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des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
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RÉPARTITION  DES  MONUMENTS  ET  DES  TROUVAILLES 
SUR  LE  SOL  DU  DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-ALPES. 


Epoqdb  celtique.  Cette  époque  a  laissé  dans  les  Alpes  d'assez  nombreux  ipdices.  Les 
spécimens  les  plus  anciens  ont  été  découverts  dans  les  contrées  les  plus  chaudes,  c'est- 
à-dire  les  plus  rapprochées  de  la  vallée  du  Rhône  ;  à  mesure  que  l'on  monte  vers  les 
lieux  dont  l'altitude  est  plus  grande  et  le  climat  plus  froid,  les  objets  découverts  sont 
plus  modernes  et  moins  nombreux.  La  pierre  taillée  se  trouve  exclusivement  à  Rosans  ; 
la  pierre  polie  dans  presque  tout  l'arrondissement  de  Gap;  le  bronze  dans  les  arron- 
dissements de  Gap  et  d'Embrun;  quelques  spécimens  de  fer  ont  été  également  re- 
cueillis dans  l'Embrunais.  Dans  l'arrondissement  de  Rriançon,  on  n'a  jusqu'à  aujour- 
d'hui fait  aucune  découverte  de  l'époque  gauloise  qui  soit  importante  par  la  masse  des 
objets  trouvés.  Ces  faits  démontrent  jusqu'à  l'évidence  que  si  l'homme  est  entré  dans 
les  Alpes  par  le  col  du  Mont-Genèvre,  ainsi  qu'on  l'a  écrit,  c'est-à-dire  par  l'un  des 
endroits  les  plus  froids  et  les  plus  élevés  des  Alpes,  pour  descendre  de  là  vers  les 
plaines  où  la  température  était  plus  douce  et  le  sol  plus  productif,  il  a  fait  exactement 
le  contraire,  lorsqu'il  s'est  agi  de  s'établir,  ayant  d'abord  choisi  son  séjour  dans  les 
contrées  les  plus  chaudes  et  les  plus  méridionales,  remontant  vers  les  plus  froides  et 
les  plus  stériles  alors  seulement  qu'il  y  a  été  contraint  par  la  nécessité.  Lefi  monuments 
mégalithiques  ont  presque  tous  été  détruits;  toutefois,  l'existence  de  sept  d'entre  eux 
est  certaine ,  cinq  dans  l'arrondissement  de  Gap  et  un  dans  chacun  des  autres  arron- 
dissements. 

\  Epoque  romaine.  La  plupart  des  anciennes  stations  romaines  ont  disparu,  submer- 

gées par  les  rivières  et  les  torrents;  les  substructions  romaines  sont  cependant  assez 
nombreuses  dans  les  Alpes.  Les  champs  de  fouille  les  plus  importants  se  trouvent  dans 
l'arrondissement  de  Gap  ;  cependant  les  sépultures,  les  inscriptions,  les  monnaies,  etc. , 

'  de  l'époque  romaine  se  rencontrent  à  peu  près  indiflPéremment  partout  sur  le  sol  du 

département.  On  peut  y  remarquer  deux  spécimens  de  camps  placés  sur  les  hauteurs 
et  des  restes  assez  nombreux  de  voies  romaines,  ne  longeant  pas  le  fond  des  vallées, 
mais  les  suivant  à  mi-côte.  Aucune  fouille  régulière  et  dont  on  ait  pu  constater  sérieu-  :*' 
sèment  les  résultats  et  examiner  les  produits  n'a  été  pratiquée  dans  les  Alpes. 
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II  DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-ALPES. 

Époque  franqub.  Il  n'existe  dans  le  département  des  Hautes-Alpes  aucun  monument 
de  l'époque  mérovingienne  et  carolingienne.  On  a  trouvé  seulement  de  cette  période 
les  substructions  d'une  chapelle,  quelques  monnaies  isolées,  quelques  sépultures  et  une 
inscriptioa.  Tontes  ces  trouvaSles  ont  été  faites  dans  rairoailiaflemeBl  de  Gap. 

MoYBii  ioB.  Les  plus  anciens  monuments  de  cette  époque  sont  également  dans  l'ar- 
rondissement de  Gap  ;  ils  consistent  en  deux  donjons  du  xi*  siècle. 

Au  XII*  siècle,  les  monuments  ecclésiastiques  deviennent  assez  nombreux  et  sont 
répandus  dans  les  arrondissements  de  Gap  et  d'Embrun.  L'ancienne  église  cathédrale 
de  cette  dernière  YiUe^  qui  porte  visiblement  le  cachet  de  l'influence  artistique  de 
l'Italie,  est  le  type  le  plus  remarquable  et  le  plus  caractéristique  de  cette  période.  Les 
spécimen» 'd'àffchitectare  militmre  sont:  également  plus  fréquents.  Des  donjons  carrés 
du  xii^  siè^,  parfois  fort  bien  'conservés,  couronnent  un  assee  grand  nombre  de  col- 
lines dans  i'arrondissemeni  de  Gap. 

Les  monitmenta' ecclésiastiques  du  xin*  siècle  sont  très^  rares  dans  les  Hautes-Alpes; 
je  ne  connais  aucun- autre  iHontiment  complet  de^^ette  époque  que  la  chapelle  de  la 
Chartreuse  de  *Durt)on  aujounFiui'  en  ruine.  L'architecture  militaire  nous  ofiîre  au 
contraire  quelqties  beaux  spécimens,  entre  autres  les  tours  carrées  de  Rbsans,  remar- 
quable» par  feur  appareil  cydo^één  et  à  bossage.  On  commence  à  rencontrer  quelques 
constructions  civiles,* par  exemple  la  maison  du  chapitre,  à  Embrun. 

Les  monuments' ecclésiastiques  du  xiv*  siècle  sont  également  très  rares;  les  églises 
d'Aspres-les-Veynes ,'  des-  Grottes,  quelques  parties  de  celles  de  Ghorges,  d'Upaix, 
d'Embruny  dé'  Rii^rs-,-  sont  tout  -ce  quireste  dans  les  Hautes-Alpes  de  cette  époque 
qui  a-  couvert  toute  la  Franee  de  si  nombreuses  constructions.  Par  contre^  les  monu- 
ments* d^archftecture  militaire -sont^extrétaement  abondants;  c'est,  en  effet,  au  xiv* siècle 
que  kr  plupart  dès  anciens  donjons-,  qui  consistaient  uniquement  en  une  tour  carrée , 
ont  été  abandonnés  et  remplacés  par  dés  châteaux  plus  vastes  et  plus  conunodes.  Ces 
nouvelles  constructions  affectaient  généralement  la  forme  d'un  parallélogramme  flanqué 
aux  angles  de  tours  rondes.  Un  très  grand  nombre  de  ces  monuments,  la  plupart  au- 
jourd'hui en  ruine,  couronnent  les  collines  dans  les  arrondissements  de  Gap  et  d'Em- 
brun. Oh  n'en  trouve  aucun  au  contraire  dans  celui  de  Briançon,  où  la  féodalité 
n'avait  pas  jeté  de  profondes  racines  et  dans  lequel  le  roi-dauphin  était  è  peu  près 
seul  seigneur.  Les  spécimens  d'architecture  civile  deviennent  plus  abondants;  je  citerai 
entre  autres  l'ancien  hAtei  deis  gouverneurs,  à  Embrun.  Les  ravages  des  grandes  com- 
pagnies, auxquels  les  Alpes  n'ont  pas  échappé,  coïncidant  avec  la  précision  croissante 
de  l'artillerie ,  ont  amené  au  xiv*  siècle  la  reconstruction  de  la  plupart  des  enceintes 
fortifiées  qui  entouraient  les  villes  et  les  bourgs.  Les  remparts  flanqués  de  demi-tours 
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rondes  eties  portegàarclirieéqui  yfiont  ovverleff  datent  généndement  de  la  deuxième 
moidë  du  xr^'SÎècle^daBs  nés  confenées. 

Le  xT^Bièdea^étëiévideouBentiponr  les  lAlpes  tune tëpwpie  de  ranaisniiee  qui  s'est 
prolongée  jusqu'au  nîlîeu  "du  sîèGlei^aitivBnt. .Depfuî&  la eoniHienoemeiil  àa  xy*  (siècle, 
b  plupart  des- anciennes  églises  du  BriançonnaisMel  de  rËBsbrufiais  ient  nétë  rasées 
et  Demplaoéespardes  édifiées liéuiés  des  églises  iomfaarde&.du  xii*' aiècle  d'une  façon 
paifoîfi  sonrileY  mais  géaéoalainenttaffee  BectaûiesAmodificatioiis  exigées  ipar  la  idgueur 
du  climat  des  Alpes,  la  pauvreté  et  le  peu  de  population  des  paroisses («uqueUes  elles 
éiaâent.cks4âDée8.iba  plujpert^des  bmm  èxs  arehiteetes  de  ices  égibes  qui  sont  venus 
îusqttàtnoas'flant  Jlaliens;  Les  portes' de  ces  édifiées  sont»  à  piem  cintsev  soutenues  par 
deseetraites  de  «donnettes  d  e«ntenues':dfl]is  des  jdaoages  de  pierre  de  taille;  des 
cenireforts  sont Jadossés.  aux  muradeèéraux  «t  des  bandeaux  d'aicatures  «apportent  les 
ramUsesutiBe' cette. épfMpieidalent  également  des  clochers  si  caractéristiques  de  l'Embru- 
Bms  eiîdii  Bnançoanais -avec  «aurertureS'^éminées, 'flèche  octogonale  «antonnée  de 
quatre  pyramidions  Iriaaigalaîres,  iOn  cansenre  dans  les  isacristies  <  des  églises  brian- 
çonnaises  et  embrunaises  de  très  beaux  spécimens  de  broderie  et  d'orfèvrerie  du  xv'  et 
du  XVI*  siècle.  L'architecture  militaire  continue  les  traditions  du  siècle  précédent  et 
Tarchitecture  civile  montre  en  abondance  ses  portes  en  accolade  et  ses  fenêtres  à  me- 
neaux et  à  croisillons.  On  commence  à  trouver  en  Embrunais  et  en  Briançonnais  des 
spécimens  de  peintures  murales  dans  les  églises. 

Au  xvi'  siècle ,  le  besoin  d'élargir,  d'éclairer,  d'orner  les  anciens  édifices  se  fait  par- 
tout sentir;  dans  le  Briançonnais,  on  ajoute  après  coup  devant  les  portes  des  élises 
des  porches  élégants  avec  colonnes  soutenues  par  des  lions  accroupis ,  &  l'imitation  de 
celui  de  la  cathédrale  d'Embrun;  les  ouvertures  sont  élargies;  les  peintures,  dues  par- 
fois à  la  main  d'artistes  italiens  de  valeur,  commencent  à  abonder  à  l'intérieur  et  è 
l'extérieur.  Le  chAteau  de  Tallard  est  agrandi  et  restauré  à  la  mode  de  la  Renaissance 
et  son  élégante  chapelle,  du  plus  riche  style  flamboyant,  est  terminée  avant  i  Bas.  De 
petits  manoirs  sont  bfttis  dans  les  plaines  :  l'un  des  plus  jolis  spécimens  de  ce  genre 
est  celui  de  Prégentii,  commune  de  Saint-Jean-Saint-Nicolas.  Les  constructions  du 
XVI*  siècle  se  rencontrent  dans  les  moindres  hameaux;  beaucoup  de  maisons  de  cette 
époque  portent  leurs  dates  inscrites  au-dessus  des  portes. 

A  partir  de  1 56 a,  les  guerres  de  religion  sévirent  surtout  dans  la  partie  méridio- 
nale du  département  des  Hautes- Alpes;  le  fanatisme  religieux  s'acharna  sur  la  plupart 
des  monuments  ecclésiastiques  du  Gapençais,  du  Ghampsaur,  du  Queyras;  l'Embru- 
nais  et  surtout  le  Briançonnais  eurent  au  contraire  beaucoup  moins  k  souffrir  de 
cette  époque  désastreuse.  Au  xvn*  siècle,  on  restaura  tant  bien  que  mal  les  monuments 
ruinés  par  vingt  ans  de  guerres  religieuses,  ainsi  que  le  témoignent  les  armoiries  épi- 
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scopales  et  les  dates  que  l'on  peut  voir  sur  les  murs  de  beaucoup  d'églises.  A  celte 
époque  remontent  également  la  plupart  des  autels  et  des  retables  en  bois  doré  et 
sculpté,  les  parements  d'autel  en  cuir  gaufré  ou  en  broderie  qui  ornent  les  églises, 
les  ornements  brodés,  les  vases  sacrés  qui  enrichissent  leurs  trésors. 

Les  châteaux  vraiment  dignes  de  ce  nom  et  datant  du  xvn*  ou  du  xnif  siècle  sont 
extrêmement  rares;  la  pauvre  noblesse  des  Alpes  habitait  généralement,  soit  dans  de 
véritables  fermes,  soit  dans  de  vieux  corps  de  logis  entretenus  tant  bien  que  mal  et 
meublés  à  Tavenant. 

Les  plus  anciennes  fortifications  construites  selon  les  lois  de  la  science  militaire  mo- 
derne sont  celles  d'Embrun  commencées  en  i58i  par  ordre  du  duc  de  Mayenne  et 
continuées  en  f  586  par  celui  de  Lesdiguières.  Après  la  campagne  du  duc  de  Savoie 
dans  les  Alpes  en  1699 ,  Vauban  fut  chargé  de  réparer  nos  places  fortes;  il  augmenta 
considérablement  les  fortifications  de  Briançon,  du  Ghftteau-Queyras  et  d'Embrun  et 
créa  tout  d'une  pièce  le  fort  de  Mont-Dauphin.  Depuis  cette  époque  jusqu'à  nos 
jours^  les  fortifications  de  Briançon  n'ont  cessé  d'être  augmentées. 
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JrÊmfoU,  a'tMiéa.p.  368.)GetartiekastAgiiéGH.  Cfl. 
Vm  amieux-agetèoee  de/muffioatian  eaMifUêamttn  le  protœtÊnëmiê,  (ML,  3*  année,  pw  3o9<) 
CiAiaonir,  Bna  et  CniioR.  —  bmentaire  eommairo  dee  archivée  d^^artemeaitalee  dee  Hautao-A^,  Paris,  Dnpont;  in-&*, 
8  pages  non  ekifflrées  et  Ao  page»  CstiinventMi»,  «|ni«  été  mis  an  pikn,  aanf  nn  très  psiit  nondwa  d*ex«B> 
pkires ,  ne  porte  anenn  titre. 
CiiuAs.  —  Aperçu  eur  ke  ttuetraHom  gapmfaiem  À  paapùe^éa  tiMeéêJthimmê  <k  k  «tlli  dr  Qnp^w^  Ré/ltmam  eriëquae 
eamnnmnt  ce pgéne.  :6s|^i  DskfiiCBv  i8494t«ih8*t  80  pagasi, 
Éeduêmante  dee  riV  et  ftu'  eièclee,  relaHfi  à  rhietaire  dmÊpkmoke.  fliSnsbkr  PwdkwMMi,  t87«;in-8*,  éo  pages. 
(  Extrait  dn  JkBslk  da  VAtadémk  dsfpknak  ) 


Tiii  DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-ALPES. 


HuloiridugénérëlLamoAêitLtg^effroiui,  emtiuauUmt  du  Gmpii$eoa  à  Vépo^  4ê  h  r4gmieê  M  ek^  dt  VêxpéOiioH 

êfnwyé9  au  êêcoun  d9  SUmiski,  rot  de  Pologne,  m  ijSâ,  Gap,  Allier,  iSâa  ;  iii-8*,  600  pa(^. 
Jwidktiimi  métrt^poUtaimi  det  A^jieê-MaHtmoê  reUâvtmêiU  à  Véiéehé  de  Gt^  ou  Bêekorehu  kutoriquu  wut  Uê  musknê 
rtuorU  êeeiéntutiqun  ot  àviU,  et  lu  dioenoê  trûn^rmatûms  dei  diocêtei  d^Bmhvn  #f  do  Gop.  Gip,  Jouglard , 
1860;  in»8*,  168  pages.  Cet  ouvrage  est  iDachevé. 
iVofiotw  9ur  Uê  frtmkn  tmpê  kÎÊtonqum  du  GcjMNfOM.  S.  1.  n.  d.  [Gap,  Jouglard];  m-8*,  100  pages.  OaTrage 
également  inachevé. 
Cbeuuii  (L*abbé).  —  Cartultûrê  de  Smut-^haffirt,  Grenoble,  Pradbomme,  1868 ;  in-8*,  vn  et  61  pages.  (RxtraK  da  a*  vo- 
lome  des  Doeumontê  ùtédiu  pour  oeroir  à  Vhiitoirê  du  Daufiàné.  ) 
Choix  dt  docwtunli  kùtoriquoi  inéditi  tur  Is  Jka^kmé.  Lyon ,  Bmn ,  1 876  ;  in-8*,  8  et  àoo  pages. 
Inoenimrê  du  archivu  du  duupking  do  YmmoU  à  Samt'André de  GronobU  m  tSùB.  Lyon,  Bran,  1871;  in-8%  aA  et 

38o  pages. 
Itmérairo  du  daupkmê  de  lu  ueondo  race.  Yoiron,  Baratier,  1886;  in-8*,  la  pages.  (Extrait  de  la  PsHuBuue  duu- 

pAmeins.) 
binérairt  det  dut^kuu  de  lu  troieième  race.  Valenee,  Géas,  1887;  in-8*,  3o  et  19  pages.  (Publié  dans  le  Bulletin 
d'hietoire  eedéeiaetique  et  d'urchéologie  reUgieuu  dee  dioeitu  de  Vulenee,  Gop,  etc.) 
(ÎBKVALiEK  (L'abbé)  et  Lacboix.  —  ImmUeâre  du  urckivu  dutqtkimoieu  de  M.  Morin-Poue.  Lyon,  Perrin,  1878;  in-8*, 

307  pages. 
Chobieb.  — Hietoire  générule  du  Ùmiphmé.  Grenoble,  Gharvys;  Lyon,  Ghioiy,  1661-1671;  a  vol.  in-&*,  36  pages  non 
chiflTrées,  876  et  65  pages;  19  pages  non  chiflQnées,  768  et  ta  pages. 
L*Eitut politique  de  laprooinee  de  Dauj^Uné.  Grenoble,  Philippe,  1671;  3  vol.  in-ia,  &6  pages  non  chiffrées,  357 

et  30  pages;  397  et  9  pages;  6  pages  non  chiffrées  et  695  pages. 
Supplément  à  VEitat poUiique  du  pmfë  de  Duuphùné.  Grenoble,  Philippe,  1679  ;  1  vol  in-19 ,  97  pages  non  chiffrées, 
36o  et  9  pages. 
CoLUB.  —  Notice  eur  lu  décudence  du  eunton  de  Samt-Éiienne^en'Dewduff,  urrondiuenMnt  de  Gap.  Paris,  Laureos,  1818; 

in<8*,  5i  pages, 
es.  —  Briançon.  {AUmm  du  Duuphiné.  Grenoble,  Prudhoxnme,  i836;  m-k\  t  II,  p.  167,  9  pi.) 
Delatillb  Lb  Rodu.  —  La  Commanderie  de Gup.  S.  1.  n.d.;  in-8*,  7  pages.  (Extrait  de  la  BibHoAéçue  de FÉeole  du  ehuries, 

t.XLin.) 
Dbpbbt(M'').  —  Biitoirehagiologiquedudioeèu  de  Gap.  Gap,  Delaplace,  1869;  in-8*,  xx  et  690  pages.  Le- véritable  auteur 

de  ce  livre  est  M.  l'abbé  Gignioox. 
Ducendmtcê  du  eieurt  de  Montauben.  S.  1.  n.  d.  ;  in-&*,  à  pages.  Postérieur  à  169&  et  antérieur  i  i65o.  Sans  nom  d'auteur. 
DESJàBDDfS.  —  Géographie  de  la  Gaule  d*aprie  la  carte  de  Peutinger.  Paris,  Hachette,  1869;  in-8*,  lxxxix  et  48 o  pages. 
3  cartes. 
Géographie  kietorique  et  adminietratioe  de  la  Gaule  romaine.  Paris,  Hachette,  1878;  9  vol.  in-8*,  6  et  675,  6  et 
7^8  pages. 
DoRQOis.  —  Mémoire  pour  la  mOe  d^Emhrun,  lu  commmiu  de  Saint-André ,  Saint-Smteeur,  etc. ,  eonire  le  directeur  général  de 

la  régie  du  domuinu.  Marseille,  Roox-Rambert,  1891;  in-8*,  16&  pages. 
DoDÎtT  o'Abcq.  —  Colkction  de  teeaux  deeAr^ieu  de  TM^'rs.  Paris,  Pion,  1 863-1 868;  3  vol.  in-&*,  &8,  cxv  et  696,  716 , 

593  pages. 
DoofiLAS  ((J**)  et  J.  RoiAB.  —  Aetu  et  corrupondunee  du  connétable  de  Leediguiêru.  Grenoble,  ^ier;  Paris,  Picard, 

1878,  1881,  i883;  in-4*,  Lxxiet596,  63i  et  68&  pages. 
DuGHBSBB  (L'abbé). —  La  Civitae Bigomageneium  et  VÉeéché  de  Niu.  Paris  (Nogent,  Gouverneur),  i883;  in-8*,  ii  pages. 

(  Extrait  du  Bulletin  du  aniiqumiru  de  France.) 
Fabbi.  —  Recherchu  hiitoriquu  eur  le  pèlerinage  dee  rots  de  France  à  Noire-Dame  d*Embrun,préeédéu  d'une  notice  eur 
Marcellin  Fomier.  Grenoble,  Maison  ville;  Paris,  Aubry,  1860;  in-8*,  807  pages,  1  vignette.  Il  eiiste  de  cet 
ouvrage  une  première  édition  non  mise  dans  le  commerce.  (Grenoble,  Maisonville,  1869;  in>8',  vin  et 
1^9  pages.) 
Fabbaud.  —  Ducription  abrégée  du  département  du  Hautee-Alpu.  Paris,  Imprimerie  de  la  RépoMique,  an  vn;  in-4*, 

8  pages. 
FAOcaff-PamiBUJi.  —  Antiquilée  du  Briançonnaie,  (Biiilseiit  de  V Académie  de^Mnale,  1 1,  t8&6,  p.  433.) 

Aperçu pittoreeque  et  romantique  eur  le  Briançonnaie.  Grenoble,  Prudhomme,  i843;  in-8%  19  pages.  (Extrait  du 

'  Bulletin  du  eeieneu  et  du  arte  de  Grenoble.) 
IHuertation  eur  un  tombeau  découeert  à  Rietokê.  {Bulletin  de  V Académie  de^Mnale,  i846,  p.  39i.) 
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Doeumentê  hùtùriquei  extrmtê  dmihndu  rot  éê  Briançom.  {Bulletin  tb  VAemdétim  dê^ffùnûk,  p.  i36,  sie,  3o5, 

3i8,  678,  546,  653,  67661686.) 
Eiêoi  tur  bt  ancmmei  hutitutmu  autonomn  ou  popuUnrtt  dt»  Alpet  eottiêtiinêê  briançonnaiieÊ ,  précédé  d'un  aperçu 
pittoretqu»  et  romantique  tur  le  Briançonnaiê,  Grenoble,  Veliot;  Paria,  Dumoulin,  1866;  9  vol.  in -8*,  63G  et 
712  pages. 
Faii  (L'abbé).  —  Ardtéohgiê  ekréHenuê.  VÉgUm  du  MonHùr-dê-Briançon.  {Annaiêê  du  Lêmê,  1876,  p.  sthh,  986.) 

Une  médmllê  de  dévotion  découverte  dune  un  champ  à  la  Saîlt.  (Ihid.,  1877,  p.  68,  71.) 
FiSQCR.  —  La  France pont^leaU.  GaUia  ckrieiiana.  Métropole  d'Ais,  Aix,  Arlêi  H  Embrun.  Paria,  Repos,  s.  d.;  in-8*,  9  vol. 

La  France  ponHJieah.  GalHa  durittiana.  MétropoUt  d*Aix,  Gap.  Paris,  Repos,  s.  d.  ;  in-8*,  916  pages. 
FooimiB  (Pani).  —  Le  Royaume  d'Arke  et  de  Vienne  eouêlee première  empereure  de  la  nudeon  de  Sauabe.  GreaoUe,  Dupont, 
1 884  ;  in-8*,  86  pages.  (  Extrait  du  Bulletin  de  l'Académie  de^thinale.  ) 
Le  Roffoume  d'Arke  et  de  Vienne  eoue  le  régne  de  Frédéric  i7(i9i&-i95o).  Grenoble,  Dupont,  i886;in-8%  ii5  p. 

(Extrait  de  la  même  publication.) 
Le  Royaume  d*Arlee  et  de  Vienne  et  eee  relatiom  avec  Vempvre,  de  la  mort  de  Frédéric  II  à  la  mort  de 'Rodolphe 
de  Habebourg  (1960-1991).  Paris,  Pahné,  1686;  in-8*,  69  pages.  (Extrait  de  la  Revue  dee  queetione  hieto- 
riquee.) 
PooBiiin  (f.e  P.  Mareellin).  —  Annulée  eeeleeiaetici eanet»  metropoUtanœ  eedeeiœ  Ebredmeneie,  Manuscrit  col.,  h9h  pages, 
bibl.  nation.,  soppl.  lat,  911. 
Hietoire  générale  dee  Alpee  maritimee  et  eottiennee  et  particulièrement  de  la  ville  d^Embrun,  leur  métropole.  Manuacrit 
à  la  bibl.  de  la  riHe  de  Lyon ,  in-fot. ,  899  pages. 
Fioaurr.  —  ficsas  d'Antoine  Froment,  aoocat  au  parlement  du  OnipftiW,  eur  f^ineendie  de  ea  partie,  lee  eingulmilée  dee 
Alpee  en  la  prineipaMté  du  Briançonnaie,  avec  phieieure  curieueee  remarquée  eur  le  pueoage  du  roi  aux  Italiee, 
ravage  dee  bnq^,  peetee,  Jaminee,  avalanekee  et  embraeemêntt  de  phteieure  viOagee.  Grenoble,  Verdier,  1639; 
in*4*,  3oo  pages.  Il  existe  de  cet  ouTrsge  une  nonvdle  édition.  (Grenoble,  Allier,  1868;  in*&\  xt  et  3 49  pages, 
avec  une  préface  et  des  notes  de  M.  A.  Albeii.) 
GâiLUDB  (L*abbé).  — -  l^pJk^m^ridis^oMr  ssrstr  à  Vhieloire  dee  Hau»e-A^,  Paris,  Audier,  1874;  in-8%  617  pages.  Il  existe 
une  première  édition  de  cet  ouvrage.  (Gap,  Jouglard,  i864;  in-19,  t84  pages.) 
Hietoire  de  Notre-Dame  d'Embrun  ou  la  vierge  de  la  Real.  Gap,  Jouglard,  1869;  in-8*,  199  pages,  1  planche. 
L'Apoelolat  de  eamt  Démétriue  dane  Ue  Alpee  et  h  prélanàu  mège  épieeopai  de  Ckorgee.  {Annalee  du  Loue,  1879  , 

p.  4o,  45,  193,  i4i,  993,  94i,  958,  970,  309  et  3i6;  1880,  p.  19,  99,  45  et  108.) 
Louie  XI  a-t-U  été  le  premier  roi  de  France  chanoine  d^Eatbrunt  {Ibid. ,  1880 ,  p.  i9i.) 

Recherchée  hietoriquee  eur  le  culte  de  la  islb  Brianfonne  ou  Notre-Dame  du  Chéteau.  Gap,  Jouglard,  1861;  in-8*, 
38  pages.  (Extrait  des  Comptée  rendue  de  r Académie Jtoeoi^pine.) 
Gkvrm.  —  tsttTM eur  fAtsfoîr»  de  G^ pendant  le  xrf  stétb.  Valenee,  Bord,  s.  d.;  in-8*.  ( Extrait  de  la-  Asoiis  du  Dau" 
phiné,  1 888-1 889.  )  Chaque  lettre  a  une  pagination  partieidièr«. 
Préeie  kietorique  de  la  ville  de  Gap,  euèri  de  notée  et  édûircieeementÊ  et  de  notieee  biegr^hiquee  eur  lee  évéquee  de 
cette viRe.  Gap,  Allier,  i844;  in-8*,  i5et399  pages. 
Généalogie  dee  Artmid,  barone  éPAix,  dee  Montauban,  barone  de  Montnumr,  et  dee  Montaubun,  barone  de  Semt'André.  Paris, 

Fleury-Boniriqnant,  1619;  1  feuille  in-foL 
Gnrni  (Pons  bi).  —  Ebirangue  et  remmutrancee  fidelee  â  moneeigneur  le  due  de  Mayenne  à  son  paeeage  à  TaUard.  Lyon, 
Bendt  Rigaud,  i583;  itt-8*,  99  pages.  U  existe  une  nouvelle  édition  de  cet  opuscule.  (Paris,  Jouaust,  1879; 
in-19'',  3t  pages.) 
Gonm.  —  Lee  FbrAt  de  Varronditeement  d^Embrun  (HmOto-A^e);  paeeé,  préeent,  avenir  poeeSUe,  exploitation  et  impor- 
tunée excepHonmlle.  Paris,  Société  typographique,  1888;  in^*,  94  pages. 
Gtipr.  —  Note  eur  lee  mcwihmi  exploitatione  dee  mime  de  galène  urgent^  de  VArgontiére,  arrondieeement  de  Bnemçon 
{Bauteo-A^).  GrenoUe,  Maisoimile,  1861;  fo  pages.  (Extrdt  du  MM»  do  la  Société  de  elutietiquê  de 
rbire.) 
GvHA»  et  Natalis  m  Waolt.  —  Cartulairee  de  Vabbaye  de  Satut-Vielor  de  MaroeiUe,  publiés  par  Guérard  et  Natalis  de 
Waffly,  avec  la  collaboration  de  Jules  Marion  et  de  Léopoid  Delisle.  Paris,  Imprimerie  impériale,  1869;  9  vol. 
in-4*,  CLV,  659  et  947  pages. 
Gaians.  —  CsvraM  et  aeceneione  aux  onoir^ne  d'Embrun.  Paris,  Ghamerot,  1878;  in-8*,  90  pages,  vignettes.  (Extrait  de 
TAmmaire  du  Club  a^frunçme.) 
Courern  et  aeeemionê.  PeHle  excureion  on  Champexur  {BmUeo-A^).  Paris,  Ghamerot,  1876;  in-8*,  95  pages, 
rigfaettes.  (Extrait  du  même  ouvrage.) 
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Cmunn  (L*«b1ié).  —  Commmm  mnkntiaim  an  xnf  e<  iir  mètêu,  (iV«MMUt  Bmm  fciiOrifiii  in  iroit,  1886,  p.  689.) 
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i883,  p.  i&o.) 
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JBistef rt  géuéukgifue  de  UJmnSSte  de  Meuxe,  Gi«MUe,  Yaidiir,  1697;  i»-&%  7  pages. 
Hietoire  généalogûpie  de  lufamiUe  du  Motet.  S.  1.  n.  d.  ;  in-&*,  8  pages. 
Hietmo  géuéuhgifmdmfimûUm  de  Bmme,  da  Créfui,  de  BUmÀ^foH,  d^Agmdt,  de  Vem,  d»  Meutimur,  de  Manhee^ 

de  Menkmkun.  GrawiMa,  iaaa  Nieciia,  167a;  in-4*,  aa4  pages, 
Hietoire  généahgùjue  dmfamiUm  de  ReviUaee,  de  Saint-Marcel,  de  Vauteerre.  Grenoble,  Laurent  Gilibert,  1680; 

iii-&%  a5  pagea. 
Bietoire  généalogique  dm/amillm  d^Ym  et  de  Burdmmidte.  QpsaaMa,  Lamwt  Oilibart,  1680;  ÏB^%  16  pages. 
[HiaicAK  ai  Tnn}.'-  Archéêkgit  de  JTsm  Sémem,  tfHk  rmnmnê  dmt  k  pupê  dm  FaaoMM«  m^ew^hm  h BdHe-Mmà- 

Seiéou,  pr^fktum  dm  Hmtm^Alpm.  Gap,  Allisr,  t8o6;  iiH8*,  89  pages.  Gel  oayniga  m  porta  paa  da  aam  d'aateur. 
Hieteriœ patriœ  monumenta,  édita  juteu  régie  CaroU  AlbertL  Chartarum,  t.  L  Turin,  Imprimerie  royale,  «896;  in-fol.. 

cxx  et  iV7M  pagee. 
Jacobs  (Alfred).  —  lai  Tema Bèndrêirmdm  Afum  ApeUtuarm.  Paris,  Ihiraad,  18(9;  bi-8*,  ao  pages.  ( Extrait  des  AniMiM 

dsf  voyagm.  ) 
ioàMaa  (Adolpè»).  «^  Géegrapkit  du  d^^urîmtent  dm  BmUeê-ÀI^.  Paria,  Haabatta,  ta86;  i»-ta,  63  pagM.  (Dana  eetke 

seconde  édition,  U  partie  historique  et  archéologique,  qui  estasses  iiaporlaaia,  a  été  rédigée  par  i.  Roman.) 
iomm  (L*sbbé>.  — .  J^ffsjrfsws  eur  Voumrug*  intiêdi:  lm  Querrm  de  religien,  par  If.  CliaiTnaiisf,  an  le  CâétUntme,  le 

Proteetantieme  et  la  Tolérance  et  M.  Charronnet.  Gap,  Delaplac« ,  1861;  iB-8%  6d  pagaa. 
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Jfmift.  —  BmtÊÙm  êteiéÊiMtip»  $t  êéeMrt  du  Umpkmé  êi  et  m$  d^mttlmttm,  Mumwrit  in-fol.  de  1,476  pigM.  BiUiD- 

thèqiM  de  CirpMitns. 
Wiiiiin  géménk  ém  A^  mmriHmm  «I  mtêmmê,  emiftiê  pmr  kHP.  Fémnàtr,  aoovtfle  rédMiion  par  JaVBuU 

ponnuria  jusqu'en  1680.  ManiMcrit  ia»fbL  de  66s  peges.  BiUiottièqiie  dn  petit  séniiiMdre  d*bBbran. 
Lamuciri  (B**).  —  Compte  rmdn  mir  k  rapport  de  M.  Udêuettêt  mr  lu  tnuiqmtéê  d§  la  BâtUê-MmUrStUm,  ptar  M.  le 

mtréJÊJrê  pmyêtmi.  (bdrdt  de  Vàmmmrê eu  éépaHmÊm ^  OmUt^-Alpm,  Gap,  Allier,  1606; iii-8*,  p.  aoa.) 
fltftNTt,  iyayityto,  irti'fietft,  nnyss»  disiselM  étt  Hmtlêê'AI^,  mtc  un  mUoi  tt  ém  nolw.  Perie,  Gide,  18&8  ; 

iii-8*,  \i  et  806  peges.  Aveepoitrait  de  l'aatenr  et  atlas  de  a6  planches  (3*  édition).  La  prensière  édition  a  para 

en  i8so.  (Paris,  HérisM»;  vÊtè\  ûmXïïo. et  to8  peges.) 
le»  HniHs  Alfêê.  Paris,  Pinard  ;  iB-8*,  16  pages.  (Extrait  de  la  fVmsi  Mf*«îr«,  avril  i8fta.) 
Isttrst  ^AritU  à  Bugént  eu  Afummrê  du  département  dm  HmiUê-Alpupowr  t8o8.  Gap ,  Allier,  1 8e8  ;  in-^*,  t88  pages. 
Nêik$  mur  ht  mÊUipdtéÊ  de  Mmm  Stkufi  ttnrU  meOmrrmm  du  wmmi  Vim,  Im  à  VAeudémiê  dm  kmuipimm  tt  èsihs» 

IfttUfs.  Paris,  Masson,  t8e4;  in<ia,  8a  pages  et  1  earte.  Cet  ouvrage  ne  porte  pas  le  nom  de  son  auteur. 
RtppmiftU  à  FfuttHui  tur  kt  mUiquUét  dt  Mtm  Stkueuê  uu  ptyê  dm  Yteemtm,  m^turd'kai  k  Idtis-ifoei  Stktu , 

d^pmitmtntdm  HtutmAipm,  Paris,  Delanee,  s.  d.;  in-ii,  gpages. 
U  /Me  à  Oup.  (i4fHMitf  du  Luut,  1880,  p.  3a5.)  Sens  nom  d'auteur. 
LArLiSi  (Di).  —  Bitltirt  dt  Sitltrtn  tiret dttm  trthimt.  Digne,  Guiehard,  iëi3;  s  voi  in-8*,  xnn,  679  et  ir,  7^3  pages. 

(T.  I,  p.  36et  suhr.,  pL  II  et  III.  TrouTaSIe  d'un  trésor  de  broose  à  Bibiers  et  d'insciiptisas  dans  la  mime  com- 
mune. ) 
Smimt  Bêuoêêê  d'flMiés  ke  dùeuMÊuiâ  Ofûrâmic  «nB^MifllMMâiil  d^uuedÊ  ottis  emiMffvrfi  dÉUêM  VéiHke  dM  Suiu^M^Êit^ÊÈt  de 

FflfAsru.  flÎÉtars»,  Bonilés,  i866;in*t9,  81  pages.  Cet  ommge  ne  porte  pm  le  nom  de  son  a«leur. 
LASfiTBii  (Di).  —  iuser^pfîsfi  douiumt  la  dtOt  dt  lu  f&ndttmu  dt  lu  dmptUt  dt  Stâuê-Audré,  à  Bmènm.  {ikmte  dm  St- 

âététtutmUm,  i883,  p.  169.) 
Jwscrylisu  ds  Aàsoui  tu  luugut  vuUgmrt  datée  dt  tàSo,  {Und.,  1888,  p.  4to.) 
TVsli  wsciTjUisns  du  déptnmmut  dm  Bmtttt-Alpm.  (Aid.,  t88o,  p.  196.) 
Lissnos  (L'aUbé).  —  MKs  dêktUmr  duPm,it*'dtlu  Ckurct.  Étudt  kimrifm.  ?m»,  Téiim,  1888;  iih8*,  8oa  pages, 

1  carte. 
Loae  (Robert).  —  Ltttrt  à  M,  Juki  Qukhtrat  tur  k  ttnt  du  mtt  bric  usiltf  su  pattit  dm  d^pss.  Paris*  Didier,  1876;  in-8*, 

16  pages.  (Extrait  de  la  Httut  arckétkgifut,) 
LoBcaoB  (Auguste).  —  Lu  Cmitut  Higomagtutk,  Paris,  îieweg,  1886;  in-8*,  to  pages.  (Extrait  dm  Milmi^m  fkmtr.) 
Loawdnm  (Du).  —  HbwMMa terwMfai  db  G^^,  {Rttm  du  Daupkmé,  Ysèsnee,  1889;  t  III,  p.  a48.) 
Lioms  (  AHus  m).  —  RtOt  dm  évéfum  dt  Gap  tur  Ittqutk  nom  atout  pu  ussir  fusfyis  aiéueii^.  Maaasarit  des  archives 

eapitulaires  de  Gap. 
[llAaAHUi  (Colonel)].  —  Cmq  kttrm d'un  Ksudsis  dss d^MS  tès^iusi  tur  piiifusi  jiBSiiy  d'un  livrs MfituM:  Bkloirt  géo- 

grapkjfm,  ueluffrih,  sscléwesiifus  sf  cipfls du dmtim d'jauinm.  &  l  n> d.  { OrcBoMs,  1784];  iB-8*,  7A  pages.  Ce 

livre ,  sans  nom  d*auteur,  est  aussi  attribué  à  f  avocat  Paul  Appia. 
Maaiewr.  -^Smknm.  (dièwu  du  Dmiphmé.  Grenoble,  Pwrfhomme,  i886;in»A%t.  Il,  p.  as,  1  pL) 

Fhtrt-Dmut  d^BaUfrum,  {IHd»,  t  II,  p.  187,  a  pL) 
Msaiou.  -^  Ctiféairm  d$  PégUm  eutkédruk  dt  Qrtmhk  dkt  Bsnuhiwi  dt  asiiii4%uss.  Paris,  Imprimcrw  in^périaie, 

1869;  in-4*,  xa  et  669  pages. 
Namii.  (L'abbé).  —  SMre  du  sawsluairs  dt  Nttrt^Damt  du  Laue  {Hautm  A^)  tt  dt  ki  pkum  ktrfètt.  DigM,  Repos, 

i863  ;  in-t6,  h  pages  non  ehiffirées,  xxv  et  967  pages.  Ce  livre  •  eu  plusieurs  éditions. 
Mas  (Le  D*).  —  !9alkt  kitkrifm  turhwdk  rtmumt  dt  Maut  Stimtui.  S.  1.  n.  d.;  in-M.,  a  pages. 
[Massot  (Théodore)].  —le C4d»aMdsTaflswt. (dftum du ftiiyfciurf.  Grenoble, Pradbemme,  t886;  in-é%t  I,  p.  69,  api.) 

Signé:  TH.  M. 
6i9».(/Md.,tI,p.  i68,9pL;tII,p.  et,  1  pL)  Signé  :  TH.  M. 
Maiiau  (Le  P.).  —  IKHiiiu  dt  ihtrt4kmit  du  Uut,  Alarssffle,  Gbauihrd,  s.  d.  [1869];  in*i6,  6  pages  non  ehifiées,  x  et 

t66  pages. 
mimigtt  Huérakm  au  Plètm  tu  prom  sf  su  mrs  Ims  dans  Iss  lésuasi  dt  fa  Sttiéti  d'dwulaftow  dst  Asams-itipss  ds  tgea  d 

1807.  Gap,  AHiar,  1807;  iu-8*,  16  et  867  pages, 
ir^sirs  tur  rétm  dt  h/mmOk  dm  Aruwtân  du  Mauêtrtkr  tu  Chaaysaur,  ass  armstrisi  al  sut  Massa,  ms  brmekm  tt  gé- 

néakgit  d^mt  k  xuf  tièek  jutfu'tu  Tan  tjSy  et  1788.  Mulhouse,  Baret,  s.  d.;  in^,  19  pages  et  1  Ubleau. 

M.  Fauro,  deGhaboltos,  paase  pour  dire  l'éditsur  de  ce  mémoire. 
MéaiAS.  —  Topsyrapfcii.  (Vues  de  Gap,  Embrun ,  Puymaure  et  Briançon.) 


XII  DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-ALPES. 

[MifOLBOR  (Tàbbé  di)].  -^  Inaer^tionê  gr§efiiêi  €t  UuiMê  trouoéti  «n  ikêrmuhr  an  xn  à  SUUrtn,  d^^iirinnênt  en  Batmê- 
Aif9t  (litei  :  il  RUritn,  Hautê^A^).  S.  1.  n.  d.;  in-8*.  Sa  ptf^i.  Cette  brochure  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur. 
MiciBL  (L*abbé  di).  •—  tUUoUm  dt  e»  cm*  j^atf  patêé  dmu  U  ctnolt  prmriiuial  it'JSnibnni  «ai  «a^l  éê  U  eondmmuUùm  dêi 
écrite  d$  M.  Vévéqttê  de  Stntt  et  du  jugmnênt  promomeé  eotUn  U  p$rmnm§  de  ce yr^mt.  Parût  veuve  Maxièrea  et 
Garnier,  i7a8;  in>&%  %  pages  non  eiiiffrées  et  56  pages. 
MoueiRs  DB  RoQDiPOiT  et  Gèum.  -^  Notice  aar  un»  fritm  tmnuluir»  trwaée  dtau  lu  démoUtùmt  de  lu  eûtkédnd»  de  Gap  en 
t866.  ÂoCibes,  Marchand,  1870;  in-8%  i5  pages,  1  planche.  (Extrait  des  Compfas  mMfcis  ife  la  SoeUté  françaite 
d^archéohgù.  ) 
MowAT.  —  Inteription  d»  la  déttaa  Mamhrma  décùuotrt»  à  la  Piam,  (  JhiUsIliii  épigrtqddquê  de  la  Gauk,  i883 ,  t.  lil ,  p.  1 53.) 
Le  Dieu  AUohrox  et  lee  Matree  AUohrogiem,  Paris,  Didier,  1880;  in-8*,  7  pages.  (Extrait  de  la  Asnia  arckéohgique , 
juillet  1880.) 
MosTOii  (Le  pasteur).  —  Vierail  dee  Alpee ; prenûêre  hietaire  complète  dêê  Vaudoie  du  Piémont  et  de  leure cohniee.  Paris, 

Ducloux,  i85i;  in-ia,  4  vol.,  36  et  4o8,  610,  565,  968  et  16a  pages. 
Oieane  (L').  —  {AUmm  du  Daupkiné.  Grenoble,  Prudhomme,  i835;  t.  III,  p.  1 49,  5  pi.)  Sans  nom  d*atttenr. 
OuviiB  (Jules).  —  FouiUse  opéréee  à  la  Bdtàe-Mont-Saléon.  {Reeae  du  Dat^kiné,  t  III,  p.  961.) 
Oluvibr  (Le  D').  —  Étude  géographique  eur  quelquee  peuplée  dee  A^^  ineerite  sur  lee  aree  de  la  Turhie  et  de  Sate.  Digne, 

Yial,  1870;  in>8*,  Sa  pages. 
Onu  tempiee  uewrpée  dame  la  vaUée  du  Queyrae  qui  n'a  que  huit  keuee  et  hmi  paroieeee.  Au  Boi,  S.  1.  n.  d.  |  vers  1 680  ]  ;  in-4% 

9  pages. 
PiSTi.  —  ifomiwsiifa  Gennanim  hiitorica.  Ckromeon  NovaHÔÊnee.  {SeriptonÊm,  t  VII,  p.  73.)  Hannoverae,  t846  ;  ïn-M. 
PiERQOiif  DB  Gboloux.  —  Lettre  à  M,  Gautiert  conêeiUer  de  pré^cturo  dee  Hmatêo-Aipee ,  eur  lee  antiqmtét  de  Gap.  Gr«;noble . 

Barnel,  1837;  in-8*,  39  pages. 
PiLOT  (J.-J .-!.).  —  C4or^M.  [Album  du  Daupkiné,  1. 1,  p.  168.) 
GuiHêetre.  (Ibid.,  i.  1,  p.  io5,  1  pL) 

Invontairee  eommairee  du  arekieee  départamentalee,  Ardûoee  de  Vhire.  Grenoble,  A.]Ker,  1 864-1 868;  in-4*,  L  I  et  11. 
34  pages  non  chiifréea,  493  pages,  108  et  3i3  pages.  H.  Prudhomme,  arehiviste  de  l'Isère,  a  fait  imprimer  en 
i884  un  supplément  4  eet  ouvrage  pour  remplacer  les  pages  1  48  et  991  43io  du  deuxième  volume. 
Le  Caeeet.  [Album  du  Daupkiné,  L III, p.  907,  1  pi.) 
Le  Queyrae.  [Ihid.,  t.  Ill,  p.  166,  a  pi.) 
Mont-Dae^hin.  [Ibid.,  1 1 ,  p.  33,  1  pi.) 

Notice  eur  Bidùcr  et  eur  quielquÊe  une  de  eee  ouvragée.  [Bulletin  de  la  Société  do  etatittique  de  Vleère,  1860 ,  p.  i  k.) 
Serrée.  [Album  du  Daupkiné,  l.  III,  p.  iSi,  1  pL) 
PiLOT  DB  Thobbt  (Km.).  —  AbhaffO  de  Notre-Dame  de  Bœcodon,  prèe  Embrun,  règle  de  eaint  Benoit ,  dtef  d'ordre.  Grenoble, 
Drevet,  1878;  in-8*,  87  pages.  (Extrait  du  journal  le  Dai^kiné.) 
Étude  eur  la  eigiUograpkio du  Daupkiné.  Grenoble,  MaisonvUle,  1879;  in-8*,  176  pages  et  98  planches.  (Extrait  du 

Bulletin  de  la  Société  de  etatietique  do  Vleère.  ) 
Inventaire  dee  eceaux  rdatife  au  Daaqtkiné,  eonurvée  dano  lee  ardùnee  départemonlalm  de  Vleère.  Grenoble,  Maison- 
ville,  1879;  in-8*,  1 59  pages.  (Extrait du  Builsfifiifs 2a SoeMissteltsfigiM  défiai.) 
Lee  Priêurée  de  Vanden  diocèee  de  Grenoble  eoflii|rtf  dane  lee  Unùtee  du  Daupikiné.  [Bulletin  do  la  Société  de  etatietique 
de  Vleère.)  Grenoble,  Maisonville,  i884;  io-8*,  x  et  5io  pages. 
Pon  D*AvAm.  —  IToniiaîet/Makf  do  la  France. Paris,  Rollin,  1868-1860-1869  ;  3  vol.  in-8*,  xu,  368 ,  419  et  471  pages, 

i63  planches.  (  VoMiaMt  ^Embrun  et  de  (rop,  voL  III,  p.  91.) 
Pbor  (  L'abbé).  —  iïtfCotrt  dee  mêrvoUlee  de  Notro-Dame  du  Loue,  tirée  dee  ardûoee  du  vénérable  eanetuaire.  Gap ,  Delaplace , 

i856;  in-19,  vin  et  867  pages.  Ce  livre  a  eu  plusieurs  éditions.* 
PanoBomB  (Â.).  —  La  Ckarto  communale  de  Veynee  [Hautee-Alpee).  Paris,  Larose  et  Forcel,  1886;  in>8*,  4  et  3i  pages. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  Revue  kietorique  du  dnntjrançaie  et  étranger.) 
QoiCBBBAT.  —  La  Catkédrale  d'Embrun,  à  propoe  d'une  étude  do  M.  de  Saint'Andéol  eur  ce  monument.  [Bévue  dee  Sociétée 

eavantee,  t.  IX,  4*  série,  p.  499.) 
BecueH kietorique  dee  merveillee  que  Dieu  a  opéréee  à  NotrO'Dame  du  Laue, prèe  Geqt,  en  Daupkiné.  Grenoble,  Faure,  1786  ; 

in-19 ,  XXIV,  199  pages  et  10  pages  non  chiffrées.  Cet  ouvrage  a  eu  de  nombreuses  éditions. 
Bèglemenu  et  etatuU  de  Vk^al  général  du  Saint-Eeprit  de  la  ville  d'Embrun.  Grenoble,  ehea  André  Faurs,  1749;  in-4". 

36  pages. 
Rbribb  (  Léon  ).  —  /ftné*atrst  romaine  de  la  Gaule,  publiée  avec  lee  varianlee  dee  manuecrite.  { Extrait  de  Y  Annuaire  de  la 
Société  dee  antiquairee  de  France ,  i85o,  p.  181,  3i3  pages,  1  carte.) 
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BiAXT  (Le  G**).  —  Lt  DomatUm  iê  HugvM,  mârqmi  éê  ToMone,  au  Smnt-Sépidert ,  9t  Im  mbHnêmênU  Imtm»  ds  Jénualem 
«I  jr*  iMf.  Paris,  Imprimerie  oationde,  i885;  iii-&%  49  pages.  Il  y  est  question  des  possessions  du  Saint-Sé- 
polcre  i  Lagrand  et  à  Chorges  (Hautes-Alpes). 

[RiTAUfiLLA  et  Bdta].  —  Ulâenm  êcdêiim  eluurtamun,  animadveriionibui  Ubutnaitm,  Auguste  Taurinorum,  1763;  in-&% 
6  p*gw  non  clnfflrées,  lth  et  aao  pages.  La  préface  est  signée. 

RnoiM  »■  u  Birai  (Di).  —  Armoriai  du  DaMpUtté  eonlsmuit  Isf  rnnamritÊ  fgarém  da  UnUta  kêfamitiêa  noMss  at  notabUtde 
eatia  pnmmaa,  aeeompagnéai  da  moikaa  généalogiquai  complétant  laa  nohiHmraê  da  Ckoriar  et  da  Gw^AUard,  Lyon , 
Bran ,  1867  ;  in-4*,  8  pages  non  ehilTrées  et  819  pages. 

Roous  (Adolphe).  —  Biagrt^pîhia  du  Damplmé,  Paris,  Gharavay,  1 856-1 860 ;  in-8*,  a  vol.,  xn,  kùk  et  h  et  boh  pages. 

RociAS  (Jean-Dominique  dk).  —  Mémobru  mur  la  mUa  da  Gap.  Manuscrit  in-fol.  de  187  pages.  Bibliothèque  de  Grenoble. 

(  RociAS  Di].  —  Nouaaau paa  amr  laa  ssntvrs  da  la  natnra,  concsnumf  lea  cmtaaa  phyaSquaa  daa  aaeouaaei  rHUréaa  dat  tram* 

UnMnUa  da  laira,  ayalèma  da  la  matérialité  da  Vaxê  du  glaba  larraatra,  la  tout  accompagné  da  qualqnaa partieularitéa 

fut  oni  rapport  aux  adaneaa  phyaipua,  nataraUaa  at  à  Vantijuité,  traité  d'hiatoira  et  réjlaxiona  maralae,  par  un 

habitant  daa  A^.  Gap,  Genoux,  1808  ;  in-8*,  199  pages.  Cet  ouvrage  ne  porto  pas  de  nom  d*attteur. 

Nomade  toua  laa  éaipua  da  Gap  dapeda  la  eommamoamont  da  la  chrétienté  juequ'à  noejoura.  Gap,  Genoux,  181a  ;  in-8', 

7P««w- 
RocnAs  »*AfeLini  (Di).  —  Doeuatanta  inédita  relat^a  à  Phiatoire  et  à  la  topographie  mUitaire  daa  Alpaa,  La  campagne  da  tÔga 

dane  la  haut  Dau^^dné,  Paris,  Réunion  des  officiers;  Grenoble,  Ifaisonville  et  Jourdan,  i87&;iD-8*,  h  pages 
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ceux  de  la  troieième  race,  deeeendue  dee  barone  de  la  Tour  du  Pin.  Genève,  Fabri  et  Barrillot,  1 791-1799  ;  9  vol. 
in-fol,  6,  xn  et  386;  vi,  6  et  698  pages.  Carte  et  planches.  Cet  ouvrage  est  sans  nom  d*auteur. 
O&fsrvoliofM  eur  une  ineeription  antifue  appelée  le  monument  de  Ventaeon,  {Mémoûree  de  Trévoux,  1798,  p.  73&; 
Mémmree  de  V Académie  dee  iueeriptione  et  heUee^ttret,  t  VII ,  p.  967.  ) 
VALLsnTia  (Florian).  —  De  Vaneienneté  de  rhomme  dame  la  prowete  de  Dauphiné.  Grenoble,  Dupont,  1880;  in-8*,  3o  pages. 
(Extrait  du  BuXktia  de  V Académie  d^hinaU,) 
Exeureione  turthéologiquee  dane  lee  A^  dauphinoieee ,  lecture  faite  au  deuxième  eongrét  du  Guh  alpin  tenu  à  Gre- 

noNe.  Grenoble,  MaiaonviUe,  1877  ;  in-8%  1 6  pages. 
Ineer^tion ^urétienne  de  Bruie.  {Beoue  épigraphiquo,  1881,  p.  9&7.) 
Inmripùm  de  Ventavon.  {Und,,  1881,  p.  81.) 

La  Voie  romaine  de  FOieane  et  eon  réeeau,  Grenoble,  Prodhomme,  in-8%  hk  pages. 
Lee  Alpee  cottieunee  et  grmee,  géographie  gallo-romaine.  Paris,  Champion,  18 83;  ii3  pages»  1  carte. 
Vlnecription  de  Chargée  [lises  :  de  la  Couche],  dédiée  à  Mercure.  {Bévue  celtique,  1880.) 
Patére  de  Sainte-^Jatherine  [lises  :  du  Foreet^int-Julien].  (Betue  épigraphique,  1881,  p.  &9.) 
Sépulturee préhietarijuee  découoertee  dane  lee  Bautee-Alpee.  Grenoble,  Maisonville,  1878;  in-8',  7  pages. 
Vinte  au  mueée  épigraphique  de  Gap.  Vienne,  Savigné,  t88o  ;  in-8*,  93  pages.  (Extrait  de  la  Bcffue  du  Dauq^hiné  et  du 
Vivaraie.  ) 
Valliib.  —  Le  Brae  de eaint  Amoul et  lee  BuUee  dee  évéquee  de  Gap. Grenoble, Maisonville,  1870;  in>8*,  iiâ  pages,  h  plan- 
ches, 1  vignette.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  etatietique  de  Vleére.) 
Villbbois-MabiuiIi  (Di).  —  Notre  frontière  dee  Alpee;  étude  hietorique.  {Le  Correepondant,  i885,  p.  1198.) 
ViLurossi  (HiaoH  di).  —  ineeription  dee  Eecoyèree.  {Bulletin  de  la  Société  dee  antiquairee  de  France,  1878 ,  p.  9&6.) 

huerq^tion  de  la  déeeee  Alambrima.  {Ihid.,  i883,  p.  iga.) 
VniL.  —  Bieloire  de  la  vie  du  connétable  de  Leediguièree ,  avec  loutee  eee  actione  depuie  ea  naieeance  juequ'à  ea  mort.  Paris, 
Roeolet,  1698;  in-fol.,  19  pages  non  chiffirées,  A 80  pages,  portrait 
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ARRONDISSEMENT    DE    BRIANCON. 


CANTON    D'AIGUILLES. 
(Chef-lieo:  Akoillis.) 

A  BRIES.  Cette  commune  se  subdivise  en  deux  pa- 
roisses :  Abriés  et  les  Roux.  =  AsRiés.  BgMiêêonee, 
L'église  paroissiale  d' Abriés  est  sous  le  vocable  de  saint 
Pierre,  saint  Paul  et  saint  Antoine;  elle  date  du  com- 
mencement du  XTi*  siècle,  mais  elle  a  été  retouchée  à 
plusieurs  reprises.  Après  la  révocation  He  Tédit  de 
{Vantes,  elle  fut  augmentée  en  longueur,  d'après  les 
ordres  de  Louis  XIV  lui-même,  dit  Ma  tradition,  au 
moins  d'après  ceux  de  l'intendant  de  la  province  du 
Dauphiné ,  pour  pouvoir  contenir  les  protestants  du  pays 
qui  ne  devaient  pas  manquer  de  se  convertir.  L'évé- 
nement trompa  les  calculs. du  gouvernement,  car 
Abriés  perdit,  à  cette  époque,  par  l'émigration  un 
tiers  de  sa  population.  La  forme  générale  de  cette 
é^ise  est  une  croix  latine  avec  un  dôme  sur  le  carré 
du  transept;  la  porte  est  à  plein  cintre  et  soutenue 
de  chaque  côté  par  trois  colonnettes  en  retraite  suc- 
cessive; les  chapiteaux  sont  accusés  par  de  simples 
moulures;  le  linteau  est  orné  d'entrelacs  gothiques  et 
des  lettres  S  *  M  en  monogramme.  En  avant  du  portail , 
il  y  avait  autrefois  un  porche  orné  de  deux  lions- 
chimères  supportant  des  colonnes.  Ce  porche  fut  dé- 
truit par  rimiptîon  d'un  torrent  voisin  ;  les  lions  seuls, 
très  mutilés,  existent  encore.  Us  paraissent  dater  du 
xvi*8iède.  L'église  était  encore  recouverte  d'un  simple 
lambris  en  1 865  ;  on  y  éleva  alors  la  voûte  actuelle.  L'in- 
térieur est  tout  moderne  ;  la  chaire ,  en  bois  sculpté ,  date 

Hautes-Alpes. 


du  siècle  dernier  et  est  assez  belle;  la  flèche  du  clocher 
est  octogonale,  accostée  de  pyramidions  et  ornée  de 
lucarnes  ogivales.  ||  Ép,  moderne,  Abriés  avait  dès 
isSg  un  marché  tous  les  mercredis;  il  reçut  le  droit 
de  tenir  une  foire  de  Jean,  dauphin,  en  1 998  (Areh, 
de  Vîêère).  La  halle  actuelle  date  de  1609;  de  cu- 
rieuses inscriptions  morales. sont  peintes  sur  les  murs 
extérieurs;  elles  ont  été  copiées  exactement  il  y  a  peu 
d'années  sur  des  inscriptions  semblables  plus  anciennes. 
Au  milieu  de  la  façade  extérieure,  on  remarque  un 
éeu  mutilé,  aux  armes  de  France  et  Dauphiné.  A 
gauche  est  l'inscription  suivante  : 

VN  SEVL  DIEV  TV  ADORE 
RAS  ET  AIMERAS  PARFAITE 
MENT  ET  TON  PROCHAIN 
COME  TOY  MESME  :  PAR 
TANT  FAITES  POID2  ET 
MESVRE  CAR  DE  TELLE 
MESVRE  QVE  VOVS  MESV 
REREZ  IL  VOVS  SERA  MESV 
RESLVC-6-CH  AP'1609- 

A  droite,  on  lit  cette  autre  inscription  : 

I  •  M  •  L  •  M  •  CONSS.  (Cotmlt). 
CE  QVE  VOVS  VOVDREZ 
QJ/  E  LES  HOMMES 
VOVS  FACENT 
FAITES  LE  LEVR 
MDCIX. 


lllritlIBMI   IIATI«!IALI. 
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Sur  Tautre  façade,  on  lit  la  date  1609  sifir  une 
pierre  encastrée  dans  le  mur.  ^=3  Roox  (Lss).  Cette 
paroisse,  érigée  en  succursale  en  1799  seulement, 
est  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste;  Téglise  est  moderne. 

AIGUILLES.  Ép.  gauloîae.  Sur  une  éminence,  à  la 
limite  des  communes  d'Aiguilles  et  de  Ghéteau-Ville- 
Vieiile,  était  debout,  il  y  a  peu  d^années  encore,  un 
monolithe  mince  et  aplati  de  7  anètrcs  de  hauteur;  à 
la  hase ,  il  mesurait  1  mètre  d'épaisseur,  et  au  sommet 
o"\5o  environ.  Une  fouille  faite  an  pied  de  ce  monu- 
ment pour  y  rechercher  un  prétendu  trésor  caché  en 
a  déterminé  la  chute;  en  tombant,  il  s'est  brisé  en  trois 
morceaux.  Il  était  enfoncé  dans  le  sol  de  â  mètres  en- 
viron, portait  le  nom  de  Ptmre  fiekt,  et  était  évi- 
demment placé  de  main  d'honmie  à  Tendroit  qu  il  oc- 
cupait. Brunet  {Recueil  de»  acte»,  p.  3o,  note), 
d'après  la  tradition  du  pays,  le  considère  comme 
imc  borne  destinée  à  marquer  la  limite  des  deux  com- 
munes. Il  offrait  cependant  tous  les  caractères  d'un 
menhir  (Roman,  Epoque  préhiêtoriquê,  p.  8).  ||  Ep. 
romaine.  En  1867,  dans  le  torrent  du  Peim'n,  près 
d'Aiguilles,  on  a  trouvé  l'inscription  suivante,  aujour- 
d'hui au  musée  de  Gap  : 

T  VENNONIVS  SM 
FKTVLLI  F  QVIR 
cIVITATEM 

Stèle  en  schiste  cintrée  dans  sa  partie  supérieure.  Le 
cintre  est  rempli  par  une  rosace  k  doaie  pétales  entre 
deux  dauphins  (hauteur,  o'",70;  largeur,  o^ôi) 
(BuUeiin  dès  atUitinairet ,  1877,  p.  i&i;  Hirschfeid, 
Zur  Geschichtê  des  Latiiùêcheii  RêckUif  p.  i6y  noie). 
L'église  d'Aiguilles,  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  a 
été  entièrement  refaite  il  y  a  peu  d'années;  le  clo- 
cher, à  flèche  octogonale,  date  du  commencement  du 
xfii*  siècle. 

ARVIEUX.  Cette  commune  forme  denx  paroisses  : 
Arvieux  et  le  Veyer.  =»  Abvibux.  Renaisêance.  L'église 
paroissiale  d'Arvicux  est  dédiée  à  saint  Laurent;  elle 
date  du  xvi*  siècle ,  mais  a  été ,  à  l'époque  des  guerres 
de  religion ,  l'objet  de  grandes  mutilations.  La  voûte ,  dé- 
truite alors,  a  été  refaite  probablement  au  xyii*  siècle, 
la  forme  générale  est  celle  d'un  parallélogramme  avec 
chœur  en  retraite  et  rectangulaire.  Le  portail  est  pré- 
cédé d'un  porche  soutenu  d'un  cdté  par  une  colonne 
avec  chapiteau  à  personnages,  et  de  l'autre  par  un 
chapiteau  à  feuillages  à  crochets  encastré  dans  le  mur 
du  clocher;  il  surmontait  autrefois  une  colonnette  re- 
posant sur  un  petit  personnage  grotesque  accroupi. 
Le  portail,  à  plein  cintre,  était  soutenu  jadis  de  chaque 
côté  par  trois  colonnes  en  retraite  successive;  elles 
ont  été  détruites.  La  plinthe  et  les  tailloirs  sont  ornés 
de  rinceaux.  Ce  portail,  très  mutilé,  a  été  restauré  en 
1 683.  Contre  le  mur  du  clocher,  on  voit  deux  restes 


de  peintures  du  xvi*  siècle  très  effacées;  la  première 
représente  saint  Michel  avec  de  longs  cheveux  blonds, 
des  ailes  bleues,  une  cotte.de  mailles  et  une  armure, 
perçant  le  démon  de  sa  lance;  la  seconde  parait  être 
un  Saint-Christophe  vêtu  de  rouge  et  appuyé  sur  une 
maisue.  Le  clocher  est  surmonté  d'une  flèche  octogo- 
nale, avec  pyramidions  sur  les  angles  et  double  étage 
de  lucarnes  ogivales  à  crochets.  Deux  chapelles  laté- 
rales qui  s'ouvraient  dans  la  nef  par  des  arcatures  à 
cintre  brisé  ont  été  détruites  et  condamnées.  Le  chœur 
est  voulé  sur  croisée  d'ogives,  et  une  troisième  travéo 
a  été  ajoutée  à  l'extrémité  inférieure  de  Téglisc.  On 
remarque  sur  le  côté  droit  de  la  nef  un  tableau  assez 
médiocre  du  xvii*  siècle,  représentant  le  Christ  eu 
croix  entre  la  Vierge  et  saint  Laurent;  les  armoiries 
des  familles  de  Ferrus  et  de  Sautereau  y  sont  peintes 
avec  l'inscription  suivante  : 

VOTA  MEA  DOMINO   REDDIDl 
IN      MEDIO     TVI     JERVSALEM 

Ps.  66, 

Ce  tableau  a  été  évidemment  donné  par  Guillaume 
de  Ferrus,  de  Briançon,  fils  de  François  de  Ferrus, 
maître  auditeur  des  comptes  delphinaux ,  et  de  Lucie  de 
Sautereau;  le  style  de  cette  peinture  ne  permet  pas  de 
Caire  remonter  ce  don  a  son  père,  mort  en  159a.  =: 
ViTSB  (Li).  Ep.  gauloiee?  Au  hameau  des  EtcoyèreSf 
on  a  exhumé  des  vases  de  grès  et  des  objets  de  cuivre. 
En  l'absence  de  plus  amples  détails,  il  est  difficile  de 
savoir  si  cette  trouvaille,  mentionnée  par  le  seul  La- 
doucette  {Topographie,  etc.,  p.  189),  était  bien  de 
l'époque  gaidoise.  ||  Ep.  romaine.  Au  même  hameau, 
les  tympans  *des  deux  portes  d'une  chapelle  dédiée  à 
sainte  Madeleine  et  construite  ou  reconstruite  à  la  fin 
du  siècle  dernier  sont  taillés  dans  une  inscription  ro- 
maine des  plus  curieuses,  coupée  en  deux  parties.  En 
voici  la  transcription  : 

QVARI 

6imVLLI-Fn  •  sibi-et 

6VSSV«o 

/LPATRi 
5  huitulLAE  •  LWTatiae 

MATRI 

ALB  ANO  •  B  VSSfiWi/L   FRARl 

.  .  . .PRAEFCAPILL- Aiana(iiiM-SA VINCAt 

tim QVARI ATiWét  BRICIANIORVM 

10    0\ O-BVSSVLLIF-FRATRI 

.NIAEBVSSVLLIFSOROk 

Cette  inscription,  aujourd'hui  mutilée,  était  gravée 
sur  une  pierre  de  grès.  Elle  donne  les  noms  des 
peuples  gaulois  suivants  :  les  C APILLATI ,  les  SA- 
VINCATES,  les  QVARrATES,  les  BRICIANII  et 
peut-être  IcQ  ADANATES  {BtUUtin  de§  antiqwùrtê. 
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1878,  p.  967).  jl  iioffn  dge,  A  Tendroit  nommé  en- 
core la  Funm,  existaient,  dès  i3]  1,  des  hauts  four- 
neaux créés  par  les  dauphins.  Le  minerai  était  extrait 
d*une  monti^e  située  sur  Tautre  rive  de  la  rivière 
du  Guil.  La  pauvreté  du  filon  ne  tarda  pas  à  le  liadre 
ahandonner.  En  élargissant,  il  y  a  quelques  années, 
la  route  de  Guiilestre  à  Mont-Dauphin ,  on  a  trouvé 
encore  de  nombreuses  substructions  de  cette  usinie  et 
un  linteau  de  porte.  Tout  le  sol  environnant  est  com- 
posé de  scories  et  de  charbons.  —  A  peu  de  distance , 
le  pont  qui  portait  en  1/127  ^^  ''^"^  ^^  ^^^  prope 
fittihmm  (Arài,  de  Vlsère,  B,  3oio)  se  nomme  main- 
tenant le  PùiU  de  la  tête.  Cette  dénomination  lui  vient 
de  ce  que,  un  assassinat  ayant  été  commis  à  cet  en- 
droit, la  tête  de  Tassassin  y  fut  clouée  à  un  poteau 
que  Ton  pouvait  voir  encore  il  y  a  peu  d'années.  A 
coté,  dans  le  rocher,  était  gravée  une  fleur  de  lis 
aujourd'hui  cachée  par  Texhaussement  de  la  route. 
—  Un  ancien  chemin  nommé  Chemin  de$  Espagnols 
passe  fort  aunlessus  de  la  route  actuelle,  se  dirigeant 
ve»  les  communes  d'Eygliers  et  de  Mont-Dauphin 
.par  le  hameau  des  Escoyères.  C^est  la  route  qui,  au 
moyen  âge,  conduisait  de  la  vallée  du  Guil  dans  celle 
de  la  Durance,  évitant  les  Combes  du  Que^rat  dans 
lesquelles  on  a  fait  depuis  deux  siècles  d'immenses 
travaux  de  viabilité.  —  L'église  du  Veyer  date  de 
18^5,  la  paroisse  avait  été  créée  en  ii!i75.  Elle  est 
dédiée  à  saint  Claude. 

CHÀTEAU-VILLE-VIEILLE,  commune  composée 
de  la  réunion  des  trois  paroisses  de  Ville- Vieille,  de 
Chàteau-Queyras  et  de  Montbardon.  =  ChAisau- 
QuETHis.  Mûyen  dge.  Le  château  qui  a  donné  son 
nom  au  village  domine  les  environs,  bAti  sur  une 
hauteur  qui  se  dresse  d'une  façon  b'ès  pittoresque 
an  milieu  de  la  vallée.  En  i339,  il  se  composait, 
d'après  une  procédure  datée  du  la  juin  de  cette 
année  {Ardi,  de  l'Isère)^  d'une  enceinte  de  68  toises 
de  tour  et  de  7  de  hauteur;  sur  la  porte  se  dressait 
une  tour  carrée  de  1 9  toises  de  tour  et  de  8  de  hau- 
teur. Celte  forteresse  a  été  munie  au  siècle  dernier  de 
bastions  et  de  batteries,  suivant  les  lois  de  l'art  mili- 
taire moderne;  on. n'a  pas  détruit  cependant  le  vieux 
château  qui  s'élève  au  centre.  C'est  un  haut  bâti- 
ment quadrangulaire  flanqué  de  trois  tours  rondes  et 
d'une  tour  carrée.  Des  pièces  de  bois  font  saillie  tout 
autour  au  dernier  étage  et  nmulent  des  mâchicoulis. 
L'intérieur  n'offre  rien  d'intéressant;  sur  les  port«*s 
étaient  des  écus  aux  armes  de  France  et  Dauphiné  datant 
du  xvii'  siècle  et  aujourd'hui  mutilés. — L'église  parois- 
siale du  Château-Queyras,  dédiée  â  sainte  Marie-Sa- 
lomé,  est  moderne.  A  peu  de  distance  du  village,  au 
mUieu  du  cimetière,  est  la  chapelle  de  Notre-Dame  qui 
passe  pnor  Tanaenne  église  paroissiale.  Elle  parait  dater 
du  xvii*8iède.  Une  autre  chapelle  en  ruine,  dédiée  â 


saint  Martin,  parait  dater  du  xvi'  siècle.  =^ MoirrBAR* 
ftOff.  La  paroisse  de  Montbardon  a  été  créée  en  18&G; 
l'église,  dédiée  à  saint  Chaflrey,  est  moderne.  = 
Ville- V1BILI.B.  Ep.  gauloise»  Vers  i83o,  on  déterra 
au  quartier  des  Meyries  plusieurs  vases  dont  l'un  en 
pierre  dure  et  noirâtre,  un  autre  en  terre  rouge  fa- 
çonnée a  la  main.  Ils  contenaient  au  milieu  de  cendres 
des  bracelets,  des  boucles  de  ceinturon,  des  épingles, 
des  instruments  de  cuisine  (?)  et  des  fragments  de 
bronze.  Ce  petit  trésor  ayant  disparu ,  on  ne  peut  le  clas- 
ser â  l'époque  gauloise  que  d'une  façon  dubitative  (La- 
doucette,  Topographie, eiCj  p.  1 90).  |{  Ep,  romaine.  En 
1 83o ,  sur  la  montagne  qui  domine  le  hameau  des  Prats- 
hauts,  un  berger  trouva  dans  une  petite  excavation  un 
certain  nombre  de  monnaies  romaines  de  billon.  J'ignore 
quelle  était  la  composition  de  cette  trouvaille  qui  a 
été  fondue.  ||  Renaissance  et  temps  modernes,  La  pa- 
roisse de  Ville-Vieille,  dédiée  à  saint  André,  avait  été 
créée  une  première  fois  en  1  /i6 1  ;  elle  fut  supprimée  au 
Concordat,  puis  rétablie  en  iSso  (11  février).  Avant 
ià6i,  les  deux  paroisses  de  Chàteau-Queyras  et  de 
Ville- Vieille  n'en  faisaient  qu'une  seule,  et  l'église  pa- 
roissiale, sous  le  vocable  de  l'Assomption,  était  située 
près  du  Château-Queyras  (Albert,  Histoire  géogra- 
phique, i,  I,  p.  33 1).  L'église  actuelle  par^t  dater  du 
XVI*  siècle,  mais  elle  a  été  extrêmement  mutilée  pen- 
dant les  guerres  religieuses;  restaurée  en  i635,  elle 
l'a  été  encore  â  notre  époque.  A  côté  de  la  porte 
latérale ,  on  voit  encastrée  dans  le  mur  une  pierre  por- 
tant la  date  1679,  CG  qui  semble  indiquer  une  res- 
tauration antérieure.  Sur  le  tympan  de  cette  même 
porte,  on  lit  l'inscription  suivante  : 

HiEC  ECCLESIA  SVBTITVLOS*ANDREHANNO 
1)74  IMPIETATE  CALVINISTARVM  FV'NDITVS  EVERSA 
OMNIQUE  SVPELLECTILI  SPQLIATA  »  OCCISO  PAROCHO» 
OBTVSO  CAMPANILI»  MISSAQVE  SEPVLTA, 
TANDEM  DEI  GRATIA  ET  PIETATE  CATHOLICORVM 
CVM  OMNI  SVPELLECTILIt  PAROCHO  ET 
MISSA        R  E  S  T  A  V  R  A  T  A        REFVLGIT 

MDCXXXV 
X 

MOLUVES-EN-QUEYRAS.  Cette  commune  se  sub- 
divise en  deux  paroisses  :  Molines  et  Fontgillarde.== 
FoNTGiLLAïutt.  Reoaiuance,  On  remarque  dans  ce 
hameau  une  petite  fenêtre  à  plein  cintre,  géminée, 
avec  colonnette  centrale  surmontée  d'un  chapiteau 
à  feuillages  à  crochets.  Au-dessus  est  sculpté  \m  dau- 
phin. L'aspect  de  cette  fenêtre  la  ferait  attribuer 
au  XII*  ou  au  xiii*  siècle,  mais  le  travail  du  chapiteau 
ne  permet  pas  de  la  croire  plus  ancienne  que  le 
xv'  siècle.  Ces  fenêtres  géminées  étaient  une  orne- 
mentation pour  ainsi  dire  traditionnelle  dans  la  vallée 
de  Molines.  Les  architectes  et  les  sculpteurs  paraissent 
avoir  imité  à  des  époques  relativement  récentes  des 
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formes  très  anciennes.  —  L*église  de  Fontgiilarde  est 
moderne  ;  elle  a  saint  Pierre  pour  patron.  Cette  paroisse 
a  été  érigée  en  1 890  seulement. = Molihis-br-Qubtbas. 
Moyen  âge.  En  entrant  dans  le  hameau  de  U  Rua^  une 
maison ,  à  droite  de  la  route ,  est  éclairée  par  une  petite 
fenêtre  géminée  à  arcatures  trilobées.  Les  deux  ouver- 
tures sont  séparées  par  une  petite  colonnette  avec  cha- 
piteau à  feuillages  i crochets  sans  relief.  Cette  fenêtre, 
quoique  d'un  modèle  ancien,  ne  peut  pas  remonter 
au  delà  du  xv*  siècle,  si  Ton  s*cn  réfère  à  son  orne- 
mentation. —  Dans  le  même  hameau  existe  un  curieux 
monument  de  la  même  époque;  c^est  une  maison  en 
forme  de  parallélogramme  allongé;  elle  se  termine  du 
côté  de  la  rue  par  un  pignon.  Au  bas  est  percée  une 
petite  fenêtre  trilobée;  h  Tétage  supérieur  s^ouvre  une 
autre  fenêtre  à  plein  cintre,  géminée,  les  deux  ouver- 
tures séparées  par  une  colonnette  dont  le  chapiteau, 
orné  de  têtes  humaines  à  ses  angles,  porte  sculptées 
sur  ses   quatre  faces   une  fleur   de  lis,  une  épée 
haute,  des  balances  et  une  potence;  entre  les  deux 
arcatures  est  sculptée  une  fleur  de  lis.  Au-dessus  un 
lion  accroupi  est  encastré  dans  le  mur.  L'arête  du  faî- 
tage est  ornée  à  son  extrémité  d'un  autre  lion  accroupi 
et  composée  d'une  chaîne  de  dalles  posées  verticale- 
ment et  formant  des  dentelures.  Ce  monument,  qui 
a  probablement  servi  autrefois  de  prétoire  au  châte- 
laii)  ou  au  juge  du  lieu,  est  devenu  plus  tard  un 
temple  protestant;  c'est  aujourd'hui  une  simple  ferme. 
—  Au   hameau  du  Serre,  il  existe  également  une 
fenêtre  à  plein  cintre,  géminée,  avec  colonnette  cen- 
trale ornée  de  têtes  humaines.  Une  petite  fenêtre  à 
plein  cintre  plac<^  à  un  étage  inférieur  a  été  con- 
damnée (xf*  siècle).   Une   fenêtre  géminée   existait 
dans  le  même  hameau  dans  la  mairie  de  la  commune  ; 
elle  a  été  recouverte  d'un  crépissage  et  condamnée  il 
y  a  peu  d'années.  —  L'église  de  Molincs  est  dédiée  à 
saint  Romain  et  date  du  xv*  ou  du  xvi*  siècle.  Elle  a 
extrêmement  souffert  pendant  les  guerres  de  reli- 
gion et  les  réparations  qu'on  a  di\  y  faire  lui  ont  fait 
perdre  tout  son  caractère.  Il  n'existe  plus  de  l'ancien 
ëdiiice  que  le  poi^l  à  plein  cintre ,  soutenu  autrefois 
par  des  colonnes  en  retraite  successive  et  accosté  de 
deux  arcatures  également  à  plein  cintre.  L'église  a 
été  allongée  d'une  travée;  le  clocher,  détruit  jusqu'à 
îî  mètres  du  sol,  fut  surélevé  au  siècle  dernier,  puis 
abandonné  de  nouveau.  Le  chœur,  orné  de  sculptures 
en  plâtre  d'un   insigne  mauvais  goût  en  1699,  par 
Claude  Gegout,  sculpteur  qui  a  signé  son  œuvre,  a  été 
repeint  en  1764,  comme  en  témoigne  une  dat«  inscrite 
au-dessus  de  l'arcade  du  chœur.  —  H  existe  sur  une 
montagne  voisino  une  chapelle  dédiée  à  saint  Simon  ; 
l'édifice  est  moderne,   mais  en  a  remplacé,  dit-on, 
un  très  ancien.  Les  populations  l'ont  en  grande  vénéra- 
tion et  y  vont  en  procession  générale  chaque  année. 


RISTOLAS.  Cette  commune  se  subdivise  en  trois 
paroisses  :  Ristolas,  la  Monta  et  les  Chalps.  =  Chalps 
(Les).  Ép.  gavioltÊ.  On  a  trouvé  dans  le  territoire  de 
ce  village  une  sépulture  renfermant  un  squelette  por- 
tant au  bras  un  anneau  unique.  j|  Moyen  âge.  Entre  la 
France  et  l'Italie,  à  travers  l'un  des  contreforts  du 
mont  Viso,  il  existe  un  souterrain  extrêmement  cu- 
rieux et  nommé  la  Travereette.  Percé  à  une  alti- 
tude de  9,600  mètres,  il  a  73  mètres  de  longueur, 
a",&7  de  largeur  et  a ",05  d'élévation.  Il  est  inutile 
de  s'arrêter  à  toutes  les  hypothèses  bizarres  auxquelles 
a  donné  lieu  ce  passage  souterrain,  qui,  nommé  au- 
trefois le  Perluii  du  mont  Fifo2(i  &8& ,  Arch.  de  V Itère, 
B,  3999)  «  fut  creusé  en  1680  par  l'ordre  et  aux  frais 
de  Louis  II,  marquis  de  Saluées.  Ce  prince  fit  à  cet 
égard  une  convention  avec  le  roi  Louis  XI  en  1^76; 
les  travaux,  exécutés  par  Martine  de  Albano  et  Bal- 
dassare  de  Alpeasco,  furent  terminés  à  la  fin  de  l'an- 
née 1 680.  Ce  millésime  se  lisait,  dit-on ,  sur  le  versant 
italien  du  mont  Viso,  inscrit  sur  l'un  des  pieds-droits 
du  souterrain ,  mais  il  a  maintenant  tout  à  fait  disparu. 
Après  avoir  servi  pendant  de  longues  années  au 
transport  des  marchandises,  et  principalement  du 
sel  entre  la  vallée  du  Queyras  et  le  marquisat  de 
Saluées,  le  souterrain  de  la  Traversette  a  été  obstrué 
par  des  éboulements;  dégagé  à  plusieurs  reprises,  il 
a  cessé  à  notre  époque  d'être  entretenu  et  est  devenu 
d'un  accès  difficile.  Du  souterrain  de  la  Traversette 
partait  une  route  fort  large  dont  on  voit  encore  les 
restes  sur  quelques  points;  elle  venait,  à  travers  les 
défilés  et  les  cols  des  montagnes,  aboutir  dans  la  vallée 
de  Molines,  et  de  là  au  Chàteau-Queyras.  Cette  voie 
avait  été  construite  pour  faciliter  le  transport  des 
marchandises  de  France  en  Italie.  (Sur  la  Traversette , 
voir  Alliert,  Blancard  et  Vaccarone  à  \9.  Bibliographie,) 
Il  Ep.  moderne.  Le  village  des  Chalps  est  bâti  on 
grande  partie  en  bois;  plusieurs  maisons  datent  du 
commencement  du  xvii*  siècle;  ornées  de  larges  hs\- 
cons  à  balnslrcs,  elles  ont  un  aspect  pittoresque; 
j'y  ai  remarqué  les  dates  de  iGao  et  i665.  Presque 
toutes,  suivant  un  usage  général  dans  le  Queyras, 
portent,  gravés  sur  leur  façade,  la  date  de  leur  con- 
struction et  le  nom  ou  les  initiales  du  propriétaire  qui 
les  a  fait  élever,  précédées  des  lettres  ^^'  (vive).  Sou- 
vent, selon  un  usage  qui  date  de  la  Réforme,  on  y  a 
sculpté  quelque  sentence  morale  ou  quelque  verset 
bililique.  —  L'église  paroissiale  des  Clialps  est  mo- 
derne; elle  est  sous  le  vocable  de  saint  Sébastien.  = 
MoîTTA  (L^).  Ep.  gauloiêe.  En  i835,  ou  quartier  du 
Chdtelart,  M.  Gérard,  propriétaire,  trouva  sous  un 
amoncellement  de  grosses  piprres,  véritable  cromlech  y 
une  tombe  en  pierres  sèches  contenant  un  squelette 
A  côté  des  ossements  étaient  seize  bracelets  de  bronze; 
treize  étaient  de  grande  dimension  et  massifs;  deux 
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autres,  également  massifs,  étaient  unis  au  moyen  d'une 
Gharnière  mobile;  le  dernier,  plus  petit,  était  creux  et 
arrondi  extérieurement  {Académie  éMphinaiê,  t.  I, 
p.  dai).  Il  Ép,  modiTM.  On  remarque  au  milieu  du 
village  de  la  Monta  une  belle  babitation  construite 
en  grande  partie  en  bois,  conmie  presque  toutes  celles 
de  la  vallée.  De  grands  balcons  à  balustres  sont  sou- 
tenus par  des  consoles  d'un  profil  assez  pur.  Les  co- 
lonnes qui  supportent  tout  l'édifice  sont  ornées  de 
tètes  d'anges  ailées  et  entourées  de  feuillages.  Sur  l'une 
d'elles,  on  lit  l'inscription  piémontaise  dont  voici  la 
reproduction  textuelle  : 

TI  qyi  PAGES  PER 
QVESTA  VIA  ALZA 
1  OCHI   E   SALVTE   MAIA 

Ce  chidet,  qui  est  sans  contredit  le  plus  beau  de  tout 
le  Queyras,  parait  être  de  la  fin  du  xvu*  siècle.  Une 
autre  maison  date  de  1 6sio  ;  dans  sa  façade  sont  encas- 
trées une  foule  de  pierres  grossièrement  sculptées,  re- 
présentant des  fleurs  de  lis,  des  rinceaux,  un  tigi;e 
poursuivant  un  chien,  etc.  IHusieurs  autres  maisons 
sont  ornées  d'inscriptions  bibliques.  Presque  toutes 
portent  leur  date  sur  le  linteau  de  leur  porte  ou  leur 
façade.  —  La  Monta  a  été  érigée  en  paroisse  en  1866 
seulement;  son  église,  dédiée  à  saint  Laurent,  est 
moderne.  =  Ristolas.  RenaUtance,  L'église  de  Ris- 
tolas  fat  détruite  peu  avant  iSyS  par  une  inondation, 
et  le  roi  accorda  à  cette  occasion  une  exemption  d'im- 
pôts aux  habitants  {Arch,  de  l'Isère,  B,  3999).  Elle 
fut  immédiatement  reconstruite,  car  la  date  de  1675 
se  lisait  sur  le  linteau  de  la  porte  principale,  au  milieu 
d'entrelacs  gothiques.  Ce  linteau  a  été  détruit  derniè- 
rement. Il  n'existe  plus  rien  d'intéressant  dans  cette 
église  qui  a  été  entièrement  remaniée.  Elle  est  dédiée 
à  saint  Marcellin. 

SAINT-VER  AN.  Cette  commune  se  subdivise  en 
deux  paroisses  :  Saint- Yéran  et  la  Chalp-Sadnte- 
Agatbe.  =  CtfALP-SiiHTB-AcATai  (La).  Ëp,  gauloûe. 
En  1 83/î ,  on  a  trouvé  dans  cette  paroisse  des  urnes 
en  terre  noire  contenant  des  osscmenls  calcinés  et  des 
anneaux  et  autres  menus  objets  de  bronze.  Il  est  pro- 
bable, sans  que  cela  soit  cependant  certain,  que  ces 
objets  dataient  de  l'époque  gauloise. —  LaCbalp  Sainte- 
Agathe  a  été  érigée  en  paroisse  en  18/1 5.  Son  éghse 
paroissiale  est  moderne  et  sous  le  vocable  de  la 
sainte  dont  le  village  porte  le  nom.  =3  Saiitt-VAran. 
Ep.gauloûe.  En  i858,  dans  une  tombe  en  pierres 
brutes,  on  trouva,  près  du  quartier  des  Rauac,  un 
squelette  ayant  trois  lourds  bracelets  massifs  de  bronze 
è  duH]ue  bras  et  deux  torques  autour  du  cou  (Tour- 
nier,  Eisot  d'un  inventaire,  p.  9).  ||  Ep»  moderne. 
L'église  paroissiale  de  Saint- Véran  date  du  xfiii*  siècle; 
elle  remplace  une  éffiae  du  xvi*  ùècle,  très  maltraitée 


par  les  guerres  de  religion.  L'architecte  qui  ia  con- 
struisit était  protestant  et  il  lui  donna  la  forme  d'un 
temple ,  c'est-è-dire  d'un  parallélogramme  sans  abside 
ni  clocher  (Albert,  Hiatoire  géographique,  t.  I, 
p.  846).  L'un  et  l'autre  furent  ajoutés  plus  tard.  L'in- 
térieur contient  trois  retables  et  deux  niches  en  bois 
sculpté  et  doré,  suspendues  contre  le  mur.  Ces 
sculptures,  qui  ne  manquent  pas  de  goût,  ont  été 
faites,  paralt-il,  par  des  artistes  de  SaintrVéran.  On 
remarque  encore  deux  tableaux  assez  bons:  l'un  repré- 
sente saint  Joseph  tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus 
endomii  ;  l'autre ,  la  Trinité ,  et  au-dessous  saint  Véran , 
patron  de  la  paroisse,  et  sainte  Madeleine.  Tous  deux 
sont  de  l'école  française  et  du  siècle  dernier.  Près  de 
la  porte  du  cimetière  sont  deux  lions  en  pierre ,  restes 
de  l'ancienne  église  détruite  par  les  huguenots;  ils 
datent  du  xvi*  siècle  et  soutenaient  probablement  les 
colonnes  d'un  porche. 

CAMON   DE  L'ARGENTIÈRE. 
{Cbef-Uea  :  L'AiCBimiii.  ) 

ARGENTIÈRE  (L').  Cette  commune  se  subdivise 
en  deux  paroisses  :  l'Argentière  et  la  Bessée.  =  Ar- 
Giirnàae  (L').  Moyen  âge  et  Renaiêaance.  L'Argentière 
devint,  au  xn'  siècle,  le  chef-lieu  du  mandement  de 
ce  nom,  lorsque  la  ville  de  Rame  (Voir  Champcella), 
ayant  été  ruinée  par  les  crues  de  la  Durance ,  son  man- 
dement fut  divisé  en  deux  mandements  nouveaux, 
celui  de  PaUon  et  celui  de  l'Argentière.  Le  nom  de 
l'Argentière  vient  d'une  mine  d'argent  encore  exploitée , 
et  concédée  en  1 1 55  par  l'empereur  au  dauphin.  Cette 
concession  fut  renouvelée  en  1 988.  —  La  paroisse  de 
l'Argentière  est  sous  le  vocable  de  saint  Apollinaire. 
L'église  paroissiale  date  dq  xv* siècle,  c'est  un  parallé- 
logramme, auquel  le  chœur  est  soudé  sous  la  forme 
d'un  parallélogramme  plus  petit  Le  clocher,  qui  a  été 
refait  d'une  façon  assez  disgracieuse  il  y  a  quelques 
années,  après  que  l'ancien  eut  été  frappé  par  la 
foudre,  est  situé  sur  la  face  opposée  au  chœur.  La  porte 
s'ouvre  sur  le  côté  droit  de  l'église  ;  elle  a  remplacé 
une  ancienne  porte  à  plein  cintre  et  aujourd'hui  con- 
damnée. Cette  porte  devait -être  précédée  d'un  porche 
qui  n'a  probablement  jamais  été  construit,  et  dont 
les  amorces  se  voient  encore  dans  le  mur;  ce  sont 
deux  culs-de-lampe  portés  par  deux  personnages  gri- 
maçants. Le  portail  est  à  plein  cintre,  avec  nervures 
cyli  ndriques  supportées  de  chaque  côté  par  trois  colonnes 
en  retraite  successive  ;  les  bases  et  les  chapiteaux  con- 
sistent en  de  simples  moulures.  Entre  les  chapiteaux 
sont  des  têtes  grimaçantes;  sur  les  socles,  une  tête 
renversée ,  une  rose ,  une  coquille ,  etc.  Sur  le  linteau 
orné  d'entrelacs  gothiques,  on  voit  les  lettres  S-M 
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en  monogramme,  des  tètes  humaines,  des  roses,  des 
trèfles ,  et  rinscription  suivante ,  qui  prend  naissance  au- 
dessus  des  chapiteaux  de  gauche  :  AN  O  *  D  N I  *  1 5  3 1  * 
MATHEVS-Ï3[«iicflpii/].  La  porte,  consolidée  par 
d'énormes  piaques  de  fer,  est  munie  d'une  grosse  ser^ 
rure  à  secret  dont  la  pièce  prindpide  est  un  verrou  plat 
à  tète  de  chimère.  On  ht  sur  le  verrou  le  nom  du  ser- 
rurier :  GViLNi-T[ecit]  etie  mot  POVSE.  Tous  ces 
objets  sont  contemporains  du  porche.  Sur  la  muraille 
de  la  sacristie  se  voient  de  curieuses  peintures,  pro- 
tégées  heureusement  par  an  auvent.  Elles  se  divisent 
en  trois  tableaux  superposés  :  le  tableau  supérieur  re- 
présente ,  de  gauche  à  droite ,  THumilité  à  genoux  devant 
un  autel  ;  la  Générosité  faisant  Taumène  à  un  petit  per- 
sonnage contrefait;  a  côté  est  écrit  :  LARG1£T£; 
la  Chasteté  agenouillée;  à  côté  est  écrit:  CHAS- 
TE[(/|;  la  Sobriété  debout,  tenant  une  carafe  d'eau; 
à  côté  est  écrit  :  ASTI  N  AC  E  ;  laPatience  agenouillée , 
recevant  un  coup  de  bâton  d'un  homme  debout  der- 
rière elle;  entre  eux  on  lisait,  il  y  a  quelques  années 
encore,  PATIaCE;  la  Charité  debout,  regardant 
avec  compassion  la  scène  précédente;  à  côté  d'elle  on 
lit  :  CHARITE;  la  Diligence  assise,  lisant  et  filant 
en  même  temps;  à  côté  d'elle  on  lit  :  DILIGESE. 
Le  tableau  intermédiaire  représente  l'Orgueil,  roi 
monté  sur  un  lion;  l'Avarice,  marchand  tenant  une 
bourse  et  une  cassette,  à  cheval  sur  un  bUireau; 
la  Luxure,  femme  se  mirant,  relevant  sa  robe,  à 
cheval  sur  un  bouc;  la  Gourmandise,  buvant  et  tenant 
un  jamlran ,  à  cheval  sur  un  renard;  la  Colère,  se  poi- 
gnardant elle-même ,  à  cheval  sur  un  léopard;  l'Envie , 
croisant  les  bras,  à  cheval  sur  un  maigre  chien  qui  tient 
un  os  entre  ses  dents;  la  Paresse,  femme  assise  sur  un 
âne.  Tous  les  vices  sont  réunis  l'un  à  l'autre  par  une 
chaîne  qui  leur  étrcint  le  cou.  Le  tableau  inférieur 
représente  des  démons  tourmentant  des  damnés  au  mi- 
lieu d'une  pluie  de  feu.  Une  petite  fenêtre  à  plein 
cintre  coupe  en  deux  parties  les  tableaux  inférieurs;  le 
peintre  en  a  orné  l'ébrasemenl  d'élégants  rinceaux  et 
a  écrit  textuellement  au-dessus  dans  un  cartouche  : 


ANO  •  DNI 

1516 
G  •  CON  • 
PINGIT. 

Cette  peinture,  évidemment  oeuvre  d'un  artiste  italien , 
est  encore  d'une  remarquable  fraieheur.  Hle  a  près  de 
6  mètres  de  largeur  sur  3",65  de  hauteur  (  Le  Tabkau 
dêë  VfrtUê  et  d$i  vicê».  Mémoirtt  du  antiquaires  de 
France ,  1 880  ).  Ces  peintures  ont  ellea-mèmes  remplacé 
une  décoration  plus  ancienne,  car,  sous  un  éclat  dé- 
taché de  lenduit,  on  aperçoit  l'extrados  de  la  fenêtre 
orné  d'une  bande  de  denticales  peints,  alternative- 
ment blancs  et  rouges.  Le  4eit  s'appuie,  sur  tout  le 


pourtour  de  l'église ,  sur  une  série  de  petites  arcatures 
a  cintre  brisé.  L'intérieur  se  compose  d'une  seule  nef 
voûtée  sur  croisées  d'ogives  et  divisée  en  deux  travées 
par  des  piliers  à  chapiteaux  ornés  de  feuillages.  Sur  le 
côté  gauche,  on  a  ménagé  dans  l'épaisseur  du  mur 
trois  arcatures  à  cintre  hrisé.  Les  gradins  et  le  retable  de 
l'autel  de  la  Vierge  qui  se  trouve  dans  l'une  d'elles 
sont  en  bois  sculpté  et  doré  du  xwiii'  siècle.  Le  chœur 
est  voûté  également  sur  croisée  d'ogives.  Les  fenêtres, 
comme  la  porte,  sont  à  plein  cintre.  La  longueur 
totale  de  ce  monument  est  de  ai '",76.  La  sacristie  pos- 
sède un  remarquable  cidice  en  argent  doré,  qui  doit 
dater  du  premier  quart  du  xti*  siècle.  Sur  le  pied, 
entouré  d'hémicycloïdes,  on  voit  le  Christ  crucifié 
entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  et,  leur  faisant  pendant, 
saint  Apollinaire  accosté  des  lettres  S[aRC'tfltt]  P[o/ituir]. 
Ces  personnages  ont  im  haut  relief.  Ce  bel  objet  d'art 
porte  les  lettres  L  *  \  *  B  poinçonnées  à  plusieurs  en- 
droits. C'est  sans  doute  la  marque  de  Lyon.  —  Au- 
dessous  du  village,  sur  un  rocher  qui  était  baigné 
autrefois  par  les  eaux  de  la  Durance,  se  dresse  la  cha- 
pelle de  Saint-Jean;  elle  appartenait  à  une  comman- 
derie  de  chevaliers  de  Saint-Jean  et  se  nommait,  en 
1 9  08 ,  CapêUa  Sancii  Jehanmë  de  gradihut  Karoli.  Tout 
autour  sont  des  murs  épais  rasés  au  niveau  du  sol  ;  on  a 
trouvé,  dit-on,  dans  les  décombres  qui  les  entourent 
plusieurs  bassins  monolithes  ayant  probablement  servi 
aux  usages  des  malades  (Albert ,  Hietoire  gé&graphique , 
t.  I,  p.  171).  Immédiatement  derrière  l'abside,  il 
existe  un  escalier  taillé  dans  le  roc  qui  conduisait  au- 
trefois à  la  Durance,  dont  les  eaux  baignaient  le  tertre 
sur  lequel  se  dresse  la  chapelle;  c'est  peut-être  de 
cette  particularité  que  la  commanderie  et  la  chapelle 
tirèrent  leur  nom.  La  chapelle  elle-même  est  un  mo- 
nument intéressant  du  xii*  siècle.  Sa  forme  générale 
est  un  parallélogramme  allongé  auquel  est  soudée  une 
abside  demi-circulaire  et  en  retraite.  Les  murailles  sont 
en  tuf  bien  appareillé.  La  porte  s'ouvre  à  l'extrémité 
antérieure  du  mur  latéral  de  droite;  elle  est  à  plein 
cintre  avec  tympan  aveugle  et  linteau  supporté  par 
des  sommiers.  Quelques  grossières  sculptures  ornent 
le  haut  des  pieds-droits;  elles  représentent  une  croix 
entre  des  feuillages.  Une  porte  plus  petite  s'ouvre  à 
l'autre  extrémité  de  cette  façade.  L^abside,  circulaire, 
est  ornée  sur  son  pourtour  extérieur  de  quatre  colon- 
nettes  engagées  et  d'une  série  d'arcatures  saillantes,  re- 
posant alternativement  sur  les  colonnettes  et  sur  des 
tètes  d'animaux.  L'intérieur  est  à  une  seule  nef,  voûtée 
à  plein  cintre  avec  arcs-doubleaux  retombant  sur  des 
oolonnes  aiguisées  par  la  base  et  ornées  de  chapiteaux 
à  sculptures  barbares  ;  le  chœur  est  voûté  en  cul*de-four. 
Les  fenêtres  sont  étroites  et  à  plein  cintre.  La  chapdle 
de  SainiJean  a  lô^yAo  de  longueur  sur  7 '",70  de  lar- 
geur. —  Au^essus  du  village,  on  aperçoit  les  vestiges 
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(l'un  vieux  ciiÂieau  qui  parait  être  du  nu*  aiècie,  avec 
restauration  au  iv'.  Il  se  compose  d'un  énorme  massif 
de  maçonnerie  formant  un  polygone  irrégulier  et 
en^bant  un  rocher  élevé  de  is  mètres  qui  servait 
de  iiase  à  des  constructions  aujourd'hui  détrmles.  Sur 
une  petite  esplanade  à  mi-hauteur  du  rocher,  un  ora- 
toire marque  encore  remplacement  d'une  église  et  d'un 
cimetière.  Un  chemin  montait  en  spirale  jusqifau  châ- 
teau. —  Un  château  seigneurie,  plus  moderne,  s'éle- 
vait sur  un  rocher  entre  la  chapelle  de  Saint-Jean  et  le 
village;  il  était  entouré  d'une  enceinte  flanquée  de 
tours  rondes  dont  plusieurs  subsistent  encore.  Le  reste  a 
été  détruit,  dit-on,  à  la  fin  du  xvii*  siècle,  et  une 
maison  carrée  a  été  construite  à  la  place.  —  Le  village 
principal  de  TArgentière  était  entouré  encore  au 
iv*  siècle  de  murailles;  une  des  portes  qui  y  donnait 
accès- se  nommait  la  porte  éeVAure  (du  vent)  {Arck. 
d$  VÂrgtntière),  —  Les  mines  qui  ont  donné  son  nom 
à  rAi^pentière  existent  dans  la  montagne  fort  au-dessus 
du  village.  Les  plus  anciennes  galeries  d'extMCtion 
remonteraient,  ditron,  à  une  époque  très  reculée, 
au  moyen  âge  pour  le  moins  (Grafll,  Not€ê  §ur  le$ 
ancimnêê  exphiUUionê  dn  nûneê  de  VArgênUère),  On  a 
trouvé  dans  l'une  d'elles  un  dousain  de  Gaston  d'Or- 
léans ,  usufruitier  de  Dombes.  «s  Bissés  (  La  ).  Quoique 
le  village  de  la  Beasée  soit  connu  depuis  le  xii*  siècle, 
il  n'a  été  érigé  en  paroisse  que  le  i5  février  i8/i3. 
Son  église  toute  moderne  est  dédiée  à  saint  Michel 
archange.  Sui*  les  limites  des  communes  de  1' Ai*gentière 
cl  de  Saint- Martin-cle-Queyrières,  dans  la  paroisse 
de  la  Bessée  existe  le  Periui$'Ro$Um,  mur  de  rochera 
dans  une  faille  duquel  passait  l'ancienne  route.  Pen- 
dant la  plus  grande  partie  du  moyen  âge,  il  a  servi  de 
limites  entre  le  Briançonnais  et  l'Embrunais.  Ce  qu'on 
a  écrit  sur  un  ancien  temple  et  une  inscription  qui 
auraient  exbté  jadis  â  cet  endroit  est  une  pure  inven- 
tion (Voir  Albert,  Histoire  géographique  d'EmbrwHy 
L I,  p.  s3i  ).  Il  Moyen  âge.  Un  rempart  dont  on  aper- 
çoit encore  quelques  traces  barrait  la  vallée  depuis 
le  Pertuiê'Roetan  jusqu'à  la  Durance  et  s'arrêtait  au 
bord  de  cette  rivière,  en  face  de  la  fortification  encore 
existante  dans  la  commune  de  Vigneaux  et  nommée  U 
Barri  (  Voir  Les  Vigneaux),  Il  servait  de  limites  extrêmes 
entre  le  Briançonnais  et  l'Embrunais.  Un  lieu  dit 
Barre-h-Vie  précise  sa  position  et  détermine  l'usage 
auquel  il  était  destiné.  Au  Psrfiitf-ikwkm  même ,  on  voit 
les  vestiges  des  pieds-droits  d'une  porte  et  d'un  réduit 
placé  sur  un  rocher  voisin.  Cette  barrière  avait  pour 
but  de  s'ojqposer  à  la  contrebande  du  sel,  qui  avait 
lieu  entre  le  Briançonnais  et  l'Embrunais,  le  premier 
étant  exempt  de  la  gabelle  que  supportait  au  contraire 
le  second. 

PISSE  (LA),  fip.  romaine.  Une  voie  romaine  venant 
de  la  vallée  du  Monêlier  par  le  col  de  VEyehoudm 


passait  dans  cette  commune.  Une  reconnaissance  de 
1 606  mentionne  le  lieu  dit  îeê  Louées  sous  la  forme 
suivante  :  Pratum  de  Laueajuxla  viam anti^uam  (Arck. 
de  l'Isère,  B,  3oio).  Il  s'agit  très  probablement  de 
la  voie  romaine  dont  les  restes  devaient  être  encore 
très  visibles  au  xv'  siècle.  —  L'église  paroissiale  de  la 
Pisse  est  dédiée  à  saint  Antoine,  elle  est  toute  mo- 
derne. D'après  Proment,  cité  par  Brunet  (Recueil  des 
actes,  p.  56), 'on  aurait  découvert  dans  cette  commune 
un  timbre  rayé  d*or.  Je  ne  sais  ce  que  ces  auteurs  en- 
tendent par  ces  paroles  et  s'ils  veulent  parier  d'un 
sceau,  d'une  cloche  ou  d'un  casque. 

PUY-SAINT-VINCENT  (LE).  Celle  commune  se 
subdivise  en  deux  paroisses  :  le  Puy- Saint- Vincent  et  les 
Prés.=aPjuÉs  (Lis).  L'église  paroissiale  est  moderne,, 
elle  est  dédiée  à  sainte  Marie-Madeleine.  :»=  Pcy-Sairt- 
ViHCBiTT  (Li).  L'église  paroissiale  du  Puy-Saint-Vin- 
cent  est  moderne,  elle  est  dédiée  à  sainte  Marthe. 
Cette  paroisse  a  été  créée  par  ordonnance  de  1869. 
Sur  une  hauteur  voisine  se  trouve  la  chapelle  de 
Saint-Roman  (Podium  saticti  Romani)^  qui,  depuis  le 
XII*  siècle  (Car t.  d'Oulx,  p.  lâ  ),  est  dans  la  contrée 
l'objet  d'une  grande  vénération.  L'édifice  actuel  est 
moderne  ou  tout  au  moins  a  été  tellement  remanié 
qu'on  n'y  voit  phis  rien  de  l'ancien. 

R0CHË-DE-BR1A\Ç0N  (  U  ).  Moyen  âge.  La  Roche 
fut  érigée  en  paroisse  en  1 A 44;  elle  remplaça  celle 
de  Rame,  d'où  les  habitants  avaient  fui,  chassés  par 
les  inondations  de  la  Durance  (Albert,  Histoire  géo- 
graphique, t.  I,  p.  i6'i  et  17a).  L'église  actuelle  de 
la  Roche,  dédiée  à  saint  Laurent,  date  de  la  fin  du 
xv'  ou  du  commencement  du  xvi*  siècle.  Elle  a  la 
fonne  d'un  parallélogramme  allongé,  auqud  le  chœur, 
parallélogramme  plus  petit  et  en  retraite ,  vient  se  ratta- 
cher. La  porte,  en  plein  cintre,  était  ornée  de  colonnes 
en  retraite  successive,  aujourd'hui  disparues;  elle  est 
entourée  d'un  placage  de  pierres  de  taille  bien  appa- 
reillées et  orné  à  sa  partie  supérieure  d'une  série  d'ar- 
calures  à  plein  cintre  dont  les  retombées  figurent  des 
tètes  de  chamois,  de  bouquetins,  des  trèfles  et  d'autres 
ornements.  La  façade  est  surmontée  d'une  arcade-clo- 
cher à  double  ouverture  superposée;  les  fenêtres  sont 
à  plein  cintre.  La  porte  est  consolidée  par  de  fortes 
bandes  de  fer,  dont  la  principale  représente  une  croix. 
L'intérieur,  voûté  sur  croisées  d'ogives,  forme  deux 
travées,  séparées  par  des  pilastres  avec  chapiteaux 
ornés  de  têtes  humaines. 

SAINT-MARTIN-DE-QUEYRIÈRES.  Cette  com- 
mune se  subdivise  en  trois  paroisses  :  SaintrMartin- 
de-Queyrières,  Prelles  et  le  Bouchier.  =  Bovgbiu 
(Li).  Renaissance.  Sur  un  rocher  abrupt,  situé  au 
bord  d'un  précipice,  à  t  kilomètre  du  village,  s'élève 
la  chapelle  de  Saint-Hippolyte,  ancien  pèlerinage  ja- 
dis très  fréquenté.  L'édifice  actuel  est  du  xvi*  siècle 
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dans  sa  partie  la  plus  ancienne.  11  se  compose  d*une 
petite  nef  terminée -par  une  abside  circulaire.  Sur  la 
droite  s*ouvre  une  petite  porte  à  plein  cintre  et  sur  la 
façade  se  dressait  une  arcade-clocher  ornée  d'un  ban- 
deau d'arcatures  à  cintre  brisé.  A  une  époque  plus 
moderne,  on  a  allongé  la  chapelle  en  jetant  bas  la 
façade,  mais  en  conservant  Tarcade-clocher,  qui,  par 
suite,  se  trouve  au  milieu  du  toit  La  partie  la  plus 
ancienne    de   Tcdifice    est   ornée  de  *  peintures   du 
xTi'  siècle.  Au  milieu  du  chœur,  sur  la  voûte,  est  peint 
Jésus-Christ  assis,  bénissant,  tenant  un  livre  et  dans 
un  nimbe  elliptique  formé  de  nuagrs;  à  sa  gauche, 
sont  un  lion  et  un  aigle  ;  à  sa  droite ,  un  boeuf  et  un 
ange.  Au-dessous,  dans  douxe  arcaturrs  peintes,  sé- 
parées par  autant  de  colonnettes,  on  voit  les  douze 
apôtres  tenant  chacun  une  banderole  où  se  lit  un  ver- 
set du  Credo  ;  leur  nom  est  écrit  au-dessus  d'eux.  Ce 
sont,  de  gauche  à  droite  :  saint  Pierre  tenant  les  clefs; 
saint  André,  la  croix  en  sautoir;  saint  Jean,  le  calice; 
saint  Jacques  le  Majeur,  le  bâton  de  pèlerin  ;  saint  Tho- 
mas ,  la  règle  ;  saint  Jacques  le  Mineur,  la  massue  ;  saint 
Philippe,  la  croix  longue;  saint  Barthélémy,  le  cou- 
teau ;-«aint  Mathieu,  la  hache  courte;  saint  Mathias, 
la  hache  allongée;  saint  Simon,  la  scie;  saint  Paul, 
Tépée.  Le  peintre  a  voulu  probablement  réunir  dans 
la  personne  des  apôtres  les  attributs  de  certains  per- 
sonnages de  l'Ancien  Testament.  C'est  ainsi  qu'au- 
dessus  de  saint  Simon  on    lit  Juda$    Macehabœu*. 
Au-dessous  règne  une  draperie  peinte.  Ces  peintures 
ont  ô^ïSo  de  longueur  sur  3",5o  de  hauteur.  — 
Dans   le  petit  espace  laissé  vide  par  la  retraite  du 
chœur  est  peinte  l'Annonciation  :  l'ange  à  gauche, 
la  Vierge  sV  droite  ;  au-dessous  on  lit  la  signature  G  • 
QV ON  et  la  date  1509;  sur  le   côté  gauche  de  la 
nef  est  une  grande  peinture   de   a '",80  de  largeur 
sur  3  mètres  de  hauteur,  représentant  saint  Hippolyte 
écartelé  par  quatre  chevaux;  deux  personnages,  dont 
un  juge,  assistent  à  son  supplice;  son  àme  s'envole, 
enlevée  par  un  ange.  Cette  peinture  a  souffert.  A  la 
suite  est  saint  Antoine  de  Padoue  tenant  un  livre  à 
la  main  et  sur  un  fond  de  draperie  jaune  avec  rin- 
ceaux rouges  (largeur,  o'",85;  hauteur,    i'°,9  5).  Le 
nom  de  ce  saint  est  peint  à  ses  pieds.  Sur  le  côté 
droit  de  la  nef  sont   d'abord  quatre   tableaux  très 
effacés  représentant  des  saints  et  des  saintes  debout, 
parmi  lesquelles  on  croit  reconnaître  sainte  Margue- 
rite et  sainte  Barbe;  puis  une  grande  composition 
divisée  en   quatre  tableaux  séparés  par  des  rubans 
enlacés  élégamment.  On  y  remarque  saint  Hippolyte 
agenouillé  devant  ime  statue  de  la  Vierge,  guérissant 
un  aveuglç,  luttant  avec  les  démons,  guérissant  une 
personne  couchée;  au-dessous    on  lit  :   (JmjJJifUj 
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\ft  tOOit  tttUlA^ttt*  ^^  peintures,  qui  ne 
sont  pas  sans  mérite,  sont  du  m<?me  artiste  qui  a 
peint,  en  i5i6,  le  tableau  des  vertus  et  des  vices  sur 
î^église  de  TArgentièrc  (Voir  ce  mot).  L'ornementa- 
tion de  ces  deux  compositions  offre  des  rapports  con- 
stants (  Roman ,  Histoire  et  dêtcriptùm  dê$  momunenie 
des  Hauteê'Alpes ,  p.  ^U),  A  la  chapelle  est  adossé  un 
petit  édlcule  où  logeait  autrefois  un  ermite.  —  La  pa- 
roisse du  Bouchier,  créée  en  1896,  est  dédiée  a 
Notre-Dame  des  Sept-Douleurs.  Son  église  paroissiale 
est  moderne.  =  Phbllxs.  Betuusumee.  La  chapelle  de 
Saint-Jacques  de  Prellcs  est  bâtie  sur  le  bord  de  la 
route  et  date  du  xn*  siècle.  Sur  la  façade  se  dresse 
une  arcade-clocher  ornée  à  sa  partie  supérieure  d'ar- 
catures  à  cintre  brisé.  La  chapelle  se  compose  d'une 
petite  nef  couverte  d'une  charpente  apparente ,  et  d'un 
chœur  circulaire,  voûté  en  cul-de-four.  Sur  la  façade 
et  sur  le  mur  latéral  de  droite  s'ouvrent  trois  portes 
à  plein  cintre  de  grandeur  inégale.  Cette  chapelle  est 
ornée- de  nombreuses  peintures  du  xvi*  siècle.  Au  mi- 
lieu du  chœur,  sur  la  voûte,  on  voit  Jésus -Christ 
dans  un  nimbe  elliptique  composé  de  nuages,  ayant 
à  sa  droite  le  lion  et  l'ange  et  à  sa  gauche  le  bœuf  et 
l'aide.  Au-dessous  sont  peints  les  douze  apôtres  dans 
autant  d'arcatures  séparées  par  des  colonnes;  au-des- 
sus d'eux  sont  inscrits  leurs  noms;  au-dessous  est  une 
draperie  peinte.  Ces  peintures  ont  à  mètres  de  lar- 
geur sur  autant  de  hauteur.  Sur  le  mur  de  droite 
de  la  nef  sont  six  compositions  :  d'abord  le  démon 
assis  de  face  dans  une  chaudière  ardente ,  puis  la  puni- 
tion du  péché  de  l'orgueil ,  de  la  gourmandise ,  de  la 
luxure,  de  la  colère,  de  l'avarice;  deux  sujets  qui 
suivaient  ont  été  détruits  (hauteur,  o^^So;  largeur, 
â'",8o).  A  la  suite,  au-dessus  d'une  porte,  est  peinte 
la 'face  du  Christ  sur  une  draperie.  A  la  suite,  un 
grand  tableau  de  i'",8o  de  largeur  sur  3  mètres  do 
hauteur  représentant  la  sainte  Famille.  Sur  le  mur  de 
gauche  sont  les  six  compositions  les  plus  intéressantes 
de  la  chapelle  :  elles  représentent  les  œuvres  de  mi- 
séricorde, la  nourriture  donnée  aux  affamés,  la  ré- 
demption des  captifs ,  la  visite  des  prisonniers ,  l'aumône 
faite  aux  pauvres,  le  vêtement  donné  aux  dénudés,  en 
un  mot  le  contraire  des  vices  et  des  péchés  capitaux 
dont  la  punition  est  représentée  sur  la  muraille  oppo- 
sée (hauteur,  0^,80;  largeur,  5  mètres).  A  la  suite, 
quatre  seènes  superposées  deux  par  deux  représentant 
la  flagellation,  le  couronnement  d'épines,  le  crucifie- 
ment et  la  descente  de  croix  (hauteur,  3  mètres;  lar- 
geur, 9 ",60).  Dans  l'espace  laissé  vide  par  la  retraite 
du  chœur  sont  représentés  l'Annonciation ,  saint  Lau- 
rent et  saint  Hippolyte.  Une  tribune  construite  au 
fond  de  l'église  a  amené  la  destruction  de  tontes  les 
peintures  environnantes.  Ces  peintures  ne  sont  pas 
généralement  d'une  belle  exécution  (Roman,  Hieîwrê 
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ei  dtâenpUon ,  p.  35).  ||  Ep,  moderne.  Le  pont  sur  la  Du- 
rance  qui  sépare  les  paroisses  de  Preiies  et  de  Saint- 
Martin-de-Queyrières  se  nomme  le  Pont  Rouas  et  est 
eomiu  depuis  le  m*  siède  {Qurt,  ^Oulx,  p.  167);  la 
construction  actuelle  date  de  1 797  :  cette  date  est  figu- 
rée par  des  defs  de  fer  qui  traversent  le  massif  de  la  ma- 
çonnerie et  se  terminentparces  quatre  chiffres.  —  La 
paroisse  de  Preiies,  placée  sons  le  vocable  de  saint  Jac- 
ques et  de  sainte  Barbe ,  a  été  érigée  en  1 836  ;  l'église 
date  de  cette  époque.  =:  Saikt-Mabtir-db-Qubtribbks. 
Moyen  âge  et  Renatsêance.  LVglise  paroissiale  de 
Sainl-Martin-de-Queyrières,  dédiée  au  saint  dont  le 
village  porte  le  nom,  remonte  au  xv*  siède.  Elle  a  été 
construite  antérieurement  à  1669  (Arch.  de  la  com- 
mune de  la  SaUe).  Sa  forme  est  un  parallélogramme 
avec  chœur  quadrangulaire.  La  porte  s'ouvre  sur  le  côté 
droit;  elle  est  à  plein  dntre,  soutenue  de  chaque  côté 
par  trois  colonnes  en  retraite  successive  avec  chapiteaux 
à  tètes  humaines.  Il  y  a  peu  d'années  encore ,  on  voyait 
sur  le  tympan  une  charmante  peinture  murale  du 
ivi*  siècl<!  représentant  l'Annonciation;  l'ange  était 
figuré  sous  la  forme  d'un  petit  page  ailé  tenant  sa 
barrette  entre  ses  mains;  entre  lui  et  la  Vierge  était 
on  lis  dans  un  vase.  Elle  a  été  remplacée  récem- 
ment par  mt  casque  et  une  tiare  dorés  sur  fond 
Meu.  Les  murailles  de  l'église,  soutenues  par  une  série 
de  contreforts,  wnt  ornées  à  leur  partie  supérieure 
d'un  bandeau  d'arcatures  à  dntre  brisé;  le  cloclier  a 
flèche  octogonale  cantonnée  de  pyramidions  et  de  lu> 
cames  ogivales  à  crochets.  L'intérieur,  voûté  en  berceau 
à  arc  brisé ,  a  été  refait  et  n'offre  rien  de  remarquable. 

—  Proche  du  village  et  au  liord  de  la  route  s'élève 
un  oratoire  du  xvi*  siède  dédié  à  saint  Sébastien.  Il  est 

r 

ouyert  sur  sa  façade  par  une  arcade  dégante  à  cintre 
brisé,  soutenue  par  deux  colonnettes  avec  chapiteaux 
à  feuillages  à  crochets.  —  Au  hameau  de  Sainte-Mar- 
guerite, il  existe  une  chapelle  dédiée  à  cette  sainte 
et  fort  en  vénération  dans  la  contrée  :  on  prétend 
qu'elle  fut  la  première  église  construite  dans  le  pays. 
Le  monument  actuel ,  très  remanié ,  date  du  xvi*  siècle  ; 
les  colonnettes  de  la  porte  sont  de  cette  époque.  — 
Au  hameau  de  Queyrières  se  trouve  une  autre  cha- 
pelle également  vénérée  et  dédiée  à  saint  Michel. 
Elle  date  du  xvi*  siède  et  a  la  forme  d'un  parallélo- 
gramme avec  chœur  drculaire.  Sur  la  façade  Vouvre 
une  porte  à  plein  cintre;  au-dessus  se  dresse  une 
arcade-docher  ornée  à  la  partie  supérieure  d'arcatures 
à  cintre  brisé.  Sur  le  côté  droit  est  une  autre  porte 
dont  le  linteau  ëei  supporté  par  des  sommiers.  Cette 
chapelle  était  ornée  de  peintures  aujourd'hui  détruites. 

—  Un  chÂte^n  fort  existait  au  moyen  âgé  à  Saint- 
Martîn-de-Queyrières,  qui  était  le  siège  d'une  châtel- 
lenie;  il  ne  nous  est  plus  connu  que  par  une  som- 
maire description  intercalée  dans  une  procédure  du 
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19  juin  1339  (Arch.  de  VIêére);  il  ne  reste  plus  trace 
de  ce  château  fort. 

VALLOUISE.  Cette  commune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  Ville-Vallouise  et  Puy-Aillaud.  ==  Pur- 
AiLLACD.  L'église  paroissiale  de  Puy-Aiilaud  est  dédiée 
à  sainte  Agathe  ;  cette  section  de  commune  a  été  éri- 
gée en  paroisse  en  i844.  =  Vallouise.  Ep.  romaine. 
La  voie  romaine  de  Briançon  à  Mens  par  le  col  de 
VEychouda  traversait  cette  commune.  Elle  passait  de 
là  dans  le  Valgaudemar  en  franchissant  le  col  de  Bon- 
voiein,  aujourd'hui  à  peu  près  inaccessible  (Voir  La 
Msieet  Clémence^' Ambel),  ||  Moyen  âge.  Ville- Vallouise 
(  Villa  valliê  pute)  était  au  moyen  âge  le  chef-lieu  de 
la  chàtellenie  de  Vallouise,  d'aljord  nommée  Valli» 
Gerentonica  (vallée  de  la  Gironde,  du  nom  de  la  rivière 
qui  l'arrose),  puis  ValKe  pnta  (vallée  infecte),  puis 
enfin,  à  la  fin  du  x?' siède,  ValUt  Loyeia  en  l'honneur 
du  roi  Louis  XI.  Elle  forma  d'abord  un  mandement 
ou  écarUm  distinct,  puis  se  confondit  dans  celui  de 
Briançon.  —  La  tradition  rapporte  que  la  chapelle  de 
saint  Génies,  située  à  peu  de  distance  de  Ville- Vallouise , 
est  la  plus  ancienne  de  la  vallée.  Elle  est  connue 
depuis  le  xii*  siède.  Le  monument  actuel  parait  dater 
du  xvn*  siècle  ;  il  est  entouré  d'un  ancien  cimetière 
très  respecté  des  habitants  et  où  l'on  n'ensevelit  plus 
personne  depuis  un  temps  immémorial.  —  L'église  pa~ 
roiaside  de  Ville-Vallouise ,  dédiée  à  saint  Etienne 
protomartyr,  date  probablement  du  commencement  du 
XV*  siède.  Elle  affecte  la  forme  d'un  parallélogramme 
allongé  auquel  se  soude  un  chœur  en  retraite  également 
en  forme  de  pardléiogramme.  Le  clocher,  placé  sur  le 
côté  droit ,  est  percé  de  deux  étages  de  fenêtres  à  plein 
cintre,  géminées;  il  est  sunnonté  d'une  flèche  octogo- 
nale accostée  de  quatre  pyramidions  triangulaires  et 
percée  sur  chaque  face  de  deux  étages  de  lucarnes  à 
crochets.  Une  andenne  porte  ù  plein  cintre  sans  orne- 
ments s'ouvre  sur  le  flanc  droit;  on  a  pratiqué  au 
XVI*  siècle  une  porte  nouvelle.  Elle  est  pr(*cédée  d'un 
porche  supporté  par  deux  colonnes  avec  chapiteaux  à 
crocheta  et  voûté  sur  croisées  d'ogives;  les  ouvertures 
sont  à  arc  brisé.  Le  portail,  à  plein  cintre,  est  soutenu 
de  chaque  côté  par  trois  colonnes  en  retraite  succes- 
sive; les  bases  et  les  chapiteaux  sont  accusés  par 
une  simple  moulure.  Les  tailloirs  sont  ornés  de  tètes 
grimaçantes,  du  monogramme  IHS,  d'un  dauphin, 
d'une  fleur  de  lis,  d'un  disque  lunaire,  etc.  Sur  le 
tympan ,  une  peinture  du  xvi*  siècle,  malheureusement 
mutilée ,  représente  l'adoration  des  rois.  Les  vantaux 
de  la  porte  sont  ornés  de  panneaux  représentant  des 
draperies  et  des  entrelacs  gothiques  assez  élégants;  la 
serrure  à  secret  est  énorme;  la  pièce  prindpale  est 
un  verrou  plat  de  o",5o  de  longueur,  terminé  par 
une  tète  de  chimère.  Tout  ce  que  je  viens  de  décrire 
est  du  XVI*  siècle.  On  voyait  autrefois  peinte  sur  le 
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mur  extérieur  du  chceur  une  colossale  représentation 
de  saint  Christophe,  aujourd'hui  détruite;  on  y  dis^» 
tingue  encore  les  restes  d^une  peinture,  probablement 
du  XT*  siècle,  représentant  un  évéque,  peut-être  saint 
Marcellin,  premier  évéque  d'Embrun,  bénissant, 
crosse  et  mitre,  delwut  sous  un  lialdaquin  gothique. 
Los  fenêtres  sont  à  plein  cintre.  Le  toit  repose  sur 
une  série  d'arcalures  à  cintre  ])risé.  L'intérieur  se 
compose  d'une  nef  centrale  voûtée  sur  croisées  d'ogives 
et  de  nefs  latérales  voûtées  en  berceau  à  plein  cintre. 
Il  est  divisé  en  quatre  travées  par  six  piliers  dont  quatre 
sont  circulaires  et  deux  quadrangulaires.  Au  fond  de  la 
nef  centrale  senties  fonU  baptismaux;  la  cuve,  mono- 
lithe, de  1  mètre  de  hauteur,  est  ornée  sur  son  pour- 
toiu*  d'arcatures  dans  lesquelles  sont  sculptés  en  relief 
un  soleil,  des  fleurs  de  lis,  des  étoiles,  des  dauphins, 
une  croix,  un  tau  et  le  monogramme  du  Christ; 
elle  est  surmontée  d'un  chapiteau  en  bois  sculpté  de 
3  mètres  de  hauteur,  composé  de  deux  parties  superpo- 
sées, l'une  octogone,  Tautre  hexagone  et  conique.  Les 
panneaux  sont  ornés  de  draperies  et  de  sculptures  à 
jour  à  dentelures  flamlioyantes.  Sur  le  devant  sont 
deux  portes  avec  serrure  du  temps,  ornées  d'écus  mu- 
tilés aux  armes  de  France  et  Dauphiné,  entourés  d'une 
banderole  sur  laquelle  on  lit  M  V*  XVIII  *  F  *  R  -  D  *  F 
(Françûii,  roi  de  France  f).  Au  fond  de  la  nef  de  droite 
est  une  petite  chapelle  dite  deê  dinet  du  purgatoire, 
aujourd'hui  abandonnée.  Elle  est  formée  d'une  arca- 
ture  à  plein  cintre  surmontée  d'un  lialdaquin  saillant, 
dont  les  retombées  sont  ornées  d'anges  foulant  aux 
pieds  un  dragon  et  de  tètes  de  mort  d'un  beau  carac- 
tère. La  partie  sculptée  est  en  plâtre.  La  chapelle  elle- 
même  est  ornée  de  peintures;  le  haut  représente  la 
Pentecôte,  la  Vierge  est  au  centre,  de  chaque  côté  sont 
six  apôtres;  tous  ont  des  nimbes  dorés.  Cette  peinture, 
quoique  contemporaine  des  suivantes,  c'estrà-dire  du 
XV*  siècle,  a  une  tournure  hiératique  qui  rappelle  le 
moyen  âge  le  plus  reculé.  Aunlessous  sont  deux  com- 
positions distinctes  :  saint  Antoine  debout  se  voit  dans 
la  première;  saint  Jérôme  au  désert  est  le  sujet  de 
la  seconde;  un  ange  tenant  une  banderole  vole  au- 
dessus  du  saint.  A  la  suite  de  deux  panneaux  entiè- 
rement effacés,  on  voit  à  gauche  un  chevalier  tête 
nue,  les  mains  jointes,  agenouillé  et  vêtu  d'une  cotte 
d'armes  blanche;  derrière  lui  sont  ses  armoiries;  à 
droite,  lui  faisant  pendant,  un  personnage  tète  nue, 
agenouillé,  tenant  un  hvre  dans  ses  mains  et  vêtu 
d'une  robe  noire;  derrière  lui  ses  aimoiries.  Cet  écus- 
son  fait  connaître  que  cette  chapelle  a  été  probable- 
ment ornée  par  les  soins  de  la  famille  de  Montorcier, 
qui  a  possédé  la  seigneurie  de  la  Vallouise  en  partie 
pendant  plusieurs  siècles.  Ces  peintures  dénotent  la 
main  d'un  artiste  italien  de  valeur;  elles  ont  dans 
leur  ensemble  &*,3  5  de  largeur  sur  &'",to  de  hauteur 


(Roman ,  EgUeet  pemUêe,  p.  86).  L^autel  prioeipal  est 
surmonté  d'un  retaUe  en  bois  sculpté,  peint  et  doré, 
du  xviii*  siècle,  d'un  asseï  bel  effet;  il  est  orné  de 
dix-neuf  statues.  On  remarque  encore  dans  Téglifie 
une  crédeoce,  deux  prie-Dieu  et  deux  bancs  avec 
panneaux  à  entrelacs  gothiques  du  x? i*  siècle.  Dans  la 
sacristie,  on  conserve  une  croix  processionnelle  de 
o'",83  sur  0^68,  datant  du*xvi'  siècle.  Elle  repré- 
sente d'un  côté  le  Christ  entre  deux  anges;  au-dessus 
de  lui  le  soleil;  au-dessous,  saint  Etienne,  patron  de 
la  paroisse.  Un  cabochon  de  cristal  remplace  le  titre 
aundessus  de  la  tête  du  Christ  Au  revers  est  Dieu  le 
Père,  entouré  des  quatre  symboles  évangéliques.  Le 
bras  supérieur  est  ancré.  Cet  objet  d'orfèvrerie  est  en 
ai^nt  et  argent  doré. 

VIGNEAUX  (LES).  Mo^en  âge.  Les  Vigneaux  (  Fi- 
gnmiee)  doivent  leur  nom  à  ce  fait  que  le  terroir  est 
l'un  des  points  extrêmes  de  la  culture  de  la  vigne 
dans  les  Alpes.  -—  Un  rempart  nommé  1$  Barri,  dont  il 
existe  encore  des  restes  considérables,  interceptait 
toute  la  vallée  de  la  Durance  dans  la  partie  la  plus 
méridionale  de  cette  conunune.  Il  en  reste  encore  une 
muraille  de  1 5o  mètres  de  long  environ  et  de  5  mètres 
de  hauteur  sur  le  sommet  de  laquelle  on  reconnaît 
des  restes  de  créneaux  et  d'un  chemin  de  ronde. 
Trois  demi-iours,  hautes  de  7  mètres,  font  saillie  au 
dehors.  Rien  n'indique  qu'un  fossé  ait  été  creusé  au 
pied  de  cette  fortification.  Une  tour  et  une  partie  de 
la  muraille  viennent  d'être  démolies  pour  les  travaux 
du  chemin  de  fer.  On  suit  les  traces  de  ce  rempart 
jusque  sur  une  colline  où  il  aboutissait  à  un  petit 
château  fort,  détruit  pendant  les  guerres  de  religion. 
Il  correspondait  à  une  fortification  semblable,  située 
de  l'autre  côté  de  la  Durance,  dans  la  commune  de 
l'Argentière,  paroisse  de  la  Bessée.  (je  rempart  est 
désigné  sous  le  nom  de  ForUficalio  Baeiide,  dans  un 
acte  de  iSig  {Arch,  de  Vleère,  Liber  primu»  certa-- 
rum  aequieitiinmm  a  ia8g  ad  iàaj).  —  Non  loin 
de  là,  au  hameau  de  la  Bâtie,  il  existe  encore  les 
restes  d'une  maison  forte  du  xv*  siècle  avec  porte 
et  fenêtres  en  accolade.  ||  Bmuùêeamee,  L'église  pa- 
roissiale des  Vigneaux,  sous  le  vocable  de  l'Annoncia» 
tion  de  la  Vierge,  remonte  à  i548;  du  moins  sur  la 
porte  principale  cette  date  est  peinte  accompagnée  des 
lettres  A  *  G  *  (  Atmo  gracie  î).  Elle  a  subi  de  nombreuses 
mutilations.  Sa  forme  générale  est  un  parallélogranune 
auquel  vient  se  souder  le  chosur,  parallélogramoie 
plus  petit.  Le  clocher  s'élève  dans  la  partie  opposée 
au  chœur;  il  est  percé  sur  chaque  face  de  deux 
étages  de  fenêtres  à  plein  cintre,  à  l'étage  inférieur 
deux  fenêtres  géminées,  à  l'étage  supérieur  trois 
fenêtres  séparées  par  des  colonnettes.  La  flèche,  octo- 
gonale, est  ornée  sur  ses  angles  de  sections  de  pyra- 
mides triangulaires,  et  percée  de  lucarnes  ogivales  à 
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erochets.  Le  portail  8*ouvre  sur  le  côté  droit;  il  est 
précédé  d^un  porche  soutenu  par  deux  colonnes  avec 
chapiteaux  â  crochets;  les  ouv^ures  sont  A  arc  brisé 
et  la  voâte  sur  croisées  d^ogi?es.  La  porte,  à  plein 
cintre,  est  ornée  de  chaque  c6té  de  trois  colonnes  en 
retraite  successive,  sans  chapiteaux.  Au  centre  est 
une  énorme  serrure  à  secret  avec  un  verrou  plat  de 
o'fSo  de  longueur,  terminé  par  une  tête  de  chimère. 
Dans  Tespace  laissé  vide  entre  l'extrados  et  la  voûte 
du  porche  est  une  charmante  peinture  murale  repré- 
sentant la  Salutation  angéhqne;  l'ange,  les  ailes  di- 
versement colorées,  prononce  les  parries  écrites  sur 
une  banderole  :  AVE-GRÂ-PLENA'DNS.  Delà 
bouche  de  la  Vierge  sort  une  banderole  sur  laquelle 
on  lit  :  ECCE-ÀSILLA-DNI  (aie).  De  chaque  côté 
de  cette  scène  sont  peints  des  rinceaux  de  couleur  daire 
sur  un  fond  pourpre;  on  voit  sur  un  cartouche  du  côté 
gauche  la  date  :  1552.  Une  autre  curieuse  peinture 
existe  sur  le  mur  de  la  sacristie,  elle  est  divisée 
en  deux  compartiments  superposés.  Celui  du  haut 
représente  TOi^gueil ,  roi  monté  sur  un  lion  ;  TAva- 
rice,  marchand  tenant  une  cassette,  monté  sur  un 
singe;  la  Luxure,  femme  se  mirant,  relevant  sa  robe 
serrée  A  la  taille  par  une  ceinture  dorée,  et  montée 
sur  son  bouc;  TEnvie,  homme  les  bras  croisés,  monté 
sur  un  chien  maigre  qui  tient  un  os  dans  sa  gueule; 
la  Colère,  homme  se  poignardant  lui-même  et  monté 
sur  un  tigre;  la  Gourmandise,  homme  buvant  A  un 
flacon,  tenant  un  jambon  et  monté  sur  un  renard;  la 
Paresse,  femme  habillée  de  haillons  et  assise  sur  un 
âne.  Le  tableau  inférieur  représente  des  démons  hi- 
deux tourmentant  des  damnés.  Cette  peinture,  imitée 
de  cdle  que  j'ai  décrite  dans  Tartide  consacré  A  TAr- 
gentiére,  faii  est  très  inférieure.  EUe  doit  dater  du  mi- 
lieu du  XVI*  siède,  a  subi  plusieurs  mutilations,  et  me- 
sure 5",5o  de  longueur  sur  une  largeur  de  9'",5o 
(  Roman ,  Le  TabUau  dn  virtui  €t  dê$  vieei,  Ménwire§  de$ 
«atifwatrfs  de  France,  1880).  L'intérieur  de  l'église 
se  compose  d*une  seule  nef  voûtée  sur  croisées  d'ogives 
et  divisée  en  quatre  travées;  le  chœur  n'est  pas  au 
centre ,  mais  tout  A  fait  A  gaudie.  La  cuve  des  fonts 
baptismaux,  placée  au  Ibnd  de  l'église,  est  un  mono- 
lithe de  o'",70  de  hauteur,  orné  sur  son  pourtour  su- 
périeur d'entrelacs  gothiques.  Derrière  l'autel  est  un 
diptyque  en  bois  sculpté  du  xvi'  siècle,  représentant 
une  Sdutation  angéhque,et  au-dessus.  Dieu  le  Père 
dans  des  nuées.  Cette  jolie  sculpture  a  malheureu- 
aement  été  repeinte  de  couleurs  vives  il  y  a  quel* 
ques  années.  Elle  mesure  o",95  de  hauteur  et  0^,70 
de  kfgeur.  —  Au  hameau  de  h  Bâiie,  il  existe  une 
petite  cfaapdie  du  xvi*  siècle  construite  sur  un  ro- 
cher; eUe  est  surmontée  d'une  arcade-docher  A  deux 
ouvertures,  ornée  d'un  bandeau  d'arcatures  A  cintre 
brisé. 


CANTON  DE  BRIANÇON. 
(  Ch«f-liea  :  Buiiroir.  ) 


BRIANÇON.  Cette  commune  se  subdivise  en  trois 
paroisses  :  Briançon ,  Saint-Biaise  et  le  Pont-de-Cer- 
vières.  ==  Bkiakçok.  Ep.  gauhiêe.  Vers  i865,  on 
trouva  dans  un  champ,  près  de  Briançon,  une  obole 
an  type  de  Marseille  avec  la  légende  DVRN-AVSC. 
Cette  rare  monnaie,  attribuée  jadis  par  M.  de  Lagoy 
aux  Aiud,  rappdle  la  légende  DVRNACOS-AVS- 
CRO  des  deniers  nommés  vulgairement  de  la  ligue 
contre  Arioviste(  Roman,  L'Époque  préhistorique,  p.  1 1). 
Il  Ep.  romotiM.  Briançon ,  nommé  Virgantia  castelhm 
par  Ammien  Marcellin  et  Briganiiutn  dans  les  itiné- 
raires, était  une  station  romaine.  —  Diaprés  Froment 
(£••01  de  Vav9cat  Froment  $ur  l'incendie,  etc.,  p.  83), 
l'inscription  CORNELI/E  SALONINA  AVGCO- 
NIVGI,  suivie  de  lignes  illisibles,  se  lisait  encastrée 
dans  la  porte  de  Briançon  nommée  porte  Royale  et  fut 
détruite  en  i56o  en  même  temps  que  cette  porte. 
Cette  inscription  parait  suspecte.  La  suivante ,  encore  en- 
castrée dans  les  murailles  de  la  ville  au  commencement  de 
notre  siède,  a  été  depuis  transportée  au  musée  de  Gap  : 

V.  F. 

T-PARRIDIVS  PARRIONIS 
F^I  L  •  QJV  I  R  •  G  R  A  T  V  S  •  Q^V  A  E  S  T 
IIVIR-MVNIC-  BRIGANTIEN 
SIBI  ET  PARRIONi  EXCINGl  FPATRi 
VENNAE  NEMATEVi  P-MATRl 
SOLITAE  SORORI  V  •  ADNEMAE  SORORI 
V-TITTONIAE  TITTONIS  F  -TERTIAE  VXORI 
V-T-PARRIDIO  INGENVO  FILIO 
V-PARRIDIAE    GRATAE    FILIAE 

Les  lettres  V'F*  de  la  première  ligne,  gravées  entre 
deux  panthères  courant,  sont  séparées  par  une  feuille 
cordiforme;  plaque  de  marbre  blanc  de  o'",8d  de 
hauteur  et  o'",7i  de  largeur  (  Roman ,  L'Époque  pré- 
kiitorique,  p.  ti).  Au  même  musée  de  Gap,  on  voit 
deux  bas-rdiefe  qui  proviennent  de  Briançon.  Le  pre- 
mier représente  quatre  bustes  de  face;  A  droite,  celui 
du  père  de  famille;  A  gauche,  cehii  de  la  mère  de 
famille;  entre  eux,  ceux  d'un  fib  et  d'une  fille;  au- 
dessus  d'eux  une  guiriande;  de  chaque  côté  une 
colonnette  reposant  sur  une  base  et  soutenant  une 
frise.  Le  second  représente  au  milieu  une  femme  A 
demi  nue,  les  bras  attachés;  A  sa  gauche,  un  monstre 
marin  marche  vers  die;  A  sa  droite,  un  personnage 
nu,  cachant  une  arme  derrière  son  dos,  vient  A  son 
secours.  Au-dessous,  une  frise  représente  quatre  biges 
de  lions,  de  chèvres,  de  panthères  et  de  chiens  con- 
duits par  des  amours;  le  haut  de  cette  sculpture  est 
cintré.  Ces  deux  bas-relie&  sont  en  marbre  blanc.  En 
t835,  en  élargissant  le  champ  de  Mars,  on  mit  A 
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jour  des  substntctioiu  romaines,  des  médailles,  une 
statuette  de  Bacchus  en  bronze  dont  on  avait  limé 
les  cornes  et  sur  la  poitrine  de  laquelle  on  avait  gravé 
une  croix,  des  styles,  des  lampes  en  terre,  etc. 
{Académie  delphtMile,  1. 1,  p.  /j 3 3).  En  construisant 
la  nouvelle  route  de  Briançon  à  Gap,  on  découvrit 
des  vases  de  terre,  des  tombes  avec  lacrymatoires  et 
un  certain  nombre  de  médailles  dont  la  plus  ancienne 
était  d'Auguste  et  la  plus  récente  de  Gratien.  {|  Mo^n 
âge.  Briançon,  cbef-lieu du  paguê  Brigantmui , puis  de 
la  principauté  de  Briançonnais,  était  le  siège  d'un 
bailliage  duquel  ressortissaient  buit  cbâtellenies.  La 
ville  était  dominée  par  un  château  dont  les  der- 
niers vestiges  ont  disparu  en  i  8/j  t«  Une  procédure  du 
1 9  juin  1 339  (Arch.  de  Vhère)  nous  fait  connaître  qu^à 
celte  époque  ce  château  avait  1 90  toises  de  longueur 
et  qu'au  centre  se  dressait  une  tour  carrée  de  1  a  toises 
de  hauteur  sur  a 4  de  circonférence,  dont  les  murailles 
avaient  3  toises  d'épaisseur.  Dès  laaS,  la  ville  était 
entourée  de  murailles  flanquées  de  tours.  Quatre  portes 
y  donnaient  accès  :  la  porte  du  Château,  la  porte 
Méane ,  celle  du  Temple  et  celle  du  Roc.  Près  de  la 
porte  Méane  se  dressait  la  tour  des  Lombards  (  Arch, 
de  l'hère f  B,  3oio).  La  porte  du  Temple  et  la  porte 
du  Roc  prirent  au  xvii*  siècle  le  nom  de  Porte  d'Italie 
(aujourd'hui  de  Pignerol)  et  de  Porte  Royale.  Cette 
dernière  avait  été  reconstruite  en  i56o;  avant  cette 
époque ,  elle  était  surmontée  d'un  écu  chargé  de  l'aide 
â  deux  tètes  de  l'empire  (Froment,  Essai,  etc. ,  p.  83). 
Deux  dessins  curieux  représentant  la  ville  de  Briançon 
sont  conservés  au  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Le  premier  nous  montre  le  château  tel  qu'il 
était  au  commencement  du  xvii*  siècle ,  c'est-â-diro  avec 
un  grand  nombre  de  tours  rondes  coiffées  en  poivrières 
et  entourant  un  donjon  carré.  Le  second ,  de  la  fin  du 
xvif  siècle ,  est  antérieur  â  1 693,  puisqu'on  y  voit  encore 
l'ancienne  église  qui  fut  démolie  â  cette  date  ;  les  tours 
rondes  du  château  ont  été  détruites  pour  faire  place  â 
des  liastions  qui  entourent  le  donjon.  ||  Renaiê$aHce  et 
temps  modernes.  L'ancienne  église  paroissiale  de  Brian- 
çon fut  démolie  en  1693;  elle  était  dédiée  â  Notre- 
Dame  et  à  saint  Nicolas.  11  n'en  reste  plus  que  deux 
lions  accroupis  qui  supportaient  évidemment  les  co- 
lonnes d'un  porche  ;  ils  sont  placés  à  droite  et  â  gauche 
de  la  porte  de  la  nouvelle  église.  L'église  de  Briançon 
avait  un  clocher  célèbre  dans  la  contrée  pour  son  élé- 
gance ;  il  avait  été  pourtant  très  dimiiiué  de  hauteur  â 
la  fin  du  xvi*  siècle,  au  moment  des  guerres  de  religion. 
L'église  actuelle,  commencée  en  1703  sur  les  plans 
de  Vauban  lui-même,  fut  terminée  en  1718  et  con- 
sacrée en  1736.  Elle  est  d'un  style  lourd  et  disgra- 
cieux; rintérieur  est  orné,  avec  une  profusion  de 
mauvais  goût,  de  statues  peintes  et  dorées  et  de  ta- 
lileaux  la  plupart  fort  médiocres.  Chaque  autel  est 


surmonté  d'un  retable  très  surchargé  d'ornements  et 
peint  de  couleurs  vives.  U  n'y  a  à  signaler  dans  le 
mobilier  de  cette  église  que  les  objets  suivants  :  — 
Le  dauphin  Humbert  II  donnant  aux  Briançonnais 
une  charte  de  privilège;  tableau  du  xviii*  siècle.  — 
Saint  Nicolas,  protecteur  de  la  ville;  tableau  très 
médiocre,  mais  qui  donne  la  vue  de  Briançon,  tel 
qu'il  était  en  i6hh.  C'est  un  ex-voto  des  consuls, 
comme  le  témoigne  l'inscription  suivante  :  QVOS 
PROTEGIT  ILLE,  QVOS  RECIPIT  ILLA,  HIC 
SVSCIPIT  ONVS,  iùàà.  —  Saint  Simon  Stock 
recevant  le  scapulaire,  assea  bon  tableau  de  l'école 
française  (xnii*  siècle).  —  Saint  Athanase  et  Théo- 
dose?  Signé  :  LVD  •  COVRT  GVILL («tranu«), 
1730.  —  L'Assomption,  tableau  par  un  élève  de 
Jouvenet,  avec  un  très  Ijeau  cadre  Louis  XIV.  — 
Saint  Louis  partant  pour  la  croisade.  Signé:  S 'DE- 
PAPE  -  IN  V.  1 7 1 9.  Ce  tableau  provient  d'une  chapelle 
qui  se  trouvait  au  fort  des  Trois-Tétes,  —  Dans  la 
sacristie  :  Jésus-Christ  servi  par  les  anges  et  saint 
Antoine  guérissant  les  malades  (xviu*  siècle).  Je  si- 
gnalerai encore  une  broderie  encadrée,  probable- 
ment une  ancienne  bannière,  représentant  saint 
Georges  terrassant  le  dragon ,  et  un  assez  bel  ornement 
complet  du  xvii'  siècle  dans  la  sacristie.  —  L'ancienne 
église  des  Cordeliers  est  devenue  la  chapelle  des 
Pénitents  ;  elle  était  de  construction  ancienne ,  datant 
de  la  fin  du  xiv*  siècle,  mais  elle  a  été  remaniée 
et  n'ofire  plus  aucun  caractère.  Guy-Allard  {Diction- 
naire du  Dauphiné,  I ,  p.  a  n  1  )  et  Brunct  (  Recueil 
des  actes,  p.  33)  signalent  deux  inscriptions  qui 
étaient  encastrées  dans  les  murailles  de  cette  é^isc; 
l'une  relatait  la  construction  du  monument  avec  1  aide 
d'Antoine  Tholosan,  juge  majeur  du  Briançonnais  en 
1390;  l'autre  était  une  longue  épitaphe  en  vers  de 
Lazare  de  Chaillol,  vibailli  Je  Briançon  en  1669. 
L'une  et  l'autre  ont  disparu  dans  un  grand  incendie 
qui  consuma  la  moitié  de  Briançon  le  1"  janvier 
169/j.  —  En  face  de  l'église  existe  une  niaisog  nom- 
mée le  Temple,  probablement  ancienne  possession  des 
templiers,  car  elle  porte  ce  nom  au  moins  depuis  1 36  A  ; 
on  la  trouve  mentionnée  à  cette  date  dans  un  ancien 
rouleau  d'alivrement  de  Briançon.  Elle  ne  fut  jamais, 
comme  on  l'a  pensé,  un  temple  protestant  ;  c'est  au  fau- 
bourg Sainte-Catherine  que  les  protestants  avaient  ob- 
tenu la  permission  d'exercer  leur  culte.  Elle  est  d'un 
style  assez  pur;  le  rez-de-chaussée  est  percé  do  grands 
arceaux  â  plein  cintre;  le  premier  étage,  de  grandes 
ouvertures  ornées  de  volutes;  le  second  étage,  de  fe*^ 
nétresplus  petites.  Sur  les  clefs  de  voûte  des  arceaux, 
on  lit:  CHERCHES-ET- VOVSTROVVERES  — 
ENTRES -PAR 'LA -PETITE -PORTE-  et  les  dates 
I J73  et  1 574.  —  Au  n*  37  de  la  rue  de  la  Gargouille 
est  une  porte  monumentale  surmontée  de  trois  sta- 
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lues  d'une  tournure  fort  élégante,  dues  évidemment 
au  ciseau  d*un  Italien  (iti*  siècle).  —  La  mairie 
est  datée  de  1708;  la  salle  principale  renferme 
un  assez  beau  portrait. d'un  personnage  inconnu  du 
âède  dernier,  probablement  d'un  ministre  ou  d'un 
intendant.  A  cùté  de  .la  porte,  on  voit  encore  une 
pierre  sculptée  du  xvii*  siècle,  reproduisant  les  ar- 
moiries de  la  ville.  —  L'hôpital  est  un  monument 
du  xvii*  siècle.  —  C'est  en  1699  seulement  quon 
commença  à  s'occuper  de  fortifier  sérieusement  Brian- 
çon;  les  anciens  remparts  furent  démolis  et  on  con- 
struisit sur  les  plans  de  Vauban  de  nouveaux  forts  qui 
portent  le  nom  des  Troi^Téte»,  de  RandouUlet,  du 
Pùint-du-Jour,  du  Dauphin,  desSalettes,  de  VFt^grMl 
et  du  Chdleau.  Celui  des  Salettes  avait  été  com- 
mencé par  les  ordres  du  connétable  de  Lesdiguières  ; 
celui  du  Château  a  été  refait  en  tSAi.  Les  deux  rives 
de  la  Durance  sont  mises  en  communication  par  un 
pont  dont  l'arche,  de  /io  mètres  d'ouverture,  est  re- 
marquable par  sa  hardiesse; il  a  été  construit  en  1780 
par  ordre  du  général  d'Asfeld.  Dernièrement,  on  a 
construit  plusieurs  forts  nouveaux ,  ceux  de  la  Crotx- 
dê-Toulouiê,  de  la  Croix-de- Bretagne  et  du  Goudron. 
—  Au  fauboin^  Samle-Calherine ,  un  artiste  nommé 
Caire-Morand  avait  établi  à  la'fin  du  siècle  dernier  une 
manufacture  pour  la  taille  des  pierres  précieuses  ;  les 
beaux  lustres  de  la  Gn  du  xriu*  siècle,  qui  sont  si  jus- 
tement admirés,  sont  sortis  en  grande  partie  de  cette 
fabrique  aujourd'hui  oubliée  (  Chabrand ,  Antoine  Caire- 
MereoMl),  —  Froment  {E$êai  sur  l'incendie,  etc. ,  p.  64) 
nous  apprend  que  parmi  les  maisons  détruites  par  Tiii- 
cendie  du  1*' janvier  iti^h  se  trouvait  celle  où  logea 
Françobl*'  du3i  octobre  au  1 1  novembre  1637  et  qui 
était  ornée  de  peintures,  et  la  maison  curiale  sur  la 
porte  de  laquelle  on  lisait  :  ST  VLTE  H  AC  NOCTE 
H  •  T  •  C  •  QVit  AVTEM  PARASTI  CVIVS 
ERVNT.  —  Les  archives  de  Briançon  ne  sont 
pas  antérieures  au  xiv*  siècle.  Elles  manquent  de 
classement  et  contiennent,  entre  autres  précieux  do- 
cuments, un  rouleau  d'alivrement  de  i3A4  et  un 
beau  cadastre  de  1539.  ^^  PoNT-Di-CsRviàRBs  (La). 
Ep.  gauloise.  On  danse  le  16  août,  jour  de  la  fête 
patronale  de  cette  paroisse,  une  sorte  de  pyrrhique 
nommée  Baceuber,  dans  laquelle  des  hommes,  tenant 
des  épées,  forment  diverses  ûgures,  tandis  que  des 
fenunes  les  accompagnent  avec  un  chant  d'un  rythme 
lent  et  monotone.  La  mise  en  scène  est  curieuse,  et 
quelques  auteurs,  entre  autres  M.  Duruy  {ïntroductùm 
à  l'Histoire  de  France) ,  ont  cité  cette  danse  conune 
un  reste  des  rieux  usages  gaulois.  Cette  bpinion  est 
peu  probable.  Aucun  auteur  antérieur  à  1808  n'en 
fait  mention;  ni  Froment  (Essai  sur  l'incendie  de 
Briançon,  les  singularités  des  Alpes  en  la  principauté 
de  Briançonnais,  avec  plusieurs  autres  curieuses  re^ 


marques,  ^,  Grenoble,  Verdier,  1639),  ni  Albert 
(  Histoire  géographique ,  naturelle,  etc.  ,d«  diocèse  d'Em- 
brun. Embrun,  Moïse,  1783),  niBrunet  (Recueil  des 
actes,  pièces  et  procédures  concernant  Vemphytéose  per- 
pétuelle des  dîmes  du  Briançonnais ,  1766),  qui  don- 
nent les  détails  les  plus  circonstanciés  sur  les  anciens 
usages  du  Briançonnais,  n'en  disent  un  seul  mot 
Ladoucette,  le  premier,  en  a  parlé  dans  l'annuaire 
du  département  des  Hautes-Alpes  de  1808, intitulé  : 
Letti-es  d'Ariste  à  Eugène  ou  Annuaire  du  département 
des  Hautes-Alpes  (Gap,  Allier,  1808).  Les  partisans 
de  l'ancienneté  du  Baceuber  ne  lui  assignent  plus 
maintenant  une  antiquité  aussi  reculée  et  se  con- 
tentent de  le  considérer  comme  une  imitation  de 
la  danse  des  épées  en  usage  dans  les  régiments 
suisses  au  service  de  la  France,  dont  quelques-uns 
ont  pu  peut-être  tenir  garnison  à  Briançon  (Chabrand , 
Le  Bacchu-ber.  Revue  du  Daitphiné,  1877,  p.  587). 
Réduite  même  à  ces  termes,  la  question  est  loin 
d'être  vidée  ;  il  faudrait  prouver  d'abord  en  effet  qu'il 
y  a  eu  des  régiments  suisses  en  garnison  à  Briançon , 
et  ensuite  que  le  Baceuber  a  quelques  rapports  avec 
la  danse  des  épées,  et  ces  preuves  ne  sont  pas  môme 
commencées.  L'étymologie  du  mot  Baceuber  a  donné 
lien  à  plusieurs  hypothèses:  les  uns  y  voient  Bticcus- 
bers,  le  l)erceau  de  Bacchus;  les  autres,  Bal-cubert,  le 
bal  couvert;  d'autres,  Balcon-vert,  d'une  particularité 
de  la  maison  où  on  se  livrait  à  cette  danse.  L'opinion 
la  plus  probable  sur  le  Baceuber,  en  présence  du  si- 
lence de  tous  les  anciens  auteurs  et  de  l'amour  du 
pittoresque  hipn  connu  de  M.  Ladoucette,  c'est  qup 
cette  danse  a  été  inventée  au  commencement  du 
siècle  dans  l'entourage  de  cet  ancien  préfet,  dont  la 
bonne  foi  ne  peut  être  suspectée ,  mais  qui  a  été  vic- 
time à  plusieurs  reprises  de  mystifications  de  ce  genre 
(Voir  Guillaume-Pérouse).  —  L'église  paroissiale  du 
Pont-de-Cervières  est  dédiée  à  saint  Roch  et  à  saint 
MarceL  Cette  section  de  commune  a  été  érigée  en 
paroisse  par  ordonnance  du  i3  février  1839.  L'é^se 
est  moderne.  =  S  viivt-Blaisb.  Ce  viUage  se  nommait 
au  moyen  âge  les Boullins  (Bollini).  L'église  de  Saint- 
Biaise  est  dédiée  au  saint  dont  le  village  porte  le 
nom;  elle  est  moderne,  cette  section  de  commune 
ayant  été  érigée  en  paroisse  en  1866  seulement. 

CERVIÈRES.  Ep.  gauloiM.  Li  commune  de  Cer- 
vières  fait  cbaque  année  une  procession  au  lac  Noir; 
cet  usage  parait  uu  reste  des  superstitions  gauloises. 
Il  Moyen  âge.  L'église  paroissiale  actuelle  de  Cervières 
est  moderne;  elle  est  dédiée  à  saint  Michel  et  à  saint 
Mammès  et  a  été  construite  au  commencement  du 
siècle  (1819).  L'ancienne  église  Saint-Michel,  située 
sur  une  hauteur  voisine  du  village  et  entourée  du 
cimetière,  était  autrefois  paroissiale.  Elle  date  de  la 
fin  du  XT*  siècle  et  affecte  la  fopme  d'un  parallélo- 
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gramme  auquel  se  soude  le  choeur,  parallélogramme 
plus  petit.  Sur  le  côté  gauche  a  été  ajoutée  une  nef 
plus  moderne.  La  porte  principale  8*ouvre  sur  le 
c6té  droit;  elle  est  à  plein  cintre  et  était  ornée  de 
colonnettes  aujourd'hui  disparues.  Elle  est  protégée  par 
un  auvent  en  bois  qui  a  probablement  remplacé  un 
porche  en  pierre;  on  voit,  en  effet,  sur  le  sol  des 
chapiteaux  du  xv' siècle  ornés  de  têtes  de  bélier  et  d'une 
main  bénissante.  Le  clocher  est  surmonté  d'une  flèche 
octogonale  avec  sections  de  pyramides  triangulaires  sur 
les  an^esetdeux  étages  de  lucarnes  ogivales  à  crochets. 
L'édifice  est  soutenu  par  une  série  de  contreforts  et 
orné  à  sa  partie  supérieure  d'un  bandeau  d'arcatures  à 
cintre  brisé.  Sur  l'un  des  contreforts  on  remarque, 

sculpté  en  relief,  le  mot^Ot0  (Johannis)  au  milieu  de 
feuillages  et  suivi  d'une  scie  et  de  deux  marteaux  de 
tailleur  de  pierre.  A  la  suite  est  un  élégant  monogramme 
du  Christ,  trois  notes  de  plain-chant  figurées  ainsi 

et  les  lettres  utt  surmontées  d'une 
couronne.   Ce  rébus,  que  nous  re- 
trouverons à  l'église  de   Névache, 
^^^^^^^^    doit  contenir  le  nom  de  l'architecte 

qui  a  donné  le  pian  de  l'église  ou 
du  tailleur  de  pierre  qui  a  eu  la  direction  de  la  sculp- 
ture. L'intérieur  est  composé  de  deux  nefis;  celle  de 
gauche  est  moderne;  l'autre  est  voûtée  sur  croisées 
d'ogives,  la  voûte  en  tuf  bien  appareillé,  et  divisée  en 
deux  travées  par  des  pilastres  avec  chapiteaux  à  feuillages 
à  crochets.  Le  chœur  est  également  voûté  sur  croisées 
d'ogives.  L'autel  est  en  bois  doré  et  sculpté ,  orné  de  gra- 
dins avec  statuettes  et  colonnes  torses;  au  sommet  du 
tabernacle,  le  Christ  ressuscité  s'élance  dans  l'espace. 
La  tribune  placée  au  fond  de  l'église  porte  les  dates 
de  160 a  et  1763.  On  conserve  dans  la  sacristie  un 
calice  en  argent  du  xvii'  siècle ,  orné  de  télés  d'anges  ; 
plusieurs  chasubles  en  étofie  de  damas  à  fleurs  multi- 
colores du  xf  II*  siècle  et  un  voile  en  guipure  de  fil 
d'or  de  la  même  époque,  appliquée  sur  un  fond  de 
soie  et  brodée  de  fleurs.  —  Au  hameau  du  Bourget, 
habité  seulement  pendant  l'été,  existe  une  petite  cha- 
pelle qui  parait  dater  du  xvi*  siècle,  mais  qui  est  sans 
caractère  architectural.  Dans  le  clocher  sont  deux 
cloches  de  dimensions  difl'érentes;  sur  la  grande,  on 
lit  l'inscription  suivante  : 

xln'ihtnani'mU'UUv^ii'mtn  ♦ 

On  lit  sur  ia  plus  petite  : 

Ces  inscriptions  sont  en  belles  minuscules  gothiques» 


MONT-GENÈVRE(LE),  commune  divisée  en  deux 
paroisses  :  le  Mont-Genèvre  et  les  Alberts.  ==  Albbiits 
(Lis).  Ep.  gauloite.  U  a  été  signdé  dans  le  territoire 
de  ce  hameau  une  trouvaille  d'objets  en  bronic  dont 
l'inventaire  n'est  pas  connu.  —  L'église  paroissiale 
des  Alberts,  dédiée  à  saint  Antoine  ermite,  est  mo- 
derne; cette  section  de  commune  a  été  érigée  en  pa- 
roisse en  iShS  seulement.  =  Moirr-GsRâvas  (La).  fSp. 
rcmaitu.  Station  romaine  inscrite  dans  les  itinéraires 
sous  le  nom  de  llÊatr<mn  (Itiner,  ^nCoti.,  n.  556),  Sicm- 
mœ  Alpei,  Druentia  (Vaseê  ApolL)y  le  Mont-Genèvre 
devait  probablement  ce  dernier  nom  à  un  temple 
élevé  en  l'honneur  des  sources  de  la  Durance  qui 
sont  toutes  voisines.  Un  temple  existait  au  Mont-Ge- 
nèvre, cela  n'est  pas  douteux.  L'auteur  anonyme  de 
la  chronique  de  la  Novalaise,  qui  vivait  au  xi*  siècle, 
en  décrit  les  restes  comme  composés  de  gros  murs 
constniits  avec  des  blocs  reliés  entre  eux  par  des 
crampons  de  fer  (Pertz,  MontimmUi  Gtrmamœ  hiêUn 
rica,  VII,  p.  99).  En  1809,  en  creusant  près  du 
village  pour  agrandir  la  route,  on  mit  à  jour  de 
nombreuses  substructions  romaines,  un  fragment  de 
comic'jc  en  marbre  blanc  orné  d'oves,  une  louve 
et  un  doigt  en  brome;  enfin  un  certain  nombre 
de  médailles.  En  1881,  en  refaisant  la  canalisa- 
tion d'une  fontame,  on  a  retrouvé  les  mêmes  substruc- 
tions composées  de  blocs  reliés  entre  eux  par  des 
crampons  de  bronze,  les  fragments  d'une  frise  de 
marbre  blanc  représentant  des  feuillages,  un  cer- 
tain nombre  de  monnaies  romaines  sans  intérêt  et 
l'inscription  suivante  sur  un  cippe  en  marbre  blanc 
mutilé  : 

CL/ 

TiR 

MATRI 

H.  o^ag;  1.  o^iA. 

Elle  a  été  déposée  au  musée  de  Gap,  ainsi  que  le 
fragment  suivant  d'une  inscription  fausse  déjà  publiée 
par  Albert  (Hiêtnire  du  diotètê  i'Ewdnvn,  I,  p.  a 93) 
et  relatant  l'ouverture  de  la  voie  du  Mont-Genèvre 
par  l'empereur  Titus  : 

[VIAM  EX  IJTALIA  PER  [ALPES] 

[IN]    PROVINCpAM] 

[VICTOR  L]IBE[RATISSIMVS  FECIT] 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  on  trouva  au  même  endroit 
une  inscription  lue:  CIV-PRIM.  Elle  eùstait  encore 
au  commencement  de  notre  siècle;  elle  fut  alors  dé- 
posée au  musée  de  Gap  d'où  elle  a  disparu.  Enfin 
en  i883  on  a  exhumé  une  brique  sur  laquelle  on 
a  cru  lire    VI    PR^M\    probablement  LEGXXII 
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PRIMIGENIE,  la  vi*  iégûm  étant  nommée  Firraia, 
GmmUa  et  Vietrix  et  la  xui*  seule  portant  le  nom 
de  Primigmiia,  J  Moyen  âge.  Dès  le  xiii*  siècle,  il  exis- 
tait sur  le  col  du  Mont-Genèvre  un  hospice  créé  par 
les  dauphins  et  destiné  à  recevoir  les  voyageurs  qui 
traversaient  ce  col,  très  dangereux  en  hiver.  Le  revenu 
de  teires  asseï  étendues  est  affecté  i  Tentretien  de  cet 
étahiissement,  dirigé  actuellement  par  un  administra- 
teur nommé  par  TÉtat.  Il  ne  reste'rien  des  construc- 
tions du  moyen  âge.  Uéglise  du  Mont-Genèvre  est  mo- 
derne et  souB  le  vocable  de  l'Assomption. 

NEVAGHE.  Gette  commune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  Névache  et  Planpinet.  =»  Névicni.  Ép, 
gmdoitê.  La  commune  de  Névache  fait  chaque  année 
une  procession  au  lac  de  Ckritiol,  Cet  usage  parait 
un  reste  des  superstitions  gauloises.  {|  Moyen  âge.  Né- 
vache était,  au  xu'  siède,  sous  le  voci^e  de  saint 
Pékge.  L'irise  actuelle,  dédiée  à  saint  Marcellin  et  à 
saint  Antoine,  date  de  ihgo  ou  làgô,  sauf  quelques 
parties  plus  anciennes.  Elle  affecte  la  forme  d'un 
parallélogramme  auquel  se  soude  le  chœur,  parallé- 
k^mme  plus  petit.  Sur  la  façade  s'ouvre  une  porte  à 
plein  cintre  avec  nervures  cylindriques  supportées  de 
chaque  côté  par  trois  colonnes  en  retraite  avec  chapi- 
teaux ornés  de  feuillages  lancéolés.  Les  vantaux  de 
la  porte  sont  des  plus  remarquables;  la  partie  infé- 
rieure est  ornée  de  panneaux  de  draperies;  au-des- 
SOS  sont  des  panneaux  à  entrelacs  gothiques  tous 
variés  et  d'autres  panneaux  représentant  saint  Aiv* 
toine,  saint  Marcellin,  l'Ascension ,  les  saintes  femmes 
l^eurant autour  du  sépulcre  de  Jésus-Christ,  la  Vierge 
tenant  le  corps  de  Jésus-Christ  sur  ses  genoux,  les 
gardes  veillant  autour  du  tombeau,  deux  écussons 
mutilés,  probablement  aux  armes  de  France  et  de 

Dauphiné ,  avec  l'inscription  :  9(1  tollt0- 1 498.  C'est 
vraisemUablement  Charles  VIII  qui  est  désigné  par  le 
mot  KAROLVS.  Au-dessus  est  une  fenêtre  avec  me- 
neau central  supportant  des  dentelures  de  pierre.  Sur 
le  côté  droit  s'ouvre  une  autre  porte*  également  à 
plein  cintre  et  avec  trois  colonnes  en  retraite  succès» 
sive.  Sur  Timposte  est  sculpté  en  relief  le  mono- 
gramme IHS,  d'une  forme  ti^  élégante;  sur  les  tail- 
loirs se  voient  également  en  relief  les  sigles  suivants  : 

0  .  L  •  XXZX  •jA.-GT-I-B-IfO- 

F»F»  V*Il»S*C»qui  donnent  la  date  de 
la  construction  de  l'église.  A  la  suite,  sur  le  haut  du 
pied-droit,  se  voient  les  trois  notes  de  plain-chant  sui- 

r-j        vantes  et  les  lettres  (ttt  sous  une  cou- 

□  ,  I    ronne,  sculptées  de  même  en  rdief.  Ce 

^^^_^^^^    rébus  est  presque  semblable  à  celui  que 

^^^^^^    nous  avons  vu  ci-dessus  à  l'église  de 

Saint-Michel  de  Cervières;  comme  ce 


dernier  il  doitprobaUement  donner  le  nom  de  l'archi- 
tecte ou  du  tailleur  de  pierre  de  l'église.  Les  vantaux  de 
eetteporte  sont  omésde  trente-sept  panneaux  dont  deux 
représentent  l'Annonciation ,  deux  sont  chargés  d'entre- 
lacs gothiques  et  les  autres  ornés  de  simples  draperies. 
A  la  suite  est  le  clocher  percé  de  deux  étages  de  fenêtres 
géminées  et  surmonté  d'une  flèche  octogonale  canton- 
née de  pyramidions  triangulaires  et  de  lucarnes  ogivdes 
à  crochets.  Au  pied  du  clocher,  on  remarque  les  restes 
d'une  ancienne  peinture  murale,  probablement  anté- 
rieure, comme  le  clocher,  au  corps  de  l'élise  et  qui 
devait  faire  partie  d'une  grande  composition  représen- 
tant le  Christ  entre  les  damnés  et  les  élus,  et  à  la  suite , 
d'un  côté,  les  sept  péchés  capitaux,  et  de  l'autre,  les 
sept  vertus  principales.  Cette  composition  était  certai- 
nement placée  sous  un  porche,  ainsi  que  l'indique  la 
forme  de  ce  qui  subsiste  encore,  horisontale  par  le 
bas  et  fortement  inclinée  par  le  haut.  On  y  distingue 
rOi^eil  vêtu  d'un  justaucorps  brun  et  d'un  camail 
à  capuchon,  monté  sur  un  cheval  gris  pommelé;  la 
Luxure,  femme  vêtue  d'une  robe  noire  fortement 
échancrce  sur  la  poitrine,  relevant  sa  robe  fort  haut, 
et  couchée  sur  une  truie;  un  personnage  indistinct 
qui  parait  être  l'Envie  montée  sur.  un  lévrier;  la 
Gourmandise,  personnage  vêtu  d'une  robe  monacale 
portant  la  main  à  sa  bouche,  ayant  un  baril  à  son  côté 
et  monté  sur  un  chat;  ces  personnages  sont  reliés  l'un 
à  l'autre  par  une  chaîne  qui  leur  étreint  le  cou.  A  côté 
d'eux,  dans  de  petits  cartouches  rectangulaires,  sont  des 
inscriptions  en  minuscules  gothiques ,  indéchiffrables. 
Ce  qui  reste  de  cette  peinture  a  a '",60  de  longueur 
(Roman,  Le  Tableau  dee  vicee  et  det  vertm,  p.  3).  On 
a  encastré  dans  le  mur  extérieur  du  chœur  un  chapi- 
teau décoré  d'un  écu  au  chevron  eommé  d'une  croix 
et  accompagné  de  iroie  rotee.  L'édifice  est  soutenu 
par  une  série  de  contreforts  et  orné  à  sa  partie  supé- 
rieure d'un  bandeau  d'arcatures  i  cintre  brisé.  Sur  l'un 
des  contreforts  du  chcsur,  on  voit  encore  l'inscription 
énigmatique  qne  nous  avions  trouvée  sur  l'un  des  pieds- 
droits  de  la  porte  latérde  et  sur  l'un  des  contreforts 
de  l'église  Saint-Michel  de  Cervières  et  qui  doit  donner 
le  nom  de  l'architecte  ou  du  tailleur  de  pierre  de 
l'église. L'intérieur,  voûté  sur  croisées  d'ogives,  forme 
deux  travées  séparées  par  des  pilastres  surmontés  de 
chapiteaux  avec  feuillages  à  crochets.  Au  fond  est 
une  tribune,  curieux  ouvrage  de  menuiserie  du 
XVI*  siècle  :  elle  est  supportée  par  des  potences  et 
des  consoles,  ornée  à  sa  base  d'un  damier  figuré  par 
des  poutrelles  alternativement  en  r^raite  et  en  saillie 
et  de  panneaux  de  draperies.  Desliens  de  fer  en.  spi- 
rale la  soutiennent  et  la  relient  aux  muraUles.  Une 
partie  a  été  malheureusement  détruite  il  y  a  peu 
d'années  par  un  curé  de  Névache.  Une  boiserie  de 
la  même  époque  orne  tout  le  pourtour  de  la  nef; 
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elle  a   i",35  de  hauteur  et  se  compose   de  longs 
panneaux  de  draperies  surmontés  d\m  couronnement 
crénelé.  Sur  l'un  des  encadrements,  on  lit  M  CCCCC 
XX  K  VII  G'B.  Ce  qui  nous  donne  la  dalc  exacte 
de  ce  curieux  spécimen  de  menuiserie.  Sur  la  deu- 
xième travée  de  gauche  s'ouvrent  deux  arcatures  gé- 
minées à  cintre  brisé,  séparées  par  une  colonne  sur 
le  chapiteau  de  laquelle  sont  sculptés  quatre  écus  ornés 
d'une  tête  de  vache,  d'un  tau,  de  deux  clefs  en  sau- 
toir et  d'une  étoile.  Elles  donnent  accès  dans  une  cha- 
pelle voûtée  sur  croisées  d'ogives.  Sur  le  côté  droit 
une  porte ,  composée  d'un  fort  treillis  de  fer  et  pour- 
vue d'une  énorme  sernire  à   secret,   conduit  à  la 
salle  des  archives,  vide  aujourd'hui  et  située  sous 
le  clocher.  Le  chceur  est  voûté  sur  croisée  d'ogives;  à 
droite  s'ouvre  la  chapelle  des  chantres,  moderne;  à 
gauche  la  porte  de  la  sacristie  sur  laquelle  est  inscrite 
la  date  167g.  L'autel  est  surmonté  d'un' assez  beau 
retable  du  xvn*  siècle  en  bois  sculpté  et  doré  avec  co- 
lonnes torses,  divisé  en  deux  parties  par  une  fenêtre 
avec  meneau  central  supportant  des  dentelures  go- 
thiques. Elle  possédait  il  y  a  peu  d'années  encore  un 
charmant  vitrail  du  xv* siècle  représentant  le  Christ  en 
croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean  ;  au-dessous  on  voyait 
des  écus  de  France  et  de  France  et  Dauphiné,  en- 
tourés des  cordons  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Il  a  été 
détruit  tout  récenmient  par  le  curé  de  Névache,  et 
remplacé  par  un  mauvais  vitrail  moderne.  On  remarque , 
dans  le  mobilier  de  l'église ,  les  fonts  baptismaux  dont  la 
vasque  est  ornée  du  monogramme  du  Christ,  d'un 
écu  chargé  de  deux  clefs  en  sautoir  et  des  lettres  M  •  A 
(xvi*  siècle);  le  bénitier  avec  un  écu  effacé,  le  mot 
,   ASPERGE  et  la  date  1618;  enfin,  plusieurs  bancs 
du  xf  i"  siècle  décorés  de  panneaux  de  draperies  séparés 
par  des  colonnettes  avec  pinacles  à  crochets.  On  con- 
serve dans  la  sacristie  une  croix  processionnelle  du 
XV •  siècle  en  argent  et  argent  doré  de  o"*,89  de  hau- 
teur, de  o"',6o  de  largeur,  représentant  d'im  côté  le 
Christ  en  croix  entre  la  Vierge,  saint  Jean,  sainte 
Madeleine  et  un  lion  ailé;  de  l'autre,  le  Christ  assis 
entre  un   pélican,  un  boeuf,   un  aigle  et   un   ange 
ailés;  le  fond  est  orné  d'élégants  rinceaux.  Les  lettres 
GROP  (Grenoble)  sont  estampées  en  relief  en  plu- 
sieurs endroits  de  cette  croix ,  évidemment  remaniée. 
—  Au  milieu  du  village  est  la  chapelle  de  Saint-Antoine , 
du  XVI*  siècle,  surmontée  d'une  artrade-clocher  avec 
bandeau  d*arcatures  à  cintre  brisé;  l'intérieur  a  été 
remanié;  on  remarque  cependant  dans  le   porche 
qui  la  précède  des  restes  de  pilastre  du  xvi*  siècle. 
L'autel  est  orné  d'un  beau  parement  en  cuir  gaufr^, 
peint  et  doré  (xvni"  siècle).   —  Près  du  hameau 
de  Rohion  est  la  chapelle  de  Saint-Hippolyte ,  égale- 
ment du  XVI*  siècle,  et  qui  est  l'objet  d'une  grande 
vénération  de  la  par^  des  habitants.  Elle  est  sur- 


montée d'une  arcade-clocher  avec  bandeau  d'arcatures 
à  cintre  brisé.  Sur  le  mur  latéral  de  droite  est  peint 
un  Saint-Christophe  portant  Jésus   enfant  et  s^ap- 
puyant  sur  un  arbre;  cette  curieuse  composition  est 
du   xvi*  siècle.  Le  reste  du  monument  ne  présente 
aucun  intérêt;  il  était  orné  intérieurement  de  pein- 
tures actuellement  détruites.  =  Planpitîbt.  Renaù- 
sancê.   L'église  paroissiale  de  Planpinet  est  dédiée 
à   saint   Sébastien;   elle   a   été  édifiée  de  sSio  à 
i53a,   ainsi  que  le  prouve  l'inscription  qu'on   lira 
ci-après,  mais  remaniée  à  plusieurs  reprises  depuis 
cette   époque.   L'extérieur  n'offre    rien    de    remar- 
quable; la'porte  d'entrée,  située  sur  le  côté  droit, 
date  du  xvjii*  siècle.  L'intérieur  est  voûté  en  berceau 
à  plein    cintre   soutenu    aulrçfois   par   des  pilastres 
dont  les  chapiteaux,  avec  feuillages  à  crochets,  exis- 
tent seuls  aujourd'hui;  la  sacristie  est  datée  de  i635. 
Ce  qui  est  vraiment  digne  d'intérêt  dans  cette  église 
ce  sont  les  nombreuses  peintures  du  xvi*  siècle  dont 
ses  murs  sont  couverts.  Ces  peintures  représentent, 
sur  le  côté  droit  :  sainte  Catherine  ayant  à  ses  pieds 
le  dragon  (hauteur,   a  mètres;  largeur,  o'^^go);  le 
martyre  de  saint    Érasme;    le   patient    est  couché; 
deux  soldats,   revêtus  de  vêtements  collants  à  cou- 
leurs voyantes ,  enroulent  ses  entrailles  sur  un  treuil  ; 
l'âme  du  saint  s'envole  sous  la  forme  d'une  petite 
figure  nue  (hauteur,   i^j'io;  largeur,   l'^io).  A  la 
suite  existe  toute  une  travée  de  G^jSo  de  largeur  sur 
3'",5o  de  profondeur,  entièrement  ornée  de  dix-huit 
peintures  de   dimensions   variées,    représentant   les 
scènes  de  la  Passion.  Ce  sont,  en  marchant  de  gauche 
à  droite  :  i  ^  le  lavement  des  mains  avant  la  cène  ; 
9**  la  trahison  de  Judas  ;  3*  Judas  pendu ,  son  âme 
s'écliappe  sous  la  figure  d'un  démon  ;  A*  le  Christ  au 
jardin  des  Oliviers  ;  5"  le  Christ  saisi  par  les  soldats  ; 
6**  le  Cbrist  conduit  devant  Caïphe  ;  7?  le  Christ  con- 
duit devant  Anne;  8**  le  Christ  conduit  devant  Caïphe; 
9°  le  Christ  reconduit  devant  Hérode;  lo**  le  Christ 
conduit  devant  Pilate;  ii"  à  la  suite  est  un  tableau 
très  effacé;  la"*  le  Christ  revêtu  de  la  robe  blanche; 
13"  le  Christ  flagellé;  1  k""  le  Christ  couronné  d'épines; 
j  5**  le  Christ  montré  au  peuple;  1 6°  le  Christ  en  croix^ 
entre  les  deux  larrons  ;  1 7**  la  descente  de  croix  ;  1 8"  la 
résurrection.  Ces  trois  derniers  sujets  sont  de  plus 
grande    dimension  que   les  autres.  Chacune  de  ces 
compositions  contient  plusieurs  personnages  ;  malheu- 
reusement l'obscurité  qui  règne  dans  l'église  ne  per- 
met pas  de  voir  suffisamment  toutes  ces  peintures  dont 
plusieurs  ont  noirci  et  sont  couvertes  de  poussière.  Les 
personnages  sont  revêtus  pour  la  plupart  des  costumes 
des  XV* et  xvi*  siècles  (Roman,  Histoire  et  description, 
etc. ,  p.  3o  ).  A  droite  s'ouvre  une  petite  fenêtre  dans 
fébrasement  de  laquelle  est  représenté  du  côté  gauche 
le  Ciirist  debout  faisant  pendant  à  l'inscription  sui- 
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vante  copiée  en  i8s3  sur  une  inscription  plus  an- 
cienne dors  détruite  : 

ANNO  DONI  1510 
ADIFICATA  ET  27  DIE  OCTO 
BRIS  1532  AD  VIRGINÏS 
MARIitDE  PIE  TAXE 
MEMORIA  VT  A  POPVLO 
HVIVS  LOC:i  DEVOTE  VE 
NERETVR  H-«C  F  VIT 
CONSECRATA  ECCLE 
S  I  A  C  V  1  V  S  D  E  D  I  C  A 
TIONIS  AN  NI  VERSA  RI  A 

DOMINICA  ANTE  FES 
TVM  OMNIVM  SS-  ET 
FESTI  SOLEMNIA  FERIA 
SEXTA  DOMINICA  PASSIO 
NIS  CELEBRANTVR. 
H-L-AMEN-1823. 

Cette  fenêtre  contient  un  charmant  petit  vitrail  de 
o"',55  sur  o^faS,  représentant  saint  Antoine,  dans 
un  encadrement  composé  de  fleurs,  de  dauphins 
et  d'autres  ornements  (xvi*  8ièc||).  Un  autre  vitrail, 
d'un  travail  également  très  fin  et  représentant  la 
Vier^,  existait  il  y  a  peu  d'années  à  une  petite  fe- 
nêtre voisine;  il  a  été  détruit.  Le  mattre-aulel  est 
orné  de  gradins  en  bois  sculpté  et  doré,  avec  colonnes 
torses  et  statuettes;  il  est  surmonté  d'un  curieux  ta- 
bleau de  la  fin  du  xvi'  siècle,  représentant  la  Vierge, 
son  Fils  sur  ses  genoux ,  et  autour  d'elle  une  foule  de 
personnages  agenouiliés,  en  costume  du  xvi*  siècle. 
Sur  les  bords  du  tableau,  seize  petites  compositions 
relatives  aux  mystères  et  à  la  Sainte-Trinité.  On 
conserve  dans  cette  église  deux  croix  processionnelles 
curieuses  :  la  première,  en  argent  et  argent  doré^  de 
o",73  de  hauteur  et  de  o'",37  de  largeur,  représente 
d'un  c^té  le  Christ  en  croix  entouré  de  Dieu  le  Père , 
la  Vierge,  saint  Jean  et  un  ange  tenant  un  calice; 
de  l'autre,  l'agneau  pascal  entouré  des  symboles  des 
quatre  évangélistes;  le  fond  est  orné  de  rinceaux.  Elle 
porte  en  monogramme  LY  *  B ,  marque  de  l'orfèvrerie 
de  Lyon.  La  seconde,  en  argent,  de  o"',70  de  hauteur 
sur  o'*,38  de  largeur,  représente  d'un  côté  le  Christ; 
de  l'autre,  la  Vierge  entourée  des  symboles  des 
quatre  évangélistes;  ie  fond  est  orné  de  rinceaux  et  de 
banderoles.  Ces  croix  sont  toutes  deux  de  la  pre- 
mière moitié  du  xvi*  siècle. 

PUY^AINT-ANDRÉ  (LE).  Rênaitwnee.  Au  hameau 
du  Pmf-Chalvm,  il  existe  une  ancienne  chapelle  dé- 
diée à  sainte  Lucie  qui,  quoique  très  remaniée, 
parait  dater  du  xv*  siède.  Elle  est  ornée  de  plusieurs 
peintures  murales,  probablement  du  xvi' siècle,  mais 
qui  semblent  avoir  été  retouchées  au  siècle  suivant. 

Hautes-Alpes.  » 


Ce  sont,  à  l'extérieur  :  1*  une  descente  de  croix; 
le  corps  du  Christ  entre  les  bras  de  la  Vierge 
et  de  Madeleine  ;  au-dessus  les  deux  larrons  sont  en- 
core attachés  aux  instruments  de  leur  supplice; 
a"*  sainte  Barbe  debout;  3^  saint  Christophe  portant 
le  Christ  et  appuyé  sur  un  arbre  ;  peinture  détérioi*ée  ; 
W  saint  André  et  saint  Antoine  debout.  D'autres  pein- 
tures à  présent  effacées  existaient  à  côté  de  celles-ci. 
A  l'intérieur  se  déploient  sur  les  murs  et  les  voûtes 
de  la  chapelle  une  série  de  compositions  qui  repré- 
sentent toute  la  vie  du  Christ.  Ce  sont  :  i**  la  nais- 
sance du  Christ  dans  la  grotte  de  Bethléem;  ù"  l'ado- 
ration des  bergers;  3**  Tadoration  des  mages;  ^1**  la 
fuite  en  Egypte;  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  sont 
montés  sur  un  âne;  la  Vierge  abaisse  une  branche 
chargée  de  fruits  que  saint  Joseph  cueille.;  5"  Jésus 
au  milieu  des  docteurs;  6"*  Marie  et  Joseph  retrouvent 
Jésus  dans  le  Temple;  7*"  scène  en  partie  effa- 
cée et  difficile  à  expliquer;  8*"  le  Christ  lave  les  pieds 
de  ses  apôtres;  9^  la  Cène;  lo*"  Judas  va  trouver  les 
chefs  de  la  synagogue  et  accepte  de  l'argent  pour 
trahir  son  maître;  ti*  le  Christ  prie  au  jardin  des 
Oliviers;  trois  disciples  dorment  près  de  lui;  Judas 
apparaît  dans  le  lointain;  19**  scène  très  effacée  qui 
parait  représenter  l'arrestation  du  Ciirist  par  les  sol- 
dats; i3*  Jésus  est  amené  devant  Hérode;  ih"  il  est 
revêtu  d'un  manteau  blanc;  il  tient  un  roseau  à  la 
main  ;  les  soldats  le  tournent  en  dérision  ;  1 5**  Jésus 
est  amené  devant Pilate;  16*  la  flagellation;  17'' Jésus 
est  montré  au  peuple  avec  le  manteau  de  pourpre  et 
la  couronne  d'épines;  18*  Pilate  se  lave  les  mains; 
ig""  Jésus  chargé  de  sa  croix  gravit  le  chemin  du  Cal- 
vaire; 90*  Jésus  est  crucifié  entre  les  deux  larrons; 
Tdme  du  premier  est  emportée  par  un  ange ,  celle  du 
second  par  un  démon.  Au  pied  de  la  croix  deux  soldats 
tiennent  des  étendards;  sur  l'un  est  peint  un  dragon; 
on  lit  sur  l'autre  les  sigles  S'P*Q;,R.  Trois  autres 
compositions  indépendantes  des  précédentes  repré- 
sentent le  martyre  de  sainte  Lucie  (Roman,  Histoire 
et  description,  etc.,  p.  98).  Enfin,  cette  cliapelle 
possède  encore  quatre  statues  du  xv*  ou  du  xvi*  siècle, 
en  bois  sculpté.  Ce  sont  :  1*  une  Mater  dolorosa 
tenant  son  Fils  sur  ses  genoux;  9*  sainte  Ma- 
deleine avec  l'inscription  :  |}Q0ttt(ltO  îllIttWÔft 
IWXX  tX  JWffaia  tOVltâ  ««  minuscules  gothi- 
ques;  3*    saint  Jean    avec   l'inscription   :    QâlMt 

Ï0tt0rat»ÎW8  tA  6«ttt0  jOfeatttW»  «n  mêmes 
caractères;  /i*  enfin ,  sainte  Lucie.  La  réunion  des  pein- 
tures de  cette  chapelle  est  intéressante  au  point  de 
vue  du  costume.  —  L'église  paroisside  du  Puy-Saint- 
André  est  moderne  et  placée  sous  le  vofcable  de  saint 
André.  Cette  paroisse  a  été  créée  le  93  avril  1  /!i56. 
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PUY-SAINT-PIERRE  (LE).  Ep.  gmUoisê.  De  temps 
immémorial,  ies  habitanta  du  Puy-Saînt-Pierre  font 
chaque  année  un  pèlerinage  au  lac  de  Prortl  ;  cet  usage 
parait  un  reste  de  superstitions  gauloises.  ||  Bmâisêoneê. 
L^église  paroissiale  du  Puy-Saint-Pierre ,  dédiée  à 
Tapôtre  dont  le  village  porte  le  nom,  date  peut-être  du 
xf'  siècle,  mais  a  été  refaite  au  xri*,  ainsi  que  l'indique 
rinscription  suivante,  encastrée  dans  le  mur  à  côté 
de  la  porte  d'entrée  : 

L'AN        1581 

LE     z  1     r O V Z 

DE  FEBVZÏEZ 
A  ESTE  bZVLEe 
LA  PZEZANT0  • 
ESGLIS0  ET  EN 
L'AN  1584 
A  ESTE  ZEPAZE0 
LOVONS    DIEV. 

Cette  inscription  est  singulière  par  les  R ,  tous  écrits 
Z,  et  les  E  muets  finals,  figurés  par  un  O  avec  barre 
diagonale  intérieure  de  droite  à  gauche.  Fortement 
remaniée  à  plusieurs  reprises,  cette  église  est  sans 
caractère;  son  clocher  est  surmonté  d^une  Ûèche  octo- 
gonale élancée,  dont  le  bel  effet  est  augmenté  par 
l'altitude  considérable  où  se  trouvent  bâtis  le  village 
et  Téglise.  Le  plan  général  de  Tédifice  est  une  croii 
latine  avec  chœur  circulaire;  précédant  la  porte  prin- 
cipale est  une  sorte  de  narthex  voûté.  On  conserve 
dans  la  sacristie  deux  beaux  parements  d'autel  :  Tun 
en  cuir  gaufré,  doré  et  orné  de  fleurs  multicolores; 
l'autre,  brodé  sur  soie  blanche,  représentant  Jésus  en- 
fant au  milieu  des  instruments  de  la  Passion  (xviii*  s.). 
On  doit  signaler  encore  deux  chasubles.  La  première, 
du  xvi*  siècle,  est  brodée;  on  y  voit  sous  des  dais 
gothiques  saint  Marcelfin,  deux  fois  sainte  Madeleine 
et  deux  anges  adorateurs;  cet  ornement  a  été  très 
mutilé.  La  seconde  chasuble  date  du  xvm*  siècle;  le 
fond  est  en  damas  vert  et  or,  la  croix  représente  des. 
branches  de  rosiers  en  rinceaux.  Enfin  cette  église 
possède  encore  un  voile  humerai  fort  riche ,  brodé  de 
fleurs  multicolores  sur  un  fond  de  satin  blanc  (xvii*  s.). 
— 11  existe  non  loin  du  village  un  ancien  cimetière  dit 
Cimetière  deipeêiiféréi,  qui  date  au  moins  du  xvi'  siècle , 
car  on  avait  peint  à  cette  époque  près  de  la  porte  un 
cadavre  à  demi  rongé  des  vers.  Cette  curieuse  repré- 
sentation a  été  détruite  il  y  a  peu  d'années.  On  y  voit 
encore  les  traces  d'une  peinture  représentant  uu  in- 
cendie, ou  plutôt  les  flammes  de  l'enfer.  —  Au  ha- 
meau du  Puy-Riehard,  nommé  autrefois  PuySaint- 
Pom,  existe  une  chapelle  probablement  du  xvi*  siècle, 
mais  fortement  remaniée  dans  les  époques  posté- 
rieures; on  y  conservé  une  assez  belle  croix  proces- 
sionnelle en  cuivre,  gravée  au  trait.  Dans  le  renfle- 


ment sont  sertis  hnit  émaux  qui  paraissent  plus 
anciens  que  la  croix,  mais  qui  sont  en  mauvais  état  : 
ils  sont  circulaires  et  représentent  des  bustes  de  saints 
dont  le  nom  n'est  pas  indiqué  par  des  inscriptions 
et  qu'il  est  diflieile  d'identifier. 

VAL-DES-PRÉS  (LE).  Cette  conunune  se  subdi- 
vise en  deux  paroisses  :  le  Val-des-Prés  et  la  Vachette. 
=  Vacbbttb  (La).  Ce  village  se  nonunait  au  moyen 
âge  iSavacheta  ou  la  Petite-Névache,  par  comparaison 
avec  celui  de  Névache,  qui  existe  dans  la  même  vallée. 
Il  £)i.  moderne.  L'église  paroissiale,  sous  le  vocable  de 
l'Annonciation ,  est  de  1  fia  1  :  du  moins  cotte  date  se  lit 
au-dessus  de  la  porte.  Sur  le  côté  gauche  de  la  façade , 
on  voit  un  bas-relief  représentant  une  petite  vache  et 
la  date  j63/i.  L'intérieur  n'offre  rien  de  remarquable 
au  point  de  vue  architectural.  Le  grand  autel,  en  bois 
doré  et  sculpté,  ainsi  que  les  chandeliers  et  tous 
les  accessoires,  est  décoré  de  plaques  de  verre  taillé  et 
éUuné;  le  tabernacle  est  orné  de  colonnes  torses,  de 
statuettes  dans  des  niches.  Derrière  la  porte  d'entrée , 
on  voit  peints,  avec  la  date  1  ùh6 ,  les  lettres  A  -  M ,  un 
écu  aux  armes  de  France  et  Dauphiné  et  un  autre  écus- 
son  chargé  d'une  petite  vache  sur  une  fasce.  On  con- 
serve dans  la  sacrist^  une  belle  croix  processionnelle 
en  argent  de  1  mètre  de  hauteur  :  le  manche  est  orné 
de  guiriandes  de  fleurs  en  spirale;  le  renflement  est 
d'un  stvle  rocaiUe  très  tourmenté.  D'un  côté  de  la  croix 
est  le  Christ  et  de  l'autre  la  Vierge.  Cet  objet  d'art 
date  du  milieu  du  siècle  dernier.  L'église  de  la  Vachette 
possédait  naguère  une  chasuble  brodée,  du  xvi*  siècle* 
qui  a  été  aliénée  depuis  peu.  =  Val-dbs-Pbks  (Lb). 
Renaiêêonee  et  tempe  fiuxiemes.  L'église  paroissiale  du 
Val-des-Prés  est  dédiée  é  saint  Claude,  saint  Joseph 
et  saint  Antoine.  Le  monument  lui-même  parait  du 
commencement  du  xvu'- siècle,  mais  le  clocher  porte 
la  date  de  1567.  La  porte,  qui  est  placée  sur  le  côté 
droit,  est  précédée  d'un  porche  soutenu  par  de  gros 
piliers  ronds  reliés  entre  eux,  à  la  mode  italienne, 
par  des  barres  de  fer.  La  porte  est  à  plein  cintre 
et  les  vantaux  sont  ornés  de  panneaux  avec  orne- 
ments assez  élégants,  œuvr^,  si  l'on  en  croit  la  tra- 
dition, d'un  ancien  curé  du  lieu.  L'intérieur  n'offre 
rien  de  remarquable.  On  y  conserve  une  chape  en 
soie  jaune,  ornée  de  palmes  et  de  fleurs  d'argent; 
une  inscription  tracée  sur  ce  vêtement  nous  apprend 
que  cet  ornement,  fait  avec  la  robe  d'une  jeune  mon- 
daine ,  a  été  donné  â  cette  église  au  siècle  dernier.  On 
raconte  qu'il  aurait  été  rapporté  d'Espagne  et  que  la 
robe  était  celle  d'une  comédienne.  On  remarque  en- 
core dans  cette  église  un  parement  d'autel  en  cuir 
gaufré,  doré  et  orné  de  fleurs  multicolores.  —  On 
conserve  dans  la  commune  du  Val-des-Prés  un  cadastre 
sans  date  de  la  fin  du  xv'  siècle. 

VILLARD-SALNT- PANCRACE  (LE),   autrement 
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nommé  le  Grand-Villard.  Moyen  Age.  Noîh  loin  do  vil* 
iage,  au  hameea  nommé  Ut  TViir,  on  voit  une  ancienne 
maison  forte,  aujourd'hui  habitée  par  des  cultivateurs 
qui  en  ont  modifié  le  caractère.  On  y  remarque 
une  tour  carrée  et  quelques  archières.  L'édifice  actuel 
parait  dater  du  xv'  siècle.  Il  a  été  possédé  pendant 
tout  le  moyen  âge  par  la  famille  Baile,  qui  en  a  pris 
le  surnom  de  Baile-la-Tour.  ||  RenaiêÈoiiee,  L'é^se 
paroiasiak  du  Villard^aint-Pancrace  est  dédiée  au  saint 
dont  le  village  porte  le  nom.  Sa  forme  générale  >st 
un  parallélogramme  auquel  vient  se  souder  le  chœur, 
parallélogramme  plus  petit.  Sur  la  façade  a  été  ou- 
verte une  porte  moderne;  dans  le  mur  latéral  de 
droite  sVuvrent  presque  cote  à  côte  deux  portes  à  plein 
cintre  entourées  d'un  placage  de  pierre  de  taille  sur- 
monté d'un  bandeau  d'arcatures  à  cintre  brisé.  La 
première  est  soutenue  de  chaque  côté  par  trois  colon- 
nettes  en  retraite  successive;  entre  les  chapiteaux,  tètes 
monstrueuses;  sur  le  haut  du  pied-droit,  étoile  et  mo- 
nogramme du  Christ.  La  seconde  est  également  soutenue 
par  trois  colonnettes  en  retraite  surmontées  de  chapi- 
teaux avec  têtes  monstrueuses;  l'imposte  est  très  chargée 
d'e&treiacs  gothiques;  au  miheu  on  voit  on  mono- 
granune  formé  de  la  combinaison  très  heureuse  des 
lettres  MIS  et  MA.  Sur  le  tailloir  de  gauche,  on  lit 

la  date  1542  et  le  «om  WJ^UtttS  »»tOÏ«m, 
qui  est  peut-être  celui  de  Tarchitecte.  Cette  porte 
était  destinée  à  être  précédée  d*un  porche ,  ainsi  que 
l'indiquent  des  consoles  avec  personnages  accroupis 
encastrées  dans  le  mur.  L'édifice  est  soutenu  par  une 
série  de  contreforts  et  la  toiture  repose  sur  un 
bandeau  d'arcatures  à  cintre  bri^..  L'intérieur,  voûté 
sur  croisées  d'ogives ,  forme  deux  travées  séparées  par 
des  pilastres,  avec  chapiteaux  à  feuillages  à  crochets. 
Les  clefs  de  voàte  sont  ornées  des  monogrammes  !  \-\  S 
etMKA.  Le  chœur  est  également  voûté  sur  croisée 
d'ogives;  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie,  on  lit 
l'inscription  suivante,  gravée  sur  une  plaque  de 
cuivre  : 

DIE   VI   X"»  M   nCC   XL\  II 

PREPOSITVRA   VLTIENSIS 

COMMVNITATI  DEDIT  IN  EMPHITEVSIM  PERPETVVM 

DECIMAS   HVIVS   LOCI   EX   CONCESSIONE 

APOSTOLICA   VIGORE  BVLLARVM 

NONIS   MAII 

M   DCC  XLVIII 

Cette  inscription  fait  allusion  au  rachat  par  les  commu- 
nautés briançonnaises  des  dîmes  qu'elles  devaient  payer 
k  l'abbaye  d'Oulx,  rachat  qui  eut  lieu  au  milieu  du 
siède  dernier,  après  de  longs  procès  (Brunet,  Becutii 
àtê  meiêê,  piicê9 ,  etc.  ).  —  A  peu  de  distance  du  village , 
on  voit  sur  un  tertre  la  chapelle  de  Saint-Pancrace ,  qui 
est  dans  toute  la  contrée  et  jusqu'en  Italie  Vch}ei  d^une 


grande  vénération.  L'édifice  actuel  a  été  retouché  à  plu- 
sieurs reprises;  il  existe  toutefois  encore  des  parties  du 
XVI*  siècle.  Le  plan  général  est  un  parallélogramme; 
sur  la  façade  s'ouvre  une  porte  à  plein  cintre  moderne  ; 
sur  la  façade  latérale  droite  s'ouvre  une  autre  porte  à 
plein  cintre;  à  côté  on  voit  le  fragment  suivant  d'in- 
scription :  [A/flr]ÎA  GRA[«a] ,  du  x?*  ou  du  Xf  i*  siècle. 
A  la  suite  est  une  peinture  murale  en  assez  mauvais 
état,  représentant  saint  Christophe  (xvi*  siècle).  L'in- 
térieur se  compose  de  trois  parties  :  l'une  voûtée  en 
berceau,  une  autre  avec  un  plafond  plat  et  enfin  un 
chœur  en  cul-de-four.  Dans  la  première  existent  trois 
peintures  murales  représentant  des  scènes  de  la  vie  de 
saint  Pancrace  :  dans  la  première,  saint  Pancrace  et  un 
autre  personnage  sont  agenouillés  aux  pieds  d'un  pape 
vêtu  d'un  manteau  de  damas  et  sortant  d'une  cha- 
pelle ;  dans  la  seconde ,  le  même  saint ,  nimbé ,  est  con- 
duit par  deux  soldats  aux  vêtements  éclatants  et  portant 
des  hallebardes  devant  un  empereur  vêtu  de  rouge, 
coiffé  d'un  chapeau  à  visière ,  tenant  un  sceptre  et  assis 
sur  un  trône  ;  au  fond ,  muraille  crénelée  ;  la  troisième 
représente  le  même  empereur  dans  le  même  costume 
et  dans  la  même  attitude;  un  juge  vêtu  de  rouge  avec 
chaperon  noir  lui  montre  une  scène  actuellement  ef- 
facée, qui  devait  être  le  supplice  de  saint  Pancrace, 
car  au-dessus  on  aperçoit  un  ange  qui  enlève  au  ciel 
une  âme  sous  la  forme  d'un  petit  enfant  nu;  au  fond, 
muraille  crénelée.  Ces  trois  tableaux ,  placés  sous  des 
arcatures  peintes,  très  surbaissées  et  ornées  de  feuil- 
lages, mesurent  chacun  o'",70  de  longueur  sur  i",a5 
de  hauteur.  A  la  suite  et  touchant  la  voûte  est  une 
grande  peinture  mnrale  représentant  le  Calvaire.  Au 
centre,  le  Christ  en  croix;  au  bas  à  droite,  saint  Jean 
les  mains  croisées  sur  la  poitrine  ;  à  gauche,  la  Vierge  : 
au  pied  de  la  croix ,  sainte  Madeleine  agenouillée  et  une 
tête  de  mort.  A  gauche  et  à  droite  du  Christ  sont  le  bon 
larron  et  le  mauvais  larron  crucifiés;  l'âme  du  premier 
est  emportée  par  un  ange,  celle  du  second  par  un  dé- 
mon. Cette  peinture,  d'une  parfaite  conservation ,  due 
à  un  peintre  italien  du  commencement  du  xvi*  siède, 
mesure  a  mètres  environ  sur  toutes  ses  faces.  Au-dessus 
de  l'arcade  du  chœur,  on  lit  la  date  de  1 766 ,  qui  est 
celle  de  l'une  des  nombreuses  restaurations  que  j'ai 
signalées.  Le  chœur  est  orné  de  peintures  du  xvi*  siède  ; 
au  centre  est  le  Christ  assis  dans  un  nimbe  eUiptiqne 
formé  par  des  nuages;  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  sont 
les  symboles  des  quatre  évangélistes.  An-dessous  à 
gauche  sont  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  de- 
bout, de  face.  Ces  peintures  ont  été  l'objet  de  mda- 
droites  retouches  qui  leur  enlèvent  une  partie  de  leur 
caractère  (  Roman ,  Htêioir»  €t  deicripUon ,  etc. ,  p.  43  ). 
A  côté  de  la  chapelle  existe  un  petit  bâtiment  qui  jadis 
était  le  logement  d'un  ermite.  —  M.  Ladoucette,  dans 
sa  Topographe  du  dBpmriemeni  dn  Hautfo-Àipet  (p.  1 A  4  ), 
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prétend  que  la  maison  du  Villard-Saint-Pancrace  dans 
laqueUe  naquit  le  mathématicien  Oix>nce  Fine,  qui 
eut  beaucoup  de  réputation  sous  le  règne  de  Fran- 
çois I*',  existait  encore  iorsquHl  écrivait  et  qu^elie 
était  remarquable  par  son  architecture.  Cette  maison 
n'existe  plus;  on  n'en  conserve  m^me  pas  le  souvenir 
dans  le  pays. 

CANTON  DE  LA  GRAVE. 
(CbeMiea  :  La  Gbati.) 

GRAVE  (LA).  Cette  commune  se  divise  en  quatre 
paroisses  :  celles  de  la  Grave,  des  Hières,  du  Chazeiét 
et  des  Terrasses. = Chazblbt  (  La  ).  op.  moderne.  L'église 
paroissiale  du  Chazclet,  placée  sous  le  vocable  de  l'In- 
vention de  la  Croix,  date  de  1611.  Celte  date  se  lit 
sur  la  porte  principale  de  l'église ,  qui  a  été  presque 
en  entier  reconstruite  en  1 865  à  la  suite  d'un  incendie. 
On  consen-e  dans  la  sacristie  une  croix  processionnelle 
en  argent  doré  de  o'",8o  de  hauteur,  de  o'",ûo  de  lar- 
geur, donnée  en  1 668  par  les  héritiers  de  A.  Liotaud, 
originaire  du  Chazelet,  mais  fixé  à  Rome,  ainsi  que  le 
constate  une  inscription  gravée  sur  le  pied  de  cet  objet 
d'art.  Une  autre  croix  en  vermeil,  mais  plus  moderne, 
est  montée  sur  un  jonc  extrêmement  beau  comme  di- 
mensions et  comme  ornementation.  Il  se  dévisse  en 
deux  parties  et  est  orné  à  quatre  endroits  de  plaques 
d'argent  doré  sur  lesquelles,  au  milieu  de  feuillages 
gravés  au  trait ,  on  remarque  les  armoiries  de  France 
et  de  Navarre  placées  sur  un  L  couronné ,  celles  de 
France  et  d'Autriche  placées  sur  un  A  couronné ,  et 
un  écu  timbré  d'un  casque  et  portant  de  table  au 
iongUer  d'argent  Ce  curieux  objet  d'art  date  de  la  fin 
du  règne  de  Louis  XIII  ou  du  conmiencement  de  celui 
de  Louis  XIV.  —  Le  hameau  du  Chazelet  a  été  érigé 
en  paroisse  le  98  août  1898  seulement  =  GaAvi  (Li). 
Êp.  gauloise.  On  a  trouvé,  dit-on  (Ladoucette,  Topo- 
graphie, p.  1 89  ) ,  dans  cette  commune  des  tomlies  con- 
tenant des  squelettes  portant  des  colliers  à  grains 
d'ambre  et  de  pierre  dure  et  ayant  aux  bras  et  aux 
jambes  de  minces  bracelets  de  bronze.  ||  Moyen  âge. 
L'église  paroissiale  de  la  Grave,  sous  le  vocable  de 
l'Assomption ,  date  du  x? *  siècle.  Sa  forme  générale 
est  un  parallélogramme  avec  chœur  demi-circulaire, 
^ur  chacune  des  faces  latérales  s'ouvre  une  porte  à  plein 
cintre;  celle  de  droite  ornée  de  moulures  à  pénétra- 
tion et  encadrée  d'une  grande  moulure  carrée;  celle  de 
gauche  ornée  de  chaque  côté  de  deux  colonncttes  en 
retraite  soutenant  des  nervures  cylindriques,  le  tout 
pris  dans  la  masse  de  la  construction.  Le  docher,  placé 
sur  le  côté  droit,  est  surmonté  d'une  flèche  octogonale. 
L'abside  est  ornée  de  colonnettes  soutenant  une  série 
d'arcatures  dont  les  retombées  figurent  des  tètes  d'ani- 
maux et  des  consoles  avec  feuillages.  L'intérieur  a  été 
en   partie  refait  en  i856;  il  est  divisé  en  trois  nefs 


séparées  pa/  des  piliers  circulaires  formant  quatre 
travées.  Les  voûtes  sont  en  berceau  â  plein  cintre;  le 
chœiu*  est  voûté  en  cul-de-four.  Cette  église  a  été  ré- 
cemment badigeonnée  d'une  manière  déplorable.  On 
conserve  dans  la  sacristie  quelques  objets  d'art,  entre 
autres  une  statuette  en  argent  figurant  la  Vierge  debout 
sur  un  socle  évidé  pour  contenir  des  reliques  (  xvii*  s.  )  ; 
un  calice  en  argent  doré,  orné  sur  son  pourtour  de  têtes 
d'anges  et  de  feuillages  (xviii*  siècle);  un  petit  bas- 
relief  en  marbre  représentant  au  centre  la  Vierge 
debout  servie  par  quatre  anges  ;  il  mesure  o"\  1  o  sur  cha- 
cime  de  ses  faces  (  fin  du  xvi*  siècle) ;  enfin  un  ornement 
complet  de  quatre  pièces  avec  leurs  accessoires  en 
belle  étoffe  avec  fleurs  brochées  du  xtiii*  siècle.  — 
Une  maison  du  bourg  avec  fenêtres  en  accolade  et  me- 
neau transversal  date  du  xv'  siècle.  Une  porte  amortie 
en  arc  brisé  est  tout  ce  qui  reste  des  fortifications 
qui  entouraient  la  Grave  au  moyen  âge.  Cette  paroisse 
portait  à  cette  époque  le  nom  de  Sancti  Maria  de 
Areniê  inferioribuê  et  dépendait  de  l'évôché  et  du  bail- 
liage de  Grenoble.  |{  Ep.  moderne.  La  chapelle  des  pé- 
nitents placée  à  côté  de  l'église  est  sans  caractère; 
elle  a  été  construite  en  1666,  ainsi  que  le  constate 
l'inscription  suivante  : 

D.  O.  M. 

SOCIETAS    CONPALONIS 

HOC    PIETATIS 

MONVMENTVM    EREXIT 

ANNO  SALVTIS 

M  DC  XLVI 

Hièais  (Lbs).  Moyen  âge.  On  a  trouvé  dans  lé  terri- 
toire de  cette  paroisse,  en  1 889  ,  un  assez  beau  pom- 
meau d'épée  du  xt'  siècle.  ||  Ep.  mndeme.  Véffiae  pa- 
roissiale des  Hières,  dédiée  à  saint  Pierre  et  à  saint 
Paul ,  date  probablement  du  xvii*  siècle  et  n'offre  au- 
cun intérêt  comme  monument  L'intérieur  n'est  pas 
voûté,  mais  couvert  d'un  lambris  orné  de  cinq  tableaux 
représentant  saint  Pierre,  saint  Paul,  saint  Fabien, 
saint  Léonard  et  l'Assomption,  Ces  peintures,  dues  à 
un  artiste  lyonnais  du  siècle  dernier,  ne  sont  pas  sans 
mérite.  Un  autre  tableau,  placé  sur  l'autel  de  saint 
Joseph,  représentée  Vierge  entourée  de  saint  Pierre, 
saint  Paul,  saint  Léonard ,  saint  Sébastien ,  saint  An- 
dré et  saint  Fabien  ;  c'est  une  œuvre  assez  bonne  de 
Técole  française  du  xtii*  siècle.  On  conserve  dans  la 
sacristie  une  croix  processionnelle  de  o"*,85  de  hauteur 
et  o'^^ka  de  largeur, en  argent  don»  (xth* siècle);  sur 
l'un  des  côtés  est  le  Christ  en  croix;  sur  l'autre,  la 
Vierge;  le  renflement  est  orné  d'un  sehnis  de  fleurs  de 
lis.  Cette  église  possède  :  trois  chasubles,  dont  Tune, 
brodée ,  porte  un  écusson  d'argent  à  la  tour  de  gueuln 
d'où  êortmt  de»  cepê  de  vigne,  avec  la  devise  :  COM- 
PRESSA SUAVIOR  (xvir  siècle),  les  deux  autres  en 
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étoffes  lamées  d^argent  et  à  fleurs  multicolores;  une 
bourse  et  un  voile  de  calice  brodés  (xtu*  siècle).  C'est 
tout  ce  qui  reste  d'asseï  beaux  ornements  qu'on  y  ad- 
mirait encore  il  y  a  peu  d'années.  — La  chapelle  des 
pénitents  a  été  construite  au  siècle  dernier  sur  rempla- 
cement de  la  maison  de  M.  Artaud  de  la  Perrière  qui , 
originaire  des  Hières,  fit  à  Lyon  une  grande  fortune 
dans  le  commerce ,  devint  échevin  de  cette  ville  et  légua 
en  mourant  cette  maison  à  son  pays  natal  pour  l'usage 
auquel  elle  sert  aujourd'hui.  Dans  l'intérieur  de  la 
chapette,  on  remarque  son  portrait  dans  la  manière  de 
Rigaud  et  ses  armoiries  (de  gueuki  à  froiê  towê  d'or) 
en  bois  peint  et  sculpté.  =»  TsasASSis  (Les).  Le  ba« 
meau  des  Terrasses  a  été  érigé  en  paroisse  par  or- 
donnance du  3  juin  i845.  L'église  paroissiale ,  placée 
sous  le  vocable  de  saint  Mathieu  et  de  saint  Laurent, 
vient  d'être  reconstruite  tout  récemment. 

VILLARD-D'ARÈNE(LE).  Ép.  romaine.  Station  de 
la  voie  de  Briançon  à  Grenoble,  nommée  DuroUneum 
on  Dmtftinffum  (  Tablé  d$  pBUtingtr,  éd.  Desjardins, 
p.  àoi).  Il  Ep.  moderne.  L'église  du  Villard-d' Arène , 
placée  d'abord  sous  le  vocable  de  saint  Biaise ,  puis  sous 
celui  de  saint  Martin  de  Tours,  a  été  reconstruite  il  y 
a  peu  d'années. 

CA:HT0N    du   MONÉTIER-DE-BRIANCOff. 
(Chef-lieu  :  Li  MoiiiTiu-DK-BuAHçoii.) 

MONÊTIER-DE-BRIiRçOîV  (LE).  Cette  commune 
se  subdivise  en  cinq  paroisses  :  le  Monétier,  le  Casset ,  le 
Lauzet,  le  Freyssinet  et  les  Guibertes.  ^^^  Cassbt  (Le). 
Ep.  moderne.  Cette  paroisse  a  été  érigée  le  «8  aoiU 
1898.  L'église,  dédiée  à  saint  Claude,  porte  la  date  de 
1716;  elle  fut  construite  à  cette  époque,  l'église  qui 
la  précédait  ayant  été  détruite  par  un  incendie.  Au 
siècle  dernier,  le  Casset  dépendait  delà  paroisse  du  Mo- 
nétier. Il  n'y  a  à  signaler  dans  cette  église  que  deux  très 
remarquables  chasubles  conservées  dans  la  sacristie.  Elles 
sont  toutes  les  deux  brodées  à  la  main  ;  l'une  d'elles , 
dont  le  fond  est  entièrement  broché  de  fils  d'argent 
nébulés,  porte  au  centre  de  la  croix  le  buste  de  saint 
François  de  Sales.  Elles  datent  du  svii*  siècle.  = 
FaiTssijiiT  (Li).  Ép.  moderne.  La  paroisse  du  Freyssi- 
net, placée  sous  le  vocable  de  la  Nativité,  a  été  én^e 
en  i8i!îo  (97  février);  au  siècle  dernier,  elle  dépendait 
de  celle  du  Monétier-de-Briançon  et  était  desservie  par 
un  vicaire  résidant  au  Monétier.  L'église  actuelle  parait 
remonter  au  xvii*  siècle  ;  elle  possède  un  clocher  assez 
élégant  avec  flèche  octogonale  accostée  de  pyramidions 
qnadrangulaires,  terminés  par  des  boules  et  reliés 
entre  eux  par  des  frontons  triangulaires.  L'intérieur 
est  voûté  d'arête;  on  y  remarque  quelques  tableaux 
•ur  des  autels  en  bois  sculpté,  entre  autres  deux  mar- 
tyres de  sainte  Agathe,  l'un  de  l'école  française,  l'autre 


de  l'école  italienne,  et  une  composilion  représentant 
la  Vierge  dans  les  nuages  entae  saint  Pierre  et  saint 
François ,  et  au-dessous  saint  André ,  saint  Joseph  etsaint 
Marcellin.=GoiBiBTKS  (  Las).  Ep.  moderne.  La  parusse 
des  Guibertes,  qui ,  au  siècle  dernier,  dépendait  de  celle 
du  Monétier-de-Briançon ,  a  été  érigée  le  1 3  décembre 
i836;  elle* est  sous  le  vocable*  du  Saint-Esprit  et  de 
saint  Antenne.  L'église  actuelle  parait  dater  du  siècle 
dernier;  elle  a  été  restaurée  en  17^7.  On  y  conserve 
un  beau  odice  d'ai*gent  orné  de  bas-reliefs  représen- 
tant des  scènes  de  la  Passion  et  des  anges;  cet  objet 
d'art  a  été  donné  à  l'église,  ainsi  que  le  constate  une 
inscription  gravée  au-dessous,  par  Hugues  Colomb, 
marchand  à  Lyon ,  en  1 798.  Un  encensoir,  une  navette 
en  argent  et  des  cadres  de  canons  d'autel  en  bois 
sculpté  et  doré  ont  été  oflerts  en  1763  par  des  bien- 
faiteurs originaires  des  Guibertes  et  établis  comme 
libraires  à  Milan  et  à  Turin ,  ainsi  que  le  constatent 
des  inscriptions  (Albert,  Hittoire  ghgrapkique,  t.  I, 
p.  971  ).  =  Lauzet  (Lb).  Moyen  âge.  Une  maison  hos- 
pitalière dédiée  à  sainte  Madeleine  existait  dans  cette 
paroisse  au  bas  du  col  de  Lautaret  dès  la  première 
moitié  du  xiii*  siècle.  Elle  était  destinée  à  recevoir  les 
voyageurs  qui  passaient  de  la  vallée  de  la  Bomanche 
dans  celle  de  la  Guisanc.  Les  bâtiments  de  l'hôpital 
primitif  portent  encore  le  nom  de  la  "Madeleine;  ils  ne 
sont  pas  anciens.  Ils  ont  été  remplacés  successivement 
par  deux  constructions  plus  modernes,  dont  la  plus 
récente  est  située  tout  à  fait  sur  le  sommet  du  col.  — 
La  paroisse  de  Lauzet ,  sous  le  patronage  de  saint  Boch , 
a  été  érigée  le  1 1  février  18^0.  L'église  est  moderne. 
=  MohAtibb-db-Bbiasçon  (Lb).  Ep.  romaine.  Station 
de  la  voie  de  Briançon  à  Grenoble,  nommée  dans  les 
itinéraires  Stabatio  {Table  de  Peutinger,  éd.  Desjar- 
dins, p.  âoi).  Le  Monétier  était  connu  dès  l'époque 
romaine  par  ses  eaux  thermales.  Un  chroniqueur 
de  la  Novalaise  du  commencement  du  xi*  siède 
(Pertz,  Monumenta  Germaniœ  kiBtorica,i.  Vil,  p-  79) 
parle  déjà  des  bains  du  Monétier  et  des  piscines  et 
murailles  antiques  qu'on  y  remarquait.  —  D'après  la 
carte  de  Peutinger,  une  petite  voie  s'embranchait  sur 
celle  de  Briançon  à  Grenoble  un  peu  avant  le  Moné- 
tier :  elle  traversait  la  Guisane  et  passait  dans  la 
Vallouise  par  le  col  de  VEyehouda.  Nous  en  retrouvons 
des  traces  positives  dans  la  Vallouise  (Voir  la  Pieee). 
Il  Moyen  âge.  L'église  paroissiale  du  Monétier-de- 
Briançon,  dédiée  à  l'Assomption,  date  du  xv*  siède. 
Sa  forme  générale  est  celle  d'un  parallélogramme  avec 
chœur  pentagonal.  Le  docher  se  dresse  sur  le  cété 
gauche  du  chœur.  Sur  la  façade  s*ouvre  une  porte  à 
plein  cintre  soutenu  de  chaque  côté  par  trois  colonnettes 
en  retraite  successive  dont  les  chapiteaux  sont  accusés 
par  une  simple  moulure;  au-dessus  s'ouvre  une  roaaoe 
à  huit  meneaux  flambloyants.  Cette  porte  et  cette 
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rosace  sont  contenues  dans  un  étroit  placage  en 
pierre  de  taiiio  bien  appareillée  et  encadré  dans  une 
moulure  qui  se  termine  à  la  hauteur  de  Timposte  par 
des  culs-de-lampe  ornés  de  feuillages.  Deux  portes 
semblables  s'ouvrent  presque  côte  à  côte  sur  la  (açade 
latérale  de  droite  ;  elles  sont  surmontées  à  la  hauteur 
de  Tappui  des  fenêtres  par  un  bandeau  *  d^arcatures 
k  cintre  brisé.  Deux  petites  fenêtres  à  plein  cintre 
s'ouvrent  à  côté  d'elles;  l'une  est  surmontée  des  lettres 
D  *  R  *  G,  l'autre  est  ornée  de  deux  écus  :  Tun  girotmé 
en  tautoir,  chargé  au  centre  d'une  épée  haute;  Tautre 
chargé  en  cœur  d'une  roaê,  en  pointe  d*un  huchet  et 
en  ehef  de  deux  équmree  ou  d'un  lambel  mal  figuré. 
Le  chœur,  pentagonal,  est  percé  de  cinq  fenêtres;  les 
trois  du  milieu  sont  ornées  d'un  meneau  central  sup- 
portant des  dentelures  flambioyantes.  Les  deux  autres 
sont  plus  récentes,  Tune  d  elles  porte  la  date  de  1 61 7. 
Gonune cette  église,  et  particutièrement  le  chœur  et  le 
clocher,  avaient  élé  dégradés  à  l'époque  des  guerres  de 
religion,  surtout  le  11  septembre  1587,  lorsque  la 
garnison  de  Briançoii  en  fit  sauter  une  partie  pour 
déloger  les  protestants  qui  s'y  étaient  fortiûés,  on 
y  fit  au  commencement  du  xvii*  siècle  des  réparations 
assex  importantes.  Ces  fenêtres  ainsi  que  le  clocher 
datent  de  cette  époque.  Des  contreforts  se  dressent 
sur  tout  le  pourtour  de  l'église,  qui  est  ornée  à  sa 
partie  supérieure  d'un  bandeau  d'arcatures  à  cintre 
brisé.  L'intérieur  se  compose  d'une  seule  nef  voûtée 
sur  croisées  d'ogives  et  divisée  en  trois  travées  par  des 
pilastres  sans  chapiteaux.  La  voûte  est  en  tuf  bien  ap- 
pareillé. Les  fonts  baptismaux,  placés  dans  le  premier 
entre-colonnement  de  gauche,  se  composent  d'une 
vasque  monolithe  ornée  par  devant  de  deux  colonnettes 
prises  dans  la  masse,  et  sur  son  bord  supérieur  d'une 
série  d'arcatures.  Us  sont  surmontés  d^un  chapiteau 
en  bois  sculpté  du  xvti'  siècle,  orné  de  plusieurs  pan- 
neaux, dont  l'un  représente  le  baptême  du  Christ. 
Dans  le  premier  enlroHxilonnement  de  droite  et  dans  les 
deuxième  et  troisième  entrc-colonnements  de  gauche 
sont  des  autels  sous  des  arcatures  à  plein  cintre.  Dans 
le  troisième  entre-colonnement  de  gauche  s'ouvre  éga- 
lement une  chapelle  à  laquelle  on  accède  par  une  porte 
à  cintre  brisé;  elle  est  voûtée  sur  croisée  d'ogives.  Pour 
donner  plus  de  joup  à  la  nef,  on  avait  transformé  les 
fenêtres  en  grandes  ouvertures  demi-circulaires;  cette 
partie  de  l'édifice  a  été  restaurée  avec  beaucoup  d'in- 
telligence il  y  a  quelques  années;  on  a  nendu  à  ces  fe> 
nétres  leur  forme  primitive.  On  remarque  sur  l'autel 
de  la  Vierge  (troisième  entre-colonnement  de  gauche) 
un  assez  bon  tableau  de  l'école  romaine  du  xvii*  siècle, 
représentant  la  Vierge  tenant  son  Fils  entre  ses  bras  et 
à  ses  pieds  saint  Dominique ,  sainte  Catherine  et  trois 
anges.  Au-dessus  de  Tarcature  qui  contient  cet  autel, 
on  remarque  égafement  un  curieux  tableau  représen- 


tant la  bataille  de  Lépante;  les  navires  turcs  et  ceux 
de  toutes  les  puissances  chrétiennes  qui  prirent  part 
au  combat  sont  reconnaissables  à  leurs  pavillons;  la 
Vierge  dans  les  nuages  foudroie  la  flotte  des  infidèles. 
Le  chœur  est  entouré  de  boiseries  assex  élégantes  du 
siècle  dernier;  enfin  denx  petits  vitraux  orbiculaires 
représentant  saint  Etienne  et  l'Ascension  sont  encas- 
trés dans  une  fenêtre  qui  s'ouvre  à  l'extrémité  du  troi- 
sième entre-colonnement •  de  droite;  ils  datent  proba- 
blement du  xTiii*  siècle)  De  chaque  côté  du  chœur 
s*ouvre  une  sacristie  voûtée  sur  croisée  d'ogives;  on  y 
conserve  quelques  objets  d'art  assex  précieux,  entre 
autres  une  croix  processionnelle  en  argent  et  argent 
doré  de  i'",i7  de  hauteur  et  de  o^ôa  de  lai^geur; 
les  extrémités  en  sont  tréllées  et  le  bas  orné  d'un 
renflement  circulaire.  Le  Christ  en  croix  est  accosté 
de  la  Vierge,  d'un  saint  et  de  deux  anges  agenouillés. 
Au  revers  le  Cluist  est  représenté  assis,  entouré  d'un 
aigle,  d'un  bœuf,  d'un  lion  et  d'un  personnage  barbu 
sortant  du  sépulcre.  Le  renflement  est  orné  de  huit 
médaillons  circulaires  repcésentant  un  Ecce  homo  et 
difierents  saints  gravés  au  trait  Le  fond  de  la  croix 
est_omé  de  rinceaux  et  de  feuillages;  la  marque 
GROP  *  G  (Grenoble)  se  reproduit  à  plusieurs  en- 
droits de  cet  objet  d'art  qui  date  de  la  première 
moitié  du  xvi*  siècle.  On  conserve  encore  dans  la  sa- 
cristie une  statuette  de  la  Vierge  en  argent  sur  un 
piédestal  très  orné  (fin  du  xvii*  siècle)  et  deux  calices 
et  un  ciboire  en  argent  et  en  argent  doré  de  la 
même  époque.  (Abbé  Faxy,  L'EglUe  du  Monéiter-de" 
Briançon).  —  Sur  la  muraille  du  cimetière  qui  entoure 
l'église,  un  chapiteau  du  xv*  siècle  sert  de  socle  à  une 
croix;  on  y  lit  en  légende  circulaire  et  en  caractères 
en  relief  : 

—  A  l'extrémité  du  bourg  existe  une  ancienne  chapelle 
dédiée  à  saint  Martin;  aliénée  comme  bien  national, 
elle  est  aujourd'Iiui  propriclé  privée.  Elle  date  du 
ivi*  siôclr  et  n'offre  rion  de  remarquable  au  point  de 
vue  de  son  architecture,  mais  elle  est  entièrement  dé- 
corée à  l'intérieur  de  peintures  contemporaines  de  sa 
construction.  Ces  pointures  sont  divisées  en  une  foule  de 
petits  tableaux  offrant  les  sujets  les  plus  variés  et  sans 
liaison  apparente  entre  eux;  I)caucoup  sont  accompa- 
gnés de  légendes  très  effacées  et  très  difficiles  à  lire. 
Parmi  ces  tableaux ,  on  remarque  la  Nativité  :  la  sainte 
Famille  est  réunie  dans  l'établc ,  tandis  que  dans  le  ciel 
des  anges  portent  une  ])anderolc  sur  laquelle  on  lit  : 

gl0rUl  tit  e%CelSt0*  D'autres  tableaux  représen- 
tent la  création  de  l'homme,  la  création  de  la  femme, 
Adam  et  Eve  tentés  par  le  serpent,  Adam  et  Èvecha»- 
sésdu  paradis  terrestre,  Jessé  et  sa  descendance,  la 
floraison  de  la  baguette  de  Joseph ,  la  présentation  de 
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la  Vier^  au  temple,  le  baptdme  du  Ghriai,  le  Christ 
dans  un  nimbe  elliptique  et  rayonnant,  des  scènes  de 
martyre,  etc.  Ce  monument  eiifjerait  une  étude  longue 
et  spéciale,  et  il  faudrait  trouver  d*abord  le  fil  con- 
ducteur reliant  Tun  à  Tautre  les  différents  sujets 
des  tableaux,  qui,  au  premier  abord,  paraissent  juxta- 
posés sans  ordre  et  au  hasard.  —  Les  archives  muni- 
ctpales  du  Monétier  contiennent  une  série  très  com- 
plète de  cadastres  depuis  1877  jusqu'à  nos  jours. 

SAINT-CHAFFREY.  Cette  commune  se  subdivise 
en  deux  paroisses  :  Saint-Chaffrey  et  Ghpnte-Merle.  == 
CnAim-MiBLB.  Cette  paroisse  est  sous  le  vocable  de 
saint  Jacques  le  Majeur.  Elle  ne  faisait  jadis  qu'une 
seoie  paroisse  avec  Saini-Chaffrey  et  en  a  été  séparée 
en  1 5 1 7  (  Albert ,  //isfotr»  géographie ,  1. 1 ,  p.  aSg  ). 
L'église  paroissiale  présente  quelques  parties  du 
XT1*  siècle,  mais  elle  a  été  presque  entièrement  relaite 
i  une  époque  postérieure.  On  y  conserve  une  asset  belle 
chasuble  brodée  à  personnages  du  xvi*  siècle.  ^=s  Sairt- 
CnAPFBav.  Ep,  gmàam.  Les  habitants  deSaintrChaffiney 
vont  de  temps  immémorial  en  pèlerinage  chaque  année 
an  lac  de  Plmaip;  cet  usage  parait  un  reste  de  tradition 
gauloise.  ||  ifenoitMnct  el  ép.  moderne.  L'église  pa- 
roissiale de  Saint^faaffrey  est  sous  le  vocable  du  saint 
dont  le  village  porte  le  nom.  Construite  ou  restaurée  en 
t536,  elle  fut  brûlée,  sauf  le  chceur  et  le  clocher, 
au  commencement  du  xviii*  siècle  et  sa  reconstruction 
fut  terminée  en  1798  (Albert,  Iliitoirê  géographique , 
t.  I,  p.  955).  Le  chœur  est  soutenu  par  des  contre- 
forts et  orné  è  sa  partie  supérieure  d'un  bandeau  d'ar- 
catiu'es  à  cintre  brisé.  Le  clocher,  qui  est  Tun  des  plus 
élégants  de  la  contrée,  est  percé  sur  chacune  de  ses 
faces  de  deux  étages  de  fenêtres  à  plein  cintre,  les  unes 
géminées,  les  autres  juxtaposées  au  nombre  de  trois, 
et  surmonté  d'une  flèche  octogonale  accostée  sur  ses 
angles  de  sections  de  pyramides  triangulaires.  Elle  est 
percée  de  deux  étages  de  lucarnes  ogivales  à  crochets. 
Ses  arêtes  sont  ornées  de  distance  en  distance  de  choux 
en  relief.  On  conserve  dans  l'intérieur  de  l'église  deux 
statues  en  bois  sculpté  et  peint,  l'une  de  saint  Michel 
tenant  des  balances  dans  lesquelles  il  pèse  des  âmes  et 
l'autre  de  saint  Uippoiyte  une  épée  à  la  main.  Ces  sta- 
tues, hautes  la  première  de  t  '",60 ,  la  seconde  de  1  "",30, 
sont  du  xTi' siècle.  Le  maitre-autel  est  également  en  bois 
sculpté,  peint  et  doré;  il  est  orné  de  gradins  avec  co- 
lonnes torses,  de  statuettes  dans  des  niches  et  d'anges 
portant  des  lampadaires  (xvu*  siècle).  Au-dessus  est  un 
tableau  représentant  la  Trinité,  saint  Amoul  et  saint 
Chaffrey.  Un  autre  tableau,  placé  sur  l'autel  de  la 
Vierge,  représente  la  Vieige  donnant  le  rosaire  à  saint 
Dominique  et  à  sainte  Catherine.  Le  premier  tableau 
est  de  l'école  française  et  du  xtui*  siècle;  le  second  de 
Téeole  vénitienne  et  du  xvu*  siècle.  La  porte  de  la  sa- 
cristie est  en  accolade  et  surmontée  de  la  date  i536. 


On  y  conserve  une  bdle  croix  processionnelle  de  1  "",60 
de  hauteur  et  de  o'",76  de  largeur.  Cet  objet  d'art,  qui 
porte  la  date  de  1699,  est  en  argent  et  argent  doré; 
les  extrémités  sont  tréflées  et  ornées  de  fleurs  de  lis. 
D'un  cèté  est  le  Christ  en  croix  entouré  de  Dieu  le  Père , 
saint  Jean,  la  Yiei^  et  sainte  Madeleine,  de  l'autre 
est  une  statuette  de  saint  Chaffrey  en  ronde  bosse ,  ac  • 
compagnée  des  quatre  évangélisles.  Le  renflement  est 
orné  de  quatre  médaillons  représentant  saint  Grégoire 
pape,  saint  Ambroise,  saint  Jérôme  et.  saint  Augustin 
à  mi-corps  et  entourés  de  rinceaux.  Sur  le  manche  est 
un  écu  aux  armes  de  France  etDaupIiiné.  On  y  conserve 
encore  un  calice  en  argent  doré  du  commencement  du 
XVII*  siècle,  orné  sur  son  pourtour  de  fleurs  et  de 
tètes  d'anges,  et  un  ostensoir  du  xviii*  siècle  finement 
ciselé,  au  pied  duquel  est  un  médaillon  circulaire  re- 
présentant la  Cène.  —  A  quelque  distance  da  village, 
sur  un  tertre,  est  une  ancienne  chapelle  dédiée  à 
saint  Amoul,  évéque  de  Metz.  C'était  l'ancienne  église 
paroissiale  ,  si  l'on  en  croit  la  tradition  du  pays;  elle 
est  entourée  d'un  vieux  cimetière  et  placée  sur  le 
bord  de  la  route  qui,  au  moyen  âge,  conduisait  de 
Briançon  k  Grenoble  par  TOisans.  L'édifice  actuel, 
sans  caractère  architectural,  parait  remonter  au 
XVI*  siècle  ou  a  la  fin  du  xv*.  Une  petite  chapelle 
latérale  est  ornée  d'anciennes  peintures  du  xvi*  siècle 
qui  paraissent  de  la  main  d'un  Iiabile  artiste  italien. 
Elles  ont  été  tellement  dégradées  par  l'humidité  qu'il 
est  difficile  d'en  reconnaître  le  sujet.  Elles  devaient 
représenter  des  scènes  de  la  vie  de  saint  Arnoul.  — 
Dans  une  chapelle  au  hameau  de  la  Rua,  on  conserve 
un  charmant  calice  en  argent  du  commencement  du 
xvi*  siècle  sans  aucun  ornement,  mais  d'une  forme 
très  pure.  Siu*  le  pied  reposant  sur  huit  hémicycloïdes, 
on  lit  D  *  I A  *  F  séparés  par  de  doubles  croiseltes.  — 
Au  hameau  de  VUlard-la-Madelêine  était  un  ancien 
hôpital  dépendant  de  l'hospice  du  Lautaret;  il  n'existe 
plus  aujourd'hui.  —  Un  rieux  chemin  nommé  le  Chemin 
du  Roi,  ayant  environ  3  mètres  de  largeur,  part  de  l'an- 
cienne église  de  Saint-Amoul  et  gagne  par  une  série 
de  lacets  et  de  pentes  assez  raides  le  col  de  Buffere,  à 
plus  de  9,000  mètres  de  hauteur;  il  traverse  ce  col 
et  entre  dans  la  vallée  de  la  Clarée,  d'où  il  se  dirigeait 
probablement  vers  la  Mawrienne  par  le  col  des  RochilUê 
ou  de  f  Aiguille  noire.  C'était  vraisemblablement  une 
route  construite  pour  faciliter  le  transporLdu  sel  et  des 
autres  marchandises  à  dos  de  mulet  entre  la  France  mé- 
ridionale et  la  Savoie.  Semblable  au  chemin  qui  part 
du  tunnel  de  la  Traoer$eile  (c°*  de  Bistolas),  il  doit 
dater  de  la  fin  du  xv'  ou  du  commencement  du 
XTi*  siècle.  —  A  la  fin  du  xvi*  ou  au  commencement  du 
xvu*  siècle,  les  crêtes  de  toutes  les  montagnes  qui  sé- 
parent la  vallée  de  la  Clarée  de  celle  de  la  Guiione  ont 
été  couronnées  par  un  rempart  en  pierres  sèches  de 
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a^^Bo  environ  de  hauteur,  fortifié  par  un  fossé  aux 
endroits  de  facile  accès  et  muni  d'un  ressaut  sur 
lequel  les  fusiliers  devaient  monter  pour  faire  feu.  Ce 
travail  immense,  de  plus  de  i5  kilomètres  de  long, 
a  dû  être  construit  par  ordre  de  Lesdiguières  lors  de 
ses  guerres  aveda  Savoie  (1590-1600).  —  La  com- 
mune de  Saint-Chafirey  possède  dans  ses  archives  un 
double  exemplaire  d'un  cadastre  de  1  ^1 1 0  et  un  autre 
cadastre  de  i5io. 

SALLE  (LA).  Cette  commune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  La  Salle  et  le  Bez.  =>Bbi  (Lb).  Cette  sec- 
tion de  commune  a  été  érigée  en  paroisse  par  ordon- 
nance du  1^  juin  i8a6.  Elle  est  sous  le  vocable  de 
saint  Sébastien  et  de  saint  Roch;  Tancien  vocable 
était  r Immaculée-Conception.  L'église  paroissiale  est 
moderne.  —  Une  grotte  assez  profonde  et  d'un 
accès  dangereux,  située  dans  la  forêt  de  Fréj%i$,  qui 
couvre  la  montagne  au  pied  de  laquelle  est  situé  le 
village  du  Bez,  'est  romplie  d'ossements  humains.  Il 
est  probable  qu'il  ne  faut  pas  voir  là  une  grotte  à  sé- 
pultures préhistoriques,  mais  le  réceptacle  des  ca- 
davres des  habitants  de  la  contrée  morts  pendant  les 
grandes  épidémies  du  moyen  âge  ou  du  xvii*  siècle.  =:= 
Sallk  (La).  Ep.  gauloise.  De  temps  immémorial,  les 
habitants  de  la  Salle  vont  chaque  année  en  pèlerinage 
à  la  chapelle  de  SaintJoseph-des-Fontaines,  au  pied 
de  laquelle  jaillissent  de  très  belles  sources.  Cet  usage 


est  peut-être  un  reste  de  superstitions  gauloises. 
Il  Mojfên  âgé.  L'église  paroissiale  de  la  Salle  est  sous  4e 
vocable  de  saint  Marcellin,  premier  évèque  d'Em- 
brun. Quoique  fortement  remaniée  à  plusieurs  re- 
prises ,  l'^^lise  de  la  Salle  nous  offre  un  porche  très 
élégant  du  xv*  siècle.  Ce  porche,  appuyé  de  chaque 
coté  sur  une  saillie  de  l'église,  s'ouvre  par  quatre 
portes  à  arc  brisé;  elles  sont  séparées  l'une  de 
l'autre  par  trois  colonnes  avec  chapiteaux  à  crochets. 
La  colonne  du  milieu ,  surmontée  d'un  écu  aux  armes 
de  France  et  Dauphiné,  repose  sur  le  dos  d'un  lion 
accroupi  ;  celles  de  gauche  et  de  droite  plongent  dans 
deux  bénitiers  monolithes.  Les  voûtes  sont  sur  croi- 
sées d'ogives.  L'intérieur  se  compose  d'une  seule  nef 
voûtée  sur  croisées  d'ogives  et  formant  quatre  tra- 
vées séparées  par  des  pilastres  avec  chapiteaux  à  feuil- 
lages à  crochets.  Dans  le  chœur,  voûté  de  même,  on 
voit  un  beau  retable  en  bois  sculpté  et  doré,  orné  des 
statues  de  saint  Pierre,  saint  Paul  et  saint  Marcellin. 
A  côté  est  suspendu  un  ancien  parement  d'autel  du 
xv'  siècle  en  bois  sculpté  représentant  Jésus-Christ  et 
les  douze  apôtres  peints  à  mi-corps  dans  autant  de  pe- 
tites arcatures.  L'église  de  la  Salle  fut  restaurée  en 
1/169  P^"*  Mathieu  de  Guras,  arehitecte  de  Milan, 
pour  la  somme  de  aso  florins  (Arch.  de  la  Salle), 
—  Les  archives  de  la  Salie  possèdent  un  cadastre  de 
i&8q. 
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CANTON  DE  GHORGES. 

(Ch«f-iieo  :  GaoMU.) 

BRÉZIERS.  L^église  paroissiale  de  Bréziers  est  sous 
le  vocable  de  saint  Marcellin  ;  elle  date  du  xvii'  siècle. 
Sur  la  façade  sont  sculptées  les  armoiries  de  Guillaume 
d'Hugues,  archevêque  d'Embrun  (t6ii-i6A5). 

CHORGES.  Ép,  romaine.  Sous  le  nom  de  CattÊrigo- 
magîu  { Voêe»  Apoll,)^  Chorges  était  une  station  de  la 
voie  de  Briançon  à  Aries.  La  ville  romaine  n'était  pas 
au  même  endroit  que  le  bourg  actuel;  une  enquête 
de  1177  {B,  N,,  fonde  laL,  17658,  p.  38)  nous  fait 
connaître  que  la  ville  ancienne,  détruite  plus  d'un 
siècle  auparavant,  se  trouvait  plus  haut  sur  le  flanc 
de  la  montagne.  C'est  là  en  effet  qu'existe  un  lieu  dit 


très  anciennement  la  Via  Croza  (cadastre  de  loia) 
et  c'est  là,  au  lieu  dit  le  Château,  que  l'on  a  trouvé 
presque  toutes  les  antiquités  romaines  découvertes  dans 
le  territoire  de  Chorges.  Le  nom  de  Via  Croza,  qui 
n'est  pas  isolé  dans  les  Alpes  (voir  Veyne»),  indique 
certainement  le  passage  d'une  voie  antique.  —  Sur 
la  place  située  à  côté  de  l'église  est  une  inscription 
tracée  sin*  un  cube  de  marbre  rose,  et  qui  de  temps 
immémorial  est  placée  en  cet  endroit.  Elle  a  été  re- 
gravée en  1899  par  ordre  de  M.  Bertrand,  alors  maire 
de  Chorges,  et  ne  présente  plus  aucun  caractère 
d'authenticité  :  c'était  un  monument  de  Tépoque  de 
Diodétien  ;  on  y  lisait  le  nom  de  la  civitae  Calurigo^ 
mageneium.  On  aperçoit  faisant  saillie  dans  les  fonda- 
tions de  l'église  une  pierre  en  marbre  rose  ornée  d^une 
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moulure;  la  partie  encore  cachée  dans  te  soi  porte 
peut-être  une  inscription  romaine.  —  Une  troisième 
inscription ,  maintenant  à  la  préfecture  de  Gap ,  a  été 
trouvée  en  189a  en  rectifiant  la  route  nationale  au 
lieu  dit  la  Cmtchê;  en  voici  la  transcription  : 

PEO-ME 
RCVRIO 
FI  N  IT  I 
MO  SEX 
ATNEPO 
TIANVS 
VSL-M- 

^e  est  gravée  sur  un  autel  avec  base  et  couronnement 
de  ©'■♦57  de  hauteur,  o'%a4  de  largeur  et  o",i6  d'é- 
paisseur (  Vallentin ,  Vigile  au  mutée  de  Gap ,  p.  6  ).  Elle 
marquait  certainement  les  limites  des  eivitatee  d'Em- 
brun et  de  Gfaorges.  En  1765,  dh  trouva  près  de 
Chorges  deui  squelettes,  deux  lampes  en  terre  avec 
les  marques  APRIO  et  SEXTIVS  et  deux  monnaies 
d*Antonin  et  Faustine.  —  On  a  découvert  en  1 880  et 
1881  au  lieu  dit  le  Château  un  certain  nombre  de 
monnaies  d'or  d'Auguste  et  d'Antonin  le  Pieux.  11  faut 
surtout  signaler  un  charmant  quinaire  de  Gallien  à  tête 
laurée,  tenant  une  haste  et  un  bouclier,  et  au  revers 
une  Victoire  terrassant  deux  captife.  ||  Moyen  âge. 
Ghoi^  fut  probablement  au  vjii' siècle  le  chef-lieu  du 
pague  Rigomageneis  du  testament  d'Abbon,  identique 
à  ia  civiUu  Rigomageneium  de  la  Notitia  Galliarum, 
qui  .posséda  pendant  quelque  temps,  un  évèclié  (Ro- 
man, Bedierehee  eur  le  pague  Rigomageneit).  ~r-  L'é- 
glise paroissiale  de  Ghorges  est  sous  le  vocable  de  saint 
Victor  de  Marseille;  l'abbaye  de  Saint- Victor  posséda 
en  effet  à  partir  du  xi*  siècle  les  dimes  et  le  prieuré 
de  Ghoi^ges.  L'élise  actuelle  a  subi  deux  incendies, 
le  premier  en  1686,  lors  du  siège  de  Gborges  par 
Épennon  et  La  Valette  contre  les  protestants,  qui 
de  l'église  avaient  fait  un  fort;  le  second,  en  1699, 
par  le  duc  de  Savoie.  De  l'église  primitive  il  existe  peu 
de  chose  :  la  porte,  qui  est  la  partie  la  plus  ancienne 
de  l'édifice,  diate  du  xiii*  siède;  elle  est  à  plein  cintre 
avec  nervures  cylindriques  soutenues  de  chaque  cèté  par 
trois  colonnes  en  retraite  successive  avec  chapiteaux  à 
feuillages  à  crochets.  Un  trumeau  supporte  le  linteau 
et  divise  la  porte  en  deux  baies;  il  est  surmonté  d'un 
écusson  chargé  d'une  croix  archiépiscopale.  Le  linteau 
est  soutenu  par  quatre  sommiers;  sur  l'un  d'eux  est 
sculptée  une  doche.  A  câté  s'ouvre  une  fenêtre  du 
XT*  siède  avec  meneau  central  et  dentelures  flam- 
boyantes. Ledocher,  probablement  du  xiv*  siècle,  est 
percé  sur  chactme  de  ses  faces  de  deux  étages  de  fe- 
nêtres; celles  de  l'étage  supérieur  sont  géminées  et 
surmontées  d'une  fausse  arcade.  La  flèche,  qnadrai>- 

Hautes-Alpes. 


gulaire,  est  ornée  sur  chaque  face  de  lucarnes  ogivales 
à  crochets.  Le  clocher  et  la  porte  principde  se  trouvent 
sur  le  côté  gauche  de  l'église.  Sur  le  cêté  droit  s'ouvre 
une  petite  porte  en  accolade  du  xv*  siècle  ;  die  est  sur- 
montée d'un  écu  chargé  d'une  croix  et  du  mono- 
gramme du  Ghrist.  L'intérieur  est  insignifiant;  la  voûte 
est  en  lattes  recouvertes  de  plâtre.  H  n'y  a  à  signaler 
dans  l'église  que  les  gradins  de  l'autel  principal ,  qui 
sont  en  bois  sculpté  et  doré,  ainsi  que  le  tabernacle; 
ils  sont  ornés  de  colonnes  torses  et  de  huit  statues.  La 
sacristie  contient  deux  remarquables  objets  d'art  :  ce 
sont  deux  croix  du  xv*  siècle  en  argent  et  argent  doré 
de  1  mètre  de  hauteur  et  de  o'",6o  de  largeur.  Ghaque 
extrémité  est  tréflée  et  est  ornée  de  personnages  à  fort 
relief,  sur  la  face  et  au  revers;  le  champ  de  l'une 
d'elles,  qui  est  bien  supérieure  à  l'autre  comme  travail 
et  comme  richesse,  est  couvert  de  rinceaux  de  vignes 
en  relief;  au  bas  on  voit  une  statuette  de  saint  Victor, 
patron  de  l'église ,  en  costume  de  chevalier.  Sur  le  ren- 
flement circulaire  qui  se  trouve  près  du  pied  sont  les 

lettres  ttmVt  en  minuscules  gothiques  et  une  croix  ar- 
cbiépiscopde  dans  des  cartouches  ornés  d'émaux  trans- 
luddes  sur  reliefs  à  fond  bleu.  La  forme  de  cette  croix 
et  les  traces  d'un  écusson  arraché  donnent  à  penser 
que  cette  belle  œuvre  d'art  a  été  donnée  à  l'église  de 
Ghorges  par  un  archevêque  d'Embrun.  —  Ghorges 
autrefois  était  entouré  de  remparts  flanqués  de  tours 
rondes;  quatre  portes  y  donnaient  accès  :  la  porte  de 
la  Tour,  la  porte  Laueone,  la  porte  de  Fet'it  et  la  porte 
des  Souchotu.  L'une  d'eUes  est  encore  intacte  :  c'est  une 
solide  construction  du  xiv*  siècle  à  arc  brisé;  -au 
XVI* 'siècle,  on  a  construit  au-dessous  de  ce  premier 
arceau  un  second  arceau  à  plein  cintre.  —  En  face 
de  cette  porte,  on  voit  une  fontaine  assez  élégante 
terminée  en  pointe;  l'eau  s'écoule  par  la  bouche  de 
quatre  têtes  humaines.  Sur  un  écusson,  on  lit  la  date 
de  1 5&8.  —  Au-dessus  de  la  porte  de  la  maison  d'ha- 
bitation de  M.  Diocque,  on  a  encastré  dans  le  mur  deux 
chapiteaux  à  personnages  qui  paraissent  du  xii*  siède. 
Une  belle  porte  Louis  XIII  donne  accès  dans  une  maison 
voisine  appartenant  au  même  propriétaire  ;  elle  pro- 
vient de  l'andenne  maison  seigneuriale  qui  était  pos- 
sédée par  M.  de  Ghampoléon.  —  Au  commencement 
du  siècle,  envoyait  au  hameau  du  Samt-Sépulcre  une 
petite  chapelle  drculaire ,  bêtie ,  si  l'on  en  croit  Ladou- 
ceiie {Topographie ,  p.  a&7),  sur  le  modèle  du  Saint- 
Sépulcre  de  Jérusdem.  G'était  au  xiii'  siècle  la  chapelle 
d'un  hôpital  dépendant  de  l'abbaye  de  Boscodon.  Ge 
monument  avait  paru  assex  intéressant  pour  être  classé 
parmi  les  monuments  historiques.  Il  n'en  reste  plus 
aujourd'hui  que  des  décombres  sans  intérêt,  mais.il 
figure  néanmoins  toujours  au  nombre  des  monuments 
historiques  dans  la  liste  oflicielle.  —  Au  hameau  dit 
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le  Priiuré  était  ic  siège  du  prieuré  de  Saint-Denis, 
appartenant  également  aux  religieux  de  Boscodon;  il 
a^existe  plus  que  des  ruines  répandues  sur  le  sol  à 
Tendroit  où  se  trouvaient  le  monastère  et  la  chapelle. 

—  Enfin  quelques  pans  de  murs  au  lieu  dit  le  Châ- 
teau marquent  la  place  où  était  situé  l'ancien  château 
des  dauphins,  tout  près,  comme  je  Tai  dit  plus  haut, 
de  remplacement  où  s'élevait  l'ancien  bourg  de  Chorges 
au  X*  siècle.  —  Il  existe  aux  archives  de  Chorges  un 
très  beau  cadastre  de  i5i3. 

ESPINASSES.  L'église  paroissiale  d'Espinasses  est 
moderne;  elle  est  sous  le  vocable  de  saint  Aubin  et 
de  sainte  Brigitte. 

PRUNIÈRES.  L'église  paroissiale  de  Prunières  est 
dédiée  à  la  Transfiguration;  l'édifice  actuel  est  mo- 
derne, l'ancien,  sauf  le  cloclier,  ayant  été  brûlé  en 
1693  par  le  duc  de  Savoie.  —  Au  hameau  de  la 
Couche  se  trouvait  le  prieuré  de  Saint-Michel,  fondé, 
si  l'on  en  croit  une  charte  très  suspecte,  par  le 
comte  de  Provence  en  1097  en  faveur  du  monastère 
de  Saint -Michel  de  la  Cluse.  Il  appartint  ensuite  à 
l'abbaye  de  Boscodon.  Les  bâtiments  du  prieuré  ne 
sont  plus  qu'une  ruine;  ils  ne  sont  pas  anciens.  La 
chapelle  encore  existante  parait  dater  du  xvn*  siècle. 
Il  y  avait,  il  y  a  quelques  années,  dans  cette  chapelle 
un  lieau  parement  d'autel  en  cuir  gaufré  et  doré;  il 
a  été  détruit  en  1878  dans  une  réparation  inintelli- 
gente que  l'on  a  fait  subir  à  la  chapelle.  —  L'ancien 
château  de  Prunières  a  été  également  incendié  en 
169a  par  le  duc  de  Savoie;  il  n'en  subsiste  plus  que 
quelques  pans  de  murs  énormes  qui  paraissent  remon- 
ter au  xn*  siède.  L'habitation  actuelle,  propriété  de 
Vf.  d'Estienne  de  Prunières,  est  du  siècle  dernier.  Elle 
contient  quelques  beaux  portraits  de  famille. 

REMOLLON.  Ép.  Jranque,  En  1875,  dans  une 
propriété  appartenant  à  M.  Jaubcrt,  ingénieur,  on  a 
mis  à  jour  un  assez  grand  nombre  de  tombes  com- 
posées d'auges  en  tuf  contenant  des  squelettes.  On  n'a 
rien  trouvé  dans  aucune  d'elles  qui  put  indiquer  à 
quelle  époque  elles  remontaient  ||  Âenattaoncc.  L'église 
ancienne,  qui  datait  du  xti*  siècle,  a  été  démolie  il  y 
a  quelques  années  et  remplacée  par  un  édifice  mo- 
derne. On  a  conservé  cependant  l'ancien  clocher,  dont 
la  forme  est  assez  élégante.  Ajouré  sur  chaque  face 
par  des  fenêtres  â  plein  cintre  géminées,  il  est  sur- 
monté d'une  flèche  octogonale  accompagnée  de  py- 
ramidions  triangulaires  sur  les  angles  et  percée  de 
lucarnes  ogivales  â  crochets.  —  La  maison  la  plus  an- 
cienne du  bourg  de  RemoUon  porte  la  date  de  t559. 
Une  autre  (maison  Raynaud),  dont  la  porte  en  belle 
pierre  de  taille  bien  appareillée  a  la  forme  d'une  ro- 
tonde, est  ornée  d'un  écusson  portant  la  date  de  1693. 

—  A  quelque  distance  du  bourg,  au  lieu  dit  VArchi-' 
diacre,  A  cause  d'une  prébende  appartenant  à  l'ar- 


chidiacre du  cliapitre  d'Embrun ,  il  subsiste  les  restes 
d'une  vieille  tour  ayant  probablement  servi  de  colom- 
bier et  qui  parait  dater  du  xv*  siècle.  —  RemoUon 
était  le  siège  d'un  prieuré  ayant  d'abord  appartenu  â 
l'abbaye  de  la  Novalaise,  puis  à  celle  de  Boscodon.  Les 
templiers  puis  les  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem y  possédaient  des  propriétés  assez  considérables. 
L'église  paroissiale,  d'abord  sous  le  vocable  de  saint 
Pierre,  est  maintenant  sons  celui  de  Notre-Dame-des- 
Victoires. 

ROCHEBRUNE.  Moyen  âge.  Au  hameau  de  Beau- 
fari,  il  existait  un  château  fort  appartenant  à  l'ar- 
chevêque d'Embrun.  Il  est  maintenant  rasé  au  ni- 
veau du  sol.  On  aperçoit  encore  les  vestiges  d^un 
ancien  chemin ,  avec  murs  de  soutènement  très  épais 
du  uv*  ou  du  xf*  siècle,  qui  y  conduisait.  —  L'église 
paroissiale  de  Rochebrune,  sous  le  vocable  de  saint 
Jidien ,  parait  du  xtu*  siècle  et  n'offre  rien  de  re- 
marquable. 

ROUSSET.  L'église  paroissiale  de  Rousset,  sous  le 
vocable  de  l'Assomption ,  est  moderne.  II  existait  au 
moyen  âge  dans  cette  commune  un  cliàteau  dont  il 
ne  reste  plus  de  vestiges. 

THEUS.  Moyen  âffe.  On  voit  dans  cette  commune 
les  ruines  d'un  château  fort  qui  consistent  en  quelques 
pans  de  murs  et  des  décombres.  On  y  a  découvert,  il 
y  a  peu  d'années,  une  fourchette  en  argent  du  com- 
mencement du  xvii' siècle,  d'un  beau  modèle,  portant 
les  armoiries  de  la  famille  de  Bardel,  qui  posséda  la 
seigneurie  de  Théus  â  cette  époque.  —  L'église  parois- 
siale est  sous  le  vocable  de  saint  Nicolas;  elle  n'oflr** 
rien  de  remarquable.  Il  existe  dans  la  montagne  de 
Théus  une  ancienne  cliapelle  de  Saint-Jean,  apparte- 
nant autrefois  aux  c'aevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem et  qui  est  le  but  d'un  pèlerinage  annuel. 

CANTON    D'EMBRON. 
(Chef-iieu  :  Ekmcb.  ) 

BARATIER.  Moyen  âge.  Sur  une  hauteur  qui  do-  * 
mine  le  village  existait  au  moyen  âge  la  maison  forte 
de   Verdun;  il   n'en  reste  plus  aujourd'hui  qu'une 
tour  carrée  englobée  dans  des  constructions  modernes, 
mais  qui  parait  remonter  au  xii*  on  au  nii*  siècle.  Au 
rez-de-chaussée,  il  subsiste  une  salle  carrée  avec  une 
vaste  cheminée  en  pierre  sans  ornements,  mais  d'un 
profil  assez   pur.   A  une  époque  postérieure,  on  a  ■ 
appuyé  contre  celte  tour  plusieurs  corps  de  logis.  Au  * 
xvni*  siècle,  on  a  orné  l'escalier  de  moulures  et  de 
bustes  en  plâtre.  Les  écuries  qui  se  trouvent  â  côté 
sont  du  XVI*  siècle;  les  portes,  en  pierre  de  taille ,  sont 
à  plein  cintre;  de  petites  fenêtres  afifectent  la  Tonne 
de  meurtrières;  l'une  d'elles  porte  la  date  de  1598. 
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—  On  voit  dans  la  cour  d'une  maison  du  viHage  de 
Baratier  deux  chapiteaux  à  feuillages  à  crochets  du 
un'  siède  dont  on  ignore  la  provenance.  ||  Benaiê- 
9ttnce.  L'église  paroissiale,  placée  sous  le  vocaUe  de 
saint  Chaffrey,  est  du  xvi*  ôède.  Elle  affecte  la  forme 
d*un  parallélogramme;  sur  la  façade  latérale  de  droite 
s^ouvre  la  porte  à  plein  cintre  et  accompagnée  de 
chaque  côté  par  tnns  colonnettes  en  retraite  succes- 
sive avec  chapiteaux  à  tétee  humaines.  A  la  gauche 
de  la  porte  est  sculpté  un  écu,  aujourd'hui  mutilé, 
de  France  et  Dauphiné,  surmonté  d*une  couronne. 
L'intérieur  est  à  plein  cintre  et  soutenu  par  des 
piliers  avec  chapiteaux  à  feuillages  à  crochets.  Sur 
Tarceau  d'une  chapelle,  on  voit  sculpté  un  écu  chargé 
d  un  lévrier,  armoiries  de  la  famille  de  Baratier  qui 
posséda  cette  terre  pendant  plusieurs  siècles.  Cette 
église  a  été  restaurée  à  plusieurs  reprises.  On  y  con- 
serve quelques  tentures  de  haute  lice  servant  de 
tapis  de  pied.  —  Le  château  de  Baratier,  grande 
construction  quadrangulaire,  date  du  siècle  dernier. 
CHATËAUROUX.  Cette  commune  forme  deux  pa- 
roisses :  .celle  de  Saint-Irénéc,  dont  le  siège  est  au 
hameau  des  Aubergeries,  et  celle  de  Saint-Marcellin. 
=  AoBiacBaiis  (Las).  Ép.gaubiêê.  En  1877,  on  mit 
à  jour  une  sépulture  composée  d'une  tombe  en  pierres 
brutes  dans  laquelle  était  un  squelette  portant  aux 
brsa  et  aux  jambes  de  minces  anneaux  de  bronze. 
Trob  de  ces  anneaux  étaient  passés  l'un  dans  l'autre 
(  Roman ,  L'Epoque  préhUUniquB ,  p-  1  a  ).  En  1881, 
les  travaux  du  chemin  de  fer  alors  en  construction, 
en  éventrant  un  amas  de  pierres  placé  au  milieu  d'un 
champ,  amenèrent  ia  découverte  d'une  sépulture  com- 
posée de  grandes  pierres  plates  et  contenant  un  sque- 
lette. Cette  sépulture,  qui  a  été  détruite,  ne  renfer- 
mait aucun  objet  propre  à  en  déterminer  l'époque.  || 
3/oym  âg€.  Dans  le  territoire  de  cette  conununc  existait 
une  petite  abbaye  sous  le  titre  de  Samte^Croix ,  et  pro- 
bablement de  l'ordre  de  Chalais.  On  en  trouve  des 
mentions  au  xii'siècb  et  elle  fut  unie  à  la  fin  du  xiii* 
â  Fabbaye  de  Boscodon  pour  insuffisance  de  revenus. 
Il  ne  reste  plus  des  édifices  abbatiaux  que  quelques 
décombres.  (  Renaiêêonee,  Une  petite  chapelle,  dédiée 
à  saint  James  ou  Jacques  et  située  sur  une  pointe  de 
rocher  faisant  saillie  sur  la  Durance,  parait  dater  du 
XVI*  siècle.  Une  autre  chapelle  fort  ancienne,  dédiée  à 
sainte  Catherine,  a  été  refaite  il  y  a  quelques  années. 
—  Sur  les  bords  de  la  Durance  existent  encore  les  bâ- 
timents et  la  chapelle, servant  de  grenier  à  fourrage, 
d'un  ancien  prieuré  nommé  Sami'ÂndrMu'Beaume$, 
qui  appartint  d'abord  à  l'abbaye  de  Sainte^roixet  fut 
donné  en  1 61 6  au  collège  des  jésuites  d'Embrun.  Ces 
constructions  ne  sont  pas  antérieures  au  xvii'  siècle.  — 
Véffiae  paroiisiale  des  Aubergeries,  dédiée  à  saint 
Irénée,  est  toute  moderne.  B»SiJ«T'MiB€aLLiii.  Mo^m 


âge.  Il  reste  dans  ce  liameau  une  portion  d'une  con- 
struction du  XII*  siède  avec  fenêtres  à  plein  dntre  gé- 
minées d'un  beau  style.  On  prétend  que  cette  maison 
appartenait  à  la  petite  abbaye  de  Sainte-Croix.  |{  R$- 
nainance,  L'égtise ,  dédiée  à  saint  Marcellin ,  date  pro- 
baUement  du  xvi*  siècle,  mais  elle  a  été  tellement 
remaniée  qu'il  ne  reste  presque  plus  rien  de  cette 
époque;  le  docher  seul  a  un  certain  caractère.  —  A 
peu  de  distance  du  liameau  de  Saint-Alban  est  une 
chapelle  dédiée  à  ce  saint.  Le  monument,  composé 
d'un  parallâogramme  atec  abside  circulaire,  parait 
dater  de  la  fin  du  xvi*  siècle  ou  du  commencement 
du  XVII*  siècle.  Il  est  fort  délabré  et  la  toiture  menace 
ruine;  intérieurement  il  n'est  pas  couvert  par  une 
voûte,  mais  par  une  simple  charpente.  On  voit  dans 
le  chœur  deux  tableaux  du  xvii*  siècle,  semblables, 
sauf  leurs  dimensions,  représentant  le  martyre  de 
saint  Alban ,  et  à  côté ,  agenouillé ,  un  prêtre ,  proba- 
blement celui  qui  a  donné  le  tableau  à  l'église. 

CREVOUX.  Moyen  âge.  Il  existe  dans  cette  com- 
mune les  ruines  d'un  ancien  cliâteau  ayant  appartenu 
aux  archevêques  d'Embrun.  On  y  reconnaît  les  traces 
d'une  enceinte  circulaire  et  au  centre  les  restes  d'une 
construction,  probablement  d'une  tour,  dont  il  sub- 
siste encore  quelques  pans  de  murs.  Ces  ruines  ne  sont 
plus  qu'un  monceau  de  décombres.  —  L'église  de  Cré- 
voux,  dédiée  à  saint  Marcellin,  est  moderne. 

CROTTES  (LES).  Cette  commune  forme  deux  pa- 
roisses :  celle  des  Crottes  et  celle  de  Saint-Jean-des- 
Crottes.  =  CaoTTBs  (Las).  Ép.  gauloiee.  De  temps 
immémorial,  la  commune  des  Crottes  va  une  fois 
l'année  en  procession  à  un  lac  situé  au  haut  de  la 
montagne  de  Morgan.  Cet  usage  est  considéré  comme 
un  reste  des  superstitions  gauloises.  ||  Moyen  âge. 
L'église  paroissiale  des  Crottes  est  sous  le  vocable  de 
saint  Laurent;  elle  date  de  la  fin  du  xiv*  ou  du 
commencement  du  xv*  siède.  Sa  forme  générale  est 
un  pardlélogramme  sur  le  côté  gauche  duquel  s'élève 
le  docher.  La  porte  qui  s'ouvre  sur  la  façade  prin- 
cipale était,  il  y  a  peu'  d'années  encore,  précédée 
d'un  porche  élégant  nommé  dans  le  pays  le  Real 
(porta  regaliê)y  à  l'imitation  de  la  porte  principale 
de  la  catliédrale  d'Embrun  ;  il  a  été  détruit  par  l'ad- 
ministration des  ponts  et  chaussées.  Le  portail  est  à 
plein  cintre,  soutenu  de  chaque  côté  par  deux  colon- 
nettes  en  retraite  successive  ;  entre  les  chapiteaux ,  ornés 
de  feuillages  à  crochets,  se  voit  une  tête  d'homme 
faisant  face  à  une  tète  de  femme,  finement  sculptées. 
De  chaque  côté  de  la  porte  sont  deux  ëcus  cncorr 
intacts,  l'un  de  France',  l'autre  de  Dauphiné.  Au- 
dessus  s'ouvre  une  longue  baie  du  xv*  siècle  avec 
meneau  central  et  dentelures  flamboyantes  au  milieu 
desquelles  sont  sculptés  une  fleur  de  lis,  un  dauphin, 
un  soleil  et  un  croissant.  Le  clocher,  percé  sur  chaque 
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face  d^une  fenêtre  à  plein  cintre ,  est  sunnonté  d*une 
flècbe  octogone,  accostée  à  chaque  angle  de  pyrami- 
dioiis  triangulaires,  et  qui  date  de  1898.  L'intérieur 
avait  primitivement  la  figure  d'une  croix  dont  les  deux 
bras  étaient  formés  par  deux  chapelles  voûtées  sur 
croisées  d'ogives;  on  a  ajouté  postérieurement  quatre 
chapelles  aux  deux  côtés  d»  û  nef,  dont  Tune,  du 
\t' siècle,  porte  cependant  la  date  de  1699  qui  est 
celle  d'une  rcsîauralion ;  une  autre,  du  xti*  siède,  est 
surmontée  d'un  écu  cliai*gé  d'un  soleil;  elle  appar- 
tenait aux  seigneurs  des  Crottes.  La  nef,  divisée  en 
trois  travées  par  des  pilastres,  est  voûtée  en  berceau 
à  arc  brisé;  le  chœur  est  à  croisée  d'ogives.  Ce  mo- 
nument a  99  mètres  de  longueur  sur  8  de  largeur 
et  1 6  au  transept.  A  droite  du  chœur,  on  lit  l'inscrip- 
tion suivante  textuellement  reproduite  : 

;ddhd 
m-iacq-gennot^ 
hvivslo-reg-missâ 
et-elemosinâ-in-ha^ 

ECLTAGNALEMI-MEN 

maii-coelebrTDa 

singaNis-et-perf 

teivp'fvda/itqvindeg 

lib'-erogavitvt' 

r-INSTR'-CL-R-S-ANDR. 
CROTISM623. 

J'ai  à  signaler  dans  cette  église  un  beau  tableau  de 
l'un  des  Boulogne ,  représentant  l'Assomption  et  placé 
au  fond  du  chœur,  et  une  croix  processionnelle  en 
argent  doré  qui  porte  les  armoiries  des  donateurs  : 
Mathieu  de  Rame ,  s' des  Crottes ,  et  sa  femme  Lucrèce 
de  Villeneuve,  qui  vivaient  en  i()95.  —  Au  hameau 
de  Boicodon  existent  les  belles  ruines  de  l'abbaye  de 
ce  nom,  fondée  en  1  i3o  ou  1 139  par  quelques  sei- 
gneurs embrunais.  Construite  de  ii39  à  11^9,  elle 
fut  brûlée  en  1 370  ou  1 37 1 ,  en  1  â39 ,  en  1 585  et  en 
1 699,  puis  supprimée  pour  insuffisance  de  revenus  par 
lettres  patentes  du  «11  octobre  1769.  L'église,  encore 
à  peu  près  intacte,  est  construite  en  blocs  de  tuf 
parfaitement  appareillés  et  a  résisté  à  tous  ces  incen- 
dies. Elle  a  la  forme  d'une  croix  latine.  La  porte 
située  sur  la  façade  principale  est  sans  ornements; 
le  linteau  est  supporté  par  deux  sommiers.  Les 
fenêtres  sont  à  plein  cintre;  chacune  est  séparée  de 
la  suivante  par  un  contrefort;  les  contreforts  sont 
joints  l'un  à  l'autre  par  de  fausses  arcades;  l'abside, 
quadrangulaire,  est  percée  de  trois  fenêtres  inégdes. 
Les  ouvertures  présentent  toutes  cette  particularité 
que  tandis  que  l'intrados  est  i  plein  cintre,  l'extrados 
affecte  la  forme  d'un  arc  légèrement  brisé,  et  qu'elles 
a*ont  pas  de  clef  de  voûte.  Le  clocher  est  une  petite 


tour  carrée  placée  au  milieu  du  transept  et  percée 
sur  chacune  de  ses  faces  de  deux  fenêtres  à  plein 
cintre,  géminées,  et  surmontées  d'une  fausse  arcade. 
L'intérieur  est  voûté  en  berceau  à  plein  cintre;  les 
arcs-doubleaux  ne  sont  pas  supportés  par  des  pilastres , 
mais  par  des  consoles  reliées  entre  elles  par  une  cor- 
niche. Le  vaisseau  de  cette  chapelle  a  33  mètres 
de  longueur  sur  7^,60  de  largeur.  Ce  monument, 
aujourd'hui  abandonné,  est  d'une  extrême  simplicité 
et  d'un  style  très  pur.  Feu  M.  Diocque ,  d'Embrun , 
y  a  fait  faire  il  y  a  quelques  années  d'importantes  ré- 
parations; il  a  rétabli  une  partie  de  la  toiture  dont 
la  disparition  pouvait  entraîner  l'effondrement  de  la 
voûte.  A  droite  du  chœur  de  l'église  se  voit  un  petit 
édicule  quadrangulaire,  de  la  même  époque,  qui 
parait  avoir  été  la  sacristie.  Appuyée  contre  cette  con- 
struction se  trouve  la  grande  porte',  autrefois  précédée 
d'un  pont-leris  qui  donnait  accès  dans  l'abbaye.  Les 
bâtiments  abbatiaux  sont  tous  modernes  et  ne  doivent 
pas  remonter  au  delà  du  xvii*  siècle;  il  faut  en  excepter 
pourtant  de  vastes  écuries  dont  les  voûtes  en  tuf  pa- 
raissent anciennes  et  un  reste  de  tour  ci^rée  dite 
Tour  dê$  Arckivêi ,  dont  le  dernier  étage,  où  les  titres 
de  l'abbaye  étaient  renfermés,  est  solidement  voûté 
en  berceau  à  plein  cintre  avec  une  petite  fenêtre  à 
chaque  extrémité  (  XII*  siècle).  Tout  ce  qui  subsiste  des 
constructions  du  xii*  siède  est  en  tuf  appareillé  avec 
soin.  L^s  archives  de  l'abbaye  de  Boscodon  ont  été 
en  partie  volontairement  détruites  après  sa  suppres- 
sion; il  en  existe  cependant  une  petite  liasse  de 
chartes  originales  aux  archives  des  Hautes>Alpés  et 
quelques  autres,  originales  ou  C(^es,  à  la  Biblio- 
thèque nationale ,  aux  archives  de  l'Isère ,  des  Bouches- 
du-Rhône,  à  la  bibliothèque  de  Garpentras  et  dans 
quelques  collections  particulières.  M.  Roman  possède 
sur  cette  abbaye  un  document  précieux,  c'est  l'inven- 
taire de  ses  archives,  dressé  en  1719  par  ordre  du 
parieinent  de  Grenoble  (  E.  Pilot  de  Thorey,  Aifha^ 
de  Notre-Dame  de  Boeeodon).  —  Au  hameau  de  Pi- 
conUal  est  l'ancien  château  seigneurial  de  la  terre  des 
Grottes.  C'est  un  quadrilatère  flanqué  de  quatre  tours 
rondes.  Il  existait  déjà  au  xiv*  siècle  et  a  été  agrandi 
au  oonmiencement  du  xn'.  Les  ouvertures  anciennes 
qui  subsistent  encore  remontent  au  xv*  siècle.  Mutilé  â 
notre  époque ,  après  avoir  été  brûlé  en  s  699  par  le 
duc  de  Savoie,  il  a,  depuis  quelques  années,  été  l'ob- 
jet de  restaurations  ayant  pour  but  de  lui  restituer  son 
caractère  primitif.  Des  écus  de  la  famille  de  Rame, 
avec  la  date  de  i655,  et  de  la  famille  de  Bonne,  ap- 
portés du  château  des  Diguières,  sont  encastrés  dans 
les  murs  extérieurs.  A  côté  sont  deux  lions  du  tti*  siècle 
portant  l'écu  des  Ciermont  et  de  leurs  alliances, 
apportés  du  château  de  Tallard.  A  l'intérieur  on  con- 
serve quelques  meubles  do  xv*  siècle ,  des  portes  du 
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xfi*,  des  boiseries  et  des  meubles  Louis  XIII  et 
Louis  XIV,  des  tentures  anciennes,  quelques  objets  an- 
tique trouvés  dans  le  pays  et  une  collection  de  ta- 
bleaux qui  renferme  un  Rembrandt,  un  Téiiiers,  un 
Granach,  un  Mirevelt,  un  Carlo  Manitta,  un  Bega, 
un  Lantara,  un  Le  Nain  et  cinq  portraits  de  Técole 
de  Clouet,  parmi  lesquels  ceux  de  Diane  de  Poitiers, 
de  Marie  Stuart,  du  duc  d'Angouléme  et  du  premier 
cardinal  de  Lorraine.  —  Dans  le  village  des  Crottes, 
on  remarque  une  maison  avec  fenêtre  à  croisillons  du 
xv'  sîède  et  une  autre  dans  la  façade  de  laquelle  ont 
été  encastrés  deux  chapiteaux  du  xii*  siècle.  —  Au 
moulin  du  Marqtùêat,  on  conserve  également  deux 
chapiteaux  avec  feuillages  à  crochets  qu^on  prétend , 
peut-être  à  tort,  venir  de  Fabbaye  de  Boscodon.  — 
Dans  l'ancien  cimetière  situé  autour  de  Téglise  ac- 
tuelle, on  a  trouvé  un  petit  trésor  composé  presque 
exdunvement  de  liards  de  Louis  XIII,  de  Gaston 
d'Oriéans  et  de  leurs  contemporains.  —  Il  existe 
dans  cette  conmiune  un  cadastre  de  thbB,  =  Saiht- 
JiiiMiis-GBorrss.  Ep,  ffauhûe.  En  1870,  on  décou- 
vrit une  sépulture  en  pierres  brutes  contenant  un 
squelette  qui  avait  de  minces  anneaux  de  bronze  aux 
bras  et  aux  jambes  (Roman,  L' Epoque prékUtoriquê, 
p.  96).  L'élise  de  SaintJean-de»^rottes,  dédiée  à 
saint  Jean-Baptiste,  date  de  1838  et  n'a  aucun  carac- 
tère architectural. 

EMBRUN.  Ep.  gauloUe.  Vers  1860,  on  découvrit 
dans  un  champ  deux  monnaies  gauloises  de  la  série 
nommée  communément  de  la  ligue  contre  Arioviste , 
avec  les  légendes  :  AMBIL-EB  VRO  (  fiomarty  L'Epoque 
préhUtorique,  p.  i&)>  —  De  temps  immémorial,  les 
habituits  d*Embmn  vont  une  fois  Tannée  en  proces- 
sion A  un  lac  situ^  au  haut  du  Mont  Guillaume.  Cet 
usage  est  considéré  comme  un  reste  de  superstitions 
gauloises.  |  Ep.  romaine.  Station  de  la  voie  de  Brian- 
çon  à  Aries,  Embrun  portait,  à  Tépoque  romaine, 
le  nom  êiEburodunum  (  Fomi  ÀpoU.  ).  11  fut  le  chef- 
lieu  d'une  civiUu;  un  de  ses  magistrats  devint  flamine 
d^Auguste  dans  la  province  des  Alpes  cottiennes ,  comme 
nous  l'apprend  une  inscription  de  Suse  (  Corpu»  inscr. 
\ûÛM.,  t  V,  n*  7969).  On  a  trouvé  à  Embrun  les 
inscriptions  suivantes  : 

VICTORIA 

MVE  SOMN 

SEVEROI 
TAI  M 

VSL-M 

Ce  texte ,  donné  par  Ladoucette  (  Topographie,  p.  a  so), 

est  incompréhensible;  malheureusement  l'inscription 

est  perdue.  On  -peut  proposer  de  lire  ainsi  les  trois 

pranières  lignes  :  VICTORIAs  ||  M*VESTONIV« 

IISEVERIF 


VF 

IVCVNDVS 

VELACENA'E-SIBI 

EP  •  VELACEN  A  •  ON  '  MI 

CI  •  F  •  P  ATRI  •  B  VTVN  AE 

KARIFMATRIVIVAE 

EXORATOFRATRI 

V-TERTVLLAE-F-VXORI 

V-IVSTO-FILIO 

V  •  VALENTINAE  •  FILIAE 

MESSIAE-  FILIAE-  ANNORVM 

Autre  inscription  perdue  et  dont  le  texte  est  certai- 
nement incorrect.  A  la  ligne  h ,  lisez  probablement  ET 
an  lieu  de  EP  (Ladoucette,  Topographie,  p.  ri 8). 

V  •      F 
ALLIAE- VERA 

N  AE  •  FIL- 

CARISSIMAE 

VLATTI A  •  VALERIN  A 

MATER 

Cippe  en  marbre  blanc  de  i°',so  de  hauteur,  ù'^^hh 
de  largeur  et  o*,&7  d'épaisseur  (Vallenlin,  \iiite  au 
muêée  de  Gap,  p.  16). 

L -VESTONIVS- BARONS  «FIL - 

QVIR-SECVNDINVS-Slb 

D        ET  -  SOLICI  AE  •  VER  AE  •  VXO        M 

V  C5F0 

Sarcopliagj  en  marbre  rouge  de  o'",75  de  bauieur  et 

de  i™,5o  de  largeur  (Vallentin,    Vitite  au  mutée  de 

Gap,  p.  i5).  Ces  deux  inscriptions  sont  au  mus^e  de 

Gap. 

M-VESSONIO 

lANVARIO 

DEC-II-VIRO 

AVOOPTIMO 

M-VESSONIVS  PA 

TERNVS  •  NEPOS  •  ET  •  H  AERES 

•  FACIENDVM-CVRAVIT 

Trouvée  en  1 636  dans  le  jardin  des  jésuites  et  perdue 
aujourd'hui  (Ladoucette,  Topographie,  p.  a  18).  Le 
nom  de  famille  est  peut-être  VEStONlVS,  connue 
dans  le  texte  précédent  L'inscription  Marco  BaWae 
&mopAt  de  Ladoucette  (  Topographie,  p.  9  ao)  est  fausse. 
—  Diverses  statuettes  antiques  en  bronze,  d'un  bel 
art,  mais  d'une  extrême  obscénité,  ont  été  décou- 
vertes à  Embrun.  L'une  d'elles  représente  un  per- 
sonnage coiffé  d'un  bonnet  conique  à  longues  oreilles, 
avec  une  blouse  attachée  au  milieu  du  corps,  et  à 
cheval  sur  un  énorme  phallus.  —  On  a  trouvé  à  Em- 
brun un  certain  nombre  de  médailles  romaines  com- 
munes d'argent  et  de  bronze.  Une  petite  trouvaille  faite 
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eu  1879  ^^'^  ^"  P^^  ^'^  ^^^  rouge  mérite  d^étre  si- 
gualée  ;  elle  se  composait  exdusivemeat  de  monnaies  bar- 
bares de  Victorin  et  de  Tétricus.  Les  trouvailles  de  mon- 
naies de  ces  princes  sont  rares  dans  le  midi  de  la  France. 
Quelques  petits  bronzes  du  iv*  siècle  ont  été  également 
découverts  en  1889  dans  les  travaux  du  chemin  de  fer. 
Il  Moyen  à^e  et  Btnaiitance,  L^évécbé  d'Embrun  fut 
fondé  par  saint  Marcellin  au  milieu  du  iv*  siède; 
outre  sa  célèbre  cathédrale  dédiée  à  Notre-Dame,  la 
ville  d'Embrun  possédait  encore  les  églises  de  Saint- 
Pierre,  Saint-Marcellin ,  Saint-Martin,  Saint-Donat, 
Sainl-Hilaire,  Saints-Vincent-et-Oronce  et  Sainte -Cé- 
cile ,  toutes  iiUra  muros,  et  celles  de  Saint-Privat,  Saint- 
Saturnin  et  Sainte-Marie-des-Ghamps  {de  Aciis)  extra 
muros.  Ces  trois  dernières  églises  furent  détruites  d'as- 
sez bonne  heure;  la  plupart  des  sept  autres  tombèrent 
en  ruines  après  les  guerres  de  religion.  En  1789, 
Embrun  n'avait  plus  que  quatre  paroisses,  celles  de 
Notre-Dame,  de  Saint- Vincent,  de  Saint-Donat  et  de 
Sainte-Cécile;  ces  trois  dernières,  desservies  par  deux 
curés  seulement,  avaient  leur  siège  dans  la  même 
église,  celle  de  Sainte-Cécile.  Aujourd'hui  l'ancienne 
cathédrale  d'Embrun  est  la  seule  paroisse  de  la  ville. — 
Cet  édifice,  classé  au  nombre  des  monuments  histori- 
ques ,  est  fort  remarquable  ;  il  date ,  pour  la  plus  grande 
partie,  de  la  fin  du  xu*  siècle,  avec  quelques  adjonc- 
tions du  XIII*  et  de  la  fin  du  xiv*  siècle.  Un  acte  de  vente 
daté  de  1*1  a  5  est  passé  apud  Ebredunum  juxta  crottas 
ecclesie  nove  béate  Maiie,  ce  qui  témoigne  qu'à  cette 
époque  Té^ise  était  nouvellement  terminée  {Arch.  de 
M.  Roman).  Rien  dans  le  monument  actuel  n'est  ca- 
rolingien, encore  moins  antique,  comme  Ta  écrit 
Ladoucette  {Topographie ^  p.  319).  La  façade  se  com- 
pose d'un  pignon  centrd  et  de  deux  latéraux.  La  porte 
est  petite,  à  plein  cintre,  ornée  de  trois  nervures  cy- 
lindriques reposant  sur  autant  de  colonnettes  en  retraite 
successive.  Un  curieux  chapiteau  surmontant  le  pied 
droit  de  gauche  et  représentant  une  sirène,  une  tête 
monstrueuse  et  un  personnage  debout  pourrait  re- 
monter au  »*  siècle.  Sur  le  tympan  est  une  peinture 
presque  effacée  (fin  du  xv*  ou  commencement  du 
XVI*  siècle)  et  représentant  l'Annonciation.  Au-dessus  de 
cette  porte  est  une  grande  rosace  divisée  eil  douze  sec- 
tions par  d'élégantes  camionnettes  et  accompagnée  de 
trois  œils-de-bœuf,  un  au-dessus,  deux  au-dessous 
(xiii*  siècle).  Sur  c!iacune  des  nefs  latérales  s'ouvre  une 
large  baie  à  plein  cintre  cantonnée  de  colonnettes  anne- 
lées  (xii*  siècle).  Sur  l'angle  gauche  de  la  façade  s'élève 
le  clocher,  à  flèche  octogonale,  supporté  uniquement 
par  la  voûte  et  l'angle  du  mur  (  xiv*  siècle).  Frappé  par 
la  foudre  le  1 8  juin  1 859 ,  il  a  été  reconstruit  depuis  lors 
sur  le  même  plan  que  l'ancien.  Au  milieu  de  la  façade 
latérale  de  gauche  s'ouvre  l'entrée  principale  de  Téglise, 
précédée  du  porche  nommé  dans  le  pays  le  Béai  {porta 


regaUê).  Ce  porche,  soutenu  par  quatre  colonnes,  est  à 
trois  ouveiWes;  celle  de  lace  est  un  arceau  au  cintre 
légèrement  brisé;  les  ouvertures  latérales  sont  formées 
par  le  linteau  qui  s'appuie  sur  les  colonnes.  Au-dessus 
de  l'arc  central  sont  les  tables  de  la  loi;  les  c-iapiteaux 
des  deux  cdonnes  extérieures  sont  ornés,  l'un  de  guir- 
landes très  élégantes,  l'autre  d'un  cavalier  en  costume  du 
XII*  siède.  Ces  ooiomiessont  soutenues  par  deux  lions  ac- 
croupis. Leê  deux  colonnes  intérieures  ont  pour  support 
des  figures  humaines  assises;  elles  sont  composées  cha- 
cune de  quatre  colonnettes,  celles  de  gauche  compri- 
mant entre  elles  une  petite  figure  humaine;  celles  de 
droite ,  évidées  et  nouées  àdeux  endroits.  Cet  élégant  mo- 
nument, bâti  postérieurement  au  mur  sur  le^el  il  est 
plaqué,  par  assises  alternativement  blanches  et  noires, 
est  de  la  fin  du  xii*  siècle  ou  du  commencement  du 
XIII*.  Le  portail ,  à  plein  cintre,  est  orné  de  quatre  ner- 
vures cylindriques  reposant  sur  autant  de  colonnettes 
en  retraite  successive.  Sur  le  tympan ,  dans  une  borduro 
engrélée,  est  sculpté  Jésus-Christ  assis  et  bénissant, 
entouré  des  symboles  des  quatre  évangélistes  et  accosté 
de  deux  anges  qui  l'encensent.  Ce  ba»4relief  a  été  re- 
trouvé il  y  a  quelques  années  seulement  sous  une  ma- 
çonnerie sur  laquelle  on  voyait  quelques  restes  de  pein- 
ture; c'était  là ,  en  effet,  qu'avait  été  peinte  au  xiv*  siècle 
cette  Adoration  des  rois  devant  laquelle  se  produisit 
pendant  tout  le  moyen  âge  un  si  grand  concours  de 
pèlerins.  L'inscription  suivante ,  encore  visible  autour 
du  tympan,  nous  indique  la  position  qu'occupaient 
les  divers  personnages  de  cette  peinture  murale  : 
Iffi^GS  •  RGtIflS  •  HARCHIOn  •  (sic) 
BALV  A5AR  •  ReeiIlA  •  CGLI  •  lOSGP  • 
AnOGLYS  •  DIU  •  AIV  •  AD  •  lOSGP. 
Le  nom  du  roi  mage  Gaspard  manque  ;  le  mot  DRI 
a  été  gratté.  Cette  peinture  a  été  probablement  mutilée 
par  les  protestants,  lors  de  la  prise  d'Embrun  par  Les- 
diguières  en  1 585.  Heureusement  un  coin  à  enseigne 
du  XVI*  siècle  nous  en  donne  une  fidèle  reproduction 
(Roman,  Documente préeUant  la  date  de  la  ametruetion 
dee  cathédrake  d'Etnlfrun  et  de  Gap ,  p.  1  o).Les  vantaux 
de  la  porte  sont  ornés  extérieurement  de  très  belles 
ferrures,  probablement  du  xiv*  siède,  et  à  l'intérieur 
de  fers  de  mulet,  ex-voto  de  qudque  pèlerin.  A  l'ex- 
trémité du  mur  latéral  de  gauche  s'ouvrait  une  pe- 
tite porte  aujourd'hui  condamnée;  les  pieds-droits, 
autrefois  ornés  de  colonnettes  engagées,  supportent 
une  large  corniche  décorée  de  rinceaux  à  enroule- 
ment d'un  dessin  et  d'un  goût  exquis  (xii*  s.).  Sur 
le  c6té  droit  est  appliquée  une  longue  et  disgradeuse 
chapelle  de  la  lin  du  xit*  siècle  (i395).  L'église  se 
termine  par  trois  absides  :  une  centrale  et  deux  ab- 
sidioles  en  retraite ,  décorées  d'une  série  de  piliers  eor 
gagés.  Les  fenêtres,  sauf  celles  des  absides  relaites  au 
xvi'  siède,  sont  cantonnées  d'élégantes  coloanettes  et 
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de  petite  dimensioD.  Le  comble  repose  sur  une  série 
d^aratures  dont  les  retombées  figurent  des  tètes  hu- 
maines monstrueuses  et  des  tètes  d^animmx  variés. 
L*intérteur  a  Sa  mètres  de  longueur,  99  mètres  de 
lai^geur  et  99  mètres  de  hauteur.  Il  se  compose  d^un 
vaisseau  central  voûté  sur  croisées  d*ogives  et  de  deux 
ne&  latérales  voiVtées  en  berceau  à  plein  cintre.  Les 
voàtes  sont  en  assises  alternativement  blanches  et 
noires.  La  nef  principale  s^ouvre  sur  chacun  des  bas 
c6téspar  quatre  arcades  légèrement  brisées,  soutenues 
par  trois  piliers  is<dés  et  deux  autres  engagés.  Les 
chapiteaux,  d'un  travail  assex  grossier,  sont  ornés  de 
pommes  de  pin  ou  de  feuillages  mdimentaires;  Tun 
d*eux  représente  une  gueule  de  dragon  dans  laquelle 
entres, le  fût  de  la  colonne;  un  autre  représente  Adam 
et  Eve,  un  personnage  nimbé  entre  deux  figures  age- 
nouillées et  un  dernier  personnage  tenant  des  palmes 
ou  des  fruits  dans  ses  mains  élevées  sur  la  tète.  A 
Tangle  du  bas  côté  gauche,  une  tourelle  hexagonale 
donne  accès  dans  le  clocher  et  dans  une  tribune,  sup- 
portée par  des  poutres  entrant  dans  des  gueules  d^ani- 
maux  monstrueux.  Cette  tribune  conduit  aux  orgues. 
Elle  était  ornée  de  panneaux  en  bois  sculpté  è 
jour,  très  élégants,  maintenant  mutilés,  et  d'une  petite 
tourelle  avec  sculptures  en  bois.  Les  orgues  eiles- 
mémes  sont  suspendues  contre  le  premier  pilier  de  la 
nef  centrale,  à  gauche;  elles  sont  soutenu '^s  par  un 
enoorbeHement  à  neuf  pans;  à  l'extrémité  inférieure, 
de  petits  personnages  accroupis  sont  censés  les  sup^ 
porter.  Chaque  pan  est  séparé  du  suivant  par  une 
fine  dentelle  de  bois  sculpté  à  jour.  Le  buffet  des  orgues 
a  été  rebit  sous  Tépiscopat  de  Benyutlin  Pooquet 
(17&0-1767);  cependant  on  a  conservé  les  élégantes 
boiseries  qui  supportaient  le  jeu  supérieur;  elles  sont 
ornées  des  écus  mutilés  de  France  et  de  France- 
Dauphiné.  Une  tradition,  qui  parait  exacte,  attribue 
ces  belles  orgues  i  la  générosité  du  roi  Louis  XI  et 
à  sa  dévotion  à  Notre-Dame  d'Embrun.  Sauf  la  partie 
refaite  au  ivni*  siède,  elles  remontent  en  effet  au 
En  foœ  du  pilier  sur  lequel  sont  appuyées  les 
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oqpies  est  un  monument  en  l'honneur  de  saint  Mar- 
oellin,  d'un  style  as^s  lourd;  toutefois  le  buste  du 
saint  qui  le  surmonte  est  d'un  beau  caractère  (fin 
du  XVI*  siècle).  Au  fond  du  bas  côté  droit  sont  les 
fonta  baptismaux  ;  ils  se  composcntd'une  cuve  monolithe 
de  o",75  de  hauteur,  peut-être  antérieure  an  tu*  siècle, 
ornée  à  son  bord  supérieur  d'un  enroulement  de 
pampres  et  soutenue  par  un  lion  accroupi.  Ils  sont  re- 
couverts d'un  9ehm  de  damas  rouge  au  centre  duquel 
sont  brodées  les  armoiries  de  M'^  d'Hugues ,  archevêque 
d*Enibnm  (16 19-1 648).  Il  n'existe  phis  qu'un  seul 
grand  vitrail  et  deux  fragments  de  vitraux  anciens  dans 
l'église.  Le  vitrail  orne  la  grande  rosace;  il  est  du  com- 
mencement do  iT* siècle,  comme  l'indiquent  les armoi*. 


ries  de  Michel  St^bani  ouplutèt  de  Perelios,  arche- 
vêque d'Embrun  (1379-1697),  et  celles  de  Geoffroy 
Le  Meingre,  dit  Boudcant,  gouverneur  du  Dauphiné 
(1 399*1  &07).  On  y  reconnaît  onie  saints  ou  saintes, 
parmi  lesquds  saint  Jnde ,  saint  Panl ,  saint  Mathieu  ou 
saint  Mare,  saint  Luc,  saint  Jacques,  saint  Jean,  saint 
André,  puis  Dieu  le  Père,  et  neuf  anges  à  mi-corps 
jouant  de  divers  instruments.  Dans  deux  des  oeils-de- 
bœuf  qui  accompagnent  la  grande  rosace  sont  des  frag- 
ments de  vitraux  représentantsaint  Mathieu  et  saint  Luc 
avec  les  armoiries  de  Boucicaut.  Le  grand  autel  est  dé- 
coré de  marbres  multicolores,  disposés  avec  plus  de  ri- 
chesse que  de  goût  ;  il  est  orné  d*anges  et  de  tètes  d'anges , 
œuvra  d'un  bon  sculpteur  français  du  xvtti*  siècle. 
On  remarque  égdement  une  croix,  des  chandeliers 
et  des  torchères  de  la  même  époque  et  d'une  grande 
beauté.  Cet  autel,  inauguré  en  176/ii ,  a  coûté  avec  sa 
garniture  99,000  livres  (Albert,  Hiêtoire  eeelé$M9tique 
du  diocè$e  d'Embrun,  t.  II,  p.  3&i).  Tout  autour 
du  choeur  règne  une  double  rangée  de  stalles  -du 
XV* siècle,  dont  les  miséricordes  représentent  des  télés 
barbues,  des  tarasqnes,  sainte  Madeleine,  sainte 
Catherine,  saint  Pierre ,  etc. ,  ou  les  lettres  FT  •  PAL  * 
FLC  •  FGL  entourées  d*unc  cordoHere.  La  cordelière 
fait  allusion  au  costume  des  pénitents,  introduits  vers 
1  A5o  dans  le  diocèse  d'Embrun ,  dont  plusieurs  avaient 
probablement  été  donaleurs  de  ces  stalles.  Les  lettres 
sont  les  initiales  de  leurs  noms  précédées  de  la  lettre 
F  (fréter).  Le  trône  archiépiscopal  et  le  siège  du  pré- 
vôt tenninent  ces  rangées  de  stalles  et  sont  ornés  d(> 
panneaux  flamboyants.  L'église  est  pavée  d'un  assez 
grand  nombre  de  dalles  funéraires,  la  plupart  récentes 
et  sans  intérêt;  je  signalerai  toutefois  dans  le  bas  côté 

de  gauche  celle  qui  porte  l'inscription  suivante  :  J^K* 

mtl  ♦  ♦  ♦  ftlbtr  ttt«  ♦  cUvxcn»  *  qot  •  tttt6i\i  • 

ttttt(0t$*^Qlt  ♦  et  celle  d'Antoine  Peiron  et  de  sa  femme 
qui  ticut  in  vita  et  in  morte  noluerunt  teparari  (i66'i). 
La  chapelle  appliquée  contre  le  bas  côté  de  droite  a  été 
fondée  en  1895  en  l'honneur  de  saint  André,  comme 
l'indique  l'inscription  suivante  cachée  derrière  la  clinire  : 
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(  Lasleyrie,  Reouêdêt  Sodétéi  iavmUe$,  t.  V,  p.  976). 
Elle  a  depuis  été  dédiée  à  saint  François,  par 
M''  d'Hugues ,  qui ,  avant  d'être  archevêque  d'Embrun , 
élait  général  des  franciscains;  elle  est  maintenant 
dédiée  à  sainte  Anne.  On  y  remarque  un  élégant  autel 
en  bois  sculpté ,  avec  colonnes  torses  et  panneaux  re- 
présentant les  principales  scènes  de  la  vie  de  saint 
François,  et  un  bon  tableau  de  l'école  française  dans* 
lequel  on  reconnaît  le  portrait,  en  vêtements  pontifi- 
caux, de  M*'  d'Hugues,  qui  fit  faire  l'autel  en  i636. 
Cette  date  est  sculptée  sur  plusieurs  des  panneaux  de 
la  boiserie  qui  orne  le  choeur.  A  côté  se  trouve  un 
autre  autel  en  bois  sculpté  de  l'époque  de  Louis  XIV, 
apporté  d'un  couvent  supprimé.  Enfin  un  troisième 
autel  en  bois  sculpté ,  peint  et  doré ,  avec  fronton  demi- 
circulaire  contenant  une  bonne  peinture,  est  encore 
digne  d'être  remarqué.  Ses  pieds-droits  sont  ornés  de 
bas-reliefs  représentant  des  saints  sous  des  baldaquins 
gothiques.  C'est  un  ouvrage  italien  delà  fin  du  x¥*  siècle. 
On  trouve  encore  dans  cette  chapelle  l'inscription  sui- 
vante autour  d'un  écu  mutilé  aux  armes  de  la  famille 
Alieman  : 

. .  .^î>o»tf  ♦et*cattomttt0»<bwfet)i[m' 

. . .  a0t'  ôtitio 

w^  («c 

\%ht 

Au-dessous  on  lit  le  mot  C^Att0  «  devise  d'une  branche 
de  la  famille  Atleman ,  qui  possédait  la  seigneurie  de 
Champ.  Cette  chapelle  contient  encore  une  inscription 
non  datée  relatant  une  fondation  de  messe  par  Chaf- 
fred  Mathieu ,  chanoine  d'Embrun ,  et  la  suivante  que 
je  reproduis  textuellement  : 

MlSSA:  PERPETVE  F\'NDATit  PER  R.  D.  GviLLELMM 

I.AMBERTV  CANON  ICV  PRiCBEND*  AC  PRitCETORE 

HVIVS  ALME  ECCLÊ  DESERViIdE  PER  BENEFICTOS 

ORDINE  SEQVÊTI.  DiE  DNICA  CELEBRETVR  DE 

IPSA  AVT  DE  FESTO  IN  EA  OCCVRRENTE 

FER*  2  DE    MORTVIS   HCR  A  QVA    DICITVR   OFIC     DEFVCTo" 

FER*    }  DE  S**  SPIRITV 

FER*  4  DE  NOMINE  lESV 

FER*  )  DE  CORPORE  yX'l 

fer*  6  de  qvfnqve  plagis 
sabba'*  de  s'*  Maria 

ET  IN  IPSIS  SEPER  I IAT  COME'  PRO  AIMA  DICTI  F^DAîFs 
ET  PARETV  SVORV  PRO  QVOR'  DOCTÂONE  DEDIT  X 
RT  OCTO  SCVTOR  AN\  ATIN.  OBIIT  DIE  XI\  SEPT- 

cvivs  a"ia  rfqnescat  in  page.  Amen  161  > 


La  sacristie  de  la  cathédrale  d'Embrun  possède  des 
ornements  d'une  grande  richesse;  on  peut  y  admirer 
plus  de  soixante  chapes,  chasubles  ou  daimaliques 
brodées,  brochées  ou  en  riches  étoffes,  dont  les  plus 
anciennes  sont  du  x¥*  siède  et  les  plus  récentes  de 
la  fin  du  xTiii*.  II  faut  remarquer  surtout  un  ornement 
complet  de  huit  pièces  portant  les  armoiries  de  Bos- 
taing  d'Ancexune ,  archevêque  ( t  â 96- 1 5 1  o)  ;  une  autre 
chasuble  magnifique  avec  les  mêmes  armoiries;  autre 
cbasuMeavec  les  armoiries  de  Nicolas  de  Fiesque ,  arche- 
vêque et  cardinal  (iôii-i5i6);  autre  chasuble  superbe 
de  l'archevêque  Hercule  de  Jarent^(i  548-1 555),  etc. 
Un  grand  nombre  de  ces  ornements  représentent  des 
personnages  placés  sous  des  baldaquins  gothiques.  On 
trouve  également  dans  le  trésor  deux  aubes  en  goint 
de  Bruxelles;  une  croix  processionnelle  du  xvu*  siècle, 
revêtue  sur  toute  sa  surface  de  plaques  d'argent  ci- 
selé;  un  ostensoir  et  un  reliquaire  très  riches^  dn 
siècle  dernier,  etc.   Un  certain   nombre  de  tableaux 
méritent  d'être  signalés.  Un   triptyque,  aujourd'hui 
séparé  en  trois  parties,  représentait  au  centre  Jésus 
au  milieu  des  docteurs,  et  sur  les  panneaux  latéraux 
saint  Elzéar  et  saint  Yves;  cette  peinture  sur  bois  est 
remarquable;   c'est  une  œuvre  allemande;  elle  est 
signée  d'un  monogramme  et  datée  de  i5i9.  Deux 
panneaux  italiens  représentent,  le  premier  un  évêque, 
le  second  saint  Jérôme.  Ces  diverses  peintures  sont  con- 
servées dans  la  sacristie.  Le  Christ  en  croix,  la  Vierge 
et  saint  Éloi,  sur  l'autel  dédié  à  ce  dernier  (école  de 
Porbus).  La  naissance  de  saint  Jean-Baptiste,  dans  la 
chapelle  de  Sainte- Anne  (école  flamande);  donné  au 
xTi*  siècle  à  l'église  par  Octavien  Émé  de  Saint-Julien , 
conseiller,  puis  président  au  pariement  de  Grenoble 
(1576-1697),  dont  les  armoiries  se  voient  peintes 
sur  le  tableau.  Dans  le  chœur,  saint  François- Xavier, 
toile  donnée  en  1669  par  M''  d'Hugues,  comme  le 
constate  une  inscription,  etc.  Je  citerai  encore  deux 
bonnes  statues  représentant  toutes  deux  la  Viei*ge,  l'une 
de  l'école  italienne ,  sur  l'autel  qui  lui  est  dédié ,  l'autre 
dans  la  sacristie  de  l'école  française  (Boman,  Mono- 
graphie  de  Notre-Dame  d'Embrun).  La  plus  grande 
partie  du  trésor  de  Notre-Dame  d'Embrun  fut  pillée  et 
détruite  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  les  calvinistes 
en  i585;  le  P.  Fournier  (  fftstoira  de$  Alpes  maridmee 
et  eottienneë,  mss.,  bibl.  de  Lyon)  et  Albert  {Hiêtoire 
eccléwutique  d'Embrun  ,L  II ,  p.  3 1 9  )  nous  en  ont  con- 
servé un  ancien  inventaire  qui  donne  une  idée  des 
richesses  qui  y  étaient  conservées  (Voir  :  Fabre,  Re- 
cherchée hieîoriqueê  sur  lee  pèlerinagee  dee  roi»  de  France 
à  Noire-Dame  d'Embrun,  et  Saint-Andéol,  Éghee  ea- 
thédrak  de  Notre-Dame  d'Embrun).  — L'église  Sainte- 
Cécile  existe  encore,  c'est  un  édifice  sans  caractère,  re- 
fait complètement  ;  il  est  transformé  en  théâtre.  —  En 
aplanissant  le  sol  près  de  la  porte  de  Briançon,  aujour- 
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d^iiui détruite,  on  a  ti'ouvc  en  1889  les  fondations  de 
i^église  deSaint-Mereellin.  On  n  a  pas  relevé  le  plan  des 
substructions  déeouvertes.  Quelques  chapiteaux  qu'on 
en  a  extraits  et  quelques  Ixises  de  piliers  qu  on  a  mises  à 
jour  démontrent  que  ce  monument  n'était  pas  antérieur 
au  xti*  siècle.  —  Au  quartier  de  Saint-Privat,  on  a  dé- 
couvert à  plusieurs  reprises  des  substructions  prove- 
nant de  réglise  de  ce  nom.  Aucune  recherche  n'a  été 
faite  d'une  façon  ni  assez  suivie  ni  assez  intelligente 
pour  qu'on  puisse  en  rien  conclure  relativement  au 
plan  ou  à  la  date  de  cet  ancien  monument.  —  L'église 
des  Cordehers,  maintenant  transformée  en  écurie  et  en 
grenier  à  fourrage,  date  de  1  ^  1 3  ;  elle  a  été  construite 
par  Luce  et  Raymond  SublUMviam,  pour  le  prix  lait  de 
i,/i8o  florins  d'or  {Archives  de  l'Ishv,  B,  3oio].  La 
foime  générale  de  l'édifice  est  celle  d'un  parallélo- 
gramme avec  ch<rur  quadrangulaire  et  en  retraite.  A 
droite,  une  petite  chapelle  k  laquelle  on  accède  par 
une  porte  ouverte  dans  l'église  longe  la  moitié  à  peu 
près  du  mur  latéral  ;  à  gauche,  trois  cliapelles  i^ont  dans 
une  situation  presque  semblable.  Sur  le  mur  latéral 
droit,  à  peu  près  au  centre,  s'ouvrent  deux  portes 
presque  conliguës  ;  l'une  à  plein  cintre  avec  deux  co- 
ionnettes  en  retraite  successive  surmonlées^de  chapi- 
teaux à  crochets  ;  la  seconde  ,  un  peu  postérieure  et 
un  peu  plus  grande,  est  à  arc  brisé  et  soutenue  par 
lieux  lourds  piliers  pris  dans  l'épaisseur  du  mur;  les 
chapiteaux  sont  à  feuillages  grossièrement  sculp- 
tf-s.  Cette  seconde  porte  n'a  ni  linteau  ni  tympan.  A 
roté,  une  élégante  arcaturc  à  cintre  brisé,  soutenue 
par  deux  colonnettes  minces,  contenait  probablement 
autrefois  une  sépulture.  L'intérieur  est  voûté  en  ber- 
ceau à  arc  brisé ,  les  doubleaux  soutenus  par  des  pi- 
tieas  à  chapiteaux  à  crochets.  Sur  l'imposte  intérieure 
de  la  porte  que  j  ai  décrite  ci-dessus  en  premier 
iiou  étaient  peintes  les  armoiries  de  Jean  de  Giraixly 
iiirhevLKjue  d'Embrun  (ihlii-iUb'j),  et  une  inscrip- 
tion gothique  en  cinq  lignes,  tout  à  fait  illisible  main- 
lignant.  Elle  donnait  la  date  de  la  consécration  de  l'é- 
f^se\  au  xviii*  siècle,  on  la  repro^duite  au-dessus  en 

•jbrégé  sous  la  forme  suivante  :  dtttt0  vtlt  i443* 

ht  23  aprilts  •  èec  tttlma  totisecrata 

tSl»  £t  on  a  ajouté  au-dessous  :  ANNO  DNI  i  7/^  j 
TOTA  DEALBATA  EST  ECCLESIA.  Le  chœur, 
voûté  sur  croisée  d'ogives ,  était  orné  de  peintures  du 
\7i' siècle;  un  incendie  survenu  il  y  a  quelques  années 
les  a  exlr.'menient  endommagées.  Le  peu  qu'il  en  reste 
fait  regretter  leur  perte,  l'ne  petite  porte  conduit  à 
droite  dans  la  petite  chapelle  qui,  avant  1789,  ser- 
vait à  la  confrérie  des  pénitents.  Elle  est  voûtée  sur 
croisées  d'ogives  et  forme  trois  travées  ;  elle  est  posté- 
rieure au  reste  de  l'église,  ainsi  que  le  constateraient, 
à  défaut  du  s^le  du  monument  lui-même,  un  con-    | 
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treforl  très  saillant  et  une   fenêtre  condamnée  qui 
s'ouvrait  dans  cette  petite  chapelle.  Dans  le  mur  la- 
téral de  gauche,  trois  arceaux,  aujourd'hui  fermés 
par  d^s  nmrs,  donnent  accès  dans  trois  c!iapelles; 
toutes  trois  sont  voûtées  sur  croisées  d'ogives  ;  les  retom- 
bées des  arcs  sont  ornées  de  feuillages,  de  li  les,  d'une 
sirène,  d'unécu  de  France,  etc.  Dans  celle  du  milieu, 
on  voit  encore  des  restes  de  peintures  ;  la  mieux  con- 
servée représente,  au  milieu,  le  Christ  en  croix,  à 
droite,  probablement  la  Vierge;  à  gauche,  saint  Fran- 
çois. La  troisième  chapelle  est  remarquable  par  une 
peinture  décorative  extrêmement  élégante  et  d'une 
conservation  parfaite  qui  couvre  sa  voûte;  elle  se  com- 
pose de  rinceaux  multicolores,  de  rubans  sur  les  ner- 
vures, de  feuillages,  etc.  Elle  date  probablement  du 
xvi*  siècle  (Roman,  Les  Eglinei  peinten,  p.  87).  Les 
fenêtres  de  l'église  sont  toutes  à  plein  cintre;  celles 
du  chœur  ont  été  refaites  à  une  époque  moderne.  Les 
murs  ont  été  surélevés;  la  toiture  reposait  auparavant 
sur  une  série  d'arcatures  dont  les  retombées  repré- 
sentent des  têtes  d'hommes,  d'animaux  ou  des  feuil- 
lages. Sur  la  façade  opposée  au  chœur  est  un  écu 
mutilé  de  France  et  Dauphiné.  Les  bâtiments  du  cou> 
vent  existent  encore  sur  le  côté  gauche  de  l'église.  Au 
centre  est  une  cour  carrée  entourée  par  des  corps 
de  logis  de  trois  côtés  et  du  quatrième  par  l'église. 
Au   rez-de-chaussée   se  développe    un   vaste    cloître 
fermé  el  voûté,  divisé  maintenant  entre  plusieurs 
propriétaires   qui  l'ont   transformé   en  écuries.   Les 
voûtes,  d'arête,    sont  soutenues  au  milieu  par  une 
rangée   de  piliers  très  surbaissés,  avec  des  chapi- 
teaux variés.  Cette  partie  de  la  construction  est,  sans 
contredit,  plus  ancienne  que  l'église;  il  y  a  là  des 
chapiteaux  du  xi  11*  et  du  iiv'  siècle.  Une  porte  basse 
à  arc  brisé  conduisait  du  cloitre  dans  la  cour  ;  elle  était 
accostée  à  droite  et  à  gauche  par  deux  fen.  très  à 
plein   cintre   géminées,  soutenues   par  une   colon - 
nette  centrale  surmontée  de  cliapiteaux  avec  feuil- 
lages à  crochets  (xiii*  siècle).  Ces  ouvertures  ont  été 
condamnées.  —  Il  existe  à  Embrun  quelques  an- 
ciennes habitations.  L'une  des  plus  curieuses  est  l'an- 
cienne maison  du  chapitre,  en  face  de  la  cathédrale. 
Elle  est  construite  en  pierres  de  taille  bien  appa- 
reillées; le  rez-de-c!:aussée  était  orné  d'arcatures  dont 
les  claveaux  étaient  alternativement  noirs  et  blancs; 
au  premier  étage  s'ouvraient  des  fenêtres  géminées 
soutenues  par  de  minces  et  élégantes  colonnettes.  Au- 
dessus,  une  sculpture  en  haut-relief  représente  un 
lion  dévorant  une  chèvre  (iiu*  siècle).  A  côté  de  cet 
édifice  se  di^essait  Jadis  une  tour  surmontée  d'une  hor- 
loge nonmiée  le  Jacomart,  Elle  menaçait  ruine  au  siècle 
dernier  et  fut   rasée. —  Maison  La  Grave,  Grande- 
Rue,  ancien  hôtel  des  gouverneurs  d'Embrun;  mu- 
raille en  pierres  de  taille  bien  appareillées;  porte 
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à  arc  brisé;  au-dessus,  place  d'un  écusson.  Les 
vantaux  de  la  porte  sont  ornés  de  charmants  pan- 
neaux du  XTi*  siècle.  Au-dessus,  lion-gargouille  fai- 
sant saillie  hors  du  mur.  Les  fenêtres,  aujourd'hui 
condamnées,  étaient  à  plein  cintre  (xn*  siècle).  — 
Autre  maison  dans  la  Grande-Rue,  presque  en  face 
de  la  rue  Saint-Pierre;  sa  façade  au  premier  étage 
est  ornée  de  sept  arcatures  dont  les  retombées  re- 
présentent sept  têtes  variées;  au  milieu,  un  lion  fai- 
sant saillie,  la  tête  en  bas  (m*  siècle?).  —  Autre 
maison,  Grande-Rue,  n*  la;  façade  en  pierres  de 
taille  bien  appareillées;  à  côté  de  la  porte  est  en- 
castré dans  le  mur  un  lion  en  liaut-relief,  la  tête 
retournée  (ti*  siècle?).  Dans  Tinlérieur  de  cette  mai- 
son, qui  appartenait  au  ini*  siècle  à  la  famille  Gontier 
de  TAnge,  il  existe  encore  des  plafonds  à  la  française, 
couverts  de  peintures  représentant  alternativement  des 
figures  de  femmes,  des  oiseaux  et  des  écussons  (xv*s.). 
En  démolissant  une  portion  de  cette  maison,  on  a 
trouvé  dans  une  cac!iotle  un  sac  en  cuir  contenant 
un  petit  cnicifix  d'argent,  un  certain  nombre  de  mon- 
naies d'or  et  d'argent  et  un  parchemin  sur  lequel  en 
était  notée  la  valeur.  Voici  la  nomenclature  de  celles 
que  j'ai  pu  examiner  :  gros  et  demi-gros  de  Jean  XXIl, 
Urbain  V,  Grégoire  Xi,  Clément  VU,  Benoît  XIII, 
papes,  frappés  à  Avignon;  de  Robert,  Louis  el  Jeanne, 
lioub,  comtes  de  Provence;  d'^médée,  comte  de  Sa- 
voie; de  Charles  VI,  Charles  VII,  rois  de  France  el  dau- 
phins; de  Gênes,  gros  au  nom  de  Conrad;  d'Alphonse , 
roi  d'Aragon  ;  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. . 
Ce  trésor  avait  été  enfoui  dans  les  premières  années  du 
XV*  siècle.  —  Une  autre  trouvaille  faite  en  1 880  dans  le 
creux  d'une  poutre  d'une  maison  de  la  rue  Neuve  se 
composait  de  douzains  et  de  liards  de  François  I*', 
Charles  IX  el  Henri  III,  rois  de  France,  et  de  François, 
marquis  de  Saluées.  —  Sur  la  place  La  Mazelière ,  on 
remarque,  encastré  dans  le  mur,  un  petit  personnage 
coiffé  d'un  bonnet  conique  ;  en  face  dos  prisons ,  une  tête 
d'évêque  d'un  beau  caractère ,  provenant  certainement 
d'un  tombeau;  au  bout  de  la  rue  Neuve,  une  colonne 
dont  le  chapiteau  représente  un  animal.  —  Dans  la  mai- 
son n*  9 ,  place  La  Mazelière,  sur  le  palier  du  premier 
étage,  s'ouvre  une  charmante  porte  du  xvi'  siècle;  les 
pieds-droits  sont  ornés  de  feuillages  imités  de  l'an- 
tique; le  tympan  circulaire,  en  forme  de  coquille,  est 
soutenu  de  deux  grands  dauphins  et  porte  au  centre 
l'écusson  de  la  famille  Emé.  Malheureusement  cette 
porte  est  en  plâtre.  —  Un  écusson  de  la  famille  de  Le- 
vésie  se  voit  sur  la  porto  de  la  maison  Théus,  dans 
la  rue  Neuve  (xviii* siècle).  —  Les  armoiries  de  la  fa- 
mille Tholosan  sont  sculptées  sur  la  cheminée  d'une 
maison  de  campagne  voisine  d'Embrun  et  nommée 
la  Madeleine.  —  Doux  fontaines  méritent  d'être  signa- 
lées :  la  première   sur  la  place    Saint-Pierre;   son 


bassin,  d'une  forme  élégante,  est  composé  d'hémi- 
cycles et  d'angles  alternés; la  seconde,  nommée  Font- 
Guerte,  est  ornée  d'une  colonne  |>ortant  les  écus- 
sons de  France-Dauphiné,  d'Embrun  et  du  chapitre 
d'Embrun.  Près  de  la  ferme  de  ^i  Maladreriê  est  une 
autre  fontaine  avec  les  armoiries  de  Jean  d'Hugues, 
prévêt  du  chapitre  d'Embrun  (1669-1666),  et  la  date 
166A.  —  L'archevêché  a  perdu  aujourd'hui  tout  ca- 
ractère; il  est  transformé  en  caserne,  en  tribunal  et 
en  gendarmerie.  Au  centre  se  dresse  la  Tour-Brune, 
solide  construction  du  xii*  siècle.  Elle  est  quadrangu- 
laire,  surmontée  de  mâchicoulis  et  de  créneaux  plus 
modernes  et  percée  d'une  curieuse  fenêtre  à  plein 
cintre,  à  tympan  aveugle  et  à  barreaux  de  pierre. 
La  Tour-Brune  était  le  siège  du  pouvoir  séculier  de 
l'archevêque.  A  côté  de  cette  tour  est  une  poKe  à 
plein  cintre  et  une  fenêtre  avec  meneau  transversal  du 
xv(*  siècle.  Il  existait  autrefois  dans  Tarchevêché  d'Em- 
brun une  curieuse  salle  de  la  fin  du  xiii*  siècle  ou 
du  commencement  du  xiv*,  dans  laquelle  étaient  peintes 
les  armoiries  d'une  foule  de  familles  nobles  du  Dau- 
phiné  {Guy  Allard,  t.  I,  p.  s 87).  Il  n'en  reste  plus 
trace. —  En  1875,  en  réparant  la  •gendarmerie',  on  a 
trouvé  dans  un  vieux  mur  une  certaine  quantité  de 
pièces  d'or  dans  une  cassette  en  bois.  C'étaient  des  écus 
de  Charles  VII,  roi  de  France;  d'Edouard  III,  roi 
d'AngleteiTe  ;  de  Richard  le  prince  Noir,  son  fils  ;  des  du- 
cats de  Gênes  ;  des  sequins  de  François  Foscari ,  Michel 
Mocenigo,  Michel  St-îno,  doges  de  Venise;  de  Charles- 
Marie  Sforza  pour  Gênes  et  Milan;  de  Charles  VII 
pour  Gênes.  —  D'après  Ladoucette  {Topographie, 
p.  919),  on  a  trouvé  en  1811,  près  de  la  cathédrale, 
une  tombe  contenant  une  urne  funéraire,  une  lampe 
sépulcrale ,  des  liagues  en  cuivre,  une  médaille  fruste 
el  un  (rbàton  augurai».  Cp  bâton  augurai  doit  être  plutôt 
une  crosse  et  cette  tombe,  attribuée  par  l^adoucett^  à 
uo  prêtre  païen ,  serait  plutôt  celle  d'un  dignitaire  e<*- 
clésiastique  du  moyen  âge.  —  A  peu  de  distance  de  là , 
on  a  trouvé  une  tombe  appartenant  inconte.-itableniPiit 
à  un  prélat  ou  à  un  abhé  ;  elle  contenait  un  reste  dn 
crosse  et  une  superbe  bague  d'or  dont  le  chaton  repré- 
sentait un  écusson  surmonté  d'un  personnage  errlô- 
siastique  à  mi-corps.  Ce  bijou  a  été  fondu  en  iS^K. 
Tannée  même  de  la  trouvaille.  Oh  a  également  dwou- 
vert  dans  le  sol,  il  y  a  quelques  années,  deux  matrices 
de  sceau  :  l'une  du  xiii'  siècle  avec  la  légende  S  •  BO- 

niFÂc  •  cniLiTis  eBBGDvm  {tic)  autour 

d'un  faucon  ;  l'autrt  du  chapitre  d'Embrun  (xvi'sièclo) , 
représentant  la  Vierge  debout  avec  la  légende  CAPI- 
TVLVM  EBREDVNENSE  (Roman,  SigiUograjihie 
du  diocèxe  d'Embrun,  p.  79  et  191).  —  Le  couvent 
des  religieuses  de  la  Vititation  d'Embrun  est  inainte- 
ftant  le  petit  séminaire  ;  celui  des  Capucine  est  devenu 
l'arsenal  ;  le  collège  des  Jéeuitee  a  été  transformé  en 
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maison  centrale  de  détention.  On  y  a  découvert  en 
1 889 ,  dans  Tancienne  chapelle ,  Tinscription  suivante 
sur  une  plaque  de  plomb  : 

*-IOANNES-IAVELLI 
PROTON -APOSTO  • 
EBREDARCHVICA- 
ET  ECCL-EBREDCANO- 
OBIITIXFEBR167ÎI. 

—  Les  remparts  élevés  au  ivii*  siècle  et  les  portes  qui 
donnaient  accès  dans  la  ville  ont  été  détruits  eu  i88d- 
1 883 ,  lors  de  la  construction  du  cliemin  de  fer.  Un 
plan  d'Embrun,  donné  par  Belleforest  en  1675 dans  sa 
Coamographiê ,  nous  fait  connaître  d'une  manière  ex- 
trêmement claire  comment  était  fortifiée  cette  ville 
au  xvi'  siècle  ;  inaccessible  sur  une  grande  partie  de 
sa  circonférence  à  cause  du  roc,  haut  de  80  mètres, 
sur  lequel  elle  est  bâtie,  elle  était  entourée,  dans  le 
reste  de  son  circuit,  de  murailles  flanquées  de  tours 
rondes.  Quatre  portes  y  donnaient  accès  :  la  porte  Saint- 
Marcêliin,  ainsi  nommée  d'une  église  voisine,  et  dite 
ensuite  porte  de  Briançon;  la  porte  Caffe;  la  porte  du 
Saint-Etprit ,  qui  devait  son  nom  à  un  bèpital  situé 
à  peu  de  distance;  enfin,  la  porte  Pithïère,  nom- 
mée à  partir  de  i585  porte  des  Traiim;  ce  fut,  en 
f^fftt,  par  cette  porte  que  Lesdiguières  s'introduisit 
dans  Embmn  avec  la  connivence  de  quelques  Em- 
brunais  lorsqu'il  s'empara  de  la  ville.  —  A  l'endroit 
où  est  maintenant  la  placo  d'Armes  s'élevait  le  palais 
Hi*lphinal ,  construit  en  1 3 1 6  par  les  soins  d'un  cer- 
tain Lantelme  Peyron,  et  entouré  de  murailles  flan- 
quées de  tours.  Le  quartier  de  l'arcbevécbé  était 
également  enfermé  dans  des  murailles  dont  on  voit 
encore  les  restes  à  côté  de  la  Tour-Brune.  Les  foiii- 
fications  d'Eifibrun  avaient  été  réparées  en  1937  ^^ 
en  i36o  {Arch.  d'Etnbruii),  Eu  i58i,  le  duc  de 
Mayenne  fit  élever  une  foileresse  sur  l'emplacement 
•lu  palais  deipliinai.  Lesdiguières,  puis  Vauban,  firent 
fortifier  Embrun,  y  élevèrent  des  bastions,  des  batte- 
ries, y  creusèrent  des  fossés  profonds.  En  démolis- 
sant les  remparts  au  moment  de  la  construction  du 
chemin  de  fer  (1889),  on  a  retrouvé  les  restes  de 
plusieurs  des  anciennes  tours  rondes,  noyées  dans 
l'épaisseur  des  murailles  et  des  glacis  plus  modernes, 
l'n  très  beau  plan  d*Euibrun  du  xvii'  siècle,  conservé 
Hu  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale , 
nous  montre  la  ville  telle  qu'elle  était  à  cette  époque 
iivec  la  citadelle  du  duc  de  Mayenne  et  les  bastions 
de  Lesdiguières.  —  Les  archives  d'Embrun  sont  belles- 
«4  contiennent  on  assez  grand  nombre  de  chartes;  les 
plus  anciennes  sont  du  commencement  du  xin*  siècle. 
On  y  conserve  également  un  volume  de  la  fin  du 
Tv'siède ,  contenant  la  copie  de  la  plupart  des  actes  re- 
latifs aux  libertés  et  aux  biens  de  la  commune. 


ORBES  (LES).  Celte  commune  se  subdivise  en 
deux  paroisses  :  les  Orres  et  le  MéleieL  =  MéLSXET 
(Le).  Ep.  gauloiêê.  De  nombreuses  sépultures  de 
l'époque  gauloise  ont  été  découvertes  dans  cette  pa- 
roisse, surtout  au  quartier  nommé /'//cjptla/.  Elles  sont 
généralement  isolées  et  souvent  couvertes  d'un  amas 
de  pierres  ou  crondecb.»  Les  tombes  sont  en  pierres 
brutes;  les  squelettes  ont  aux  bras  et  aux  jambes  de 
larges  bracelets  de  ]>ronze,  les  uns  pleins,  les  autres 
formés  d'une  mince  feuille  repliée  siu*  elle-même. 
Presque  tous  sont  ornés  de  dessins  au  trait,  géomé- 
triques.—  En  1876,  on  découvrit  dans  une  de  ces  sé- 
pultures un  squelette  avec  un  bracelet  à  chaque 
membre  et  une  boucle  de  ceinturon  sur  la  poitrine. 
—  En  1879,  dans  une  autre  sépulture,  un  squelette 
portait  au  bras  un  )purd  bracelet  plein  et  avait  autour 
du  cou  un  collier  dont  les  grains  étaient  en  terre  ver- 
nissée,  colorée  en  bleu  et  blanc,  et  orné  de  gouttelettes 
jaunes  (Roman,  L'Epoque  préhiitorique,  p.  ai).  — 
Le  Mélezet  a  été  érigé  en  paroisse  par  ordonnance  du 
94  avril  i8â8  sous  le  vocable  de  la  Présentation. 
L'église  est  toute  moderne.  =  Orrbs  (Lis).  Ep.gau- 
loitê.  Fragment  de  hache  en  pierre  polie,  brisée, 
trouvée  isolément  au  milieu  des  champs.  —  De  temps 
immémorial  les  habitants  des  Orres  vont  une  fois 
l'année  en  procession  à  une  magnifique  source  nom- 
mée la  Fontaine  de  Jérusalem  parce  qu'elle  apparte- 
nait aux  c!:evaliers  de  Saint-Jean.  Cet  usage  est  con- 
sidéré comme  un  reste  des  superstitions  gauloises.  || 
Moyen  âge.  Il  existe,  un  peu  avant  d'entrer  dans  le 
village,  une  enceinte  polygonale  et  irrégulière  de  mu- 
railles qui  porte  le  nom  du  Fort,  Deux  côtés  seulement 
sont  à  peu  près  intacts.  Leur  surface  n'est  pas  percée 
d'autres  ouvertures  que  des  petits  trous  qui  ont  servi 
à  dresser  les  échafaudages  pendant  la  construction.  Le 
haut  des  murailles  est  fortifié  d'une  rangée  de  créneaux 
derrière  lesquels  on  voit  encore  la  trace  d'un  chemin  de 
ronde.  Cette  fortification ,  considérée  par  Ladoucette 
{Topographie,  p.  935)  comme  du  vi'  siècle,  a  été 
élevée  au  xv*  pour  défendre  l'accès  de  la  vallée  de  la 
Dnrance  aux  troupes  italiennes  qui  auraient  voulu  y  en- 
,  trer  en  venant  de  Barcelonnette  et  en  passant  par  le  col 
des  Orres.  En  eflet,  la  vallée  de  Barcelonnette  appartint 
au  duc  de  Savoie  du  xiv'au  xviii' siècle. — Au  hameau 
dit  le  Château, il  existe  encore  quelques  pans  de  murs 
sans  caractère  de  l'ancien  château  seigneurial  qui  pa- 
raissent dater  du  xiv*  siècle.  ||  Rmaiêeance,  L'église 
paroissiale  des  Orres,  placée  sous  le  vocable  de  sainte 
Marie-Madeleine,  date  du  xvi*  siècle.  Sa  forme  est 
un  parallélogramme;  la  porte  principale  s*ouvre  sur 
le  côté  droit;  eUe  est  à  plein  cintre  et  soutenue  de 
chaque  côté  par  trois  colonnettes  en  retraite  successive 
à  chapiteaux  accusés  par  de  simples  moulures.  L*im- 
poste  est  ornée  d'entrelacs  gothiques.  A  gauche  de  la 
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porte  se  trouve  la  date  i5o]  ^avée  en  creux,  et  à 
droite  est  sculptée  une  petite  c'iouette  en  relief  sur  une 
console;  peutrétre est-ce  uo  rébus  qui  donne  le  nom  de 
Tarchitecte,  Chowi  ou  Chntet,  nom  très  commun  dans 
le  pays.  Cette  porte  était  autrefois  précédée  d'un  porche 
avec  deux  colonnes  supportées  par  des  lions  accroupis; 
ces  deux  lions,  de  forme  très  archaïque  et  très  grossière , 
ont  été  conservés  et  sont  placés  sur  les  angles  d'une 
terrasse  qui  précède  Téglise  ;  on  y  a  gravé  post4^rieu- 
rement  de  grandes  croix  en  creux.  Les  culs-de-lampe 
qui  soutenaient  les  retombées  du  porche  se  voient  en- 
core fixés  dans  la  muraille  ;  Tun  se  termine  par  une 
branche  de  chêne  avec  un  gland.  A  gauche  de  la  porte 
d'entrée  étaient  des  peintures  murales  du  xvi*  siècle 
encore  intactes  il  y  a  peu  d'années  et  représentant  les 
principales  Vertus  soutenues  par  ^es  anges;  elles  for- 
maient une  série  de  cadres  quadrangillaires  juxtaposés 
et  superposés.  On  a  supprimé  un  large  auvent  qui  les 
protégeait  et  ces  peintures  n'ont  pas  tardé  à  disparaître 
presque  entièrement.  Le  clocher,  percé  sur  chacune  de 
ses  faces  de  fenêtres  géminées ,  est  surmonté  d'tme  fl<;chc 
octogonale  accostée  de  pyramidions  triangulaires.  L'in- 
térieur est  voûté  en  berceau  à  arc  brisé  et  forme 
trois  travées  séparées  par  des  pilastres  avec  chapiteaux 
à  feuillages  à  crocliets.  Le  chœur  est  quadrangulairc. 
Le  vaisseau  de  aette  église  est  d'assez  l)elles  propor- 
tions et  la  voûte  est  en  tuf  bien  appareillé.  Diflerenls 
fragments  sculptés  provenant  probablement  du  porche 
détruit  sont  encastrés  dans  les  murailles  des  maisons 
avoisinantos  ;  ce  sont  les  fragments  d'un  bandeau  d'ar- 
catures  trilobées  et  deux  anges  soutenant  un  écusson 
circulaire.  —  Dans  le  village,  on  remarque  une  an- 
cienne tourelle  qui  faisait  partie,  dit-on,  de  la  ferme 
du  château.  Elle  a  une  port«  et  des  fenêtres  en  acco- 
lade du  XVI*  siècle. 

SAIIVT-ANDRÉ-D'EMBRUN.  Renaiêiance,  L'église 
de  Saint  André,  dédiée  au  saint  dont  le  village  porte 
ie  nom ,  datait  du  xt*  ou  du  xvi*  siècle.  On  l'a  mise  à 
bas  et  on  Ta  reconstruite  il  y  a  peu  d'années,  mais  en 
conservant  intact  l'ancien  clocher  et  en  encastrant  Tan- 
cicnno  porte  dans  la  construction  nouvelle.  Celle  porte , 
à  plein  cintre ,  est  accompagnée  de  chaque  côté  par  deux, 
colonnettcs  en  retraite  successive.  Le  clocher,  percé  sur 
chaque  face  de  fenêtres  à  plein  cintre,  géminées  et  or- 
nées de  têtos  saillantes  de  lion,  est  surmonté  d'une 
flèc'ie  octogonale,  accompagnée  sur  ciiacun  de  ses 
angles  de  pyramidions  triangulaires ,  au  pied  desquels 
font  saillie  des  gargouilles  d'un  travail  grossier,  ligurant 
des  lions  à  mi-corps.  La  flèche  es)  ajourée  par  des  In- 
carnes ogivales  à  crochets.  La  base  du  clocher  porte  la 
date  de  i5/i6.  —  Cette  commune  possède  un  cadastre 
daté  de  iû65,  mais  en  mauvais  état. 

SAINT-SAUVEUR.  Moyen  âge.  L'église  paroissiale 
dp  Saint-Sauveur,  dédiée  ^  la  llransrigiu'atinn ,  date 


de  1&65;  elle  a  la  forme  d'une  croix  latine.  La  façade 
est  percée  dVne  porte  à  arc  brisé  accompagnée  de 
chaque  c6té  de  deux  colonnettes  en  retraite  succes- 
sive avec  chapiteaux  à  tètes  monstrueuses.  Elle  était 
précédée  d'un  porche  aujourd'hui  détruit,  dont  les 
chapiteaux  existent  encore  près  de  la  porte  d'un  ci- 
metière; l'un  d'eux  porte  la  date  :  m  ccgc  lxv.  Au- 
dessus  de  la  porte  est  un  œil-de-bœuf  moderne  qui  a 
remplacé  une  petite  fenêtre  à  plein  cintre  dont  la 
partie  supérieure  encore  visible  dépasse  l'œil-de-bœuf. 
A  gauche,  clocher  percé  sur  chaque  face  d'un  double 
étage  de  fenêtres  géminées  et  surmonté  d'une  flèche 
octogonale  s'appuyant  sur  une  série  d'arcatures  tri- 
lobées et  accostée  sur  chaque  angle  d'un  pyramidion 
triangulaire,  d'où  font  saillie  des  gargouilles  en  forme 
de  lions  à  mi-corps.  Au  bas  de  ce  clocher  est  sculpté  en 
relief  un  écusson  chargé  d'un  dauphin  et  de  la  date 
1 583«  Il  y  avait  autrefois  sur  le  côté  droit  de  Téglise 
des  peintures  protégées  par  im  auvent;  elles  ont  dis- 
paru. L^intérieur  de  l'édifice  se  compose  d'une  nef 
unique  voûtée  en  berceau  à  plein  cintre  et  divisée  en 
deux  travées  par  un  arç-doubleau  reposant  sur  des 
consoles.  Près  de  la  porte  sont  les  fonts  baptismaux, 
cuve  en  marlire  blanc  sur  un  pied  de  même  matière, 
ornée  de  feuillages  et  de  moulures  élégantes.  On  lit 
tout  autoiu*  de  la  cuve  en  Ijeaux  caractères  minuscules 

gotliiques    r   OW  ^^«^    ttUXW    ÎWXXX     tX 

aqtîa  tX  «pit  ôftcto  ttOtt  potest  wtroire 
w  xttmvx  ïter  «xwlettU  p  •  jiartttru  (»- 

ffttO  ttt^CC^CtoXtl.  Conservation  exceptionnelle, 
hauteur  o^'.So  (Albert,  Histoire  gèo^apUique,  t.  I, 
p.  iSa).  Le  carré  et  les  bras  du  transopt  sont  voûtés 
sur  croisées  d'ogives  ainsi  que  le  chœur.  Encastrée  dans 
le  mur  à  droite  du  chœur  est  une  sculpture  sur  liois 
fort  intéressanle  du  xv*  siècle.  Elle  représente  Josus- 
Christ  deI)out  de  face  dans  un  nimbe  elliptique  et  bénis- 
sant; il  est  entouré  de  dix  anges  dont  quatre,  p]ao»*s 
dans  les  angles  du  nimbe,  sonnent  de  la  trompette  et 
tiennent  des  banderoles.  On  lit  sur  celles  que  portent 
les  deux  anges  du  bas,  en  minuscnles  gothiques  : 

«wjîtte  morïni  ti^titte  aï>  t«tftm.^ir  cdie 

du  haut,  k  gauche  :  Q^UtU  )mhtXX  pt0  VXX 

po00ib'  parattf  tio&is  regao'  ab  ortjsme 

UtoH  Surcelledu  haut  à  droite  :  ttôCehU  atttt 

wallthtctt  x  tï  ettt»  qm  prî  ïitabcla  et 

attj}eli$.  eitt0.  (^>ll^  sculpture,  d'une  parfaite  con- 
servation, est  peinte,  dorée,  date  du  xv*  siècle  et  me- 
sure i"Vi5  de  hauteur.  On  conserve  dans  la  sacristie 
un  assez  bon  panneau  de  l'école  italienne  du  corn 
mencement  du  xvi'  siècle,  représentant  saint  Mathieu 
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éerÎTant  et  un  ange  à  ses  càtës;  ie  nom  du  saint  se  lit 
sur  un  nimbe  doré  autour  de  sa  tête.  —  Au  hameau 
de  Heauvoir,  il  y  avait  au  un*  siècle  une  église  qui 
appartint  à  Tabbaye  de  Sainte-Croix,  puis  à  celle  de 
Boacodon.  La  chapelle  existait  encore  à  la  fin  du 
siècle  dernier;  une  assez  jolie  sculpture  sur  albâtre  en 
provenant  et  représentant  les  armoiries  de  M'"  Fou- 
(joet,  archevêque  d'Embrun  (17^0-1767),  a  été  der- 
nièrement vendue  k  Embrun.  —  Au  hameau  des 
SaUêttei  est  une  ancienne  cliapeile  du  ivi*  siècle  au- 
jourd'hui abandonnée  et  menaçant  ruine. 

GAKTON  DE  GUILLESTRE. 

(Chef-liea  :  GnbLBsni.) 

CEILLAC.  Moyen  âge.  Au  hameau  de  la  Ciapière,  ù 
peu  de  distance  de  Geillac,  existe  une  église  dédiée  à 
sainte  Cécile  et  qui  parait  remonter  au  xv*  siècle.  La 
porte ,  à  plein  cintre,  est  cantonnée  de  deux  colonnettes 
engagées  avec  c'japiteaux  à  feuillages  à  crochets.  De 
chaque  côté  est  une  sorte  de  console  ou  de  cul-de-lampe 
représentant  un  personnage  à  cheveux  longs,  les  bras 
pendants  et  sans  jambes.  Le  ventre  énorme  de  ces  gros- 
sières sculptures  leur  donne  tout  Taspecl  d*une  momie 
péruvienne ,  la  tête  et  les  bras  bors  du  vase  qui  la  ren- 
ferme. Peut-être  supportaient-elles  jadis  un  porche. 
L'intérieur,  très  délabré,  n'est  pas  voûté,  mais  abrité 
par  une  charpente.  On  y  remarque  un  bénitier 
ayant  à  chaque  angle  des  saintes  debout  parmi  le»* 
quelles  est  la  Viei^e.  ||  Renaissanee.  L'église  parois- 
siale de  Ceillac  est  dédiée  à  saint  Sébastien  ;  elle  a  été 
remaniée,  mais  date  du  xvi*  siècle.  Sur  le  linteau  de 
la  porte  principale,  on  Ht  : 

Ce  dernier  nom  est  celui  de  l'arcliilecte  ou  du  desser- 
vant. —  La  mairie  date  également  du  in* siècle;  sur  la 
porte  en  accolade  on  lit  la  date  i558.  ||  Ep.  moderne. 
Sur  un  rocher,  à  peu  de  distance  de  la  frontière  ita- 
lienne, on  voit  gravée  l'inscription  suivante  surmontée 
d'un  écusson  de  Savoie  : 

VICTAME- 

DVXSAB- 
HitC  FECIT  SFRIQVET 
PRATTENCE  REFVGIATVS 
XII  AGO*  AN'D'  1710 

Les  maisons  de  Ceillac  ne  sont  remarquables  que  par 
leurs  énormes  serrures;  la  pièce  principale  est  généra- 
lement un  grand  verrou  terminé  par  une  tête  de  dra- 
gon. —  Ceillac  est  de  tout  le  département  des  Hautes- 
Alpes  le  lieu  où  Ton  a  conservé  les  plus  anciens 
costumes  et  les  plus  anciens  usages. 

CHAMPCELLA.  Ép.  gaidoiie.  Vers  1870,   on  dé- 


couvrit dans  cette  commune  une  petite  grotte  conte- 
nant les  restes  d'un  squelette  auprès  duquel  étaient 
une  hacbe  en  bronze,  une  lame  de  poignard,  un  mince 
bracelet  ou  torques  composé  d'une  feuille  de  bronze 
plate,  ornée  de  stries  gravées  au  trait  formant  un 
dessin  géométrique,  et  une  dent  d'ours  perforée.  Vers 
la  même  époque,  une  hache  en  serpentine  fut  décou- 
^  verte  dans  le  sol  d'une  autre  caverne  (  Tournier,  Eeeai 
d'un  inventaire,  p.  19).  |{  Ep.  romaine.  La  voie  ro- 
maine de  Briançon  à  Arles  passait  dans  cette  commune. 
La  station  de  Ramà  est  encore  indiquée  par  le  lieu  dit 
Rame.  Le  bourg  de  Rame,  chef-lieu  jadis  d'ua  impor- 
tant mandement,  était  assez  considérable  au  xii' siècle, 
pour  que  l'auteur  du  poème  de  Gérard  de  Rossillon 
pût  en  faire  mention  au  même  titre  que  Gap ,  Embrun 
et  Briançon  ;  il  fut  ruiné  au  xui*  siècle  par  une  inonda- 
tion de  la  Durance.  ||  Moyen  âge  et  Renaisêance,  Le  châ- 
teau et  l'église  paroissiale  de  Rame  existaient  encore  au 
siècle  dernier.  Le  premier  fut  acquis  par  la  commu- 
nauté, qui  eut  un  grand  procès  à  soutenir  pour  ob- 
tenir sa  mise  en  possession.  A  peine  en  fut-elle  la  mai- 
tresse  que  les  habitants  détruisirent  l'édiOce,  de  sort> 
qu'il  n'en  resta  pas  pierre  sur  pierre,  et  se  partagèrent 
toutes  les  terres  (Albert,  liietoire  géographique,  t.  I , 
p.  1 6A  ).  On  ne  voit  plus  actuellement  sur  le  sol  que 
le  tracé  de  ce  monument.  C'était  un  quadrilatère 
flanqué  sur  cliaque  angle  d'une  tour  ronde.  Il  parait 
dater  du  xiv*  siècle. —  L'église  de  Rame,  sous  le  vo- 
cable de  saint  Laurent,  conserva  son  titre  paroissial 
jusqu'en  \!xkk\  il  fut  alors  transféré  à  l'église  de  la 
Roche-de-Briançon.  On  voit  encore  au  milieu  de  la 
rivière  de  la  Durance  les  restes  de  cette  église,  mais 
on  ne  peut  leur  assigner  une  date  précise,  car,  trans- 
formée en  simple  chapelle,  elle  a  été  remaniée  à 
plusieurs  reprises.  Les  communes  de  l'Argentière, 
Champcella ,  Freyssinières  et  la  Roche-de-Briançon  s'y 
réunissent  en  procession  le  jour  des  Morts.  —  L'élise 
paroissiale  de  Champcella  est  sous  le  vocable  de  saint 
Pierre  et  saint  Paul;  elle  date  du  xyi'  siècle,  mais  a 
été  remaniée  postérieurement.  La  porte  et  le  chœur 
sont  les  seuls  restes  de  l'église  primitive.  La  porte  est 
à  plein  cintre  et  soutenue  par  deux  colonnettes  en  re- 
traite successive  avec  chapiteaux  à  têtes  iiumaines.  Le 
chœur  est  voûlé  sur  croisée  d'ogives;  la  nef,  plus  mo- 
derne, est  voûtée  d'arête. 

EYGLIERS.  Renaiisance.  L'église  paroissiale  d'Ey- 
gliersdate  du  xvi*  siècle;  elle  est  dédiée  à  saint  An- 
toine et  a  la  forme  d'un  parallélogramme  avec  chœur 
rectangulaire  en  retraite.  Le  portail  est  précédé  d'un 
porche  composé  d'un  simple  toit  incliné  reposant  sur 
deux  colonnes,  La  porte,  à  plein  cintre,  est  accostée 
de  chaque  côté  d'une  colonne  engagée;  le  tau  de  saint 
Antoine  parait  sculpté  sur  les  chapiteaux  et  l'imposte. 
La  porte  principale  est  sur  le  côté  droit  de  l'église.  Le 
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puituros  en  pierres  brutes  con tenant  clés  squelettes 
ayant  aux  bras  et  aux  jambes  des  anneaux  semblables 
comme  matière  et  comme  forme  à  ceux  que  l'on  trouve 
à  PeyreHaute  (Voir  au  mot  GuiUeilre)\  des  fibules  et 
des  pendeloques  ont  été  également  trouvées  au  même 
endwit.  ||  Moyen  âge.  Encastrée  dans  le  mur  d'une 
maison ,  on  lit  l'inscription  suivante  sculptée  en  creux 
dans  un  bloc  de  grès  : 

Van  ï«  ti»  xpt  W9lvt  senior 
(awttt  mil  (ccr*  l-  qt«  got»  jwsw 
pmitl  t  mott  {\U  mîtrou  tut» 

Au  iiameau  de  In  Place  s'élevaient  dernièrement 
les  ruines  d'une  ancienne  tour;  l'administration  des 
forêts  en  a  fait  renverser  la  plus  grande  partie.  Il 
existe  toutefois  encore  quelques  pans  de  murs  qui  pa- 
raissent remonter  au  xiv*  siècle.  ||  Renaiuance.  Avant 
d'atteindre  le  village  de  Risonl ,  on  rencontre  la  cha- 
pelle de  •Sflmf-6V6aa/t>n, datant  de  la  lin  du  \v*  ou  du 
conimer.cement  du  xvi'  siècle.  Elle  a  clé  mutilée;  on 
a  condainr.c  la  porte  et  ouvert  une  vaste  baie  dans 
l'un  des  murs  latôraux.  Otte  chapelle  était  entière- 
ment décorée  de  peintures  datant  de  l'époque  de 
sa  construction.  A  l'extérieur,  de  chaque  côté  de  la 
poite  aujourd'hui  condamnée,  était  un  ange  volant  te- 
nant une  banderole.  Sur  le  côté  où  l'on  a  ouvert  la 
porte  él^it  le  Christ  en  croix  entre  sai:it  Jean  et  la 
Vierge;  le  bas  de  ce  tableau  a  disparu.  A  l'intérieur 
on  remarquait  les  quatre  évangélistes  dans  des  cadres 
ornés  de  fleurs  de  lis;  l'un  d'eux  tient  une  bande- 
role sur  laquelle  on  voit  encore  une  inscription  illi- 
sible en  niinnscnlos  gothiques.  Au-dessous,  dans  une 
série  de  cadres,  étaient  plusieurs  scènes  de  la  vie 
d'un  saint ,  aujourd'hui  très  mutilées.  Ces  compositions, 
peintes  à  fresque ,  comme  l'indique  leur  contour  dessiné 
en  creux,  n'étaient  pas  sans  mérite;  elles  sont  l'œuvre 
d'un  artiste  italien. —  L'église  paroissiale  de  Risoul, dé- 
diée à  saint  Nicolas  et  à  sainte  Luce,  datedu  commence- 
mer.l  du  xvi*  siècle.  Sa  forme  est  un  parallélogramme 
avec  chœur  rectangulaire.  A  droite  est  un  porche  en 
cl'.arpente  et  en  maçonnerie  soutenu  par  trois  colonnes. 
Là  s'ouvrait  autrefois  la  porte,  mais  on  l'a  transférée, 
il  y  a  quelques  années,  sur  la  façade  principale;  elle 
est  à  plein  cintre  avec  deux  colonnes  en  retraite  ;  les 
chapiteaux  sont  ornés  de  cœurs,  feuilles  lancéolées, 
coquilles,  etc.  La  nef  est  voûtée  d'arête;  la  voûte 
a  été  probablement  refaite.  Des  piliers  divisent  la  nef 
en  deux  travées  dans  lesquelles  s'ouvrent,  par  des 
arceaux  à  cintre  brisé ,  trois  chapelles  voûtées  ^ur 
croisées  d'ogives.  Le  chœur  est  voûté  de  même.  Le  clo- 
cher est  surmonté  d'une  flèche  octogonale  avec  pyra- 
midions  et  deux  étages  de  lucarnes  ogivales  à  croiîhets. 


SAINT-CLÉMENT.  Ép.gauloue,  Vere  1 860 ,  M.  Guil 
laume,  propriétaire,  en  cultivant  sa  rigne,  trouva 
une  hache  en  bronze.  {]  Moyen  âge.  Saint-Clément  est 
dominé  par  une  haute  tour  quadrangûlaire  qui  parait 
être  de  la  fin  du  xiti*  siècle  ou  du  commencement  du 
xiv".  Elle  n'était  pas  voûtée,  mais  elle  était  divisée  in- 
térieurement en  trois  étages  par  des  retraites  du  mur. 
La  porte  et  une  fenêtre  sont  à  plein  cintre,  et  en  outre 
les  murs  sont  percés  de  quelques  étroites  meurtrières. 
—  La  maison  la  plus  ancienne  du  village  porte  la 
date  i558  sculptée  sur  le  linteau  de  sa  porte.  —  L'é- 
glise, dédiée  à  saint  Clément,  pape,  est  toute  moderne. 
SAINT-CREPIN.  Cette  commune  se  subdivise  en 
deux  paroisses  :  Saint-Crépin  et  le  ViUard-Saint-Crépin. 
=  S.ii:vT-CR^Pi?(.  Ep,  gavdoite.  En  i836,  au  quartier 
de  Chanteloubef  on  découvrit  une  sépulture  contenant 
un  squelette  avec  un  bracelet  de  bronze  passé  à  l'une 
de  ses  jambes  (  Roman ,  L'Epoque  préhistorique ,  p.  9  6  ). 
Il  Moyen  âge.  L'église  paroissiale,  placée  sous  le  vo- 
cable du  saint  dont  le  village  porte  le  nom ,  date  du 
XV*  siècle.  La  façade  est  bâtie  en  pierres  de  taille  ap- 
pareillées avec  soin  ;  la  porte  est  à  plein  cintre  et  ac- 
compagnée de  chaque  côté  de  deux  colonnettes  en 
retraite  successive  avec  chapiteaux  ornés  de  feuillages  ; 
des  têtes  monstrueuses  ornent  les  intervalles  des  cha- 
piteaux. Sur  l'imposte,  on  lit  :  lîRS  •  V  •  M  •  *  • 

M-  CCCC*  LU  Die  XVI  AVeVSTI  en 

majuscules  gothiques.  Le  clocher  est  surmonté  d'une 
flèche  octogonale  accostée  de  pyramidions  triangulaires. 
La  sacristie,  où  est  percée  une  porte  s'ouvrant  sur 
l'extérieur,  est  datée  de  i55o;  à  coté  est  sculpté  un 
écu  à  /roi'f  beiantê,  placée  deux  et  un,  eurmontet  de 
deux  fatces  jwmeUei.  L'intérieur  a  subi  des  remanie- 
ments. La  voûte  est  sur  croisées  d'ogives.  Un  beau  bé- 
nitier de  pierre  du  x\*  siècle ,  d'un  style  très  tourmenté , 
a  été  placé  dans  cette  église  il  y  a  peu  d'années;  il 
vient  de  la  chapelle  de  Saint-Hugues,  dans  l'église 
cathédrale  de  Grenoble.  —  On  romarque  dans  les 
murs  mêmes  de  l'église  de  Saint-Crépin  et  dans  ceux 
de  quatre  maisons  du  village  des  fragmei.ts  de  frises 
d'un  style  beaucoup  plus  ancien  que  celui  de  Téglise 
actualle  et  qui  paraissent  remonter  au  moins  au 
xii*  siècle.  Ces  sculptures  ornaient  probablement  l'église 
qui  a  précédé  celle  du  xv*  siècle.  Au  bord  de  la 
route,  à  peu  de  distance  du  village,  on  aperçoit  sur 
un  tertre  les  restes  de  cette  ancienne  église  ;  elle  était 
dédiée  à  Notre-Dame  et  servait  aux  deux  communes 
actuelles  de  Saint-Crépin  et  d'Eygliers,  qui  furent  di- 
visées en  deux  paroisses  au  xv*  siècle  seulement  (Al- 
bert, Hiêtoire  géographique,  t.  I,  p.  176).  Le  chœur, 
quadrangûlaire  avec  arceau  à  cintre  brisé,  est  seul 
intact.  |{  Renaiseance.  Une  maison  possède  une  porte 
à  plein  cintre  d'un  assez  beau  style;  de  chaque  côté 
est  sculpté  un  écu  armorié  aujourd'hui  mutilé,  c'iargé 
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d^an  lioD.  —  Deux  autres  maisons  portent  les  dates 
de  i564  et  1670.  Sur  la  porte  de  cette  dernière  est 
sculptée  une  main  tenant  un  rouleau  déployé  sur  le- 
quel on  lit  textudlement  : 

1670 
VIVE     lESV 
CHRIST    LA 
PAIX   DE  DIEV 
SOIT     SEANS 

=s  ViLUiD-Siiirr-CaipiN  (Lb).  Vé^se  paroissisde  du 
Villard-Saint-Crépin  est  dédiée  à  saint  Michel  ar- 
change; elle  est  moderne  et  la  paroisse  elle-même  a 
été  créée  par  décret  du  6  août  t856. 

VARS.  Cette  commune  se  subdivise  en  deux  pa- 
roisses :  Yars  et  Escreins.  »=  Escbbiiis.  Ép,  gaulùUt, 
De  temps  immémorial,  les  habitants  de  la  commune 
de  Yars  vont  en  procession  une  fois  Tan  à  une  belle 
source  située  dans  la  vallée  d^Escreins  et  nommée 
ia  FontSaintê.  Cet  usage  parait  dater  de  Tépoque 
gauloise.  La  paroisse  d^Escreins  a  été  créée  en  i8ûd; 
l'église,  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  est  toute  mo- 
derne. =3  Yabs.  Ép.  romaine.  On  a  trouvé  quelques 
médailles  romaines  dans  le  territoire  de  cette  com- 
mune. H  Moyen  Age,  Au  hameau  nommé  U  Château, 
il  existait  un  château  fort  destiné  à  défendra  le 
passage  du  col  de  Yars.  U  n'en  reste  plus  que  des 
vestiges  insignifiants.  Un  dessin  du  xvi*  siècle  appar- 
tenant &  M.  Chaper,  de  Grenoble,  nous  le  montra  sous 
la  forme  d'une  tour  ronde  à  pied  très  taluté,  entou- 
rée d'une  enceinte  circulaira.  ||  Benaiiêanee.  Avant  le 
xni*  siècle,  Yars  formait  deux  paroisses  :  Saiot-Marcel- 
lin  et  Sainte-Marie.  Les  deux  églises  paroissiales  ont  été 
en  partie  détruites  en  1 699  par  les  troupes  du  duc  de 
Savoie.  Celle  de  Saint-MarcelUn  était  précédée  d'un 
porche  soutenu  par  des  lions  qui  existent  encora.  La 
porte  est  A  plein  cintra,  ornée  de  chaque  côté  de 
deux  colonnes  en  ratraite  successive,  les  chapiteaux 
accusés  par  de  simples  mouluras.  Sur  le  linteau  sont 
les  lettres  IHVS  en  monogramme.  Le  chœur  est  pen- 
tagonal,  les  nervures  raposant  sur  des  colonnettes.  A 
droite  est  une  chapelle  voûtée  sur  croisée  d'ogives.  Le 
reste  est  moderne.  L'église  de  Sainte-Marie,  située 
dans  le  hameau  de  ce  nom ,  a  été  ramaniée.  U  n'y 
subsiste  plus  d'ancien  que  le  chœur,  quadrangulaira, 
voûté  sur  croisée  d'ogives,  et  une  porte  latérale  en 
accolade  surmontée  du  monogramme  du  Christ  et  de 
la  date  1539.  Ces  deux  monuments  sont  de  la  pre- 
mièra  moitié  du  xvi*  siècle. 

CANTON  D*ORCléRES. 
(Chef-liea  :  Oiciiiis.) 

CHAMPOLÉON.  L'église  de  Cbampoléon,  dédiée 
Hantes-Alpes. 


à  saint  Yincent,  est  moderne.  L'ancien  château  est 
une  ferme  sans  caractèra. 

ORCIERES.  Cette  commune  se  subdivise  en  trois 
paroisses  :  Ondères,  Prapic  et  Serre-Eyreud.  =  Oa- 
ciàiBS.  Renaiiêance  et  tempe  modemee.  L'église  parois- 
siale d'Orcières,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Lau- 
rant,  est  moderne.  Le  clocher  seul' est  du  xvi*  siècle; 
à  sa  base  est  un  reste  de  porte  en  accolade.  U  a  été 
frappé  de  la  foudra  il  y  a  peu  d'années  et  ne  tardera 
pas  à  étra  reconstruit. — Au  hameau  des  Ueelae ,  on  voit 
encora  une  porte  de  style  Louis  XIII  appartenant  à  une 
ancienne  maison  de  campagne  du  collège  d'Embrun, 
dirigé  d'abord  par  les  jésuites,  puis  par  des  prêtres 
séculiers.  La  seigneurie  d'Orcières  lui  appartenait  = 
Pbipic.  L'église  paroissiale  de  Prapic,  sous  le  vocable 
de  sainte  Anne,  est  toute  moderne.  Cette  paroisse  n'a 
été  érigée  qu'en  1890.  =  SxBBB-EriAUD.  La  paroisse 
actuelle  de  Serra-Eyraud  était  autrafois  une  simple 
chapelle  nommée  en  i5i6  Capella  de  Mekzino,  Elle 
fut  plus  tard  desservie  par  les  jésuites  du  collège  d'Em- 
brun. La  paroisse  actuelle  a  été  établie  en  18/11  seu- 
lement; elle  est  dédiée  à  saint  Martin. 

SAINT-JEAN-SAINT-NICOLAS.  Commune  compo- 
sée de  la  réunion  des  deux  paroisses  de  Saint-Jean 
et  Saint-Nicolas-de-Montorcier.  a»  Simt-Jban.  Ép, 
gauleiu.  Au  quartier  du  hameau  de  Rorantkee,  on  a 
trouvé,  d'après  Ladoucetle  (Topographie,  p.  /lAa), 
des  fragments  de  plomb,  de  fer,  des  haches,  des  lames 
de  couteau  avec  soie,  des  monnaies  frustes.  Les  des- 
criptions de  cet  auteur  étant  en  général  peu  précises, 
je  serais  porté  à  croira  qu'il  s'agit  ici  d'une  trouvaille 
de  l'époque  gauloise  dans  laqudle  des  boutons  plats 
auraient  été  pris  pour  des  monnaies. —  En  i8â3,  an 
même  quartier,  on  dégagea  un  dolmen  composé  d'une 
dalle  de  grès  de  a  mètres  de  longueur  environ  sur  une 
épaisseur  de  o"*,3o.  Elle  raposait  sur  quatra  blocs  de 
rocher  de  o'',8o  de  hauteur.  Au-dessous  on  découvrit 
des  dents  d'animal  mêlées  A  des  charbons;  au  milieu  de 
ces  débris,  on  a  trouvé  une  superbe  hache  en  bronze 
A  manche  étroit,  à  trinchant  très  aplati  et  très  évasé. 
Cet  objet ,  recouvert  d'une  belle  patine  verte  et  ressem- 
blant aux  haches  nommées  hachée  à  main  par  les  collec- 
tionneurs, est  le  seul  spécimen  de  ce  genra  qu'on  ait 
trouvé  dans  les  Alpes.  —  Yen  la  même  époque  et  à 
peu  de  distance  de  ce  dolmen,  on  a  découvert  dans 
les  champs  deux  haches  en  pierra  polie  (serpentine), 
dont  l'une  brisée.  —  En  i863,  au  même  quartier 
encora,  on  exhuma  une  tombe  en  pierres  brutes  con- 
tenant un  squelette  ayant  de  minces  bracelets  de  bronze 
aux  bras  et  aux  jambes  (  Roman,  L' Epoque préhietoriquê, 
p.97). — En  1895,  dans  un  éboulement  provoqué  par 
le  terrant  de  Brudour,  au-dessus  du  hameau  de  Mon- 
torcier,  un  berger  trouva  un  certain  nombra  de  feuilles 
d'or  ayant  la  forme  de  feuilles  de  laurier  et  percées 
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d*un  troa  dans  leur  partie  la  plus  large.  Ces  bijoux, 
provenant  probablement  d^un  collier  et  pesant  chacun 
plus  de  to  grammes»  furent  Tendus  par  ce  berger  à 
un  orfèvre  qui  les  fondit.  ||  Moyen  âge.  Les  ruines  du 
château  de  Montorcier  (aujourd'hui  nommé  je  ne  sais 
pourquoi  FrueteUe)  se  dressent  sur  un  mamelon ,  près 
du  petit  hameau  du  même  nom.  On  y  reconnaît  encore 
les  restes  d^une  chapelle  à  abside  circulaire  et  de  deux 
tours  carrées  qui  paraissent  remonter  au  xiu*  siècle. 
Cependant  une  fouille ,  faite  dernièrement  au  pied  d'une 
de  ces  tours  pour  rechercher  un  trésor,  a  mis  à  décou- 
vert une  muraille  beaucoup  plus  ancienne,  composée 
de  petits  moellons  cubiques  très  bien  appareillés  et 
paraissant  avoir  subi  les  atteintes  du  feu.  Cette  mu- 
raille ne  peut  pas  être  postérieure  au  xii*  siècle.  Tout 
autour  du  monticule,  on  voit  les  restes  d'un  rempart 
dont  il  subsiste  quelques  épais  fragments.  On  a  trouvé 
dans  ces  ruines,  d'après  Ladoucette  {Topographie, 
p.  Aaô),  une  statuette  représentant  un  guerrier,  cou- 
ronne en  tcte ,  et  enveloppé  d'une  sorte  de  chlamyde. 
Cette  statuette  de  bronze  avait  o^tis  de  hauteur. 
Ladoucette  prétend,  j'ignore  sur  queb  indices,  que 
c'était  une  représentation  du  dauphin  Humbert  II  ;  il 
est  bien  plutôt  probable  que  c'était  un  bronxe  antique. 
Du  reste,  le  nom  de  Humbert  II  est  très  populaire  dans 
la  contrée;  on  lui  attribue  tous  les  monuments  anciens 
du  haut  Champsaur  et  l'on  raconte  même,  mais  à 
tort,  que  son  fils  unique  André  mourut  au  château  de 
Montorcier.  Ce  château  était  le  chef-lieu  d'un  man- 
dement fort  considérable  qui  correspondait  au  canton 
actuel  d'Orcières.  —  Près  du  village  de  Saint-Jean, 
on  voit  également  deux  restes  de  tours  rondes  qui  pa- 
raissent remonter  au  xiv*  siède.  —  L'église  paroissiale 
de  Saint-Jean,  dédiée  A  saint  Jean-Baptiste,  est  toute 
moderne.  «=  Sàiiit-Nicolas.  Ep.  gauloûe.  Il  existe  dans 
cette  paroisse  une  grotte  profonde  nommée  Grotte  de 
Corhiè^;  l'entrée  est  très  étroite,  mais  va  en  s'élar- 
gissant ,  et  conduit  &  une  salle  d'assez  vastes  proportions. 
Cette  grotte,  qui  n'a  pas  encore  été  fouillée,  présente 
tous  les  caractères  des  grottes  s^ulcrales.  ||  Moyen  âge. 
Le  château  du  Rivail  remonte  au  xn*  siècle;  il  est 
extrêmement  mutilé.  C'était  autrefois  un  quadrilatère 
avec  une  tour  ronde  à  chaque  ang^e;  sur  la  porte,  on 
voit  encore  l'écu  martelé  aux  armes  de  la  famille 
du  Serre,  qui  posséda  ce  château  pendant  plusieurs 
siècles.  A  l'intérieur,  une  grande  cheminée  du  xv*  siècle 
est  tout  ce  qu'il  y  a  à  signaler.  ||  Rtnaieeance.  Tout  è 
côté  du  village  du  Pontrdn-Foeeé  existe  presque  intact 
un  charmant  manoir  du  conmiencement  du  xvi*  siècle 
qui  porte  le  nom  de  Prégeniil  (Pré  noble).  De  cette 
habitation  dépendait  un  petit  fief  créé  en  1389  par  le 
dauphin  en  faveur  d'Etienne  de  Roux,  son  maître  d'hêtel. 
Le  manoir,  dans  l'état  actuel ,  a  la  forme  d'un  parallé- 
logramme cantonné  d'une  seule  tour  ronde,  aujour- 


d'hui découronnée.  Une  porte  ornée  de  moulures  élé- 
gantes et  surmontée  d'un  écu  aux  armes  de  la  famille 
Arnaud,  qui  succéda  è  celle  de  Roux  dans  cette  sei- 
gneurie, en  occupe  le  centre.  Les  ouvertures  sont 
tantôt  â  croisillons,  tantôt  â  simple  meneau  transver- 
sal. L'extérieur  seul  a  conservé  son  caractère;  Tinté- 
rieur  est  fort  délabré.  -~  L'église  paroissiale  de  la 
commune,  dédiée  â  saint  Nicolas,  est  moderne. 

CANTON  DB  SAVINES. 
(CW-lien:  Satiiis.) 

PUY-SAINT-EUSÈBE  (LE).  L'élise  paroissiale  du 
Puy-Saint-Eusèbe  est  dédiée  au  saint  dont  la  paroisse 
porte  le  nom.  Le  Puy-Saint-Eusèbe  et  le  Puy-Sanières 
ne  formaient  au  moyen  âge  qu'une  seule  paroisse, 
qui  fut  dédoublée  seulement  au  xvi*  siècle.  L'église 
actuelle,  très  remaniée,  date  du  milieu  du  xvi*  siècle. 
La  porte  est  quadrangulaire,  le  linteau  supporté  par 
des  sommiers;  elle  était  surmontée  d'une  niche  au- 
jourd'hui condamnée.  Le  clocher,  dont  la  flèche  est 
moderne,  est  percé  d'ouvertures  géminées;  des  gar- 
gouilles d'un  travail  grossier,  figurant  des  lions  â-mi- 
corps ,  font  saillie  sur  ses  angles.  L'intérieur  est  moderne , 
sauf  le  chœur,  quadrangulaire  et  voûté  sur  croisée 
d'ogives.  Dans  la  fenêtre  de  droite  du  choeur  est  en- 
castré un  petit  vitrail  de  la  fin  du  xvi*  siècle,  repré- 
sentant une  Pietà, 

PUY-SANIÈRES  (LE).  La  commune  du  Puy-Sa- 
nières  a  été  érigée  en  paroisse  par  décret  du  1 1  dé- 
cembre i858  seulement.  L'église  paroissiale,  placée 
sous  le  vocable  de  saint  Pierre-aux-Liens,  est  toute 
moderne.  —  Il  existe  dans  cette  commune  une  tra- 
dition relative  â  un  village  assez  important  appelé  la 
ViUetle,  entraîné  dans  la  Durance  par  une  trombe 
qui  aurait  formé  en  même  temps  les  grands  ravins 
nommés  /et  ConAee  noiree,  La  chapelle,  aujourd'hui 
ruinée,  de  Samt-Pèyle,  nom  qui  doit  être  une  corrup- 
tion de  celui  de  saint  Pierre,  passe  pour  avoir  été 
l'ancienne  église  de  la  Villette,  commune  aux  deux 
paroisses  du  Puy-SaintrEusèbe  et  du  Puy-Sanières. 
—  La  ferme  de  Chadenae  était  autrefois  une  posses- 
sion de  l'abbaye  de  Boscodon,  à  laquelle  elle  apparte- 
nait depuis  le  xii'  siècle.  Elle  a  été  adjugée  à  l'hospice 
d*Embrun  après  la  suppression  de  Tabbaye,  et  aliénée 
par  cet  hospice  en  faveur  de  simples  particuliers.  H  y 
a  dans  cette  ferme  de  beaux  celliers,  une  petite  cha- 
pelle et  une  tourelle. 

RÉALON.  Ép,  gauloUe,  En  1870,  on  a  trouvé  dans 
cette  ^mmune  un  trésor  considérable  de  l'époque  du  * 
bronze.  Un  orage,  ayant  fait  ébouler  la  berge  d'un 
torrent,  découvrit  une  cachette  contenant  k\o  pièces 
diverses,  dont  voici  la  nomenclature  :  U  faucilles, 
1  épin^e  à  longue  tige,  3  lances,  3  viroles  ornées 
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de  parties  saillantes  en  forme  de  têtes  de  clous,  s  cou- 
teau A  douille,  h  routes  à  plusieurs  rayons  avec  an- 
neaux de  suspension,  8  pendeloques  triangulaires, 
67  anneaux  de  diverses  grandeurs,  137  petits  anneaux 
plats  d^un  cdté,  ^3  ressorts  à  boudin,  16  tubes  an- 
ndés,  1  anneau  en  jadéite  servant  de  bague  ou  de 
grain  de  collier,  ai  agrafes,  1  agrafe  plus  petite  à 
bords  rabattus,  1  large  agrafe  de  ceinturon  avec  gra- 
vure au  trait,  1 1  anneaux  également  avec  gravures, 
1  anneau  brisé,  1  applique  circulaire  ornée  de  traits 
concentriques,  3  grands  boutons  plats,  6 a  boutons 
mamelonnés,  ]3  boutons  bombés,  i  anneau  jumelé, 
1  bracelet  fermé,  90  bracdets  semblables  ornés  de 
gravures  au  trait,  3  bagues,  1  bouton  avec  gravures 
concentriques,  des  fragments  de  peries  d^ambre  et  de 
grains  de  verre  blanc  et  bleu.  Ce  trésor  est  tout  entier 
au  musée  de  Saint-Germain.  En  187a,  un  deuxième 
éboulement  fit  apparaître  encore  un  certain  nombre 
d^objets  de  bronze  :  des  anneaux ,  des  fibules  et  une 
sorte  de  marmite  percée  au  fond  d*un  trou  circulaire. 
Ge  deuxième  trésor  est  au  musée  de  Lyon  (Chantre, 
Ddeouvêrtê  d^un  îréscr  de  Vdge  du  hronze  à  RéaUm), — 
Au  hameau  des  Rouitei,  on  a  Recouvert  en  1 876  une 
sépulture  en   pierres  brutes  contenant  un  squelette 
ayant  à  chaque  membre  une  vingtaine  de  minces  an- 
neaux de  bronse  (Roman,  L'Epoquê  préhiitoriqw , 
p.  sG).  Il  Mùyen  âge.  Sur  une  élévation  derrière  le 
village  se  trouve  une  construction  ancienne  nommée 
le  Châ(eatL  G^est  une  tour  carrée  dont  les  trois  étages 
sont  accusés  par  des  retraites,  avec  une  unique  fe- 
nêtre au  premier  étage.  De  cette  tour  part  une  en* 
ceinte  quadrangulaire  qui  lui  est  un  peu  postérieure, 
car  aucune  liaÈbon  n^existe  à  la  jonction  des  deux 
murs.  Sur  le  milieu  de  Tun  des  côtés  de  cette  en«- 
oeinte  se  dresse  une  tourelle  demi-circulaire  avec  deia 
étages  de  meurtrières.  Ge  monument,  du  même  plan 
et  du  même  mode  de  construction  que  le  fort  de 
SMRt'Firmin   qui   sera  décrit  plus   loin,  date  da 
xiv*  siède.  Il  existait  déjà  en  1371  et  portait  le  nom 
de  FortaUcium  {Arek,  de  VIêère,  De  faeto  Sabine). 
1  Renaiê$anfi€.  L'église  paroissiale  de  Réalon,  sous  le 
vocable  de  saint  Pelade,  évêque  d^Embrun,  date  du 
XVI*  siècle;  elle  parait  de  la  même  main  que  celle  du 
Puy-Saint-Eusèbe.  Sur  la  façade  se  dresse  le  clocher 
percé  de  fenêtres  à  plein  cintre,  géminées,  et  surmonté 
d'une  flèche  octogonale  ornée  sur  ses  angles  de  pyra-* 
nûdions  triangulaires  avec  gargouilles  figurant  des 
lions  à  mi-corps.  On  entre  dans  TégUse  par  une  vaste 
baie  à  arc  brisé  percée  dans  le  clocher  et  conduisant 
dans  une  sorte  de  narthex  voûté,  de  même.  Au  fond 
est  la  porte  de  Téglise,  quadrangulaire,  le  linteau  sup- 
porté par  des  sommiers,  surmontée  d'une  niche  à 
plein  cintre.  L'inscription  suivante  est  peinte  sur  le 
linteau  : 


jmlf  r«  tt  mxta  ma 
toAcrM  um  al  m  U 

A  droite  est  une  peinture  représentant  le  Christ  en 
croix;  à  gauche  est  un  personnage  debout  et  priant; 
cinq  rayons  partant  de  sa  bouche  vont  atteindre  les 
cinq  plaies  du  Christ;  à  droite  est  un  autre  person- 
nage agenouillé;  de  sa  bouche  partent  cinq  rayons  qui 
se  dirigent  vers  une  femme,  un  troupeau,  une  mai- 
son, une  cassette  pleine  d'argent  et  un  champ.  Cette 
re|)résentàtion  de  la  bonne  et  de  la  mauvaise  prière 
date  du  xvi*  siècle.  L'intérieur  du  monument  est  mo- 
derne. 

SAINT-APOLLINAmE.L'égliseparois8idede  Saint- 
Apollinaire,  dédiée  au  saint  dont  la  commune  porte  le 
nom ,  est  moderne. 

SAUZE  (LE).  L'église  paroissiale  du  Sauze,  dédiée 
à  saint  Martin  de  Tours ,  est  moderne. 

SA  VIN  ES.  Cette  commune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  Savines  et  Chérines.  s=  ChAkinss.  L'égL'se 
paroissiale  de  Chérines  est  sous  le  vocable  de  sainte 
Anne  ;  elle  est  moderne.  =  Savihbs.  Ep,  gauloite.  Au 
hameau  à^Eygoirê,eïï  1860,  M.  Béraud,  proprié- 
taire ,  trouva  une  tombe  dans  laquelle  était  un  sque- 
lette ayant  aux  bras  et  aux  jambes  deux  cent  vingt 
anneaux  de  bronie,  les  uns  pleins,  les  autres  formés 
d'une  feuille  de  métal  repliée  et  vide  à  l'intérieur.  Ils 
étaient  ornés  de  stries  formant  un  ornement  géomé- 
trique. —  Quelques  années  plus  tard,  une  autre  dé- 
couverte presque  semblable  (ai  faite,  i  quelques  mè- 
tres de  l'endroit  où  avait  eu  lieu  la  première,  par 
M.  Masse,  propriétaire;  seulement  le  nombre  des  an- 
neaux était  moindre.  ||  Moysn  âge.  Le  boui^  de  Sa- 
vines ne  date  que  du  xiu*  siècle;  il  a  porté  d'abord 
les  noms  de  Logis,  de  Cognet,  pub  enfin  de  la 
Chmrière;  le  nom  actuel  date  de  notre  époque  seule- 
ment. L'ancien  Savines  était  bâti  à  l'endroit  qu'on 
nomme  actuellement  la  Vteille-Pm'eiBee ;  là  se  trou- 
vaient l'église  et  le  ehAteau  seigneurial.  0  y  a  un  petit 
nombre  d'années  seulement  que  l'église  paroissiale  a 
été  transférée  où  die  est  aujourd'hui.  L'ancienne 
église,  à  présent  en  ruine,  parait  remonter  à  la  fin  du 
XII*  siècle;  le  chœur,  circulaire,  est  orné  à  sa  partie 
supérieure  d'une  série  d'arcatures  qui  retombent  alter- 
nativement sur  des  consoles  et  sur  des  pilastres.  Les 
ouvertures  sont  a  plein  cintre.  Cet  édifice  avait  été 
l'objet  de  réparations  â  plusieurs  reprises,  car,  bâti 
en  mauvais  matériaux,  il  ne  dut  pas  tarder  à  mena- 
cer ruine;  les  murs  latéraux  ayant  perdu  leur  aplomb, 
on  fut  obligé  de  les  soutenir  en  les  doublant  —  A 
cété  de  l'ancieune  é^e,  on  voit  encore  la  maison 
curiale,  la  maison  vicaride  et  la  maison  de  la  dlme. 
Ces  deux  dernières  ont  des  ouvertures  qui  paraissent 
du  XIV*  siècle;  l'autre  date  du  xv*  siècle.  Le»  unes  et 
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les  autres  ont  été  i^objet  de  nombreux  remaniements. 
—  L'ancien  château  seigneurial,  situé  sur  une  hau- 
teur au-dessus  du  hameau  de  la  Ymliê-Parmiê ,  n'est 
plus  qu'un  monceau  de  ruines;  on  y  distingue  un 
rempart  circulaire  et  au  centre  les  restes  d'un  vaste 
bâtiment  avec  tours  rondes.  Ces  constructions  parais- 
sent dater  du  xiv'  siède.  —  On  a  découvert  â  la 
Vieille^Paroùte ,  dans  ua  vieux  mur,  un  petit  trésor 
d'une  centaine  de  pièces,  qui  présentait  cette  particu- 
larité qu'aucune  d'elles  n'était  française.  C'étaient  des 
gros  et  des  liards  de  Saluces,  des  iiards  de  Savoie,  *de 
Modène  et  de  Mantoue  de  la  fin  du  xv*  siècle.  ||  BouM" 
ionce.  Au  hameau  de  la  Quq^le  est  une  ancienne  cha- 
pelle placée  sur  le  parcours  de  la  vieille  route  qui  a 
succédé  à  la  voie  romaine  de  Briançon  à  Gap.  Là  se 
trouvait  au  moyen  âge  un  hôpital  pour  les  voyageurs, 
dédié  à  sainte  Madeleine  et  appartenant  à  l'ordre  de 


Saint-Jean  de  Jérusalem.  La  chapelle  actuelle  ne  date 
pas  de  cette  époque,  elle  est  du  xvii* siède;  mais  une 
porte  dont  le  linteau  est  supporté  par  de  robustes  som- 
miers parait  être  du  xvi*  siècle. — Au  hameau  de  Saint' 
JuUm  existent  les  restes  d'une  maison  forte  aujourd'hui 
convertie  en  ferme.  Il  ne  subsiste  plus  de  la  construc- 
tion primitive  qu'une  fenêtre  k  plein  cintre  et  une 
tour  carrée  percée  d'une  voûte  sous  laquelle  passait 
jadis  la  route  (xvi*  siède).  ||  Ep,  moderne.  Le  seigneur 
de  Savines  fit  construire,  à  la  fin  du  siède  dernier, 
au  quartier  de  la  Garde,  un  château  nouveau  avec 
mansardes  et  pavillons  légèrement  saillants.  Ce  châ- 
teau renfermait,  il  y  a  peu  d'années  encore,  un  fort 
beau  mobilier  Louis  XV  et  de  remarquables  tentures 
aujourd'hui  vendues.  —  L'église  nouvelle  de  Savines 
est  sous  le  vocable  de  saint  Florent  ;  elle  n'offre  rien  qui 
mérite  d'être  signalé. 
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CANTON  D'ASPRBS-LBS-VBYNES. 

(Ghef-Iieo  :  A8PBi»>u»-VBTin.  ) 

AGNIELLES.  Ep.  gauloiee.  En  1877,  dans  une 
petite  caverne  située  sur  les  bords  de  la  rivière  du 
Buëch ,  on  a  trouvé  dans  le  sol ,  mêlé  de  débris  car- 
bonisés, une  mâchoire  d'ours  des  cavernes  (Roman, 
L'Époque  préhittortque,  p.  8).  Q  Moyen  âge.  A  l'en- 
trée d'une  autre  caverne ,  nommée  vidgairement  la  Tune 
(la  grotte),  mais  connue  au  moyen  âge  sous  le  nom 
de  la  Beaumê-Noâre ,  existent  les  ruines  d'un  édifice 
d'époque  indéterminée  qui  fut  le  siège  d'une  seigneurie. 
Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  qudques  angles  et 
quelques  pans  de  murs  qui  paraissent  remonter  pu 
tu'  ou  au  xiii*  siède.  —  A  peu  de  distance  se  trouve 
le  pont  la  Dame,  nouvellement  reconstruit,  mais  qui 
a  remplacé  un  anden  pont  élevé  grâce  aux  libéralités 
de  la  dame  d'une  seigneurie  voisine.  —  L'église  pa- 
roissiale d'Agnidles  est  moderne;  elle  est  dédiée  â 
saint  Jacques  et  â  saint  Philippe;  l'anden  vocable  était 
saint  Michel. 

ASPREMONT.  Cette  conunune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  Aspremont  et  Tuoux.  =»  Aspiemort.  Ep. 
romaine.  Aspremont  se  trouve  sur  le  parcours  d'une 
voie  romaine  non  signalée  par  les  itinéraires,  qui,  de 


Sisteron ,  allait  â  Aspres-les-Veynes  et  peut-être  même 
â  Grenoble.  On  y  a  découvert  â  plusieurs  reprises  des 
restes  de  l'époque  romaine.  Je  signalerai  entre  autres 
un  tombeau  trouvé  en  1860  qui  contenait  deux  ai- 
guières et  une  petite  coupe  ronde  en  verre  violet,  pcJies 
à  la  meule  et  ornées  sur  leur  pourtour  extérieur 
de  gouttelettes  de  verre  blanc  qNique,  très  saillantes. 
—  En  1879,  on  y  a  trouvé  une  très  belle  monnaie 
d'or  de  Magnence  et  quelques  années  auparavant  une 
monnaie ,  également  parfiutement  conservée,  de  Con- 
stance Il ,  du  même  métal.  ||  Moyen  âge.  Il  existe  sur 
une  hauteur  qui  domine  le  village  un  vieux  château 
en  ruine  qui  parait  dater  du  xiv'  siècle.  Il  en  subsiste 
quelques  fragments  de  tours  rondes,  reposant  sur  un 
terre-plein  soutenu  par  une  muraifle  épaisse ,  et  reliées 
entre  elles  par  des  restes  de  murailles  presque  dé- 
truites. Il  Ep.  moderne.  Sur  les  limites  des  communes 
de  Serres  et  d'Aspremont  on  roii  le  pont  la  Barque, 
construit  en  1 6 1 5  par  ordre  de  Lesdignières  pour  rem- 
placer  un  bac  qui  existait  de  temps  immémorial  snr 
la  rivière  du  Buèch.  —  L'é^se  paroissiale  d'A^re^ 
mont,  dédiée  à  saint  Pierre  -  aux- Uens,  date  du 
XVII*  siècle  et  n'offre  rien  de  remarquable.  =  Tooux. 
La  paroisse  de  Tuoux  a  été  créée  par  ordonnance  royale 
du  16  août  i86â  ;  elle  est  sous  le  vocaMe  de  la  Visi- 
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tatioD.  Tuoux,  autrefois  Sutme,  était  le  siège  d'ua 
prieuré  important  appartenant  à  Tabbaye  de  Saint- 
Géraud  d'Aurillac.  La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Suane 
exista  encore  sur  une  hauteur  voisine;  c'est  un  édifice 
remanié  et  sans  caractère,  but  de  pèlerinage  pour  les 
p^^lations  environnantes. 

ASPRES-LES-VEYNES.  Ép.  gauloiu.  En  1877,  en 
creusant  une  profonde  tranchée  pour  le  passage  du 
chemin  de  fer  de  Grenoble  à  Gap,  on  a  trouvé  dans 
le  territoire  d'Aspres,  près  du  lieu  dit  la  BéaumetU, 
des  ossements  humains  dans  lesquels  étaient  enClés 
quarante  minces  anneaux  de  bronze,  dont  deux  ovales 
et  ouverts,  une  spatule  du  même  métal  de  o^io  de 
longueur  avec  manche  triangulaire,  des  ossements  et 
des  bois  de  cerf,  d'élan  et  d'un  autre  animal  non  dé- 
terminé. Ces  ossements,  immergés  dans  une  argile 
bleue  presque  liquide ,  étaient  situés  sous  une  couche  de 
o'.So  de  tuf  ou  de  pouddiogue.  On  a  signalé  également 
k  peu  de  distance  des  trous  circulaires  remplis  de 
pierres,  mais  qui  ont  été  englobés  dans  la  voie  du  che- 
min de  fer  sans  avoir  été  fouillés.  —  Sur  le  sommet 
d'une  colline  voisine  nommée  le  Sembla-Croix,  il  existe 
un  camp  romain  d'une  conservation  remarquable  et 
auquel  sa  situation  merveilleuse  permet  de  dominer 
toutes  les  vallées  environnantes.  11  est  probable  qu'il 
a  dû  succéder  à  un  oppidum  gaulois.  —  Au  pied  du 
Seiro4a-Croix,  M.  Jourdan,  propriétaire,  a  trouvé  au 
milieu  de  ruines  romaines,  dont  il  sera  parié  plus 
loin,  deux  monnaies  gauloises  en  bronxe,  la  première 
des  Camuie9  avec  la  légende  :  CALLIASCIIS;  la 
seconde  des  VoUquêi  Arécomiques  avec  la  légende  : 
VOL. .  « . .  (Roman,  UEpoqv»  prohiitmique ,  p.  9). 
y  Ep.  romaine,  La  voie  romaine  de  Gap  à  Die  passait 
dans  cette  commune  ;  c'est  au  lieu  dit  la  BeawmeUê 
que  s'opérait  la  jonction  de  cette  voie  et  de  celle  qui, 
partant  du  Monétier'AlIemont,  passait  par  le  col  de 
Foye  et  par  la  Batiê-MonlSaléon.  La  direction  des 
restes  de  voie  trouvés  dans  les  fouilles  faites  a  la  Bâtie- 
Moni-Sdéon  confirme  cette  opinion,  qui  est  en  outre 
justifiée  par  le  tracé  de  deux  vieilles  routes  encore 
existantes  et  le  nom  de  Vieux  chemin  royal  que  porte 
Tune  d'elles.  La  voie  même  de  Gap  â  Die  ne  passait 
donc  pas  à  la  Bâtie-Moni-Saléon;  elle  eût  été  obligée 
de  faire  un  crochet  inutile  de  plusieurs  kilomètres 
pour  atteindre  ce  village.  La  route  directe  entre  Veynes 
(DaeioMum)  et  la  Beaume  ( Ccmèotitim)  traverse  le  col 
de  la  Beamoette;  c'est  là  qu'était  la  station  de  Mon$ 
Seleuci  (/fm.  Anton,,  n.  357;  ^^^'  Burdig.,  n.  555); 
c'est  là  qu'était  tracée  la  route  du  moyen  âge  qui  a 
succédé  à  la  voie  antique;  c'est  sur  le  col  même 
qu  existent  des  restes  de  l'époque  romaine  et  qu'au 
moyen  âge  fut  établi  un  hôpital  du  SaintSépukre  pour 
les  voyageurs. — Deux  monuments  importants  se  voient 
dans  le  quartier  de  la  Beaumette.  Le  premier  est  im 


camp  romain  d'une  conservation  exceptionnelle  exis- 
tant sur  la  colline  des  Égaux.  Ce  camp  dessine  un 
pardlélogramme  de  i95  mètres  de  longueur  sur 
io5  mètres  de  largeur;  il  est  entouré  sur  tout  son 
pourtour  d'un  vallum  et  d'un  agger  en  terre  de  à  mè- 
tres de  hauteur  environ  (mesure  prise  du  fond  du 
fossé).  Aux  quatre  angles  sont  des  restes  de  retran- 
chements circulaires  en  terre  et  maçonnerie.  L'aire  du 
camp,  parfaitement  aplanie,  est  à  1  mètre  environ  au- 
dessous  du  sommet  de  Vagger.  Ce  curieux  monument 
n'a  jamais  été  l'objet  d'aucune  fouille.  De  ce  camp 
on  domine  les  vallées  du  Petit-Buëch ,  du  Grand-Buëch , 
de  Ghauranne,  de  Maraise,  d'Agnielles  et  de  Savour- 
non  (Roman,  L'Époque  préhistorique,  p.  9).  Au  Serre- 
la-Croix,  dans  la  propriété  de  M.  Jourdan ,  il  existe  de 
très  importantes  substructions  romaines.  La  maison 
d'habitation  elle-même  est  construite  sur  des  fonda- 
tions antiques  dont  les  murs  épais  et  en  petit  appareil 
se  voient  dans  les  caves  et  dans  les  écuries.  Les  prairies 
voisines  sont  également  semées  de  restes  de  murailles 
antiques.  Cette  partie  des  substructions  appartenait 
probablement  à  des  bains,  car  de  belles  sources  jail- 
lissent tout  autour.  Un  peu  au-dessus  et  dans  un  endroit 
sec  et  .aéré,  on  voit  an  niveau  du  sol  trois  murs  paral- 
lèles de  s5o  mètres  de  longueur  au  moins,  séparés  l'un 
de  l'autre  par  une  distance  de  3  ou  /i  mètres.  A  Tune 
des  extrémités,  on  a  trouvé  les  substructions  d'une 
tour  ronde;  à  côté,  on  a  exhumé  en  1875  un  bassin 
pavé  en  mosaïque  composée  de  pierres  de  diverses 
couleurs.  A  peu  de  distance,  on  a  découvert  deux  aque- 
ducs recouverts  de  grandes  dalles  en  schiste  de  la  car- 
rière du  Pont  de  L^and  et  aboutissant  à  une  salie  de 
bains  contenant  six  baignoires  en  ciment  de  dimen- 
sions diverses.  M.  Jourdan  a  fiedt  déblayer  la  partie 
des  substructions  les  plus  rapprochées  de  son  habita- 
tion. Tnns  portes  ouvraient  dans  la  façade  exté- 
rieure et  conduisaient  dans  deux  petites  salles  carrées; 
l'une  d'elles  était  divisée  en  deux  parties  par  un  mur 
transversal  à  hauteur  d'appui,  dans  lequel  était  ménagé 
un  passage.  Au  milieu  de  ce  mur  se  dressait  une  co- 
lonne ronde  en  briques;  chaque  assise  se  composait 
de  quatre  briques  d'un  quart  de  cercle  chacune.  Les 
murs  étaient  recouverts  d'un  enduit  peint  de  larges 
bandes  verticales  de  couleurs  vives,  mêlées  de  guir^ 
hmdes.  Le  sol  n'a  pas  été  dégagé.  L'appareil  de  cette 
construction  est  d'une  basse  époque  et  peu  soigné;  ce 
sont  de  petits  moellons  cubiques  formant  des  assises 
régulières  On  a  trouvé  dans  cette  fouille  un  buste  de 
Mercure  en  bronxe,  probablement  du  iv*  siède,  car  le 
travail  en  est  grossier;  une  lampe  r^résentant  Arion 
sur  un  dauphin;  une  foule  de  fragments  de  poteries 
sur  lesquels  on  remarquait  les  sceaux  de  potiers  sui- 
vants :  C-SENTI  — FELIX -FEC  —  HËRO  — CF  • 
COCI  — COCF— PLATTl-— OF-RVSTI— CN- 
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AF  —  L-  GELLI-  QVADR  —  ATI-  —  VIBI- 
DIOME  —  AE,^^  EVHOD  —  A-DECIVS  AL- 
PINVS  sur  de  ia  terre  rouge;  DOMITIAN  sur  une 
amphore  en  terre  blanche;  des  fragments  de  verres; 
quelques  monnaies  dW  et  une  très  grande  quantité  de 
monnaies  de  bronse ,  la  plupart  du  Bas-Empire  et  toutes 
communes;  les  Gallien  et  les  Constantin  surtout  y 
abondent  {BulL  dn  aniiq.,  i883,  p.  g8).  On  avait 
trouvé  à  la  Beaumette,  au  commencement  de  notre 
siècle,  une  auge  sépulcrale  en  pierre,  un  autel,  trois 
piédestaux,  des  fragments  de  corniche,  un  doigt  en 
marbre  et  de  nombreuses  médailles  (Héricart  de 
Thury,  ArchéologU  de  Mom  Sekueuê,  p.  1 1).  ||  Moyen 
âge.  Âspres-les-Veynes  était  le  siège  d'un  prieuré  très 
important,  fondé  probablement  au  xi*  siècle  et  dépen- 
dant de  Tabbaye  de  Saint>Gérand  d*Auriilac.  Saint 
Géraud  est  le  patron  de  la  paroisse;  il  a  remplacé  saint 
Jean-Baplbte,  patron  primitif.  Une  inscription  très 
mutilée,  que  Ton  voit  encastrée  à  gauche  de  la  porte 
d*entrée  de  Téglise  paroissiale  et  qui  est  du  xi*  siècle, 
relatait  probablement  les  circonstances  de  la  fondation 
du  prieuré  ;  on  n*y  distingue  plus  que  les  mots  suivants  : 

H 
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Des  fragments  d'un  édifice,  également  du  xi*  siècle,  se 
voient  encastrés  dans  plusieurs  maisons  du  village; 
ce  sont  :  un  fragment  de  frise,  deux  chapiteaux  et  une 
colonnette  dont  le  fût  est  échiqueté  de  petits  carrés  al- 
ternativement en  creux  et  en  relief.  L'église  actuelle  est 
du  XIV*  siècle;  elle  a  été  restaurée  et  agrandie  il  y  a 
quelques  années  avec  intelligence;  on  s'est  contenté  de 
démolir  le'  mur  du  fond  du  chœur,  qui  était  quadran- 
gulaire,  et  d'y  souder  un  chœur  nouveau,  tandis  que 
l'ancien  était  rattaché  à  la  nef.  La  façade,  en  pierres 
de  taille  bien  appareillées,  se  termine  en  pignon  sur- 
monté d'une  arcade-clocher.  La  porte,  à  plein  cintre, 
est  accompagnée  de  chaque  côté  de  deux  colonnettes 
en  retraite  successive  aveé  chapiteaux  à  feuillages  à 
crochets.  Les  sommiers  qui  soutiennent  le  linteau  sont 
ornés  de  personnages  accroupis.  Sur  le  tympan  sont 
sculptées  trois  figures  d'un  travail  grossier  et  d'une 
disproportion  barbare  ;  au  centre ,  Jésus-Christ  couronné 
tenant  un  livre_sur  lequel  on  lit  A4«Û;  au-dessus  de 
lui  est  écpt  DNS  IHS.  A  gauche,  la  Vierge  couronnée 
assise;  au-dessus  on  lit  :  SCÀ  MARIA.  A  droite. 


saint  Jean-Baptiste  ayant  au-dessus  de  lui  son  agneau 
et  l'inscription  :  lOHS  BABTISTA  (ate).  Au-dessus  de 
la  porte  est  une  longue  fenêtre  et  sur  le  côté  gauche  de 
l'é  j^ise  une  petite  porte  à  plein  cintre  ;  le  linteau  est  sou- 
tenu par  des  sonumers  ornés  d'un  feuillage  de  rosier  et 
d'un  bouquet  de  marguerites.  Sur  le  côté  droit  est  une 
autre  porte  à  arc  brisé  aujourd'hui  condamnée.  L'in- 
térieur est  divisé  en  trois  travées  par  des  piliers  ornés 
de  chapiteaux  à  crochets  et  voûté  sur  croisées  d'ogives. 
L'autel  principal  est  accompagné  d'un  assez  beau  re* 
table  â  colonnes  torses  du  xrii*  sîède.  Il  provient  de 
la  chartreuse  de  Durbon ,  où  il  a  été  acquis  à  la  vente 
du  mobilier  des  chartreux  dispersés  par  la  Révolution. 
—  Aspres  était  autrefois  entouré  de  murailles;  on 
voit  encore  dans  la  rue  principale  les  restes  d'une 
porte  qui  y  donnait  accès;  sur  une  console  qui  en 
faisait  partie  est  sculpté  un  écusson  au  chevron  accom' 
pagné  de  troie  beeanU»  Le  môme  écusson  se  retrouve 
sur  une  porte  du  xt*  siècle  située  tout  â  côté.  —  En  face 
de  l'église  est  une  maison  dont  le  premier  étage  re- 
pose sur  un  bel  arceau  &  plein  cintre  du  xiii*  siècle; 
le  haut,  avec  plusieurs  fenêtres  à  croisillons,  parait 
du  XV*.  Sur  un  écusson  qui  y  est  sculpté  on  lit  les 
lettres  P  *  R.  A  côté  on  a  encastré  dans  le  mur  un 
fragment  de  frise  qui  parait  du  xi*  siècle.  —  A  existe 
encore  dans  le  village  plusieurs  maisons  avec  poftesen 
accolade  du  xv*  et  du  xvi*  siècle.  Le  château,  nâiinte- 
nant  simple  maison  boui^oise  sans  caractère,  pos- 
sède une  belle  cheminée  en  bois  sur  laquelle  sont 
sculptées  les  armoiries  de  la  famille  de  Revillasc,  qui 
possédait  la  seigneurie  d'Aspres,  et  sa  devise  :  SANS 
BRVIT.  Il  Ép,  moderne.  Hors  du  village,  une  pierre 
servant  de  piédestal  à  une  croix  est  chai^  d'une 
longue  inscription  du  xvii*  siècle,  dans  laquelle  un 
nommé  Bermond,  qui  a  procuré  une  mission  de  ca- 
pucins à  la  paroisse  d'Aspres,  demande  un  De  profun- 
du  pour  son  âme  et  un  Polar  et  un  Ate  pour  les 
prédicateurs. 

BEAUME  (LA).  Cette  commune  se  subdivise  en 
deux  paroisses  :  la  Beaume  et  le  Villard-la-Beaume. 
=3  BBii}iiE(LA).  ép.romiùne.  C'est  à  la  Beaume  qu'était 
la  station  de  CambeiMun  {Itm.  Burdig.  >  n.  555 ) ,  placée 
par  les  itinéraires  entre  Afom  Seleuei  {la  BeawMUe, 
Serre-la-Croix. — Voir  Aqtreê-lee'  Veynee  )  et  Gaura  mon$ 
{le  col  de  Cabre).  Le  long  du  torrent  de  CAmcraiiii«> qui 
baigne  les  maisons  de  la  Beaume,  on  voit  encore  les 
restes  d'un  mur  d'enceinte,  dont  la  partie  inférieure, 
construite  en  gros  blocs  taillés  et  appareillés  avec  soin, 
parait  remonter  à  l'époque  romaine.  On  trouve  quelque- 
fois des  monnaies  du  môme  temps  dans  les  environs. 
Il  Moyen  âge.  Le  village  de  la  Beaume  était  entouré  de 
murailles;  une  des  portes  qui  y  donnaient  accès  existe 
encore.  Elle  est  à  arc  brisé  et  parait  dater  du  xiv*  siècle; 
postérieurement,  probablement  au  x? i*  siècle,  on  a  oon- 
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stniil  auf^êssotts  du  cintre  supérieur  un  second  arc  à 
plein  cintre.  La  partie  supérieure  du  mur  d^enceinte 
sitaé  le  long  du  ruisseau  et  dont  j'ai  déjà  parié  est  bâtie 
en  pierres  roulées  et  n*est  pas  antérieure  au  xn*  siècle. 

—  Dans  le  village  même  est  Tancien  château  sei- 
gneurial, nommé  Ckdtiaud'Agouk,^^arce  qu'il  a  long- 
temps appartenu  k  cette  famille.  La  partie  la  plus  an- 
cienne est  une  tour  carrée  dont  le  bas,  construit  en  gros 
blocs^  bien  appareillés,  orné  sur  les  angles  dç  pierres 
taillées  en  bouges  et  percé  d*archières  simples,  est  du 
xiii*  siècle.  Les  étages  supérieurs,  plus  modernes  et 
percés  de  fenêtres  à  chanfrein,  sont  du  x?*  siècle.  Le 
reste  du  corps  de  logis,  également  percé  de  fenêtres 
semblables  soutenues  par  des  tablettes,  est  de  la  même 
époque. — Le  château  d'un  autre  coseigneur  de  la  terre 
de  la  Beaume  existe  tout  à  côté  du  village;  il  a  été 
complètement  modernisé;  on  y  remarque  cependant  les 
traces  d'une  tour  ronde.  —  Sur  une  montagne  qui  do- 
mine la  Beaume,  il  existe  encore  les  restes  méconnais- 
sables et  rasés  au  niveau  du  sol  d'un  château  fort, 
probablement  plus  ancien  que  les  deiix  précédents  et 
que  l'on  nomme  la  TotmwOe.  —  L'église  paroissiale 
de  la  Beaume  est  moderne;  elle  est  sous  le  vocable  de 
l'Assomption  de  la  Vierge. =Vili.abo-là-Bbauiib  (Lb). 
L'église  paroissiale  du  Villard-la-Beaume  est  moderne; 
elle  est  sous  le  vocable  de  saint  Louis,  évéque  de  Tou- 
louse. 

FâURUS  (LA).  Ep.  gauUnte,  Le  territoire  de  cette 
commune  a  fourni  plusieurs  haches  en  pierre  polie 
trouvées  isolément  dans  les  champs.  On  n'en  connaît 
pas  moins  d'une  dizaine  conservées  dans  diverses  col- 
lections. —  U  existe  également  au  bord  des  rives  du 
Buêch  diverses  cavernes  ou  Bêoumeê  non  encore  fouil- 
lées et  qui  pourraient  bien  être  des  grottes  sépulcrales 
(  Roman ,  L' Époque prihùtarique,  p.  1 6 ).  ||  Renaitiane$, 
Au  milieu  du  village  on  voit  un  grand  corps  de  bâti- 
ment datant  du  xv*  siècle,  avec  fenêtres  à  meneaux 
ou  croisillons  et  porte  en  accolade.  D'autres  maisons 
ont  également  des  portes  semblables  ou  cantonnées 
de  moulures  figurant  des  colonnettes.  -^  Au  hameau 
de  la  Val9lt$  on  remarque  aussi  une  habitation  avec 
fenêtres  à  meneaux.  —  Au  hameau  de  Notre-Dame j 
ancienne  paroisse  supprimée  au  xvii'  siècle,  il  existe 
un  bâtiment  seigneurial  du  xv*  ou  du  xvi*  siècle  avec 
fenêtres  à  croisillons  et  porte  en  accolade.  Il  sert  au- 
jourd'hui d'habitation  à  des  cultivateurs  et  a  perdu 
à  peu  près  tout  caractère  architectural.  —  Près  de 
la  Fanrie,  sur  le  bord  de  la  route,  est  debout  une 
croix  de  pierre  datant  de  la  fin  du  xvi*  ou  du  com- 
mencement du  siècle  suivant  Les  bras  sont  terminés 
par  des  boules,  et  à  leur  entre-croisement  est  une  pe- 
tite niche  creusée  dans  la  pierre  et  vide  aujourd'hui. 

—  La  paroisse  de  la  Faurie  a  absorbé  les  trois  pa- 
roisses anciennes  de  Saint-André,  de  la  Rochette  et 


de  Notre-Dame-en-Bauchaine;  l'église  paroissiale  est 
située  dans  le  hameau  de  Saint-André;  elle  parait 
dater  du  xvii*  siècle  et  est  dédiée  à  Notre-Dame,  à  saint 
André  et  à  saint  Valentin. 

HAUTfi-BEAUME  (LA).  Ép.  romame.  La  voie  de 
Gap  à  Die  passait  dans  cette  commune.  Le  col  de 
CalnVf  qui  conduit  de  la  vallée  du  Buëch  dans  celle  de 
la  Drême,  est  le  Gauramotu {Camra  mon*  f)Ae  Vltiné- 
rairt  d$  Bordeaux  à  Jérwalem  (n.  555).  Sur  le  col 
lui-4nême  on  a  trouvé  à  plusieurs  reprises  des  tom- 
beaux antiques,  des  fragments  de  poterie  et  des  mon- 
naies romaines  de  la  colonie- de  Nimes,  d'Auguste,  de 
Néron,  de  Claude,  etc.  —  La  Haute-Beaume  est  unie 
à  la  Beaume  au  point  de  vue  ecclésiastique. 

MONTBRAND.  Moyen  âge.  Les  ruines  du  vieux 
château  de  Montbrand  se  voient  encore  sur  le  haut  de 
la  colline  au  pied  de  laquelle  s'étend  le  village.  Il 
n'en  reste  plus  que  quelques  pans  de  murs  sans  ca- 
ractère et  paraissant  dater  du  xiii*  ou  du  xit*  siècle. 

—  La  mairie  occupe  un  édifice  qui  dépendait  autre- 
fois du  château;  on  y  remarque  des  restes  de  fenêtres 
avec  appui  et  croisillons  paraissant  dater  du  xv*  siècle 
ou  du  siède  suivant  —  A.  la  Dre$q,  ferme  située 
entre  Montbrand  et  Saint-Julien-en-Bauchaine,  il  y  a 
également  des  fenêtres  en  accolade  de  la  même  époque. 

—  Véfj^  paroissiale  de  Montbrand,  dédiée  à  saint 
Georges,  date  probablement  dans  ses  parties  infé- 
rieures du  moyen  âge;  mais  elle  parait  avoir  été 
refaite  au  x? ii*  siècle  pour  la  plus  grande  partie  et 
n'offre  aucun  caractère  architectural. 

SAINT -JULIEN- EN -BAUGHAINE.  Moyen  âge, 
Saint-Julien  possédait  avant  la  Révolution  la  chartreuse 
de  Durbon,  fondée  en  1 1 16  grâce  à  la  libéralité  de 
quelques  seigneurs  du  Bauchaine.  Les  bâtiments  de  ce 
monastère,  encore  intacts  au  couunencement  de  notre 
siècle,  n'offrent  plus  actuellement  qu'un  monceau 
de  ruines.  Un  plan  manuscrit  et  qui  parait  être  fort 
exact,  si  on  le  compare  â  ce  qui  reste  encore  des  bâti- 
ments du  monastère,  est  conservé  dans  les  archives 
de  la  Grande-Chartreuse,  et  il  me  parait  utile  d'en 
donner  une  description  sonmiaire.  Les  bâtiments  de 
la  chartreuse  étaient  entourés  d'une  muraille  haute 
et  irrégulière,  flanquée  à  quelques-uns  de  ses  an^es 
de  petites  tourelles  rondes.  La  porte  d'entrée  s'ou- 
vrait au  milieu  du  côté  gauche;  elle  aboutissait  â  une 
voûte  percée  dans  un  petit  édifice  qui  servait  proba- 
blement de  logement  au  portier.  Après  l'avoir  franchie, 
on  entrait  dans  une  cour  carrée  entourée  de  tous  côtés 
de  hauts  bâtiments,  dont  l'un  était  le  logement  du 
prieur  et  l'autre  celui  des  domestiques;  à  droite  de 
cette  première  cour  il  en  existait  une  seconde,  carrée, 
formée  par  le  logement  des  domestiques,  les  écuries 
et  les  greniers,  le  mur  derrière  lequel  étaient  les  cel- 
lules et  les  jardins  des  moines  et  une  quatrième  mu- 
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raille  percée  d'une  porte.  De  la  première  cour  on 
passait  dans  rintérieur  du  monastère  par  une  porte  à 
mâchicoulis  située  à  gauche  de  la  porte  d'entrée.  La 
chapelle  s'élevait  à  droite  de  cette  porte;  elle  était  flan- 
quée, sur  le  côté  gauche,  d'une  petite  chapelle  latérale 
et  surmontée  sur  le  chœur  d'un  clocher  à  flèche  aiguë 
accompagnée  de  pyramidions  sur  les  angles.  Sur  son 
côté  droit  était  le  cimetière  avec  une  croix  au  centre; 
il  était  entouré  d'un  dottre.  A  droite  du  cimetière 
s'élevait  un  corps  de  logb  contenant  cinq  cdlules  de 
moines  isolées  l'une  de  l'autre,  ayant  chaame  leur  jar^ 
din.  Au-dessous  de  la  chapelle  et  du  cimetière  étaient 
deux  cours  carrées  entourées  probablement  d'un  cloitre  ; 
dans  l'une  d'eUes  était  un  petit  édifice  surmonté  d'une 
tour  renfermant  une  horloge.  Au-dessous  de  ces  deux 
cours  se  développait  une  autre  cour  beaucoup  plus 
vaste,  autour  de  laquelle  étaient  neuf  maisonnettes 
isolées  avec  leurs  jardins,  destinées  à  l'habitation  des 
moines.  De  toutes  ces  constructions  il  n'existe  plus 
aujourd'hui  que  le  logement  du  prieur  qui  sert  de 
ferme,  les  écuries  et  les  greniers;  le  reste  ne  présente 
qu'un  amas  de  décombres.  La  chapelle  est  la  ruine 
la  moins  maltraitée;  elle  datait  de  la  fin  du  xiit*  siècle 
et  se  composait  d'une  seule  nef  voûtée  snr  croisées 
d'ogives;  sur  la  façade  s'ouvrait  la  porte  principale, 
aujourd'hui  détruite,  surmontée  d'un  ceiUde-bœuf 
simple.  L'intérieur  formait  trois  travées  accusées  par 
des  colonnes  engagées  supportant  les  arcs-doubleaux; 
chacune  d'elles  était  semblable  à  celle  qui  lui  faisait 
face  comme  forme  et  ornementation.  Les  deux  plus 
rapprochées  de  la  porte  ne  reposaient  pas  sur  le  sol, 
mais  étaient  aiguisées  en  pointe  par  le  bas;  le  chapi- 
teau, très  simple,  était  orné  de  chaque  c6té  d'un  chan- 
frein. Les  deux  colonnes  du  milieu  étaient  également 
aiguisées  par  le  bas;  le  chapiteau  était  orné  sur  chacun 
de  ses  angles  d'une  petite  tète  humaine.  Le»  deux  co- 
lonnes les  plus  rapprochées  du  chceur  reposaient  sur  des 
bases  et  leurs  chapiteaux  étaient  ornés  de  feuiïlages  à 
crochets  simples,  mais  d'un  beau  dessin.  Une  def  de 
voûte  glt  sur  le  sol  au  milieu  des  décombres;  eUe  re- 
présente une  croix  latine  pattée  à  ses  extrémités.  Dans 
la  deuxième  travée  de  gauche  s'ouvrait  une  petite 
porte  qui  conduisait  dans  la  chapelle  latérale;  on  lit 
sur  l'imposte  D*E' 1618 -M* P.  Ces  lettres  sont  les 
initiales. des  mots  Dom  Ermemond  Martin  prieur.  En- 
nemond  Martin  fut,  en  efiet,  prieur  de  Durtion  de 
1619  à  1690.  En  face  de  cette  petite  porte  une  autre 
semblable  conduisait  au  dmetière.  Le  chœur,  demi- 
circulaire,  était  ajouré  par  trois  grandes  fenêtres  è 
plein  dntre;  entre  chacune  d'elles  est  une  petite  co- 
lonnette  sur  laquelle  reposait  une  des  nervures  de  la 
voûte.  Le  fût  de  deux  de  ces  colonnes  est  en  spirale, 
celui  des  deux  autres  est  lisse.  Les  chapiteaux,  presque 
cylindriques,  sont  ornés  À  leurs  angles  supérieurs  de 


deux  coquiUes  de  Saint-Jacques,  de  deux  bouquets  de 
trois  glands,  de  deux  petites  consoles.  La  fenêtre  du 
milieu  a  été  condamnée  au  xtii*  siède  pour  permettre 
de  placer  dans  le  chœur  un  tableau  de  Philippe  de 
Ghampaigne  encore  existant  dans  l'église  paroissiale 
de  Saint-^ulien-en-Bauchaine.  —  Dans  la  belle  forêt 
de  Durbon,  aujourd'hui  domaniale,  mais  qui  appar- 
tenait autrefois  à  la  chartreuse,  on  voit  les  ruines 
méconnaissables  d'un  couvent  dans  lequel  vinrçnt  se 
réfugier,  à  la  fin  du  xv*  siède,  les  chartreusines  de  la 
maison  de  Berthaud  (commune  de  Rabou),  dont  le 
monastère  avait  été  la  proie  des  flammes.  Elles  y  sé- 
journèrent jusqu'en  1601  et  furent  alors  supprimées. 
Ce  couvent,  nommé  la  hfaiêon-Uaute  par  opposition  à 
celle  qui  était  située  dans  le  bas-fond ,  était  dédiée  à 
saint  Jean-Baptiste  et  datait  du  xii*  siède.  —  Les 
archives  des  Hautes-Alpes  contiennent  la  plus  grande 
partie  du  chartrier  de  Durbon  et  de  Berthaud,  re- 
marquable par  son  état  de  conservation  et  les  sceaux 
nombreux  qui  sont  suspendus  aux  documents.  M.  Amat, 
conseiller  général  des  Hautes-Alpes,  possède  le  car- 
tulaire  original  de  Durbon  encore  inédit.  Le  retable 
de  la  chapelle  du  couvent  est  dans  l'église  d'Aspres- 
les-Veynes,  le  tableau  de  Philippe  de  Ghampaigne  qui 
l'ornait  dans  celle  de  Saint-Julien-ei»>Bauchaine  et 
son  horloge  dans  le  boui^  voisin  de  Veynes.  —  Au 
hameau  de  la  Rochettê,  qui  est  une  ancienne  paroisse 
supprimée  au  xvii*  siède,  on  voit  sur  une  lame  de 
rocher  extrêmement  étroite  les  restes  d'un  chAteau 
qui  fut  au  moyen  Âge  l'un  des  plus  importants  de  la 
vallée  du  Buéch  et  dont  les  seigneurs  étendaient  leur 
juridiction  sur  la  plus  grande  partiedu  Bauchaine.il  n'en 
reste  plus  que  deux  des  côtés  d'une  tour  carrée  et  un  frag- 
ment de  voûte  en  berceau  à  plein  dntre.  Ces  restes  de 
construction  sont  en  pierres  bien  appareillées  et  leur 
épaisseur  est  grande;  ils  paraissent  dater  de  la  fin  du 
XII*  siède  ou  du  commencement  du  siècle  suivant.  ||  Rê- 
naiiêttnœ  $t  ép,  moderne^  L'élise  paroissiale  de  Saint- 
Julien-en-Bauchaine,  dédiée  à  saint  Biaise,  parait  dater 
du  XTi*  siède,  mais  elle  a  été  refaite  aux  siècles  sui- 
vants. Elle  est  sans  intérêt.  On  y  a  transporté  au  mo- 
ment de  la  Révolution  un  tableau  de  Philippe  de  Gham- 
paigne commandé  en  1671  par  les  chartreux  de 
Durbon  à  ce  peintre  et  payé  33o  livres,  ainsi  qu'il 
résulte  d'une  quittance  conservée  dans  les  papiers  de 
ce  monastère  aux  archives  des  Hautes-Alpes.  Dans  le 
village  même  existe  un  ancien  corps  de  logis  ayant 
appartenu  jadis  aux  chartreux  ;  sur  la  porte  on  lit,  avec 
la  date  1680,  la  devise  suivante  gravée  en  creux  au- 
tour d'une  croix  :  DVRA  BONIS  SED  VTILIS. 
Cette  devise  fut  adoptée  par  les  chartreux  de  Durbon  À 
partir  du  xvii* siède;  ils  l'inscrivirent  sur  leurs  sceaux 
et  sur  les  produits  d'une  fonderie  qu'ils  établirent 
vers  cette  époque  dans  leur  ferme  de  Rioufroid  et 
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qa*il9  alimentaient  avec  du  minerai  extrait  d*unemine 
de  Meiu  (Isère).  On  rencontre  asseï  communément 
dans  tes  Alpes  des  plaques  de  cheminée  en  fonte  qoi 
en  proTiennent;  elles  portent  une  date  et  les  inscrip- 
tions FERRVM  DVRBONIS  -  INSIGNIA  DOMVS 
DVRBONIS-DVRA  BONIS  SED  VTILIS,  etc., 
antonr  d*une  croix. 

SAINT-PIERR]&-D*AR6BNÇ0N.  Ép.  ^mhii».  Vers 
1 865,  on  découvre  sur  une  colline  voisine  trois  haches 
en  pierre  polie.  A  peu  de  distance,  on  a  trouvé  éga- 
lement une  tombe  en  pierres  brutes  contenant  un 
squelette  avec  des  anneaux  de  bronte  aux  bras  et  aux 
jambes  (Roman,  L' Époque pr^itUtrique,  p.  s8).  || 
Moyen  âffe.  Au  milieu  même  du  village  existe  un  corps 
de  bAtiment  paraissant  dater  du  xv*  siècle  et  qui  a 
été  la  demeure  des  de  Flotte,  seigneurs  du  mande- 
ment d*Argençon  de  temps  imméniorial.  Il  ne  reste 
plus  qu'une  faible  partie  de  ce  château  qui  était  fort 
considérable.  On  y  achnire  on  bel  escalier  de  ]Merre.  il 
existe  encore  dans  le  même  corps  de  logis  une  jolie 
fenêtre  k  meneau  central  et  avec  double  accolade;  au- 
dessus  est  sculpté  un  écusson  :  au  chevron  accompagné 
de  froM  rosée.  —  Le  château  de  la  famille  de  Vitalis, 
qui  possédait  également  une  ooseigneurîe  â  Argençon , 
est  Â  rentrée  du  village.  Il  parait  un  peu  plus  anden 
que  le  précédent;  on  y  remarque  encore  une  tour 
ronde  et  des  fenêtres  en  accolade.  —  La  paroisse  de 
Saint-Pierre-d* Argençon  est  formée  des  deux  anciennes 
paroisses  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Martin-d* Argen- 
çon. La  chapelle  de  Saint-Martin ,  datant  du  xvn*  siècle , 
existe  encore  dans  le  hameau  de  ce  nom.  L'église  pa- 
roissiale, sous  le  vocable  de  saint  Pierre,  est  moderne. 

CANTON  DB  BARCILLONNETTE. 
(Chef-liea  :  BABaLLonHim.  ) 

BARCILLONNETTE.  Ép,  franque.  En  1871,  en 
élargissant  la  route  départementale,  on  a  mis  â  jour, 
à  p?u  de  distance  de  Barcillonnette ,  un  cimetière  de 
Tépoque  franqne.  La  route,  passant  en  tranchée,  a 
permis  de  se  rendre  dompte  de  la  manière  dont  les 
tombes  étaient  disposées.  Elles  consistaient  en  anges 
sépulcrales  en  tuf  d^nne  seule  pièce,  recouvertes  d*un 
couvercle  de  même  matière,  ou  bien  elles  étaient  for- 
mées de  grandes  briques  â  rebord,  au  nombre  de 
quatre  sur  chacun  des  c^tés  et  d'une  seule  aux  deux  ex- 
b^mités.  Beaucoup  de  ces  briques  portaient  pour  mar- 
ques deux  cerdes  en  creux  accolés  et  ayant  un  point 
creux  à  leur  centre.  Quelques-unes  de  ces  tombes  en 
briques  étaient  teflement  bien  jointoyées,  quoique  sans 
apparence  de  mortier  ni  de  ciment,  qu'aucune  parcelle 
de  terre  n'était  entrée  dans  le  vide  intérieur.  II  exis- 
tait plusieurs  étages  de  tombes  superposées,  ce  qui  in- 
dique des  ensevelissements  successifs.  Dans  les  tombes, 
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on  a  trouvé  des  squelettes,  mais  rien  qui  penntt  de 
prédser  la  daté  exacte  de  ce  cimetière.  Du  reste,  un 
très  petit  nombre  de  sépultures,  celles  seulement  qoi 
ont  été  coupées  pour  l'agrandissement  de  la  rente, 
ont  pu  ^tre  examinées.  La  plus  grande  partie  de  ce 
cimetière  est  encore  inexplorée.  ||  Mojfen  âge.  Derrière 
le  village ,  sur  un  mamelon  nommé  leRoehùàson,  existe 
on  reste  de  tour  ronde  qui  parait  dater  du  xiv*  siècle. 
—  L'élise  paroissiale,  dédiée  à  l'Assomption  de  la 
Vierge,  est  moderne;  l'ancien  vocable  de  cette  égfise 
était  If  otre-DaA)e  de  ifr  Val-Sainte. 

fôPARRON.  L'ég^  paroissiale  d'Bsparron,  dé- 
diée â  saint  Paul  apêtre ,  est  moderne.  La  chapelle  de 
Saint-Pierre,  située  entre  les  hameaux  de  la  Vière  et 
du  Croe  et  aujourd'hui  en  mine,  date  du  xvik*  siède; 
elle  est  sans  intérêt.  Elle  était  considérée  par  Ladou- 
cette  {Topographie,  p.  999)  comme  du  iv*  siède.  — 
Légende  d'une  ville  qui  aurait  existé  autrefois  sor  une 
montagne  dite  Peyteiereei  qui  aurait  été  détruite  dans 
une  guerre.  H  est  indubitable  que  Peyetiere,  nommé 
en  1339  Caetrum  de  Peyeteriù  (Ar^,  dee  Bouchêê-du' 
RhSne,  B,  1917),  a  été  habité  autrefois;  on  y  voit 
encore  quelques  indices  de  vieilles  constructions. 

VITROLLES.  Divisé  en  deux  paroisses,  celle  de 
VitroUes  et  celle  du  Plan-de-Vitrolles.  »=  Vitiollis, 
nommé  aussi  le  HautrVltroUes.  Ép.  romaine.  La  voie 
de  Briançon  à  Aries  passait  dans  cette  commune;  un 
vieux  chemin ,  nommé  le  Chemin  ferré,  en  indique  la 
direction.  Elle  ne  suivait  pas  les  bords  de  la  Durance, 
mais  passait  au  contraire  à  une  assez  grande  hauteur 
sur  le  flanc  des  montagnes.  ||  Moyen  âge.  Le  vieux 
château  seigneurial  de  VitroUes  se  dresse  à  l'état  de 
ruines  sur  un  mamelon  voisin  ;  on  le  nomme  le  Châ- 
telart;  il  se  compose  de  deux  parties;  la  plus  an- 
cienne est  une  tour  cairée  qui  est  située  sur  le  point 
le  plus  culminant  de  la  colline;  elle  est  construite 
de  pierres  cubiques  bien  appareillées.  Elle  paraît  da- 
ter du  XII*  siècle.  Un  peu  plos  bas  existe  une  vaste 
construction  dont  le  plan  primitif  paraît  avoir  été 
un  parallélogramme  allongé  avec  une  tour  ronde  è 
chaque  angle  (xiv*  siède).  Postérieurement  on  y  a 
ajouté  un  corps  de  bâtiment  qui  fait  saillie  extérieu- 
rement sur  la  façade  (xv*  siède).  Les  parties  an- 
dennes  sont  bien  construites,  en  roche  noire  taillée 
avec  soin,  msfîs  très  friable,  ce  qui  a  accéléré  la  des- 
traction  de  ce  château.  On  voit  encora  d'un  cêté  un 
large  fossé  avec  rejet  de  terre  sur  le  bord  extérieur. 
Le  château  de  VitroUes  existait  encore  intact  an  siècle 
dernier;  if  fut  plusieurs  ibis  en  peu  d'années  frappé 
de  la  foudre,  et  M.  de  l'Olivier  de  Bonne,  qui  en 
était  alors  pn^étaire ,  l'abandoqna  pour  se  construire 
une  nouvelle  habitation  dans  la  plaine.  On  a  trouvé , 
il  y  a  quelques  années,  dans  ces  ruines  un  gros  en 
argent  d'un  pape  d'Avignon  du  nv*  siède.  —  A  peu 
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de  distance,  on  voit  quelques  ruines  informes  des- 
quelles émarge  on  pilastre  en  pierre  de  taille;  c'est 
tout  ce  qui  reste  du  prieuré  de  5atfi^Pi«rr0HJ9n2)<m- 
zard  {de  Dozardo)^  dépendant  de  Tabbaye  de  Ganar- 
gobîe.Ge  prieuré  existait  encore  en  t65o.  —  L'église 
paroissiale  de  VitrôUes ,  dédiée  à  saint  Michel ,  est  mo- 
derne. =«»  Plaii-bi- ViTBOUbBs  (Li).  Mo^en  âge.  Au  bord 
de  la  route  nationale  se  dressent  les  ruines  d'une  com- 
maoderie  de  l'ordre  de  8aint-Antoine^n-Viennois  nom- 
mée eommanderiedfi  la  DéouUê,  du  nom  du  torrent  qui 
arrose  la  vallée  de  Yifn^lôs.  U  ne  reste  plus  debout 
qu'une  partie  de  la  chapelle  qui  était  encore  intacte 
en  1 66  S  et  se  nonunait  alors  çhapdle  d«  Sami'AfUom^ 
du*Vmu,  n  n'existe  plus  de  cet  édifice  que  ks  deux 
mors  latéraux;  ils  sont  construits  en  moellons  bien 
appareillés  et  plus  gros  près  des  fondations  qu'an- 
dessus.  Le  bant  du  mur  extérieur  est  orné  de  deux 
rangées  de  trous  carrée.  L^intérieur  était  voûté  en 
beroeaii  à  plein  oinire  et  reposait  sur  une  large  coiv 
niche  (xu*  ou  xfii*  siècle).  On  avait  surélevé  ce  mo- 
nument à  Textérieur  à  une  époque  asse»  récente  avec 
une  mauvaise  maçonnerie  »  probablement  pour  modifier 
la  toiture.  ||  Ép,  modsms.  Le  château  de  Vitrolles,avec 
un  fronton  et  deux  pavillons  à  la'  mode, italienne,  a 
été  commencé  dans  la  première  nx>itié  du  siècle  deiv 
nier  et  restauré  à  notre  époque»  —  L'é^^  du  Plan- 
de-Vitrolles,  dédiée  i  lai  Nativité,  est  moderne.  Cette 
section  de  commune  a  été  érigée  en  paroisse  en  i  SaS 
sedemeot 

CARTON  DE  LA  BÂTIB-NEO VB. 
(ChcMîea  :  Là  BlTia^imn.) 

AVANÇON.  Ép,  gatMee.  Lorsqu'on  a  transformé, 
il  y  a  quelques  années,  la  terrasse  de  l'ancien  chA- 
teau  seigneurial  d'Avançon  en  cimetière,  on  y  a  dé- 
co«vert  une  btcbe  en  pierre  polie.  ||  Hoym  âge.  De 
l'anden  château  seigneurial  il  reste  quelques  pans  de 
murs  seulement.  —  U  exista,  du  xin*  au  xvi*  siède, 
dans  cette  commune  un  autre  château  nommé  la  Bâtie- 
Samt^Romain  et  situé  près  des  limites  de  Mmtgardin 
et  de  2a  Bàti^-Neuve  {Arck.  de  Vîehe,  B,  9997)*  ^^ 
simple  iieu  dit  en  marque  aujourd'hui  la  place.  — 
L*église  paroissiale,  placée  sous  le  vocable  des  saints 
Gervais  et  Protais,  n'offre  rien  de  remarquable  et 
date  de  i655»  En  refaisant  récemment  le  pavé  de 
l'égliae,  on  y  à  trouvé  un  bulle  en  plomb  d'Othon 
«de  Grasse,  évéque  de  Gap  (is5i-.  tst83)» 

BÂTIE^EUVB  (U).  Moysn  âge.  Le  vilUge  de  U 
Bâti^-Neuve  était  entouré  de  muraifles  dont  on  voit 
encore  les  restes  à  f^usieurs  endroits.  Elles  aboutis- 
saîent  A  un  château  fort  appartenant  autrefiûs  aux 
évéques  de  Gap  et  dont  il  subsiste  des  restes  asset 
importants.  Le  plan  primitif  eomportait  probablement 


un  quadrilatère  cantonné  de  quatjre  tours  rondes,  avec 
une  cinquième  tour  plus  haute  que  les  autres  faisant 
l'office  de  donjon  et  appuyée  contre  l'un  des  petits  oôtés 
du  quadrilatère.  Deux  de  ces  tours  ont  été  détruites 
de  fond  en  comUe;  à  peine  en  sqierçoit-cm.les  ves- 
tiges. Le  donjon  est  â  peu  près  intaët;  surâevé  â  plu- 
sieurs reprises,  comme  l'indiquent  les  différents  iq)pa- 
reils  de  la  maçonnerie  qui  le  compose ,  il  par^t  dater 
du  XIII*  siècle  dans  sa  partie  la  plus  ancienne.  Deux 
autres  tours  avec  le  corps  de  bâtiment  qui  les  relie 
existent  encore,  dies  sont  percées  d'archières  en  forme 
de  croix;  dans  l'une  d'elles  est  un  escalier  â  vis  fort 
élégant;  le  corps  de  logis  est  percé  de  fenêtres  des 
xiv*,  XVI*  et  XVII*  sièdes.  Au^essus  de  la  porte  sont  les 
armoiries  de  U  Camilie  de  Bonne,  qui  avait  acheté 
cette  seigneurie  â  la  fin  du  xvi*  siède.  —  Près  de  la 
Bâtie-Neuve  existait  au  xiu*  siècle  le  château  de  Jottr- 
n^t  appartenant  â  l'évéque  de  Gap.  U  fut  rasé  par 
les  habitants  de  cette  ville  en  vertu  d'un  traité  oondn 
le  a3  juin  i955  (BibL  noi.,  m».  kL  logoâ,  p.  a3o). 
Il  Bmaiteanee.  L'élise  de  la  Bâtîe-Neuve,  dédiée  â 
saint  Pancrace,  date  du  xvi*  sièele,  comme  l'indiquent 
une  porte  en  accolade  et  des  fenêtres  à  plein  cintre 
de  cette  époque*  Elle  aété  restaurée  au  xvii*  siède, 
comme  le  prouvent  la  date  i63a  et  les  armoiries  de 
Salomon  de  Serre,  évéque  de  Gap  (1601-1637),  que 
l'on  voit  sculptées  au-<lessus  d'une  porte  percée  après 
coup.  Ces  armoiries  sont  accompagnées  de  la  devise 
de  cet  évéque  :  HING  GOELVM  INDE  SOLVM.  A 
l'intérieur,  voûté  en  berceau  à  plein  cintre,  on  n'a  â 
signaler  que  les  gradins  et  le  retable  de  l'autel  en  bois 
sculpté  et  doré,  avec  des  colonnettes  torses  et  plusieurs 
statuettes  (xvii*  siède). — Une  vieille  chapelle  de  Samt- 
Pancrace,  sans  aucun  caractère  architecturd,  est  l'objet 
de  la  vénération  de  la  population,  qui  la  considère 
comme  la  plus  andenne  ég^  de  la  contrée.  |{  Ep.  mo- 
àeme.  Dans  les  dendères  années  du  xviii*  siède,  un 
nommé  Guiramand  établit  â  la  Bâtie-Neuve  une  fo- 
brique  de  fiiiences  imitées  de  celles  de  Moustiers,  pour 
Uqudle  il  obtint  même  une  subvention  de  l'adminis- 
tration. Cette  industrie  n'eut  qu'une  existence  éphé- 
mère et  les  produite  en  sont  fort  rares. 

BATIE-VIEILLE  (LA).  Ép.  ramaim.  On  a  trouvé 
quelques  monnaies  romaines  dans  cette  commune.  || 
Afoysn  âge.  Il  existe,  sur  une  hauteur  voisine  du  vil- 
lage, une  andenne  tour  rectangulaire  sur  trois  côtés 
et  circulaire  sur  le  quatrième  ;  les  étages  inférieurs 
étaient  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  {^ncher.  L'étage 
supérieur  était  vodte  en  berceau  â  plein  cintre.  Le 
re^e-chaussée  n'a  aucune  ouverture  :  la  porte  et  deux 
petites  feoêtnes  i  plein  dntre  sont  au  premier  étage. 
L'interieur  mesure  â'',6o  sur  3  mètres;  les  murs  ont 
9  mètres  d'épaisseur  et  k  mètres  dana  la  partie  cir- 
culaire. Quelques  restes  de  murailles  affleurent  le  sol 
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tout  à  l*eDftonr.  Cet  édifice  parait  dator  du  xu*  aiède; 
ila  été  ineendié  au  mois  dé  juiu  1617  par  les  troupaa 
du  maréchal  de  Samt-André  alknt  au  Italie  (  Romaa^ 
JVolé  tir  Ib9  numnanmiê  é^mrdUtMimt  mtjtiaira  du  Jl* 
al  du  2U*  fMa  dam  jm  HmO^-Aipm).  —  L*égliae  de 
kl  Bàlie^Vieilie«  piaeée  ious  lavaëabiedeaaint  Blartin 
de  Tours,  est  moderne  et  n'offie  avoua  intérêt. 

MONTGARDIN.  Moym  â^  L'audea  diAleau  de 
Ifontgardin,  dont  les  rmuei  enUsteut' encore  près  du 
villa^,  date  du  ut*  sièele.  H  n'en  reabe  fdba  que 
qadques  pans  de  mur  et  les  vestiges  de  trab  tours 
rondes.  En  sa35,  il  y  avait  dans  eette  éommune  un 
monastère  ou  prieuré  eonvcntud  de  Saint^Gérand,  dont 
an  ne  voii  plus  trace  (ilivà.  d$  l'I§èny  B,  «99a).  --- 
Uéfj6Be  paroMde  de  Montgardin  est  moderne  et  sous 
le  ToeaMe  de  saint  Géniud. 

RAMBAUD.  L'église  paraiaMale  de  Ramfaaud,  dé- 
diée À  saint  Marcd,  est  moderne.  Une  andenne  tour 
earrée,  qui  ne  lui  est  pas  contigué,  ku  sert  dedocher; 
aile  dale  au  moine  du  iti*  siècie,  car,  d'après  la  tradi- 
tion, die  aurait  Sût  partie  d'une  église  de  Smntê» 
Croix,  ruinée  par  les  protestants. 

ROCHETTE  (LA).  Ép.  goéhitê.  On  a  trouvé  danâ 
eette  «ommnne  une  sépulture  contenant  des  objets  de 
brome.  En  1878,  une  autre  sépulture  découverte 
contenait  un  squdette  et  une  lame  de  poignard  très 
oiydée.  ||  Ep.  romûme.  Le  hameau  de  Munta  (JUanata) 
est  Tancienne  muUiUo  romaine  à^Ietodwrum  ou  /«fo- 
diimt.  C'est  non  loin  de  là  que  la  voie  de  Briançon  à 
Arles  se  bifurquait;  tandis  que  la  voie  la  plus  impor- 
tante ae  dirigeait  sur  Gap,  une  autre  voie  plus  petite 
traversait  U  QmJkpmur  et  dlait  rejoindre  la  voie  de 
Briançon  à  Mens  (Isère)  par  U  VMmiêe  et  k  Valgtu^ 
ieautr.  Un  lieu  dit  le  Vieux  chemin  indique  encore 
la  place  où  passait  la  voie.  |{  Moyen  âge.  La  ferme 
nommée  Auriac  était  au  moyen  âge  un  château  féodal 
appartenant  aux  seigneurs  du  mandement  de  la  Ro- 
chetie;  il  ne  subsiste  plus  aucune  trace  aujourd'hui 
de  sa  destination  primitive.  —  L'église  paroissiale  de 
la  Rochette,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Jean- 
Baptiste,  est  moderne. 

SAINT-ÉTIENNE-D'AVANÇON.  Cette  commune  w 
subdivise  en  deux  paroiases  :  Saint-Étienne  et  Notre- 
BameHlu'Lans.  »=  Ncffu-Djuia-MHLâDs.  i?p.  gau^atW. 
On  a  tnmvé  dans  un  champ,  tout  à  odté  du  viBage, 
une  hache  en  pierre  polie  (serpentine).  H  Ép,  madsrna. 
Au  commencement  du  xvil*  siéde,  U  n'y  avait  au  Laus 
qu'un  oratoire  dédié  à  iVatra-DaiNa-ds-Bofi-ISincaitlre 
et  un  petit  hameau.  Une  bergère,  nommée  Benoite 
Bencurd,  prétendil  avoir  eu  de  nombreuses  visions 
miraculeuses  et  avoir  reçu  de  la  Viaqge  dle-méme 
l'ordre  de  faire  dever  à  cet  endrdt  une  église.  Con- 
struite en  partie  sous  le  pontificat  de  Georges  d'A^a- 
buBBon  de  laFeuiUade,  archevêque  d'Embrun  (16&8- 


1668),  i'égUse  actuelle  lut  oemmaocéa  en  1667.  Laa 
amoîries  dn  M''  ^d'Anbuaaon  ae  voient  sur  k  polte 
prindpde,  qui  est  surmontée  d'un  fronton  accodé  de 
deux  boules.  L'iotérienr  est  voèlé  sur  croisées  dVigives 
avec  chœur  et  amàre-chcsur.  An  miHeu  dncbaNT 
s'dève  on  édieuie  qui  ecei^  la  placé  d^randett  conh 
toire  miraculeux.  Au  milien  est  le  tombeau  d»  Benoite 
Rencurd;  sur  l'autd  est  une  stiatae  de  la  Vierge  en 
marbre,  apportée  de  Gênes  en  1716  et  donnée  par 
Honoré  Pela,  de  Gap,  ainsi  que  ie  constate  une  in- 
scription encastrée  dans  le  mur»  IVois  tddeitax  sont 
dignes  de  remarques  t  Le  CSirisI  tanfiut^  de  i'écde  Van 
Loo;  le  Christ  et  saintioBeph  ,de  i'éoole  à<^  JoUvenet,  et 
l'Assomption,  .de  Técole  de  Ld>nui.  ^^etiSum^Tmam- 
d'Avah^r.  L'édise  de  SaintrÉtienne^'Avançon,  dé« 
diée  à  saint  Etienne  protomartyr,  est  moderne  et 
n'offre  rien  de  remarquable. 

VALSERRES.  L'é^  de  Valsenes,  dédiée  à  l'As- 
somption, est  moderne.  £31e  contient  un  asses  bon  ta- 
bleau de  I'écde  de  Philippe  de  Champaigne,  repré- 
sentant saint  François  en  pières.  —  Une  andenne 
église,  dédiée  k  Noire-Dame  du  Putf-Servier,  et  i'anden 
dmetière  de  la  commune  se  voient  a  quelque  distence 
du  village.  Cette  ég^,  très  vénérée  dans  le  pays, 
passe  pour  la  première  qui  fut  construite  dans  la  vdlée. 
Me  a  été  reconstruite  il  y  a  quelques  années.  — Sur 
le  haut  de  k  montagM  de  Smnt-Mefrtin  cet  une  petite 
diapdle  aana  caractàne,  qui  kisdt  partie  d'un  très 
ancien  prieoré  dépendant  de  l'abbaye  de  Boeoodon. 
Les  paroisses  voisines  y  vont  en  pèlerinage,  -^  L'anden 
chAteau  esignéarid  n'est  plus  qu'une  fenae  et  n'a  fàm 
eoBeerré  de  son  andenne  destination*  —  Le  château 
des  Tetnee,  dont  k  nom  vient  d'nne  kmiUe  qui  l'a 
longtemps  possédé,  est  nae  construction  moderne. 

CANTON  DE  GAP. 

(Ghef^Hea  :  Gâr.) 

CHAUDUN.  L'églke  paroisdde  de  Chaadun  a  été 
recanstroite  récemment  Cette  paroisse  est  sous  k 
vecalik  de  Notre-Dame. 

FBBISSINOUSE  (LA).  Ép.  rmumm.  Dans  une 
tombe  déoDuverte  an  cours  des  travaux  du  chemin 
de  fer  de  Gep  à  GrenoUe,  en  1876,  on  a  trouvé  une 
coupç  en  verre  d'un  bran  dair,  emée  de  cétas  ren-^ 
fiées  sur  son  pourtour  extérieur.  ||  Moyen  ége  et  êe^ 
nmeem^ee.  La  Freissinoiise  étdt  d^fisé  au  moyen  àgb 
en  deux  parouses  dédiées  â  saint  André  et  aaînte 
Mark.  Les  chevalkrB  de  SaintJean  de  Jérusakm  pos- 
sédaient la  seconde.  L'église  fnrasside  actvsUe,  aons 
le  vocabk  de  saint  André,  est  moderne.  —  Une  cha* 
pdle  isolée  dans  ks  champs,  dédiée  à  sainte  Anne, 
pandt  dater  du  xn* dède:  etteest  en  ibnne  de  paral- 
Idogramme  et  voAtée  à  plein  dntre  avec  th«nrcir- 
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ealaire.  Une  autre  chapelle  au  quartier  de  Sautêierr§ 
esk  peut-être  de  la  même  époque,  mais  elle  a  été  re« 
maniée. 

GAP.  Celte  commune  se  divise  en  cinq  paroÎMea, 
dont  deux  urbaines  et  trois  suburiMÛnes;  cdles-ci 
sont  dans  le»  viUages  de  Sainte-Marguerite,  la  Garde 
et  Ghanvet.  »»  Chiutkt.  Ép.  gaulùiie.  Sur  le  col  de 
Bayard,  où  est  situé  le  village  de  Cbauvet,  on  a 
trouvé  une  hache  en  pierre  polie.  ||  Moym  âg».  Il  y 
avait  à  Chauvet  au  moyen  Age  un  hôpital  ou  maison  de 
refuge  dédiée  A  sainte  Maddeine,  â  Fnsage  des  voya- 
geurs qui  traversaient  le  col,  très  dangereux  en  hiver. 
U  existait  déjà  en  laaA  et  encore  en  1677.  Il  ^P*  ""^ 
dsma.  Une  inscription  datée  de  1787  et  placée  sur  le 
bord  de  la  route  par  les  soins  des  frères  de  la  Merci 
est  ainsi  conçue  : 

JE  VOVS  PRIE 
AV  NOM  DEX 
DIEV  DE  FAIRE 
LA  CHARITE  P 
OVR  LES  AMES  AB 
ANDONNEES  ET  PO 
VR  RACHEPTER 
LES  ESCLAVES 
1-1737  P- 

On  voit  encore  la  marque  du  tronc  qui  était  enchâssé 
dans  la  pierre.  —  La  paroisse  de  Ghauvet  a  été  érigée 
en  i84i  et  Vé^^^  dédiée  à  sainte  Madeleine,  date 
de  cette  époque.  =»  Gap.  Ep.  gauhiêi.  En  1866,  en 
creusant  les  fondations  au  quartier  de  Camarguêê,  les 
ouvriers  mirent  au  jour  un  dolmen  composé  d^une 
table  de  a  mètres  environ  de  longueur,  supportée  par 
des  Uoes  de  moindre  dimensbn.  Au-dessous  on  re- 
marquait des  traces  de  charbon  et  des  ossements  cal- 
cinés. —  Un  lien  dit  ad  Pttram  Fieham  dans  une 
charte  de  Durbon  de  1376  indique  Texistence  aux  en- 
virons de  Gap  d'un  autre  monument  mégalithique. 
Le  monument  et  même  le  nom  du  lieu  dit  ont  dis- 
paru. —  Un  bloc  erratique  nommé  Pêyrê-Ouêl  (pierre- 
oiseau)  donne  son  nom  A  un  quartier  de  la  commune 
de  Gap.  Bien  n'indique  qu'il  ait  été  transporté  par  la 
main  de  llionune.  —  Le  haut  de  la  colUm  de  Sam^ 
Maiiu  a  été  évidemment  nivdé  avec  beaucoup  de  soin 
A  une  époque  ancienne;  il  présente  tout  l'aspect  d'un 
camp  romain,  qui  peut-être  a  succédé  lui-même  A  un 
oppidwm  gaulois.  Sur  la  pente  de  cette  colline,  on 
a  trouvé,  en  1876,  un  denier  d'argent  des  Éduens  A 
la  légende  :  DIVISACOS  ou  DIASVLOS.  —  En 
18Ô0,  sur  les  pentes  de  la  colline  Puymaure,  on  a 
trouvé  un  autre  denier  en  argent  au  type  ordinaire 
des  AMobroges  (  Roman ,  UEpoquê  prékiêtori^,  p.  1 7  ). 
1  Ép,  romaine,  Gap,  nommé  Vtippmeum  sur  les  vases 
Apoltinaires,  était  une  station  de  la  voie  romaine  de 


Briançon  A  Aries.  A  Gap  prenait  naissance  une  voie 
de  moindro  importance  qui  se  dirigeait  sur  Die  par  le 
cd  de  2a  FttMnouèê  et  la  vallée  du  Buèch.  —  Il  est 
de  tradition  qu'une  église  nommée  Saint-Jean-le- 
Rond,  et  détruite  en  i568  par  les  protestants,  était 
un  ancien  temple  romain  de  forme  droulairo;  ce  pré- 
tendu temple  romain  n'était  probablement  autre  chose 
qu'un  ancien  baptistère.  —  En  faisant,  en  1866- 
1867,  des  fouilles  aaseï  profondes  pour  construire  la 
nouvelle  cathédrale,  on  a  mis  A  jour  plusieurs  curieux 
débris  de  l'époque  romaine.  Ge  sont  d'abord  un  pi- 
lastre cannelé  et  un  chapiteau  corinthien  d'un  asaei 
beau  âtyle  qui  devait  le  surmonter;  pub  des  blocs  de 
grand  appareil  ayant  fait  partie,  comme  l'indique  la 
nature  de  la  pierre,  du  même  monument  que  les  restes 
précédents.  Ces  blocs  étaient  noyés  dans  la  fondation 
de  l'ancienne  cathédrale  et  devaient  avoir  appartenu 
A  un  monument  circulaire,  car  l'une  de  leurs  faces 
était  plane  et  l'autre  arquée.  On  voyait  encore  les  cram- 
pons de  bronxe  qui  avaient  servi  A  les  consolider.  Au 
même  endroit,  on  a  trouvé  une  inscription  gravée  par 
une  fille  A  la  mémoire  de  sa  mère  sur  un  bloc  non 
taillé.  Ce  monument  a  été  détruit  presque  immédiate- 
ment sans  que  l'inscripiion  ait  pu  être  relevée.  —  Un 
cube  de  marbre  rouge  trouvé  tout  A  côté  portait  l'in- 
scription suivante  très  fruste;  sur  quinze  lignes  qui 
la  composaient,  trois  seulement  sont  actuellement  li- 
sibles : 


VICT 


1  h     DICO  •  IT  A  •  TESTOR  •  ITA  •  CONSE 
]5     HOSTIAS-IMMOLAVIT-E 

Marbre  rouge,  ©",75  de  hauteur,  o",85  de  largeur 
(Vallentin,  Yiiite  au  muiée  de  Gap,  p.  iq). 

t.o.m. 
•VMMO 
NHS 
ex  VOTO  • 

Fragment  d'autel,  o^yGo  de  hauteur,  ©"«Sg  de  lar- 
geur (Vallentin,  Vitùê  au  miuée  d$  Gap,  p.  A).  Dans 
les  mêmes  fouilles,  on  a  trouvé  un  petit  bronae  unique 
de  ConÊtanUa,  femme  de  Lidnius  et  sœur  de  Con- 
stantin, aujourd'hui  au  Cabinet  des  médailles  de  k 
Bibliothèque  nationale,  et  d'autres  petits  bronzes  de 
Gallien,  Claude  II ,  Constantin,  Constance,  etc.  — 
Vers  i8io,  dans  la  propriété  dite  U  Vergtr,  en  foce 
du  cimetière,  on  a  découvert  un  asses  grand  nombre 
de  fragments  de  tuiles  A  rebords,  des  lampes  en  terre, 
dont  l'une  avec  une  queue  en  pointe  et  recourbée,  et 
une  bdle  patère  en  bronie.  Il  y  a  peu  d'années,  on 
trouva  sur  le  bord  de  la  route  de  Gap  A  Veynes  un 
fragment  d'hermès  en  mariire  blanc  de  petite  dimen- 
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sion,  figartnt  les  têtes  de  Mercure  et  de  Bacchus 
accolées.  Cette  sculpture,  qui  ne  parait  pas  antérieure 
au  m*  siècle ,  est  maintenant  déposée  au  musée  de  Gap. 
— '  La  colline  de  Samt-MamM^  près  de  Gap,  a  été 
évidemment  nivelée  sur  son  sommet;  elle  présente 
tout  Taspect  d*un  camp  romain.  La  partie  qui  regarde 
la  vallée  de  Treuhàitl  est  éboulée;  la  partie  qui  re- 
garde Gap  est  en  pariait  état  de  conservation.  Ce 
camp  est  séparé  k  droite  et  à  gauche  du  reste  de  la 
colline,  qu'il  domine,  par  de  profondes  coupures  pa- 
raissant avoir  été  pratiquées  de  main  d^homme.  La 
chapelle  actuelle  de  Saint-Mains  est  construite  sur  un 
petit  relèvement  de  terrain  situé  au  milieu  du  camp 
et  qui  peut  être  antique  (Roman,  L' Époque  jmMmUh 
riquê,  p.  16).  Il  Ép.  maffiamê.  Le  propriétaire  du  châ- 
teau de  Charane»,en  foisantlatre  un  chemin  d'exploi- 
tation pour  ses  bois,  trouva  à  peu  de  profondeur  plus 
de  soixante  sqodettes.  Ils  n'étaient  pas  placés  dans  des 
tombes  et  n'avaient  auprès  d'eux  aucun  objet  qui  per- 
mit de  déterminer  l'époque  de  leur  ensevetissement. 
1  Ép.franquê.  Lors  de  la  démolition  de  l'ancienne  ca- 
thédrale, qui  a  eu  lien  en  1866-1867,  on  a  découvert 
à  h  mètres  environ  de  profondeur,  sous  l'ancienne  nef 
de  gauche,  les  restes  d'une  petite  chapdle  de  6  mètres 
environ  de  longueur  sur  3  de  largeur  avec  une  abside 
circulaire;  les  murailles  étaient  en  petit  appareil  asseï 
soigné;  dles  étaient  trop  peu  élevées  pour  qu'on  pût 
se  rendre  compte  de  la  forme  des  ouvertures.  Cet  édi- 
cde,  probablement  carolingien,  était  orienté  le  chœur 
toomé  vers  le  sud-est.  —  Presque  en  face,  sous  la 
nef  latérale  de  droite  de  Tandenne  cathédrale,  on  a 
mis  à  jour  un  atelier  coùiplet  de  potier  mérovingien.  D 
consistait  en  une  aire  en  terre  battue  et  un  petit  four 
dans  lequel  se  trouvaient  plusieurs  vases  en  terre  noire 
de  grandeurs  différentes,  les  uns  sans  anses,  les  autres 


avec  deux  anses  ou  une  seule.  Ds  avaient  des  carac- 
tères communs  :  tous  étaient  marqués  sur  leur  pour- 
tour extérieur  de  stries  horixontales  et  tous  avaient 
une  panse  renflée  surmontée  d'un  goulot  plus  étroit. 
Il  Afoysfi  dg0,  L'évêché  de  Gap  a  été  fondé  dans  la  se- 
conde moitié  du  iv*  siède  par  saint  Démétrius,  pro- 
bablement disdple  de  saint  Marcellio.  L'andenne 
cathédrale,  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  et 
de  saint  Arnoul,  évêque  de  Gap,  a  été  démolie  il  y 
a  peu  d'années  (1866-1867)  pour  faire  place  à  un 
nouvel  édifice.  Construite,  ainsi  que  le  démontrent  des 
textes  assez  nombreux,  de  1171  à  i3oo,  sous  les  épi- 
scopats  d'Othon  de  Grasse-,  Raymond  de  Mévouillon 
et  Geoffroy  de  Lincd  (Roman,  Documenté  fixant  la 
date  de  la  conoUruction  de$  caiMdrale§  d'Embrun  et  de 
(rafi),  et  en  partie  détruite  â  deux  reprises  différentes, 
une  première  fois  en  i568  par  les  protestants,  une 
seconde  fois  en  1699  par  le  duc  de  Savoie.  Le  'peu 
qui  subsistait  de  Tandon  édifice,  quelques  piliers  et 
quelques  chapiteaux ,  était  d'un  pur  style  du  xiii*  siède. 
Je  dois  ajouter  cependant  qu'on  a  trouvé  dans  les 
fouilles  les  substrudions  arasées  au  niveau  du  sol  et 
quelques  fragments  de  peu  d'importance,  assez  gros- 
ders,  d'un  édifice  fJus  anden,  du  xi*  siède  probable- 
ment. Sur  le  mur  latéral  de  droite  de  l'ancienne  ca- 
thédrale ,  construit ,  au  moins  dans  sa  partie  inférieure , 
en  pierres  de  taille  bien  appareillées,  on  remarquait 
trois  écussons  mutilés  et  penchés.  C'était  la  place  du 
tombeau  de  Gaucher  de  Forcalqoier,  évêque  de  Gap 
(i&49-iâ8A).  —  Parmi  les  objets  découverts  dans  les 
fouilles,  je  dois  dgnaler  l'épitaphe  de  Robert,  évêque 
de  Gap  (laSô-iaSi),  composée  de  dix  vers  rimes  et 
gravée  en  creux;  en  void  la  transcription  évidemment 
erronée  et  dont  nous  laissons  la  responsabilité  à  ses 
premiers  éditeurs  : 


VÊ: . . . .  VDHT ; ffRH : FOSSH 

ECiDNIiROBTIiPRESV-isiOSSA 

T  :  MEDIC  :  HIÂRV  :  VEW  :  HMICVS 

TITIE  :  MEOIC  ;  SOBRF  :  CHST  :  (XL  :  PVDICVS 

VIRT VTIS  :  BACVLO  i  REVOCHTOR  :  O VIS  :  MORIBVDE 
GOMISSO  :  POP-fcO  :  DAT  :  VERBA  :  S ALVTIS  i  H AB VDE 
FECIT  :  Qjy  l  DOCVI  :  PAVCI  :  LICBT  i  IHVBHIÂTVR 
aVÂ  :  SACER  :  IPSE  :  FVIT  :  MIRAC-iiA  ;  TESTIFICÂT 
VAPTCV:  TEHVIT  :Ï  :  PACB  :  *  •  OCTO  :  BIS  i  ANNOS 
ET  :  CELV  :  MERVI[T  :  AJÎE  :  SV«ANDO  :  TIRAHNOS 


(Mougins  de  Roquefort  et  Gazan,  Notice  eur  une  pierre 
funtufaire,  etc.).  On  a  également  mis  à  jour  dans  ces 
flomUes  les  restes  du  tombeau  d'un  évêque:  le  person- 
nage mitre,  tenant  une  crosse  et  vêtu  de  ses  habits 
pontificaux,  est  couché  sur  la  partie  gauche  de  la 


fiice  de  l'auge  sépidcrale;  A  côté  de  lui  est  le  Christ 
assis  de  face  dans  un  nimbe  dliptique  et  bémssanl, 
puis  viennent  deux  figures  debout,  l'une  représentant 
probaMement  le  Christ  assb  levant  la  mdn  droite, 
l'autre  un  évêque  debout  en  face  de  lui.  Ce  monument 
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est  du  XIII*  dède.  On  a  trouvé  dans  rintérieur  un  cœur 
dans  une  enveloppe  de  j^omb;  il  avait  été  placé  li 
très  postérieurement  au  xiii*  flâède..—  Un  aufa^  (n^ 
ment  de  tombe  ne  se  eompose  que  du  buste  d^un 
évéque  reposant  sur  un  coussin;  sur  le  côté  droit  on 
Yoit  la  Toiute  de  sa  crosse.  On  a  trouvé  également  un 
écusson  chargé  des  armoiries  de  la  iamiiie  de  Riehière 
((for  à  lafoMce  fmdk  ^mvr)  qui  a  donné  plusieurs 
dignitaires  au  chapitre,  et  un  autre  brisé,  sur  lequel 
sont  sculptés  les  trois  chAteaux  A  trois  tours  de  la  fa- 
mille de  MoDtauban  d^où  sont  sortis  deux  évéques  et 
plusieurs  doyens  du  chapitre  de  Téglise  de  Gap  (Abbé 
Templier,  Mémioirm  ntr  la  eatkéârélê  dt  Gop,  iAnofte 
tn  t866  €t  i86'j).  —  Outre  la  cathédrale,  les  andens 
actes  font  mention  de  plusieurs  autres  églises,  entre 
autres  celles  de  Saint-Martin,  de  Sainte-Colombe,  de 
Saint-André,  de  Saint-Étienne  et  de  Saint-Arey.  La 
dernière  fut  détruite  d'assez  bonne  heure;  la  plupart 
des  autres  furent  démolies  pendant  les  gueires  reli- 
gieuses; celle  de  Saint-Etienne  a  donné  son  nom  A  une 
place  publique.  Celle  de  Saint-André  seule  existe  en- 
core et  Tédifice  actuel  est  tout  moderne;  il  a  pris  le 
Tocable  d'un  prieuré  de  Tordre  de  Glnny,  fondé  en 
loag.  —  La  ville  de  Gap  était  ceinte  d'une  muraille 
dont  les  restes  se  voient  encore,  surtout  dans  la  rue 
Neuve,  qui  occupe  la  place  des  fossés  de  la  ville.  Vers 
i5io,  des  murailles  datant  au  moins  de  loAA,  et 
qui  divisaient  la  ville  de  Gap  en  deux  cités,  la  cité 
épiscopale  et  la  cité  delphinale,  ont  été  démolies  par  les 
habitanto  {Areh.  de  Vl$ère,  B,  SaAS.  Areh,  dê$  Bon- 
ehe$-^u-Wt^ ,  B ,  1 373  ).  Six  portes  y  donnaient  accès  : 
la  porte  Cdotnke,  dont  le  nom  vient  d'une  chapelle  de 
Sainte -Colombe  existant  dès  le  commencement  du 
xti*  siècle;  la  porte  Saml^Armf,  la  porte  Jattêtaudê ,  la 
porte  Garcinê,  la  porte  Bor$lle  et  la  porte  UgnolU, 
Cette  dernière,  massive  construction  du  xiv*ou  xv*  siècle, 
avec  ouverture  A  arc  brisé  et  mAchicoulis,  a  été  détruite 
il  y  a  peu  d'années.  —  Dans  les  fouilles  de  la  cathé- 
drale, on  a  mis  A  jour  les  restes  d'une  solide  construc- 
tion du  xiii*  siècle,  composée  de  deux  tours  rondes 
reliées  par  un  mur.  C'était  probablemeht  le  palais 
épiscopai  ou  la  maison  du  chapitre.  Il  ne  subsiste  plus 
rien  des  autres  monuments  anciens  de  la  ville  de  Gap. 
—  Au  hameau  nommé  la  Tanr  ronde,  A  cMé  de  l'an- 
cien lieu  dit  de  MonUilqMiêr,  siège  de  la  chAtellenie 
delpliinale  de  Gap  jusqu'au  xvi*  siècle,  on  remarque 
une  curieuse  tour  de  guette  encore  intacte.  Elle  est  déjA 
citée  en  1 38 1  ;  dans  un  acte  de  1 A7 1,  elle  est  nommée  : 
Turrû  que  eit  infinUmê  MontUalqurni  que  vocalur  (ur- 
rtf  rùlunda.  En  lASo,  elle  était  encore  inachevée 
{Arck.  de  l'hère,  B,  9996).  Elle  se  compose  de  deux 
étages;  l'étage  inférieur  a  pour  toute  ouverture  une 
très  étroite  fenêtre;  il  n'était  pas  voûté;  on  aperçoit 
encore  au  centre  les  restes  d'un  pUier  sur  lequel  ve- 


naient reposer  toutes  les  poutres  du  plaoefaer,  dont  les 
trous  d'af^ui  se  voient  dans  le  mur.  Cet  étage  avait 
en  outre  une  cfaenônée.  L'étage  supérieur  était  percé 
de  deux  portes-fenétres  placées  en  fece  l'une  de  l'antre. 
Dans  l'épaisseur  du  mur  de  l'une  d'dles,  un  petit 
escalier  est  ménagé  et  conduit  an  sommet  de  ia  tour. 
A  une  époque  plus  récente,  on  avait  Aevé  sur  l'un 
des  c6tés  de  cette  construction  un  petit  bAtinient  qua- 
drangulaire  contenant  peut-étra  un  escalier;  il  n'en 
reste  plus  que  les  fondations.  —  Sur  une  porte  d'une 
maison  de  la  nie  de  fOdéon,  A  Gap,  on  voit  encore 
un  écusson  A  la  croix  vuidée,  déchée  et  pommetée  des 
comtes  de  Provence;  il  est  de  forme  andenne  et  pro- 
bablement antérieur  A  lads,  ^Mque  où  la  vffie  de 
Gap  passa  des  comtes  de  Provence  aux  dauphins.  Dans 
les  fouilles  faites  pour  construire  le  couvent  de  la  Pro- 
vidence, on  a  découvert  un  fragment  de  devant  d'autd 
en  pierre  représentant  les  rois  mages  et  datant  proba- 
blement du  XIV*  siède.  En  1 807,  on  découvrit  au  quar- 
tier de  Saint-Martin ,  oà  était  l'andenne  eommanderio 
de  Saint-Jean  de  Jérosdem,  un  petit  trésor  renfer- 
mant des  deniers  tourads  de  Fronce  et  des  deniers 
de  Provence ,  Vienne  et  Lyon  (  Rochas,  iVourMNipds  nir 
lee  amliirt  de  la  nature,  p.  i56).  Parmi  les  monnaies 
trouvées  dans  les  démolitions  de  la  cathédnde ,  je  citerai 
des  gros  et  des  deniers  de  Charies  V,  Gharies  VII,  des 
comtes  de  Toidouse ,  des  comtes  de  Provence ,  de  Louis , 
comte  de  Savoie,. etc.  Au  quartier  de  Teum^^,  on 
a  recueilli  dans  un  champ  un  sceau  avec  la  légende  : 
«I  «  •  y HXGLmi •  ODOnX  (eie)ei  pour  type 
un  paon  (  Roman ,  SigiUograpkie  ^Embrun ,  p.  1 69).  Au 
quartier  de  heymaure,  on  a  trouvé  un  carlin  du  pape 
Grégoire  XI  (1371-1378).  )|  Benaitêonee.  Le  monu- 
ment le  pios  anden  de  cette  époque  est  une  maison 
de  la  me  du  Masd,  avec  fenêtres  A  crdsillons,  portes 
en  accolade  et  premier  étage  en  saillie  sur  la  rue.  — 
Les  tombeaux  du  connétable  de  Lesdiguières  et  de  sa 
femme,  Claudine  de  Bérenger,  conservés  dans  la  salie 
des  séances  du  conseil  général  des  Hautes  Alpes, 
quoique  du  commencement  du  xvif  siècle,  appartien- 
nent encore  par  leur  style  A  la  Renaissance.  Le  sculp- 
teur qui  les  a  conçus  et  exécutés  est  Jacob  Ridder, 
de  Saint-Mihiel,  en  Lorraine;  ik  étaient  placés  dans 
la  chapelle  du  chAteau  des  Digdères,  en  Champsaùr, 
et  y  sont  demeurés  jusqu'en  1798.  A  cette  époque, 
ils  furent  offerts  au  département  par  M"^  de  Veynes, 
déposés  d'abord  dans  la  cathédrale,  puis  transportés 
en  i836  A  leur  place  actuelle.  Le  tombeau  de  Lesdi- 
guières représente  ce  personnage  étendu  et  accoudé 
sur  un  cercueil  de  marbre  ndr.  Le  cercueil  lui-même 
est  porté  sur  un  soubassement  en  marbra  de  la  même 
couleur,  incrusté  de  bas-reliefs  en  maître  blanc  qui 
représentent  la  priée  de  Grenol^  en  tSgo,  la  boêaiOe 
de  P&nUkarra,  tSgi,  lareneontre  dee  MeukUee,  t6$j, 
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et  laprûêdufori  Barraux,  tSgS,  évéaemenU  les  plus 
notables  de  la  vie  de  Lesdigoiàres.  Derrière  la  statue, 
entre  detu  pilastres,  sont  deux  anges  tenant  des  dra- 
peries et  entre  eux  une  plaque  de  marbre  noir  sur 
laquelle  Tancienne  inscription  en  Tbonneur  de  Les- 
digniëres  a  été  remplacée  par  une  inscription  en 
riionneur  de  Tadministration  départementale  qui  a  fait 
transporter  ce  monument  à  Gap.  Au-dessus  sont  les 
armoiries  de  la  famille  de  Bonne,  soutenues  par  deux 
lions,  entourées  d'un  manteau  ducal  et  de  iaisceaux 
d'annes.  Ce  monument  n'est  pas  sans  défaut,  mais  il 
est  d'un  bd  effet.  On  y  travaillait  en  161 3  (Douglas 
et  Roman,  ùnre$pwdancê  de  LeâdiguUrêê ,  III, 
p.  39A).  —  £n  lace  est  encastré  dans  le  mur  le  cé- 
notaphe de  Claudine  de  Bérenger;  il  se  compose  d'une 
fdaque  de  marbre  noir  soutenue  au  bas  par  une  tète 
de  mort  et  de  chaque  côté  par  deux  anges  en  marbre 
blanc.  Au  sommet,  dans  un  fronton  demi-circulaire, 
sont  les  armoiries  accolées  de  Bonne  et  de  Bérenger. 
Sur  la  plaque  centrale  est  une  longue  inscription 
en  rbonneur  de  Claudine  de  Bérenger,  morte  en 
161a.  —  Sur  une  butte  à  peu  de  distance  du  cime- 
tière, un  petit  manoir  nommé  lu  MatagoU  (les  Dia- 
bbtins)  existait  il  y  a  peu  d'années  encore;  il  était 
accosté  d'une  petite  tourdle  ronde  et  a  été  récemment 
démoli.  —  Dans  la  Grande-Rue,  on  a  fait,  en  1870, 
en  creusant  une  cave,  la  découverte  de  soixant&nlouze 
écus  d'or  contenus  dans  un  pot  en  terre  vernissée;  ces 
écos  étaient  de  Gharies  VIII,  Louis  XII,  François  I^ 
Gharies  III,  duc  de  Savoie,  Paul  III,  pape,  Alphonse 
et  Hercule,  ducs  de  Ferrare,  Cosme  et  Alexandre  de 
Médicis,  ducs  de  Toscane,  Galéas,  seigneur  de  la 
Hirandole,  Griti,  doge  de  Venise,  et  Gharie»^uint, 
roi  d'E^gne;  d'autres,  frappés  A  Gènes,  Lucques  et 
Milan,  portaient  les  dates  de  i55i,  i55a  et  i553. 
Il  Ep,  modiTM,  Au  hameau  de  Outrance  est  l'ancien 
chAteau  des  évéques  de  Gap;  il  date  du  siècle  dernier 
et  a  été  restauré  à  notre  époque.  L'ancien  château, 
qui  était  grand  et  fort,  avait  été  démoli  au  commen- 
cement du  XVI*  siècle  par  l'évéque  Gabriel  de  Sdaf- 
fanatis  {Arch.  de  l'I$èr»,  B,  3aA8).  —  Le  chAteau 
moderne  de  Ffmtreiriê  a  également  remplacé  une 
constniction  déjA  existante  au  xvi*  siècle.  —  Sur  la 
ooUine  de  Puymawr$,  qui  domine  Gap,  le  connélaMe 
de  Lesdîguières  avait  lait  construire  on  fort  par  les 
ingénieurs  Esprit- Michel  de  Beauregard,  Laurent 
Arabinet  Jean  Sarrasin.  Commencée  le  10  août  i58o, 
interrompue  eu  mou  de  juin  i58i,  reprise  le  U  mars 
i588  et  terminée  la  même  année,  cette  forteresse  fut 
détruite  par  ordre  de  Richdiea  en  i633.  Il  n'en  reste 
plus  trace.  Un  très  beau  plan  manuscrit,  conservé  au 
département  des  estampes  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  plus  complet  que  ceux  de  Tassin  et  Mérîan, 
noQS  montre  qu'il  se  composait-  de  trois  formidables 


bastions  dirigés  tous  trois  contre  la  ville  de  Gap  :  le 
bastion  du  nord,  séparé  du  corps  de  la  place  par  un 
rempart  et  un  fossé,  renfermait  le  donjon  et  les  ma- 
gasins. Un  temple,  le  logement  du  gouverneur,  de 
vastes  casernes  et  un  arsenal,  ainsi  qu'un  puits  et  une 
dteme,  trouvaient  place  dans  les  deux  autres  bastions. 
—  L'hôpital  actttd  est  construit  hors  de  la  ville,  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  couvent  de  capucins  fondé 
en  i6iâ;  la  chapelle,  qui  est  moderne,  renferme  un 
bon  tableau  de  Sasso-Ferrato.  Les  anciens  bâtiments 
de  l'hôpital  situés  dans  l'intérieur  de  la  ville  portent  la 
date  de  1789.  Dans  une  réparation  qu'on  y  a  faite  il 
y  a  peu  d'années,  on  a  découvert  un  manche  de  cou- 
teau en  ivoire,  du  xvi*  siècle,  représentant  deux  per- 
sonnages dans  une  attitude  obscène.  —  Le  tribunal 
occupe  l'emplacement  d'un  ancien  couvent  de  domi- 
nicains fondé  en  i3io  ;  les  prisons  sont  sur  cdui  d'un 
couvent  d'ursulines  datant  de  1699;  la  préfecture  a 
remplacé  l'ancienne  maison  du  gouvernement,  qui 
occupait  elle-même  depuis  17A7  la  place  d'une  an- 
cienne commanderie  de  Malte.  —  La  mairie  de  Gap 
renfermait  un  commencement  de  musée  actuellement 
transporté  A  la  préfecture  :  on  peut  y  voir  une  série 
numismatique  assez  curieuse,  qudques  spécimens  de 
l'époque  préhistorique  et  des  objets  romains  provenant 
en  grande  partie  de  la  Bâtie-Mont-Saléon.  M.  Long, 
ancien  archiviste,  avait  réuni  A  la  préfecture  un  cer- 
tain nombre  d'inscriptions  romaines  provenant  de  la 
BAtie-Mont-Saléon  et  celles  qui,  depuis  le  premier 
empire,  étaient  encastrées  dans  les  murs  du  jardin  de 
l'évèché.  —  Les  archives  de  la  ville  de  Gap  sont  assex 
importantes,  mais  sans  aucun  classement.  =s  Gabdb 
(  La  ).  Afoysn  4g9*  En^  879 ,  sous  un  monceau  de  pierres , 
on  découvrit;  dans  deux  sonnettes  de  bélier  renvensées 
et  recouvertes  d'une  ardoise,  un  trésor  d'environ  mille 
gros  ou  demi -gros  d'ai^nt  et  cinq  pièces  d'or.  Ces 
dernières  pièces  étaient  des  sequins  d'or  des  doges  de 
Venise.  Les  pièces  d'aigent  appartenaient  aux  princes 
suivants  :  Gharies  Y,  dauphin,  Gharies  VI,  dauphin 
et  rot-dauphin,  Louis  I*',  dauphin,  Urbain  V,  pape, 
Raymond  IV,  prince  d'Orange,  Amédée  VIII,  duc  de 
Savoie,  Louis  de  Savoie,  prince  d'Achaîe,  Guillaume 
de  Ghallans,  évéque  de  Lausanne.  Plusieurs  des  mon- 
naies de  ce  trésm*,  enfoui  avant  l'année  i/ii5,  sont 
d'une  extrême  rsrelé ,  et  l'une  d'dles  de  Louis  V%  dau- 
phin, avec  l'écu  de  France  et  Danpbiné  penshé  et 
timbi^  d'un  heaume,  est  unîquM  <Roman,  Mmiumi 
de  Lofttt  /^,  lioiipMfi).  —  La  paroisse  de  la  Garde  ne 
date  que  de  l'année  i856;  Véfjdae  est  moderne*  U 
existait  cependant  fort  anciennement  une  église  dans 
ce  hameau;  au  xi*  siède,  elle  était  dédiée  A  saint  Bon- 
net et  fut  donnée  par  l'évéque  de  Gap  au  prieuré  de 
Sainl-Andcé4ès^ap,  de  l'ordre  de  Gluny.  =s  Siihte- 
MiBonBiTS..  Cette  paroisse,  érigée  par  ordonnance 
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iV)yale  du  s 3  janvier  i845,  était  un  fief  appartenant, 
au  moyen  Age,  au  chapitre  de  Gap.  L'église  actuelle, 
placée  sous  le  vocable  de  la  sainte  dont  le  village 
porte  le  nom,  est  moderne. 

MANTE YER.  Ép.  gauhiêê.  En  1866,  un  paysan 
trouva  dans  son  champ  une  hache  de  bronze  munie 
d'un  anneau  latéral  et  de  deux  ailettes  dans  lesquelles 
était  passé  un  ciseau ,  également  en  bronze ,  muni  d'une 
douille  avec  renflement  circulaire  (Roman,  L'Epo^ 
prékiitorique ,  p.  a  t.)  \\  Moytn  âge.  Le  château  de 
Mante  ver  date  du  xiv'  siècle.  Il  se  compose  d'un  bâti- 
ment rectangulaire  avec  deux  tours  rondes,  rattaché  à 
un  bâtiment  semblable,  mais  plus  petit,  par  une  gale- 
rie reposant  sur  de  grandes  arcades  à  plein  cintre. 
L'escalier  est  dans  une  tourelle  placée  dans  un  angle 
rentrant;  sur  la  porte  en  accolade  on  voit  l'écusson 
maintenant  martelé  de  la  famille  Auger,  qui  posséda 
cette  terre  â  partir  de  la  fin  du  xtii*  siècle  jusqu'au 
milieu  du  xv*.  Les  fenêtres,  autrefois  â  croisillons,  ont 
été  modernisées;  les  tours  ont  été  découronnées.  — 
Sur  le  haut  d'une  colline  voisine  où,  d'après  la  tra- 
dition, se  trouvait  un  château  plus  ancien,  un  culti- 
vateur a  exhumé  il  y  a  un  certain  nombre  d'années 
une  énonne  clef  en  bronze.  —  L'église,  placée  sous 
le  vocable  de  saint  Roch ,  est  moderne. 

PELLEAUTIER.  Moyen  âge.  Les  ruines  d'une  tour 
carrée  se  voient  au  sommet  de  la  montagne  sur  la- 
quelle est  bâti  Pelleautier  (  Podium  ou  Mons  Leauterii). 
Cette  construction  date  du  xii*  siècle.  —  L'église  pa- 
roissiale de  Pelleautier,  dédiée  â  saint  Julien ,  martyr, 
est  moderne.  L'ancien  vocable  de  cette  église  était 
Notre-Dame-de-Beauvoir. 

RABOU.  Moyen  âge.  Dans  la  commune  de  Rabou, 
au  hameau  de  Berthaud,  existait  un  couvent  de  char- 
treusines  fondé  en  1 188  par  les  largesses  de  quelques 
seigneurs  des  environs.  Ce  monastère  fut  brûlé  entiè- 
rement en  16/18  et  les  religieuses  allèrent  se  réfugier 
à  [>ur6on;  commune  de  SaintJulien-en-Bauchaine,  où 
existait  un  couvent  de  chartreux.  Il  ne  reste  plus  des 
anciens  bâtiments  de  la  chartreuse  de  Berthaud  que 
ta  voûte  de  l'ancienne  chapelle  nommée  la  Crotté  et 
transformée  en  ferme.  Elle  est  â  plein  cintre,  en  beaux 
matériaux  bien  appareillés,  avec  arcs-doubleaux  sou- 
tenus par  des  consoles.  Tout  autour  on  voit  des  traces 
de  murailles  et  sur  la  rivière  de  Buech  les  restes  d'un 
pont  Tous  ces  monuments  datent  du  xiii*  siècle.  La 
chartreuse  de  Berthaud  a  porté  le  nom  de  Sancta  Ma- 
ria de  Auroëa,  emprunté  à  la  montagne  d'Aurouse  qui 
la  dominait.  Les  archives  de  cette  communauté  sont 
conservées  en  grande  partie  dans  celles  des  Hautes- 
Alpes;  elles  y  ont  été  transférées  en  même  temps  que 
celles  de  Durbon  auxquelles  elles  avaient  été  réunies  au 
XTi*  siècle.  —  L'église  paroissiale,  placée  sous  le  vo- 
cable de  saint  Sébastien ,  saint  Gervais  et  saint  Pro- 


tais, date  du  xiii*  siède,  mais  a  été  remaniée  â  plu- 
sieurs reprises;  le  clocher  seul,  percé  sur  chaque  lace 
d'une  ouverture  â  plein  cintre,  surmontée  d'une  autre 
ouverture  géminée  â  cintre  brisé  et  divisée  par  une 
colonnette  avec  chapiteau  â  crochet,  est  â  peu  près 
intact.  Il  est  couronné  par  une  flèche  quadrangulaire 
en  pierre,  percée  de  lucarnes  ogivsdes.  La  base  de  ce 
clocher  est  du  xiii*  siècle;  le  haut  du  xit*.  —  Le  vil- 
lage, ancien  fief  du  chapitre  de  Gap,  était  entouré  de 
murs  dont  il  reste  encore  des  vestiges,  ainsi  que  d'une 
porte  probablement  du  xiv*  siècle. 

LA  ROCHE-DES-ARNAUDS.  Ép.  romaine.  La  sta- 
tion romaine  inscrite  sur  l'Itinéraire  hiérosolymitain 
sous  le  nom  de  jPincf ,  et  placée  entre  Gap  et  Veynes ,  se 
trouvait  certainement  â  la  Roche-de^Amauds  ou  â  peu 
de  distance.  Les  limites  entre  les  peuplades  gauloises 
des  Vocontii  et  des  Caturign  étaient  sans  doute  tout  près 
de  cette  station  de  Finee,  probablement  au  col  de  la 
Freittinouie  qui  forme  la  limite  naturelle  entre  les 
vallées  de  la  Durance  et  du  Buëch.  ||  Moyen  âge.  L'é- 
glise paroissiale  de  la  Roche-des-Arnauds  est  sous  le  vo- 
cable de  saint  Pierre  ;  elle  a  été  remaniée  â  plusieurs  re- 
prises; on  lit  cependant  encore  l'inscription  suivante 
gravée  en  relief  et  en  deux  lignes  sur  l'imposte  d'une 
petite  porte  latérale  :  »  :  ANNO  :  DNI  :  M"  : 

CCCC":  !!"•:  ET  :  DIE  :  II"  :  MÊSIS  :  I VHII  : 
FVIT  :  ICEPTflŒCCUH  :  BTI  :  PETRI  : 
—  HPOSTOLI  :  PER  :  MAG'ISTRVM  : 
lOHAHEM  :  BAVONIE  :  LAPICIDÂ  : 

ROG'ATE  *  D*  Au-dessus  est  sculptée  une  croix 
engrélée,  accompagnée  â  gauche  d'un  dauphin,  â 
droite  d'un  vase  de  fleurs;  puis,  â  droite  et  â  gauche, 
de  deux  fleurs  de  lis  et  de  deux  rameaux  de  rigne. 
Dans  le  mur  du  clocher  est  encastré  un  buste  de  saint 
Pierre  de  face,  bas-relief  sculpté  dans  une  pierre  sem- 
blable â  celle  de  l'inscription  précédente  et  de  la  même 
époque;  le  travail  en  est  rude,  mais  ne  manque  pas 
de  caractère  (De  Lasteyrie,  Revue  dee  Soeiétie  eavantet, 
1880,  p.  995).  La  paroisse  de  la  Rochc-des-Amauds 
comprend  les  deux  anciennes  paroisses  de  la  Roche  et 
des  Beaux.  Les  Templiere,  puis  les  Hospitaliers,  ont 
eu  de  grandes  possessions  dans  cette  commune.  —  Sur 
une  colline  voisine,  on  voit  encore  les  restes  du  châ- 
teau seigneurial  :  ils  consistent  en  un  soubassement 
de  tour  ronde  et  quelques  restes  de  murailles  pa- 
raissant dater  du  xiii*  siècle.  Un  acte  est  passé  en 
1 996,  à  la  Roche,  infortaUeio  in  caméra  depieta  {Areh. 
de$  Hantée- Alpes ,  chartretue  de  Berthaud).  La  terre 
de  la  Roche-des-Amauds  a  appartenu  sans  interrup- 
tion, depuis  l'an  1080  au  moins  {Cartulaire  de  Saini- 
Victor,  II,  p.  557,  L  18)  jusqu'à  1789,  â  la  famille 
de  Flotte.  Les  membres  de  cette  famille  ont  souvent 
porté  le  prénom  d'Arnaud  et  l'ont  donné  â  ce  village. 
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ROMETTE.  Remette  possédait  autrefois  un  prieuré 
conventuel  important;  il  dépendait  de  Tabbayc  de 
Saint-Victor  de  Marseille  et  avait  été  fondé  probable- 
ment vers  le  milieu  du  z*  siècle.  Le  bourg  de  Remette 
était  au  xti*  siècle  entouré  de  murailles  aojourdliui 
détruites.  L'église  paroissiale,  dédiée  à  saint  Pierre, 
est  modenie;  cependant  elle  parait  construite  sur 
remplacement  d*un  édifice  plus  ancien.  On  y  conserve 
un  beau  dais  brodé  du  xti*  siède. 

CANTON  DE  LARAGNB. 
(Ch«l-lJeu  :  Labaoki.) 

EYGIIIANS.  L*é^ise  paroissiale  d*£yguians  est  sous 
le  vocable  de  sainte  Marie-Madeleine;  elle  est  moderne. 
L*ancien  cbâteau  seigneurial  est  une  simple  ferme;  sur 
la  porte  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  M.  de  Laget, 
seigneur  d'Eyguians  en  1789. 

LARAGNE,  commune  divisée  en  deux  paroisses, 
Laragne  et  Aneliers.  =»  Auuiias.  Ép,  gavioiaê.  En 
1870,  M.  Michdon,  propriétaire,  en  défncbant  un 
bois  taillis,  a  mis  à  jour  un  grand  nombre  de  sépul- 
tures de  Tépoque  gauloise.  Ln  squelettes,  placés  dans 
des  tombes  de  pierre  brute,  au  milieu  de  cendres  et 
de  charbons,  portaient  pour  la  plupart  des  anneaux 
de  bronze  aux  jambes  et  aux  bras.  On  y  a  découvert 
égdement  des  fibules  et  des  boudes  de  ceinturon.  || 
Moyen  âge.  Arzeiiers  était  au  moyen  Age  le  chef-lieu 
d^une  baronnie  et  d'un  vaste  mandement.  Il  possédait 
un  château ,  forteresse  très  importante ,  dont  les  ruines , 
nommées  les  tours  d'Arzelitr$,  dominent  toute  la  con- 
trée. Ce  château  était,  en  effet,  entouré  d'une  en- 
ceinte flanquée  de  tours  rondes  dont  plusieurs  existent 
encore.  Dans  Tintérieur,  où  se  sont  groupées  les 
cabanes  de  quelques  pauvres  cultivateurs,  on  recon- 
naît encore  la  chapelle  avec  voûte  en  berceau  à 
plein  cintre  et  fenêtres  romanes.  Au-dessus,  tout  au 
sonunet  de  la  colline,  est  un  vaste  corps  de  logis  dont 
Tétage  inférieur,  voûté  en  berceau ,  est  encore  debout. 
Le  reste  n*est  plus  qu*un  amas  de  décombres  mécon- 
naissables.  Le  château  d' Arzeiiers  datait  de  la  fin  du 
zu*  siède  ou  du  commencement  du  xui*  au  plus  tard; 
au  ZT*  siède,  il  était  encore  habité,  un  acte  est  passé 
en  iAs4  tfi  nuigiia  aula  ca$tri  de  ArxiUêrU  {Àrck. 
di  riêèrt,  B,  963o).  -^  Uéfi^lise  paroisside  d'Arze- 
liers,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Marcdlin,  pape, 
est  moderne,  ae:  LiiÂGin.  Moyen  âge.  Le  bourg  de 
Laragne  est  tout  moderne;  son  nom  ne  pandt  pas 
avant  le  xv*  siècle.  A  cette  époque,  il  n*y  avait  à  œl 
endroit  qu'une  ferme  appartenant  au  seigneur  d'Ar- 
adiers  et  une  auberge  ayant  pour  enseigne  une  arai- 
gnée (aragna,  langue  vulgaire);  de  là  est  venu  le 
nom  du  village.  Cette  andenne  maison  existe  en- 
core; die  est  remarquable  par  une  porte  en  accolade 
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et  des  fenêtres  à  meneaux  et  à  croisillons.  ||  Ép, 
moderne»  Au  commencement  du  xvn*  dède,  le  sei- 
gneur d'Arteliers,  abandonnant  son  vieux  château,  en 
fit  construire  un  nouveau  â  Laragne.  Ce  château, 
commencé  en  161/1,  comme  nous  Tapprend  Tin- 
scription  suivante  encastrée  dans  un  de  ses  murs: 
GVILLAVME  •  LEMOYNE  •  M'MASSON  •  A' 
PARIS  '  A  •  PLANTE  •  CE  •  BATIMENT  •  L'AN  • 
161 A ,  ne  fut  jamais  terminé.  U  se  compose  d'un  vaste 
corps  de  logis  flanqué  de  deux  pavillons  en  potence«à 
ses  extrémités.  Il  est  du  style  le  plus  lourd  et  le  plus 
disgradeux  et  tombe  en  ruines.  A  Tintérieur,  les  che- 
minées et  les  corniches  ne  sont  que  des  moulages  en 
plâtre,  n  était  précédé  par  une  vaste  cour  avec  porte 
monumentde.  —  L'église  paroisside  de  Laragne,  sous 
le  vocable  de  saint  Martin  de  Tours,  est  du  xvii*  siède  ; 
elle  a  été  agrandie  et  restaurée  en  1789  par  un  ar- 
chitecte de  Sisteron  nommé  Carrelet  (Arch.  de  La- 
ragne)^ et  n]offre  rien  de  remarquable. 

LAZER.  Ep.gavkiie.  On  a  trouvé  à  plusieurs  reprises 
dans  le  territoire  de  cette  commune  des  haches  en  pierre 
polie.  —  Vers  1 8a  0 ,  au  haut  d'une  colline  nommée  la 
Plâirière,  on  mit  i  jour  des  sépultures  dans  lesqudles 
étdent  des  squelettes  ayant  aux  jambes  et  aux  bras 
des  bracdets  de  bronze.  Au  milieu  de  ces  ossements 
on  trouva  égdement  des  peries  d'ambre  ayant  appar- 
tenu â  un  collier.  On  découvre  assez  fréquemment  des 
squelettes  avec  des  bracdets  de  bronze  aux  environs 
du  village  de  Lazer;  ils  sont  ensevelis  dans  des  tombes 
de  pierre^  brute  (Roman,  UEpoqfÊe  prMiiorique, 
p.  90).  Il  Ép.  romaine.  On  trouve  qudquefois  des  mon- 
ndes  romaines  dans  le  territoire  de  cette  commune, 
J'd  eu  entre  les  mains  qudques  pièces  de  l'époque 
des  Antonins  qui  en  provenaient.  ||  Ep.Jranque.  Un 
denier  de  Louis  le  Débonnaire  avec  la  légende  XPIS- 
TIANA  RELIGIO  a  été  découvert  dans  le  terroir  de 
Lazer.  ||  Moyen  dgt,  L'andenne  église  sous  le  vocable 
de  saint  Georges  et  l'ancien  cimetière  sont  situés 
sur  une  colline  â  quelque  distance  du  village  actud* 
L'église  n'est  qu'un  monceau  de  ruines;  le  mur 
latéral  de  gauche,  qui  exîstut  encore  récemment, 
s'est  écroulé.  En  cherchant  un  trésor  qu'on  y  prétend 
caché,  on  a  mis  â  jour  un  escalier  avec  marches  en 
pierre  de  taille  qui,  partant  du  chœur,  fut  deux  ré- 
volutions sur  lui-même.  Il  conduit  vndsemblablement 
à  un  caveau  qui  n'a  pas  été  fouillé.  On  a  trouvé  dans 
les  décombres  la  moitié  d'une  imposte  sur  Laquelle 
est  sculptée  au  centre  une  croix  inscrite  dans  un 
cerde  entre  deux  dépressions  en  forme  de  plein  dntre. 
Cette  sculpture,  comme  le  monument  lui-même, 
parait  dater  du  zii*  nède.  A  peu  de  distance  existe 
une  ferme  d'une  construction  imdenne  qui  appartenait , 
dit-on,  â  un  prieuré  de  Saint-Georges.  L'égÛse  actudie 
de  Lazer,  également  aous  le  vocable  de  saint  Georges, 
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date  du  xyii*  riède;  on  voyait  encore  il  y  a  qudques 
années,  mr  la  porte,  une  piaqne  d^albâtre  avec  lee  ar» 
nioiriea  gravées  au  trait  de  M^  Saiomon  du  Serre, 
cvéqne  de  Gap  (1601-1637);  die  a  été  brisée  dans 
des  réparations  faites  récemment  -—  Les  ruines  de 
l'ancien  château  seigneurial  qui  appartenait  aux  évdques 
de  Gap  dominent  de  leur  hauteur  tout  le  pays  eovi* 
ronnant;  on  les  nomme  la  Viérw.  On  y  voit^enoore  les 
(races  d*une  large  enceinte  dreulaire,  une  voûte  en 
pierres  de  taille  bien  appareillées  et  les  ruines  de 
deux  grandes  tours.  Tune  ronde  et  Tautre  carrée. 
Cette  dernière  parait  être  du  xii*  aiède;  le  reste  est 
probablement  du  xin*  on  du  xiv*.  Ce  château  est 
tombé  en  ruine  faute  de  réparations  sous  Tépiscopat 
de  Gabriel  de  Sdaffanalîs,  vers  tbio  {AreK,  dêHêèn, 
B,  3a68). 

MONÊTIER.ALLEMONT  (LE).  Ép.  rmumê.  Le 
Monétier-Ailemont,  nommé  ilJoèoiM  â  Tépoque  romaine 
(Itin.  n.  369 ,  PnUmgtr,  Vu»»  ilpollin.),  était  une  sta- 
tion de  la  voie  de  Briançon  à  Aries.  Un  fragment  de 
pont  en  petit  appareil,  panossant  remonter  à  Tépoqne 
romaine  et  pouvant  servir  à  préciser  remplacement  de 
cette  voie,  existait  encore  H  y  a  environ  trente  ans 
dans  le  torrent  de  Brama&m,  entre  le  Monétier-Alle- 
mont  et  Ventavon.  De  nombreuses  découvertes  d'ob- 
jets antiques  ont  été  faites  dans  cette  conmraiie.  — 
Vers  i85o,  on  a  exhumé  des  subelradions  avec  les 
restes  d^une  série  de  petites  voàtes  appartenait  soit  à 
des  bains,  soit  i  des  cuisines.  Dans  ces  décombres,  on 
a  trouvé  une  tête  de  lion  d*un  beau  style,  fragment 
d*unantéfixe.  —  On  a  découvert  an  Mooétier-Allemont 
les  trois  inscriptions  suivantes  : 

DlS*MANIBVS 

Q:.CAETKONIQ:F 

VOLT  •  TIT  VLLI  •  V  ETER 

COH-VI-PR-LOCOIIVIR-PON 

TIFCOL-AVG-ARIMPRAEF 

PAGI  •  EPOT  •  FLAM  •  A  VG  •  ET 

MVNER-  PVBUCI  •  CyRAT 

AD  •  DEAM  •  A  VG  •  VOC 

HERED*EX'TEST 

Aujourd*hui  au  château  de  Ventavoa;  haut,  i^.yo, 
larg.  o*,90,  ép.  o'",65  (Valboraiais,  Ohêervatian»  ttir 
UM  imcription  antique  appelée  le  monument  de  Ventawm). 

FORTVNAE 

HEDONE'M« 

RINAE'LIB 

VS-L-M- 

Également  au  château  de  Ventevon;  haut,  l'.io, 
larg.  o",4o,  ép.  o",do  (P.  Guillaume,  BuBetin  épi- 
grapkique  ife  k  Gflds,  1681,  p.8i). 


SILVANO 
SEX-MARIVS 
MONTANVS 

V-S-L-M- 

Petit  autel  trouvé  en  1677.  Aujourd'hui  au  château  de 
Ventavon;  haut  o*,8o,  larg.  o*,i8,  ép.  o*,i6.  Un 
second  autel  qui  a  éte  longtemps  placé  sur  le  sommet 
dWe  petite  colline,  dans  la  plaine,  ne  porte  au- 
cune inscription.  —  Autres  fragments  d'inscriptions 
provenant  du  Monétier  : 

...IVNIO...  —  ...CI.  ..II.. . 

En  i366,  on  trouva  au  Monétier-Aflemont  un  trésor 
considérable  de  pièces  d'or,  et  Arnaud  Flotte,  bailli 
ddphinal  du  Gapençais,  exerça  de  nombreuses  vio- 
lences contre  les  habitants  du  lieu  pour  se  les  finre 
livrer  {Àrck.  de  Vleère,  B,  96i5).  — En  i665,  on 
exhuma,  dans  un  champ,  un  àoilium  de  9  mètres 
environ  de  hauteur;  il  contenait  un  gril  en  fer  sur 
lequel  reposait  une  bouteille  carrée  de  verre  protégée 
par  un  revêtement  de  plomb  (Ladoucette,  Topofjrû- 
pkie,  p.  3o6).  —  On  découvre  encore  tous  les  jours, 
en  labourant,  des  substructions,  des  fragments  de  po- 
teries rouges  ou  blanches  et  des  médailles  ||  Afoywi 
âge.  n  existe  encore  dans  le  village  quelques  restes  de 
murailles  et  un  fragment  de  tour  ronde  appartenant  â 
un  diâteau  du  xiv*  siède,  «iglobés  dans  une  habitation 
moderne.  —  L'ancienne  église  a  été  démolie  tout  ré- 
cemment pour  céder  la  place  â  une  nouvelle;  eHe  est 
sous  le  vocable  de  saint  Martin  de  Tours.  L*inscrip- 
tion  suivante  était  encastrée  dans  le  mur  de  l'église 
démolie  : 

t  ANNI  AB  INCARNATONE  XHI 
M  XXXVI  INDI  IIII_£P  XX  CONR  IIII 
IIL  MRLJCXVIII  F  II  IVD  FVNDM 

ceeep  icb  rch  mon  PR  HVIVS  LOCI 

EHe  donnait  peuMti^  la  date  de  la  fondation  de  cette 
é^îse  (Ladoucette,  Topographie,  p.  3o5).  Cette  in- 
scription, dont  plusieurs  parties  ont  été  évidemment 
mal  lues,  a  été  détruite  lors  de  la  construction  du 
nouvel  édifice.  Le  prieuré  du  Monétier-Allemont  avait 
été  fondé  vers  965  par  la  reine  Berthe,  sœur  de  Tem- 
pereur  Conrad,  et  donné  aux  moines  de  Montmajour. 

MONTÉGLIN.  L'église  paroissûde  de  Monté^n  est 
moderne;  elle  est  dédiée  à  sainte  Marguerite.  On  pré- 
tend qu'il  existait  jadis  un  château  seigneurial  sur  un 
monticule  voisin;  il  n'y  en  a  plus  trace  au)ourd*hui. 

POÈT  (LE).  Moyen  âge.  Il  existe  dans  la  partie 
la  plus  élevée  du  village  du  Poét  un  reste  de  teur 
carrée  du  xii*  siècle.  —  L'église  actudle,  dédiée  â 
saint  Pierre,  a  été  â  plusieurs  reprises  Tobjet  de  ré- 
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pantâoi»  ;  le  aMmoineiit  primitif  pânil  «voir  éié  du 
iTi*  aède.  L«  docher  date  de  cette  époque*  —  Vut- 
denne  rnebOD  wi^eunde  ert  eo  fine  de  Véffi»e\  une 
petite  tourefle  la  distiii(^  letdemeDt  dei 


UPAIX.  Ép»  romakê.  On  a  trouré  hki  aouYeiil 
des  moDnaiee  ranuÎDes  sur  le  territoire  de  cette 
eommone.  P  Mo^m  égê.  L'église  pannsside  d'Upiix, 
son  le  TocaUe  de  la  Natiriié/  a  été  Tobjet  de  nom- 
breu  remaniements.  Qudqoce-mies  de  ses  parties 
sont  dn  xir*  dède  :  ce  sont  le  docher,  dont  k  base 
présente  nn  tdtis  énorme,  et  le  choeiir.  Le  reste  est, 
pour  la  |dns  grande  portion ,  du  vm*  décle.  On  y  re* 
marque  nn  retable  esses  riche  sur  lequd  sont  peintes 
à  de«x  endroits  les  armoiries  de  W*  de  Garitat  de  Gon- 
doreet,  éréqne  de  Gap  (i  7/1  i-i  75ib  )  ;  on  y  Toît  ansd  un 
taUean  rqirésentant  probablement  André  et  Jacques 
Amat,  seigneurs  d'Upaix  (1637),  en  prière  an  pied 
de  la  Vierge,  de  sdnt  Joseph  et  de  saint  Antoine.  — 
Le  bourg  dTpaix,  oujoardliui  à  peu  près  désert,  était 
autrefois  (de  1  ad  a  à  1998)  le  chef-tien  judiciaire  et 
administrotif  dn  Gapençais;  le  bailli  de^hind  y  ré- 
sidût,  aiad  que  la  cour  de  justice,  fl  étdt  entouré 
de  murailles  dont  cm  voit  encore  qudques  restes, 
entre  autres  ceux  d'une  tour  ronde.  Une  bdle  porte 
à  are  brisé  «  datant  du  xi?*  nède ,  donndt  entrée  dans 
le  boorg;  die  est  encore  intacte.  —  Tout  à  €Mé  de 
cette  porte  on  remarque  une  maison  dont  qudques 
parties  sont  du  x?i*  dède.  La  cage  d'escalier  est  or- 
née de  sculptures  en  plâtre,  an  centre  desquelles  est 
placé  l'écnason  de  la  famille  Amat  qui  posséda  la  sd>- 
gneurie  d'Upaix  de  1637  à  1710.  —  Sur  la  place 
pnbtique  s'ouvre  l'orifice  d'une  profonde  citerne  dont 
la  manelle  parait  andenne. 

^^y^ép.r,m^.  Ve».87.,..dée.amt 
à  Yentavon  un  pied  chaussé,  avec  le  bas  de  la  jambe, 
reste  d'une  statue  de  braize.  Gette  antique  a  été  oc- 
qnse  par  le  musée  du  Louvre.  ||  Afoys»  âgé,  L'égtise, 
soos  le  vocable  de  sdnt  Lanrent,  date  de  la  fin  du 
lu*  on  du  commencement  dn  xm*  siède.  Le  mur  la- 
térd  de  drdle,  construit  en  moellons  quodrongulaires, 
était  percé  d'une  porte  à  pldn  cintre  dn  xin*  siède; 
die  a  été. condamnée  à  cause  de  rabaissement  qu'a 
subi  le  niveau  du  sol  tout  autour  de  l'église.  A  la  fin 
dn  XIV*  siède  ou  on  commencement  du  xv*,  on  a  on- 
v«t  è  câié  une  porte  nouvelle.  L'intérieur  a  été  très 
refoit;  cependant  la  voûte  en  berceau  légèrement 
brisé  est  encore  intacte.  -~  Le  ch&teou  seigneurid  a 
été  tris  mutilé;  il  se  compose  de  deux  tours  rondes 
en  façade,  jointes  par  un  bétiment  légèremeni  couriie, 
et  panA  doter  du  xnr*  siède.  Les  tours  ont  été  décou- 
ronnées, les  ouvertures  privées  de  leurs  meneaux.  Des 
réparations  entreprises  avec  intelligence  depuis  qnsl- 
ques  années  rendront  à  cette  habitation  son  ancien 


caractère.  A  rintérieur,  on  remarque  des  tableaux  an- 
dens,  quelques  meubles  des  xv*,  xvi*  et  xvii*  nèdes 
et  de  belles  Uqnsseries  de  haute  tice.  Un  portail 
Louis  XIU  à  fronton  donne  accès  dans  la  cour.  — 
Une  enceinte  de  murailles  et  de  tours  enfermdt  le 
viUi^;  on  voit  encore  un  reste  de  tour  ronde  et 
qudques  pans  de  murs  en^bés  dans  les  maisons 
actuelles»  Une  porte  du  xiv*  siècle,  à  arc  brisé  avec 
midiieoulis,  est  intacte. 

GARTOlf  D*0RP!BRR8. 
(Clitf'iiea  :  Otraui.) 

ÉTOILE.  L'ordre  de  SaintrAntoin&en-Viennois  pos- 
sédait autrefois  une  partie  de  cette  commune.  L'église 
paroisside,  dédiée  à  saint  Antoine,  est  moderne. 

LAGR AND.  Êp.  rewiaiiiiL  Au  pied  de  la  jDoUine  sur 
laqudle  est  construit  le  village  actuel,  û  existe  de 
nombrenses  substmctions  romaines;  quelques  fouiQes 
y  ont  été  opérées  en  1 8a5  et  on  y  a  trouvé  des  tuiles 
à  rebord ,  des  fragments  de  poterie  rouge ,  des  lampes, 
des  verres,  des  monndes,  parmi  lesqudles  qudques- 
unes  étaient  d'Auguste,  d'Antoine,  de  Néron,  de 
Trajan,  de  Ve^aden,  de  Pertinax,  de  Sévère,  de 
Sévère  Alexandre,  de  Gonstantin,  etc.,  des  lampes  et 
des  patères  en  bronm  et  les  deux  fragments  d'inscrip- 
tion suivants  : 

..SEIV..      ..TEIFV.. 
..Plis.. 

Dans  la  plaine,  on  a  découvert  à  jeûneurs  reprises 
des  puits  à  orifices  étroits  bouchés  d'une  ddle;  dans 
l'empieiTement  qui  leur  servdt  de  revêtement  inté- 
rieur, on  avdt  ménagé  des  pierres  saillantes  pour 
permettre  d'y  descendre  facilement.  Ge  sont  pn^io- 
blement  des  puits  funéraires;  ils  n'ont  pas  été  fouil- 
lés. On  a  trouvé  en  1889  A  Lagrand  une  inscription 
sur  laquelle  on  lit,  dit^n  :  VSO?  CVRATOR.  H 
Ép,/rmtpt$,  On  a  découvert  au  milieu  des  substmc- 
tions de  l'époque  rommne  pludeurs  tombes  de  l'épo- 
que iranque.  C'étaient  de  gnoides  anges  de  pierre 
dure  avec  nn  couverde  A  rebord  fermant  herméti- 
quement; l'intérieur  contendt  des  squelettes,  mais, 
à  ma  connaissance,  aucun  bijou  ou  autre  objet  qui 
permit  d'en  déterminer  l'époque.  Sur  le  couvode  de 
l'une  de  ces  tombes  étdt  même  gravée  une  inscription 
funéraire  ;  après  être  restée  longtemps  au  bord  d'un 
chemin,  die  a  été  brisée  en  deux  parties;  l'une  a  été 
détruite  et  l'outre,  enfouie  à  a  mètres  de  profon- 
deur, sert  A  couvrir  un  canal  souterrain.  ESle  n'a  pas 
été  relevée.  )  lloym^fgs.  Lagrand  {Àr0agnmdi$,êmwta 
Mmia  Grandù)  fut  ou  moyen  Age  le  siège  d'un  priearé 
conventud  qui  appartint  d'abord  an  Saint^pulcre, 
puis  A  l'ordre  de  Clony;  le  prieur  étdt sdgneur  tempo- 
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rei  du  Heu.  Véf^  paroissiale,  sous  le  vocable  de  la 
Nativité  de  Noire-Dame,  est  Tandenne  chapelle  du 
prieuré;  elle  est  classée  parmi  les  monuments  histo- 
riques et  date  du  ui*  siècle.  A  Tépoque  des  guerres  de 
religion,  elle  a  subi  de  nombreuses  mutilations.  La 
forme  générale  extérieure  est  un  pandlélogramme 
avec  abside  quadrangulaire  et  en  retraite.  La  façade 
est  presque  entièrement  moderne;  la  porte,  Tarcade- 
clocher  et  deux  disgracieuses  ouvertures  placées  à 
droite  et  à  gauche  datent  de  peu  d*années;  Tœil- 
de-bœuf,  d'un  dessin  très  simple,  ouvert  au-des- 
sus de  la  porte,  est  ancien.  La  façade  latérale  de 
gauche  ne  présente  rien  de  remarquable;  on  peut  y 
constater  les  mutilations  subies  par  Tédifice  au  mo- 
ment des  guerres  de  rdigion;  les  contreforts  ont 
été  démolis  jusqu'au  niveau  du  sol  et  les  murailles 
elles-mêmes  ont  été  rebouchées  avec  des  matériaux 
vulgaires,  au  lieu  des  moellons  réguliers  qui  compo- 
saient le  revêtement  de  Téghse.  La  façade  latérale  de 
droite  est  divisée  en  trois  parties  par  des  contreforts 
simples  et  sans  ressauts.  La  première  partie ,  qui  parait 
une  adjonction  postérieure  au  reste  de  l'édifice ,  est 
percée  d'une  petite  fenêtre  à  arc  brisé.  La  seconde 
partie  offre  à  sa  base  une  double  arcature  géminée  à 
cintre  brisé  ayant  servi  à  abriter  des  tombes.  Au-dessus 
est  une  fenêtre  géminée,  à  meneau  central,  refaite 
d'une  manière  probablement  inexacte  il  y  a  quelques 
années.  La  troisième  partie  est  percée  d'une  porte  à 
plein  cintre  avec  linteau  soutenu  par  des  sommiers 
simples;  elle  était  accompagnée  de  chaque  côté  de 
deux  colonnettes  en  retraite  dont  on  voit  encore  les 
chapiteaux  en  pierre  blanche  mutilés;  l'un  représente 
deux  étages  de  feuillages  lancéolés,  l'autre  des  figures 
humaines;  on  y  distingue  encore  un  homme  barbu. 
Au-dessus  de  la  porte  est  une  petite  fenêtre  à  plein 
cintre  cantonnée  de  deux  colonnettes  :  l'une  est  oc- 
togone; la  section  du  fût  de  l'autre  représenterait  un 
rectangle  accompagné  sur  chaque  angle  d'un  cy- 
lindre. A  cêté  de  la  porte  il  existe  encore  une  arca- 
ture qui  surmontait  autrefois  une  tombe.  A  la  suite 
était  le  clocher  aujourd'hui  démoli.  L'intérieur  se 
compose  d'une  nef  unique  voûtée  en  berceau  à  arc 
légèrement  brisé,  divisée  en  trois  travées  par  des 
doubleaux  doubles  soutenus  par  des  consoles.  Dans  la 
deuxième  travée  de  gauche  est  une  arcature  à  cintre 
brisé,  soutenue  par  des  colonnettes  à  base  octogone, 
et  destinée  probablement  à  surmonter  un  autel  ou  une 
tombe  (xTi*  siède).  Le  chœur,  demi-circulaire  et  en 
retraite  sur  la  nef,  était  divisé  en  sept  pans  par  six  co- 
lonnettes dont  chacune  supportait  une  des  nervures  de 
la  voûte;  ces  colonnettes  ont  disparu  aujourd'hui,  les 
chapiteaux  seub  subsistent  et  se  rapportent  à  trois 
types  différents;  deux  présentent  trois  feuilles  lancéo- 
lées légèrement  recourbées  jk  leur   sommet;   deux 


antres,  deux  feuilles  droites  recourbées  avec  un  bouton 
large  et  peu  ouvert  entre  dles;  les  deux  dernières  se 
rapportent  au  type  précédent,  seulement  les  feuilles 
sont  plus  renflées  sur  le  côté,  les  crochets  qu'elles 
forment  plus  recourbés  et  plus  ornés,  et  le  bouton  qui 
les  sépare  plus  épanouL  Au  milieu  du  chœur  s*ouvrait 
une  grande  baie  aujourd'hui  condanmée,  ornée  de 
colonnettes  à  fût  lisse  et  cylindrique  à  ses  deux  anj^es 
intérieurs.  Leurs  chapiteaux  se  rapportent  aux  types 
précédents.  Au-dessus  du  chœur  s'ouvre  une  autre  pe- 
tite fenêtre  de  forme  carrée.  A  gauche  du  chœuf  est 
une  sacristie ,  ajourée  par  une  petite  fenêtre  à  plein 
cintre,  et  à  droite  sont  les  restes  du  clocher  auquel 
on  montait  par  un  escalier  à  vis;  il  est  édairé  par  une 
petite  fenêtre  semblable  à  la  précédente.  —  Une  an- 
cienne chapelle,  sous  le  vocable  de  tamt  Crignê, 
existe  dans  le  territoire  de  Lagrand  et  est  l'objet  de 
la  vénération  des  habitants.  L'édifice  actuel  est  mo- 
derne. —  On  a  trouvé  en  1889  dans  la  rivière  de 
Céans  une  imposte ,  probablement  du  xvi*  siède ,  ornée 
au  centre  d'un  écusson  chargé  d'un  simple  écartelé. 

NOSSAGE-ET-BÉNÉVËNT.  Cette  commune  fait 
partie  de  la  paroisse  de  Lagrand  et  le  prieur  de  La- 
grand  en  était  seigneur.  Une  ferme  qui  lui  apparte- 
nait porte  encore  le  nom  de  Prieuré;  une  salle  basse 
et  voûtée  servait  de  chapelle  aux  rehgieux;  on  y  voit 
les  restes  d'un  autel.  Celte  construction  n'est  pas  an- 
cienne. 

ORPIERRE.  Ep,  romaine.  Le  16  juin  161 5,  on 
trouva ,  dans  l'étable  d'un  propriétaire  nommé  Michel 
Abel,  un  grand  trésor  de  pièces  d'or  probablement 
romaines.  L'inventeur  était  un  maçon  occupé  à  faire 
des  travaux  pour  le  compte  du  propriétaire  de  l'im- 
meuble. Cette  découverte  donna  lieu  à  un  procès  cri- 
mind.  On  a  trouvé  à  plusieurs  reprisés  des  monnaies 
et  des  fragments  de  poteries  romaines  sur  le  ter- 
ritoire d'Orpierre.  — Une  petite  stèle  antique,  mais 
sans  inscription,  sert  de  support  au  bénitier  dans 
l'église.  Il  Ep.  Jranqtte.  En  1876, un  denier  de  Louis 
le  Débonnaire,  à  la  l^nde  XPISTI  AN  A  RELIGIO, 
a  été  trouvé  près  d'Orpierre.  ||  Moyen  âge.  Orpierre , 
qui  a  successivement  appartenu  aux  princes  d'Orange, 
puis  au  roi  d'Angleterre,  leur  héritier,  était  au  moyen 
âge  un  bourg  fermé  et  entouré  de  solides  remparts. 
Plusieurs  tours  rondes,  qui  en  faisaient  partie,  sont 
transformées  maintenant  en  habitations  privées.  Deux 
murailles  fortifiées  de  demi-tours  partent  du  bourg  et 
se  dirigent  jusque  sur  le  sommet  de  la  montagne  qui 
le  domine^  Là  se  trouvait,  d'après  une  tradition  qui 
parait  exacte,  un  chAteau  fort  dont  il  ne  reste  plus  au- 
jourd'hui comme  vestiges  que  qudques  décombres,  et 
dont  la  démolition  a  été  commencée  en  i633.  Les 
murailles  dont  je  viens  de  parier  sont  peu  épaisses, 
md  construites,  et  ne  paraissent  pas  devoir  renipnter 
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pluB  haut  que  la  fin  du  xit*  sièdie  ou  le  commencement 
du  ûède  suivant.  Pluaieun  maisons  d^Orpierre  datent 
du  XT*  et  du  XVI*  siècle;  elles  sont  reconnaissables  à 
leurs  portes  en  accolade  et  à  leurs  fenêtres  soutenues 
par  des  tablettes  et  ornées  de  meneaux  transversaux. 
—  Ué^ise  paroissiale  d^Orpierre,  dédiée  à  saint  Ju- 
lien ,  martyr,  est  moderne  aussi  bien  que  le  temple  pro- 
lestant qui  Tavoisine. 

SAINTE-COLOMBE.  Cette  commune  se  subdivise 
en  deux  paroisses  :  Sainte-Colombe  et  les  Bègues.  «=> 
Bifiôis  (Lis).  Cette  paroisse  a  été  créée  par  ordon- 
nance du  16  août  i84/i;  Tég^  paroissiale,  dédiée  à 
saint  Barthélémy,  est  moderne.  =  Saihtb-Colombi.  D 
ne  reste  rien  de  l'ancien  château  seigneurial  de  Sainte- 
Colombe;  cdui  du  Chevaiêt  n*est  qu'une  habitation 
sans  caractère.  La  paroisse  de  Sainte-Colombe  est  sous 
le  vocable  de  la  sainte  dont  elle  porte  le  nom;  son 
^lise  paroissiale  est  moderne. 

SALNT-CYRICE.  Moyen  âge.  Véf^  paroissiale  de 
Saini-Cyrice  date  du  xii*  siècle;  elle  est  placée  sous  le 
vocable  de  saint  Cyr  et  de  sainte  Julitte.  Il  y  a  peu 
d'années,  elle  était  deux  fois  plus  longue  qu'aujour- 
d^hoi;  on  en  a  converti  toute  la  partie  antérieure  en 
une  maison  curiale  et  scolaire  et  on  Ta  réduite  à  la 
dimension  d'une  petite  ch^pdle,  sufiisante,  du,  reste, 
pour  la  population  très  restreinte  de  la  commune.  Elle 
est  construite  en  modlons  bien  appareillés  et  sur  ies- 
queb  on  voit  les- marques  suivantes  de  tâcherons  :  M  * 
I  '  B  *  P  *  C  '  X*  L'intérieur  se  compose  d'une  seule  nef 
voûtée  en  berceau  à  plein  cintre  et  divisée  en  deux 
travées  par  des  douUeKbx  doubles.  Le  choeur,  voûté  en 
cul-de-four  et  demi-circulaire ,  est  ajouré  par  une  petite 
fenêtre  à  plein  cintre  d'un  travail  assez  soigné  et 
munie  d'un  fort  ébrasement  extérieur.  —  Saint^yrice 
appartenait  à  l'ordre  de  Saint-Antoine  et  dépendait 
de  la  commanderie  de  Veynes. 

SALÉON.  Moyen  âge.  Le  château  de  Saléon  existait 
encore  intact  è  la  fin  du  siècle  dernier.  Il  n'en  reste 
plus  maintenant  que  l'emplacement  et  quelques  pans  de 
murs.  -—  Dans  le  mur  d'une  maison  du  village,  on  a 
encastré  un  écusson  d'une  forme  ancienne,  probable- 
ment du  XIII*  siècle,  représentant  une  fasce  échiquetée 
de  deux  traits,  surmontée  d'un  croissant.  Il  provient, 
diton,  du  château.  L'é^^ise  est  moderne  et  sous  le 
vocable  de  saint  Antoine. 

TRESCLÉOUX.  Ép.  gaMloiêe.  Vers  1 860 ,  on  trouva 
dans  le  territoire  de  cette  commune  une  hache  en 
pierre  polie  (Roman,  L'Epoque préhùtorique,  p.  a 9). 
1  Ép.Jranqne.  Vers  la  même  époque,  on  trouve  dans 
un  ancien  cimetière,  au  quartier  des  TuiUénê,  un 
vase  en  terre  noire  de  l'époque  mérovingienne.  Ce 
vase  â  panse  renflée,  à  col  plus  étroit,  avec  une  anse, 
était  orné  sur  sa  surface  extérieure  de  stries  horison- 
tdes.  Il  Ifoysit  dge.  Trescléoux  était  le  siège  ^'un 


prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, fondé  le  91  août  1075  parRipert,  évéquede 
Gap,  le  prêtre  Pons  Adalbert  et  Ripert  Geraldi,  sei- 
gneur de  Trescléoux  (  Cart,  de  SakU-Victor,  II ,  p.  76  ) , 
mais  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  aucun  vestige  de  ce 
monastère.  D'après  une  charte  de  Léger  II,  évêque  de 
Gap,  datée  de  1 1 1 5  ( CarU  de SaùU-Victor,  II,  p.  77 ) , 
il  y  avait  à  cette  époque  trois  églises  dans  le  territoire 
de  Trescléoux,  dédiées  à  sainte  Marie,  saint  Michel  et 
saint  Clément.  On  a  élevé  une  croix  sur  un  monticule 
près  du  village,  à  un  endroit  où  la  tradition  place  la 
plus  ancienne  église  du  pays.  —  L'église  paroissiale 
actuelle  est  moderne  et  sous  le  vocable  de  sainte 
Agathe;  l'ancien  vocable  était  Notre-Dame  de  Bdlevue. 

CANTON  DE  RIBIERS. 
(Chef-Kea  :  Bmms.) 

ANTONAVES.  L'église  d'Antonaves  est  moderne: 
elle  est  sous  le  vocable  de  saint  Pierre-aux-Iâens.  L'anr 
cien  vocable  est  Sainte-Marie.  —  A  l'entrée  du  vil- 
lage se  trouve  la  chapelle  de  Saint-Eutrope  qui  passe 
pour  très  ancienne;  elle  a  été  refaite  il  y  a  quelques 
années.  —  Le  prieuré  d'Antonaves  avait  été  fondé  vers 
960  par  la  reine  Berthe,  soeur  de  l'empereur  Conrad , 
qui  le  donna  aux  moines  de  Montmajour. 

BARRET-LE-BAS.  Ép.  ronume.  Au  mili^i  des 
ruines  de  l'é^^isede  Saint-Laurent,  qui  date  du  moyen 
âge,  on  a  trouvé  un  certain  nombre  de  monnaies  ro- 
maines, entre  autres  un  grand  brome  de  Gordien  III  et 
un  tiers  de  sol  de  Justinien  (Ladoucette,  Topographie, 
p.  koi'hoû).  Un  vieux  chemin  portant  encore  le  nom 
de  Chemin  ferré  donnerait  â  penser  qu'une  voie  non 
signalée  par  les  itinéraires  passait  â  Barret-le-Bas. 
Il  Moyen  âge.  L'ancienne  église  de  Saint-Laurent, 
entourée  d'un  rieux cimetière,  est  l'objet  delà  vénéra- 
tion des  populations  qui  la  regardent  comme  la  pre- 
mière église  construite  dans  la  vallée.  Elle  est  main- 
tenant en  ruine;  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les 
quelques  pans  de  murs  qui  subsistent,  die  doit  être 
du  XII*  siècle.  —  La  chapelle  de  Saint-Jean ,  à  côté  du 
nouveau  cimetière,  est  du  xvi*  siècle,  mais  extrême- 
ment remaniée.  Ces  deux  églises  existaient  dès  le 
XII*  siècle;  elles  appartenaient  à  l'abbaye  bénédictine 
de  Saint^André-lès-Avignon.  La  première  était  le  siège 
d'un  prieuré  conventuel.  —  L'élise  paroissiale  de 
Barret-le-Bas,  sous  le  vocable  de  saint  Michel,  date 
du  XVII*  siècle.  L'ancien  vocable  est  Saint-Laurent. 

BARRET-LE-HAUT.  Ép.  gauhite.  Dans  cette  com- 
mune, on  a  trouvé  au  milieu  des  champs  deux  haches 
polies  en  serpentine  (Roman,  L'Époque  préhistorique , 
p.  9).  Il  Moyen  âge.  On  montre  encore  la  place  où  était 
le  château,  dont  il  ne  reste  plus  que  qudques  décom- 
bres insignifiants.  Barret-le-Haut  était,  au  moyen 
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âge,  k  ckeHîéa  du  mandement  de  la  Fd-itf-fiomrf 
qui  oomprentit  toute  la  vaUée  de  la  Màmge.  — 
L^égliae,  du  siècle  dernier,  eit  tous  le  vocable  de  saint 
Biaise. 

GHATEAUNEUF-DE-GHABRE.  Ép,  gmdoUê,  Trois 
haches  polies  en  serpentine  ont  été  trouvées  A  direrses 
époques  dans  le  territoire  de  cette  commune  (  Roman , 
L'hpo^  pr^tÊtarifUê ,  p.  is)*  1  Moym  dgê,  L*ancien 
château  qui  domiiw  le  YiJlage  était  un  grand  donjon 
quadrangulaire;  bâti  arec  soin  en  pierrea  bien  appa> 
reillées,  il  parait  remonter  au  utf  siècle,  peutr4tre  au 
commencement  du  uv*.  On  y  voit  encore  une  fenêtre 
rectangulaire.  Des  fiossés  dont  on  iqictçoit  les  traces 
rentonraient  sur  trois  de  ses  côtés;  le  quatrième  était 
bordé  d*un  terre-plein  soutenu  par  un  large  con- 
trefort à  fort  talus  de  la  même  époque  que  le  château. 
—  Dans  la  plaine,  au-dessous  du  village,  se  trouve 
Tancienne  é^e  de  Saint-Martin ,  entourée  d*un  cime- 
tière; elle  parait  duxTi*  siècle; elle  est  sans  caractère. 
L'église  paroiasiide  actuelle,  aous  le  vocaUe  de  sainte 
Madeleine,  est  du  xtii*  stècie.  On  y  remarque  un  assez 
bon  taUeau  de  sainte  Madeleine,  de  Técole  française 
du  siècle  dernier. 

EOURRES.  Cette  commune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  Eourres  et  Rougoouse.  s=  Eouans.  Ejp. 
gauloiâê.  Il  existe  dans  cette  connnune  plusieurs  ca- 
vernes non  encore  fooiilées.  L'une  d'elles,  nom- 
mée h  Vaehe^'Or,  pasae  ponr  renfiemer  un  trésor 
immense,  p  Ep,  romamê.  Yen  1860,  an  milieu  de 
ruines  d'une  ^K>que  pins  moderne,  on  a  trouvé  des 
fragments  de  poterie,  des  lampes,  des  lacrymatoires 
et  des  monnaies  romaines  (Ladoucette,  Topographie, 
p.  399).  —  L'église  paroissiale  d'Eourres  est  sous  le 
vocable  de  saint  Etienne ,  protomartyr  ;  elle  est  moderne, 
ss  BovsffovsB.  Moyen  âge.  Les  chartes  du  xn*  siècle 
et  des  sièdes  suivants  font  mention  d'an  coêênim 
Crmmntiê  dont  le  territoire  oorrespondast  A  peu  près 
exactement  â  celui  de  Rougoouse.  Il  y  avait  même  là , 
d'après  une  charte  de  1 1 78  (  BéL  nat,,  «s.  laL  1 3,659 , 
p.  196),  nae  église  dédiée  â  Notre-Dame.  Non  loin 
du  village  de  Rougnouse ,  il  existe  des  restes  de  nro- 
ndlies  et  des  substructions  asses  importantes  qui  peu- 
vent avoir  appartenu  â  un  château  et  â  une  chapelle; 
la  tradition  les  représente,  mais  sans  preuves,  comme 
les  mines  d'un  couvent  de  dominicaina;  elles  sont 
Tobjet  d'un  p^erinagc  annuel.  Il  est  plus  probable 
que  c'est  tout  ce  qui  reste  de  Notre-Dame  de  Greis- 
sent  et  de  son  cimetière.  Rien  ne  permet  de  leur  as- 
signer une  daiie.  L'église  paroissiale  de  Rougnouse  est 
moderne;  die  est  sous  le  vocable  des  SS.  Genrais  et 
Protais.  Cette  section  de  commune  a  été  érigée  en 
paroisse  en  1 867  seulement 

POMET.  L'église  paroissiale  de  Pomet,  sous  lo 
rocdrie  de  saint  Antoine,  parait  être  du  xvii*  ou  du 


xvtii*  siècie.  Un  mamelon  voian,  presque  entouré  de 
tous  cètés  par  les  eaux  de  la  rivière  de  Méomge,  est 
couronné  par  un  ancien  cimetière,  au  milieu  duquel 
la  tradition  rapporte  qu'il  s'élevait  jadis  une  église 
dont  il  ne  reste  rien  aujourd'hui. 

RIBIERS.  Cette  commune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  Rihiers  et  Notre-Dame.  «1  NotBa-Dini. 
Ép,  romaine.  Au  quartier  de  Saint-Etienne,  presque 
Sur  la  linnte  des  départements  des  Hautes-Alpes  et 
des  Basses  Alpes,  au  milieu  de  ruines  du  moyen  âge, 
dont  je  parierai  plus  loin,  on  découvrit  en  180A  des 
bagues  portant  le  monogramme  du  Christ,  des  fers  de 
lances  et  de  flèches,  et,  dans  on  petit  abri  voàté,  quatre 
inscriptions,  trois  latines  et  une  grecque,  rdativcs  â 
la  victoire  de  Marins  sur  les  Gnnbres.  Ces  inscriptâons, 
déclarées  fausses  par  MiUin  et  Visconti,  ont  paru  â  ces 
savants  remonter  au  xv*  siècle  ;  ellcis  sont  beaucoup 
plus  récentes  et  le  nom  du  fausscûre  est  aujourd'hui 
connu.  Biles  sont  conservées  actuellement  dans  la 
maison  de  campagne  du  ViraUf  conmmne  de  Ribîert 
(Mévolhon,  /nscr^fioiu  giw^ner  tt  latmat  trmtoétê'on 
thermidor  an  xn),  ||  Mùfen  âge.  Sur  un  rocher  âevé 
tout  â  fait  sur  les  limites  des  communes  de  Rihiers  et 
de  Sisteron  sont  les  restes  du  château  fort  de  Saint- 
Etienne  (haiUda  êoneti  Stephani).  On  reconnaît  sur  la 
partie  la  plus  ^evée  une  vaste  construction  penta- 
gonale;  «u-dessous,  au  seul  endroit  où  le  rocher  soit 
accessible,  s'élevait  un  mur  d'enceinte  avec  une  porte 
à  c^té  de  laquelle  était  un  corps  de  garde.  Plus  bas 
encore ,  sur  une  croupe  de  rocher,  sont  les  restes  d'une 
petite  chapelle  avec  abside  dfeulairo  et  en  retnnte, 
et  porte  latérale.  On  a  trouvé  dans  ces  ruines,  en 
thermidor  an  xii,  une  Cave  contenant  les  trois  inacrip* 
tiens  grecque  et  latines  fausses  dont  j'ai  lidt  mention 
ci-dessus.  Les  ruines  de  la  forteresse  de  Sûnt-Étienne 
paraissent  du  xiii*  siècle;  ce  monument  a  été  détruit 
en  i368  par  les  habitants  de  Sisteron  avec  le  con- 
sentement du  seigneur  de  Rihiers  (Laplane,  Hiitmre 
dêSiêleron,  I,  p.  179).  Tout  â  fait  au  bas  de  l'escar- 
pement  de  la  montagne,  on  voit  encoro  les  restes 
d'un  corps  de  garde  du  même  a{^areil  que  le  châtMu 
et  composé  de  deux  petites  sdles*  «■  Riaiias.  Ep. 
gnuloMs.  En  i836,  â  peu  de  distance  de  Rilners,  fut 
trouvé,  on  ignore  dans  quelles  circonstances,  un  tré- 
sor de  Tâgc  de  bronxe  dont  voici  l'inventaire  :  six 
haches,  dont  quatro  avec  domlle  et  virole,  cmées  de 
gravures  au  trait  formant  des  dessins  géométriques; 
huit  couteaux  â  douille  et  à  dos  recourbé;  phnïeurs 
fiuicilles  sans  manche;  \mt  lane  d'épée  cannelée  tei^- 
niinée  par  deux  oreilietles  et  une  docMe  soie;  un  res- 
sort â  boudin;  un  manche  terminé  par  une  tête  d'ani- 
mal; une  scie  de  o",ii  de  longueur,  pereée  d'un 
trou  pour  fixer  un  manche  ;  phisÉeurs  bracelets  ouverts 
ave{  les  extrémités  recourbées;  plusieurs  épingles 
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depuis  o",07  jusqu^à  o",! o  de  kmgaeiir;  la  tête  de 
Tune  dédies  est  faite  d*uiie  turquoise;  quatre  plaques 
circulaires  ornées  de  stries  conoMitriques,  les  unes 
mameioniiées ,  les  autres  ornées  au  centre  d'une 
pendeloque  triangulaire;  de  nombreux  petits  an- 
neaux, restes  d'une  clialnette;  plusieurs  boulons, 
les  uns  circulaires,  les  autres  en  forme  de  doubles 
tfiangies  unis  par  leur  sommet;  une  quanta  de  pen- 
deioyies,  les  unes  en  ferme  de  rouelles  â  plusieurs 
rayons,  les  autres  en  forme  d'anneaux  simples,  quel- 
ques-unes formées  de  trois  anneaux  concentriques 
maintAmi  par  uue  barre  transversale ,  d'autres  en  forme 
d*anneau  surmonté  d'un  ovale,  plusieurs  enfin  en 
fonne  de  triangles  pleins;  la  plupart  de  ces  pende- 
loques avueni  un  anneau  de  suspension.  La  piirfcie  la 
pins  importante  de  cette  trouvaille  est  au  musée  de 
SainM)mer  (Lq»lane,  £fti»fs«rs  d$Si»i«ron,  I,  p.  35). 
—  En  1S76,  on  trouva  dans  un  cban^  une  hache 
en  pierre  polie  et  un  poinçen  de  la  même  matière, 
percé  d'un  trou  à  son  extrémité  la  plus  épaisse.  Vers 
la  même  époipie,  on  a  découvert  également  wie  tombe 
en  pierres  brutes  renfermant  «n  squdette  qui  portait 
des  anneaux  de  bronxe  aux  bras  et  aux  jambes.  ||  Ép, 
ramame.  Au  quartier  de  Saint -Jean,  on  a  mis  à  jour 
de  nombreuses  substruotions  romaines,  entre  autres 
une  petite  voûte  d'un  appareil  très  soigné  et  ayant 
l'apparence  d'un  four.  Près  de  là  étaient  des  frag- 
ments de  tuiles  à  rebord,  des  poteries,  un  globe  en 
cristal  de  roche  et  des  monnaies.  En  1880,  on  y  a 
trouvé  un  tiers  de  sol  de  Libius  Sévère.  ||  Moyen 
âge.  L'église  paroissiale  de  Rliners,  sous  le  vocable 
de  l'Assomption,  est  de  plusieurs  époques.  La  porte 
principale,  i  plein  cintre,  est  ornée  de  chaque  oèté  de 
deux  colonnettes  en  retraite  successive  avec  cluq>iteaux 
à  feuillages  à  crochets;  sur  le  linteau  est  scidpté  en  re- 
lief un  Àgnuu  Dei;  sur  le  tympan,  un  quatrefeuille  en 
creux;  l'iotrados  est  orné  de  tètes  de  don.  Ce  por> 
lail,  en  pierre  blanche,  parait  remonter  au  xii*  siècle. 
Il  est  de  tradition  que  cette  porte  était  celle  de  la  cha- 
pelle de  l'abbaye  de  CImrmimbe  dont  il  sera  question 
plus  lob ,  et  qu'elle  aurait  été  apportée  à  Ribiers  à  une 
époque  indéterminée.  Gela  semble  difficile  à  admettre  : 
ce  qui  reste  de  l'abbaye  de  CUwomèsestd^une  pierre 
grise;  les  voûtes  sont  â  cintre  bnsé  et  postérieures  an 
xii*  siècle.  Le  clocher  de  l'égiise,  dont  la  base  est 
probablement  du  xiii'  siècle,  appartient  au  xiv*  par  le 
haut;  ses  lourdes  ouvertures  sont  à  arc  brisé.  Sur  le 
coté  droit  est  une  petite  porte  en  aeccdade  du  xv'  siècle. 
L'intérieur  ne  présente  pas  d'intérêt;  la  voûte  de  la 
nef  est  en  berceau  è  plein  cintre;  cdle  du  chcour  â 
arc  brisé.  —  Du  vaste  ehiteau  seigneurial  qui  existait 
autrefois  è  Ribiers,  il  reste  peu  de  dwse  d'intact  :  un 
pan  de  mur  ayant  fait  partie,  dit-on,  de  la  chapelle, 
avec  un  revêtement  de  pierres  de  taille  bien  appareil- 


lées; des  contreforts  massifs;  un  finagment  de  tour 
ronde  du  xxt*  siècle.  Le  reste  est  modernisé  et  sert 
d'habitation  à  plusieurs  familles  de  cultivateurs.  — 
Ribiers  était  autrefois  entouré  de  mnraffles  qui  ve- 
naient se  relier  an  château;  il  en  reste  quelques  dé- 
bris et  ceux  d'une  tour  ronde  qui  flanquait  un  angle. 
Au  quartier  de  SaintJean,  restes  d'un  hôpital  et  d'une 
chapelle  appartenant  aux  chevaliers  de  Saint4een.  La 
chqielle  avait  la  forme  d'une  croix  latine;  il  n*en  sub- 
siste plus  que  quelques  pans  de  murs  et  le  tracé  du 
reste  sur  le  soL  Elle  pandt  être  du  xii*  siède.  — 
L'abbaye  de  ChincûÊiiAê,  située  sur  les  bords  du  tor- 
rent de  ce  nom,  avait  été  fondée  par  les  moines  de 
Chalais  au  xii*  siècle  probablement;  elle  fut  nme  k 
la  oommandsrie  de  Sidnt-Pierre-Aves,  de  Tordre  de 
SaintnJean,  vers  1990.  Ses  mines  sont  asses  consi- 
dérables. La  chapelle  avait  la  forme  d'une  croix  la- 
tine; la  façade  et  le  chœur  sont  détruits;  deux  dM- 
pelles,  dont  une  encore  intacte,  s^onvraient  dans  les 
bras  du  transept,  orientées  dans  le  même  sens  que 
l'autel  prindpal.  Dans  le  transept  de  droite,  deux 
petites  portes  conduisaient  â  l'ex^rieur  et  dans  les 
doitres.  Cette  chapelle,  parfaitement  construite  en 
pierres  de  taille  grises,  appareillées  avec  soin,  datait 
du  xni*  siède,  oonune  le  démontrent  les  voûtes  à 
arc  brisé  qai  subsistent  encore.  Les  ouvertures,  dont 
une  seule  existe  aujourd'hui ,  étaient  à  plein  cintre. 
Des  bâtiments  de  l'abbaye  il  reste  peu  de  chose;  ses 
ruines  couvrent  un  asses  vaste  espace  de  terrain.  Une 
cave  ou  la  base  d'une  tour  carrée,  revêtue  intérieure- 
ment de  pierres  de  taille ,  en  est  la  partie  la  mieux 
conservée.  ||  RmakMoheê.  Qudqnes  maisons  de  Ribiers 
sont  du  XVI*  dècle  ;  fune  a  une  porte  en  accolade  ter- 
minée par  une  triple  pointe  aiguë;  d'autres  portent 
les  dates  de  i555  et  1679  sur  leurs  impostes.  — 
Derrière  le  château  se  trouve  une  petite  inscrip- 
tion qui  est  encastrée  dans  un  mur  et  curieuse  par  la 
forme  des  T,  semblables  à  des  F  sans  trait  supérieur; 
elle  parait  du  xvi*  ùède.  En  void  la  transei^on  : 

PATIENTIB'  : 
DABIT:  i45  :  '») 

—  A  peu  de  distonoe  de  Ribiers,  on  voit  un  bâtiment 
moderne  en  mine  nommé  le  Friture;  on  y  reconnaît 
encore  à  l'intérieur  les  arceaux  d'une  cfaapelie  anté* 
rieure  à  la  Révolution,  ^e  a  été  d^uis  convertie 
en  ferme  et  maintenant  elle  tombe  en  ruine.* 

SAINT-PIERRE-AVEZ.  Cette  commune  wpiptari^ 
nait  en  grande  partie,  depms  te  xv*  siède,  à  la  com- 
manderie  de  Jouças,  en  Provence,  de  Tordre  de 
Saint-Jean;  auparavant  elfe  formait  une  commanderie 
particulière  :  eue  avait  été  donnée  i  l'ordre  de  Saint* 
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Jean  par  les  baro&s  de  MévouiUon  au  commencement 
du  XII*  siècle;  cette  donation  avait  été  confirmée  en 
1177.  Vé^Hae ,  sous  le  vocable  de  saint  Pierre ,  date  du 
XVII*  siècle.  Sur  le  haut  d'une  montagne  voisine  est  une 
chapeUe  de  SainU-Cyr  (les  habitants  disent  SainUSm) 
à  laquelle  on  va  en  pèlerinage  chaque  année.  Les  an- 
ciens actes  des  xii*  et  xiii*  siècles  font  mention  d'un 
caitêUum  ioneti  Cyri  qui  se  serait  élevé  dans  les 
mêmes  parages  et  dont  il  n'existe  plus  trace  aujour- 
d'hui. 

SALER  ANS.  M<nf9n  âge.  Une  porte  en  accolade, 
probablement  de  la  fin  du  xv*  siècle ,  était  ornée  d'une 
imposte  sculptée  xepréaentant  un  Agmu  Dei  et  un 
dauphin  d'une  forme  très  bixarre.  La  porte  a  été  dé- 
truite, mais  la  sculpture  est  conservée  au  musée  de 
Gap.  —  L'église  paroissiale,  datée  de  1790,  est  sans 
intérêt;  elle  est  sous  le  vocable  de  saint  André.  Au- 
dessus  de  la  porte,  on  a  encastré  deux  chapiteaux  : 
l'un  du  XII*  si^le,  à  personnages,  et  l'autre  du  xiii*,  à 
feuillages  à  crochets. 

CANTON  DE  ROSANS. 
(Chef-liea:  Rmam.) 

BRUIS.  Ep,Jranquê.  L'inscription  suivante,  encas- 
trée dans  le  mur  d'une  maison  voisine  du  chAteau  et 
gravée  sur  une  tablette  de  marbre  blanc ,  provient  de 
l'ancien  cimetière  placé  près  de  la  tour  de  Bruis,  sur 
la  colline  qui  domine  le  village  : 
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OH  ANNE   V-C-C-IND-SECVNDA 

C'est  la  plus  ancienne  des  inscriptions  chrétiennes  des 
Hautes-Alpes;  elle  date  de  l'année  538  ap.  J.-€.  (larg. 
o",â3,  haut,  o^ad,  ép.  o",o5)  {BuXletm  dêiAnti- 
quaireê,  1881,  p.  977)*  ||  Moyen  âge.  Sur  le  sommet 
de  la  colline  qui  domine  le  village  s'élève  le  vieux 
donjon  nommé  la  Tour  de  Bruis.  Il  est  quàSrangulaire, 
construit  en  (Herres  plates  posées  sur  leur  lit  le  plus 
large,  ce  qui,  joint  à  un^  grande  épaisseur  de  mu- 
railles, donne  à  cette  construction  beaucoup  de  soli- 
dité. Le  rez-de-chaussée  n'avait  probablement  aucune 
ouverture;  une  porte  s'ouvrait  au  premier  étage;  les 
deux  étages  inférieurs  étaient  séparés  par  des  plan- 
chers; les  trous  destinés  à  recevoir  les  poutres  se 
voient  encore  dans  le  mar.  Le  troisième  était  voûté 
en  berceau  à  plein  cintre  dont  un  fragment  existe 
encore.  L'escalier  du  rez-de-chaussée  au  premier  étage 
aboutissait  à  un  réduit  ménagé  dans  la  muraille  et 
voûté  avec  un  appareil  très  soigné.  Au  fond  de  ce 
réduit  s'ouvrait  une  archière.  Le  troisième  étage  était 
ajouré  par  une  fenêtre  dont  l'encadrement  a  disparu 


aujourd'hui;  il  existe  encore  à  cet  étage,  et  suspendue 
dans  le  vide,  une  belle  cheminée  en  marbre  blanc, 
intacte;  elle  se  compose  de  deux  colonnettes  i  fût  cy- 
lindrique et  à  chapiteaux  composés  de  trois  feuilles 
arrondies,  légèrement  recourbée.  Ces  colonnettes  sou- 
tiennent des  consoles  sur  lesquelles  s'appuyait  une 
tablette.  On  a  ménagé  des  cordons  de  pieires  d'attente 
sur  l'un  des  cAtés  de  la  tour  comme  si  elle  avait  dû  être 
flanquée  plus  tard  d'autres  constructions.  Ce  monu- 
ment est  du  xii'  siècle;  la  cheminée  parait  postérieure. 
Tout  autour  le  rocher  est  taillé  et  marqué  de  sillons 
profonds  qui  ont  dû  servir  à  recevoir  les  fondations  de 
lices  ou  de  petites  murailles  de  défense  (Roman,  Noté 
9ur  ki  monumentê  d'arekiteelm^  mîliUiire  dons  les 
Hautes-Alpes),  On  remarque  également  tout  à  côté 
un  espace  aplani  qui,  d'après  la  tradition,  aurait  été 
l'ancien  cimetière,  et  des  monceaux  de  ruines  parmi 
lesquelles  on  reconnaît  les  vestiges  d'une  ancienne  cha- 
pelle. Le  village  primitif  de  Bruis  était  autrefois  con- 
struit en  entier  sur  cette  hauteur;  on  y  voit  encore 
trois  ou  quatre  maisons  inhabitées  dont  l'une  a  des  ou- 
vertures en  pierre  de  taille  du  xv*  ou  du  xvi*  siède. — 
Un  château  plus  moderne  a  été  construit  au  xv*  ou 
au  XVI*  siècle  au  bas  de  la  colline;  il  n*a  aucun  carac- 
tère architectural;  on  y  remarque  cependant  les  restes 
d'une  tour  ronde.  —  On  voit  également  dans  le  village 
deux  maisons  avec  fenêtres  à  croisillons  et  portes  en 
accolade  du  xv*  ou  du  xvi*  siècle.  ||  Ep.  moderne.  L'é- 
glise paroissiale  est  sous  le  vocable  de  saint  Michel; 
elle  est  datée  de  i68d  et  ne  présente  aucun  caractère 
architectural.  L'ancien  vocable  de  cette  paroisse  est 
l'Assomption  de  Notre-Dame-du-Paiais.  —  On  doit  si- 
gnaler également  près  du  château  une  vasque  de  fon- 
taine monolithe,  en  forme  de  sarcophage  antique, 
orné  sur  chacune  de  ses  faces  de  deux  têtes  de  lion 
tenant  des  anneaux  dans  leurs  gueules.  Ce  monument 
semble  dater  du  xvii*  siède. 

GHANOUSSE.  L'église  paroissiale  de  Ghanousse  est 
moderne;  die  est  sous  le  vocable  de  saint  Sébastien. 
L'ancien  vocable  est  Notre-Pame-du-Serre. 

MONTJAY.  Cette  commune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  Montjay  et  Vauduse.  =»  Mostjit.  Moyen 
âge.  Ce  village  était  ceint  de  murailles  au  moyen  âge. 
D'après  une  description  de  1896,  une  maison  forte 
de  deux  étages  et  une  tour  joignaient  ces  murailles 
(Inventaire  de  la  chambre  des  comptes  du  Dauphiné, 
Gapençais,  U,  p.  98).  —  L'église  paroisside  de  Mont- 
jay, sous  le  focable  de  saint  Martin  de  Tours,  est 
moderne.  s=s  Vauclosi.  Ép.  moderne.  Le  château  de 
Vauduse  consiste  en  un  grand  coips  de  bâtiment  avec 
tour  ronde  renfermant  la  cage  de  i'escdier.  Une  par- 
tie de  cette  construction  date  peut-être  du  moyen  âge, 
mais  elle  a  été  entièrement  remaniée  au  xni*  ou  au 
XVIII*  siède.  Toutes  les  ouvertures  sont  de  cette  époque. 
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—  La  paroisse  de  Vaucluse,  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame,  a  été  créée  par  ordonnance  royale  du  i5  sep- 
lembre  18&6.  L^église  est  moderne. 

MOYDANS.  Afoywi  âge.  L*ancien  village  de  Moydans 
occupait  une  hauteur  située  à  un  kilomètre  environ  du 
village  actuel  et  qui  porte  le  nom  de  Ville  vieUk.  Au- 
cune fouille  r^ulière  n'y  a  été  faite,  mais  on  y  voit 
des  amas  de  décombres  et  des  substructions  y  ont  été 
mises  i  jour  sur  plusieurs  centaines  de  mètres  de  lon- 
gueur. Du  reste,  Tabandon  de  l'ancien  Moydans  ne 
date  pas  de  fort  longtemps  et  a  été  déterminé  par  la 
trace  d'une  nouvelle  route  qui,  au  lieu  de  passer  dans 
les  hautetvs  comme  l'ancienne,  suit  le  bas  de  la  vallée, 
dette  roule,  dont  il  reste  encore  des  vestiges,  traver- 
sait le  hameau  des  Hoeteê,  dont  le  nom  vient  d'une 
batellerie  qui  y  existait.  €'est  au  siècle  dernier  seule- 
ment que  la  route  actuelle  a  été  ouverte.  —  Les  Tem- 
pliers avaient  dans  cette  commune  des  possessions  aux- 
qudles  succédèrent  les  chevaliers  de  Saint-Jean.  — 
Ûé[|^  paroissiale  de  Moydans,  placée  sous  le  vocable 
de  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge,  est  moderne.  L'an- 
cien vocable  de  cette  paroisse  est  Sainte-Florence. 

RIBfYRET.  Ép.  moderne.  Le  château  de  Ribeyret 
était  un  grand  corps  de  logis  situé  dans  le  village 
même;  il  a  été  en  partie  démoli  pendant  la  Révolu- 
tion; ce  qu'il  en  reste  est  habité  par  des  cultivateurs 
et  ne  parait  pas  remonter  au  delà  du  xvii*  siècle.  — 
L'église  paroissiale,  dédiée  à  saint  Pierre  apôtre,  est 
moderne. 

ROSANS.  Ep.  gauhUe.  Au  commencement  du 
siède,  en  fouillant  un  tumuius  dans  la  vallée  de  la 
Groitfe,  sur  la  limite  des  Hautes-Alpes  et  de  la  Drôme, 
on  exhuma  un  squelette  entouré  d'ossements  de  cheval 
et  ayant  aux  bras  des  bracelets  d'or.  On  ignore  ce  que 
sont  devenus  ces  curieux  objets.  En  1878,  on  trouva 
dans  une  sablière  un  couteau  en  silex  taillé  à  grands 
éclats  de  o",i5  de  longueur  sur  o'",o3  de  largeur. 
C'est  le  seul  objet  en  pierre  taillée  provenant  du  dé- 
partement; sa  conservation  est  parfaite;  il  appartenait 
â  feu  M.  Jaubert,  ingénieur  à  Gap.  —  Rosans  et  ses 
environs  sont  l'endroit  des  Alpes  où  l'on  découvre  le 
plus  de  haches  de  pierre  polie ,  presque  toutes  en  ser- 
pentine. On  ne  les  rencontre  pas  dans  des  sépultures, 
mais  dans  des  sablières,  dans  les  champs  et  sur  les 
talus  des  routes.  Les  habitants  y  attachent  une  idée 
superstitieuse  et  les  bergers  les  pendent  à  la  toison 
de  leurs  béliers  pour  préserver  leur  troupeau  des  ma- 
ladies. Il  existe  des  haches  de  pierre  provenant  de 
Rosans  de  toutes  les  dimensions,  depuis  ol^^ok  jus- 
qu^à  o'",i5  eto",i8,  et  dans  beaucoup  de  collections. 
Pittsieurs  ont  été  trouvées  brisées  (Roman,  L*Epoqwe 
prâiûtorique,  p.  95).  H  Ép.  romaine.  En  1899,  on 
troova  pi^  de  Rosans,  dans  le  creux  d'un  rocher, 
un  couteau  dont  le  manche  en  brome  se  terminait  par 
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une  tête  de  bélier.  —  Au  lieu  dit  le  Collât,  on  a  trouvé 
vers  la  même  époque  une  statuette  de  Mercure  en 
bronze  (Ladoucette,  Topographie,  p.  699).  —  Vers 
18/10,  près  des  remparts  mêmes  de  Rosans,  on  exhuma 
un  vase  en  bronze  rempli  de  monnaies  romaines  d'or 
et  d'argent.  Enfin,  en  1879,  on  mit  au  jour,  dans 
le  territoire  de  cette  conamune,  deux  lampes  en  terre 
rouge  dont  l'une  est  ornée  d'une  croix  cantonnée  de 
quatre  annelets.  —  Des  substructions  paraissant  an- 
tiques existent  sous  la  place  principale  du  bourg  et  les 
champs  environnants.  ||  Moyen  âge.  Rosans  était  en- 
touré au  moyen  âge  de  remparts  dont  une  grande 
partie  existe  encore.  Ils  jont  d'une  construction  soi- 
gnée et  d*un  bon  appareil  et  datent  probablement  du 
XIV*  siècle.  Une  porte  de  cette  époque  à  arc  brisé ,  avec 
mâchicoulis,  est  encore  intacte.  Ces  remparts  ont  été 
postérieurement  percés  de  fenêtres  par  les  habitants, 
les  unes  à  meneaux,  les  autres  â  croisillons  (xv*  et 
XVI*  s.).  Ils  sont  traversés  par  de  nombreux  passages 
voûtés.. — An  milieu  du  bourg  se  dresse  une  tour  carrée 
remarquable,  de  1 5  mètres  de  hauteur  (elle  a  été  di- 
minuée de  6  mètres  au  siècle  dernier);  les  murs  ont 
1 0  mètres  de  côté  et  9",5o  d'épaisseur.  Construite 
en  blocs  de  grès  taillés  en  bossage  et  appareillés  avec 
soin ,  elle  ofire  un  spécimen  curieux  de  l'architecture  mi- 
litaire dans  les  Alpes  à  la  fin  du  xiii*  siècle.  Les  assises 
inférieures  sont  composées  de  pierres  énormes.  Elle  est 
percée  d'une  seule  fenêtre  quadrangulaire  avec  voûte 
intérieure  très  soignée;  des  conduits  amenaient  les 
eaux  de  la  pluie  dans  une  citerne  intérieure.  A  côté 
s'élevait  une  seconde  tour  d'une  construction  et  de  di- 
mensions semblables;  die  a  été  presque  entièrement 
démolie  au  siède  dernier  et  ne  dépasse  pas  aujour- 
d'hui le  niveau  des  maisons  voisines.  —  Le  château, 
qui  parait  dater  du  xv'  siècle,  a  été  très  retouché  à  la 
fin  du  XVI*  par  Lesdiguières  et,  au  commencement  du 
XVII*,  par  la  famille  d'Yse  qui  acquit  de  Lesdiguières  la 
seigneurie  de  Rosans.  On  y  accède  par  un  portail  mo- 
numental et  d'un  bel  effet,  de  l'époque  de  Louis  XUI. 
Au  fond  de  la  cour  d'entrée,  au-dessus  d'une  porte 
de  la  même  époque,  on  lit  : 

DEO  DVCE-FERRO  COMITE- 
MI  DCXII  LE  X  AOVST- 
La  masse  du  château  est  assez  imposante,  et,  du  côté 
de  la  place  du  village ,  il  ^t  percé  de  fenêtres  petites 
et  grandes,  du  xv'  siède,  avec  meneaux  et  croisillons. 
—  On  doit  signaler  sur  cette  même  place,  encastré 
dans  la  maison  de  Ravoux,  un  charmant  écusson  aux 
armes  de  la  famille  de  Forbin ,  brisées  d'une  bordure 
engrélée.  Ce  sont  celles  de  Palamède  de  Forbin,  gou- 
verneur du  Dauphiné  en  1/181-1/189.  On  lit  tout  an- 
tour  la  devise  suivante  en  caractères  gothiques  minu»* 
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Bmamancê.  Plusieurs  maisooa  de  Rosans  datent  du 
xn*  siècle  et  du  commencement  du  xvii';  elles  n*ont, 
du  reste ,  aucun  caractère  architectural.  On  y  remarque 
les  dates  de  i57g,  1696  et  i6ao.  Sur  les  vantaux 
d*une  porte  datée  de  1606,  on  a  cloué  la  patte  d^un 
ours  qui ,  au  siècle  dernier,  fut  tué  au  milieu  du  boui^. 
Une  autre  porte  sans  date,  mais  évidemment  de  la 
Gn  du  XTi"  siècle  ou  du  commencement  du  siècle  sui- 
vant, est  ornée  sur  ses  pieds-droits  et  sur  son  linteau 
de  sculptures  curieuses.  Le  linteau  représente  au  centre 
un  vase  auquel  sont  adossés  un  chien  et  un  lion  cou- 
rants ,  et  à  chaque  extrémité  un  personnage  en  toge  cueil- 
lant un  rameau.  —  Lesdiguières  s^était  fait  construire 
à  la  fin  du  xvi'  siècle  de  vastes  écuries  hors  du  bourg; 
on  les  nomme  maintenant  le  Grangeon;  c^est  là  que  se 
trouvent  la  cure  et  les  écoles.  —  Rosans,  qui  hit  au 
X*  siècle  le  chef-lieu  du  Pagui  Ro$anên$i$,  et,  au  moyenr 
âge ,  le  siège  d'un  archiprétré  important ,  Tun  des  quatre 
du  diocèse  de  Gap,  n*est  plus  qu^un  cheMieu  de  can- 
ton. La  population  est  partie  catholique,  partie  protes- 
tante. —  L^église  paroissiale,  aussi  bien  que  le  temple 
protestant,  est  moderne;  elle  est  placée  sous  le  vo- 
cable de  saint  Jacques  le  Majeur.  L'ancien  vocable  est 
Notre-Dame-la-Blanche. 

SAINT-ANDRÉ-DE-ROSANS.  Cette  commune  se 
subdivise  en  deux  paroisses  :  Saint-André  et  les  Inières. 
=  lïtièass  (Les).  La  paroisse  des  Inières  est  créée 
depuis  très  peu  d'années;  elle  est  sous  le  vocable  de 
saint  Martin  de  Tours  et  Téglise  paroissiale  est  éga- 
lement moderne  et  sans  intérêt.  «=:  SAurr-ÂRDaé-Di- 
RpsARs.  Ép.  gauloise.  Le  territoire  de  Saint-André-de- 
Rosans  est,  comme  celui  de  Rosans,  fertile  en  haches 
en  pierre  polie.  Gomme  À  Rosans,  on  les  trouve  un 
peu  partout,  dans  les  champs  et  dans  les  sablières, 
sans  traces  de  sépulture.  ||  Moyen  âge.  Saint-André-de- 
Rosans  était  le  siège  d'un  prieuré  conventuel  dépen- 
dant de  Tabbaye  de  Gluny  et  fondé  en  988.  L'é^e 
du  monastère  fut  brûlée  en  1579  par  Montbrun,chef 
des  protestants.  Elle  existait  cependant  à  peu  près 
intacte  au  commencement  de  notre  siècle  et,  quoi- 
qu'elle ne  servit  plus  au  cuite,  elle  pouvait  encore 
être  sauvée.  Le  vandalisme  n'a  pas  tardé  à  en  accélérer 
la  destruction;  l'église  de  Saint-André-de-Rosans  est 
devenue  une  carrière  à  laquelle  puisent  les  habitants 
du  village  quand  ils  veulent  bâtir,  comme  l'attestent 
les  débris  encastrés  dans  la  plupart  des  maisons 
environnantes.  La  voûte,  le  chœur  et  la  façade  ont 
été  détruits;  il  n'existe  plus  aujourd'hui  que  les 
deux  murs  latéraux  qui  suffiront  pour  nous  donner 
une  idée  de  l'ensemble  du  monument  et  nous  en  faire 
regretter  la  ruine.  —  L'église  de  Saint-André-de-Ro- 
sans était  un  spécimen  à  la  fois  très  pur  et  très  riche 
de  l'architecture  romane  provençale  du  commence- 
ment du  XII*  siècle.  Elle  se  composait  d'une  nef  cen- 


trale voûtée  en  berceau  à  plein  cintre  et  divisée  en  trois 
travées  par  des  pilastres  supportant  des  doubleaux 
doubles.  Les  pilastres  sont  cantonnés  de  colonnettes 
montées  sur  des  pieds-droits,  conune  à  Saint-Tro- 
phime  d'Aries;  ces  colonnettes,  d'une  extrême  élé- 
gance, sont  toutes  variées;  les  unes  rondes,  les  autres 
carrées,  octogones,  i  fût  simple  ou  orné  de  moulures 
perpendiculaires ,  croisées  ou  en  écharpe.  Leurs  cha- 
piteaux sont  également  tous  différents  l'un  de  l'autre. 
Les  chapiteaux  des  pilastres  sont  sans  relief  accusé 
et  tous  identiques;  ib  représentent  des  animaux,  des 
serpents  probablement,  deux  par  deux,  sortant  du 
haut  du  chapiteail,  et  des  rinceaux  jailfissant  de  leur 
bouche.  Un  large  bandeau,  de  la  plus  riche  ornemen- 
tation, relie  ces  chapiteaux  entre  eux;  il  est  composé 
de  deux  parties,  d'une  plate-bande  étroite  chargée 
d'une  série  d'oves,  et  d'une  plate-bande  plus  large, 
qui  lui  est  superposée  et  qui  représente  des  feuillages 
réguliers.  Les  neb  latérales  sont,  suivant  l'usage  de 
l'architecture  provençale  des  xi*  et  xil*  siècles, divisées 
par  des  murs  transversaux  en  autant  de  chapelles  qu'il 
y  a  de  travées.  Ces  chapelles  s'ouvrent  sur  la  nef  prin- 
cipale par  une  arcature  à  plein  cintre  ;  les  arceaux  sont 
doubles  et  supportés  par  de  doubles  pilastres,  dont  les 
chapiteaux  sont  soutenus  par  un  bandeau  sculpté  posé 
au-dessous  d'eux.  L'ornementation  des  chapiteaux,  aussi 
bien  que  celle  des  bandeaux  qui  les  soutiennent,  se 
poursuit  sur  les  murs  latéraux  des  chapelles  jusqu'au 
mur  du  fond;  elle  est  d'une  extrême  variété.  Les 
principaux  ornemeuts  des  chapiteaux  sont  :  une  corde 
supportant  une  série  de  feuilles  de  vigne  dont  la  queue 
y  est  enroulée;  une  suite  de  têtes  monstrueuses  et 
cornues,  vues  de  face  :  de  leur  bouche  sortent  alter- 
nativement des  feuillages  ou  des  raisins;  un  bucrane 
à  cornes  très  horizontales,  portant  deux  larges  feuilles 
dans  sa  gueule;  ce  bucrane  alterne  avec  une  feuille 
isolée;  une  tête  monstrueuse  et  cornue  avec  deux 
feuilles  de  vigne  sortant  de  sa  bouche;  die  alterne  avec 
une  seule  feuille  de  vigne;  un  ai^e  tenant  des  raisins 
dans  ses  serres;  des  têtes  barbues;  des  têtes  jeunes 
entourées  de  feuillages.  Les  principaux  ornements  des 
bandeaux  sont  :  le  rinceau  ou  feuille  de  refend  vue  de 
profil,  très  dégénérée  et  juxtaposée  dans  toutes  les 
positions  et  avec  toutes  les  combinaisons  possibles; 
une  sorte  de  fleur  de  lis  à  feuilles  4atérales  doubles 
et  très  développées;  des  cornes  d'abondance  char- 
gées de  feuillages  et  placées  de  façon  que  la  suivante 
sorte  toujours  de  la  précédente,  mais  dans  des  po- 
sitions alternées;  de  larges  perles  plates  à  moulures 
concentriques  réunies  par  un  ruban;  des  cercles 
avec  un  losange  inscrit  à  l'intérieur,  réunis  par  un 
ruban.  Dans  quelques-uns  des  arceaux  des  chapelles 
latérales,  les  claveaux  sont  alternativement  unis  ou 
ornés  d'un  relief  ayant  la  forme  d'un  écusson  pointu 
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par  ie  bâs.  Au  fond  de  chaque  chapelle  est  une  étroite 
fenêtre  à  plein  cintre  ;  une  seule ,  la  première  du  mur 
latéral  de  droite,  est  cantonnée  de  colonnettes;  elle 
est  le  résultat  d'une  restauration  de  la  fin  du  xii*  si^ 
de.  On  voit  encore,  au  haut  des  nuirs,  des  consoles 
ornées  sur  lesquelles  reposait  la  toiture;  on  aperçoit 
également  les  restes  d'une  ornementation  qui  courait 
au-devus  des  fenêtres  sur  les  iaçades-4atérales;  elle 
se  c4Mnpo6ait  d'un  cordon  composé  alternativement 
d'une  pierre  sculptée  et  d'une  pierre  sans  sculpture; 
cette  ornementation  datait  également  du  xii*  siècle. 
Les  pierres  de  grès  taillées  avec  infiniment  de  soin 
qui  servaient  de  revêtement  aux  murs  de  cette  égUse 
portent  des  marques  d'appareilleurs;  j'ai  pu  relever 
les  suivantes  :  A**P*PV'R.  £ni885,onadéblayé 
l'intérieur  de  ces  ruines  et  on  a  découvert  un  chapi- 
teau représentant  un  personnage  en  vêtements  ecclé- 
siastiques agenouillé  aux  {»eds  de  saint  Pierre;  un 
autre  chapiteau  représentant  les  trdis  saintes  femmes 
devant  le  sépulcre  du  Christ  que  deux  anges  leur  mon- 
trait vide;  trois  dalles' de  schiste  noir  brisées,  ornées 
de  sculptures  en  creux,  circulaires  :  la  première  repré- 
sente la  partie  postérieure  d'un  animal  (chimère!) 
dans  une  bordure  de  palmettes;  la  seconde,  la  partie 
supérieure  d'un  roi  couronné  tenant  un  sceptre  et  en 
face  de  lui  le  buste  d'un  personnage  couronné  et  ailé 
dans  une  bordure  semblable;  la  trdsième  représente 
on  griffon;  au-dessous,  on  lit  GRJFO  et  tout  autour 
le  vers  léonin  suivant  incomplet  ...  A  SVB  IS  R.  ^ . 
EMISSIME  MORSIBVS  A. . .  On  a  découvert  aussi 
quelques  fragments  de  corniches  et  de  moulures  ornées 
de  torsades  et  de  rosaces.  Ces  objets  ont  été  déposés 
BU  musée  de  Gap.  —  Il  existe  encore  quelques  restes 
du  monastère  de  Saint-André-de-Rosans,  mais  très  pos- 
térieurs à  l'église;  ce  sont  des  pans  de  murs  placés 
autour  d'une  cour  intérieure  dans  laquelle  on  entre 
par  un  passage  voûté,  puis  l'ancien  réfectoire  aujour- 
d'hui transformé  en  église  paroissiale,  —  Cette  église, 
composée  d'une  seule  nef  voûtée  en  berceau  à  arc  brisé , 
parait  dater  du  xiv*  siècle  au  plus  tard.  Elle  est  percée 
de  portes  dont  l'une  est  surmontée  de  la  date  16^9. 
On  a  trouvé  dernièrement^  à  l'entrée  du  chœur  un 
fn^gment  de  mosaïque  grossière  pouvant  remonter  au 
X*  siècle.  *~  L'église  paroissiale  est  sous  le  vocable  de 
saint  Laurent  martyr.  —  Le  bourg  de  Saint-André- 
de-Rosans  était  autrefois  entouré  de  murailles  au-> 
jourd'hni  détruites;  il  n'en  subsiste  plus  qu'une  porte 
à  arc  brisé  qui  semble  du  xiv*  siède.  —  Plusieurs 
maisoiis  ont  des  portes  en  accolade  et  des  fenêtres  à 
croisillons  et  à  meneaux  des  xv*  et  xvi*  sièdes.  —  An 
pied  de  la  montagne  de  i?isofi,  voisine  de  Saint-André , 
existait  au  moyen  âge  k  château  féodal  de  la  Etanme- 
Rimnu  II  n'en  reste  plus  traces  aujourd'hui, 
SAINTErMARlE.  Msysn^sftAmaHiofKe,  L'ancien 


cliâteau  de  Sainte-Marie  consiste  en  un  corps  de  logis 
autrefois  cantonné  de  quatre  tours,  dont  deux,  une 
ronde  et  une  cannée,  existent  encore.  Cette  construc- 
tion pouvait  dater  originairement  du  xiv*  nède,  mais 
elle  a  été  remaniée  au  xvi*%  Au-dessus  de  la  porte 
d'entrée,  on  lit  la  date  1579.  L'intérieur  a  subi  en- 
core plus  de  mutilations  que  l'extérieur;  il  sert  de 
demeuK  maintenant  à  trois  familles  de  cultivateurs. 
Une  cheminée  en  pierres  de  taille  porte  gravée  sur 
son  linteau  une  guirlande  de  fleurs  ovale  entremêlée 
de  la  légende  :  SVM  GRATIA  DEI  ID  QVOD 
SVM.  Au  miliett,  on  voit  un  monogramme  dont  le 
sens  n'a  pu  être  encore  expliqué;  il  se  compose  des 
lettres  C- B'D- R- L- M  «N -A-V-  —  L'église  de 
Sainte-Marie  est  moderne;  elle  est  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame. 

SORBIERS.  Moifm  âge.  Il  existe  dans  cette  com- 
mune les  restes,  consistant  en  quelques  pans  de  murs, 
d'un  château  seigneurial  du  xiv'  ou  du  xv*  siède.  — * 
L'église  paroissiale,  toute  moderne,  est  sous  ie  vocable 
de  sainte  Luce. 

CARTON  DB  SAINT-BONNET. 
(Gb^-Uea  :  Sairt-Bohir.  ) 

ANCELLË.  Cette  commune  comprend  deux  pa- 
roisses :  Ancelle  et  le  Ghâteau-d'Anodle.  =  Ahgillb. 
Moyen  dgê.  Une  tradition  rapporte  qu'un  bourg  nommé 
Faudon  existait  jadie  dans  le  territoire  d'Ancelle,  qu'il 
fut  détruit  et  qu'Anodle  lui  succéda  comme  chef-lieu 
du  mandement  de  Faudon»  En  effet,  les  paroisses 
d'Ancelle  et  Saint-Léger  firent  partie  jusqu'en  1789 
d'un  mandement  nommé  Faudùn,  et  nous  voyons  le 
pape,  par  une  buUe  de  i  iSa,  donner  à  l'abbaye  de 
Brsffia/diooèse  de  Pavie,  l'église  de  Sainl-F^  de 
Faudon  qui,  probablement,  était  celle  du  bourg  au- 
jourd'hui disparu  {Monumenta  historiœ  patrim,  I, 
p.  797 ).  L'ancien  château,  aujourd'hm  nommé  château 
d'HuguêB,  du  nom  de  ses  derniers  propriétaires,  était 
situé  à  une  certaine  distance  du  village.  Il  n'en  reste 
plus  que  des  ruines  qui  paraissent  dater  du  xiv*  siède. 
n  avait  été  réparé  à  la  fin  du  xvi'  siède.  Une  partie  des 
pierres  de  la  porte  prindpde  ont  été  utilisées  pour 
Gonstruire  une  porte  dans  le  village.  On  y  reconnaît 
le  style  de  l'époque  de  Henri  III.  Il  était  surmonté 
par  un  éousson,  encore  existant,  de  la  Camille  Rambaud, 
qui  posséda  la  seigneurie  d'Ancelle,  et  dont  le  dernier 
membre  est  mort  vers  1590.  —  La  cure  est  une  con- 
struction du  XV*  siède  avec  deux  portes  en  accolade  et 
deux  fenêtres  géminées.  La  cage  d'escalier  est  contenue 
dans  une  petite  tourelle  découronnée.  —  A  la  fia  du 
XIV*  siècle,  Ancelle  était  entouré  de  mnrailies  dont  il 
ne  reste  plus  traces  aujourd'hui  (/mwnt.  de  la  Chambn 
dst  comptée  duPw^^hiné). —  Uéglise  paroissiale  d'Ai^ 
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cellt  âst  moderae:  elle  est  «mis  le  «oeable  de  aaint 
Martin  de  Tours.  =s=  Li  CBlnAU-D^ANCiLLi.  fip.  ga«-> 
loUe,  En  i863,  M.  LukiB,  ingénieur,  fit  ouvrir  un 
lumulufl  situé  au  quartier  de  Faudùik,  A  o",do  de  it 
stvface,  sous  quelques  pierres,  on  découvrit  les  oase^» 
inonts  de  deux  ou  trois  personnes)  au  milieu  desquels 
étaient  un  bracelet  de  hronie  divisé  sur  son  pourtour 
en  sections  ontées  dtemativement  de  stries  tnnsver^ 
sales  et  d'empreintes  circulaires,  un  disque  de  o'",o75 
orné  dVn  bord  relevé,  une  fibule  en  fer  formée  de 
deux  boules  jointes  par  une  tige,  et  une  petite  hache 
polie  en  calcaire  nummulitique  très  commun  sur  place 
(  Toumier,  Euai  éPun  inventaire,  p- 1  a  )•  Un  bloc  erra- 
tique situé  au  même  quartier,  nommé  Piètre  percée  k 
cause  d  une  particularité  de  sa  forme,  est  entouré  d*un 
l'espect  superstitieux  par  les  habitants.  Rien  nHndiquc 
qu  il  ait  été  dressé  de  main  d'homme.  ||  Ép.  romaine. 
Une  voie àlctodumm  (  Vieux Manee)  à  GenUnœ  (Mené) 
passait  sur  le  territoire  de  cette  paroisse.  Elle  contour- 
nait la  montagne  nommée  Aiy  de  Manee  et  allait  re- 
joindre le  torrent  d'Ancelle  qu'elle  suivait  jusqu'à  son 
confluent  avec  le  Drac.  Un  vieux  chemin  dit  la  route 
Moubeyrane  (souveraine)  en  indiquait  le  passage;  dans 
les  livres  terriers  d'Ancelle  de  i Sgi,  il  en  est  fait  men- 
tion. Il  Moyen  âge,  Unfi  ancienne  tour,  nommée  tour  de 
Saint'PhiUppe,  existait  au  siède  dernier  à  l'état  de 
ruine  sur  la  montagne  de  Faudon;  il  n'en  subsiste 
rien  aujourd'hui.  —  Sur  une  colline  voisine  du  village 
était  situé,  dit-on,  un  ancien  château  aujourd'hui  dis^ 
paru  et  remplacé  par  le  cimetière.  Il  est  plus  probable 
que  les  ruines  qu'on  y  remarque  sont  celles  d'une  an- 
cienne église.  — Les  maisons  Rostaingde  Bataille,  £»- 
pitallier  et  Gamier  sont  des  constructions  du  ivi*  siède , 
«vec  fenêtres  à  croisillons  et  portes  en  accolade.  Sur 
la  porte  de  la  maison  Gamier,  un  éeusaon  martelé. 
—  L'é^^ise,  sous  le  vocable  de  sainte  Catherine,  est 
moderne. 

fiÉNÉVËNT-ET-CHARBILLAG.  Commune  formée 
des  deux  paroisses  et  universités  de  Bénévent  et  Char- 
inilac.  =  BéRiviiTT.  Moyen  âge.  Sur  une  colline  exis- 
tent encore  les  ruines  méconnaissables  d'un  ancien 
château  nommé  au  moyen  âge  la  tour  de  BMœnt.  — 
L'église  paroissiale,  dédiée  à  saint  Pancrace,  est  mo- 
«lerne.  ^^  CiABiaLic.  Ép,  romaine.  On  a  trouvé  dans 
cette  paroisse  des  tuiles  à  rebord,  de  nombreux  frag- 
ments de  poteries  et  d'anges  sépidcrales  en  terre  cuite 
(Ladoncette,  Topogrtqtkie ,  p.  653).  ||  Ép,  indétermi" 
nie.  Au-dessous  du  village,  autour  d'une  belle  ferme 
nommée  PAmaudêf  on  a  découvert  une  grande  quan- 
tité de  sttbstructions  de  toute  sorte  ;  des  murs  très  épais 
«t  parallèles  ;  d'autres  en  forme  de  parallélogramme ,  et 
même  une  cave  ou  un  souterrain  de  plus  de  3o  mètres 
de  longueur,  mais  assex  étroit,  absolument  vide  et  ne 
conduisant  i  rien*  N'ayant  pu  voir  ces  substmctions,  il 


m'est  impossiUe  de  leur  assigner  une  date;  d'après 
les  propriétaires  du  terrain,  elles  paraissaient  du 
moyen  âge  et  semblaient  être  les  restes  d'une  maison 
forte.  —  L'église  paroissiale ,  sous  le  vocable  de  saint 
Gervais  et  saint  Protais,  est  moderne;  cette  section  de 
commune  a  été  érigée  en  paroisse  en  1 8&9  seulement. 
BUISSARD  (LE).  Moyen  âge,  U  Buissard  était 
chef-lieu  d'un  mandement  important  au  moyen  âge , 
comprenant  quatre  paroisses.  Une  vieille  tour  carrée 
du  XIV*  siède  existait  encore  il  y  a  peu  d'années  au 
sommet  de  la  colline  qui  domine  le  village;  on  a  pra- 
tiqué au-dessous  une  excavation  pour  en  accélérer  la 
chute,  car  on  craignait  qu'elle  ne  s'effondrât  et  ne 
causât  de  graves  acddents.  Elle  est  tombée  d'un  seul 
bloc  sur  le  côté,  mettant  à  nu  des  fondations  en 
pierres  énormes;  puis  elle  s'est  brisée  en  plusieurs 
fragments  qui  ont  roulé  au  fond  d'un  torrent. voisin. 

—  L'église  du  Buissard,  sous  le  vocable  de  saint  Bar- 
thélémy, date  de  1869. 

CHABOTTES.  Cette  commune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  Cliabottes  et  la  Plaine.  =  Ce  a  bottes. 
L'église  de  Chabottes  est  moderne  et  dédiée  à  l'As- 
somption de  la  Vierge.  :=»  Plairb  (La).  L'église  de  la 
Plaine  est  moderne  et  sous  le  vocable  de  la  Nativité. 

CHABOTTONN'ES.  L'église  de  Chabottonnes  est 
moderne  et  sous  le  vocable  de  saint  Benoit. 

COSTES  (LES).  Ép,  moderne.  Il  y  a  quelques  an- 
nées, près  d'un  ruisseau,  un  berger  trouva  dans  cette 
commune  un  petit  trésor  de  pièces  d'or  de  Louis  XIIl. 

—  L'église,  sous  le  vocable  de  saint  Jean-Baptiste, 
est  moderne. 

PARE  (LA).  Ep.,  gauloiee.  Vers  18/io,  près  de  la 
cbapelte  de  Notre-Dame-de-Boisvert,  un  orage  ayant 
fait  ébouler  les  berges  d'un  ruisseau ,  on  recueillit  un 
trésor  pesant  s  8  kilogrammes,  composé  exclusivement 
d'objets  de  bronse.  C'étaient  de  lai*ges  bracelets  renflés 
par  le  milieu,  des  torques  ouverts  avec  les  extrémités 
retournées,  des  couteaux,  chaînettes,  boutons,  pende- 
loques, etc.  Beaucoup  de  ces  objets  étaient  ornés  de 
stries  figurant  un  ornement  géométrique.  Ce  trésor  a 
été  fondu  (Roman,  L* Epoque  préhietorique ,  p.  i5). 

Il  Ep,Jranque,  On  a  trouvé  en  1879 ,  dans  un  champ, 
le  triens  mérovingien  suivant,  de  Mâcon  :  MATES- 
CONE  FIT;  tête  barbare  de  profil;  IVSSE-FACIT 
DE  SEGETAS;  croix.  Cette  monnaie  est  unique. 

[I  Moyen  ége.  Dans  cette  commune  se  trouve  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame-^Boieveri  (Beau  veire,  BeUe 
rue),  objet,  autrefois  surtout,  d'un  pèlerinage  très 
fréquenté.  Située  sur  une  colline  élevée,  entourée 
d'un  cimetière,  elle  présente  tout  l'aspect  des  églises 
primitives  des  Alpes.  Les  murs  en  sont  très  épais  et 
tout  autour  existent  des  substmctions.  La  chapelle  ac- 
tuelle, très  restreinte,  ne  serait,  si  l'on  en  croit  la 
tradition ,  qu'une  faible  partie  du  monument  ancien. 
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Elle  a  été  refaite  et  badigeonnée  de  telle  sorte  quVn 
ne  peut  en  indiquer  la  date,  même  approximative- 
ment  —  L'église  de  la  Fare,  couverte  en  chaume, 
remonte  probablement  au  xvii*  siècle;  c'est  Tune  des 
pins  misérables  des  Hautes-Alpes.  Elle  est  sous  le  vo- 
cable de  TAssomption  de  la  Vierge.  —  Un  lieu  dit  le 
Ckâtêlard  démontre  qu'il  y  avait  dans  cette  commune 
un  château  dont  il  ne  reste  plus  de  traces  aujour- 
d'hui. —  La  Fare,  avec  Poligny,  le  Noyer  et  le  Glaizil, 
appartenait  à  l'évéque  de  Gap  et  faisait  partie  d'un 
mandement  dit  1^0  2a  Terre  d'égUae. 

FOREST-SAINT-JULIEN  (LE).  Ép.  romaine.  La 
voie  qui ,  d'Ietoduntm  (  U  Vieux  Marne  ) ,  allait  rejoindre 
en  longeant  les  rives  du  Drac  la  voie  do  Briançon  à 
Mens  {Geminm)y  près  de  Saînt-Firmin,  passait  au 
Forest-Saint-Julien.  A  l'angle  formé  par  le  confluent 
de  la  rivière  du  Drac  et  du  torrent  d'Ancelle  existent 
d'importantes  substructions  de  l'époque  romaine  dont 
chaque  année  la  rivière,  au  moment  des  crues,  em- 
porte une  partie.  Ces  substructions,  recouvertes  par  un 
mètre  et  demi  environ  d'alluvions,  renferment  une 
grande  quantité  de  débris  de  poterie  et  de  verre; 
des  morceaux  de  fer,  des  clous  et  quelques  beaux 
^lédmens  de  l'art  du  bronze  y  ont  été  trouvés.  Je  cite- 
rai entre  autres  un  serpent,  un  paon,  un  buste  de 
Jupiter  et  (1868)  une  patère  ornée  sur  son  pourtour 
extérieur  d'un  dessin  géométrique  en  relief  et  portant 
sur  son  manche  le  nom  BRICONIS  gravé  en  creux, 
et,  dans  le  fond,  CER'F*  en  relief  {BuXklin  de$ 
Anliqnairee  de  France,  188a,  p.  i3â).  Aucune  fouille 
n'a  été  entreprise  au  Forest^intJulien.  La  quan- 
tité de  charbons,  de  cendres  et  de  terre  brdlée  qui 
recouvre  toutes  les  ruines  d'un  lit  profond  et  uni- 
forme démontre  qu'un  incendie  a  détruit  ces  habita- 
lions.  L'incendie  a  peut-être  été  causé  lui-même  par 
une  inondation  subite  du  torrent  d'Ancelle  qui  a 
recouvert  toute  la  plaine  de  plus  d'un  mètre  d'allu- 
vions. —  Sur  la  place  du  village  du  Forest-Saint-Ju- 
iien  se  dresse  un  autel  votif  portant  une  inscription 
très  fruste  où  l'on  peut  lire  : 

M  A  RT  I 


V'S-L-M- 

(  Vallentin ,  Epigraphie  gallo-romaine  dm  Hautee-Alpee , 
p.  99).  Plusieurs  des  poteries  découvertes  au  Forest- 
Saint-Julien  portent  les  estampilles  suivantes  :  PA- 
TRICI  —  SEVVO  FECL  —  L'église  paroissîaie  du 
Forest-SainUJulien  est  située  dans  un  hameau  tout 
moderne  qui  a  pris  le  nom  de  Manee,  que  porte  le 
col  an  pied  duquel  il  est  bâti;  cette  ^lise,  placée 
sous  le  vocable  de  saint  Louis,  roi  de  France,  a  été 
construite  il  y  a  peu  d'années. 


INFOURNAS  (LES).  Moyen  âge.  Dans  le  territoire 
de  cette  commune  se  trouve  la  chapelle  de  l'Auberie 
(  Loberia) ,  dédiée  à  saint  Grégoire.  C'est  un  pèlerinage 
autrefois  très  fréquenté.  La  chapelle,  élevée  au  siècle 
dernier  sur  les  ruines  d'une  plus  ancienne,  est  ornée 
de  sculptures  grossières  représentant  quelques-uns  des 
apôtres  et  des  têtes  de  mort.  Ces  sculptures  sont  de 
l'époque  de  la  construction  de  l'édifice  actuel;  le  sculp- 
teur se  nommait,  dit-on,  VaUet.  —  L'é^se  des  In- 
foumas  est  moderne;  elle  est  dédiée  à  l'Assomption 
de  la  Vierge. 

LAYE.  Ep.  gauloise.  Vers  i85o,  on  a  trouvé  dans 
le  territoire  de  cette  commune  deux  monnaies  armo- 
ricaines, en  potin,  au  type  d'une  tête  et  d'un  cheval 
barbares  (Roman,  L'Epoque  préhiitorique ,  p.  ao).  || 
Moyen  âge.  Un  château  aujourd'hui  détruit  existait 
dans  la  partie  la  plus  élevée  de  ce  village.  —  L'église 
paroissiale,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Pierre,  est 
moderne. 

MOLINES-EN-GHAMPSAUR.  L'église  paroissiale 
de  Molines,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Barthé- 
lémy, est  moderne. 

MOTTE  (LA).  L'église  de  la  Motte,  placée  soas 
le  vocable  de  la  Transfiguration,  est  moderne.  Elle 
possède  une  assex  bonne  copie  de  la  Transfiguration , 
de  Raphaël. 

NOYER  (LE).  Cette  commune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  le  Noyer  et  Lacou.  =  Làcou.  Renaiseanee. 
Il  existe  i  Lacou  une  maison  dont  quelques  parties 
sont  du  XVI*  siècle.  La  porte  est  en  accolade.  —  L'église 
est  placée  sous  le  vocable  de  saint  Barthélémy;  elle  est 
moderne;  cette  section  de  commune  a  été  érigée  en 
paroisse  en  1860  seulement.  =  Noter  (Lb).  Ep.  ro- 
maine. En  1 889 ,  on  a  fait  dans  la  commune  du  Noyer 
une  découverte  de  deniers  de  la  république  romaine. 
Cette  trouvaille,  qu'il  eût  été  intéressant  de  décrire 
complètement ,  n'a  pas  été  étudiée.  Les  deniers  signalés 
appartenaient  aux  familles  suivantes  :  Antonia,  Bae- 
bia,  Calpumia,  Cassia,  Claudia,  Crepusia,  Fannia, 
Flaminia,  Fonteia,  Fundania,  Furia,  Herennia, 
Julia,  Licinia,  Lutatia,  Manlia,  Marda,  Maria, 
Memmia,  Minuda,  Naevia,  Papîria,  Plautia,  Porcia, 
Postumia,  Procilia,  Rubria,Rutilia,  Saufeia,  Sentia, 
Thoria,  Titia,  Veturia,  Vibia,  Volteia.  ||  Moyen  âge. 
En  1 867,  on  trouva  dans  le  territoire  de  cette  com- 
mune un  florin  d'or  de  Martin  V,  pape  (i&i7-i/i3i), 
frappé  à  Avignon.  Cette  monnaie  est  très  rare.  || 
Temps  modernes.  L'élise  du  Noyer  est  placée  sous  le 
vocable  de  sainte  Agathe;  l'édifice  est  probablement 
ancien,  car  les  murs  ont  une  épaisseur  extraordinaire 
de  près  de  S^fSo.  U  a  été  restauré  au  xvii*  siècle-,  en 
efiet,  on  voit  siir  une  porte  latérale  l'écusson  de  Sa- 
lomon  de  Serre,  évéque  de  Gap  de  1601  à  1637. 
La  voûte  est  en  berceau  à  fdein  cintre;  le  chœur,  voûté 
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Bur  croisée  d^ogives,  n^est  pas  placé  au  milieu  de  la  nef, 
mais  est  rapproché  du  mur  latéral  de  droite.  L'église 
du  Noyer  a  été  allongée  d'une  travée  il  y  a  peu  d'an- 
nées. On  y  remarque  un  assez  bon  tableau  de  fécole 
française,  mdheureusement  en  mauvais  état;  il  repré- 
sente le  Christ  en  croix  entouré  de  la  Vierge,  saint 
Jean,  sainte  Madeleine  et  sainte  Agathe  (xtii*  siècle). 
Les  archives  sont  dans  la  partie  basse  du  clocher;  ou 
y  remarque  un  cadastre  de  iSyS.  —  En  18A3,  en 
démolissant  une  maison,  on  trouva,  cachés  dans  un 
mur,  des  écus  de  6  livres  pour  une  somme  de  800  fr.; 
ils  étaient  entourés  d'une  enveloppe  de  plâtre. 

POLIGNY.  Tempe  modtmn.  L'église  paroissiale  de 
Poligny  est  sous  le  vocable  de  saint  Martin  de  Tours. 
Quelques  murs  de  l'édifice  actuel  paraissent  anciens , 
entre  autres  le  chœur,  dont  la  base  offre  un  talus  con- 
sidérable. 11  a  été  refait  en  161 1,  du  moins  cette  date 
se  lit  sur  la  porte  principale.  L'intérieur  est  voûté  en 
berceau  à  plein  cintre  et  le  chœur  en  cul*de-four.  On 
remarque  dans  la  sacristie  une  assez  joKe  croix  pro- 
cessionnelle du  XVII* siècle,  en  étaio.  — 11  existe  dans  le 
village  les  restes  d'un  manoir  composé  d'un  bâtiment 
rectangulaire  précédé  d'une  terrasse  donnant  sur  un 
jardin  entouré  de  mura  avec  des  tours  rondes  ruinées 
aux  «ngles.  Quelques-unes  des  fenêtres  sont  en  acco- 
lade, à  meneau  central  ou  à  croisillons,  c'est-à-dire  du 
w*  ou  du  XVI*  siède.  L'intérieur  est  divisé  entre  plusieurs 
propriétaires  et  fort  délabré.  On  lit  encore  sur  le  haut 
d'une  grande  cheminée  :  WE*  LA  "PAROLE 'DE* 
DIËV.  Cette  inscription  protestante  a  été  probable- 
ment peinte  par  ordre  de  Pierre  de  Poligny,  zélé  pro- 
testant et  propriétaire  de  ce  manoir  (i6oi-i6âi) 
qu'il  fit  agrandir  et  restaurer.  —  Au  hameau  de 
VHJmmLv,  restes  d'un  antre  manoir  actuellement  dé- 
labré, construit  à  la  fin  du  xvi*  siècle  par  un  capi- 
taine protestant  nommé  Antoine  Fulcon-Saint.  On  y 
voyait  encore  eu  siècle  dernier  un  bel  escalier  en 
marbre  noir  qui  maintenant  orne  le  château  d'Aspres- 
les-Corps.  (Voir  cet  article.) 

SAINT-BONNET.  Moyen  âge.  Saint-Bonnet  éUit  au 
moyen  âge  le  siège  d'une  importante  châtdienie  del- 
phinale;  en  189 a,  c'était  un  bourg  entouré  de  murs 
avec  une  forte  tour  appartenant  au  dauphin  {Arch.  de 
Vlsère,  B,  9697).  Il  ne  reste  plus  aucune  trace  de 
cette  enceinte  qui  existait  encore  en  1662.  —  Dans 
son  territoire,  on  a  trouvé  une  matrice  de  sceau  ogi- 
vale du  XIII*  siècle  représentant  saint  Pierre  debout  de 
face^et  ayant  pour  légende  :  S  •  P  •  ARCHIPBR  •  D  • 
CAPOSAVRO  (Roman,  SigUlographie  de  Gap.  Ap- 
pendice), Il  ilsfuittianee.  Au-dessus  de  Saint-Bonnet,  on 
voit  la  maison  forte  de  DaHlon,  aujourd'hui  trans- 
formée en  ferme;  die  se  compose  de  deux  corps  de 
logis  placés  en  équerre,  avec  une  tour  ronde  et  une 
tour  carrée  aux  extrémités.  On  y  remarque  encore  trois 


fenêtres  â  croisillons  et  quatre  divisées  en  deux  baies 
par  un  meneau  central  vertical.  Sur  le  haut  de  la 
porte  onUt:X  MAY  1603  DIEV  SOIT  LOVE, 
et  au  centre,  dans  un  écusson,  W  et  un  cnnssant; 
ce  sont  les  initiales  du  nom  de  Vincent  Vial ,  seigneur 
de  Daillon  en  i6o3,  et  l'une  des  pièces  de  ses  ar- 
moiries. —  Au  hameau  de  VAvJUagnitr^  un  proprié- 
taire, en  refaisant  le  dallage  de  son  vestibule,  trouva, 
â  une  profondeur  de  o^ySo,  un  squelette  d'enfant  et 
une  grande  quantité  de  testons  et  de  douzains  de 
Henri  II,  Charies  IX  et  Henri  III.  ||  Ep.  moderne.  Près 
du  pont  du  Drac ,  sur  un  bloc  portant  les  traces  d'un 
tronc  en  fer,  on  lit  textuellement  : 

TRONC 

POVR  LES  AMES 

AB  ANDONNEZ 

ET  POVR  LES  ESCL 

AUES.1746 
j.p. 

Une  inscription  moderne  encastrée  dans  le  mur  de  la 
maison  d'école  fait  connaître  que  François  de  Bonne, 
duc  et  connétable  de  Lesdiguières,  naquit  dans  ce 
bourg  le  1*'  avril  t5&3.  Une  habitation  qui  apparte- 
nait à  sa  famille  se  trouvait  sur  l'emplacement  même 
de  ces  écoles.  —  Saint-Bonnet  était  le  chef-lieu  de 
l'important  arcbiprétré  du  Champsaur;  il  ne  possède 
aucun  monument  ecclésiastique  ancien.  —  Son  égUse 
paroissiale,  placée  sous  le  vocable  du  saint  dont  le  vil- 
lage porte  le  nom,  date  du  xvii*  siècle. 

SAINT-EUSÈBE.  Ép.  romaine.  Sur  le  torrent  de  la 
SévereiêieUe  existait  il  y  a  peu  d'années  un  pont  fort 
ancien  nommé  pont  Bomieu.  Il  ne  remontait  certaine- 
ment pas  à  l'époque  romaine,  mais  avait  remplacé 
probablement  un  pont  antique  sur  lequel  passait  la 
voie  à'Ictodurum  (le  Vieux  Manee)  à  (rffmtW(Mens), 
voie  dont  le  tracé  est  fort  reconnaissable  sur  la 
plus  grande  partie  de  la  rive  droite  du  Drac,  et  qui 
porte  actuellement  le  nom  de  chemin  d'Humberl 
Dauphin,  —  L'église  paroissiale  de  Saint -Eusèbe, 
placée  sous  le  vocable  de  saint  Pierre-aux -Liens,  est 
moderne. 

SAINT-JULIEN-EN-CHAMPSAUR,  autrefois  nommé 
Saint-Julien-du-BuLssard.  Moyen  âge.  Il  existe  dans 
l'intérieur  du  village  une  maison  où  l'on  voit  encore 
une  fenêtre  avec  meneau  central,  probablement  du 
XT*  siècle.  Non  loin  de  là  existe  la  maison  forte  de 
Beauregard,  aujourd'hui  convertie  en  ferme.  Les  écu- 
ries, qui  sont  la  partie  la  plus  ancienne ,  offrent  encore 
une  fenêtre  du  xvi*  siècle.  Les  bâtiments  de  maître, 
fort  délabrés  aujourd'hui,  ne  sont  pas  antérieurs  au 
XVII*.  Un  écusson  sculpté,  représentant  les  armoiries 
de  la  famille  Michel,  qui  posséda  de  i586  à  1789 
la  terre  de  Beauregard,  était  placé  autrefois  au-des- 
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SOS  de  la  porte;  il  a  été  transporté  dans  la  maison  de 
M.  Robin,  notaire  à  Saint4ulien.  —  L'église,  pla- 
eée  sons  le  vocable  du  saint  dont  le  village  porte  le 
nom,  est  toute  moderne. 

SAINT-LAURENT-DU-^ROS.  L*église  paroisside 
de  Saint-Laurent-du-Cros  est  moderne;  elle  est  placée 
sous  le  vocable  du  saint  qui  a  donné  son  nom  à  la 
commune.  Les  archives  possèdent  un  cadastre  de 
i536. 

SAINT-LÉGER.  Moyen  âge.  Le  château  de  Saint- 
Léger,  qui  parait  dater  originairement  du  it*  siècle, 
se  compose  d'un  quadrilatère  accosté  sur  Tune  de  ses 
faces  d'une  demi-tour  ronde  et  sur  Tau^  d'une 
demi-tour  carrée.  Au  xvu*  siède,  Salomon  du  Serre, 
évéque  de  Gap,  fit  restaurer  et  agrandir  ce  château 
qui  appartenait  à  sa  famille.  Il  Tentoura  d'une  en- 
ceinte de  murailles  de  forme  rectangulaire  ayant  à  une 
extrémité  deux  corps  de  logis  carrés;  à  l'autre,  deux 
tour  rondes  entre  lesquelles  se  dessine  un  perron 
demi-circulaire.  Sur  l'un  des  côtés  s'ouvre  une  porte 
monumentale  à  l'extérieur  de  laquelle  sont  des  armoi- 
ries effacées;  à  l'intérieur,  on  voit  celles  de  Salomon 
du  Serre,  avec  le  chapeau  épiscopal,  la  date  161  a 
ella  devise  HINCCOELVM-INDE-SOLVM.  Un 
autre  écusson  de  la  famille  du  Serre  est  détaché  et 
appuyé  contre  le  mur  du  jardin.  Les  fenêtres  du  bâ- 
timent principal  sont  à  croisillons.  —  Dans  le  village, 
sur  la  porte  en  accolade  de  la  maison  Lombard ,  on 
lit  la  date  1 669  avec  les  lettres  M  '  I  '  L*  B  *N  (Maître 
Jean  Lombard,  baile,  notaire).  —  Une  autre  maison 
du  XV*  siècle  a  aussi  des  fenêtres  â  croisillons.  —  L'é- 
lise de  Saint-Léger  est  moderne  et  sous  le  vocable 
du  saint  dont  la  commune  porte  le  nom.  On  a  replacé 
dans  le  clocher  une  petite  cloche  qui  appartenait  à 
l'aDcienne  église  et  sur  laquelle  on  lit  l'inscription 

suivante  :  «r  XjT»  XtX  VeUXl  Itl  fàCt  ttUS 

omo  facfti0  e0Ï  (eccehomo)  vxccctlxxxix. 

SAINT-MIGHEL-DE-GHAILLOL.  Cette  commune  se 
subdivise  en  deux  paroisses  :  Saint-Michel  et  Ghaillol. 
^=Cbaillol.  Renaisionee.  Sur  la  porte  en  accolade  d'une 
maison  de  ce  village, on  lit:  DOMVS*  AVTOR*  (tic) 
HVIVS-ALEMANDVS-M  V«  XIII  IHS.  —  L'é- 
glise, dédiée  à  saint  Pierre,  est  toute  moderne.  {|  Ép, 
modemê,  La  doche  de  la  chapelle  de  Sainte-Brigitte 
à  ChaiUoUt  a  été  fondue  en  1760  à  Stockholm;  ache- 
tée en  Espagne  à  un  navire  marchand  par  un  nommé 
Gueydan,  elle  fut  donnée  par  lui  en  1773  i  la  cha- 
pelle de  ce  hameau  où  il  était  né.  =  Siiirr-MicHiL- 
aE-CHiiLLOL.  Ép.  gaulùite.  En  1867,  non  loin  de  ce 
village,  on  a  exhumé  sur  le  bord  d'un  sentier  une 
série  de  tombes  en  pierres  brutes  juxtaposées.  On  y 
a  trouvé  des  ossements,  mais  aucun  objet  permettant 
d'assigner  unetlate  à  ces  sépultures.  E^les  présentaient 


cependant  tous  les  caractères  des  sépultures  gauloises 
(Roman,  L'Époque  préhûtorique ,  p.  98).  ||  Moyen  âge. 
Le  château  de  Saint-Michel,  construit  en  1 5a3 ,  ainsi 
que  le  démontre  cette  date  gravée  sur  la  porte,  est 
transformé  en  ferme  aujourd'hui.  11  est  percé  de 
quelques  fenêtres  à  meneau  centrd  et  à  l'intérieur  on 
remarque  quelques  sculptures  figurant  deux  bustes, 
une  tête  de  taureau,  des  fleurs  de  lis,  etc. —  L'église 
de  Saint-Michel-de-Ghaillol,  placée  sous  l^  vocable  du 
saint  dont  la  conunune  porte  le  nom ,  est  toute  mo- 
derne. Cette  paroisse  a  été  érigée  en  i838. 

CANTON  DE  SAINT-ÉTtENNE-EN-DÉYOLUT. 
(Chef-lieu  :  Sinir-ÉTiBifiii-n-DiToinT. ) 

AGNIÈRËS.  L'église  paroissiale  d'Agnières  a  été 
reconstruite  depuis  peu;  elle  est  sous  le  vocable  de 
l'Assomption  de  la  Vierge  qui  a  été  substitué  à  ceux 
de  Notre-Dame-de-Grâce  et  de  Notre-Dame-de-Naza- 
reth. L'ancien  édifice  qu'elle  a  remplacé  avait  été  con- 
sidéré, à  tort  certainement,  par  Ladoucette  (Topogro- 
pJue,  p.  ^76)  comme  construit  par  les  Templiers  qui 
n'avaient  aucune  possession  dans  cette  paroisse. 

CLUS£  (LA).  Moyen  âge.  On  voit  à  peu  de  distance 
de  ce  village,  sur. une  colline,  quelques  pans  de  murs, 
restes  d'un  château  du  moyen  âge,  dont  l'existence  est 
connue  depuis  l'année  laoo  (Arch.  dê$  HauUê'A^tet , 
charireute  de  Berthaud).  —  L'église  paroissiale  de  la 
Cluse  est  moderne  et  sous  le  vocable  de  saint  Michel. 

SAINT-DISDIER.  L'église  paroissiale  de  SainUDis- 
dier,  placée  sous  le  vocable  du  saint  dont  la  commune 
porte  le  nom ,  est  moderne.  Une  croix  plantée  sur  une 
hauteur,  en  face  du  village,  marque  l'endroit  où,  sui- 
vant la  tradition,  étaient  situés  l'ancienne  église ,  au- 
jourd'hui disparue,  et  le  cimetière. 

SAINT-ÉTIENNE-EN-DÉVOLUY.  Moyen  Age,  Au 
col  du  Noyer,  sur  la  limite  des  deux  communes  du 
Noyer  et  de  SaintrÉtienne-en-Dévoluy,  il  existe  une 
ancienne  fortification  composée  de  fossés,  de  relève- 
ments en  terre  et  de  murailles  en  pierres  sèches.  Elle 
devait  barrer  en  entier  le  col  et  en  interdire  l'accès 
du  côté  de  la  vallée  du  Champsaur.  Elle  porte  dans  le 
pays  le  nom  de  Barri,  fort  commun  dans  toutes  les 
Alpes  pour  désigner  les  anciens  remparts.  L'état  de 
ce  monument,  rasé  maintenant  presque  au  niveau  du 
sol,  ne  permet  pas  de  préciser  l'époque  à  laqudle  il 
a  été  construit  —  Au  confluent  des  deux  vallées  d'A- 
gnières et  de  Saint-Étienne,  il  existe  une  ancienne 
tour  ronde  nommée  la  tour  de  la  Malenwri  (  Coêirum 
Maie  fiioritf)  et  connue  depuis  1307  par  des  docu- 
ments existant  dans  les  archives  des  Hautes -Alpes 
(Charfrier  de  Dwrbon).  Ce  n'est,  à  l'heure  actuelle, 
qu'une  ruine  qui  parait  dater  de  la  fin  du  xui*  ou  du 
XIV*  siède.  ||  Ép.  moderne.  En  i85o,  dans  une  maison 
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du  village,  on  trouva  un  petit  trésor  composé  de  pièces 
de  9&  livres  et  d^écus  de  6  livres  de  Tépoque  de 
Louis  XIV.  —  L'égiise  de  Saint-Étienne-en-Dévoiay 
est  placée  sous  le  vocable  du  saint  dont  le  village  porte 
le  nom  ;  elle  est  moderne. 

CANTON  DE  SAINT-FIRMIN. 
(Chef-Uea  :  SauiT'Fiimii.) 

ASPRES-LES-€ORPS.  Ëp.  gaubUe.  En  1870,  en 
opérant  la  rectification  d^une  route,  on  a  exhumé  tout 
près  du  village  un  squelette  portant  de  minces  anneaux 
de  bronze  aux  bras  et  aux  jambes.  ||  Ép,  romaine.  En 
187g,  en  rectifiant  une  autre  route,  on  a  découvert 
une  urne  contenant  des  cendres  et  des  ossements  cal- 
cinés. Tout  à  Tentour  étaient  répandus  beaucoup  de 
cendres  et  de  charbons.  —  En  i85o,  au  lieu  dit  le 
Champ'la-Plaee ,  on  a  trouvé  un  moulin  à  bras,  en 
pierre,  de  Tépoque  romaine.  |{  Moym  âge.  Le  cliâ- 
teau  parait  dater  du  xiv*  siècle,  mais  il  a  été  forte- 
ment remanié  aux  époques  suivantes.  D  se  composait 
primitivement  d'un  corps  de  logis  rectangulaire  avec 
quatre  tours  rondes  aux  angles;  il  n^existe  plus  que 
deux  tours  aujourd'hui.  On  remarque  dans  Tintérieur 
un  bel  escalier  en  marbre  noir  provenant  du  chAteau 
de  Villeneuve.  (Voir  Poligny.)  —  Le  seigneur  d'Am- 
bel,  village  voisin  appartenant  au  département  de 
risère,  possédait  à  Aspres-les-Gorps  une  maison  forte; 
elle  a  des  ouvertures  en  pierre  de  taille ,  munies  de 
fortes  grilles;  elle  avait  en  outre  sur  Tun  de  ses  angles 
une  tour  qui  vient  d'être  démolie  depuis  peu.  Elle 
parait  dater  du  iv*  siècle.  Une  autre  maison  située  à  peu 
de  distance  du  village  porte  la  date  de  1678.  —  Au 
lien  dit  la  Citadelle  existent  des  ruines  que  Ton  prétend 
avoir  appartenu  à  un  ancien  château.  Un  peu  au-des- 
sous de  cet  endroit,  la  tradition  désigne  l'emplace- 
ment de  l'église  paroissiale  primitive.  On  a  trouvé, 
en  effet,  dans  les  environs,  des  tombes  assez  nom- 
breuses. —  L'église  qui  a  immédiatement  précédé 
celle  qui  sert  au  culte  aujourd'hui,  et  qui  date  de 
quelques  années  seulement ,  était  située  au-dessus  du 
village  et  à  l'extrémité  opposée.  On  a  trouvé  tout  à 
l'entourdes  tombes  faites  d'auges  en  pierre  et  de  tuiles 
à  rebord.  Non  loin  de  là,  un  nommé  Payan  a  décou- 
vert, en  1 885, sous  un  amas  de  pierres  des  ossements 
auprès  desquels  étaient  un  sabre  avec  un  reste  de  garde, 
quatre  ou  cinq  disques  en  argent  percés  au  centre  et 
ayant  pu  servir  de  boutons,  sept  ou  huit  pointes  de 
viretons,  une  chaînette  terminée  par  deux  boules  do- 
rées et  une  plaque  de  ceinturon.  Cette  sépulture  pa- 
raissait être  du  moyen  âge.  —  Le  pont  Bernard,  jeté 
très  pittoresquement  sur  le  Drac,  entre  les  communes 
d^Aspres-les-Gorps  et  de  Beaufain  (Isère),  existait 
déjà  fous  ce  nom  au  xiv*siède.  Ses  parties  inférieures 


datent  de  cette  époque;  le  haut  a  été  refait  vers  le 
XVII*  siècle.  —  Les  archives  de  la  commune  contiennent 
un  cadastre  de  iSafi.  —  L'église  paroissiale,  dans  la- 
quelle on  voit  un  bel  autel  en  marbre  du  siècle  der- 
nier, provenant  de  Marseille,  est  sous  le  vocable  de 
l'Assomption  de  la  Vierge. 

AUBESSAGNE.  Ép.  romaine.  La  plaine  de  Bomiet, 
près  du  hameau  de  Chauffayer,  chef-lieu  de  la  com- 
mune, est  semée  de  débris  de  poterie  romaine,  de 
tuiles  à  rebord  et  de  charbons.  On  a  mis  à  jour  égale- 
ment des  fra^ents  d'auges  sépulcrales  en  terre  cuite 
et  de  nombreuses  substructions,  sans  cependant  dé- 
couvrir un  objet  pouvant  déterminer  exactement  une 
date  (Ladoucette,  Topographie,  p.  653).  ||  Moyen  âge. 
Une  importante  conunanderie  de  religieux  antonins, 
fondée  en  i3ii,  existait  dans  cette  commune;  elle 
se  nommait  la  commanderie  de  Bannet  et  avait  son 
siège  dans  le  hameau  de  l'Hdpilal.  11  existe  encore  à 
cet  endroit  une  maison  qui  parait  dater  en  partie  du 
XVI*  siècle.  —  Au  lieu  dit  le  Chdtelard,  on  voit  encore 
quelques  restes  d'un  ancien  château  qui  parait  dater 
du  XIV*  siècle.  Aucun  vestige  ne  dépasse  le  niveau  du 
sol.  —  Le  château  des  Herbey$,  dont  le  nom  vient  de 
la  famille  des  Herbeys,  originaire  du  Graisivaudan , 
qqi  le  possédait  au  xiv*  siècle,  est  une  construction 
entièrement  remaniée.  Rien  n'y  est  antérieur  au  siècle 
dernier.  —  L'ancienne  église  a  été  remplacée  il  y  a 
quelques  années  par  un  nouvel  édifice  bâti  au  ha- 
meau de  Chauffayer.  Ce  qui  reste  de  l'ancien  monu- 
ment ,  entre  autres  un  fragment  de  voûte ,  parait  dater 
du  xnl*  siècle.  —  La  paroisse  d'Aubessagne  est  sous 
le  vocable  de  sainte  Anne ,  qui  a  remplacé  celui  de 
Notre-Dame-des-Grâces. 

GLÉMENCE-D'AMBEL.  Celte  commune,  avec  celle 
de  Guillaume-Pérouêe ,  forme  une  seule  paroisse  dont 
le  siège  est  au  village  de  la  Ckapelle.  Ces  noms  de 
GuiUaume-Péroute  et  Clémence'd'Ambêl  ne  sont  portés 
par  aucune  agglomération  d'habitations;  leur  origine 
est  la  suivante  :  Raymond  d'Ambel,  seigneur  au  com- 
mencement du  X?'  siècle  de  tout  le  fond  du  Valgaude- 
mar,  partagea  ses  biens  entre  Antoine,  Clémence  et 
Catherine,  ses  enfants;  Clémence,  mariée  à  Antoine 
de  Monlauban,  eut  le  territoire  qui  porte  encore  son 
nom;  Catherine  fut  mariée  à  Jean  Pyer,  dont  la  petite- 
fille  vendit  vers  i53o  sa  seigneurie  à  Guillaume  Pé- 
rouse,  qui  donna  son  nom  à  cette  terre.  ||  Ép.  ro- 
maine.  La  voie  romaine  de  Briançon  à  Mens  (Isère), 
par  la  Vallouise  et  le  Valgaudemar,  traversait  cette 
commune.  Elle  entrait  en  Valgaudemar  par  le  col  de 
Bonvoiein,  aujourd'hui  obstrué  par  les  glaciers;  à 
l'époque  romaine,  de  vastes  forêts  maintenant  dispa- 
rues entretenaient  probablement  sur  ces  sommets  une 
température  asseï  élevée  pour  empêcher  la  formation 
des  neiges  étemelles.  La  Chapelle  occii^  vraisombia^ 
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blemeot  ia  pbee  de  la  sUiioa  romaine  nommée  Oa- 
mnœ  sur  la  carte  de  Peutinger.  On  a  trouvé  à  piusieurâ 
reprises  des  tombes  de  Tépoque  romaine  près  de  ce 
viUage;  elles  contenaient  des  lacrymatoires,  des  vasea 
en  terre,  des  filHiles  de  bronze  et  des  monnaies  en 
asseï  grand  nombre;  parmi  ces  dernières,  je  dois  si- 
gnaler un  beau  médaillon  de  Carin  au  revers  des  trois 
4nonnaics.  —  L'église  paroissiale  de  la  ChapêUe  est 
moderne  et  sous  le  vocable  de  TAssomption  de  ia 
Vierge,  ^ 

GLAIZIL  (LE).  £p.  rotnotn^.  Vers  f86o,  dans  le 
cimetière  du  Giaizil,  on  a  trouvé  à  une  profondeur 
de  9  ou  de  3  mètres  des  tombes  romaines  en  ma- 
çonnerie renfermant  des  urnes  pleines  de  cendres 
(Ladoucette,  Topographie,  p.  Ulig),  ||  Moyen  âge.  Au 
milieu  du  cimetière  existent  les  ruines  de  Tancienne 
église,  détruite  il  y  a  quelques  années  par  un  incendie. 
£lle  parait  dater  environ  du  uv*  siècle;  le  docher, 
presque  intact,  est  percé  sur  chaque  face  de  deux 
étages  de  fienétres  géminées  et  à  plein  cintre.  A  côté 
se  trouve  une  petite  cbapelle  obscure.  Des  soubasse- 
ments d'énormes  contreforts  se  remarquent  de  chaque 
côté  de  la  nef  dont  il  ne  subsiste  plus  aujourd'hui  que 
le  tracé.  —  Dans  le  cimetière  qui  entoure  la  vieille 
église  est  un  tombeau  composé  d'une  grande  dalle  sou- 
toiue  par  huit  dalles  plus  petites  placées  perpendicu- 
lairement deux  par  deux  à  chacun  des  angles.  Sur 
Tune  d'elles  on  remarque  une  croix  tréflée  en  relief. 
Les  habitants  du  Gleml  attribuent  ce  tombeau,  dont 
l'époque  ne  peut  pas  être  exactement  déterminée,  à 
un  commandeur  du  Temple  ou  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem. —  Au-dessus  de  l'église,  sur  un  mamelon,  se 
dressent  les  restes  d'une  tour  ronde  en  bon  appareil 
du  XIII*  siècle.  Les  étages  intérieurs  étaient  voûtés  sur 
croisées  d'ogives  et  l'on  voit  encore  les  restes  de  deux 
fenêtres  à  plein  cintre  extérieurement,  mais  amorties 
à  l'intérieur  par  une  série  de  linteaux  horizontaux. 
Vers  le  xv*  siècle  probablement,  cette  tour  a  été  en- 
veloppée d'une  enceinte  plus  étendue  aujourd'hui  ab- 
solument ruinée.  On  y  a  trouvé  des  monnaies  des 
évéques  de  Valence.  ||  Rmaisêane$.  Au  hameau  des 
Dig^tèm,  qui  a  donné  son  nom  à  François  de  Bonne, 
duc  de  Lesdignières  et  connétable  de  France ,  on  voit 
les  mines  du  château  construit  par  ce  personnage  à  la 
Cn  du  xvi*  siècle  sur  l'emplacement  d'une  modeste 
maison  forte  appartenant  à  ses  ancêtres,  notaires  de 
père  en  fils  à  Saint^Bonnet.  Les  constructions  sont 
contenues  dans  une  enceinte  rectangulaire  dessinant 
un  parallélogramme  allongé.  Sur  l'un  des  côtés  est  une 
longue  terrasse,  avec  portes  monumentales  à  chaque 
extrémité,  accostées  de  tours.  Elle  longeait  un  vivier  et 
un  vei|;er  dans  lequel  on  descendait  par  un  perron  à 
rampe  droite  ;  en  face  de  ce  perron  s'ouvrait  la  porteprin- 
ripale  du  château,  flanquée  à  gauche  de  vastes  écuries, 
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et  à  droite  d'un  fossé  qui  entourait  trois  côtés  et  demi 
de  l'enceinte.  La  porte  prindpale  ouvrait  sur  une  vaste 
cour  à  l'angle  supérieur  gauche  de  laquelle  s'élevait 
une  chapelle  funéraire  construite  par  Lesdiguièrespour 
renfermer  son  tombeau  et  celui  de  sa  famille.  Elle  est 
quadrangulaire,  voûtée  en  berceau  à  arc  brisé  et  for- 
mant quatre  travées  divins  par  des  piliers  sans  or- 
nements soutenant  des  nervures  simpleé.  La  porte  est 
petite,  étroite,  surmontée  d'une  fenêtre  carrée;  les 
autres  fenêtres  sont  à  arc  brisé.  Au  Tond,  on  remarque 
dans  le  mur  la  place  où  était  scellé  le  tombeau  de  Les- 
diguières.  A  droite  de  ce  tombeau,  une  petite  porte 
conduit  dans  une  tour  ronde  dont  l'étage  supérieur 
servait  de  colombier,  et  de  laquelle  on  accède  dans  le 
caveau  qui  contenait  les  tombes  des  Gréqui-Lesdi- 
guières,  héritiers  du  connétable.  Ces  tombes,  long- 
temps délaissées,  ont  été  soustraites  en  1798  à  une 
destruction  imminente.  Le  tombeau  du  connétable  et 
celui  de  Claudine  de  Bérenger,  sa  femme,  ont  été  don- 
nés â  cette  époque  au  dépert^nent  des  Hautes-Alpes 
par  M*"*  de  Veynes,  leur  propriétaire,  et  ornent  main- 
tenant une  salle  de  la  préf^ure  de  Gap.  (Voir  Gap,) 
Les  ossements  ont  été  transportés  à  Sassenage  chez 
M.  le  marquis  de  Bérenger;  il  casque,  les  gant^ets  et 
la  lance  placés  dans  le  tombeau  ont  été  rendus  sous  la 
Restauration  à  M.  le  marquis  de  Bérenger;  l'épée  qui  se 
trouvait  avec  eux  appartient  aujourd'hui  à  M.  Ruelle, 
ingénieur  en  chef  des  chemins  de  fer  P.-L.-M.  La  cha- 
pelle, dont  la  voûte  est  effondrée,  était  construite  dans 
un  style  lourd  et  «ins  élégance.  Du  côté  qui  lui  bit  face 
est  un  bâtiment  quadrangulaire,  avec  tours  aux  anj^es 
et  cour  intérieure,  auquel  on  accède  par  un  ancien 
pont-levis.  A  gauche  se  trouvaient  les  logements  des 
domestiques  et  les  communs;  au  fond ,  le  logement  des 
maîtres.  Une  tour  contenait  une  horioge;  on  voit  en- 
core la  gaine,  semblable  à  un  tuyau  de  cheminée,  dans 
laquelle  manœuvraient  les  contrepoids;  le  chapelain, 
qui  avait  également  la  charge  d'entretenir  l'horioge, 
habita  cette  tour  jusqu'en  17  89.  Des  écusaons  qui  or- 
naient les  portes  du  château,  l'un  est  encastré  dans  le 
mur  d'une  maison  du  hamâiu  voisin  de  PottiUardene , 
Tautre  dans  celui  du  château  de  Picomtal.  (Voir  Ln 
Crottée,)  Le  château  des  Diguières  tombait  en  ndne 
avant  la  Révolution  ;  la  chapelle  seule  et  le  logement  du 
chapelain  étaient  intacts  à  cette  époque.  —  Dans  un 
dénombrement  qu'il  fournit  le  3  novembre  1600, 
Lesdignières  déclare  que  son  château  a  six  tours,  une 
chapelle,  une  terrasse,  une  cour,  un  pont-levis,  une 
basse-cour  pour  la  ménagerie,  de  vastes  écuries,  deux 
pigeonniers,  des  fontaines  d'eau  vive,  un  étang  poia- 
sonneux,  un  jardin,  un  verger,  un  jeu  de  mail,  et  â 
l'intérieur  de  grandes  dépendances  avec  d'autres  écu- 
ries (Àreh,  d$  l'iêèn,  InvenL  de  la  Giambrê  dêi 
comptée).  Voici  une  antre  description  très  sommaire  de 
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ce  château  qoe  donnait,  en  1 687,  Videl,  historien  de 
Lmàigiàèns (Bmtoin  i$  lavi»  dm  ommêitAh d»  Ltêè^ 
gwèm,  p.  ^78)  :  «La  chapelle  de  ce  monument  (le 
tombeau  de  Leadiguières)  est  dans  Teneelnte  du  châ- 
teau ,  composé  de  six  grosses  tours  <pà  enferment  deux 
grands  corps  de  logis,  environné  de  larges  fossés  revê- 
tus à  ftmds  de  cuve,  avec  trois  haases-cours  fermées  de 
pont^evis.  Maison  do  reste  qni ,  pour  eslre  en  un  pays 
stérile  comme  elle  est  et  aasex  dépourvu  de  beautés  et 
de  riekasses  de  la  nature,  donne  beaucoi^  de  dkoses 
au  plaisir  et  sent  la  grandeur  et  ta  magnificence  de 
ceiitt  qni  Ta  nsise  en  Testât  ou  elle  est.»  —  L'église 
pannssiaie  du  Gkiail  est  toute  récente  et  sous  le  vo- 
cable de  saint  Jacques  et  saint  Ambroise,  qui  a  rem- 
placé celui  de  saint  Christophe.  On  y  remarque  un  ce* 
hce  en  argent  portant  les  armoiriefrd'ArtuB  de  Lyonne» 
évéque  de  Gap  de  1637  à  1661  ;  un  mauvMs  tableau 
représentant  saint  Christophe,  donné  vers  16&6, 
comme  l'apprennent  les  archives  de  la  paroisse,  et 
une  inscription  peinte  sur  la  toile  par  Noéi  Brun, 
prmtn  al  cwré  du  GUuêiir. 

GUILLAUM&P^OUSe.  (Voir  CUmmc€-d*Àmbêl.) 
Ce  nom  de  Guillaume -Pérouse  est  porté  par  Ten* 
semble  de  la  commune  ,*  mais  n*est  attribué  à  aucune 
aggiemération  parlioulière.  H  Bp.guuhit».  Ladouoette, 
dans  un  récit  inséré  dans  sa  Topographie  (p.  600), 
raconte  que  tes  habitants  du  hamean  des  Anâriêwt 
flÉlent  chaque  année  le  ratowr  du  soleil  avec  des  céré- 
monies biurres  qui  seraient  un  reste  des  superstitions 
gauloises.  Gel  écrivain  a  été,  dans  cette  circonstance,  la 
victime  d*ttae  mystification  dont  fanlenr  est  M.  Maigre , 
do  Saifit-Firtnin.  Le  récit  de  cette  singulière  aventure 
se  trouve  Urat  au  long  dans  les  mémoires  encore  iné- 
dits de  M.  Famaud ,  secrétaire  général  sous  M.  le  préfet 
Ladouoettew  ||  Ep»  ronudne.  Au  hameau  du  Clôt,  on  a 
découvert  il  y  a  quelques  années,  j'ignore  dans  quelles 
ciroonatances,  une  sorte  de  marmite  en  bronse  très 
chargé  d'étasn,  ce  qui  lui  avait  donné  une  conlenr 
argentée  et  l'avait  fait  considérer  cevmie  étant  en 
argent.  Ce  récipient  contenait,  diton,  des  monnaies 
romaines.  —  GuiHaume-Pérouse  fait  partie  de  la  pa- 
roisse d'Ambel. 

SAINT-PIAMIN.  Cette  commune  se  subdivise  en 
deux  paroisses  :  Saint-Finnin  et  les  Préaux.  »=PBiAQx 
(Les).  La  paroisse  des  Préaux  a  été  ^tigée  en  18&7; 
régiise,  toute  moderne,  est  sous  le  vocaMe  de  sslnt 
Laurent  »  S  iinr-FiaMis.  Ep,  gatUêin*  On  a  décou- 
vert dans  le  territoire  de  cette  commune  des  sépul- 
tures renfermant  dee  squelettes  avec  de  minces  anneaux 
de  bronse  aux  bras  et  aux  jambes.  ||  Hp.  fremque.  Bn 
1869,  en  fouillant  sur  l'emplacement  de  T-andenne 
église  pour  établir  les  fondations  du  nouvel  édifice  ^ 
on  trouva  au  centre  de  l'abside  un  tombeau  d'une 
ferme  très  remarquable.  Il  était  composé  de  pierres 


de  o'",95  ou  0*^,30  de  longueur,  était  exactement  asset 
large  pour  contenir  le  corps  d'un  homme  et  avait  la 
forme  d'une  croix.  Le  squelette  y  reposait  les  dem 
bras  étendus  (  il  portait  dans  chaque  main  un  petit 
vase  d'une  poterie  brune  grossière;  un  vase  semblable 
était  ]^cé  entre  ses  jambes.  Cette  tombe  était  re-* 
couverte  de  petites  dalles  et  formée  hermétiquement* 
L'intérieur  portait  encore  des  traces  d'une  peinture 
eensposée  de  bandes  jaunes,  blanches  et  noires  alter- 
nées. Ce  curieux  noonument  a  ét4détruit.  ||  itfojfsn  âge, 
A  peu  de  distance  du  village  se  dressent,  sur  un  ro- 
cher, les  restes  d'une  maison  forte  nommée  U  Fûrt 
et  attribuée  faussenient  aux  Templiers.  Elle  fut  con- 
struite en  1377  P***  Pi^rro  d'Ambel,  caseigneurdu 
Valgaudemar,  qui  eut  à  celle   occasion  un  procès 
avec  le  prieur  de  Saint-Firmin  {Arrkiw8  de  riêèrt, 
B,  3)k  Ce»  ruines  se  composent  d'une  tour  carrée  de 
irois  étages  qui  jad^  étaient  séparés  Tun  de  Tautre  par 
des  planchers  en  thaipente  ;  sur  le  haut  se  voient  des 
restes  de  créneaux.  A  une  époque  un  peu  plus  ré- 
cente, on  a  pris  cette  tour  pour  point  de  départ  d'une 
enceinte  in^gulière  de  murailles  dans  laquelle  une 
porte  h  plein  cintre  donne  accès.  La  tour  en  occupe 
une  des  eitrémités.  Du  c6lé  opposé  se  dresse  une  pe- 
tite tour  ronde  i  côté  de  laquelle  s'ouvre  une  poterne 
donnant  sur  un  précipice.  Vers  i855,  on  découvrit 
près  de  lÂ  trois  coins  de  fausse  monnaie  éspagmde  au 
nom  de  Philippe  IL  —  Dans  le  village,  on  remarque 
une  maison  du  xv*  ou  du  xvi*  siècle  avec  fenêtres  è  croi- 
sillons. Une  maison,  avec  une  petite  fenêtre  du  xvi*  siè- 
cle, existe  également  dans  le  hameau  des  RêcnUu.  — 
Entre  les  communes  de  SaintrFirmin  et  de  Saint-' 
Jacques,  on  passe  la  petite  rivière  de  la  Severeisse  sur 
le  ptmt  du  Chevner,  monument  du  xv*  siècle,  avec 
voûte  à  arc  lirisé,  voie  très  étroite  et  formant  deux 
rampes  très  accentuées.  —  L'église  paroisside  dé 
Saint-Pirmin ,  placée  sous  le  vocable  du  saint  qui  a 
donné  son  nom  au  village,  est  moderne. 

SAINT-JACQUBS.  Benammce.  Au  hameau  de  la 
Chau  est  une  maison  avec  ouvertures  à  croisillons  du 
xvt*  siècle»  Au  Séekiir,  ancienne  maison  forte  avec 
ouvertures  de  la  même  époque,  à  meneaux  et  à  croisil- 
lons. —  La  paroisse  de  Saint-Jacques  est  sous  le  vo- 
cable de  saint  Jacques  le  Majeur;  l'église  est  moderne. 
SAINT  -  MAURICE.  AsasMâanc».  Ancienne  maison 
forte  de  la  Tomr,  composée  de  deux  corps  de  logis 
d'un  aspect  pittoresque ,  placés  en  éqnerre.  La  cage  de 
l'escalier  se  trouvait  dans  une  tour  aujourd'hui  en 
partie  détruite;  les  fenêtres  sont  à  meneaux  et  à  croi- 
sillons. Une  enceinte  de  murailles,  dans  laquelle  donne 
accès  une  porte  à  plein  cintre ,  ferme  le  reste  du  pa- 
rallélogramme. ËUe  parait  du  xvi*  siècle.  -^  L'égKse 
paroiasiafo,  qui  est  sous  le  vocable  de  saint  Maurice, 
est  couverte  en  diaume;  elle  porte,  inscrite  sur  la 
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def  de  Yoûte  de  la  porte,  la  date  de  1668,  accom- 
pagnée d'une  croix.  L'intériear»  divisé  en  trois  nefs, 
est  iMuis  caractère.  Le  docber  est  êimnonté  dVne 
flèche  quadranguiaire  avec  doubles  lucarnes  superpo- 
sées. On  ne  remarque  à  Tintérieur  qu'une  statue  ea 
boas  de  saint  Maurice,  patron  de  la  paroisBe,  «euvn 
barbare,  mais  non  sans  caractère,  d'un  sculpteur  ita- 
lien du  XVI*  siècle. 

VILURD-LOUBIÈRE.  L'é^  paroissiale  de  Vil- 
lard-Loulnère,  placée  sous  le  Yocd[)le  de  sainte  Anne , 
est  moderne. 

CANTON  DE  SBRRBS. 
<ClMr-liM(6au».) 


fiÀTIE-MONT-SALÉON  (U).  Ép.  romaine.  La 
Bâtie-Mont-Saléon ,  nommée  Moiw  Sêkuci  dans  les 
itinéraires  d'Ântonin  (n.  357)  et  de  Bordeaux  à  Jé- 
rusalem (n.  555),  était  située  sur  le  parcours  d'une 
petite  voie  romaine  non  mentionnée  par  les  itinéraires 
et  allant  de  Ventavon  à  la  Bêoumellef  commune  d'As- 
pres4es-Veynes,  par  le  col  de  Faye,  Savounum  et  h 
PUm-49i^Bomrg,  La  ville  antique  s'étendait  dans  une 
plaine  triangulaire,  au  confluent  du  torreni  de  Ma* 
raiêe  et  de  la  rivière  du  Buich.  Les  premières  fouilles 
furent  entreprises  è  la  BAtie-Mont-Saléon  par  Bon- 
naire,  préfet  des  Hautes- Alpes,  an  commencement 
de  ce  siècle.  Aucun  procès  ^verbal  de  ces  fouilles  et 
aucun  inventaire  de  ce  qui  y  fut  découvert  ne  sont 
venus  jusqu'à  nous.  M.  Ladoucette,  second  préfet  du 
département  des  Hautes-Alpes,  lit  faire  pendant  Fhiver 
de  l'année  180A-1 8o5  des  fouilles  plus  régulières,  sous 
la  direction  de  M.  Duririer  et  sous  la  surveillance  de 
M.  Héricart  de  Thury,  ingénieur  en  cbef  du  départe- 
ment. Une  partie  des  objets  trouvés  fut  remise  à  Miltin 
pour  la  collection  particulière  de  l'impératrice  José- 
phine, pour  le  Musée  du  Louvre  et  le  Cabinet  des 
médaUles.  Une  autre  partie  fut  réservée  pour  senrir 
de  premier  fonds  à  un  musée  départemental  des 
Hantes-Alpes  :  aucun  des  objets  rémns  dans  ce  but 
n'a  été  conservé ,  si  Ton  en  excepte  quelques-unes  àei 
inscriptions  encastrées  dans  des  murs  oti  trop  volumi- 
neuses pour  être  facilement  soustraites.  En  i836, 
rÉtat  fit  faire  encore  quelques  fouilles  dont  la  direc- 
tion fut  confiée  à  M.  Mas,  médecin;  exécutées  avec 
moins  de  méthode  encore  que  les  précédentes,  leur 
résultat  fut  à  peu  près  nul.  Voici  la  liste ,  aussi  com- 
plète que  j'ai  pu  )a  dresser,  des  découveites  faites 
dans  en  diversta  binlles;  j'y  ai  joint  celle  éts  objeta 
trouvés  par  des  pertiouliers  et  dont  j'ai  pa  me  pro- 
curer la  description.  —  MonummU  êi  tubêtmetiuni. 
Edifice  de  196  mètres  de  longueur  et  de  tas  mètres 
de  buteur,  ayant  sur  Tune  de  ses  iaces  un  péristyle 
dorique  composé  de  1 6  colonnes  en  calcaire  dont  la 


hauteur  probable  devait  être  10  mètres.  Les  murs 
avaient  encore  a  mètres  de  hauteur  au-dessus  du  s(d 
primitif,  qui  était  bétonné.  On  a  pr^ndu  avoir  trouvé 
au  centre  i'emplaeei»«nt  <l'uii  autel  et  â  côté  un  cou- 
teau de  sacrificateur.  —  Autre  grand  édifice  ayant  au 
centre  une  vaste  pièce  à  aire  unie  et  encombrée  de 
charbons  ei  de  cendres.  A  côté  se  trouvaient  des  sub- 
structions  que  Ladoucette  a  prétendu  être  celles  d'une 
usine;  eUes  étaient  construites  en  molasses  et  en  bri- 
ques; on  y  remarquait  un  bassin  de  6  mètres  de  lar- 
geur et  de  h  mètres  de  profondeur,  creusé  au  milieu 
d'une  plate-forme  d^épaisse  maçonnerie  et  enduit  de 
o'*,oo9  de  chaux  très  fine;  des  fours,  des  cuves  en 
maçonnerie  enduits  de  trois  couches  de  ciment.  Dans 
les  substructkms  de  cette  prétendue  urine ,  on  a  trouvé 
une  grande  quantité  de  fragmenta  de  poteries.  On  a 
également  mis  à  jour  les  restes  d'un  eûhanharûm  avec 
un  champ  de  crémation  reconnaisBable  à  des  cendres 
et  à  du  charbon  accumulés.  Autour  de  ces  grands  édi- 
fices étaient  des  bases  d'habitations  dont  quelques-unes 
étaient  ornées  de  colonnes,  de  plaques  de  marbre,  de 
granit  et  de  porphyre.  -^  En  face  du  péristyle  du 
grand  édifice  que  l'on  j>résume  avoir  été  un  temple, 
il  existait  une  longue  avenue  aboutissant  à  une  large 
place.  Une  voie  traversait  la  ville ,  où  l'eau  était  amenée 
par  des  aqueducs  dont  on  a  trouvé  les  traces,  ainsi  que 
celles  de  tuyaux  de  plomb  et  de  fontaines.  Un  certain 
nombre  de  grands  vases  ou  iioJiiim  juxtaposés  dans  de 
petites  chambres  cairées  a  fastpener  qu'ils  marquaient 
l'emplacement  des  greniers  puUics.  Les  monuments  de 
la  Bàtie-Moni-Saléon  étaient,  en  général,  construits  en 
bons  matériaux,  ordÎMirement  an  moellons  de  o'",ao 
sur  o",i  0 ,  et  en  chaux  mêlée  de  brique  pilée.  Les  murs 
avaient  de  o*,A5  à  o'^^a  d'âpaisseur;  ils  étaient  par- 
fois enduits  d'un  fia  «tttc  coioné  et  orné  de  bandes 
verticales  et  d'encadrenlttkts  de  couleurs  variées.  Un 
champ  de  sépulture  a  été  trouvé  è  proximité  des  sub- 
structions.  — Sculpture$,  Groupe  mithriaque  de  o'°,65 
de  longueur  sur  o'",6o  de  hauteur,  représentant  Mi^ 
thras,  le  genou  appuyé  sur  un  taureau  terrassé  et  as- 
sfilli  par  un  chien,  un  serpent  et  un  scorpion;  sur 
les  côtés,  deux  {fénies.  Ton  tenant  un  flambeau  levé, 
Tautre  avec  un  flambeau  rtnveM.  Ce  monument  était 
en  partie  mutilé;  sur  le  sêcii;  on  lisait  l'inscription  ; 

dÊO  mViCTO  M-IVL'MATERN!A 
««S'EX*VÔTO 

(Millin,  Voyage  dane  U  Midi,  IV,  p.  17A).  —  Torae 
de  faune  en  marinre  blanc  de  o^fâo  de  hauteur;  les 
jambes,  sauf  une  partie  dé  la  gauche,  les  bras  et  la 
tète  ont  disparu.  Ûarrière-bras  droit  existe  encore  et 
presse  une  onlbrt.  Une  queue  est  risîMe  au  bas  dea 
retaa.  —  Fragmenta  d'une  statue  ealeiaale  da  3  mètres 
au  moins  et  paraissant  «vcîr  veprésMAé  une  femme 
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nue  et  debout;  cuisse,  arrière-bras  et  index.  —  Base 
en  albâtre  de  o"*,!  9  de  bauteur  sur  laquelle  étaient  un 
pied  de  o"*,o5  brisé  au-dessus  de  la  cheriile  et  fex- 
trémité  d*une  queue  de  lion;  fragments  d*un  Hercule. 

—  Masque  d^un  Amour  souriant  appartenant  à  une 
statue  dont  tout  le  reste  est  perdu.  —  Fragments 
d^une  corniche  avec  oves  et  rosaces  è  quatre  feuilles. 

—  InêcripUont. 

MARTI 

SEXMARIVS 

MONTANVS 

V-S 

Petit  autel  avec  base  et  couronnement;  sur  le  haut, 
un  creux  en  forme  de  patère.  Haut.  o",53  ;  larg.  o'",98  ; 
ép.  o'",i7  (Valleniin,  Épigraphie  gallo-romaine  de$ 
HauUt-Alpe9 ,  p.  16);  cette  inscription  est  conservée 
à  la  préfecture  de  Gap. 

INSIDI 

corneLa 

MATERNA 
V-S-L-M 

Autel  avec  base  et  couronnement  ayant  longtemps 
servi  de  bénitier  à  Téglise  de  la  Bàtie-^Iont-Saléon. 
Préfecture  de  Gap.  Haut.  o™,73;  larg.  o"*,/io  (Millin, 
Voyagé  dam  le  Midi,  IV,  p.  178). 

SÎLVANO 
D-ROSCIVS 

Autel  aujourd'hui  perdu  (Muratori,  68.8). 

VICTAVG 
D-D 

VICTOR 
VITALIS-F 
.  L-M 

Autel  avec  base  et  Couronnement  trouvé  en  1839;  au- 
dessus  un  creUx  en  forme  dé  patère.  Préfecture  de 
Gap.  Haut.  i"*i9;  larg.  o^.SS;  ép.  o",a6  (Ladou- 
cette,  pi.  XIX).  » 

POMPEIA-LVCILLA 

ALLOBROG 

V-S-L-M 

Autel  terminé  en  haut  par  un  double  fronton  triangu- 
laire, trouvé  en  1 857.  Préfecture  de  Gap.  Haut.  o'",53  ; 
larg.  0^65;  ép.  o^Si  {BuUetin  dêê  Antiquairet  de 
Fiancé,  1878,  p.  70). 

L-ATTIVS'/-/-i;OLT 
TERTVLLVS-Sl6ret 
.        .  M-POPVLO-II CIVIV 

Inscription  signalée  par  Ladoucelte  {Topographie, 
p.  337),'  aujourd'hui  perdue. 


D  M 

ALL  •  VERJNI  •  ET  •  V  ASSATi 

•l-tn/iA- AVITA- PARENTES. 


Longue  bande  de  pierre  trouvée  en  1896,  incomplète 
des  deux  extrémités.  Préfecture  de  Gap.  Lai^.  i^oÂ; 
haut.  o'fSi;  ép^  o^.^a  (Vailentin,  Viêite  au  mueée  de 
Gap,  p.  18). 

VICTORINO-MOGETi  FIL-ETNIGRINAE 
MARINA  LIB- HERES 

Longue  bande  de  pierre  retaillée  à  deux  reprises, 
trouvée  en  1 837,  brisée  en  deux  parties.  Préfecture 
de  Gap  (Vailentin,   Vieite  ou  mueée  de  Gap,  p.  17), 

DM-M-E 

PATERNI  PAVLIF 

PllSSlMI  SERVATa 

CATVLLI-F-SIBIEf 

T-EPPIOFORTVfMito 

MARiTO  VlVafectt 

Gippe  en  marbre  blanc  aujourd'hui  dispani  (Milhn, 
Voyage  dane  le  Midi,  IV,  p.  178). 

.  IVLIAEMARCINAE  uroriel-eibi 
D  •  T  •  VALENTINIVS  •  MESSIowuf ...   m 
VlVVS-/tfa( 

Longue  bande  de  pierre  trouvée  en  1837  et  brisée  dii 
côté  gauche.  Préfecture  de  Gap.  Haut.  o",/i5;  lai*g. 
i",A3;  ép.  o^.ûa  (Vailentin,  Epigraphie gallo-romaine 
dee  Hautet-Alpee ,  p.  aâ). 


VS 

ctWlS-F-MOn 
tofiVS 


Fragment  d'autel  retaillé.  Préfecture  de  Gap.  Haut. 
o™,45;  larg.  o'",35;  ép.  o™,ia  (Vailentin,  Épigraphie 
gaU/HTomaine  dee  llautee-Alpee,  p.  19). 


. . . ERVS 
fS-LM 


Fragment  d'autel  retaillé.  Préfecture  de  Gap.  Haut. 
0^6 0;  larg,  o\%6;  ép.  o^aA  (Vailentin,  Épigraphie 
gaUo-remaine  dee  Haulee-Alpee,  p.  19). 

ŒCTOSAG 

Fragment  d'inscription  encastré  dans  le  mur  d^une 
maison. 
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Sur  un  petit  cippe  avec  base  et  couronnement  trouvé 
en  i836.  Haut  o^ôo;  iarg.  o^a;;  ép.  o"*,aa.  — 
Bront€t.  l'etite  plaque  en  bronxe  en  forme  de  tablette 
^vec  queues  d'aronde  portant  rinscription  suivante  : 

C  •  LVCCEI  VS 
APOLAVSTVS 
V-SL-MSALVO 
NO  VATI  ANO 

(Millin,  Voyjgê  dam  le  Midi,  IV,  p.  176).  —  Sta- 
tuette de  Mercure,  mutilée;  haut  o",90.  —  Mercure 
coiffé  du  pétase  et  tenant  line  bourse;  haut.  o",to. 

—  Escuiape  (t)  assis  sur  un  rocher,  relevant  un  enfant 
qui  est  à  ses  pieds;  haut.  o",io.  —  Triton  à  cheval 
sur  un  poisson;  haut.  o'",io;  Iarg.  o^^^S.  —  Priape 
barbu  terminé  par  une  gaine  comme  un  dieu  terme, 
coiffé  d*un  bonnet  avec  un  appendice  caudal  et  veretri 
ereeto;  haut,  o'.og.  —  Squelette  paraissant  faire  pen- 
dant à  Tobjet  précédent  et  offrant  la  même  disposition  ; 
haut.  o*,09.  —  Taureau  d'un  très  beau  style;  Iarg. 
o",o6;  haut.  o",o3.  —  Autre  taureau  plus  petit.  — 
Lion  tenant  sous  sa  patte  un  disque  orné  d*une  tête  hu- 
maine. —  Tigresse  en  bronie  doré;  o*,o5.  —  Disque 
représentant  un  satyre  tenant  le  pedum  et  saisissant  une 
nymphe  assise  sur  un  lierre;  Iarg.  o",i^.  —  Deux 
sphinx  avec  visage  de  femme,  corps  de  lion  et  ailes  d'ai- 
gle; haut  o"',07.  —  Sirène  sous  les  traits  d*une  vieille 
femme  coiffée  d'un  bonnet ,  les  seins  pendants ,  des  ailes 
au  dos  et  le  bas  du  corps  terminé  en  oiseau  ;  haut.  o",o8. 

—  Arion  sur  le  dauphin.  —  Tête  de  Méduse.  —  Pétase 
en  broDte.  —  Buste  de  Silène  sortant  d'un  trèfle;  haut. 
o",o6  ;  buste  de  Jupiter  semblable.  —  Autres  bustes  de 
Mercure ,  de  Diane ,  de  Mars  et  d'un  Gyclope  (?).  —  Tête 
de  Méduse  ayant  servi  d'ornement  à  un  harnachement 
de  cheval  ;  haut.  o",o5  ;  Iarg.  o",o6.  —  Prœferienla 
dont  plusieurs  très  beaux;  des  lampes  à  deux,  trois  et 
quatre  becs;  de  nombreux  ornements  servant  d'appli- 
ques à  des  meubles;  clefs  ;  couteaux ,  le  manche  terminé 
par  un  anneau  on  une  tête  d'animal  ;  l'un  d'eux  est  in- 
crusté d'argent  ;  styles ,  épingles ,  disques ,  miroirs ,  can- 
délabres. —  Verre.  Pâte  de  verre  représentant  Persée 
tnncbanl  la  tête  de  Méduse,  d'un  très  beau  style.  — 
Lampe  en  verre  représentant  une  Victoire  les  ailes 
éployées.  —  Grands  vases  carrés  à  anse  striée  et  à  goulot 
étroit,  renfermés  dans  des  caisses  de  plomb.  —  Coupes 
à  bords  lisses,  à  c6tes  ou  striés;  vases  à  panse  renflée; 
Ucrymaloires,  fioles  à  parfums,  fioles  â  panse  plate  et 
à  long  goulot;  sous  l'une  d'elles,  autour  d'une  main, 
on  fit  en  creux  la  marque  :  PATRIMONII  {Mutée  de 
(vop).  —  Terre  cuite.  Plusieurs  doUum  ou  grands  vases 
de  târre  cuite  ont  été  découverts  à  la  Bàtie-Mbut-Sa- 
léon;  la  plupart  ont  été  détruits;  il  en  existe  un  au 


musée  d'Avignon  et  un  autre  à  la  préfecture  de  Ga[5. 
Amphores,  nombreux  fragments  de  poteries  rouges 
estampées  et  de  poteries  blanches.  Patères,  vases  à 
goulot  tréflé,  vase  dont  le  goulot  est  surmonté  d'une 
anse,  ampoules  avec  rosettes  et  plumes  en  relief  sur 
la  panse.  Nombreuses  lampes  en  terre  rouge  ou  blanche  ; 
Tune,  qui  date  de  l'époque  chrétienne,  représente  une 
croix  latine  chargée  d'ornements;  une  autre  a  la  forme 
d'un  escargot;  une  troisième  en  forme  de  coque  de 
datura.  Parmi  les  estampilles  de  potiers  que  Ton 
trouve  sur  la  terre  cuite  à  la  Bétie-Mont-Saléon ,  on 
remarque  le?  suivantes  :  L-HOSCRI;  THESEI; 
FORTIS  ;  CLARI  AN  A.  —  On  a  découvert  aussi  des 
cotipes  en  terre,  recouvertes  d'une  brillante  couleur  et 
portant,  gravées  à  la  pointe,  les  inscriptions  suivantes  : 
AVDENTIVS  DEO  INVICTO;  «iPORIVS  DEO 
INmWo;  HECTOR  DEO  BONO.  —  Bijoux.  Bagues 
en  or,  argent,  potin  et  brome;  sur  le  chaton  sont  gra- 
vés des  têtes  de  poisson,  des  serpents,  un  serpent  et 
un  scorpion,  des  amours,  une  biche;  tête  d'Apollon 
gravée  en  creux  sur  jade  verdàtre;  trirème  gravée  sur 
une  calcédoine;  gobelet  de  talc  avec  tête* gravée  en 
creux  dans  le  fond;  fleuron  en  or  à  quatre  pétales 
épanouies.  Pendants  d'oreilles  et  bracelets ,  agrafes,  etc. 

—  Inâirument»  de  (ratail  et  amtet.  Faucilles,  faux, 
serpes, «forceps,  pioches,  couteaux,  ciseaux  et  cisailles, 
pinces,  tenailles,  tenettes,  haches,  cuillers,  crochets, 
sonnettes,  chaînes  et  chaînettes,  gonds,  defs,  poids, 
alênes,  fuseaux,  strigiles,  styles,  palères,  couperets, 
poignards,  trépieds,  épées,  lances,  javelots,  casque  et 
bouclier,  soit  en  bronxe,  soit  en  fer.  Meules  en  pierre. 

—  Momunee.  Très  peu  de  monnaies  en  or;  beaucoup 
en  argent  ou  en  bronze,  surtout  appartenant  aux  per- 
sonnages suivants  :  Auguste,  Tibère,  Germanicus, 
Claude,  Galba,  Néron,  Vitellius,  Vespasien,  Titus, 
Domitien,  Nerva,  Trajan,  iËlius,  Hadrien,  Antonin, 
Marc  Aurèle,  Faustine  mère,Faustine  jeune,  Lucius 
Verus,  LuciUe,  Commode,  Dide  Julien,  Albin,  Sep- 
time  Sévère,  Caracalia,  Macrin,  Élagabale,  JuÛa 
Mœsa,  Sévère  Alexandre,  Mammée,  Maximin,  Phi- 
lippe père  et  fib.  Gordien  UI,  Volusien,  Trajan  Dèce, 
Valérien,  Gallien,  Salonine,  Claude  11,  Quintille, 
Aurélien,  Probus,  Carus,  Carin,  Tacite,  Dioclétien, 
Maximien  Galère,  Maximin  Daza,  Constance  Chlore, 
Maxence,  Romulus,  Licinius  père  et  fils,  Constantin, 
Crispus,  Constantin  jeune.  Constance,  Constant,  Ma- 
gnence.  Décence,  Julien,  Jovien,  Valens,  Valenti- 
nien,  Gratien,  Théodose,  Arcadius,  Honorius,  Jovin, 
Avitus  et  Marcien.  En  outre,  des  monnaies  grecques 
ou  coloniales  de  MarseiUe,  Nimes,  Lyon,  Vienne,  etc. 

—  Derrière  l'église,  on  a  découvert  une  tombe  en 
pierre;  le  squelette  avait  les  bras  étendus;  deux  lacry- 
matoires  en  verre  violât  étaient  entre  les  fémurs,  aux 
pieds  un  pot  en  terre  noire,  une  lampe  et  une  moç- 
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naie  de  Gallien  (Lidouceite,  Topographie ,  p.  365). 
«—  En  résumé,  oa  a  découvert  dani  les  fouilles  de  la 
Batie-Mont-Saléon  une  foule  d'objets  intéressants ,  mais 
aucun  monument  d'un  intérêt  extraordinaire.  €e  quVn 
y  a  trouvé  dénote  plutôt  Tépoque  de  la  décadence  que 
la  belle  période  de  Tart  [{alloTomain;  la  plupart  des 
objets  paraissent  postérieurs  au  règne  de  Septime  Sé- 
vère. Ils  sont  di^rsés  dans  une  foule  de  collections, 
i  Avignon,  à  Lyon,  à  Grenoble,  A  Paris  et  ailleurs. 
Heureusement  M.  Janson,  inspecteur  des  fouilles  sous 
le  premier  empire,  avait  conservé  des  aquarelles  très 
exactes  de  la  plupart  des  objets  découverts  sous  ses 
yeux.  Elles  étaient  restées  dans  sa  lamiile  qui  vient  de 
les  vendre  au  département;  elles  sont  déposées  mainte- 
nant dans  les  archives  des  Hautes-Alpes.  —  D  s'est  livré 
à  la  Bâtie-Moni-Saléon  une  bataille  célèbre  entre  les 
troupes  de  Constance  et  celles  de  Magnenoe  le  1 1  aoàt 
353  (5ocrale,  1.  n,  S  Sa;  Saz<mèM,lVf,  $i3).La 
ville  romaine  parait  avoir  été  détruite  par  le  feu,  car 
les  substructions  sont  partout  mêlées  de  débris  carbo- 
nisés. Cet  événement  eut  lieu  au  moment  des  invasions 
des  barbares,  comme  le  démontre  Tabsence  de  mon- 
naies et  de  monuments  de  l'époque  franque.  ||  Mcfm 
dg€.  L'ancien  chAteau  seigneurial  a  été  brûlé  en  i7^3; 
ce  qui  en  reste  est  habité  par  des  cultivateurs.  Il  se 
mposait  originairement  d'un  corps  de  logis  cantonné 
e  quatre  grosses  tours  rondes.  La  cage  d'escalier  n'a 
pas  été  détruite;  on  y  accède  par  une  porte  à  arc 
brisé  surmontée  d'une  jolie  fenêtre  A  meneau  horison- 
tal ,  encadrée  dans  une  moulure  dont  les  retombées  se 
terminent  par  deux  écussons  aux  armes  de  la  famille 
de  Flotte  (lo$amgê  d'argmit  al  de  gueulei  a«  chef  d'or) 
qui  fut,  du  xiii'  au  xrui*  siècle,  propriétaire  de  la 
seigneurie  de  la  Bâtie- Mont -Saléon.  Cette  fenêtre 
est.  surmontée  d'une  bretêche  avec  mâchicouliB.  En 
outre,  les  murailles  sont  percées  de  plusieurs  autres 
fenêtres  A  croisillons  et  A  meneau  transversal.  Un  en- 
clos ceint  de  murailles,  dans  lesquelles  sont  ouvertes 
des  portes  A  plein  cintie,  prend  naissance  contre  les 
murs  du  château.  Il  contient  la  chapelle  et  le  colom- 
bier, petites  constructions  isolées  et  maintenant  dé- 
tournées de  leur  destination  primitive.  La  porte  du 
colombier,  en  accolade,  est  surmontée  des  armoiries 
de  la  famille  de  Flotte.  Ce  chAteau  est  du  xiv*  siècle. 
—  Tout  A  côté  du  château,  une  maisoo  possède  une 
porte  en  accolade  sur  laquelle  existent  des  sculptures 
intéressantes.  Dans  la  partie  gauche  de  l'arc  on  voit 
un  loup  marchant  A  droite;  il  porte  au  cou  une  corde- 
lière retenue  derrière  sa  tête  par  une  boucle  en  forme 
de  disque  et  se  tenninant  devant  son  museau  par  un 
entrelac  orné  de  glands;  derrière  lui  est  un  homme 
nu,  de  face,  A  rai-corps,  manu  tentm  v$r9irum  eree- 
tum,  retenant  de  l'autre  main  le  bout  de  la  cordelière 
attachée  au  cou  du  loup.  Sur  la  pointe  même  de  l'acco- 


lade ,  un  disque  orné  ;  sur  la  partie  droite  de  l'arc  est 
une  sorte  de  labyrinthe  en  forme  de  rosace  A  quatre 
feuilles,  et  au-dessous  cette  inscription,  évidemment 
postérieure  A  la  date  qu^elle  semble  représenter  : 
11061^.  Ces  sculptures,  dont  la  signification  n'est 
pas  comprise,  paraissent  du  xvi*  siècle.  —  An  moulin 
qui  appartenait  anciennement  au  seigneur^  porte  et  fe- 
nêtre du  xf*  siècle.  —  Dans  les  champs  environnants, 
on  a  trouvé  quelques  objets  datant  du  moyen  âge, 
entre  autre  des  virelons  et  quelques  monnaies.  ||  Ep. 
moderne.  L'église  de  la  Bâtie-Mont-Saléon ,  placée  sous 
le  vocable  de  l'Assomption  de  la  Viei^,  date  du 
xvu*  siècle.  Ole  a  la  forme  d'une  croix  latine.  Sa  façade 
est  surmontée  d'une  arcade-clocher  au-dessus  de  la- 
quelle est  placée  une  ponune  de  pin  en  pierre  qu'on 
a  considérée  comme  antique,  mais  ce  fait  est  plus  que 
douteux.  Le  chcsur  est  plus  large  que  la  nef,  qu'il  dé- 
borde des  deux  côtés;  il  est  orné  A  l'intérieur  d^une 
série  d'arcatures  A  plein  cintre  soutenues  par  des  co- 
lonnettes  très  renflées  au  milieu  du  fût.  Cette  orne- 
mentation a  été  également  considérée  oonune  antique 
par  Ladoucette  {Top<^âphie,  p.  345).  Il  y  a  dans 
cette  église  deux  tableaux  passables,  l'un  représentant 
la  Viei^e,  saint  Pierre  et  sainte  Catherine  de  Sienne; 
l'autre ,  l'Adoration  des  bei^gers.  Ce  dernier  porte  les 
armoiries  d'un  chevalier  de  Malte  de  la  famille  de 
Flotte  (Roman,  HUtoire  et  dêicription  de$  momimenU 
dêi  Haulei^Àlpeê ,  p.  86). 

BERSAC  (LE).  Moytfi  âge.  Sur  une  colline  voisine 
du  village,  on  reconnaît  encore  l'emplacement  de 
l'ancien  château  dont  les  murailles  ne  s'élèvent  plus 
aujourd'hui  au-dessus  du  sol.  Le  château  actuel,  trans- 
formé en  ferme,  devait  dater  du  xr*  siècle,  mais,  re- 
manié A  plusieurs  reprises^  il  ne  présente  plus  aucun 
caractère  architectural.  Une  porte  cependant  paraît 
dater  de  la  construction  primitive.  —  L'église  du 
Borsac  est  moderne  et  sous  le  vocable  de  saint  Laurent. 

ÉPINE  (L').  Afoysii  âge.  Un  donjon  s;élevait  il  y  a 
peu  d'années  au-dessus  du  village  de  l'Épine;  on  la 
détruit  pour  construire  une  tour  de  moulin  A  vent 
avec  ses  débris.  —  L'église  paroissiale,  dédiée  actuel- 
lement A  l'Assomption  de  la  Vierge  et  autrefois  A  Notre- 
Dame-de-Beaulieu ,  est  moderne. 

MÉREUIL.  Ép.  romaine.  On  a  trouvé  A  plusieurs 
reprises  des  monnaies  romaines  dans  le  territoire  de 
cette  commune.  ||  Ép.  moderne.  L'anciein  chAteau  a  été 
entièrement  refait  et  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une 
maison  carrée.  —  L'église^  moderne,  est  squs  le  vo- 
cabfce  de  saint  Firmin  qui  a  remplacé  celui  de  saint 
Sauveur. 

MONTCLUS.  Ép.  geadmee.  On  a  trouvé  dans  les 
champs  plusieurs  haches  en  pierre  polie  (Roman, 
L'Époque  prdkietoriqwe ,  p.  ai).  ||  Ep.  romenm.  Près  de 
la  ferme  nommée  Depetffe,  on  a  mis  A  jour,  en  créa- 
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sant  1«  condak  d^nne  fontaine,  une  aépuhare  romaine 
dans  laquelle  on  a  trouvé  deux  coupes  en  verre,  Tune 
MeuAtre,  Tautre  verditre;  Tone  â  panse  lisse,  Tantre 
ornée  de  côtes  renflées  sur  son  pourtour  eitéiîeur. 
On  a  trouvé  au  même  endroit  quelques  médailles.  || 
èimfen  agi.  Dans  les  murs  d^une  maison  du  village, 
on  voit,  encastrés,  un  fragment  de  corniche  en  marbre 
Uanc  et  deux  fragments  de  volute  en  même  matière 
ayant  appartenu  à  des  chapiteaux.  Ces  restes  de  sculp- 
tures d*un  travail  grossier  disaient  probaMement  partie 
d*un  monument  du  xi*  siècle.  —  Sur  la  colline  qui 
domine  le  village  s'élèvent  les  ruines  d'un  ancien  dm- 
jon.  Sa  forme  est  un  pentagone  i  côtés  presque  égaux; 
on  reconnaît  encore  la  trace  de  deux  étages  séparés 
Tun  de  Tautrc,  non  par  des  voûtes,  mais  par  des  plan-^ 
chers.  L'étage  infi^rienr  est  sans  ouverture.  Les  ouver- 
tures de  l'étage  supérieur  ont  perdu  leur  encadrement 
L'appareil  se  compose  de  petits  moellons  assez  régu- 
liers; les  murs  sont  d'une  grande  épaisseur;  la  con- 
stroctioa  esi  peu  soignée.  Ce  monument  parait  dater 
du  iif  siècle.  —  L'église  paroiasiole,  placée  sous  le 
vocable  de  saint  Michel  et  située  à  quelque  distance 
du  vilftige,  paraît-  du  xtv*  ou  du  xv*  siècle,  mais  a  été 
l'objet  de  reoiamemeBts  postérieurs.  La  voûte  est  à  arc 
légèrement  brisé  avec  doubleoux  reposant  sur  dos  con- 
soles. La  porte,  surmontée  des  monogrammes  du  Christ 
et  de  la  fierge,  est  du  wii*  siècle.  Dans  le  cimetière 
qiû  entoure  cette  église,  on  a  exhumé  parfois,  avnles- 
soas  de  la  limite  des  ensevelissements  actueb,  des 
tombes  en  pierres  brutes  renfermant  des  poteries 
noires.  ||  AmatMoiic».  Plusieurs  maisons  du  village  sont 
dn  XVI*  siède  et  ont  des  portes  en  accolade  et  des  fe- 
nêtres à  meneaux;  deux  d'entre  elles  portent  gravées 
sur  leur  foçade  les  dates  1691  et  1699.  |  hp.  mo- 
itnm*.  An  milieu  même  dn  village  se  trouve  une  pe- 
tite ekapdie,  destinée  jadis  à  la  confrérie  des  péni- 
tents; elle  a  été  bûtie  en  17&6  par  M.  Teissier,  curé 
et  prieur  de  lloatelns.  On  y  conserve  un  assez  beau 
caliee  dn  commencement  du  xvii*  siède,  sur  le  pied 
duquel  sont  gravées  les  armoiries  de  la  famille  Com- 
baKive  ( Roman,  Hisioin  et  âMeriftion  da  mmmmêntë 
èm  Hautëê-Aipêê,  p.  88). 

MONTMORfN.  Moym  dg9.  L'anden  château  féodd 
domine  le  village;  il  est  habité  aujourd'hui  par  des 
coitivateura.  On  y  voit  les  restes  de  deux  tours  rondes 
et  plusieurs  fenêtres  à  croisillons.  Ce  monument,  très 
délabré,  date  do  iv*  siède.  —  L'église,  dédiée  à  saint 
Amoai,  évoque  de  Gap,  pardt  remonter  è  la  même 
époque.  L'intérieur,  voûté  en  berceau  à  arc  brisé, 
a  été  restanré  à  plusieurs  reprises  et  n'ofline  aucun 
intéiet  A  l'extérieur,  qui  a  sulii  également  des  rema- 
niements ,  on  voit ,  gravées  sur  les  pierres  des  murailles 
latérales,  les  marques  d*appateilieur»  suivantes  :  A* 
k'V'ft'lO.  —  LÎbs  mes  de  lientmorin  travenent 


plusieurs  passages  voûtés  et  on  y  remarque  beaucoi^ 
de  maisons  datant  du  xv*  ou  du  xvi*  siècle,  avec  portes 
en  accolade  et  fenêtres  à  meneaux  et  à  croisillons. 
Une  porte,  assez  belle,  est  datée  de  160 s. 

MOrmOND.  Moyen  âge.  L'anden  donjon,  connu 
sous  le  nom  de  tour  de  Montrand  et  bâti  sur  le  haut 
d'une  montagne  conique  isolée  domine  toute  la  vallée, 
du  Buêch.  Cette  tonr  est  carrée,  de  8  mètres  de 
côté;  die  est  construite  en  moeHoas  pesés  à  plat  et 
les  mors  ont  une  épaisseur  considérable.  Le  rez-de- 
chanssée  ne  communiquait  avec  l'extérieur  par  au- 
cune porte;  il  est  voûté  en  berceau.  Au  centre  de  la 
voûte  est  ménagée  une  ouverture  carrée.  L'étage  su- 
périeur est  également  voûté  en  berceau  et  percé  d^une 
porte  à  pldn  cintre  ouverte  sur  le  ride,  et  en  face  de 
laquelle  sont  les  restes  d'une  cheminée.  Au-dessus  dé 
la  cheminée  et  â  1  mètre  environ  du  mur  a  été  mé- 
nagée nne  seconde  ouverture  carrée  qui  donnait  accès 
sur  une  terrasse  supérieure.  La  tour  de  Montrond  date 
du  XII*  siède  ;  elle  existait  déjà  en  1 909  (  Cm-K  de  Dur^ 
bon);  c'est  le  type  le  [^us  complet  et  le  mieux  conservé 
des  donjons  des  Hautes-Alpes.  —  L'église  paroissiale 
de  Montrond  est  moderne  et  [dacée  sons  le  vocable 
àe  l'Assomption  de  la  Vierge. 

PIARRB  (LA).  Ép^  rommine^  L'inscription  suivante  « 
aujourd'hui  déposée  à  la  préfectore  de  Gap,  a  servi 
jusqu'en  i883  de  support  au  bénitier  de  Téglise  de 
la  Pierre  : 

ALAMBRI 

MAE 

SEVERVS 

PERPETVI 

FIL  EXS  VOT 

Haut.  o'',85;  larg.  o*,ili.  Cette  déesse  topiqne,  qui 
avait  peut-être  été  identifiée  par  les  Romdns  avec 
Diane,  était  probablement  adorée  sur  la  montagne 
vmsine  d'Jraiii^  où  se  trouve  encore  un  bois  nonûné 
le  SatêU  do  Diane  (Sahus  Dioms).  ||  Moyen  ége^  Dans 
le  hameau  du  Ckdtetm  est  une  maison  forte  du  xv*  siède 
avec  tour  drculaire  percée  de  meurtrières  et  fenêtres 
à  croisillons.  Plusieurs  maisons  du  Villa(j[e  ont  des 
portes  en  accolade  et  des  fenêtres  avec  meneaux  traos- 
versauXé  —  L'église  paroissiale,  dédiée  i  la  Natirité 
de  la  Viei^,  est  moderne. 

SAINT-GENIS,  autrefois  nommé  SdntrGenis-le- 
Déoollé.  Il  Sp.  gauloiee.  On  a  prétendu  que  dans  cette 
commune  on  avait  découvert  une  grotte  sépulcrale  de 
l'époque  préhistorique.  Malgré  mes  recherches,  je  n'ai 
rien  constaté  de  senibiable.  ||  Ép.  romaine.  En  i865, 
dans  un  vieux  mur  romain ,  dans  des  conditions  et  à  un 
endroit  qui  n'ont  pu  m^être  exactement  indiqués,  on 
a  découvert  un  petit  vase  contenant  enriron  5oo  mon- 
naies romaines  en  biUo».  Elles  appartenaient  aux 
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princes  suivants  :  Vaiérien,  Gallien,  Salonine,  Salo- 
nin,  Claude  II,  Quintille  et  Aurélion.  Aucune  n'était 
rare,  sauf  une  qui  est  unique  et  dont  voici  la  des- 
cription :  GALLIENVMP-PRINC'PR;  buste  de 
Gatiien  tourné  à  droite.  -OB-REDDIT-LIBERT;  la 
Liberté,  debout,  à  gaucbe,  tenant  la  baste  et  \epil0ui. 
—  Une  maison  forle,  située  sur  les  limites  de  Saint- 
Genis  et  du  Bersac,  portait  au  moyen  âge  le  nom  de 
Boêtida  marmorea,  ce  qui  pennet  de  croire  qu'elle  était 
construite  avec  les  ruines  d'un  édifice  antique.  Il  n'en 
reste  plus  trace  aujourd'hui  ;  le  lieu  où  elle  était  con- 
siniite  se  nomme  actuellement  Mowrmùirièret  {Arch, 
de  l'Itère,  B,  a6ao).  ||  Moytn  4ge,  Saiot-Genis  était 
le  siège  d'un  prieuré  appartenant,  depuis  le  xii*  siècle, 
a  l'abbaye  de  Montmajour;  il  était  dédié  à  saint  Léger. 
Sur  un  rocher  qui  domine  un  défilé,  on  voit  encore 
les  murs  latéraux  d'une  chapelle  du  xiii*  siècle  et  une 
petite  voûte  à  arc  brisé  qui  appartenait  probablement 
à  un  oratoire.  Sur  une  colline  qui  domine  le  village 
existaient  il  y  a  peu  de  temps  encore  les  ruines  d'une 
ancienne  église  et  d'un  clocher,  presque  arasées  au  ni- 
veau du  sol.  Dans  le  fond  de  la  vallée  est  une  troisième 
église,  du  xvii*  siècle,  placée  sous  le  vocable  de  sainte 
Catherine;  elle  a  été  remplacée  tout  récemment  par 
une  église  nouvelle  construite  à  l'entrée  du  village  et 
placée  sous  le  vocable  de  saint  Louis,  roi  de  France, 
qui  a  remplacé  ceux  de  saint  Genis  et  de  Notre  Dame* 
de-rOche. 

SAVOURNON.  Celte  commune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  Savoumon  et  le  Plan>du-Bourg.  =  Plaic- 
DU-BouBo  (Lb).  Ep.  romaine.  Le  Plan-du-Bourg  se 
trouvait  sur  le  parcours  d'une  petite  voie  romaine, 
non  mentionnée  par  les  itinéraires,  qui,  partant  du 
Monétier-Allemont,  station  de  la  voie  de  Briançon  à 
Arles,  traversait  le  col  de  Paye  et  allait  rejoindre  la 
yoie  de  Gap  à  Die,  en  passant  par  la  Bétie-Mont-Sa- 
léon.  Le  tracé  de  la  voie  est  encore  visible  sur  plu- 
sieurs points  de  la  plaine  du  Plan-du-Bourg;  elle  est 
parfois  exhaussée  au-dessus  du  sol  de  plus  de  deux 
pieds.  —  La  paroisse  du  Plan-du-Bourg  exbtait  déjà 
au  XVI*  siècle;  supprimée  au  Concordat,  elle  a  été  ré- 
tablie par  ordonnance  du  9  juillet  18^6  sous  le  vocable 
de  saint  Pierre.  L'église  paroissiale  est  moderne,  s» 
Savour^on.  Ep.  rofnaine,  Savoumon  se  trouvait  sur  le 
parcours  de  la  petite  voie  du  Monétier-Allemont  à  la 
Bâtie-Mont-Saléon.  (Voir  ces  deux  noms.)  On  a  trouvé 
dans  son  tetritoire  des  débris  de  l'époque  romaine, 
des  fragments  de  poterie  et  des  lacrymatoires.  Il  faut 
signaler  une  coupe  en  verre  qui  contenait  une  pâte 
de  verre  bleu  représentant  une  tête  de  face,  évidem- 
ment un  portrait,  trouvée  dans  un  tombeau  en  1876. 
Il  Moyen  âge.  Sur  le  haut  d'un  rocher  nommé  le  Châ- 
teau de  l'Aigle  et  qui  domine  toute  la  contrée,  il 
e^xiste  quelques  faibles  vestiges  d'un  ancien  donjon, 


probablement  du  xi*  siècle.  —  Au-dessous,  sur  nn 
plateau  intermédiaire,  sont  les  ruines  d'un  château  et 
d'une  chapelle  du  xu*  siècle.  Du  château  lui-même 
il  ne  reste  plus  que  quelques  murs  ruinés.  Ces  deux 
châteaux  existaient  encore  en  1 35 9,  car  le  seigneur 
prête  hommage  au  dauphin  à  cette  époque  pro  eoêtrù 
euperius  et  inffriue  Saornonie  (Arch,  de  Vlêère,  B, 
9690).  La  chapelle,  qui,  suivant  la  tradition  locale, 
a  servi  jusqu'à  son  abandon  d'église  paroissiale,  est 
construite  en  moellons  carrés,  appareillés  avec  assex 
de  soin.  Elle  a  perdu  sa  façade  et  un  de  ses  murs  laté- 
raux qui  ont  été  entraînés  par  un  éboulement  au  fond 
d'un  torrent  voism  ;  le  chœur  s'est  également  effondré. 
Dans  la  partie  qui  subsiste ,  il  n'y  a  que  deux  fenêtres 
à  plein  cintre.  Au  commencement  du  nècle,  cette 
é^se  était  à  peu  près  intacte.  Les  pieds-droits  de  la 
porte  principale  étaient  ornés  de  sculptures  grossières 
que  Ladoucette  croyait  représenter  le  combat  des  Cen- 
taures et  des  Lapitbes  et  considérait  comme  antiques 
(Ladoucette,  Topographie,  p.  376,  pL  XXII).  Elles 
dataient  du  moyen  âge.  En  voici  la  description  d'après 
la  gravure  que  nous  en  a  conservée  Ladoucette. 
Quadrupède  surmonté  de  deux  oiseaux  affrontés  re- 
tournant la  tète;  au-dessus  deux  quadrupèdes  debout 
affrontés;  cheval  debout  dont  an  homme  tient  les  na- 
seaux; au-dessus  quadrupède  marchant;  personnage 
vêtu  d'une  robe  longue,  une  main  sur  sa  tête,  l'autre 
sur  sa  bouche;  au-dessous  autre  personnage  à  deux 
têtes,  vêtu  de  même,  les  mains  sur  ses  hanches;  deux 
personnages  nus,  barbus,  assis  et  superposés.  Quelques 
ornements,  palmes,  denticules,  qoatrefeuilles,  bou- 
quets de  trois  feuilles  sont  mêlés  aux  personnages.  •— 
L'église  paroissiale  actuelle  est  moderne;  elle  est  sous 
le  vocable  de  saint  Jacques  et  saint  Philippe. 

SERRES.  Ep,  romaine.  En  1808,  en  élargissant  la 
route  qui  passe  au  bas  du  bourg,  on  a  trouvé  des 
tombes  en  pierres  brutes,  recouvertes  de  dalles  et 
contenant  des  vases  en  terre,  des  lacrymatoires  et  des 
médailles  romaines.  ||  Ep,  franque.  Vers  1880,  un 
cultivateur  a  découvert,  au  quartier  de  Saint-Jean,  des 
tombes  renfermant  des  squelettes ,  des  lampes  en  terre , 
des  vases  en  terre  noire  et  de  minces  monnaies  en  ar- 
gent. Il  Moyen  âge.  L'église  paroissitde  de  Serres  date 
du  xii*  siècle  ;  elle  a  été  réparée  une  première  fois  en 
i3âo  par  un  architecte  nommé  Asturgone  Massipi,  et 
une  deuxième  fois  en  j  6^7  (Ardi,dê  Vleère^  B,  9809  et 
3a /18);  l'intérieur  a  été  l'objet  de  mutilations  et  de 
restaurations  qui  lui  ont  fait  perdre  tout  caractère  ar- 
chitectural. La  façade  latérale  de  gauche  est  appuyée 
contre  le  rocher  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  pas  eu  même 
la  hauteur  nécessaire  pour  percer  des  fenêtres.  La  façade 
latérale  de  droite ,  sur  laquelle  s'ouvre  la  porte  d'en- 
trée, est  la  seule  intéressante.  Elle  est  soutenue  par 
cinq  contreforts  simples  et  sans  ressauts  ;  en  marchant 
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de  gauche  à  droite,  on  y  remanjue  une  arcature  à 
cintre  brisé,  soutenue  par  deux  petites  colonnettea 
prises  dans  la  masse  et  bordée  d*un  boudin;  elle  a 
abrité  un  tombeau  (xit*  siide);  une  porte  à  plein 
cintre  soutenue  de  chaque  c6té  par  deux  colonnettes  «n 
retraite  ;  leurs  chapiteaux  sont  formés  d*un  fleuron  cen- 
tral trilobé,  accosté  de  feuillages  à  crochets.  Les  som- 
miers qui  supportent  Timposte  représentent  un  feuil- 
lage et  une  volute.  A  la  suite  viennent  deux  arcatures 
à  cintre  brisé  sans  ornements,  ayant  abrité  des  tom- 
beaux, suivies  d'une  petite  porte  à  plein  cintre.  Les 
fenêtres  sont  à  plein  cintre;  les  murs  sont  construits 
en  pierres  de  taille  asses  grandes,  appareillées  avec 
soin.  Cette  é^ise,  au  moment  des  guerres  de  religion, 
a  subi  de  nombreuses  mutilations;  on  en  avait  même 
entrepris  la  démolition.  Elle  est  sous  le  vocable  de 
saint  Arey,  évéque  de  Gap.  —  Sur  la  montagne  qui 
domine  Serres,  on  voit  les  restes  d'un  chAteau  fort, 
construit  en  i34o  par  le  même  Asturgone  Massipi 
dont  fai  déjà  parié  (Arch,  de  VUkê,  B,  9809);  ces 
restes  consistent  en  un  angle  de  murailles  et  les  ruines 
d'une  tour  ronde.  Ces  fortifications  avaient  été  réparées 
et  augmentées  à  Tépoque  des  guerres  de  religion; 
elles  ont  été  détruites  par  ordre  de  Richelieu.  Une 
ceinture  de  murailles  et  de  tours  qui  entourait  la  ville 
de  Serres  venait  s'y  rattacher;  on  en  voit  encore  quel- 
ques vestiges.  Gitte  enceinte  fortifiée  fut  réparée  à 
partir  de  lAaa  par  ordre  de  Gabriel  de  Berne,  chA- 
tdain  delphinai;  cette  réparation  coûta  1,900  écus. 
L'une  des  tours  se  nommait  la  Umr  de  V Aiguillé  {In^ 
otnlotr»  de  la  Chambre  du  comptée).  —  Sur  la  mon- 
tagne à  laquelle  est  adossée  la  ville  de  Serres  existe 
une  curieuse  inscription  hébraïque  du  xn*  siècle,  l'une 
des  plus  anciennes  de  France;  elle  marque,  d'après 
une  lecture  de  feu  M.  de  Saulcy,  membre  de  l'Institut, 

la  place  du  Tombeau  de  Rabbi  Joseph  fiU  de Dn 

reste,  l'existence  au  moyen  Age  d'une  colonie  assez 
importante  de  juifs ,  habitant  Serres  et  s'y  livrant  A 
la  banque  et  au  commerce,  est  constatée  par  de  nom- 
breux documents.  —  On  conservait  encore  il  y  a  peu 
d'années,  dans  la  mairie,  l'inscription  suivante  que 
l'on  considérait  mal  A  propos  comme  donnant  la  date 
de  la  fondation  de  cet  édifice;  elle  est  aujourd'hui  A 
la  préfecture  de  Gap  : 


Au  quartier  de  Bleeme-,  on  a  trouvé  la  matrice  de  sceau 
Hautes-Alpes* 


I    suivante,  aujourd'hui  au  musée  de  Gap  :  iff  0'{(« 
ta«tï(Ôm<Ôp'lftm*ïï*6dr0«tta*Colonibe  tenant 

un  rameau  dans  son  bec.  Ce  sceau  appartenait  à  un 
chapelain  dn  riilage  du  Benac,  voisin  de  Serres.  ||  Re- 
naiiionce.  La  mairie  était  autrefois  l'ancienne  mai- 
son seigneuriale;  elle  passe  pour  avoir  été  construite 
par  les  soins  du  connétable  de  Lesdiguières,  et  rien 
ne  s'y  oppose.  La  porte ,  d'un  assez  bon  style,  est  com- 
posée d'assises  dtemativement  en  pointes  de  diamant 
et  vermiculées.  Les  vantaux  de  la  porte  sont  sculptés 
et  représentent  des  portiques  voûtés  en  perspective. 
L'intérieur  est  voûté.  Cet  édifice  parait  dater  de  la  fin 
du  XVI*  ou  du  commencement  du  xvii*  siècle.  —  Cer- 
taines maisons  de  Serres  sont  du  xiv*  et  du  xv*  siècle; 
la  porte  d'une  maison  des  hauts  quartiers  présente 
la  disposition  suivante  :  les  pieds-droits  consistent  en 
une  base  et  deux  blocs  superposés  dont  le  second  se 
termine  en  sommier,  soutenant  une  imposte  demi- 
circulaire  et  d'une  épaisseur  considérable.  Plusieurs 
maisons  sont  accompagnées  de  cages  d'escalier  placées 
dans  des  tourelles;  d'autres  sont  percées  de  fenêtres 
A  croisillons  ou  A  meneaux  horizontaux  d'un  bon  style. 

—  Quelques  maisons  datent  du  xti*  siècle  ;  l'une  d'elles , 
en  face  de  l'église,  est  remarquable  par  des  pilastres, 
des  consoles  et  des  fenêtres  A  croisillons  très  ornés; 
une  autre  porte  la  date  de  1 583.  Beaucoup  sont  per- 
cées de  portes  en  accolade  et  de  fenêtres  A  croisillons. 

—  Sur  la  limite  des  territoires  de  Serres,  de  la  BAtie- 
MontrSaléon  et  de  Sigottier  se  trouve  le  Pont-khEarque , 
ainsi  nommé  parce  qu'il  a  remplacé  un  anrien  bac 
existant  sur  le  Buëch.  U  a  été  bAti  en  161 5  par  ordre 
de  Lesdiguières,  ainsi  que  le  constatent  des  documents 
assez  nombreux  des  archives  de  Gap.  Il  est  très  étroit 
et  chaque  pile  est  surmontée  d'un  refuge  triangulaire 
A  l'usage  des  piétons. 

SIGOTTIER.  Moyen  âge.  Le  riilage  de  Sigottier 
était  entouré  de  murailles  dont  quelques  restes  se 
voient  encore,  entre  autres  une  porte  A  plein  cintre 
qui  parait  dater  du  conomencement  du  xvi*  siècle.  || 
Renaiêsanee.  Le  chAteau  de  Sigottier  date  de  la  fin  du 
XIV*  siècle;  il  sert  de  demeure  A  une  famille  de  culti- 
vateurs, n  est  situé  au  fond  d'une  cour  dans  laquelle 

I  on  entre  par  une  porte  A  arc  brisé  (xiv*  siècle)  et  se 
compose  d'un  corps  de  logis  et  d'une  tour  ronde.  La 
porte  est  en  accolade  ornée  de  fleurs  de  lis;  les  fe- 
nêtres sont  A  croisiUons  ou  A  meneau  central.  A  l'iuté- 
rieur,  on  voit  une  vaste  cheminée  sur  les  pieds-droits 
de  laquelle  sont  sculptés  :  A  gauche,  l'écusson  de  la 
famille  de  Roux  qui  posséda  la  terre  de  Sigottier  de 
1S6A  A  1660;  A  droite,  celui  de  la  femme  de  l'un 
des  membres  de  cette  famille;  il  est  en  losange  et 
représente  un  eautoir  eanUmné  au  haut  é^un  eroieiant, 

)    à  gauche  et  à  droits  de  deux  étoilee.  Dans  la  tour  se 
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trouve  un  escaHer  à  vis.  Ce  chAtean  a  été  Tobjet  do 
nombreuses  réparations  au  xti*  et  au  ivii*  siècle.  Une 
autre  maison  du  village  possède  une  porte  et  des  fe- 
nêtres en  accolade  ;  sur  la  fenêtre  est  scdptée  une  fleur 
de  lis  entre  deuï  clefs.  —  L^église  paroissiale»  sous  le 
vocable  de  saint  Laurent,  est  moderne. 

CANTON  DB  TALLÂRD. 
(Chef-lieu  :  Tàixin.) 

CHATEAU  VIEUX,  autrefois  nommé  Gbâteauvieux- 
sur-Tallard.  ||  Moy«fi  âge.  Au  hameau  de  VUkviêijBê 
sont  les  restes  d'une  fortification  considérable.  Tout 
le  sommet  de  la  montagne  sur  laquelle  est  bâti  le  ha- 
meau est  entom'é  d'une  vaste  enceinte  de  murailles 
circulaires.  Quelques  parties  de  cette  enceinte  présen- 
tent encore  une  hauteur  de  6  ou  7  mètres.  La  con- 
struction n'est  pas  uniforme;  les  parties  les  plus  an- 
ciennes, construites  en  appareil  en  arêtes  de  poisson, 
sont  du  xi*  siècle;  d'autres,  plus  modernes,  sont  du  xii* 
ou  xiii*;  elles  sont  composées  d'assises  asses  régulières. 
Ces  remparts  formaient  une  terrasse  sur  laquelle  se 
dressait  un  donjon  carré,  probablement  du  xii*sièele, 
dont  il  ne  subsiste  qu'un  faible  reste.  A  côté  de  cette 
ruine,  on  voit  une  petite  chapelle  arasée  presque  an 
niveau  du  sol.  C'est  tout  ce  qui  subsiste  d'un  château 
appartenant  autrefois  aux  évéques  de  Gap.  —  Beau- 
coup plus  bas,  sur  le  flanc  de  la  montagne,  existe  un 
château  plus  moderne  nonrnné  la  Tour  et  mainte- 
nant transformé  en  ferme.  C'est  un  corps  de  logis  du 
XVI*  siède,  avec  porte  en  accolade  et  fenêtre  â  me- 
neaux, flanqué  d'une  tour  ronde.  L'intérieur  est  rema- 
nié. -^  Une  troisième  demeure  seigneuriale  située  aux 
abords  du  viHage  de  ChâteauWeux  n*est  plus  mainte- 
nant qu'une  habitation  bourgeoise  et  sans  caractère; 
elle  peut  dater  du  xvi*  siècle  ou  du  commencement  du 
siècle  suivant.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  est  un 
écusson  scnlpté  représentant  les  armoiries  de  la  fa- 
mille de  Poligny  qui  a  possédé  cette  seigneurie  de 
i^UgèLfjBi,  —  L'église  paroissiale  de  Châteauvieux,. 
placée  sous  le  vocable  de  sainte  Foi  et  saint  Bruno, 
est  moderne. 

FOUILLOUSE.  Cette  commune  et  cette  paroisse 
sont  de  création  récente;  l'une  et  l'autre  remontent  au 
commencement  du  siècle.  —  L'église,  moderne,  est 
sous  le  vocable  de  saint  Martin  de  Tours. 

JAR JAYES.  Moyen  âge.  Jarjayes  étaii  un'  bourg  en- 
touré de  moraines  qui  existaient  encore  en  i-53o; 
l'une'  à'^  portes  qui  donnait  ac<*è9  dans  le  village  se 
nommait  la  parti  Auroum  ou  du  vent  (Inventaire  de 
la  Chamhfê  de$  comptée).  IV  ne  reste  plus  trace  de 
celte  enceinte.  Vers  1801,  en  faisaUt  la  route  de  Bar^ 
cetoanette  à  Gap,  qui  passe  par  Jarjayes,  on  découvrit 
trente  écus  d*or  de  Charles  VII',  placés  dans  un  vase 


de  grès.  ^  Vers  1 8ôo ,  en  rectifiant  cette  même  route , 
un  édat  de  mine  mit  à  jour  une  cachette  taiBée  dans 
le  roc  et  recouverte  d'un  couvercle  de  pierre,  dans  la- 
quelle on  trouva  pour  i  ,600  francs  pesant  d'écus  d'or 
de  Louis  XII,  François  V  et  Henri  U.  •—  En  186&, 
des  ouvriers  qui  chargeaient  du  saMe  découvrirent 
sous  un  éboulement  ancien  un  squatte  d'honune  et 
un  squelette  de  cheval.  Le  premier  était  encore  coiffé 
d'une  salade  et  vêtu  de  quelques  restes  de  bufile- 
teries;  près  de  lui  étaient  posées  une  arquebuse  et 
une  épée,  et  à  son  cMé  pendait  une  bourse  de  cuir 
renfermant  une  trentaine  de  testons  ou  douzains  de 
Heuri  II,  Charies  IX  et  Henri  IIL  L'homme  était 
chaussé  de  bottes  A  éperons  et  le  cheval  était  sellé  et 
bridé.  Cette  curieuse  trouvaille  a  été  malheureusement 
détruite.  —  L'ancien  château  et  l'ancienne  église  de 
Jaijayes  étaient  situés  l'un  et  l'antre  sur  une  hauteur 
eseaipée  qui  domine  le  village  actuel.  Le  château,  foK 
maltraité  par  les  guerres  de  religion ,  a  été  refait  au 
siècle  dernier.  Une  maison  carrée  construite  dans  la 
plaine  le  remplace.  On  ne  reconnaît  presque  plus 
aucun  vestige  de  l'anrien  château,  sauf  quelques  murs 
de  soutènement  —  L'église  ancienne  ne  parait  pas 
antérieure  au  xvii*  siècle;  elle  a  été  remplacée  il  y  a 
peu  d'années  par  un  édifice  nouveau,  placé  comme 
l'ancien  sous  le  vocable  de  saint  Pierre.  La  vieille 
église  commence  déjà  à  tomber  en  ruine. 

LABDIER-ET-VALENÇA.  Commune  formée  des 
deux  anciennes  paroisses  de  Lardier  et  de  Vdença.  || 
Renattêonee.  Une  ferme,  dans  le  viUage  même  de 
Lardier,  avec  fenêtres  à  croisiUons  et  porte  en  acco- 
lade, date  du  xvi*  siècle.. —  L'église  paroisside,  placée 
sous  le  vocable  de  saint  Pierre ,  est  moderne.  CeUe  de 
Valença  était  sous  celiH  de  Notre-Dame-de-Bellevue. 

LfiTTRET.  ép.  gauhiwe.  Vers  1860,  M.  Boyer,  en 
défrichant  une  vigne  au  quartier  de  Orandelin»,  mit 
â  jour  des  tombes  renfermant  des  ossements  humains, 
des  ustensiles  de  fer  rouilles  et  de  cuivre.  Cette  dé- 
couverte nous  est  connue  par  le  seul  Ladoucette  (  Topo- 
graphie, p.  983);  sa  description  ne  permet  pas  d'éta- 
blir d'une  manière  certaine  si  ces  tombes  remontaient  â 
l'époque  gauloise.  ||  Ép,  romaine.  Vers'  1 84 o,  au  même 
quartier  de  GrandêUne,  un  cultivateur  exhuma  une 
urne  de  grès  entourée  de  charbons  et  contenant  des 
cendres.  ||  Moyen  âge.  Les  ruines  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame^IHtês  {Noeira  Domina  ê$  Ripa  dtara) 
existent  au  bord  de  la  Durance,  entourées  par  le  cime- 
tière de  la  commune.  Ce  monument  date  probablement 
du  XII*  sièdé;  il  se  coDafioèait  d'une  seok  nef  voûtée 
en  berceau  avec  chœur  d^mi-circulaire  ajouré  par  une 
petite  et  étroite  fenêtre  à  plein  cintre.  A  gauche  est 
encore  la  base  d'un  clocher  dont  l'étage  inférieur  est 
voûté  à  plein  cintre.  Le  revêtement  extérieur  de  l'édi- 
fice était  eti  tuf  appareillé  avec  asset  de  soin.  L*église 
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de  Notre-Dame-de^-Rives  était  raneîenfie  égiiae  pa* 
roksiale  de-Lettret;  son  existence  est  constatée  dès 
i34o.  —  Non  loin  de  là,  en  181 5,  on  a  mis  à  jour, 
en  défonçant  ua  ebamp ,  des  suhstniclions  assez  impor- 
tantes dans  lesquelles  on  a  cm  reeennaUre  les  cellules 
d'un  couvent;  mais  rien  n^est  moins  prouvé  que  cette 
attrilmtion.  Ces  ruines  ont  été  recouvertes  et  n'ont  éié 
Tobjet  d'aucune  étude.  —  L'é^^  paroissiale  de  Letr 
tret  est  sous  le  vocable-  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui 
a  rsnBk|daeé  c^ii  de  Notre-Dame  ;  elle  date  probablement 
du  siècle  dernier,  —  On  voit  au  bord  de  la  Duranoe 
les  restes  d'un  ancien  moulin  appartenant  au  seigneur 
de  Ghâteauvieux;  le  moulin  actuel  a  été  construit  à  la 
fin  du  XVI*  siècle  par  le  seigneur  de  Tallard.  La  porte, 
qui  date  au  moins  de  cette  ^[KX{ue  et  qui  est  peutrétre 
même  antérieure,  est  ornée  de  panneaux  à  draperies 
et  de  dous  à  têtes  ornées. 

NËFFES.  L*é||^  paroissiale  de  la  commune  de 
Neffes,  sous  le  vocable  de  la  Nativité  de  Notre^ei- 
gneur,  est  moderne. 

SAULGE  (LA).  Moyw  âge.  Au  baut  de  la  colline 
au  pied  de  laquelle  est  bâtie  la  Saulce  se  dresse  un 
reste  de  tour  carrée  du  xii*  siècle.  On  y  voit  encore 
une  porte  el  une  fenêtre  à  plein  cintre;  les  voûtes 
étaient  en  berceau.  —  L$  Grand-Logù,  vaste  auberge 
qui  est  placée  au  milieu  du  village,  appartenait  au 
seigneur.  Le  bfttiment  actuel,  quoique  fortement  re* 
manié,  peut  remonter  au  xv*  ou  au  xvi*  siècle.  —  Au 
bameau  de  Gatèdière  était  un  petit  manoir,  siège  d'un 
arrière-fief  du  comté  de  Tallard.  Ses  bâtiments,  au> 
jourd'bui  transformés  en  ferme,  sont  insignifiants.  — 
L'église  de  la  Saulce  date  de  1666,  du  moins*  cette 
date  est  inscrite  sur  sa  porte  d'entrée,  mais  certaines 
parties,  le  chœur  notamment,  peuvent  être  plus  an- 
ciennes. Ble  est  placée  sous  le  vocable  de  saint  Jean- 
Baptbte.  On  n'y  remarque  qu'une  chaire  ou  fauteuil 
du  XVI*  siède  qui  sert  de  siège  au  recteur  de  la  con- 
frérie des  pénitents. 

SIGOYER,  autrefois  nommé  Sigoyer-du-Don  et 
Sigoyer-eur-Taliard.  ||  Afbym  âgé.  Sur  une  colline  co- 
nique ,  on  voit  les  ruines  de  l'anden  château  seigneu- 
rial de  Sigoyer.  II  était  entouré  d'un  mur  d'enceinte 
circulaire  formant  terrasse  et  se  composait  d'un  corps 
de  logis  cantonné  de  tours.  Du  corps  de  logis  il 
n'existe  plus  que  quelques  pans  de  murs.  Une  seule 
tour  subsiste  encore.;  elle  est  ronde  et  sert  aujourd'hui 
de  colombier.  Cet  édifice  pouvait  dater  du  xiv*  ou  du 
XV*  siède.  —  Véfij^  paroissiale,  sous  le  vocable  de 
saint  Pierre-aux-Liens,  est  moderne. 

TALLARD.  Ép,  gaidoUe,  Vers  i83o,  au  quartier 
de  TrêMbaudon,  on  découvrit  une  sépulture  contenant 
un  squelette  ayant  des  anneaux  aux  bras  et  aux  jambes. 
A  peu  de  distance,  en  i855,  on  fit  une  deuxième 
IriNivaiile  presque  semUable;  le  squdette  avait  aux 


bras  et  aux  jambes  |^  de  aoo  minces  anneaux  de 
bronie  (Roman,  L'Ép^quê  prékiêton^ ,  p.  ag).  En 
i864,  au  quartier  nonuné  le  Serre  dee  Fowreheê,  un 
cultivateur,  en  défonçant  un  champ,  mit  à  jour  une 
allée  couverte  composée  de  larges  dalles  juxtaposées. 
Elle  formait  un  rectangle  de  3™,5o  de  longueur  sur 
i^ySo  de  largeur;  sa  hauteur  était  de  i"',90.  On  n'a 
recueilli  à  l'intérieur  que  de  petits  fragments  d'os 
de  chevreuil  paraissant  avoir  été  taiUés  et  aiguisés  de 
main  d'homme.  Une  des  ddles  qui  composaient  ce 
monument  était  ornée  de  dessins  grossiers  représen- 
tant trois  disques  en  relief  sur  la  même  ligne  et  un 
anneau  en  creux  placé  à  an^e  droit  sous  le  dernier 
disque  à  droite.  Dans  l'espace  triangulaire  réservé 
entre  le  dernier  disque  et  l'anneau  sculpté  en  creux 
était  une  série  de  stries  dlant  de  l'un  à  l'autre  en 
diagonde  de  gauche  à  droite  (Ghaper,  Note  eur  lee 
reetee  d'un  tombeau  eeUique  êUué  prèe  de  Tidiard). 
Nous  trouvons  dans  deux  vieux  cadastres  de  Tallard, 
l'un  de  1376  environ  et  l'autre  daté  de  i536,  la  men- 
tion d'un  lieu  dit  nommé  ad  Petramficham  et  ad  Pe- 
frai  fickae,  qui  semble  indiquer  l'existence,  à  cette 
époque,  d'un  monument  mégdithique  aujourd'hui  dis- 
paru ausn  bien  que  le  nom  du  lieu  dit  lui-même.  || 
£p*  romaine.  Dans  la  pldne  de  Tallard,  on  a  trouvé 
à  diverses  rqpnees  des  monnaies  rommnes,  entre  autres 
des  pièces  de  la  colonie  de  Nîmes  avec  les  tètes  d'Au- 
guste et  d' Agrippa.  ||  Ép.franque.Ea  1869,  on  trouve 
dans  la  pldne  un  tiers  de  sol  mérovingien  dont 
void  la  description  :  AVRILIANIS;  tête  de  profil. 
MAVRINVSMONIT;  croix  pommetée.  ||  itfoym 
âge  et  Renaiteaaee.  L'anden  château  sdgneurid  de 
Tdlard  domine  le  bourg;  û  occupe  le  somniet  de  la 
colline.  Il  existdt  déjà  en  1 3oo ,  au  moins  en  partie, 
car,  i  cette  date,  nous  voyons  lefortdHciam  de  Talardo 
dté  dans  une  charte  des  archives  des  Bouches^u- 
Rhène  (Ordre  de  Saint^ean,  Commanderie  de  Gap, 
383).  Un  fossé  profond,  en  partie  taillé  dans  le 
roc,  lui  sert  de  défense  du  seul  c6té  où  il  soit  aoces- 
sible;  ce  fossé,  que  la  dtuation  du  lieu  ne  permet- 
tdt  pas  de  remplir  d'eau,  est  terminé  d'un  cèté  par 
un  mur  épaia  et  de  l'autre  aboutit  à  im  prédpice. 
A  l'une  de  ses  extrémités  est  un  petit  bâtiment  carré, 
datant  probablement  du  xvi*  dède  et-  qui  est  nommé 
encore  la  Lapinière;  l'étage  inférieur  était  une  lapi- 
nière  et  l'étage  supérieur  un  colombier.  Le  château 
lui-même  est  d'une  forme  irréguiière;  il  est  le  résultat 
de  pludeurs  constructions  et  remaniements  sucoessifr. 
Les  parties  les  plus  andennes  ne  paraissent  pas  anté- 
rieures au  xn*  dècle;  elles  sont  bâties  en  cailloux 
roulés  servant  de  revêtement  régulier  k  des  murs 
d'une  très  grande  épaisseur.  Les  parties  ^ns  modernes 
datent  du  xvi*  dède  et  ont  été  construites  par  ordre 
de  Bemadin  de  Glermont,  vicomte  de  Tallard  de  ihg6 
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à  1 59 a.  A  cette  époque  non  seulement  on  construisit 
des  parties  nouveUes,  mais  on  refit  les  ouvertures  des 
anciennes.  Cette  reconstruction  partidle  fut  terminée 
avant  iSas.  On  reconnaît  les  constructions  de  cette 
seconde  époque  aux  matériaux  dont  on  s^est  servi,  et 
parmi  lesquels  il  faut  signaler  en  premier  lieu  le 
schiste  que  Ton  trouve  en  grande  abondance  dans  la 
contrée.  Cette  matière,  très  friable,  s'est  partout  dé- 
litée rapidement  lorsqu'elle  n*a  pas  été  protégée  par 
un  crépissage.  Pour  les  pierres  de  taille,  on  a  fait 
usage  d*un  calcaire  rose  très  beau  que  Ton  rencontre 
4  Tétet  de  blocs  erratiques  sur  la  rive  gauche  de  la 
Durance,  en  face  de  Tallard.  Le  château  de  Tallard 
se  divise  en  deux  parties  distinctes  séparées  par  des 
murailles  et  formant  deux  cours  entourées  de  construc- 
tions. On  y  accède  par  une  porte  à  plein  cintre,  sur- 
montée de  mâchicoulis  soutenant  un  pan  de  mur  sans 
ouvertures,  construit  en  blocs  réguliers  bien  appareillés, 
au  milieu  duquel  on  voyait  encore  il  y  a  peu  d'années 
une  plaque  de  marbre  sur  laquelle  étaient  sculptées  les 
armoiries  de  la  famille  de  Bonne,  qui  posséda  la  terre 
de  Tallard  au  xtii*  siècle.  La  porte  est  protégée  par 
deux  tours  rondes  saillantes.  De  la  tour  de  droite  part 
une  muraille  qui  va  rejoindre  une  troisième  tour,  égale- 
ment ronde,  située  sur  un  angle.  Cette  dernière  tour 
était  celle  de  la  prison;  Tétage  inférieur  est  voûté;  on 
y  descend  par  un  orifice  carré  percé  /lu  milieu  de  la 
voûte;  rétege  supérieur,  destiné  à  un  corps  de  garde, 
est  pourvu  d'une  cheminée  et  ajouré  par  une  petite 
fenêtre  à  barreaux  de  fer  énormes.  Dans  la  première 
cour,  on  voit  à  gauche  une  muraille  crénelée  qui 
ferme  tout  un  côté  et  longe  un  précipice;  à  droite, 
une  porte  donnant  dans  un  passage  autrefois  couvert 
qui  conduit  â  la  tour  de  la  prison  et  à  la  chapelle 
souterraine;  la  chapelle  formant  saillie  sur  le  reste  du 
bâtiment;  un  grand  corps  de  logis  avec  rez-de-chaussée 
et  premier  étage;  au  fond  une  muraille  percée  à  son 
extrémité  droite  d'une  porte  à  arc  brisé,  jadis  sur- 
montée de  mâchicoulis  et  datant  du  xn*  siècle.  La 
chapelle  est  le  monument  le  plus  intéressant  et  le 
mieux  conservé  de  tout  le  château;  elle  est  encore 
à  peu  près  intacte.  La  façade,  accostée  sur  chacun 
de  ses  angles  d'un  contrefort,  se  termine  par  un  pi- 
gnon surmonté  d'un  clocheton.  Au  centre  de  la  façade 
s'ouvre  la  porte  â  arc  brisé  dont  l'ébrasement  est 
orné  de  moulures  dans  le  creux  desquelles  rampent 
des  feuillages;  le  linteau  est  soutenu  par  un  trumeau 
central  autrefois  surmonté  par  une  stetue;  les  armoi- 
ries de  la  famille  de  Clermont,  supportées  par  des 
dragons,  ornent  son  chapiteau;  au-dessous  est  une 
banderole  avec  la  devise  :  AIWA  CLERMONT. 
Le  tympan  est  en  forme  de  coquille.  De  chaque  côté 
de  la  porte  se  trouve  une  base  sur  laquelle  étaient 
placés  un  griffon  et  un  lion  tenant  l'écu  des  Clermont; 


ils  sont  conservés  aujourd'hui  au  château  de  Picomtel. 
(Voir  Leê  Crottée,)  L'extrados  est  orné  d^une  gar- 
niture de  feuillage  qui  donne  naissance  â  un  pinacle 
feuillu,  terminé  par  une  croix  également  feuillue;  il 
est  accosté  par  deux  petites  fenêtres  â  meneau  central 
soutenant  des  dentelures  de  pierre.  De  chaque  côté  de 
la  porte  sont  des  pinades  ornés  d'écussons  et  termi- 
nés par  des  feuillages  è  crochets.  Entre  les  deux  ram- 
pants du  pignon  on  remarque  une  petite  ouverture 
carrée.  Sur  le  sommet  s'élève  le  docher,  composé  de 
quatre  colonnes  torses  trapues  â  doubles  moulures; 
eUes  soutiennent  un  petit  dôme  rond  que  surmonte  la 
stetue  de  Dieu  le  père  tenant  Jésus-Christ  en  croix 
entre  ses  bras  et  portant  le  Saint-Esprit  sous  la  forme 
d'une  colombe  sur  la. poitrine.  A  ses  pieds  est  un 
écus0on  de  la  famille  de  Clermont  et  de  ses  alliances, 
entouré  d'une  longue  inscription  que  l'élévation  du 
monument  ne  permet  pas  de  déchiffrer.  L'aspect  de 
cette  façade,  d'une  conservation  parfaite,  est  très  gra- 
cieux. Les  vantaux  de  la  porte  sont  du  xvi*  siècle, 
comme  l'édifice;  ils  sont  ornés  de  panneaux  â  drape- 
ries et  d'autres  panneaux  avec  des  écussons  mutilés. 
Sur  le  linteau  et  les  murs,  on  aperçoit  le  reste  de 
deux  litres  funéraires,  l'une  aux  armoiries  des  Cler- 
mont pour  Bernadin  ou  Antoine  de  Clermont  père  et 
fils,  tous  deux  vicomtes  de  Tallard;  l'autre  aux  ar- 
moiries des  Bonne  pour  Etienne  de  Bonne ,  vicomte 
de  Tallard,  mort  en  i63i.  L'intérieur  est  quadran- 
gulaire ,  voûté  sur  croisées  d'ogives  et  divisé  en  deux 
travées  par  de  petite  piliers  ronds  â  moitié  engagés 
dans  le  mur.  Les  chapiteaux,  encore  peints  de  leurs 
couleurs  primitives  en  or  pour  les  fonds  et  au  naturel 
pour  les  personnages,  représentent  des  anges  tenant 
des  banderoles  sur  chacune  desquelles  est  gravé  le 
nom  de  l'un  des  seigneurs  de  Tallard  de  i386  à 
i5aa,  d'où  ressort  parfaitement  le  caractère  funé- 
raire du  moniunent.  A  gauche  sont  inscrits  les  sei- 
gneurs, à  droite  leurs  femmes.  Ce  sont  :  VXttSXCt 

krt,  et  en  face  :  ttmkttm  $.U  U  \XX\XiXt 
ttt0COUUm   U    talarïï-  Ensuite:   ttttîîtTt 

ûtrtwttt  »t0«tttt  %t  iUxvmX  t\  b<  \9r 

lar^,  et  en  face:  W^mt  iXtiX^i^Vit  "tt  U' 

MUrh*  Enfin:  m  mwxt  Uxu^vx  îr« 

fUmWt  *m«f$tth  bt  tftlarîl,  et  en  face  : 

im^mt  iMt  ^t  Xtymmt  imtnXtwt 

lit  fallatu  (Roman,  IntcriptioM  et  armoiriei  du 
ckdteau  de  Tallard).  —  Les  défis  de  voûte  sont  extrê- 
mement ornées;  elles  représentent  les  armoiries  de  la 
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famille  de  Glermont  avec  ses  alliances  (Trians,  Bas- 
son, Saasenagc),  entourées  d^entrelacs  gothiques. 
Dans  la  seconde  traYée,  on  remarque  d*abord  deux 
cheminées  en  pierre  calcaire  ornées  de  moulures  en 
pénétration  et  se  faisant  face  Tune  à  Tautre;  elles  ont 
été  â  un  certain  moment  entourées  d^un  retrait  en 
boiserie  ou  en -briques,  comme  Tindiquent  des  points 
d*attache  visibles  sur  le  mur.  A  gauche  s*ouvre  la 
porte  de  la  sacristie  et  â  la  suite  est  encastré  dans  le 
mur  un  petit  édicule  en  encorbellement  soutenu  par 
un  ange  ailé  et  composé  de  quatre  colonnettes  sup- 
portant un  petit  ddme.  Cet  édifice  se  terminait  par 
un  cône  torse  en  albâtre  sur  le  pourtour  duquel  étaient 
sculptés  des  anges  jouant  dans  les  feuillages  autour 
de  récnsson  des  Glermont;  il  est  aujourd'hui  conservé 
au  château  de  Picomtal.  (Voir  Les  Crottes,)  Dans 
cette  travée,  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie, 
est  percée  une  fenêtre  à  meneau  central  veKical  don- 
nant dans  la  salle  des  gardes;  les  encadrements,  aussi  ' 
bien  que  le  meneau,  sont  des  colonnettes  torses.  L'autel 
est  au  fond  de  la  chapelle,  exhaussé  sur  une  marche; 
il  est  aujourd'hui  privé  de  ses  ornements,  il  n'y  reste 
plus  qu'une  grande  dalle  supportée  par  un  massif  de 
grossière  maçonnerie.  Derrière  s'ouvre  une  vaste  et 
même  trop  vaste  fenêtre  qui  envahit  presque  tout 
le  mur  dans  son  développement;  elle  se  compose  de 
quatre  meneaux  verticaux  soutenant  une  riche  dente- 
lure de  pierre  du  plus  beau  gothique  flamboyant.  Au 
milieu  de  la  chapelle  s'ouvre  un  orifice  carré  fermé 
par  une  grille,  qui  ajoure  la  chapelle  souterraine. 
Entre  ce  trou  et  la  porte,  on  voit  encore  la  place  du 
bénitier  marqué  dans  le  carrelage;  le  pied  de  ce  béni- 
tier, composé  d'une  colonne  à  moulures  élégantes,  a 
disparu  il  y  a  peu  d'années  seulement.  Sur  les  murs, 
on  aperçoit  quelques  traces  d'anciennes  peintures  et 
les  restes  de  deux  litres  funéraires  aux  armes  des  Gler- 
mont  et  des  de  Bonne.  On  entre  dans  la  chapelle 
souterraine  par.  une  porte  basse  qui  s'ouvre  â  l'exté- 
rieur sur  le  flanc  droit  de  la  chapelle  ;  la  voûte  est  à 
berceau  à  plein  cintre;  on  remarque  encore  à  la  place 
du  choeur  un  fragment  d'autel.  Au  milieu  s'ouvre  un 
trou  jadis  bouché  par  une  dalle  :  il  conduisait  au  caveau 
funéraire  des  anciens  seigneurs;  il  y  a  peu  d'années, 
une  partie  de  leurs  ossements  ont  été  jetés  au  vent.  Sur 
le  pignon  opposé  à  la  façade  s'élevait  jadis  une  statue 
de  saint  Jean  ;  elle  a  été  précipitée  de  cette  hauteur  et 
brisée  par  un  ouragan.  La  chapeUe  supérieure  du  châ- 
teau est  dédiée  à  saint  Jean,  en  souvenir  des  hospi- 
taliers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  qui  ont  possédé  de 
laiSàidigla  terre  de  Tallard  ;  la  chapelle  souterraine 
est  dédiée  à  sainte  Golombe,  patronne  de  la  famille 
de  Glermont.  Ge  charmant  monument  a  remplacé  évi- 
demment un  autre  édifice  dont  quelques  traces  se 
voient  encore;  les  angles  en  pierre  de  taille  d'une  an- 


cienne façade  se  reconnaissent  à  a  mètres  en  ar- 
rière de  la  façade  actuelle  dans  les  murs  latéraux;  sur 
la  façade  latérale  de  droite,  une  ancienne  porte  à  plein 
cintre,  condamnée  aujourd'hui,  est  â  demi  cachée  par 
un  contrefort.  L'architecte  du  xn*  siècle  s'est  donc 
contenté  d'agrandir  une  chapelle  déjà  existante.  Le  bâ- 
tinsent  suivant,  sur  lequel  la  chapelle  fait  saillie,  se 
compose  de  sous-sols  consistant  en  vastes  caves  voûtées 
en  berceau  à  plein  cintre,  d'un  rez-de-chaussée  com- 
posé également  de  pièces  voûtées  de  même,  et ,  au  pre- 
mier étage>  d'une  immense  salie ,  dite  salle  des  gardes , 
ajourée  par  sept  fenêtres  â  croisillons  d'une  grande  ri- 
chesse; les  unes  sont  avec  colonnettes  torses  à  double 
motdure,  d'autres  avec  colonnettes  droites  à  moulures 
en  pénétration.  On  remarque  encore  dans  cette  pièce 
une  vaste  cheminée  en  pierre  avec  écusson  aux  armes 
des  Glermont,  ainsi  qu'une  petite  fenêtre  dont  la  vue 
donne  dans  l'intérieur  de  la  chapelle  et  auprès  de  la- 
quelle se  trouve  une  cheminée.  On  accède  dans  les 
sou»-sols  et  le  rez-de-chaussée  par  trois  portes  à  plein 
cintre  encore  pourvues  de  leurs  vantaux  avec  panneaux 
du  temps  :  au-dessus  de  l'une  d'elles,  on  voit  un  écus- 
son penché  de  la  famille  de  Glermont  avec  casque, 
lambrequins,  cimier  et  supports;  il  est  entouré  de 
trois  côtés  par  une  moulure  dont  les  retombées  figu- 
rent des  feuillages.  Dans  le  creux  de  cette  moulure, 

on  lit  :  m<«0trt  ïieruahtt  ï>e  (Umout  ttt»- 

(Qni(  ^t  idlltltît,  et  au-dessous  de  l'écusson,  sur 
une  banderole,  on  lit  l'inscription  mutilée  :  [NOE]L 
AV  BA[RON],  faisant  allusion  au  titre  de  premier 
baron  du  Dauphiné,  qui  appartenait  aux  Glermont 
On  entre  dans  la  salle  des  gardes  par  une  petite  porte 
ouverte  dans  la  seconde  enceinte.  Les  caves  prennent 
jour  au  dehors  par  des  soupiraux  en  pierre  de  taille 
très  rapprochés;  les  fenêtres  du  rez-de-chaussée  sont 
petites  et  irrégulières,  soit  carrées,  soit  à  meneau  ho- 
rizontal. On  passe  de  la  première  enceinte  dans  la  se- 
conde par  une  porte  basse  à  arc  brisé  et  surmontée 
jadis  de  mâchicoulis  (iiv*  siècle).  Dans  la  seconde  en- 
ceinte, on  rencontre  d'abord  â  droite  une  porte  â  plein 
cintre  donnant  accès  dans  des  caves,  puis  en  face  une 
margelle  quadrangulaire  ouverte  sur  une  vaste  citerne  ; 
derrière  elle  est  placé  un  petit  escalier  conduisant  à  la 
salle  des  gardes.  Un  grand  corps  de  logis,  nommé  le 
Donjon,  soutenu  par  deux  tours  rondes  et  orné  sur  le 
milieu  d'un  clocheton  renfermant  une  horioge ,  occu- 
pait ensuite  toute  la  largeur  de  la  cour;  il  n'en  reste 
plus  que  des  monceaux  de  décombres  et  les  deux  tours 
des  angles  dont  l'une  est  presque  intacte;  l'autre  est 
diminuée  de  la  moitié  de  sa  hauteur  et  éventrée.  On 
voit  encore  sur  un  immense  pan  de  mur  les  traces  d'un 
grand  escalier  qui  desservait  tout  le  château;  les  pa- 
liers sont  accuséi  par  de  petites  portes  ouvertes  dans 
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le  vide,  et  tout  au  haut  on  aperçoit  encore  ies  restes 
d'un  petit  escalier  à  vis.  Derrière  ce  grand  corps  de 
logis,  à  présent  détruit,  ii  existait  une  petite  cour 
intérieure  de  Corme  à  peu  près  triangulaire;  d'un  cèté 
elle  était  bordée  par  le  corps  de  logis  disparu;  d'un 
antre  par  une  galerie  d'un  seul  étage,  à  jour,  voûtée 
sur  croisées  d'ogives  et  ouvrant  sur  un  précipice,  et 
des  deux  autres  par  deux  tours  carrées  dont  l'une  con- 
tenait le  grand  escalier,  tandis  que  l'autre, ronde  à  l'in- 
térieur, renfermait  un  escalier  à  vis  dont  plusieurs 
marches  sont  encore  suspendues  dans  le  vide.  Ces  deux 
portions  du  château  sont  les  plus  élevées;  elles  attei- 
gnent environ  So  mètres  de  hauteur.  Entre  elles  s'ouvre 
une  petite  porte  jadis  surmontée  d'un  écusson  à  pré- 
sent disparu;  elle  donne  accès  dans  un  dernier  corps 
de  logis  qui  servait  d'habitation  aux  seigneurs  de 
Tallard.  Ce  bâtiment  dessine  un  paraUélogramme  ac- 
costé de  quatre  tours  rondes  et  haut  de  trois  étages 
au-dessus  des  sous-sols.  Ces  derniers  étaient  voûtés  et 
contenaient  les  cuisines,  les  fours  et  les  calorifères 
qui,  prenant  air  au  dehors,  passaient  dans  des  fours 
et  échauffaient  les  salles  supérieures.  Une  porte,  au- 
jourd'hui condamnée  et  nommée  la  porte  de  Fer,  don- 
nait directement  accès  des  soua^ols  au  dehors.  Au-des- 
sous des  sous-sols,  il  existe  encore  un  étage  de  caves 
maintenant  comblé  par  les  décombres.  Les  étages  su- 
périeurs étaient  éclairés  par  de  vastes  fenêtres  à  croi- 
sillons dans  l'ébrasemeot  desquelles  on  voit  encore  des 
restes  de  peintures  décoratives  avec  des  monogrammes 
formés  des  lettres  B  *  D  '  C  ■  (  Beroadin  de  Clermont) , 
A'D'H'  (Anne  de  Husson,  sa  femme).  Les  deux 
étages  supérieurs  étaient  divisés  en  plusieurs  petites 
pièces,  comme  le  démontrent  les  attaches  de  cloisons 
que  l'on  aperçoit  dans  les  murs.  Le  premier  étage, 
au  contraire,  contenait  deux  pièces  seulement;  l'une* 
très  vaste,  nommée  SaUe  du  roi  et  ornée  d'une  grande 
cheminée  à  chaque  extrémité;  l'autre,  plus  petite, 
presque  carrée,  nommée  la  SaUeîte  et  ornée  d'une 
seule  cheminée.  Dans  les  tours  sont  de  petites  pièces 
circulaires  et  voûtées  ;  l'une  d'elles  contient  des  latrines 
dont  les  larges  conduits  sont  ménagés  dans  Tépaisseur 
du  mur.  Des  entrelacs  gothiques  élégants  sont  scidptés 
sur  les  linteaux  de  quelques-unes  des  petites  portes  en 
accolade  qui  conduisent  dans  les  tours.  Telle  est,  à 
peu  près  complète,  la  description  de  l'intérieur  du 
château;  il  se  composait,  comme  on  l'a  vu,  de  deux 
enceintes  et  de  trois  coq»  de  logis;  la  première  en- 
ceinte contenant  la  chapelle  et  les  communs;  la  se- 
conde ,  le  donjon  et  le  logement  seigneurial.  A  l'exté- 
rieur, le  château  de  Tallard  présente  un  plan  irrégulier 
par  suite  des  adjonctions  successives  faites  au  monu- 
ment primitif;  il  forme  presque  un  parallélogramme 
aUongé,  mais  sur  l'un  des  eûtes  duquel  le  logement 
seigneurial  présente  une  foçade  qui  n'est  pas  parallèle 


avec  la  façade  corre^ndante.  On  a  pdSié  ce  dé&ut 
par  d'énormes  épaisseurs  de  murs  et  par  des  an^es 
ménagés  â  la  rencontre  des  divers  corps  de  logis.  La 
façade  des  communs  et  de  la  chapeUé  placée  direc- 
tement au-dessus  du  village  est  la  mieux  conservée, 
car  elle  contient  des  corps  de  logis  encore  habités;  la 
chapelle  ne  forme  aucune  saillie  extérieure  et  se  re- 
connaît seulement  à  l'inmiense  fenêtre  ouverte  dans 
ses  murs;  la  salle  des  gardes  qui  la  suit  est  percée  de 
quatre  fenêtres  à  croisiifons;  dles  étaient  surmontées 
jadis  de  pignons  faisant  saillie  sur  le  toit  et  dont  on 
voit  encore  les  amorces.  Ce  bel  édifice  est  resté  intact 
jusqu'en  16911;  il  fut,  à  cette  époque,  brûlé  entiè- 
rement par  les  troupes  du  duc  de  Savoie,  qui  y  entas- 
sèrent une  masse  de  gerbes  de  blé  et  y  mirent  le  feu; 
depuis  ce  moment  il  n'a  jamais  été  réparé  et  les  par- 
ties encore  habitaUes  aujourd'hui  servent  de  demeure 
aux  gardiens  des  ruines.  Dans  la  plaine,  se  rattachant 
aux  murailles  du  château,  était  un  immense  enclos, 
dont  l'enceinte  avait  été  commencée  en  1^99  (Arch, 
de  M,  Afnat).  —  Le  bourg  de  TaUard  était  entouré  de 
murailles  fortifiées  par  des  tours  rondes;  ce  système 
de  fortification  se  reliait  directement  au  château.  La 
partie  de  l'enceinte  située  du  cûté  de  la  rivière  de 
la  Durance  a  été  construite  en  1396  par  Arnaud  de 
Toumefort,  maître  maçon  de  Narbonne.  Les  murailles 
furent  réparées  en  iâ6&  {Arch.  de  M.  AmuI),  —  On 
entrait  dans  le  bourg  par  cinq  portes  :  la  porte  MoUm, 
la  porte  Chevalerie,  la  porte  de  Ville,  la  ports  BeUe  et 
la  porte  Duranee.  La  porte  Belle  existait  encore  il  y  a 
quelques  années  ;  la  porte  Durance ,  qui  est  une  poterne 
â  l'extrémité  d'un  passage  voûté,  est  encore  intacte;  on 
voit  également  un  des  eûtes  de  l'arceau  de  la  porte 
Moline.  La  porte  Chevalerie  est  ainsi  nommée  parœ 
qu'elle  était  contigué  â  un  grand  corps  de  logis  foisant 
saillie  hors  de  la  muraille  et  qui  appartint  aux  Tem- 
pliers, puis  aux  chevaliers  de  SaintJean  de  Jérusdem; 
on  le  nomme  encore  k  Temple,  Quoique  fortement  re- 
manié et  recrépi,  ce  bâtiment,  dans  lequel  sont  instal- 
lées les  écoles  communales,  témoigne  de  son  origine; 
il  est  composé  de  murailles  énormes  percées  d'ar- 
chières.  Les  pièces  inférieures  sont  voûtées.  Cette  con- 
struction doit  dater  du  xiii*  siède.  Il  n'existe  plus  que 
deux  des  tours  du  mur  d'enceinte,  mais  cette  muraille 
elle-même  est  reoonnaiaaable  à  plusieun  endrmts,  quoi- 
qu'on y  ait  ouvert  de  nombreuses  portes  et  fenêtres;  le 
fossé  même  qui  en  défendait  l'approche  existait  encore 
à  deux  endroits  en  1 880 ,  nommés  le  vaUa  et  le  barri. 
—  L'ancienne  é^ise  paroissiale  de  Tallard  était  située 
au  milieu  du  cimetière  et  hors  du  bourg,  ses  ruines 
s'y  voient  encore,  ce  ne  sont  que  des  décombres.  On  a 
découvert  vers  18&0  dans  ces  ruines  un  petit  vase 
contenant  dix-sept  florins  d'or  de  Baymond  IV,  prince 
d'Orange  (i3âo-i393).  Cette  église  fut  détraite  par 
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les  protestants  pendant  les  guerres  de  religion  et  on 
construisit  alors  Té^j^  aetnelie  à  Tintérieur  du  bonrg, 
et  snr  remplacement  d^une  ancienne  chapelle  dédiée 
à  saint  Grégoire.  Sur  sa  façade,  surmontée  par  le  clo- 
cher, s'ouvrent  trois  portes;  la  porte  centrale,  à  plein 
cintre,  est  soutenue  par  deux  pilastres  à  chapiteaux 
chargés  de  feuillages  très  âégants,  et  dont  le  fût  est 
orné  de  quatre  médaillons  circulaires  superposés,  re- 
présentont  des  personnages  en  buste,  Tun  de  face  et 
trois  de  profil.  Ge  sont  des  représentations  de  con- 
temporains :  bourgeois,  sddats,  dames,  etc.,  dans 
leurs  costumes  ordinaires.  Le  linteau  est  orné  d*entre- 
lacs  goAiques  gracieux,  au  milieu  desquels  on  lit  la 
date  1669;  il  est  soutenu  par  des  sommiers  sur  les- 
quels sont  sculptées  des  têtes  d'ange,  ailées.  L'archi- 
volte est  orné  d'une  rangée  de  rosaces  à  quatre  feuilles. 
De  chaque  c6té  sont  de  petites  portes  à  plein  cintre 
plus  modernes;  sur  l'une  d'elles,  on  lit  la  date  de 
i6ào.  L'intérieur,  qui  vient  d'être  réparé  (1881)  et 
pont  avec  beaucoup  d'intelligence,  se  compose  d'une 
nef  centrale  et  de  deux  petites  nefs  latérales,  toutes 
voûtées  en  berceau  à  plein  cintre  ;  les  arcs^oubleaux 
reposent  sur  de  gros  piliers  carrés  formant  quatre  tra- 
vées. A  l'extrémité  des  petites  nefs  s'ouvrent  deux  cha- 
pelles latérales;  celle  de  droite,  dans  laquelle  on  voit 
deux  peintures  dues  au  pinceau  de  M.  l'abbé  Pron» 
ancien  élève  de  la  villa  Médicis,  a  été  construite  par 
les  familles  Amat  et  Jaquem'el  dont  les  armoiries  se 
voient  à  la  dcf  de  voûte.  Le  chœur,  voûté  en  cul-de- 
four,  est  divisé  en  cinq  pans  par  des  coionnettes;  ou 
point  de  jonction  des  nervures  on  lit  la  date  1 66  A.  On 
remarque  dans  cette  église  une  série  de  sept  tableaux 
représentant  le  Calvaire  et  des  actes  de  la  vie  de  saint 
Grégoire,  évéque  d'Amnice,  patron  de  la  paroisse; 
3s  ont  été  exécutés  en  1763  par  Silvestro  Miltesi  et 
Yittorio  Amedeo  Grassi ,  peintres  italiens ,  moyennant 
la  somme  de  69a  livres,  et  ne  manquent  pas  de  mé- 
rite. La  chaire,  appuyée  contre  le  dernier  pilier  de 
gaudie,  est  un  très  beau  spécimen  de  la  sculpture  du 
siècle  dernier;  elle  est  en  bois  de  noyer  et  ornée 
de  vingt-deux  panneaux  représentant  des  vases  sacrés, 
des  instruments  de  musique,  des  feuillages  et  des 
onements;  elle  est  d'une  conservation  parfaite  (Ro> 
man ,  HhUti^  et  éeêeription  deê  mimumeni9  des  Hmiteê- 
AlpM,  p.  9&  ).  —  Plusieurs  des  maisons  de  Tallard  sont 
dignes  d'être  mentionnées;  la  plus  curieuse  est  sans 
eontaiedit  celle  qui  se  trouve  dans  la  rue  du  Maxêt, 
près  de  la  porte  Moiine,  et  qui  a  appartenu  jadis  à  la 
famille  de  Montbrand.  Kle  est  construite  en  énormes 
Uocs  de  pierre  d'un  appareil  très  irrégulier,  présentant 
f  aspect  d'une  construction  cydqiéenne;  les  portes  et 
les  fenêtres,  très  étroites,  sont  encadrées  générslement 
par  quatre  blocs.  L'intérieur  a  été  refait  On  ne  peut 
assigner  de-  date  è  cette  curieuse  construction.  —  Rue 


de  VEgUêe,  une  autre  maison  en  pierres  de  tall)^  bien 
appareillées  préçente  une  porte  à  plein  cintre  avec 
claveaux  longs  et  étroits  d'un  effet  très  pittoresque; 
elle  parait  du  xvi*  siècle.  —  Rue  ChewUeriê,  maison 
avec  porte  à  anse  de  panier  très  surbaissée,  cantonnée 
de  deux  coionnettes  (  xvi*  siècle  ). — Même  rue ,  maison 
ornée  à  sa  base  d'une  série  d'arcatures  dont  les  clefs 
de  voûte  r^résentent  des  feuillages  (fin  du  xvi* siècle). 
—  Rue  Souveraine,  porte  en  accolade  sur  le  linteau 
de  laquelle  est  sculpté  en  rdief  le  monogramme  du 
Christ  (fin  du  xv*  ou  commencement  du  xvi*  s.).  — 
Dans  les  environs  de  Tallard,  snr  le  haut  de  la  colline 
de  Saint-Adon  et  au  quartier  de  Saint-Martin ,  on  voit 
les  ruines  de  deux  petites  chapelles,  arasées  au  niveau 
du  sol;  la  seconde  appartenait  à  la  conunanderie  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  de  Gap ,  qui  avait  lÀ  des  pro- 
priétés. —  Sur  le  chemin  qui  conduit  à  Lettret,  on 
reiharque  presque  au-dessus  d'une  fontaine  une  jolie 
croix  du  xvi*  siècle;  la  croix  est  en  fer,  mais  elle  est 
scellée  dans  une  colonnette  au  fût  élégant  et  â  chapi- 
teau à  feuillages  à  crochets.  —  Un  peu  plus  loin,  sur 
le  même  chemin,  il  existe  les  ruines  d'une  construc- 
tion quadrangulaire  nommée  vulgairement  la  Pottsa- 
ràque  ;  à  l'étage  inférieur  était  une  roue  qui  servait  à 
élever  l'eau  nécessaire  pour  arroser  les  terres  seigneu- 
riales et  à  l'étage  supérieur  un  colombier.  —  En  1 869 , 
dans  la  plaine,  on  a  découvert  un  grafld  écu  d'or  de 
Ferdinand  et  d'Isabelle.  — Les  archives  de  Tallard,  qui 
contiennent  un  certain  nombre  de  chartes  et  de  docu- 
ments précieux,  entre  autres  de  fort  anciens  registres 
de  dâibérations,  possèdent  également  deux  intéres- 
sants cadastres,. l'un  de  1 376  environ,  l'autre  de  1 536. 

CANTON  DE  VEYNES. 
(Chef-lieu  :  Yinin.) 

CHABESTAN.  Mûyen  âge  et  RenaUêance,  Deux  châ- 
teaux presque  contigus  existent  dans  la  commune  de 
Cbabestan.  Le  premier,  qui  parait  dater  du  xiv' siècle, 
se  compose  d'un  corps  de  logis  qui  devait  être  autre- 
fois cantonné  de  quatre  tours  dont  il  ne  subsiste  plus 
que  deux  aujourd'hui.  L'intérieur,  ainsi  que  les  ou- 
vertures, a  été  refait,  et  l'extérieur  a  été  crépi;  cet 
édifice  ne  présente  plus  aucun  caractère.  Une  des 
salles  du  premier  étage  porte  le  nom  de  ehàmhre  dé 
Vhêqm;  elle  servait  de  logement  habituel  é  M''  Claude- 
Marie  de  Roux  de  Laric,  évoque  de  Saint-Flour  au 
siècle  dernier,  fils  et  frère  des  seigneurs  de  Chabestan. 
Le  second  château  se  compose  d'un  grand  corps  de 
logis  au  fond  d'une  vaste  cet/r,  à  gauche  dé  laquelle 
sont  des  écuries  et  des  remises,  et  à  droit î  une  chat- 
pelle  dédiée  à  saint  A^ntoine  de  Padoue,  fondée  et 
construite  vers  i65o  par  Jacques  Amat,  seigneur  de 
Chabestan;  cette  chapelle  servit  ée^uis  lors  de  lieu  de 


175 


DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-ALPES. 


176 


sépulture  aux  possesseurs  de  cette  terre.  Le  château 
lui-même,  refait  en  grande  partie  et  modernisé  au 
commencement  du  xtiii*  siècle  par  la  famille  de  Roux, 
n^offre  rien  de  remarquable.  Un  reste  de  tour  octo- 
gone se  voit  encore  sur  le  c^té  gauche;  elle  est  percée 
de  fenêtres  en  accolade  et  à  côté  se  trouve  une  grande 
fenêtre  à  croisillons  aujourd'hui  condamnée.  Les  seules 
pièces  remarquables  du  mobilier  sont  une  très  belle 
glace  de  Venise  avec  bordure  en  cuivre  repoussé  du 
xTii'  siècle  et  un  coffre-fort  de  la  même  époque  avec 
serrure  compliquée.  Les  archives  du  château  de  Cha- 
bestan  sont  presque  intactes;  on  y  remarque  un  re- 
gistre de  reconnaissances  de  la  Val  d'Oze  du  milieu 
du  XT*  siècle.  —  Sur  les  bords  de  la  rivière  du  Buêch 
se  dresse  une  tour  carrée  nommée  tour  de  CKampcroiê, 
de  laquelle  dépendait  un  petit  fief.  Elle  a  été  beau- 
coup diminuée  de  hauteur  depuis  quelques  années  et 
sert  aujourd'hui  de  demeure  à  une  famille  de  cultiva- 
teurs. La  porte  et  une  fenêtre  en  accolade  sont  ornées 
de  moulures  élégantes  en  forme  de  festons,  au  milieu 
desquels  on  voit  les  armoiries  de  la  famille  Vieux  qui 
posséda  le  fief  de  Ghampcrose  au  xv*  siècle  {d'azur 
à  la  rencontre  de  cerf  d'or).  Les  autres  ouvertures  sont 
un  peu  plus  modernes;  elles  remontent  au  xn*  siècle 
seulement.  —  Une  autre  maison,  appartenant  à  M.  Au- 
gier,  était  la  propriété  de  la  famille  de  Vitrolles,  au- 
jourd'hui éteinte;  le  vestibule  et  plusieurs  pièces  sont 
ornés  de  reb'efs  en  plâtre  datant  de  la  fin  du  xvi*  siècle 
ou  du  commencement  du  siècle  suivant.  Une  autre 
maison  du  village  a  des  portes  et  des  fenêtres  en  ac- 
colade. —  La  terre  de  Gbabestan ,  d'abord  arrière-fief 
de  la  baronnie  de  la  Val  d'Oze,  fut  érigée  en  1796 
en  comté  au  profit  de  Jean-François  de  Roux,  con- 
seiller au  parlement  d'Aix,  sous  le  nom  de  la  Rie.  Ce 
nom  lui  fut  donné  en  souvenir  de  la  terre  de  la  Ricca 
au  royaume  de  Naples,  abandonnée  lors  des  Vêpres 
siciliennes  par  la  famille  de  Ruffo  pour  suivre  en 
France  les  princes  de  la  maison  d'Anjou.  La  famille 
de  Roux,  qui  obtint  cette  érection,  prétendait  des- 
cendre des  Rufib  napolitains.  —  Sur  une  colhne  dans 
le  quartier  nommé  la  Tour  on  voit  les  indices  d'un 
ancien  château  fort  et  de  l'ancienne  église  paroissiale 
placée  sous  le  vocable  de  saint  Cassien  et  détruite  par 
les  protestants.  —  L'église  paroissiale  de  Gbabestan 
est  moderne  et  sous  le  vocable  de  saint  Barthé- 
lémy. 

CHATEAUNEUF-D'OZE.  L'église  paroissiale  de 
Ghâteaaneuf-d'Oze  est  moderne;  elle  est  sous  le  vo- 
cable de  l'Assomption  de  la  Vierge. 

GHATILLON-LË-DÉSERT,  commune  formée  des 
deux  anciennes  paroisses  de  Ghâtillon  et  du  DéserL 
Il  Renaiisance,  A  peu  de  distance  de  Ghâtillon,  il 
existe  une  ancienne  maison  forte,  aujourd'hui  trans- 
formée en  ferme  et  nonmiée  le  Q^dteau-Ckappa.  Elle 


ne  présente  plus  aucun  caractère.  Ladoucette  (  Topo^ 
graphie,  p.  39o)  prétend  que  ce  nom  lui  fut  donné 
parce  qu'elle  é-chappa  à  un  incendie  allumé  par  les 
Sarrasins.  Ge  nom  lui  vient  uniquement  de  ce  qu'elle 
fut  possédée  et  peut-être  construite  au  xti*  siècle  par 
Glande  de  Ghappan  (1578-1600)  auquel  appartenait 
la  seigneurie  de  Ghâtillon.  En  1867,  on  trouva,  en 
démolissant  une  maison  de  Ghâtillon,  pour  plus  de 
800  francs  pesant  de  pièces  d'or  de  AS  livres.  —  Le 
hameau  du  Déêert,  situé  sur  une  hauteur  voisine,  est 
presque  abandonné  aujourd'hui  ;  quelques  maisons  de 
construction  ancienne  paraissent  dater  au  moins  du 
XVI*  siècle.  Ge  hameau  était  le  siège  d'une  ancienne 
paroisse  supprimée  au  xvii*  siècle;  elle  était  sous  le 
vocable  de  l'Assomption.  ^-  L'église  de  GtiâtiUon  est 
moderne  et  placée  sous  le  vocable  de  saint  Michel 
archange. 

GLAUSONNE.  Ép.  gauloûe.  On  a  trouvé  en  1881 
une  hache  en  pierre  polie  dans  le  territoire  de  cette 
commune.  ||  Moyen  dge.  Une  abbaye,  sur  laquelle  les 
renseignements  historiques  manquent  à  peu  près  com- 
plètement, existait  à  Glausonne.  On  ignore  la  date  de 
sa  fondation;  peut-être  était-elle  de  Tordre  de  Gha- 
lais;  avant  les  guerres  de  religion,  elle  abritait  encore 
douze  moines;  détruite  en  partie  à  la  fin  du  xvi* siècle, 
elle  fut  depuis  mise  en  command  et  ne  se  releva  pas 
de  ses  ruines.  Il  est  de  tradition  dans  la  contrée  que 
ses  religieux  furent  massacrés  par  le  capitaine  protes- 
tant Perrinet.  A  une  centaine  de  mètres  du  village, 
il  existe  des  tas  de  décomlires,  c'est  tout  ce  qui  reste 
de  l'abbaye  primitive.  Elle  avait  été  reconstruite  au 
XV*  siècle ,  et  de  celte  époque  datent  l'abbaye  propre- 
ment dite ,  le  four,  la  chapelle ,  le  moulin ,  les  écuries 
et  greniers,  formant  autant  de  constructions  séparées. 
L'abbaye  a  la  forme  d'un  quadrilatère;  elle  est  con- 
struite en  pierres  de  taille  appareillées  avec  soin;  les 
portes  et  les  fenêtres  sont  en  accolade.  Les  caves  sont 
voûtées  sur  croisées  d'ogives,  les  nervures  retombent 
sur  des  pilastres  engagés  dans  le  mur  et  sur  un  pilier 
trapu  placé  au  milieu  de  la  voûte.  La  chapelle  sert 
actuellement  d'église  paroissiale;  elle  est  extrêmement 
exiguë,  mais  est  plus  que  suffisante  relativement  au 
nombre  des  habitante,  car  la  conmiune  de  GUuaonne 
est  la  moins  peuplée  de  toutes  les  Hautes-Alpes.  Elle 
a  été  restaurée  et  recrépie  de  telle  sorte  qu'elle  n'a 
plus  aujourd'hui  de  caractère;  on  y  conserve  un  calice 
portant  les  armoiries  de  M.  l'abbé  de  la  ViUette,  der- 
nier abbé  commandataire  de  Glausonne  et  vicaire  gé- 
néral du  diocèse  de  Gap  en  1789.  Un  chemin  voûté, 
souterrain  ou  conduit  de  fontaine,  va,  dit-on,  de  l'ab- 
baye actuelle  à  l'ancienne.  On  a  retrouvé  près  de 
cette  dernière  deux  croix  en  bronze  d'assez  grande 
dimension  qui  n'ont  pas  été  conservées.  —  G'est  en 
1861  seulement  (i3  avril^  que  Glausonne  a  été  érigé 
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en  paroùse  aont  le  voctUe  de  Baint  ttaûe,  qui  a  rem* 
placé  edni  de  Notre-Dame. 

PURMEYER.  Mmfm  ég9.  Sur  une  ooiline  voûine 
da  vfflage  aoot  les  traoea  d*inie  toor  carrée,  probable» 
ment  da  xu*  aide.  Tout  autour  on  découvre  dea 
sobatractioDs,  desa^ultores  dont  qodfpieaHmea  eon* 
tenaient,  dii-on,  des  vases  de  terre  et  des  armes.  Un 
champ  tout  voisin  porte  le  nom  de  diomp  de  la  vimlk 
égUêt,  Tous  ces  indices  démontrent  que  li  était  con- 
struit le  village  au  commencement  du  moyen  ége.  — 
Pfais  bas  existent  les  ruines  du  cbétean  seigneurial 
qui  paraît  remonter  au  xiv*  siède.  Il  n'en  reste  qu'une 
voâte  souterraine  et  qudques  pans  de  murs.  Dans  ces 
déoomlves,  on  a  découvert,  il  y  a  quelques  années, 
une  poire  à  poudre  du  xvi*  siècle,  faite  d*un  morceau 
de  corne  de  bouquetin.  —  L'éj^ise  paroissiale,  au- 
trefois sous  le  vocable  de  saint  Michel,  puis  sous  cdui 
de  Notre-Daroe-de-€onsolation,  est  maintenant  sous 
cdni  de  saint  Grégoire  le  Thaumaturge;  elle  est  très 
exiguë;  sa  forme  est  celle  d'une  croix  latine.  Elle  ne 
parait  pas  renKmter  au  delà  du  xvii*  siècle.  La  cloche 
porte  k  date  de  1678.  —  Sur  les  bords  de  la  rivière 
du  Buéch  existait,  sur  un  mamelon ,  Tandenne  maison 
farte  de  Prabmtd;  les  bAtiments,  qui  devaient  être 
assex  anciens,  ont  été  restaurés  à  plusieurs  reprises  et 
n'ont  rien  conservé  de  leur  caractère  primitif. 

MONTMAUR.  Ép,  gmdom.  Au  milieu  de  la  plaine, 
une  butte  circulaire  de  8  ou  i  o  mètres  de  hauteur, 
SOT  laquelle  se  trouve  une  petite  cbapeUe  de  Somto- 
f%i3amèMj  pourrait  bien 'être  un  grand  tumulus.  Elle 
o'a  été  l'objet  d'aucune  fouille.  ||  Moym  4g«.  L'anden 
chAteau  de  Montmaur,  nommé  dans  les  documents  du 
moyen  Age  hatliia  MoiUimuntri,  est,  avec  Tandon 
chAteau  de  ViUe-VieiUe  (voir  CAilaotminup),  le  mo> 
noment  d'architecture  militaire  le  pins  anden  des 
Hautes-Alpes.  Il  est  ntné  sur  le  sommet  d'une  haute 
colline  qui  domine  le  vfllage  et  a  la  forme  d'un  que- 
drflatère.  La  partie  inférieure,  construite  en  cailloux 
rodés,  est  en  appareil  en  arêtes  de  poisson  (xi*nède); 
la  partie  supérieure,  très  postérieure  (xii'  ou  xiu*  siè^ 
de),  est  en  matériaux  semblables  placés  en  assises  ré* 
I.  La  porte,  qui  s'ouvre  sur  la  partie  la  moins 
!,  est  â  plein  cintre  et  composée  de  gros  blocs 
de  grès.  Aucune  fenêtre  n'est  ouverte  dans  ses  murs, 
percés  seulement  de  petits  trous  carrés  qui  ne  tra- 
verKnt  pas  les  murailles  de  part  en  part  et  ont  senri 
sans  doute  aux  constructeurs  pour  établir  leurs  éch»- 
(andages.  On  ne  voit  aucun  indice  d'étages  dans  l'in^ 
teneur,  quoique  les  murs  aient  encore  8  ou  9  mètres 
de  hauteur.  De  trois  côtés,  le  chAteau  est  protégé  par 
des  fossés  profonds  dont  la  terre  a  été  relevée  sur  les 
bords  en  forme  de  tafais;  sur  l'un  de  ces  cêtés,  qui 
était  plus  âevé  que  les  autres,  on  a  en  outre  écrété  le 
NBunet  de  la  e^ne  pour  former  un  terre-plein  do- 
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miné  et  focilement  battu  du  haut  des  murailles.  Le 
quatrième  cêté,  qui  regarde  la  pente  de  la  colline, 
n'avait  pas  besoin  d'être  protégé,  étant  d'un  très  diffi- 
cile accès.  De  ce  oôté^lA  et  au-<lessous  de  la  porte 
d'entrée  que  j'ai  décrite  plus  haut,  on  rennrque  les 
restes  d'une  petite  chapelle  à  peine  saillants  aujour- 
d'hui hors  de  terre,  au  milieu  de  monceaux  de  dé* 
combres.  La  tradition  constante  dans  la  contrée  veut 
qu'un  trésor  considérable  soit  enfoui  dans  ces  ruines; 
il  a  été  recherché,  mais  sans  succès,  A  plusieurs  re- 
prises; on  voit  encore  pluneurs  trous  qui  ont  été 
creusés  à  cet  effet.  Le  chAteau,  plus  moderne,  qui  se 
dresse  au  milieu  du  village,  date  du  xiv*  siècle;  il  est 
nonuné  en  i^'j^  forialicium  lIonftmMNtri  et  un  acte 
est  passé  en  1887  Jf  ta  portamftmam  domuê/ùrtit 
Mwtûmauri  (Areh.  dé  Vlièn,  B,  s6ad  et  9696).  11 
a  été  l'objet  d'une  restauration  intérieure  A  la  fin  du 
XVI*  dède.  Il  se  compose  d'un  corpsde  bAtimeot  cantonné 
autrefois  de  quatre  tours,  dont  il  ne  reste  pfais  aujour- 
d'hui que  deux  intactes  et  une  en  ruine.  Au  xvii*  dè- 
de,  on  a  ajouté  en  avant  de  la  porte  d'entrée  une 
grande  cour  dose  de  murs  et  bordée  {Mir  des  écuries 
et  des  remises.  L'intérieur  se  compose  A  chaque  étage 
de  deux  vastes  pièces,  remarquables  par  leurs  beaux 
plafonds  A  poutres  énormes  et  A  poutrdles  transvei^ 
sales.  La  promit  est  immense;  elle  est  ajourée  par 
deux  vastes  fenêtres  A  croisillons;  la  seconde,  qui  est 
presque  carrée,  est  éclairée  par  une  seule  fenêtre.  Ces 
appartements  sont  ornés  de  grandes  cheminées,  dont 
plusieurs  malheureusement  ont  été  refaites  en  plAtre 
A  la  fin  du  xvi*  siècle;  l'une  de  ces  dernières  porte  k 
date  de  1  &93.  Sur  l'une  de  celles  qui  sont  demeurées 
intactes,  on  voit  sculptés  dans  la  pierre  un  tau  et  une 
fleur  de  lis.  Au  xvii*  dède,  qudques  parties  de  ces 
salles  ont  été  décorées  de  médiocres  peintures  A  la 
détrempe;  A  la  même  époque,  on  a  peint  sur  le  man- 
teau d'une  cheminée  un  monogranune  composé  des 
lettres  AGOVLT;  A  cette  époque,  en  effet,  la  terre 
de  Montmaur  appartenait  A  la  famille  de  ce  nom.  La 
chapelle  existait  dans  une  tour  aujourd'kui  minée;  on 
y  voit  encore  la  petite  fenêtre  A  arc  brisé  qui  l'éclai- 
raiL  —  Sur  la  colline,  entre  le  rieux  chAteau  et  le 
nouveau,  il  existe  une  tour  carrée  du  xiv*  siède  ayant 
servi  soit  de  tour  de  guette,  soit  de  colombier.  —  Au 
milieu  de  la  plaine  de  Montmaur,  on  voit  les  restes 
d'une  maison  forte  nommée  le  Dm/n  {dê/emio).  Elle 
se  compose  d'un  quadrilatère  de  murailles  énormes 
avec  porte  A  arc  brisé,  mais  sans  autres  ouvertures. 
Son  existence  est  connue  depuis  idsS  par  des  docu- 
ments originaux  conservés  dans  les  archives  des  Hautes- 
Alpea.  Son  étendue  est  asseï  grande  pour  qu'on  ait  pu 
construire  dans  Tintérieur  une  ferme  qui  n'en  oc- 
cupe qu'une  faible  partie,  tandis  que  le  reste  forme 
encore  une  vaste  cour.  —  La  chapelle  de  Sainte^Pbi- 
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lomène,  située  sur  le  hoMl  d'un  mâoieloa  et  dbnt  }*ai 
déjà  perlé,  m  été  restaurée  ii  y  a  peu  d'années  :  on 
n'a  coBscrré  qu'une  paille  de  Ifédifiœ  péÎBitifdont 
on  a  détruit  ia  fiiçade  et  ia  partie  aotéiîeure.  U  est 
voÀlé  en  berceau  à  ipiem  cMtre  avec  ohqeuren  eui-de*' 
four,  et  doit  dater  d'une  époque-ancieiuie  qi»'ii  est  dîi&- 
die  maintenant  de  préciser,  à  cause  dn  crépissage  des 
murs.  Sous  le  nom  d'église  des  Sêpt^fonU  (Ssplsm 
fontium),  elle  est  mentionnée  dé»  ta 38  dans  les  actes 
de  la  chartreuse  de  Durban.  —  L'église  parmssiaie  de 
Montmaur,  sous  le  vocable  de  saint  Pierre  aux  Liens, 
est  moderne. 

OZE.  Epi,  romaine.  Sur  les  limites  de  cette  commune 
et  de  cdle  du  Satx,  on  a  trouvé  des  tuiles  romaines  à 
crochet  et  des  débris  de  poterie  en  terre  rouge  estam- 
pée. Il  Moyen  âgé,  A  l'entiée  du  vilUige,  on  voit  un 
ancien  bâtiment  seigneurial  du  xv*  siècle  avec  fené^ 
très  et  portes  en  accolade  et  grands  contreforts  de 
pierre  de  taâlle  lui  servant  de  soutien»  —  Dans  cette 
commune  existait  l'ancien  prieuré  de  Véra$;  le  bâti- 
ment a  été  refait  entièrement  au  siècle  dernier;  mais, 
à  la  base  de  l'édifioe  moderne,  il  subsiste  encore  des 
restes  de  murailles  anciennes  très  épaisses.  Dans  la 
chapelle,  on  voit  également  des  colonneltes  qui  pa-» 
raissent  être  du  xii*  siècle.  —  L'église  paroissiale  d'Oze 
est  sous  le  vocable  de  saint  Laurent;  elle  est  moderne. 

SAINT-AUBAN-D'OZE.  Moyen  âge.  Au  quartier  dit 
Saint^Laurent,  sur  le  haut  d'une  colline  qui  domine 
les  environs,  existent  les  restes  d'un  donjon  carré  du 
XII*  siècle.  Il  ne  subsiste  plus  de  cette  construction  à 
murailles  très  épaisses  qu'un  angle  de  mur  percé 
d'une  porte  et  de  deux  petites  fenêtres  à  plein  cintre.  On 
remarque  en  outre  dans  l'intérieur  les  vestiges  d'un 
escalier  et  de  deux  voûtes  en  tuf,  superposées.  La  tra- 
dition d'un  trésor  enfoui  dans  cette  tour  est  répandue 
dans  la  contrée;  on  a  fait  pour  le  rechercher  plusieurs 
fouilles  infructueuses,  dont  les  vestiges  exi^nt  en« 
core.  Les  anciens  villages  d'Oze  et  de  Saint-Auban- 
d*Oze,  qui  formaient  autrefois  une  seule  paroisse  et' 
une  seule  communauté,  étaient  réunis  au  moyen  âge 
au  pied  de  cette  tour;  on  voit,  en  effet,  dans  les  en- 
virons, des  murailles  affleurant  le  sol  et  les  vestiges 
d'une  petite  église  qui,  jusqu'au  xv*  siède,  est  restée 
l'église  paroissiale  d'Oxe.  —  L'église  paroissiale  de 
àSaint'Auban-d'Oce  est  sous  le  vocable  de  saint  Alban , 
évéque,  qui  a  remplacé  celui  de  saint  Paulin;  elle  est 
misérable  et  date  de  1 7 1  /i ,  époque  à  laquelle  Saintr 
Auban  fut  séparé  d'Oxe  et  fut  érigé  en  paroisse  par- 
Hculière. 

SAIX  (LE).  Ép.  ronuane.  Presque  sur  la  limite  des 
communes  d'Osé  et  du  Saix,  on  a  trouvé  dans  un 
champ  des  débris  de  poteries  rouges  et  des  tuiles  à 
rebord   paraissant  remonter  à  l'époque  romaine.  || 
Ep,  franque.  A  la  porte  de  l'église,  on  a  exhumé,  il  y 


a  une  vingtaine  d^années,  une  ange  sépnlorala  ea  luf., 
avec  couverde  de  même  maÉiènr;  elk  contenait  les 
restes  de  huit  sqnaletté^.  1  Moyen  âge.  Sur' la  coUine 
^  dMoine  le  village  eiisbsnÉ  its.  mines  du-  ebéleau 
seigneuriaL  Ce  châteaa'8e.cèaipDsait  d^un  corps  de  logis 
quadrangHlairecaatoÉiné  de  deux  tours  rondes,  et  percé 
de  feaétires  à  plein  ciiih*e.  Un  peu  plus  haut  se  daesse 
un  puissant  massif  de*  maçonnerie  ayaBiprobablemant 
servi  de  base  à  une  tour  carrée-plus  ândenne.  Le  châ- 
teau lui-même  parait  dater  duiiiv*'siède.  —  Une  autre 
maison  seigneuriale  plus  modame  existe  A  la  sortie  du 
village;  eUe  date  du  xvi*  aècie^et  est  remarquable 
par  une  porte  en  double  acoolade  du  i  deux  pointes  et 
par  des  fenêtres  également  en  ascblade.  —  L'anden 
prieuré  est  maintenant  une  ferme  sans  caractère  ar> 
chitectural.  -^  L'église  paroissiale,  placée  sous  le  vo- 
caUe  de  saint  Vincent,  date  du  xvu*  siède.  Dans  le 
dmetière  qui  l'entoure,  on  a  découvert,  en  t883,  le 
tracé  d'vtne  église  plus  andenne  de  1 5  mètres  de  lon- 
gueur sur  7  de  lai^ur,  avec  abside  circulaire  et  cha- 
pelle du  côté  nord. 

VEYNES.  Cette  commune  Corme  deux  paroisses  : 
Veynes  et  Cbéteauvieux-les-Veynes.  =»  CoItiâqtiiui- 
LES-Ysmis.  Cette  paroisse,  supprimée  par  fe  Concor- 
dat, a  été  rétablie  par  ordonnance  royale  du  38  oc- 
tobre 18/19.  L'église,  dédiée  à  saint  Jean  évangéliste, 
est  moderne,  «s  Vimas.  Ép,  gauloUe,  En  1877,  des 
ouvriers,  en  chargeant  des  blocs  sur  un  baquet,  trou- 
vèrent sous  l'un  d'eux,  dans  le  lit  même  du  torrent 
de  Glaieette  qui  traverse  le  bouiig,  un  petit  trésor  de 
bronie  dont  void  l'inventaire  :  un  grand  bouton  plat; 
quatre  autres  plus  petits,  mamelonnés,  dont  l'annfiau 
était  soudé  avec  une  goutte  d'étain;  quatre  anndets 
ayant  probablement  fait  partie  d'une  chaînette;  trob 
objets  ayant  la  forme  d'un  fer  de  lance:  l'un  avait  un 
manche  mince  terminé  par  un  anneau ,  l'autre  avait  un 
manche  composé  de  deux  anneaux  superposés;  le  troi- 
sième, orné  de  stries  géométriques  sur  l'une  de  ses 
(aces,  avait  un  manche  douUe  terminé  par  un  anneau. 
Ces  objets  sont  nommés  tinimneJnda  par  les  collection- 
neurs (Vallentin,  Sépullure»  prêtiêtonqwn  iécotnerteâ 
dane  lee  Haufe9'Aipêi),  ||  Ep.  romaine.  Sous  le  nom  de 
Damanwn,  Veynes  était  une  station  de  la  voie  romaine 
de  Gap  à  Die.  Un  vieux  chemin,  nommé  encore  en 
1 633  chemin  de  la  via  Croza,  prédse  Tendroit  où  pas- 
sait la  voie  {Àrdi.  dee  Boudk^-dw-Bkâne.^  Commandêrie 
de  SainlrAntoinê^Vêynei).  -—  Dans  les  travaux  du 
chemin  de  fer  de  GrenoUe  à  Gap,  on  a  trouvé  un  cer- 
tain nombre  de  monnaies  romaines,  entre  autres  d*Al- 
bin,  de  Galiien  et  dé  Constance  IL  y  Moyen  âgé  et  Aa- 
nai$9anee.  Dans  le  quartier  dit  2a  Baetionna,  il  existe 
les  restes  d'une  andenne  tour  carrée  du  xit*  aîède;  il 
n^en  subsiste  plus  qu'un  pan  de  mur  iaoié.  Dana  l'inté- 
rieur, on  remarque  les  amorces  de  deux  voûtes.  Cette 
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tour,  au  moyen  âge,  était  nommée  ta  Tour  d'Eâcha- 
rènê.  —  li  existait  dans  ie  bourg  même  trois  demeures 
seigneuriales  qui  appartenaient  avant  la  Révolution 
aux  familles  de  ReviUatCf  de  la  Vilhlte  et  à^ Aiguille, 
La  première  a  été  fortement  remaniée;  elle  possède 
pourtant  un  bel  escalier  de  pierre  de  taille  et  au  rez- 
de-chaussée  deux  portes  en  accolade  ornées  d^arca- 
lares  d'un  style  très  élégant  (x?*  siècle).  Dans  une 
salle  basse  sont  des  boiseries  du  xtiu*  siècle.  Le  châ- 
teau de  la  Villette  est  aujourd'hui  la  caserne  de  la  gen- 
darmerie ;  il  est  accosté  d'une  haute  tour  ronde  dans 
laquelle  se  trouve  une  horioge  provenant  de  la  char- 
treuse de  Durbon  (voir  Samt-Julienr-en-Bauckaine), 
Le  château  d'Aiguebelle  a  été  transformé  en  habi- 
tation sans  caractère.  —  L'église  paroissiale  est  sous 
le  vocable  de  la  Transflguration;  quelques  parties  en 
sont  anciennes;  le  clocher,  qui  vient  malheureusement 
d'être  démoli  et  remplacé  par  une  disgracieuse  con- 
struction moderne,  datait  au  moins  du  xiu*  siècle.  D 
était  percé  de  fenêtres  géminées  dont  les  deux  baies 
étaient  séparées  par  des  colonnettes  avec  des  chapi- 
teaux ornés  de  feuillages  à  crochets  ou  à  pommes  de 
pin;  il  était  surmonté  d'une  flèche  quadrangulaire  re- 
vêtue de  pierres  plates  placées  de  champ.  On  y  remar- 
quait en  outre  un  écusson  sculpté  sur  une  pierre  de 
grès  encastrée  dans  la  maçonnerie,  et  malheureuse- 
ment méconnaissable.  L'intérieur  de  l'église  se  compo- 
sait originairement  d'une  seule  nef  voûtée  en  berceau 
à  plein  cintre;  il  a  été  agrandi  au  siècle  dernier  par 
l'adjonction  de  deux  nefs  latérales.  —  Le  bourg  de 
Veynes  était,  dès  1996  {Arck.  de  Vlthe,  B,  aaA8), 
ceint  de  murailles;  elles  furent  reconstruites  à  la  suite 
d'une  irruption  de  troupes  provençales  de  1369  à 
1899  (Secousse,  Ordonnancée,  t.  VIII,  p.  6/io),  et  le 
boui^  fut  fermé  par  deux  portes  dont  l'une,  à  arc  brisé 
pt  placée  près  du  château  de  la  Villette,  est  intacte. 
La  seconde ,  placée  à  l'issue  de  la  rue,  du  côté  opposé, 
a  été  détruite;  on  voit  cependant  les  restes  de  mâchi- 
roulis  d'un  profil  élégant,  à  plusieurs  ressauts,  qui  la 


surmontaient.  Un  fauboui^  ne  tarda  pas  à  être  con- 
struit dès  le  XV*  siècle  hors  des  remparts;  la  me 
deêêou»  le  Barri  (sous  le  rempart),  qui  date  de  cette 
époque,  est  riche  en  constructions  anciennes.  On 
y  remarque  une  maison  en  pierres  de  taille  bien 
appareillées,  dont  l'escalier  est  contenu  dans  une  pe- 
tite tourelle  ronde  et  dont  les  fenêtres  en  accolade 
étaient  protégées  par  de  solides  barreaux  de  fer; 
c'était  le  siège  de  la  commanderie  de  Veynes,  de 
l'ordre  de  Saint^Antoine-en-Viennois.  Une  autre  mai- 
son appartenant  au  xv*  siècle  â  la  famille  Vieux,  qui 
possédait  les  seigneuries  de  Sigottier  et  Ghabestan ,  est 
remarquable  par  une  porte  en  accolade  dont  le  linteau 
est  orné  d'arcatures  soutenant  un  écusson.  Une  autre 
maison  (n**  i3i)  porte  sculpté  sur  son  linteau  un  écu 
à  un  chef,  cantonné  de  deux  besants,  dont  l'un  est 
chargé  d'un  oiseau;  elle  est  également  en  accolade. 
D'autres  portent  gravées  sur  leur  linteau  les  dates 
i56i,  i563,  1671,  etc.  Sur  la  place  principale  est 
une  croix  en  pierre  de  taille  datée  de  1677.  —  A 
côté  de  la  porte  de  la  gare  se  trouve  la  chapelle  de 
Notre-Dame-det-Mirades  y  qui  est  connue  par  des  actes 
anciens,  mais  qui  n'a  plus  aujourd'hui  de  caractère 
architectural.  Devant  la  porte  était  placée,  il  y  a  peu 
d'années ,  une  élégante  croix  en  pierre  du  xti*  siècle , 
aujourd'hui  disparue.  —  Le  hameau  de  Saint-Mar- 
cellinj  à  un  kilomètre  de  Veynes,  formait  autrefois 
une  paroisse  qui  a  été  supprimée  au  Concordat;  l'an- 
cienne église  paroissiale  existe  encore  et  est  conve- 
nablement entretenue;  elle  date  du  xvii*  siècle.  — 
Entre  ce  hameau  et  Veynes  existe  un  vaste  espace  de 
terrain  entouré  de  solides  et  hautes  murailles  et  por- 
tant le  nom  de  champ  du  Cloêtre  (  Camputn  de  Ctauê" 
ira);  c'était,  dès  le  xv*  siècle,  une  propriété  de  la 
commanderie  de  Saint-Antoine-de-Veynes.  —  Enfin, 
près  des  limites  des  communes  de  Veynes  et  de  Mont- 
maur,  on  rencontre  les  bâtiments,  aujourd'hui  trans- 
formés en  ferme  et  n'offrant  aucun  intérêt,  de  l'ancien 
hôpital  de  la  Madeleine. 
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ARVIEOX  (p.  &,  1.  di>  En  1886,  on  a  découvert 
aux  Eêetnfèm  woeiombe  en  pierres  brutes  renfermant 
un  vase  en  terre  noire  plein  de  cendres. 

(P.  5,  1.  6.)  Cette  usine,  concédée  le  i*"  avril 
i3i  1  par  Jean  II,  dauphin,  à  Isoard  Isoard  et  cédée 
par  celui-ci  le  id  janvier  i390  à  Gonfortin  Ferrari, 
cooiportait  deux  fourneaux,  deux  martinets  et  quatre 
cheminées.  EUe  fut  détruite  avant  1  &  1 1  par  une  inon- 
dation de  la  rivière  du  Guil  {Ardi,  de  Nièn,  B ,  3o  1  o , 
et  Inventaire  de  la  Chambre  dee  comptée). 

CHATEAU-VIUE-VIEILLE  (  p.  5 , 1.  4o  ).  Eni  37 1 , 
le  gouverneur  du  Dauphiné  ordonna  de  faire  des  ré- 
parations au  Ghâteau'^ueyras.  Etienne  Voisin,  maître 
des  oeuvres  du  Dauphiné,  en  dressa  le  devis  et  en 
donna  le  prix-fait  le  a  juin  1396.  Get  ouvrage  était 
encore  imparfait  en  i&o3;  Jacques  de  Beaujeu,  dors 
maître  des  œuvres  du  Dauphiné ,  et  Jacques  de  Yerceil , 
maître  charpentier,  furent  chai^  de  Texaminer.  Les 
entrepreneurs  Jacques  Galéas  et  Jean  Meherii,  char- 
pentiers, Antoine  Simon,  maçon,  et  Jacques  Engle, 
dit  Savat,  foi^ron,  lurent  payés  en  1617  seulement; 
ils  reçurent  67  florins  dW  (Areh,  de  Vltàre,  B ,  3 0 1 0, 
doieier  non  inventorié ,  et  Inventaire  de  la  Chambre  dee 
comptée). 

ARGENTIÈRE  (L')  (p.  1 1,  L  8).  Sur  le  verrou  de 
la  porte  de  Téglise  paroissiale  on  lit,  an  lieu  de  l'in- 
scription imprimée  dans  mpn  texte,  la  suivante  : 

6yiIiHEXROV8i559. 

Elle  est  très  (ruste  et  à  peu  près  illisible. 

(P.  1 9 , 1.  A 8.)  Sur  la  chapelle  de  Saint- Jean  s'élève 
un  petit  docher  carré,  percé  sur  trois  de  ses  côtés  de 
deux  fenêtres  i  plein  cintre ,  géminées ,  et,  sur  le  qua- 
trième, de  trois  ouvertures  semblables  juxtaposées. 

VALLOUISE  (p.  19,  L  aS).  La  date  inscrite  sur 
les  fonts  baptismaux  est  orthographiée  de  la  façon 

suivante:  <Ô.V\V. m. 

BRUNÇON  (p.  t3,  L  9).  —  Ép.  fran^uê.  En 
«885,  CD  mit  à  jour  à  une  asset  grtnde  profondeur, 


dans  le  cimetière  actuel ,  une  tombe  peutrétre  de  l'é- 
poque franque,  construite  en  briques,  recouverte  de 
dalles,  et  contenant  un  squdette  et  une  hache  en  fer. 

(P.  9&,  1.  38.)  Au  lieu  de  la  date  du  1*'  janvier 
169A,  c'est  le  1*'  décembre  169 A  qu'il  faut  lire. 

MONT-GENÈVRE  (LE)  (p.  98, 1. 5o).  L'inscrip- 
tion relevée  sur  une  brique,  qu'on  avait  lue  VI 
PRIMI,  et  que  je  proposais  d'interpréter  par  LEG* 
XXII  PRIMIGENIA,  doit  se  lire  :  C  •  IVLI  •  PR'M*. 

GHORGES  (p.  &8,  1. 60).  Les  inscriptions  antiques 
placées  sur  la  place  publique  de  Ghorges  sont  au 
nombre  de  deux ,  sculptées  sur  le  même  cube  de  marbre 
rouge;  l'une  date  de  l'époque  de  Trajan,  l'autre  de 
celle  de  Dioclétien.  M.  l'abbé  Thédenat  a  bien  voulu 
m'en  donner  une  restitution  d'après  une  copie  du 
xvu*  siècle  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale  dans 
les  manuscrits  Suarez. 

Première  inscription,  époque  de  Trajan  : 

nom  impérial 
pio     F*     INV-      AVG- 
COS-    P'    P-   PROCOS- 
CIVIT-  CATVR.  D-  N- 

£•   CVRIE 

PROCVR-    PROV-     AL 
pium  maritimarum 

Deuxième  inscription ,  époque  de  Dioclétien  : 

PIO  P  R  I  N  C  I  P  I 
INVICTO  AVGVSTO 
RESTITVTORI  ORBIS 
PROVIDENTISSIMO 
AC  SVPER  OMNES  RETRO 
PRINCIPES      FORTISSIMO 

nom  impérial 
ANNIVS  RVFINVS  V-  E- 
PROCVRATOR  PROVIN- 
ALPIVM  MARITIMAR- 
DEVOTVS  NVMINI  MAIES 
T  A  T  I  Q^V  E         E  I  V  S 
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(P.  /ig,  1.  17.)  On  a  découvert  en  1887  à  Ghorges 
l'inscription  suivante  tracée  sur  le  montant  à^une  porte  ; 
oile  est  maintenant  à  la  préfecture  de  Gap  : 

IMP 


p  *F-  INVICT 
ORDO  CAT... 


PRUMÈRES  (p.  5i,  i.  3û).  En  1376,  les  habitants 
de  Pruuières  obtinrent  du  gouverneur  du  Dauphiné 
Tautorisation  de  clore  leur  village  de  murs;  les  entre- 
preneurs de  cette  enceinte,  de  laquelle  il  ne  subsiste 
plus  aucune  trace,  se  nommaient  Jacques  Ysoard  et 
Guillaume  Alard  {Areh.  de  VIêèrey  B,  3oot). 

ROUSSET  (p.  5a,  1.  91).  Le  château  de  Roiissct, 
incendié  en  1699  par  les  coureurs  de  Tarmcc  du  duc 
(le  Savoie,  est  devenu  une  simple  ferme.  Il  avait  lu 
forme  d'un  quadrilatère  avec  tours  rondes  aux  angles; 
deux  ont  été  rasées,  les  deux  autres  ont  été  diminuées 
dans  leur  hauteur.  Les  fenêtres  sont  à  croisillons,  les 
portes  en  accolade.  Les  armoiries  de  la  famille  de 
Roussel  {de  gueules  à  la  croix  cUchée,  widée  et  pom- 
melée d'or)  sont  sculptées  à  plusieurs  endroits  de  ce 
liâtiment. 

CROTTES  (LES)  (p.  56,  I.  16).  Sous  la  sacristie 
est  une  petite  cliapelle  souterraine  voûtée  en  berceau 
à  plein  cintre  et  dans  laquelle  on  descend  par  un 
escalier  moderne.  Dans  le  carrelage  d^une  pièce  qid 
touche  au  transsept  de  droite  de  Téglise  est  encastrée 
une  dalle  sur  laquelle  on  lit  :  MONVMENTVM 
RELIGIOSORVM  sous  un  écusson  aux  armes  de 
Tabbaye  {d'or  au  pin  de  smople).  Cette  dalle,  qni  date 
du  XVII*  siècle,  recouvre  peut-être  Touvertnre  d'un 
caveau. 

(P.  56 , 1. 38.)  En  1 838 ,  on  trouva  sous  des  décom- 
bres Tinscription  suivante  qui  fut  transportée  au  petit 
séminaire  d'Embrun  : 

R^'*  GVILLELM.  D'HVCVES  ARCHIEPISCOPVS  PRO  CRA 

TIARVM   ACriONE  OB   RVPELLAM   VRBEM   A   LONGISSIMIS 

TEMFORIBVS   A   PERDVELLIBVS  ET   REBELLIBVS  SVfiDITIS 

DETENTAM  OBSIDIONE  VNIVS  ANNI  CVM  DIMIDIO 

A  LVDOVICO  XIII  REGE  EXPVGNATAM  ET  CAPTAM 

HANC  ECCLE5IAM  IN  HONOREM  BEATE  VIRGINIS 

ASSVMPTjE  OLIM   DICATAM  CONSECRAVIT   PRIDIE  CALEND 

DECEMBRIS   ANNO  DNl    1628 

R^  D.  ABELE  DE  SAVTEREAV  HVIVS  MONASTERII 

ABBATE  QVI  ad  REI  MEMORIAM  HANC  SCRIPTVRAM 

FlERl  FEOT 

M''  Depéry,  qui  a  pubhé  cette  inscription  dans  son 
HUtoire  hagiologique  du  diœèee  4e  Gap  (p.  55o),  en 
conclut,  mais  k  t<irt,  que  régiise  de  BMeodon  a  été 
reconstruite  en   1698.   Cette  chapelle  vient  d'être 


vendue  à  un  cultivateur  qui  a  renversé  le  clocher, 
agrandi  quelques-unes  des  ouvertures,  qui  com- 
mence, en  un  mot,  la  destruction  de  cet  intéressant 
monument  que  plus  de  sept  siècles  avaient  respecté. 
EMBRUN  (p.  58,  L  A5). 

L    •       A  L  L  I  V  S 

V  ERI  •  F •  P  A P 

VERINVS    DEC- 

IIVIR  FLAM  AVG- 
PROVNC-ALP-MAR-Sbl  ET- 
FL-  VALEîTNl-  FL-  CASSIAE 
VXORI  PlISSIMAE  DEF- 
VLATTIAE  •  M  •  FIL- 
MARCELLAE       SOCRVI 

OPTVMAE  {palme)  V- 
LALLIO  AVITO-F-DEC-V 
L-ALLIO    FLA^IANO    F-V- 
ALLIAE     AVITAE     FV- 

Trouvée  au  siècle  dernier  dans  la  maison  de  l'avocat 
Joubert,  cette  inscription  est  actuellement  au  musée 
d'Aix  en  Provence  (Miilin,  t.  II,  p.  9o5;  fierzog, 
n**  38A  );  publiée  depuis  par  M.  l'abbé  Guillaume  {BuL- 
letin  archéologique  du  Comité  dee  travaux  kietorifues, 
i885,  p.  9o3). 

(P.  69, 1.  Uh  et  45.)  «U*an8\  li^ez  ;  $t0{a- 

nt;-  {fbid,,  L  A7.)  qt^  lisez  :  t^. 

(P.  69,  1.  35.)  La  ville  d'Embrun  dépensa  pour 
cette  dernière  réparation  de  son  enceinte  fortifiée, 
à  laquelle  on  travaiUait  encore  en  i36G  et  i368, 
1,000  florins  d'or.  Une  nouvelle  reconstruction  eut 
lieu  peu  de  temps  avant  1/19/1;  enfm  une  réparation 
générale  entre  les  années  ]653  eti/î55  {Arch,  munie, 
d'Embrun). 

GUILLESTRE  (p.  78,  1.  1).  Une  crosse  épisco- 
pale  est  sculptée  en  relief  sur  le  pied-droit  de  la  porte 
d'une  maison  proche  de  la  même  plaoe.  Cette  sculpture 
parait  du  xvi*  siècle. 

SAINT-JEAN-SAINT-NICOLAS  (p.  83, 1.  17).  Le 
château  de  Montorcier  fut  réparé  par  ordre  du  châ- 
telain du  Champsaur,  dans  l'intervalle  des  années 
1376  à  ih'2  1  {Invent,  de  la  Chambre  des  comptes). 

SAINT-APOLLINAIRE  (p.  86,  1.  i3).  L'anrienne 
église  de  Saint-Apollinaire  a  été  brûlée  une  première 
fois  par  les  protestants  vers  i585,  une  deuxième  fois 
par  les  coureurs  de  l'armée  du  duc  de  Savoie  au  mois 
d'août  1692;  il  n'en  reste  plus  trace.  EDe  avaît  été 
construite  peu  avant  1/119  par  François  Girard  et 
François  Bonnardel,  maçons  d'Embrun  {Areh,  de 
M.  Amat), 

SA1IVT-JULIE\-EN-BAUCHA1N£  (P.96J.  tô). 
iiMÎi  dédiée;  hm  .-  élMt  dédié. 
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SAINT-PIERRE-D'ARGENÇON  (p.  97,  l.  i3).  En 
construisant  la  ligne  ferrée  de  Gap  à  Die  qui  traverse 
cette  commune,  on  a  mis  au  jour  en  i885  des  sub- 
structions  asseï  importantes,  situées  non  loin  d^une 
source  d^eau  minérale,  qui  passait  au  moyen  âge  pour 
Tune  des  merveilles  du  Daupliiné  et  portait  le  nom 
de  Font* Vineuse.  Tout  k  côté  on  a  trouvé  des  tombes 
en  pierres  brutes  renfermant  des  squelettes  dont  quel- 
ques-uns étaient  accompagnés  de  petits  vases  en  terre 
noire.  Ces  substructions  et  ces  tombes  appartenaient 
soit  au  petit  prieuré  de  Notre-Dame  de  Font-Vineute , 
dépendant  de  Tabbaye  de  Lérins,  soit  à  Thôpital  qui 
lui  était  annexé.  On  y  a  reconnu  également  une  petite 
chapelle  à  choeur  circulaire. 

BARG!LLONNETTE  (p.  97,  1.  35).  Ép.  celtique. 
On  a  trouvé  dans  cette  commune  quelques  haches  en 
pierre. 

LAGRAND  (p.  118,  I.  35).  Voici  la  lecture  exacte 
et  les  dimensions  de  cette  inscription  qui  a  été  mal 

lue  jusqu'à  aujourd'hui DIVI  A VGVSTI  CV- 

RATOR  (H.  i",ao;  1.  o",6a;  ép.  o",i8). 

SALÉON  (p.  191,  1.  43).  Cet  écusson  est  celui  de 
Tune  des  branches  de  la  famille  de  Mévouiilon  qui 
posséda  pendant  de  longues  années  la  seigneurie  de 
Saléon  {Bibl.  nation.  Cab.  des  titres,  jnècet  orig,, 
V*  MévouiUon,  titrée  icelldi). 

SAINT-ÉTIENNE-D'AVANÇON  (p.  loa,  1.  10). 
Honoré  Pela  avait  non  seulement  donné  mais  sculpté 
cette  statue;  il  faut  Fidentifier  avec  Ouvrato^^^  Pela, 
scoiptenr  français,  établi  à  Gènes  au  siècle  dernier. 

TRESGLÉOUX  (p.  laa,  1.  3).  Adalbert,  lisez: 
Adalbald. 

RIBIERS  (p.  195, 1.  97).  Cette  petite  voûte  était 
vraisemblablement  un  hypocauste. 

ASPRES  -  LES  -  CORPS  (p.  i/i3,  1.  17).  Ép. 
franque.  Au  mois  de  juillet  i885,  un  nommé  Payan 
découvrit  sous  un  amas  de  pierres  un  squelette,  les 
bras  croisés  sur  la  poitrine;  à  côté  de  lui  étaient  une 
courte  épée  à  poignée  incrustée  d'aqrcnt,  quelques 
fers  de  flèche,  deux  boucles  de  ceinturon  et  huit 
monnaies  italiennes  du  x*  siècle,  percées  d'un  trou  au 
centre  et  ayant  servi  de  boutons.  L'une  d'elles  était 
au  nom  de  l'empereur  Bérenger,  ce  qui  précise  la 
date  de  la  sépulture. 


(  P.  1  /i3 ,  l.  6  9  ).  Supprimer  les  huit  lignes  suivantes 
relatives  à  la  sépulture  précédente  que  je  n'avais  point 
vue  lorsque  je  les  ai  écrites  et  que  j'ai  cinsidérée 
comme  étant  du  moyen  âge  d'après  des  renseigne- 
ments inexacts. 

GUILLAUME-PÉROUSE  (p.  1/17,  1.  ha).  De  la 
paroisse  d'Ambel ,  Usez  :  de  la  paroisse  de  Clémencc- 
d'Ambel. 

LA  BATIE-MONT-SALÉON  (  p.  1 53 , 1.  /i  ).  Voici ,  se- 
lon le  catalogue  du  musée  de  Lyon ,  la  description  d'un 
vase  très  remarquable  trouvé  très  probablement  k  la 
Bâtie-Mont-Saléon  :  erVase  à  panse  hexagonale,  repré- 
sentant des  génies  cueillant  des  raisins,  des  hippo- 
campes, un  coq,  un  paon.  Sur  le  haut,  qui  est  plat, 
et  au  milieu  duquel  s'ouvre  un  étroit  goulot ,  sont  les 
bustes  des  divinités  qui  président  aux  six  jours  de  la 
semaine,  gravés  au  trait.  L'anse  est  supportée  par  des 
mascarons  à  têtes  de  satyres  cornus  d'un  beau  style. 
Hauteur,  o'",9â5»  {CataL  de  i88j,p,  i55,  n''5â.  — 
Cf.  Gazette  archéologique,  i877,pl.  ViUet  IX).  Il  faut 
ajouter  que  ce  vase,  trouvé  en  1 858,  va  en  s'évasant 
du  bas  en  haut. 

MONTMORIN  (p.  i58,  1.  67).  Le  château  de 
Montmorin  ayant  été  brûlé  en  partie  en  1579 ,  le  sei- 
gneur fit,  le  C  juillet  1577,  un  prix-fait  avec  Jacques 
Bernard  dit  Faiy,  maître  maçon  de  la  Roche-des-Ar- 
nauds,  qui,  pour  la  somme  de  900  florins,  promit  de 
le  refaire  sous  la  forme  d'un  bâtiment  carré  accosté 
de  deux  tours  rondes  {Sochon,  notaire,  minutée  de 
M*  Bertrand,  à  Gap). 

SAVOURIVON  (p.  159, 1.  /il).  Au  xvi*  siècle,  lieez  : 


au  XIV 


siècle. 


(P.  160,  l.  39.)  Dans  la  plaine  est  construit  un 
château  moderne  composé  d'un  corps  de  logis  entre 
deux  pavillons,  11  paraît  dater  du  siècle  dernier. 

LARDIER-ET-VALENÇA  (p.  166,  1.  99).  Moyen 
dge.  Au  hameau  de  la  Yière,  que  l'on  croit  être  l'em- 
placement de  l'anoîen  village  de  Lardier,  on  constate 
l'existence  de  quelques  restes  de  murailles  qui  parais- 
sent dater  du  xiv*  siècle. 

TALLARD  (p.  173,  1.  à).  Le  plan  de  ce  nouvel 
édifice  avait  été  fait  par  le  P.  Vincent  Léotaud ,  capu- 
cin, né  à  Vallouise  (Hautes-Alpes)  {Arch.  mwiic*  de 
Tallard), 


[Qtt^il  faot  NOS  doute  lire  Onorcio.] 
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Agnères,  e'* 1&9 
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Aii-6D-Provence 176, 188 

AUibonê....» ii5 
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Anjoa  (L') 176 

Antonaves,  c"* 119 

Aragon  (L*) 67 

Arambre i58 
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Artâgrmndit 117 

Argençon  (L*) 97 
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91,74,  18&. 

ARIM(COL.) ii5 

Arles, 47,  57,74,98, 101,  «oâ,  ii5, 

i39,  169. 

Arbande  (L*) i35,  i46 
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188-189. 
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149. 
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Aoriae 101 
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Autci 99 

Autriche ,     39 
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Arignon 67,  98,  i38,  i54-i55 
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Bannes  (Les) i44 

Baratier,  e** 59-53 
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Beanme-Noire  (La) 87 
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Baauregard i4o 

Beauvoir 73 
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Bénévent i35 
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BraxiAes 64 

Bnëeh  (Le),  98,  96, 111,  149,  i58, 
169, 175, 177. 
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Cumbonum 89 ,  99 

CapitUai 4 

Capucins  (Les) 68 
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Carpentras 56 

Casset(Le) 4i 

Cmiurign 1 1 9 

Céans  (Le) i90 

Ceillac,  c" 78 

Cervières ,  c  * 96-97 

ChabesUn,  c  * 174-175,189 

CbaboUes,  c*' i36 
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Colonne*. 

ChabottooneSfC" i36 

Ghadenas 8& 

ChaiUol i4i 

Chailloiet '.   iht 

Chalais  (Abbaye  de) 53,  196 
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Cha]pe  (Les) 8 
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Champeella,  c** io,73-7& 
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Cbamp-la-Place  (1^) 1  &3 

Cbampoiéon,  e"* 81-89 

Gbampaaar  (Le),  83, 101,  108,  t6o, 

1&9,  188. 

Chanoasae ,  e** 1 98 

Cbanteloube 80 

Chantemerie hb 

Chapelle  (La) 87,  ihk-ihb 

Charanee 10&-109 

CharinUac 1 35-i  36 

Charrière  (La) 86 

Château  (Le),  95,   48-^9,  5i,  70, 

81,  85,  i56. 

GbAteao-Cbappa  (  Le) 1 75-t  76 

CbAteau  d'àgonlt (Le) 93 

Cbàteaa  d*ÂigaebeUe  (Le) 181 

Châtean  d'Aneelle  (Le) 1 34-s35 

Cbâteaa  de  Flotte  (Le) 97 

Château  de TAigle (Le) ... .  159-160 

Château  de  la  VilleUe( Le) 181 

Château  de  Reviflase  (Le) 181 

Château  de  Vitaiia  (Le) 97 

Château  d*Hn(p]efl( Le) i3â 

Cbâteauneuf^M^babre  ,0** 198 

ChâteauneuM'Oie,  c"*.. . .   175,  186 

ChâteaiHQaeyrat(Le) 5-6,8-5â 

Cbâteanronx,  e*' 53 ,  177 

ChâteauYieux ,  c"' . . .   1 63 , 1 65 ,  1 77 

Cbâteauvieux-les'Veynes 1 80 

Cbâteau-Yifle^VieiUe,  c** i85 

Châtdart(Le) 8,98,187,  lââ 

Châteiet  (Le) 89 

CbâtiUon4e-Dëaert,  c** 175-176 

Chau(La) 1&8 

Cbaudno ,  e** 109 

Chanilayer ikh 

Cbanranne(La) 90,99 

Chaovet to3 

Chemin  de  la  Via  Crota  (  Le).  68 ,  180 

Chemin  des  Espagnols  (Le) 5 

Chemin  d*Humbert-Dauphin  (Le)  1  &o 

Chemin  du  Roi  (Le) â6 

Chemin  ferré  (Le) 98,  199 

Chérioes 86 

Gheralerie  (Rue) f^ 

Chevalet  (Le) iti 
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Cloireeombe  (Abbaye  de) . .   1 95-196 

Clspère  (La) 78 
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190. 

Clôt  (Le) 1&7 

Glany 107,  1 18,  i3i 
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Combes  noires  ( Les).. 8â 

Corbières  (Grotte  de) 83 
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Donjon  (Le) 170 
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Drac(Le) 187,  160,  1 63 
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98,  53,  76,   86,  98,    166-165, 
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Dorbon,99,  96-96,  io3,  111,  169, 

179, 180. 
Dwrotmeum 61 
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Colonnes. 

Égaux  (Les) 90 

Église  (Rue  de  Y) 176 
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Escoyères  (Les) 6-5,  i85 

Escrins(lies) 81 
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Esparron ,  e*** 98 

Espinasses,  e**. 5i 

Étoile,  e** 118 

Byehooda  (Coldel*)....   i3,  18,  69 

EygtierSfC"* 5,7^-75.77»^ 

Bygoire 86 

Eyguians,  c** fli3 


Pare  (La),  c"* i36*id7 

Faudon i36-i36 

Paurie  (La),  c** 98-9^ 

Ferrare 109 
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Fontaine  de  Jérusalem  (La).' . . .     70 

Pontgillarde 6*7 

FontrGuerse 68 

Pèntreine 109 

Pont^Sainte 81 

Font-Yinense 189 

Porest-Saint^ulien  (Le),  c"*. . .  187 

Port(Le) 70,168 

P>9rUUkimm  Montumtmri 178 

Fouillouse,  c** 16S 

Franee(La),  66,  66,59,61,  66^66- 

67,  78. 

France  et  Autriche 89 

Pranee  et  Dauphiné,  68,  53,  61,  66, 

68. 

France  et  Navarre 89 

Preissinouse  (Col  de  la). . .  109*106 

Preissinouse  (La),  c"* i09-io3 

Préjus 67 

Prayssinel  (Le) 61 

Preyssinières,  c"' 7^7& 

Prustelle 83 

Purmeyer,  c** 177 

Pusine  (La) 5 
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Ganagobie  (Abbaye  de) 99 

Gandiéra i65 

Gap,c**,  99,93,96,  98,69,60,76, 
87,  89,   96,  99-119,  ii5,  117, 
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La7e,c'^ i38 
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Lettret,c"* 164-165,174 
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Maietière  (Place  La) «     67 
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Montmorin,  e*** 157,168 

Montoreier.  89,88,188 

Montrond,  e" i58 

Moreisse 76 

Morgon(Le) 54 

Motte(La),c-* f38 

Moulettes(Les) 108 

Moustters 100 

Moydans,  e** 1 99 

N 

Naples 175 

Narbonne 179 

Neffes,  c"* i65 

Nenve  (Rae) 67,  107 

Néfaehe,  c** 97,  99-33 

Ntmes i54 

Nossage-et-Bénérent ,  e"* 1 90 

Notre-Dame 5 ,  98-94 ,  laA 

Notre-Dame  de  BelleToe 199 

Notre-Dame-do-Boisvert i36 

Notre-Dame-de-Bon-Reneontre . .   101 

Notre-Dame  de  Creissent 1 93 

Notre-Dama  de  Pontp'Tinease ...  189 
Notre-Dame  de  la  Yal-Sainte. . .  98 
Notre-Dame  d'Embrun. .  69,  61,  64 

Notre-Dame-de-Rives i64 ,  i65 

Notre-Daroe-dea-Mirades 189 

Notre-Dame-dn-Lans 10 1 

Notre-Dame  du  PuyoServier 109 

Noralaise  (Abbaye  de  la ) ,  98 ,  4? ,  59 
Noyer  (Le),  c** 187-189,  i&îi 

0 

Odéon  (Bue  de  T) 108 

Oi8ans(L').... 46 

Orange 118,  179 

Orcières,  e"' 8i-83 

Orléans 166 

Orpierre,  c" 118,190-191 

Orres  (Les),  e** 70-71 

OuU 37,  78 

Ose 179 

p 

Pain  d«  sucre  (Le) 76 

i3. 
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Colonnes. 

Palion 10,75 

Paru 116,  166 

Pavie iZh 

Peimin  (Le) 3 

PelIeauUer,  c" 111 

Pertaia-Roatang  (Le) i3 

Pêtrûfieka 166 

Peyre-Haute 75,  79 

Peyre-OaseL loS 

Peysaier  (Le) 98 

Piarre  (La),  c*' i58 

PiGomtal 56,  ià6,  168,  169 

Pifiire-Ficbe  (La) 3,  io3 

Pierre-Percée  (La) i35 

Pierre-Verte  (  La).,. 76 

Pia8e(La),c^* i3-i4.  18 

Place  (La) 79 

Place  d*Armea(  La) 69 

Plaine  (La) i36 

Pian  de  VitroUes  (Le) 98-99 

Pian  daBoiirg(Le) 169,  1Ô9 

Planpinet 99,3i-33 

nàtrière(U) ak 

Plenalp 45 

Bfiduim  OQ  Jfofia  Lemieru  .....   111 

Poet(Le),  e- 116-117 

Point-da-Joar  (  Le) a5 

Poligny,  c'* 137,139,  i43 

Pomet,  c'* ia3-i9& 

Poni-Bemard  (Le) i45 

Pontcharra 108 

Pont*de-€ernÀre8(Le)...  99,  95-96 

Pont  de  Lagrand  (Le) 90 

Pont  de  la  Tète  (Le) 5 

Pont  da  Gherrier  (Le) 1 48 

Pont  da  Fo80é  (Le) 83 

Pont  la  Barqae  (Le) 88,  169 

Pont  la  Dame  (Le) 87 

Pont  Romiea  (Le) 1 4o 

Pont  Roux  (Le) 17 

Porte  Auroose  (La) t63 

Porte  Belle  (U) 179 

Porte  Barelle( La) 107 

Porte  Caffe  (La) 69 

Porte  Chevalerie  (La) 179 

Porte  Colombe  (La) 107 

Porte  de  Briançon  (La) 69 

Porte  de  Fein  (La) 5o 

Porte  de  Fer  (La) 171-179 

Porte  de  Fontlonbè  (La) 77 

Porte  de  France  (La) 107 

Porte  de  la  Tour  (La) 5o 

Porte  de  TAore  (La) i3 

Porte  des  Soucbona  (I^a) 5o 

Porta  des  Traîtres  (La) 69 

Porte  de  Ville  (U) 179 

Porte  d*I(alie(  La) 93 

Porte  du  Château  (La) aS 

Porte  Durance  (La) 179 

Porte  du  Roe  (  La) aS 


Golonnas. 

Porte  du  Temple  (La) %l 

Porte  Garcine(  La) 107 

Porte  Jauasaude  (La) 107 

E\>rte  Laoaone  (La) 5o 

Porte  Ugnolle  (La) 107 

Porte  HUne  (U) 93 

Porto  Moline( La) 179 

Porto  Pithière  (La) 69 

Porte  Royale  (La) 99-93 

Porto  Saint- Arey  (  La  ) 107 

Porte  Sainte-Catherine  (  La  ) . . . .     77 

Porte  Saint-Esprit  (La) ^^^l 

Porto  SaintnJean-Baptisto  (  La  ) . .     77 

Porto  Saint-Marcellin  (  U  ) 69 

Porto  Saint-Sébastien  (La) 77 

Ponillardenc i46 

Pou8^que(La) ..   174 

Prabaed 177 

Prapic 89 

Prats-Hauto  (Les) 6,  73 

Préaux  (Les) 147 

Prégentil 83-84 

Prdles i4,  16-17 

Prés  (Les) i4 

Prieuré  (Le) 5i,  lao,  196 

Prorel 35 

Prorenee 61,67,108,190 

Providenee  (  Courent  de  la  ) ... .  108 
Prunières,  e'*...   5i,  181,  187,  188 

Puy-Aillaud(Le) 18 

Pny-Chalvin  (Le) 33 

Pay-de-Manae(Le) i35 

Puymanre io3 ,  108-109 

Puy-Richard  (Le) 35 

Puy-Saioi-André  (Le) ,  c** . . .  33-34 
Pny-Saint-Eusèbe  (Le),  c"*.. .  84*85 
Puy-Saint-Pierre  (Le),  e*'. . .  35-36 

Puy-Saint-Pons  (Le) 35 

Puy-Saint-Vinceot  (  Le  ) ,  c"' . . .  1 4 
Puy-SaniAres  (Le),  c"* 84 


Q 


Quariataê 4 

Queyras(Le) ^18-9 

Queyrières 17 


R 


Rabou,  c" 96,111-119 

Rambaud,  c'* 101 

Rame 10, i4, 7& 

Randouillet aS 

Raux(Les) 9 

Réabn,  c" 84-86 

Reculas  (Les) i48 

RemoUon,e'" 5 1-69, 168 

Réotier,  c" 78 

RibeyrettC"' 199 


Colonncf. 

Ribiers,  c"* 199,194-197,189 

Rie(La) 175 

Ricea(La) 176 

HigotM^tmaiê  (  Pa(pu) 49 

Rioufroid 96 

Riaon i33 

Riaoul.c" 78-79 

Ristolas,  c^' 8-9 ,  46 

RivaU(I.e) 83 

Robion 3i 

Rochasson  (Le) 98 

Roehebrune,  e" 59 

Roche-do-Briançon  (  La  ) ,  c"*,  1 4 ,  74 
Roehe-des-Arnauds  (  La  ) ,  e"*,  1 1 9, 1 90 

Rochelle  (La) 187 

Rochetto(La) 93,96,101 

RochiUes  (Col  des) 46 

Rome 39 

Rometto,  c"" ,. 1 13 

Roranches  (Les) 89 

Rûmmntii  (P^iguM) i3i 

Rosans,c** 197,199-131 

Roognonse 198 

Rousses  (Les) 85 

Rousset,  c*'. 59 ,  187 

Ronto  Soubeyrane  (La) i35 

Roux  (Les) Il  3,  9 

Rtta(La) 7,46 


Saini-Adon 174 

Saiot-Albao 54 

Saint-André  de  la  Freisainouse .  io3 
Saint-André-d*Embrun,  c**....  71 
Saint-André^do-Rosana ,  e" .  1 3 1-1 33 

Saint-André-des-Beaomes 53 

Saint-André-en-Bauchaine 93 

Saint-André-lÀs-Avignon  (Abbaye  de), 

199. 

Saiot-Aodré-lèa-Gap 1 07- 1 1  o 

Saint-Antoine 3i,  99 

Saint -Antoine -en -Viennois  (Abbaye 
de),  99,  ii8,  191. 

Saint-ApolÀnaire,  C' 86,  «88 

Saint-AÏey 69,107 

Saint-AmouL 46 

Satnt-Aaban-d*Ose,  C 179 

Saint-Biaise 99 ,  96 

SaintrBonoet ,  c"*',  1 3  6 ,  1 39-1 4o ,  1  &  5 

Saint-Chaiirey,  c" 45-47 

Sain^Ciément,  c" 78,  80, 199 

Saint-Crépin.c"* 80-81 

Saint^rigoe lao 

Saint-Cyr 197 

Saint-Gyriee,  c'' lai,  189 

Saint-Denis 5i 

Saint-Disdier,  c"*' i&a 

Saint-Donat 69 
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ColoniMi. 

Sainle-Colombe ,  e" 107,  191 

Sainte-Croix 5S,  64,  78,101 

Sainte-Marguerite.   17,  69,  loS,  iio 
Sainte-Marie,  c*"..  81,  tas,  i33-i3& 

SaÎDte-Marie  1^0  i4elif. 69 

Sainte-Marie  de  la  FreiMÎDoaM.  108 

Sainte-PhilooièDe i«  178,  179 

Saint-Étienne 107,  laî 

$aint-Étiettne-d*Avançoo ,  e  "*,  1  o  1-1 01 
Saint -Etienne- en -Dérolay,  e"*,  i4a- 

i43. 

Saint-Eutèbe,e"* i&o 

Saint-Batrope laa 

Saint-Finnin ,  e"*,  85 ,  1 87, 1 43 , 1 47- 

i48. 

Saint-Fionr 174 

Saiat-Genieia t8 

Saint4venis,  e'* 158-169 

Saint-Georges 1 14 

Saint4iénnid  d^Aardlae  (Abbaye  de), 

89,  91. 

Saint-Germain 85 

Saint-GuiUanme 78 

SaiQt-Hilaire 69 

Saint-Hippolyte i4,  3i 

Saint-HagUM 80 

Saintniaequee,  e" i48 

Saint^ean,  19,  i3,  59,  89-88,  199, 

195,  196, 160,  i85. 

Saint^lean-dee-Crottes 57 

8aint4ean-le-Rond io4 

Saint-JeaihSaint-lHieQlafl,  e",  89-84, 

188. 
SaintJoaepb  dea  Fontaines. ....     47 

Saint-Jnlien 88 

SaintJniien-en-Baachaine,  e",  94-97, 

lit,  181,  188. 
SaiDtJalien-en-ChainpMnr,  e"*',  i4o- 

i4i. 

Saint-Laonnt 199 

Saint-Laorentdu-Cros,  e^,  i4t,  179 

Saint-Uger,  c*' i4i 

Saint-Mains io3,  io5 

Saint-Maredlin,  53,  69,  65,  81,  189 
Saint-Martin,  69,  109,    107,    108, 

193, 174. 

Saiot-MaitÎD-d'Argençon 97 

Saint-Martin-de-Qneyriires,  e**,  i4- 

18. 

Saint-Manriee,  e** i48-i49 

Saint-Micbel. ..  96,  99-80,  5i,  i9i 
Saint-MiebeiHl»-ChaiUol;e*',  i4i-i49 

Saint-Micbel  de  la  Close. 61 

Stint-Mibiel 108 

Saint-Nicolas 88-84 

Ssint-Onier 196 

Saint-Pancrace. 87,  38 ,  100 

Saint-Peyle 84 

Saint-Pierre 69 

Saint-Pierre-Af et,  c** 1 96- 1 97 


l 


Colonoci. 
Saittt-Pien«4*Aigençon,  c**,97, 188- 
189. 

Saint-Pierre  de  Dontard 99 

Saioi-Privat 69,66 

Saint-Roman i4 

Sfliot-Satnrnin 69 

Saint-Sauveur,  c"* l^'l^ 

Saint-Sébastien >  7<  79 

Saint-Sépulcre  (Le) 5o,  89 

Saint-Simon 7 

Saint-Sin 197 

Saints-Vinccnt-et-Oronce 69 

Saint-Thomas 78 

Saint-Trophime  d*Aries 1 39 

Saint^Véran ,  c** 9-10 

S^nt-Victor  (  Abbaye  de  ) ,  119,  199 

Saix(Le),c"* 179-180 

Saléon,  c"* 191,189 

Salérans,  c** 197 

Salettes  (Les) 95,78 

Salle(La),c- 47-48 

Salle  du  Roi  (La) 174 

Sallette(La) 174 

Salaces 8,  67,  87 

Samcta  Êiaria  éê  Auroêû ■ .   111 

Ssficta  MûHm  Gnmdii 118 

Sassenage i46 

Saulee  (La),  c"* i65 

SanltdeDiane(Le) i58 

SanfCterre io3 

Saase  (Le),  c"*. 86 

SsvtRcafof 4 

Sarioes,  c  * 84,  86-88 

SaToie  (La),  46-47,  49;  5i,  66,  70, 

73  »  87- 
Ssronmon ,  c**. .  90 , 1 49 , 1 69-160 , 

190. 

Séchier(U) i48 

Sept-Foods  (Église  des) 179 

Serre  (Le) 7 

Serro-des-Fonrcbes  (Le) 1 66 

Setre-Eyraud •  •     89 

Serre-la-Croix  (Le) 89-90 ,  99 

Serres,  c** 88,149,160-169 

Severeissette(La) i4o 

Sigottier,  c"* 169-168,189 

Sigoyer,  c"* 166 

Sisteron 88,  194 

Sorbiers,  c'* i34 

SoaTeraine(Rne) 174 

StÊbêOo 49 

Stockholm i4i 

Soane 89 

Saxe 57 


TaHard,  c**,  56,  i63, 166-174,  190 

Tancs(Les) 109 

Temple  (Le) 14,179 


CoIoOBM. 

Terrasses  (Les) 89,41 

Terre  d*égiise( La) 187 

Théus,  c- 59 

Torrent  d'Ancelle  ( Lo) 187 

Toscane  (La) 109 

Toulouse 75 

Tour(U) 37,148,168 

Tour-Brune  (La) 68,  6g 

Tour  de  Bénévent  (La) 186 

Tour  de  Bruis  (La) 197 

Tour  de  Champcrose  (La) 176 

Tour  de  MalemoK  (La) i49 

Tour  de  Saint-Philippe  (La). . . .   i35 

Tour  d'Escharène  (  La  ) 181 

Tour  des  Lombards  (La) aS 

Toumefève. . .  ; 108 

Toumefort 100,108 

Toumelle(La) 98 

Tour  ronde  (La) 107 

Traversette  ( U) 8,  46 

Tresbaudon i65 

TreschateL io5 

Trescléoux,  C^ 191-199,189 

Trois-Tdtes  (Les) 94-96 

Toileries  (Les) i9t 

Tune  (La) 87 

Tuonx 87-89 

Turin 49 


u 


Ukiêfuiê  {preponturû  ) 87 

Upaix,c" 117 

Usclas(Les) 89 


Vache-d'Or  (U) 198 

Vachette  (U) 86 

YaldeBarTet(Le) laS 

Val-des-Prés  (Le),  c' 86 

Vald'Oie(Le) 176 

Valence i45 

Valença i64 

Valgaudemar  (Le)...  18,  i44,  i48 

Vallette(U) 9^ 

VaUisfmia 18 

Vallouise,  c*%  18-90,  49,  101, 1 44, 
i85,  190. 

Valserres,  c** 103 

Ymj^pmtnm io3 

Vars,  c" 81 

Vaudnse 198-199 

Venise 68,  109-110,  176 

VenUYon,  c"*..   ii5,  117-11^  149 

Véras t79 

Verdun 69 

Verger  (Le) io4 

Veyer  (Le) 4-5 


â03 


TABLE  DES  NOMS  DE  LIEUX. 


soi 


Colonnes. 
Veynes,  c'%  48, 89*  10&,  119,  m, 
175, 180,  i8«. 

\iaCrozû(U) 48,  180 

VieiUe.Paroia8e(La) 8^7 

Vienne 1 08 ,  1 5& 

Vière(La) 98,  116»  190 

Vieux-Chemin  (Le) 101 

Vieux-Chemin  royal  (Le) 89 

Vieux-Manse  (  Le). . . .   1 35 ,  1 37,  1  &o 


Coloqnea.    ' 

Vigneaux  ( Lea),  c"^* i3 ,  ao-ai 

Vi]iani-d*Arène  (Le),  c"' ht 

ViUaid-U'Beaame  (Le) 9>-93 

ViOanl-UrMadeleine  (  Le  ) A6 

Viilard-Loubière  ^Le) 1 69 

ViiiaFd-Saint-^i^pin (Le) 8o-8i 

Viilard-Saint-Pancrace  (Le),  e"*,  36-39 

Ville-Neuve «39 ,  1 43 

Villette(La) 84 


ColoniMf. 

ViUe-VaUoutse 18 

ViUe«VieiUe 5-6,  1 99,  163-177 

Vinul(Le) 194 

VisiUtion  (U) 68 

Viao  (Le  mont) 8 

Vitrollea,  c** 98-99,  175 

Viva8(La) 99 

VoeoniU m 

Volaqves  ArécomiqiieB  (  Les). . . .     69 
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ColoDuet. 

Abbon A9 

^   Abei  (  Micbel) 1 90 

Adalbald 189 

Adalbert 199,  189 

Aituma 99 

iElius 3,  i5& 

AF-(CN.) 91 

AgpaU(D') 6,  178 

Agrippé 6,  166 

Aigiiebelle(D') 6,  181 

AlÊmbnmm i58 

AJard  (Gaiflannie) 187 

Aibano  (Martino  d*) 8 

Àibmuê  BuuulU h 

Albert,  8,  10,  i9-i4,  96,  98,  49, 
46,69,  64,  79,  74,78,80. 

ÀOtrtM 69 

Albin 19,  1 80 

Aiêwuuidus i3,  i4i 

AlUmmidi  (Gmgo) 63 

AUû «88 

AUUVêfnm 58 

Allier,  imprimeor 96 

AUmM{L) 188 

AUobroges  (Les) to3 

AIMnx i5i 

Alpeaa6o(BakUs6arede) 8 

Alpbonae  de  Ferrare 109 

Amat 96,117,  179-174,188 

Amat  (André) 117 

Amat  (iaccpiea) 117,  174 

Ambel(Catberined*) i44 

Ambel(CMoieneed') i44 

Ambel  (Pierre  d*) i48 

Aflsbel  (Raymond  d*) i&4 

Amédée  TIII ,  e**  de  Savoie. .  67, 1 10 

Ammien  Marcellin 99 

Ancenme  (Rwtaing  d*) 64 

André  Daupbin 83 

Angovléme  (Doed*) 57 

AmiaMf  Bit/lmiu 186 

Antoine 118,  161 

AnlwM i36 


Cdonoct. 

Antonin  le  Pieux. 49 

Aprio 49 

Arabin  (  Laurent) 109 

Aragon  (Aipbonse,  roi  d*) 67 

Areadius..» i54 

Arion 90,  i53 

Arioviflte 67 

Arnaud 84 

Arnool  (Saint) 106 

Artaud  de  la  Perrière 4i 

A8feld(D') 95 

Athanase  (Saint) 94 

ATI 91 

Attiuê{L.) i5i 

AubuMon  (Georges  d*). . .   101,  109 

Audentiui, 1 54 

Auger 111 

Augier(M') 175 

Auguste,  93,  49,  57,  118,  i54, 166 

Aurélien 169 

Avitus i54 

B 

Baecbua 93,96,106 

Baebia i38 

Baêbnu  /iMÛintcs 58 

Baile-ia-Tour 37 

Baratier  (De) 63 

Bardd(De) 69 

Baro 58 

Barry  (Edward) : 76 

BnHmis  (/oAtfHiMf  ) 119 

Beaujen  (Jacques  de) 1 86 

Bega 67 

Bdleforest 68 

Benoit  XIII 67 

Bénod(M') 86 

Bérenger,  empereur 190 

Bérenger  (Claodiiie  de),    108-109, 
i46. 

Bérenger  ( Marquis  de) i46 

Bennond 99 

Bernard  dit  Fafy(JacqQea)....  190 


Colonnes. 

Berne  (Gabriel  de) 1 61 

Bertfae  (La  reine) 116,199 

Bertrand 161 

Bertrand  (M') 48,  190 

Blaneaitl(M') 8 

Boniface 68 

Bonnaire 149 

Bonnardel  (Prançob) 188 

Bonne(De),  66, 100,  109,  i4o,  169 

Bonne  ( Etienne  de) 1 68 

Bonne  (François  de) i4o,  i45 

Boidogne 55 

Boyer i64 

BriM 187 

Bmn  (Jacques) 76 

Brun  (Noël) 147 

Branet 3,14,94,96,87 

Bwtulhu 4 

•V^V^F^FWV^^OT^V  %  ^    w     ••     V9VVVVSVVVVW9     9  ^V 

Buiuna 68 


«?.) 116 

Caire-Morand 96 

CtUpumia t38 

Caracalla 1 54 

Carin i45,  i54 

Caritat  de  Condorcf't  (De) 117 

Gams 1 64 

Castia i38 

CahiUut 1Ô9 

CERMm] 137 

Chabrand  (D') 96-96 

Gbaillol  (Laiarede) 94 

Cbalans  (Guillaume  de) 110 

Cbampaigne  (Pbilippe  de)..  96,  loa 

Cbampoléon  (De) 5o 

Cbanebenage  (  Antoine  de) 1 68 

Gbantre  (M') 76-76,  86 

Ghaper  (M') 81,  166 

Cbappan  (Claude  de) 176 

GbariesV 108,  110 

GbariesVI 67 

Gbaries  YII 67-68,  108,  i63 
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Colonoes. 

Charles  YIII 99,  10g 

ChariesIX 67,  i4o,  i64 

Cbaries,  dnc  de  Savoie 109 

Charles-Qnint 109 

Cbovet. 71 

Cimbres  (  Les) i^h 

C-IVLI-PRIMI 186 

Clariana i  54 

Claudel'' fo4 

Claode  II i5&,  169 

Claudia i38 

Clément  VII 67 

ClennoDt (Antoine  de) 168 

Clermont  (Bernardin  de),  166,  1681 
170,  17t. 

Clprmont  (De) &6,  166-171 

CN •  AF ,  90,  91 

COC-(OF.) 90 

COCI  (OP.) 90 

Colomb  (  Hugues) Aa 

('ombassive 1 67 

Commode tbh 

CON(GVIL.) 11 

Conrad 67,  116,  laa 

Constance 88,  10&,  i58,  178 

Constanee  Chlore i54 

Constant i54 

Conslantia t .  •   toh 

Constantin 98,  loA,  108,  i5A 

Constantin  jeune ibh 

Comelia  Mattma i5i 

Court  ( Louis) 94 

Court  (M') 76 

Cninach ^7 

Crepuaia i38 

Créqui-Lesdiguièn*8  (  De  ) 1  &6 

Crispos f  54 


D 


Dauphins  (Les) 99,  108 

David 196 

Décence. . . . .' 1 54 

Dedut  Alpinia{A.) 91 

Delmas(Agnus) 77 

Déffiétrins  (Saint) 106 

Depape 94 

Depery  (M') 187 

Desjardins Aa 

Diane 1 53 

Dide  Julien *  1 54 

Dioclétien 48 ,  1 54 

Dioeque 5o ,  56 

nomitian[us] 91 

Domitien .' 1 54 

Douglas  (C**) 109 

Duruy(M') 95 

Duvirir^r 160 


E 

Colonnei. 

Edouard,  roi  rAngieteire 68 

Edupn8(I..e8) io3 

Klagabale 1 54 

Emé 64 ,  67 

Ente  dit  Savat  (  Jacques) 1 85 

épernon  (  Duc  d*  ) 49 

fypiuê  Forhmatui  (  7. ). 1 59 

Esculape 1 53 

Espitaliier i35 

Estieone  de  Prunières  (M*  d'). .  61 

E'tpwiui 1 54 

EVHODAE 91 

ExcingHM 99 

Exoratw 58 


Fabrc  (Le  prés*) 64 

Fannia 1 38 

Farnaud 147 

Faustine jeune iSi 

Faustine  mère 4^,  i54 

Faxy  (L'abbé)....- 44 

Félix 90 

Ferdinand 174 

Ferrare  (  Alphonse  et  Hercule  de).  1 09 

Ferrari  (Confortin) i85 

Ferma  (  François  et  Guillau  me  ) .  4 

Fiesqoe  (Nicolas  de) 64 

Fine  (Oronce) Sg 

Fisquet 73 

Flaminia i38 

FUmia  Caitia 188 

Flavius  Valentinut 188 

Flotte  (De),  97,  119,  it6,  i55,  i56 

Fondania i38 

Fonteia i38 

Forbin  ( Palamède  de) 1 3o 

Forcalqoier  (  Gaucher  de  ) 106 

Fortië tôk 

Foscari  (François  ) G8 

Fouquet  (Bernardin) 61.  73 

Fournier  (Le  P.) 64 

François  T'...  19,95,67,  109,  i64 

Froment i4,  99-93,  95 

Fulcon-Sainl  (  Antoine) 1 39 

Furia i38 


G 


Galba. i54 

Galéas  (Jacques) i85 

Galère '...   i54 

GaHé  ou  Galéas 76 

Gallien,  49,  91,  io4,  i5â,  159,  180 

Gomerttia  (  Petruê) 79 

Gamier 76 ,  1 35 

Gaian  (M') 106 

Gégont(  Claude) 7 


Coloonet. 

Gêlinu  QuadratM  (L.) 91 

Gennot  (Jacques) 55 

Gérard  (M') 8 

Gerbon  (Jean) 76 

Germanicus i54 

Girard  (François) 188 

Girard  (Jean  de) 65 

Gontier  de  TAnge 67 

Gordien  III 199,  i54 

Grafft i3 

Grasse  (Othon  de) 99,  106 

Grassi  (Vittorio-Aniedeo) 173 

Gratien 93 ,  1 54 

Grégoire  XI 67,  108 

Gritti 109 

Gueydan i&i 

Guillaume 11 

Guillaume  (  Paul  ) 1 1 5 ,  188 

Gniromand 100 

Gnras  ( Michel  de) 48 

Gny-AUard 96,  68 

H 

Hadrien 1 5& 

Hector., f54 

HedonlUa  Marina 1 1 5 

Henri  II i4o,  i64 

Henri  m 67,  i3ft,  160,  16*1 

Herbeys(Des) i46 

Hercule 1 5 1 

Htrènnia |38 

Héricart  de  Thnry 91,  1  àg 

HERO 90 

Hmog(M') 188 

Hir8chfeld(M') 3 

Houorios 1 5& 

HOSCRI-(L.) i54 

Hugues  (D*) i34 

Hugues  (Guillaume  d'),  47,  61,  63- 
64, 187. 

Hugues  (Jean  d*) 68 

Humbert,  dauphin ' 1  &o 

Humbert  II,  dauphin. .  94,  83,  tûh 

Husson  (De) 169 


I 


I.M 9 

Isabelle 174 

Isis.. i5f 

Isoard  (  IsoarJ  ) 1 B5 


Janson 1 55 

Jaquemet 17^ 

Jarente  (Balthaxard  de) 64 

Jaubert(M') 5i,  199 

Javelli  (Jean  ) 69 
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Colonnes. 

Jean  II ,  daapbio a  t  iS5 

JatnXXII 67 

Jeanne,  reine  de  Naples 67 

JokmmêË,  architecte 97 

Jolumne$,  conral 197 

Joseph  (Rabbi) 161 

Joséphine  ( L'impératrice) ihg 

Joardan  (M') 89-90 

Jourenet 9& ,  109 

Jovien ibh 

Jovin 1 5& 

JweunAu 58 

JuUa i38 

MmAvUa i5& 

JuUû  JUareiana 1 59 

JuHa  Mmm i5& 

Julien 1 54 

JuHut  HtttemiMtau  {M.) 1 5o 

Japiter 1 37,  1 53 

jHMie i36 

Jostinien 199 

Justus 58 


Karui. 


58 


Ladoarette,  &,  6,  96,  38-39,  ^^> 
57-58,68,70,89-83,  98,  116, 
199-193,  i3o,  i35,  1/13,  ihk, 
1&6-1&7, 169-151,  i55-i56,  160, 
16&. 

Laget(De) ii3 

Lagoy(De) 99 

La  Grave 66 

Laineel  (Geoflfroy  de) 106 

Lambert  (Gaillaume) 63 

Laotara 57 

Laplaoe  (De) i9&m95 

I^steyrie(De) $3,  119 

Laurentu  {Rûdu^htu) 69 

Le  Bnin 1 09 

Léger  II,  évéqae  de  Gap 1 99 

Le  Meingre  dit  Boueicaut  (  Geof- 
froy)      69 

Le  Moyne  (Gaillaome) 1 1  & 

Le  Nain 57 

Léotaud  (Le  P.  Vincent) 190 

LoMligiiièrefl,  67,  60,  69,  88,  108, 
109,  i3om3i,  i4o,  169. 

Leréaie.  ^ 67 

ÊÂCûtttt.  •••••••••••••...•.,•   1 38 

Liciniua  fils 1 54 

Lieinina  père io4 ,  i5& 

Liotaiid(A.) 39 

LM 9 

Lombard  (Jean) iht 

Long(M') 110 

Hautes-Alpes. 


I  Goloonct. 

Lorraine  (Cardinal  de) 67 

Lonis  (Saint) 78 

Louis  XI 8,18,61 

Louis  XII 109,  16& 

Louis  XII!,  39,  5o,  57,  89,  118, 
i3o,  i36,  187. 

Louis  XIV 3 ,  9& ,  3o ,  57, 1 63 

Louis  XV 88 

Louis ,  comte  de  Profence 67 

Louis,  comte  de  Savoie 108 

Louis  P,  dauphin 110 

Louis  II,  marquis  de  Saluées. . .       8 

Louis  le  Débonnaire 1 1  & ,  1 90 

LiiocetiM  Apolauitus  ( C.) i53 

Lucille  '. 1 56 

Lucius  Venu 1 56 

Lukis(M') i35 

Lutatia iâ8 

Lyonne  ( Artus  de) 1 67 


M 


Macrin 1 56 

Magnence 88,  i5&,  i55 

Maigre ". 167 

Mammée 1 56 

ManUa i38 

Maratta  (Carlo) 57 

Mare  Anrèle i56 

Marcêila 188 

Mareellin  (Saint).. 19,  106 

Mereia i38 

Marcien i56 

Maria i38 

Marma i59 

Marins lih 

Marna  Moniamu  (Sex.) i5i 

Mars 187,  i53 

Martin  (Ennemond) 95 

Martin  V i38 

Ma8(D') 169 

Masse 86 

Massipi  (Arturgone) 160,  161 

Mathieu  (Chaffred) 63 

Mavrimu. 166 

Maxenee i56 

Mazimin i56 

Maximin  Data i56 

Mayenne  (Duc  de) 69 

Médicis  (Alexandre  de) 1019 

Médicis  (Gosme  de) 1019 

Meberii  (Jean) i85 

Mammia i38 

Mercure 69,  io3,  i3o,  iGiS 

Mérian ^ .  .  109 

MMtia Q8 

Mévouillon  (De) 197 ,  189 

MéTouillon  (Raymond  de j 06 

Michel  de  Beauregard 109-1.40 

Michelon 1  iS 


Cotonnes. 

Millesi  (Silvestro) 173 

Millin 196,169-161,  i53,  188 

Mmuda i38 

Mirandole  (Galéas  de  la) 109 

Mirerelt 67 

Mithras 1 5o 

Moeénigo  ( Michel) 68 

Mogeiut 1 59 

Moïse,  imprimeur 96 

Montatttu i59 

Montauban  (Antoine  de) 166 

Montauban  (De) 107 

Moothrand  (De) 17S 

Montbrun  (De) i3i 

Montorcier  (De) 19 

Moogins  de  Roquefort 106 

Muratori i5i 


N 


Nama i38 

Nepotiamu 69 

Néron 118,  i56 

Nerva i56 

Nigrina 169 

Niollet  (Philippe) 77 

Novatiattut 1 53 

0 

Odo  (  WUMmut) 108 

Olivier  de  Bonne  (De  T) . . . .  77,  98 

Onnmieui 58 

Orange  (Le  prince  d') 1 90 

Orléans  (Gaston  d') 10 ,  &7 


P. . .,  archiprétre 139 

Papiria 1 38 

Papiiria  tribu) 188 

Parri  lia  Grata 99 

Parridiui  Gratus  Parrioni$  /.  (T.).  99 

Airrto  Rxingif, 99 

Pascal(M') 76 

Patemus  PauH/ 1 59 

Patnei[ui] 137 

Attrtmomua 1 53 

Paul  m 109 

Payan  (M') 1,  189 

Pela  ( Honoré) 109 

Perelloa  (Michel  de). 69 

Péronse  (  Guillaume  ) 1 66 

PeqMtuuê . .  1 58 

.Pcrrinet(De) 176 

Persée..... i53 

Pertinaz 118 

Porta.......... 98,  69 

■      *      ■  » 

Peutinger 69 ,  i65 

Peyron  (  Lantelme) 

i& 


nirfttnsit  «attoiiau. 
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Colonnes. 

Philippe  II i48 

PhUippefllfl i5& 

Philippe  le  Hardi 67 

Philippe  père 1 5& 

PilotdeThorey(M') 56 

Pinatel  (Peyre) 79 

Pinatel  (Sandron) 79 

PlmUi 90 

IHautia i38 

Poitiers  (Diane  de) 67 

Poliffny  (De) i63 

Pdigny  (Pierre  de) 1 39 

PompeÙL  LueiUtt 1 5i 

Pons  Adaibald 199 

Populuiî(M.) i5i 

Poreia i38 

Pùttumia 1 88 

Priape i53 

Probos 1 5& 

Proeilia i38 

Pron  (Abbé) 178 

Pyer(Jean) ihh 


QmQtille 159 

QyON(G.) i5 


R 


Rambaud i3& 

Rame  (De) 56 

Rame  (Mathieu  de) 55 

Raphaël i38 

RaYOOZ i3o 

Raymond  IV,  prinee  d*Orange,  110, 
174. 

Raynaod 5 1 

Rembrandt 57 

Rencorel  (Benoite) lof-ioa 

Réotier  (Albert) 77 

Revillaae  (De) 99,  181 

Richard  (le  prinee  Noir) 68 

Riehelieu 109,  i6t 

Riehier  (Jacob) 108 

Riehière 107 

Rigaud hi 

Rîpert 199 

Ripertut  GtraUU 199 

HittoUni  {Johantui) 37 

Robert,  éréque io5,  106,189 

Robert,  comte  de  Provence. ...     67 

Robin  (M') i4i 

Rocbaf io8 

Roman  (Jospph),  3,  16,  90-99,  3o, 
39,  38,  63,  56-57.  59,  60,  64, 
66,  68,  70,  76,  «o,  89,  86,  87, 
J89,  90,  93,  97,  101,  lol,  io5, 
106,108-111,  11&,  191-199,  198- 


Colonnes. 

199,   i36,  188-139,   i49,  i56- 

167,  166,  173. 

Romdns i54 

Bûêeiuê{D,) i5i 

RoUagimi 169 

Rostaiog  de  Bataille i35 

Roosset  (De) 187 

Roossillon  (Gérard  de) 76 

Roux  (De) 175 

RoQx  (  Etienne  de) 83-84 

Roax(6nillaDme) 186 

Roux  de  la  Rie  (  Claude4tf  arie  ) . .   174 
Roox  de  la  Rie  (Jean-François). .   176 

RubrU i38 

Ruelie(M') i46 

Rnflb  (De) 176 

RVSTI  (OF.) 90 

RuHlia i38 


Saint-Andéol  (De) 6û 

Saint-André  (Maréchal  de) 101 

Sales  (  François  de) 4i 

Salonin 169 

Salonine aa ,  1 54 ,  169 

Saluces  (  François ,  marquis  de  ) .  67 

Sarraxin  (Jean) 109 

Sassenage  (Antoine  de) 168 

Sassenage  (De) 169 

Sassenage  (Françoise  dp) 168 

Sasso-Ferrato 110 

Sittt/eia 1 98 

Santereau  (  Abel  de) 187 

Santereau  ( Lucie  de) 4 

Savoie  (Le  doc  de),  49,  5i,  56,  70, 

81,  106,  17:1,  187,  188. 

Savoie  (Louis  de),  prinee  d'Achaîe.  1 1  o 

Sdafanatis  (Gabrid  de)..   109,  it5 

Secousse 181 

SENTI-(C) 90 

Sgntia i38 

Septime Sévère ti8,  i54,  169 

Serre  (Du) 83 

Serre(Salomon  du),  100,  ii5,  i3o, 

i4i: 

Sewo 187 

Sérère  Alexandre i4,  118 

ftMncf 57,159.  i58 

SwrfMS 49 

Sfona  (Charie»^Marie) 68 

Silène i53 

Sihtimu tt6,  i5i 

SmertmÙmt 3 

Sochon 190 

Socrate 1 55 

SolieiaVera 58 

Solita 99 

Soioméne i  55 

Sténo  (Michel) 68 


1 


Colonnes. 
Slephani  de  Perellos  (  Michel ) . . .     69 

Stejfhawit i6t 

Stock  (Soinl  Simon) 94 

Stnard  (Marie) 67 

Sii4te«vt«m  (Luee  et  Raymond)..    66 


Tacite i54 

Tardmi  {Sebastianui) 73 

Tassin 1 09 

TECTOSAG i59 

Templier  (Abbé) 107 

Teissier s  67 

Téoiers 67 

TêrtuUa 58 

TertuUuê i54 

Teiricus 09 

Thédenat(Abbc) 186 

Théodose 94,  i54 

Thêtei i54 

Théus 67 

Tholosan 67 

Tholosan  (  Aaloioe) 94 ,  67 

Tkoria.,.,. i38 

Tibère i54 

Titia i38 

TitUntia  TUtonû/. ai 

Titus 98 

Tonnerre  (  Anue  de) 168 

Toulouse  (  Comte  de  ) 108 

TourneCbrt  (  Arnaud  de  ) 179 

Toumier(M') 9,74-76,  i35 

Triyan id4,  186 

Trajan  Déee i54 

Trilane  (Aiia  de) 168 


u 


Urbain  V 67»  110 


Vaccarone 8 

Valbonnais 1 1 5 

Valens f i54 

VaUntma 58 

Valentinien 1 54 

VatenlmiHg  Metiimnu  {7.) 169 

Valérien i54,  169 

Valette  (U) 49 

Vailentîn  (Florian),    49,   58,    io4. 
i5i,  169,  180. 

Valiet i38 

Van  Loo loa 

Vûuatua 1 59 

Vauban 93,96,69,78 

YêUeena 58 

KenfM  Nemaê89i/, «« 
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Colonnes. 

Vennomui SmertulU/.  (T.) 3 

Tereeil  (Jacques  de) 1 85 

Verdier 96 

Vermus 188 

Venu 188 

Vespasien 1 54 

Vêuonùii  Januarius (M.) 58 

Vetêonius  Paternuê  (  tf .  ) 58 

Ve9lonUu  Baronië  /.  (  L.  ) 58 

Veêtomus  Severif.  (M.) 58 

Vêtnria i38 

Veync8(M-d<») 108,  1/16 

Vial  (Vincent) lAo 


Colonnefl. 

Vibia i38 

Vibiuê  DiotiMdeê gi 

Victor i5i 

Victor- Amédée,  dac  de  Savoie. .  73 

Victoria. 69 

Vidci 147 

Vieux  (De) 175,  181 

Villeneuve  (Lucrèce  de) 55 

Villette(AbbédeU) 176 

ViUette(Dela) 181 

Visconti ia& 

Vitatis i5i 

Vitalis  (De) 97 


G>loones. 

Vitdlius i5& 

FZam'a 188 

Vlattia  Vahrina 58 

Voisin  (Etienne) i85 

Volteia i38 

Volusien 1 5& 


Ysc  (D') i3o 

Ysoard  (Jacques) 1 87 


ik. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈBES. 


Abbay«t  :Cbâte«Droax,  63;  CroUes  (iet),  55,  56,  8&, 

187,  i88;C1aatODiM,  176;  Ribiert,  116. 
Allée  couverte  :Tallard,  166. 
AmeaUement  des  xt*  et  xti*  siècles  :  Crottes  (les),  67; 

Guillestre,  78;  Névaciie,3i;Saulce(la),  i65;Va]loiiise, 

so;  Ventavon,  118. 
Areadee-eloeben  :  Roche-de-firiao^n  (la),  i4;  Saint- 

Martin>de-Queyrières,  i5,  16,  17;  Vigneaux  (les),  ai. 
Arcbikccles  (Noms  d*)  :  Briançon ,  aS  ;  Ghâteaa-Ville-Vieille, 

i85;  Embrun,  65;  Guillestre,    76;  Laragne,   ii4; 

Mootmorio,  190;  Orres  (les),  71;  Prunières,  187; 

Rocbe-des-Amands  (la),  111;  Salle  (la),  48;  Serres, 

i6i;Tallard,  179,  190. 
ArehÎTes  :  Bnan^n,  95;  Crottes  (les),  56;  Embrun,  69; 

Gap,  1 10  ;  Babou  ,111;  Sainlnlulien-en-Baucbaine,  96  ; 

Tallard,  174. 
Armes  antiques:  Bitie-Mont-Saléon  (la),  tbk;  Bibiers, 

11&;  Rosans,  199. 
Armes  du  moyen  âge  :  Bâti»>Mont-Saléon  via),  i56;  Fur- 

meyer,  177;  Jarjayes,  16&. 
Armes  modernes  :  Glaiiil  (le),  1&6. 
Atelier  de  potier  mérovingien  :  Gap,  io5. 
Autels  en  bois  sculpté  :  BAtie-Nenve  (la),  100;  Cervières, 

97;  Cboiges,  5o;  Embrun,  6S;  Monétier-de-Briançon 

(le),  &5;  Névacbe,  81;  ScintpCbaflJrey,  45 ;  Val-des-Prés 

(le).  36. 
Autds  en  marbre  anciens  :  Aspres-les-Corpe,  i44;  Em- 
brun ,  69. 

B 

Baignoiras  monolithes  :  Argentière  (1*),  19. 

Bains  antiques  :  Aspres-lea>yeynes,  90;  Monètier-de- 

Briançon  (le),  49. 
Bas-rdiefs  antiques  :  Briançon,  99. 
Bas-relief  du  xnT  siècle  :  Gap,  108. 
Bat-relief  du  XV*  siècle  :  Rocbe-des-Amauds  (la),  ita. 
Bas-relieb  du  xvi*  siècle  :  Grave  (  la) ,  4o  ;  Tallard ,  1 70 ,  178. 
Baardief  du  xvu*  siècle  :  Gap,  108,  109. 
Bas-relief  obscène  do  xvi*  siècle  :  fiâtie-Mont-Saléon  (la). 

155,  i56. 
Batailles  (Souvenirs  de)  :  Bàtie-Mont-Saléon  (la),  j55. 
Bàlon  augurai  :  Embrun,  68. 
Bénitier  de  la  Renaissance  :  Ceillac,  78;  Sainl-Crépin, 

80;  Saint-Sauveur,  79. 
Bénitiers  du  xvii'  siècle  :  Névacbe,  81. 
Bijoux  antiques  :  Bâtie-Mont-Saléon  (la),  i54;  Saint<Jean- 

Saint-Ni^s,  89,  83. 


Bretéche  :  Bitie-Mont-Saléon  (la),  i55. 

Briques  romaines  :  Aspres-les-Corps,   ]43;    Aspres-Ics- 

Veynes ,  90  ;  BarciUonnette ,  97  ;  Briançon ,  98 ,  99  ;  Gap , 

io4;  Ose,  79;  Saix  (le),  79* 
Bulle  de  plomb  :  Avançon ,  99. 


Cadastres  anciens  :  Aspres-les-Corps ,  1 44  ;  Briançon ,  95  ; 
Chorges,  5i;  Crottes  (les),  56;  Monétier-de-Briançon 
(le),  44;  Noyer  (le),  139;  Saint-André-d*Embran ,  71; 
Saint-Chaffrey,  47;  Saint-Laurent-dn-Cros ,  i4i;  Salle 
(la),  48;  Tallard,  174;  Valses-Prés  (le),  36. 

Cadres  sculptés  :  Briançon,  94;  Monélier-de-Briançon 
(le),  49. 

Camps  romains  :  Aspres-les- Veynes,  89;  Gap,  io3,  10 5. 

Cartulaire  :  Saint-Julien-en-Baucbaine,  96. 

Caveau  funéraire  :  Crottes  (les),  187. 

Cavernes  à  sépultures:  Agnelles,  87;  Champeella,  7/1; 
Faune  (la),  98;  Saint-Genis,  i58;Saint-Jean^int-Ni- 
colas,83;Salle(la),47. 

Cavernes  non  fouillées  :  Eourres,  198;  Saiot-Grnis ,  i58; 
SaintpJean-Saint-Nicolas,  83. 

Caves  :  Clausonne,  176;  Tallard,  170. 

Cérémonie  pour  le  retour  du  soleil  :  Guillaume  Pérouse,  1 47. 

Chaires  en  bois  sculpté  :  Abriès,  176;  Tallard,  170. 

Chapelles  anciennes  :  Antonaves,  199;  Arvieux,  4;  Aspre- 
mont,  89;  Barret-le-Bas,  199:  BAtie-Neuve  (la),  100; 
Bruis,  198;  Champeella,  74;  CfaAteauroux,  53,  54; 
Chàtean-Ville-Vieille,  5,  6;  Esparron,  98;  Fare  (la), 
i36;Gap,  io5;  Grave  (la),  4i;  Infournas  (les),  i38; 
Lagrand ,  1 90  ;  Molines-en-Qucyras ,  7  ;  Montclus»  1 57  ; 
Montmaur,  .178,  179;  Orcières,  89;  Pranières,  5i; 
Puy-Saint-Vincent  (le),  t4;  Puy-Sanières  (le),  84;  Bi- 
biers, i96;Saintr-Chafrrey,  46;SainVPierre-Avet,  197; 
Saint*Piern»-d*Argençon ,  97,  189;  Saint-Sauveur,  73; 
Savines ,  88  ;  Tallard ,  1 7  4  ;  Théus  ^  59  ;  Vallouise  ,18; 
Valserres,  109;  Vitrolles,  99. 

Chapelle  carolingienne  :  Gap,  io5. 

Chapelle  circulaire  :  Cfaorf^es,  5o. 

Chapelles  du  xu*  siècle  :  Argentière  (1*),  19,  1 85;  Crottes 
(les),  55,  56, 187, 188;  Ribiers,i94;Savoumon,i6o. 

Chapelles  du  xui*  siècle  :  Laragne,  1  iS;  Rabou,  1 1 1;  Bi- 
biers, 196;  Saint-Genis,  169;  Saint-Jean-Saint-Nicolas, 
83;  SaintnJulien-en-Baucbaine,  96;  Vitrolles,  99. 

Chapelles  du  xiv*  siècle  :  BAtie-Mont-Saléon  (la),  i55; 
GlaixU  (le),  i45;  RéoUer,  78. 

Chapelles  du  xv*  siècle  :  Clausonne  ,176;  Crottes  (  les  ) ,  55  ; 
Embrun,  63,  66;  Névacbe,  3i;  Puy-Saint-André  (le), 
33  ;  Saint-Sauveur,  73. 
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Chapelles  da  xti*  aiède:  BeireUe-Bas,  199;  Cervières, 
37;  Châteaaroiii,  60;  Châteaa-YUle-Yieilie,  6,6;  Ey- 
glien,  76;  FreiMinoate  (la),  109,  io3;  Glaisil  (le), 
1  &6 , 1 47  ;  Mont-Daupbin ,  78  ;  Néraebe ,  3 1  ;  SaiolrChaf- 
frey,  &6;  Saint-MarliD-de-QneyrièrM,  i&,  16,  t6,  17; 
Savines,  88;  Tallard,  167,  168,  169;  Villard-Saint- 
Pancrace  (le),  $7,  38;  Vigneaux  (les),  91. 

Chapelles  faoéraires  :  Chabeslan,  17&;  Tallard,  169; 
Vallouise,  19. 

Chapelles  souterraines  :  Crottes  (les),  187;  Tallard,  169. 

Charpentiers  (Noms  de)  :  ChAteau-ViUe-Vieille,  i85. 

Chartreuses  :  Aspres-les-Yeyoes,  99;  Rabou,  111;  Saint- 
Julien-en-Bauchaine ,  9&,  96;  Teynes,  181. 

Chartriers  :  SaintJolien-en-Banchaine,  96. 

Châteaux  détruits  :  Agnelles,  87;  Aneeile,  i3&-i35;  As- 
pres-les-Corps ,  1 43  ;  Anbessagne ,  1  &&  ;  Avançon ,  99  ; 
Barret-le-Haut ,199;  Bàtie-Neure  (  la  ) ,  99  ;  Beaume  (la ) , 
98;  Béoévent,  i35;  Bersae(le),  i56;  Chabe8tan,i76; 
Champeella,  7^;  Cbampoléon,  89;  Chorges,  5i;  Cluse 
(la),  1&9;  Crévoux,  54;  Fare  (la),  187;  Furmeyer, 
177  ;Gap,  109;  Guillestre,  77;  Jaijayes,  i6A;Laye,  i38; 
Manteyer,  in;Montbrand,  gk;  Montéglin,  116;  Mont- 
morin,  190;  Orpierre,  190;  Orres  (les),  70;  Pm- 
nières,  5i;  Rochebrune,  69;  Roehe-des-Amauds  (la), 
119;  Rochette  (la),  101;  Ronsset,  69;  Saléon,  i9i; 
Saint- André-de-Rosans,  i33;  Sainte -Colombe,  191; 
Saint-Martin-de-Queyrières,  17,  ]8;  Savoumon,  169, 
1 60 ;  Serres ,  1 61  ;  Sorbiers ,  i3& ;  Théus ,  69 ;  Yalaerres , 
109;  Yars,  81. 

Châteaux  du  xi*  siède  :  Chèteauvieux ,  i63;  Savournoo, 
169,  160;  Montmanr,  177. 

Châteaux  du  xii'  sièele  :  Agnelles,  87;  Laragne,  118;  La- 
ser, ii5;  Ribiers,  19&;  SaintJean-Saint-Nicolas ,  83, 
1 88  ;  Sain^Julien-en-Bauehaine ,  96  ;  Saroumon ,  1 60  ; 
YitroUes,  98. 

Châteaux  du  xin*  au  xt*  sièele  :  Agnelles,  87;  AneeOe, 
i3&;  Argentière  (1*),  19,  t3;  Aspremont,  88;  Aspres- 
les-Corps,  i&3;  Anbessagne,  fhà;  Bâtie-Mont-Saléon 
(la),  i55;  Bâtie-Neove  (la),  99,  100;  Beaume  (la), 
93  ;  Bersac  (le),  i56  ;  Briançon,  93;  Chabestan,  17&  ; 
Château-Yille-YieiHe,  5,  i85;  Grottes  (les),  66;  Faurie 
(la),  98;  Manteyer,  toi;  Monétier-AHemont  (le),  116; 
Moutbrand,  96;  Montgardin,  loi;  Montmaur,  177; 
Monimorin,  167;  Oxe,  179;  Piarre  (la),  168;  Réaion, 
85;  Ribiers,  196,  196;  Rosans,  i3o;  Ronsset,  187; 
Saint-Firmio ,  85,  i48;  Saint-Jean-Saint-Nicolas,  83; 

•  Saint-Jnlien-en-Baaehaine ,  96  ;  Saint-Léger,  1  â  1  ;  Sainte- 
Marie  ,  1 3â  ;  Saint4^ierre-d*Argençon ,  97  ;  Savines ,  87  ; 
Sayournon ,  160  ;  Sigottier,  1 69  ;  Sigoyer,  166  ;  Tallard , 
1 66-179  ;  Yentayon,  i  16-1 17  ;  Veynes,  181;  YitroUes,  98. 

Châteaux  du  xti'  siècle  :  Bruis,  198;  Châteauvieux ,  i63; 
Châtillon,  176,  176;  Glaixil  (le),  iâ5-iâ7;  Montjay, 
198;  Montmorin,  167,  190;  Sainte-Marie,  i3â;  Saint- 
Miehel-de-Cbaiflol,  iâ9;  Saix  (le),  180;  Tallard,  166- 
179. 

Château  du  x^ii*  siècle  :  Laragne,  tiâ. 

Châteaux  du  Xfin'  sièele  :  Argeotière  (T),  i3;  Asprea-les- 
Yeynes,  99;  Anbessagne,  lââ;  Baratier,  63;  Chabes- 
tan, 176;  Eyguians,  ii3;  Gap,  109;  iarjayes,  i6â; 
Méreuil,  i56;  Ribeyret,  199;  Safines,  88;  Yalserres, 
109;  YitroUes,  98. 


Cheminées  monumentales  :  Aspres-les-Yeynes,  99;  Bara- 
tier, 69;  Bruis,  198;  Montmaur,  178;  Sainte-Marie, 
i3â;  SainUfean-Saint-Nicolas,  83;  Sigottier,  169;  Tal- 
lard, 170, 171. 

Chemins  anciens  :  Aneelle,  i36;  Arvieux,  6;  Aspres-les- 
Yeynes,  89;  Barret-le-Bas,  199;  Risioias,  8;  Roche- 
brune,  59  ;  Rochette  (la),  101;  Saint-Chaffrey,  &6;Saint- 
Eusèbe,  lâo;  Yeynes,  180;  YitroUes,  98. 

Cimetières  anciens  :  Barcillonnette,  97;  Barret-le-Bas, 
199;  Bâtie-Mont-Saiéon  (la),  160;  Bruis,  198;  Cer- 
TÎères ,  96  ;  Châteauneufde-Chabre ,  1 93  ;  Eourres  ,198; 
Guillestre,  76,  76;  Laser,  iiâ;  Lettret,  16&;  Oiçpes 
(les) ,  70 ;  Pomet,  1 9&  ;  Saint-Disdier,  1&9 ;  Trescléoux, 
191;  Yallouise,  18. 

Cimetière  des  pestiférés  :  Puy-Saint-Pierre  (le),  36. 

Citerne  :  Tallard,  176. 

Clochers  du  xn*  siède  :  A^gentière  (1*),  186  ;  Crottée  (les), 
65,66,  188. 

Clochers  du  xiii*  siècle  :  Rabou,  119;  Yeynes,  181. 

Clochers  du  xiy*  sièele  :  Choiges,  49,  60;  Embrun,  69; 
Rabou,  119;  Ribiers,  i«5;Upaix,  117. 

Clochers  des  xy*  et  xyi*  sièdes  :  Abriès,  9;  Arvienx,  4; 
Briançon,  93;  Cervières,  97;  Eygliers,7â,  76;  Guil- 
lestre, 77  ;  Monétier-de-Priançon  (  le  ) ,  49  ;  Néyaehe ,  3o  ; 
Orcières,  89;  Orres  (les),  71;  Poèt  (k),  117;  Pru- 
nières,  5i;  Puy-Saint-Easèbe  (le),  84;  Pny-Saint-Pierre 
(le),  36;  Réaion, 86;  Remollon,  61;  Riaoal,  79;  Saint- 
Andr^'Embrun ,  71;  Saint-Chaffrey,  46  ;  SaintCrépin , 
80 ;  Saint-Martin-de-Queyrières,  17 ;  SaintSaaveur,  79  ; 
Tallard,  t68;  Yal-des-Prés  (le),  86;  Yallouise,  18; 
Yigneaux  (les),  90. 

Clochers  du  xyii*  siède  :  Aiguilles,  3;  Monétier-de-Briao- 
çon  (le),  4;  Saint-Maurioe,  149. 

Clochers  modernes  :  Argentière  (T),  10;  Crottes  (les), 
54 ,  66  ;  Saint-Véran ,  10  ;  Yeynes  ,181. 

Cloche  du  xv*  siècle  :  Saint-Léger,  i4i. 

Cloches  du  xfi*  siède  :  Cervières ,  97. 

Cloche  du  xyn'  siède  :  Farmeyer,  177. 

Cloche  du  xyiii*  siècle  :  Saint-Miehel-de-Chaillol,  i4i. 

Gioltfe  du  xin*  siède  :  Embrun ,  66. 

Coins  de  monnaie  :  Saint-Firmin,  i48. 

Coins  d'enseignes  :  Embrun ,  60. 

Colombier  :  Remollon,  >59. 

Columbarium  :  Bâtie-Mont-Saléon  (la),  160. 

Corps  de  garde  du  xn"  siède  :  Ribiers,  194. 

Couvents  i  Briançon ,  9A  ;  Embrun ,  66 ,  68 ,  69  ;  Gap  ,110 
Rabou,  111;  Saint-Juiien-en-Bauchaine,  94-96. 

Croix  de  pierre  :  Faurie  (la),  98;  Tallard,  174;  Yeynes, 
189. 

Cromlechs  :  Châteauroux,  63  ;  RistoUs  ,8,9. 

Crosses  :  Embrun,  68;  Gap,  106;  Guillestre,  188. 

Crucifi»de  brome  :  Claueonne,  176. 

D 

Dalles  funéraires  :  Crottes  (les),  187;  Embrun,  69. 

Danse  pyrrfaiqne  :  Briançon,  96,  96. 

Défilé  fortifié  :  Argentière  (1'),  iS;  8aint-Étienne-«n-Dé- 

yoluy,  i49. 
Dentelles  :  Embrun,  64. 
Diptyque  sculpté  :  Yigneaux  (les),  91. 


321 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


32â 


Doliam  :  Bltia-MMtSdéon  (la),  t6o;  MoaMer-AiieiBoat 

(ie),  ti6. 
Dobnén  :  Gap,  io3;  SainUMn-Saiat-NieoUs,  81. 

E 

EcoBwmi  brodé»  :  Grave  (U)  »  ho, 

ÉcussMiB  peints  :  Ameax, I ;  Bitie>Moiit-Sdéon  (ia ) ,  1 66  ; 

^  Smbniii,  67,  68;  Névaelie,  3i;  Upaix,  117. 

Ecofleons  seniptés  oa  gravés  :  Abriès,  9;  ADceHe,  i3&; 
AspK»4es-Veyne8, 99;  Baralier,  53;  B4tie>Mont-Salcoii 
(la),  t55;  Bàtie-Neove  (la),  1 00^  Brésers,  hi;  Brian- 
fon,  sS;  Chabestto,  176 ;  Ghâleauneiu,  i63;  Gbéteaa- 
Ville-Yieille,  5;  Ghorges,  &9;  Grottes  (les),  56,  56, 
187;  Embrun,  66-68;  Eygliers,  76;  Kyguiam,  ii3; 
Gap,  «06-109 ;  Glaixil  (le),  i46;  Grave  (la),  4i,  &6; 
GniUeitre,  77;  Lagrand,  190;  Laarr,  ii5;  Mantejier, 
iii;  MonétierHio>Briaiiçoii  (le),  43;  Névacbe,  3o,3i; 
Noyer(ie),i38;Boeaiii,  i3o;Rosaaet,i87;Ssiiii-Gbaf« 
frey,  &6;  SainV-Grépin ,  80;  Saiot-ÉUeniie^'Avançon , 
109;  Saintnlean-âaÎDt^Nicolaft,  8^4;  SfintJnhen-en- 
Ghamptanr,  i4o,  i4i;S«iiii-Léger,  lAt;  Saint-Pierre- 
d'ArgeBçon,  97;  Saint^avenr,  79;  Saléon,  «9t,  189; 
Sallê(la),  48;  SigeCtiep,  i69;TaHaTd,  t68, 170, 17a; 
Val-de8-Pré8(le),  36;*?eyne8,  181,  189. 

Église  à  ddme  :  Abriëa ,  1 . 

Eglises  da  xi*  siède  :  Gap,  106;  SaiDl-André-de^loaans, 
i3t-i33. 

Églises  da  m*  siècle  :  Barret-le^Bas,  iss;  Grottes  (les), 
56;  Embrun,  69*64;  Lagraod,  119;  Laser,  ii4;  Let- 
tret,  i64;  Ribiers,  196;  Saint-Gyriee,  «ai;  Savines, 
86;  SavMmoii,  160;  Serres,   a6o,  161;  VenUvon, 

Eglises  du  zin*  siède:  Ghorges,  49;  Gap,  106;  Raboa, 
1 1 1 ,  1 1 9  ;  Réolier,  78  ;  Sain(Jdifiii-en-BaaehaiDe ,  96 , 

Eglises  du  xiv*  siècle  :  Aspres-Ies-Veynps ,  91;  Chorges, 
49;  Grottes  (les),  54;  Glaiiil  (le),  i45;  Montclus, 
167;  Saiol-André-de-Rosans,  i33;  Upaix,  117. 

Églises  du  xv*  siède  :  Ai^entière  (T),  19,  i3;  Geittae, 
78;  Gervières,  96,  97;  Grottes  (les),  54;  Embrun,  65; 
Grave  (la),  89,  4o;  Monétier-de-Briançon  (le),  4a; 
Montdos,  187;  Montmorin,  167;  Névache,  99,  3o; 
PayiSaint-Pierre(  le  ) ,  85  ;  Rodie-des-Aniaods  (  la  ) ,  1 1 9  ; 
SaintrCrépin ,  80;  Saint-Martin-de-Queyrière»,  17; 
Saint-Sauveur,  71,  79;  Salle  (la),  48;  Vallouise,  18. 

Eglises  du  xvi*  siècle  :  Abriés,  t;  Arvieiix;  3;  Baralier, 
53  ;  Barret-le-Bas ,  j  99  ;  Bàtie-Neuve  (  la  ),  1 00 ;  Cbamp- 
eella,74;  Gbèteauneuf-d'Ose ,  193;  Ghàteanroux,  54; 
Ghètean-ViUe- Vieille,  6;  Geillac,  73;  Eygliers,  74; 
Guillestre,  76,  77;  Moliiies-en-Qneyras ,  7;  Névache, 
39;  Orres  (les),  70;  Poet(Ie),  ii6,  117;  Puy*Saini- 
Eiisèb6(Je),8i;  Réalon,  85;  Remollou,  5t;  Héotier, 
78;  Bisoni,  79;  Ristolas,  9;  Boeh^de-Briançon  (la), 
i4;  Saint-André-d*Embran,  71;  Saint-^baffi«y,  45; 
Saint-Julien^n-Bauchaine,  96;  Val-des-Prés  (le),  36; 
Vars,  81;  Vigneaux  (las),  90. 

Églises  des  xvu*  et  it m*  siècles  :  Aspremont,  88  ;  Avai^on , 
99  ;  Barreirie-Haut ,  1 93  ;  Bélie-Mont-Saléon  ( la  ) ,  1 56  ; 
Briiien,  47;  Brianfon,  93;  Bnûs,  198;  CbAteoiuettf 
d«-Gbabre,  i93;  Esparron,  98;  Fare  (la),  187;  Faarie 


(la),  9A;Fermeyer,  «77; Grave ( la ), 39,40;  Jaijayes, 
1 64; Laragne,  1  «4 ;  UÎser,  1  i5;Lettret,  t65 ;  Monétier^ 
de-Briançon  (ie),  4«,  49;  Monibrand,  94;  Mont-Dau- 
phin, 78;  Noyer  (le),  i38;  Poligny,  189;  Pomet,  laS; 
Rochebrune,  59;  Saint-Auban-d^Oie,  179;  Saini-Bon- 
net ,  1 4o  ;  Saint^faalfrey,  45  ;  Saint-ÉtienBe^'Avanfon , 
lOi,  «09;Saiiit-Genis,  1 69; Saint-Maurice,  1 48, 149; 
Saint-Pierro-Avex ,  197;  Saint-Véran,  9, 10;  Saix  (le), 
180;  Salerons^  197;  Sanlce  (la),  i65;  TaUard,  179; 
Val-deo-Prés  (ie),  36;  Veynes,  181,  189. 

Églises  modernes  :  Abriès,  1 , 3  ;  Agnelles,  87  ;  Agnères,  1 49  ;  * 
Aiguilles,  3 ;AneeBe,  i35;  Antonaves,  199;  Argentière 
(T),  i3;  Arvieux,  5;  Aapres-lee-Gorps,  i44;  Anbes- 
sagne,  i44;  Barcillonnette,  98;  BAtie-Vieille  (la),  109; 
Beaume  (la),  98  ;  Bénévent-et-Gharbillae ,  1 35, 1 36  ;  Bersac 
(le),  i56;  Briançon,  96;Bui9sard  (le),  i36;Gervières, 
96  ;  Chabestan ,  76  ;  Ghobottes,  1 36  ;  Gbabottonnes ,  186  ; 
Ghampoléon,  89;  Gbanousse*  198;  GbAteatiMttfHi*Ose, 
75  ;  Ghâteauroux ,  53 ,  54  ;  GhAteauvieux ,  t63  ;  GbAtean- 
Ville-Vieille,  5,  <>;  GhAtUlon>le4)éeen,  76;  Gbaudan, 
i09;  OémeneenfAmbei,  147;  Glose  (la),  i49;  Gestes 
(  les ),i86  ;  Grévoux,  54  ;  Grottes  (  les  ),  57  ;  Eoorres,  1 93  ; 
Épine  (F),  «56;  fispairon,  98;  Espinesees,  5i;  Étoile, 
118;  Eygoians,  118;  Forest'Saiiit-Jidien  (le),  187; 
Fouiilouse,  i63;  Freissiooa8e(la),  so9;Freyssinières, 
76;  Gap,  to3,«o7,  ««o,  ««t;  GlaiâMle),  «47;  Grave 
(la ),  47 ;  InToumas  (les),  i38;  Jaij&yes,  i64;  Laragne, 
i  t3 ;  Lardier,  «64 ;  Laye,  i38 ;  Manteyer,  1 1  i ;  Mérsoil , 
1 56  ;  Molims-en-Gbampsanr,  «  38  ;  Molinesten-Queyras , 
7;  Mooétier-Ailcmont  (le),  116;  Monètier-de-Briançon 
(le),  49;  Montéglio,  116;  Montgardin,  101;  Mont-Oe- 
nèvra  (le),  99;  Mon^y,  «98,  199;  Montmaor,  179; 
Moutrand,  «58;  Motte  (la),  «38;  Moydans,  «99;  Nefiès, 
i65;  Noyer  (le),  i38;  Orcières,  89;  Orpierre,  «91; 
Orres  (les) ,  70  ;  Ose,  179 ;  Pdeautier,  «  1 1;  Pierre  (la ) , 
i58;  Pisae  (la),  i4;  Pmiiières,  5i;  Puy-Saint-André 
(le),  34;  Pu^ûyt-Euaèbe  (le),  84;  Puy-Saint-Vineent 
(le),i4;Puy-Sanièfes  (le),  84;Rambaud,  ioi;Remol- 
Ion,  5i;Ribeyret,  199; Ristolas,  8;  Rochette(la),  toi; 
Remette,  «i3;  Rosans,  i3i;  Rousset,  59;  Saint-André- 
d*£mbrun,  71;  Saint-André-de-Rosanst  i3i;  Saint- 
Apollinaire,  $6;  Saint-Glément,  80;  Sauie<k>lombe, 
1 9 1  ;  SaintCrépin,  8 1  ;  Saint^isdier,  1 49  ;  Saint-Étienne- 
d'Avançon,  109  ;  Saint-Étienne-«n-Dévolay,  i43;Saint- 
Eusèbe,  i4o;  Saiut-Firmin,  «47,  «48;  Saint^nis, 
«  59  ;  Soint-Jaeques ,  1 48  ;  Saint-Jeao-Saint-Nicolas ,  83  ; 
Saint-Julien-en-Champsaur,  i4i;  Saint- Laurent-du- 
Cros,  «4i;  Saint-Léger,  i4i;  Sainte-Marie,  i34;Saiot- 
Martin^e-Qoeyrières,  1 7  ;  Saiat-Miebei-de-GhaiUol,  «  4 1 , 
1 49  ;  Saint-Pierre-d*Argett9on ,  97  ;  Saint-Vérao  «  9  ;  Sa- 
léon,  i9i;  Sailc(la)«47;Saose(le),  86;  Savines,  86, 
88  ;  Savoumon ,  1 5  9  «  «  60  ;  Sigottier,  1 63  ;  Sigoy er,  1 65  ; 
Sorbiers,  «34;  Théus,  5»;  Tresdéoux,  «99;  Vailoaise, 
«8;  Valaerres,  109;  Veynes,  «80;  Villard-d* Arène  (le), 
4i;  Viliard-Loubièro,  «49;  Vitrolies,  99. 

Églises  changées  de  place  :  Agnères,  i49;  Aspres-ies- 
Corps,  «43;  Aubessagne,  i44;  Barret-ie-Bas ,  199; 
Bruis,  « 98 ;  Gervières,  96 ,  97  ;  Gbabestan ,  1 75  ;  Champ- 
cella,  74;  ChAteau-Ville-Vieille,  5;  Eonrrcs,  iu9;  Glai- 
sil  (le),  t45;Jarjaye»,«64;LettKt,  «65;  Pomet, i»3; 
Pny-Sanières  (le),  84;  Réotier,  78;  Sasnt^ApeUwaire , 
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1 88  ;  Sajnt-Auban-d'Oie ,  1 79  ;  Saiot-Grépîo ,  80  ;  Saint- 
Disdier,  i&a;  StintrGenU,  lôg;  S«iz  (la),  180;  Sa> 
vournoo,  160;  Taliard,  179;  Tresciéooz,  iss. 

Émaui  :  Gborges,  60;  Puy-Saint-Pierre  (le),  36. 

Entrepreneurs  (Noms  d*)  :  Cbàtean-Ville-Viaille,  i85; 
Guiilestre,  76;  Pranières,  187;  Ristolas,  8. 

Ermitages  :  SainUMartin-de-Qaeyrières,  16;  YiUard- 
Saiot-Pancrace  (le),  38. 

Escaliers  de  marbra  :  AspresJes-Corps,  1  &3  ;  Poligny,  iSg. 

Escaliers  de  pierre  :  taxer,  1 1 A  ;  Saint-Pierre-d*Argençon , 

,  97- 

Etoffes  anciennes  :  Cervières,  97;   Embran,  6&;  Grave 

(  la  ) ,  &o  ;  VaUes-Prés  (  le  ) ,  36. 

F 

Fabrique  de  Menée  :  B&tie-Neuve  (la),  100. 

Faoteuil  du  xti*  siMe  :  Saulce  (la),  t65. 

Faux  dolmen  :  Gap,  io3;  Guiilestre,  76. 

Faux  menbir  :  Aneelle,  i35. 

Fenêtres  à  meneaux  flamboyants  :  Tallard,  169. 

Fenêtres  géminées  :  Argentière  (1*),  186;  Ghâteanroux, 
5&;  Crottes  (las),  56;  Molines-en-Queyras,  6,  7. 

Ferrures  de  portes  :  Embrun ,  60. 

Fers  de  mulet  :  Embrun,  60. 

Fonderie  :  Saint-Julien-en-Bauchaine  ,  96. 

Fonts  baptismaux  du  xii*  siède  :  Embrun,  61. 

Fonts  baptismaux  des  xv*  et  xti*  siècles  :  Monétier-de- 
Briançon  (le),  43;  Névache,  3i;  Réotier,  78;  Saint- 
Sauveur,  79;  Vallouise,  19,  i85;  Vigneaux  (les),  91. 

Forgeron  (Nom  de)  :  Gh&teau-Ville-Yieîlle,  i85. 

Fortifications  :  Briançon ,  95  ;  Chàteauvieux ,  1 63  ;  Château- 
Ville-Yieille ,  5;  Embrun,  69,  188;  Gap,  109,  110; 
Guiilestre,  77;  Mont-Daupbin,  78;  Montmanr,  177, 
178;  Orres  (les),  70;  Saint-Chaffrey,  46,  67. 

Fortifications  barrant  une  vallée  :  Argentière  (1*),  i3; 
Saint-Étienne-en-Dévoluy,  169;  Vigneaux  (les),  90. 

G 

Glace  de  Venise  :  Cbabestan  1  175. 
Globe  de  cristal  :  Ribiers,  195. 

Grottes  sépulcrales  :  Saiot-Genis,  i58;  Saint-Jean-Saint- 
Nicolas ,  83  ;  Salle  (  la  ) ,  47. 

B 

Halles:  Abriès,  9,3 

Horloges  anciennes  :   Embrun,  66;  Glaisil  (le),   i46; 

Saint-Julien^n-Bauchaine ,  96  ;  Veynes  ,181. 
Hauts  fourneaux  du  xiv*  siècle  :  Arvieux ,  5 ,  1 85. 
Hôpitaux  anciens:  Gap,  flo3,  110;  Monètier-de-Briançon 

(le),  49;  Mont-Dauphin,  78;  Mont-Genèvre  (le),  99; 

Ribiers,  196;  Saint-<^haffrey,  46;  Veynes,  189. 
Hôtelleries  :  Moydans,  199;  Saulce  (U),  i65. 
Hypoçauste:  Ribiers,  189. 

I 

Imposte  sculptée  :  Laxer,  1 14;  Salerans,  197. 
Inscriptiop  du  x*  siècle  :  Monètier-AUemont  (le),  ti6. 


Inscription  du  xi*  siècle:  Aspret-les-Veynes ,  91. 

Inscriptions  du  xii*  siède:  Saint-André-de-Roaans,  |33. 

Inscriptions  du  xni*  siècle  :  Gap,  106, 106.    * 

Inscriptions  du  xnr"  siède  :  Aspres-les-Veynes ,  91,  99; 
Briançon,  94;  Embrun,  60,  69. 

Inscriptions  du  xv* siècle  :  Embrun ,  69 ,  63 ,  65 , 1 88  ;  Mo- 
nètierde-Briançon  (le),  44;  Névaehe,  99;  Risoul,  79; 
Rocbe-des-Amauds  (la),  iitf;Rosans,  i3o;  Saint-Cré- 
pin,  80;  Saint-Léger,  i4i;  SainV-Sauveur,  79;  Serres, 
161. 

Inscriptions  du  xvi*  siède  :  Argentière  (  T  ) ,  11,  1 85  ;  Bàtie- 
Mont-Saléon  (la ) ,  f^6  ;  Briançon ,  94 ,  95  ;  Geillac,  73  ; 
Cervières,  97;  Névaehe,  99,83;  Puy*Saint-Pierre  (le), 
35;  Réalon,  86;  Ribiers,  196;  Saint-Crépin,  81; 
Sainte-Marie,  i34;  Saint-Michd^e-Chaillol,  i4i;  Tal- 
lard, 167,  168,  170;  Vallouise,  19;  Vigneaux  (les), 
9 1  ;  ViRard-Saint-Pancrace  (  le  ) ,  87. 

Inscriptions  des  xvii*  etxviii*  sièdes  :  Abriès,  9;  Arvieux, 
4;  Aspres4e8-Veynes ,  99;  Ràlie-Neuve  (la),  100;  Geil- 
lac, 73;  ChAteau-Vaie-Vidlle,  6;  Crottes  (les),  55, 
187;  Embrun,  69,  63,  65,  69;  Gap,  io3;  Grave  (la), 
4o;  Laragne,  11 4;  Poligny,  189;  Ristolas,  8,  9;  Ro- 
sans,  i3o;  Saint-Bonnet,  i4o;  Saint-Julien-en-Bau- 
chaine ,  95*97  ;  Saint-Léger,  1 4 1  ;  ViUard-Saint-Panerace 

(lc)»87- 
Inscriptions  fausses  :  Embrun,  58;  Mont-Genèvre  (le), 

98;  Ribiers,  19 4. 

Inscriptions  franques:  Bruis,  197;  Lagrand,  ii8. 

Inscription  hébraïque  :  Serres,  161. 

Inscription  moderne  :  Saint-Bonnet,  i4o. 

Inscriptions  romaines:  Aiguilles,  S;  Arvieux,  4;  B&tie- 
Mont-Saléon  (la),  i5o-i54;  Briançon,  99;  Ghorges, 
48 ,  49 , 1 86 , 1 87  ;  Embrun ,  57, 58 , 1 88  ;  Forest-Saint- 
Julicn  (le),  187;  Gap,  io4,  110;  Lagrand,  118,  189; 
Monètier-AUemont  (  le  ) ,  1 1 5 ,  1 1 6  ;  Mont-Genèvre  (  le  ) , 
98,  186;  Piarre  (la),  i58. 


Jonc  du  xvii*  siède  :  Grave  (la),  89. 


Lampes  chrétiennes  :  Bàtie-Mont-Saléon  (la),  i54;  Ro- 

sans,  i3o. 
Lapinière  :  Tallard,  166. 
Latrines  du  moyen  Age  :  Tallard,  177. 
Litre  funéraire  :  Tallard,  168. 

H 

Machine  à  élever  Tcau  :  Tallard,  174. 

Maçons  (Noms  de)  :  ChAtean- Ville-Vieille,  i85; Gufflestre, 

77  ;  Laragne ,  1 1 4  ;  Montmorin ,  1 90  ;  Saint-ApoHinaire , 

188;  Tallard,  179. 
Mail(Jettdr):6laisU(le),  i46. 
Maisons  du  xu*  siècle  :  CbAteauroux,  54. 
Maisons  du  xiu*  siècle  :  Aspres-les-Veynes,  99;  Embrun, 

66. 
Maisons  du  xiv*  siède  :  Embrun,  66,  67;  Savines,  86; 

Serres,  169. 
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MÔMMis  do  XV*  siéde  :  Bâfie-MoBUSdéon  (U),  i56; 
BriaBçoo,95;  Bniif,  iftS;  Grottes  (las),  56;  Faune 
(la),  9$;  Grave  (la),  Ao;IIooibnnd,  gft;  Mootmorm , 
i58;  Orpienre,  m;  Saint'^alieD-eii-^haiopaattr,  i6o; 
Sain^Lëger,  i&i;  Salénna.,  117;  SavÎDes,  86;  Serres, 
t69;  Tallard,  17&;  Yeyoes,  18a. 

Maisons  du  ivi*  siède  :  Aneetie,  i3&,  i35;  Âspras-ies- 
Corps ,  1  &3  ;  Ispres-les-Veynes,  99  ;  Aolwssagne ,  1 4&  ; 
BAtie-Mont-Seléon  (la),  166,  166;  Bruis,  198;  Clia- 
bestaD,  175;  GbàtifioB-le-Désert,  176;  Grottes  (les), 
56,  57;Eâlnvn,66,67;Gap,io8;6iiiliestre,77;La- 
ragne,  ii3;  Lafdier*el-¥aleiiça ,  16&;  Montekis,  167; 
Montmorin,  i58;  Noyer  (le),  «38;  Orpierre,  «ai; 
Orres  (les),  7i;BemottoD,  5i;  Rifaiers,  196;  Rosans, 
«3i;  Saint- André-de-Rosans,  i33;  SaiotrCléflieDt,  80; 
Saint-Crépîn ,  80 , 8«;  Soint>Finnin ,  i&8  ;  Saist-Jacques , 
1&8;  SainWalien-en-€bamp88iir,  i&o;  Saiot-Léger, 
i4i;  Saix(le),i8o;Saiilee(la),  i65; Serres,  169;  Tal- 
lard, t7&;  Upaix,  «17;  Veynes,  «89. 

Maisons  des  xvix*  et  xviii*  siècles  :  Briaoçoo,  aS;  Mont- 
Daopfain,  78;  Remoflon,  5i;  Rtstoias,  8;  Rosans,  i3f  : 
Saint-JolieD-«D-Bane]iaiiie,  96. 

Maison  d'époque  incertaine  :  Tallard,  173. 

Maisons  fortes  :  Aspres-les-Gorps,  i43;  Baratter,  59;  Por- 
meyer,  1 77  ;  Glaisil  (  le  ),  1  &5  ;  Monljay,  1 98  ;  Montmaur, 
178;  Réaion ,  85  ;  Saiot-Bonnet ,189;  Saintr-Genis ,  «  59  ; 
Saint-Jacques,  t&8;  Saint-Julie»-en-Clianipsaur,  ifto; 
Saini-Maariee ,  1 À8  ;  Savines ,  88  ;  Vigneaux  (  les  ) ,  90  ; 
Tillard-Saint-Pancraee  (le),  37. 

Maîtres  des  osovres  (Noms  de)  :  Chiteaa-ViUe-VieiHe, 
i85. 

Manoirs  :  Gap,  109;  Poligny,  tSg;  SaôotrJean-Saiot-llico- 
las,  83,  8&;  Saint4uKen-en-4^hampsanr,  i4o;  Saolce 
(la),  i65. 

Marques  d'appareillenre  :  Montmorin,  167;  Saint>André- 
de^Rosans,  i33;  Saint^Cyriee,  fai. 

Matrices  de  sceaux  :  Embrun,  68;  Gap,  108;  Saint-Bon- 
net, 189;  Serres,  t6t,  169. 

Menhir  :  AiguBles ,  3. 

Menhirs  détruite  :  Gap,  to3;  Tallard,  166. 

Meules  antiques  :  Aspres-les-Corps,  i43;  Bàtie-Mont-Sa- 
léon(la),i56. 

Mines  :  Argentièfe  (1*),  10,  t3;  SaintJnli«*n-en-Baa- 
ehaine,  97. 

Monnaies  carolÎBgieBttes  :  Aspre»les>Corps ,  1 89 ,  1 90  ; 
Laaer,  iiA:  Oipierre,  190;  Serres,  160. 

Monnaies  du  xvi*  siècle  :  Bmbrun,  67;  Gap,  109;  Jar- 
jayes,  «64;  Saint-Bonnet,  i&o;  Tidlard,  «7&. 

Monnaies  du  moyen  Age  :  Bèlie-Mont-Saléon  (ta),  «56; 
Bmhrun,  67,  68;  Gap,  108,  ««o;  Glaiiil  (le),  «&5; 
Jarjayes,  «63;  Noyer  (le),  «38;  Savines,  87;  Serres, 
«60  ;  Tallard  ,179;  Yitralles,  98. 

Monnaies  gauloises  :  Aspies  Isa  Veynes,  89;  Briançon, 
99;  Embrun,  67;  Gap,  «oft;  Laye,  «88. 

Maanaîas  grecques  :  Bètie^Mont-SdéoB  (la),  i5A. 

Mannaiea  indétanninées  :  MonètiBr-AUeinont  (le),  i«6; 
ierre,  «ao. 


Monnaies  romaines  :  Aspremont,  68;  Aspres  les  Veymsa, 
91;  Barrat-le-Bas,  «99;  BAtie-Moot-Saléon  (la),  «5&; 
fiàtie-Viaile  (la ),  «00;  Beaume  (la ) ,  99  ;  Brianfon ,  93 ; 
Chéteau-ViUe-VieiBe,  6;  Charges,  &9;  Glémence-d*Am- 
bel,  «&5;  Embrun,  58,  69;  Eoorres,  «93;  Épine  (T), 
«56;  Gap,  «o4,  ««0;  Gufflaame-Péroose,  1&7;  Haute- 
Beaume  (la),  96;  Lagrand,  ««8;Laier,  «i6;MérsuiU 
«56;  Montelus,  «67;  Mont^-Genèvre  (le),  96;  Noyer 
(le),  «38;  Riiners,  «95;  Rosans,  «3o;  Saint-Oenis, 
«58,  «59;  Serres,  «60;  TaRanl,  166;  Upaix,  ««7; 
Vars,  8«  ;  Veynes,  «80. 

Mosaïque  du  x*  siède  :  SaintpAndré-de-Rosana,  «33. 

Mosaïques  romaines  :  A^vres-les- Veynes,  90. 

Moulins  :  Grottes  (les),  67;  Lettret,  «65. 

Murailles  de  vifles:  AneeUe,  i34;  Argentière  (f),  «3; 
Asprefr-lea-Veynes ,  99;  BàtielieuTe  (te),  99;  Beaume 
( la) ,  99  ;  Briançon ,  98  ;  Ghorges,  5o  ;  Embrun ,  69 , 
«88;  Gap,  «07;  Grave  (te),  ho;  Guiliestra,  77;  Jar- 
jayes, «63;  Montjay,  198;  Orpierre,  «90;  Prunîères, 
187;  Ribiers,  «96;  Romelte,  ««3;  Rosans,  tSo;  Saint- 
André-de-Rosans,  «33;  Saint>BonDat,  «S9;  Saint-Joan- 
Saint-Nieola8,83;Serres,«6«;Sigotti«r,  «de; Tallard, 
«79;npaix,  ««7;  Ventev<an,  ««8;  Veynea,  t8«. 

Murs  romains  :  Aspres-les-Veynes,  90;  Bêtie*Mont4Sriéon 
(te),  «49,  «5o;  Beaume  (la),  99. 

Musée:  Gap,  ««o. 


N 


Nartbex  :  Puy-Saint-Pierre  (le),  35;  Réaion,  85. 
Nécropoles  gauloises  :  Guillestre,  75,  76;  Laragne,  ««3; 
Orres  (les) ,  70. 


Monnaies  mérovingiennes  :  Fare  (te),  «36;  Taflard ,  «66. 
MosMna  modenea  :  Argentiers  (1*),  «8;  CbltiBon-le- 

Aésot,  176;  Coatos  (les),   1S6;  Grottes  (les),  67; 

Noyer  (te),  «89;  Saiiii^ttenn»«n-Dévolny,  1Â9,  «43. 

Ilautes-Aipes. 


0 


Objete  modernes  en  bronie  :  Embrun ,  69. 

Objete  préhMtoriques  en  bronse  :  AneeOe,  «36;  Arrieux, 
4;  Aspres-lea-Corps,  «43;  Aspres-lea-Vaynes,.  89; 
Gharapcelte,  74  ;  GhAteauroux ,  58  ;  CbAtean-Vifle-Vieifle , 
6;  Crottes  (les),  67;  Fare  (te),  «86;  Fk^yssinières, 
75;  Grave  (te),  39;  Gnilteetre,  76,  76;  Laragne,  ««3; 
Laier,  ««4;  Manteyer,  «««;  Mmit-Genèvre  (te),  98; 
Orres  (les),  70;  Réaion,  84,  85;  Ribiers,  «94,  «95; 
Risoul,  79;  Rislelas,  89;  Sain^Ctément ,  80;  Saint- 
Grépin ,  80  ;  Saint-Jean-Saint-Nieolas,  89  ;  Saint-Pierre- 
d*Argençoo,  97;  Saint-Véran,  9;  Savines,  86;  Talterd, 
«65,  166;  Veynes,  «80. 

Objete  romains  en  bronse  :  BAtie-Mont-Saléon  (la),  «53, 
«54,  190;  Clémence-d*Ambel,  «45;  Forest^aintJulien 
(le) ,  «37  ;  Gap,  io4 ;  Guiflaume-Pérouse ,  «47;  Lagrand, 
«i8;Mont-Genèvre(le),  98;  Rosans,  «99,  «3o;  Saint- 
Jean-Saint-Nicolas,  83;  VenUvon,  ««7. 

Objete  en  fer:  Anedle,  «35;  Briançoo,  «86;  Porest-Saint- 
Jolien  (le),  «87;  Guillestre,  76;  Lettret,  «64;  Mon6- 
tier-Allemont  (le),  ««6;  Rochette  (la),  io«. 

Objete  «n  ambre  :  Grave  (la),  89;  Lœr,  ««4. 

Objete  en  argent  :  Bàtie-Mont-Saléon  (la),  «54;  Freyssi- 
nières,  76. 

Objete  en  or  :  Bétie-MontSaléon  (te),  «54;  Rosans,  «99; 
Saint-Jean-Saiot-Nloolas,  89 ,  88. 

i5 


iftrmMimii  «ati««au. 
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01y«to  en  pierre  :  Ajieiille,  i35;  Avançoo,  99;  Bardllon- 
nelto,  189;  Barrette-Haut,  laa;  Champcella,  7&  ;  Châ- 
teanneuMe-Cbabre,  laS;  Claoaonne,  176;  Fanrie  (la), 
9$  ;  Freyaûnières,  76  ;  Gap,  loS  ;  Laragne ,  1 1  &  ;  Laier, 
ti&;  Montelns,  i5€;  Orrea  (lea),  70;  Ribien,  i95; 
Rosans,  lao;  Saint-André^de-Bosans,  i3i;  Saint- 
Etieone-d'AvançoD ,  181;  SaiDWfeaii-Saint-Nieo}as,8a; 
Saint-Pierre-d'Argençon,  97;  Treadéoox,  lai. 

Oppidom  gaidoifl  :  Aspres-lea-Veynea,  89;  Gap,  io3 ,  io5. 

Oratoirea  :  Saiiit-étieime<l*Avaiiçoii,  101;  Saint-Martin- 
de-Queyrières,  17. 

OrAvrerie  da  it*  sièdie  :  Ghoiges,  60;  Névache,  3i. 

OHèvrerie  du  xti*  sièele  :  Aiijeotière  (i*),  la;  Monétier- 
de-Briançon  (le),  &A;  Névacbe,  33;  Pay-Saint-Pierre 
(le),  36,  36;  Saint-ChaiErey,  66;  Valloniae,  ao. 

OrfèYrerie  des  im'  et  XTin*  siècles  :  Cervières,  97;  Clan- 
tonne,  176;  Crottes  (les),  56;  Embron,  64;  Glaisll 
(le),  167;  Grare  (la),  39,  &o;  MoDètier-de-BriançoB 
(le),  Aa;  Montcliu,  167;  Pdigny,  139;  Saint-Cbaffirey, 
46;  Théos,  6a  ;  YaMes-Piés  (le) ,  36. 

OrAvrerie  da  moyen  ftge-:  Embran,  68;  Ribiers,  ta 4. 

Orgues  du  x?*  sièele  :  Embrun,  61. 

Origine  des  noms  de  lieux:  Clémenee-d*Ambel,  i44;  Guil- 
lanme-Pérouse,  1&7. 

Ornements  brodés  :  Briançon,  96  ;  Cervières,  97  4  Embrun , 
6 1 ,  64  ;  Grare  ( la ) ,  4o  ;  Monètier-de-Briançon  (  le) ,  4i  ; 
Puy-Saint-Pierre  (  le  ) ,  35  ;  Romette ,  1 1 3  ;  Saint-Gbaflrey, 
4&;¥akles-Prés(]e),36. 

Ornements  tissés  :  Briançon ,  94;  Cervières,  97;  Embrun, 
6 1 ,  64  ;  Grave  (  la  ) ,  4o  ;  Monétier-de-Briançon  (  le  ) ,  4 1  ; 
Puy-Saint-Pierre  (le),  36;  Val-des4>rés  (le),  35. 

Outils  antiques  :  Bàti*-Montôaléon  (U),  i6à. 


Palais  delpbinal  :  Embrun,  69. 

Parements  d*aatel  en  bois  :  Salle  (la),  48. 

Parements  d*autel  en  cuir  :  Névaebe,  3i;  Prunières,  5i; 

Puy-Saint-Pierre  (le),  35;  Val-dea-Piés  (le),  36. 
Paraisses  supprimées  :  CbâUUon-le-Désert,  176;  Embrun, 

59,  64,  65;  fleurie  (la),  93,  94;  Freissinouse  (la), 

109;  Gap,  107,  110;  Saint- Julien-eu-Bauebaine,  96; 

Saint-Pierre-d'Argençon ,  97  ;  Trescléoux,  199;  Vars, 

81;  Yeynes,  189. 
Passages  voûtés:  Montmorin,  168;  Rosans,  i3o. 
PèCede  verre  :  Bâtie-Mont-Saléon  (la),  i53;  Savoumon, 

169.  ^ 

Patte  d*ours  :  Rosans ,  1 3 1 . 
Peintres  (  Noms  de  )  :  Argentière  (  1*  ) ,  1 1  ;  Briançon ,  94  ; 

Crottes  (les),  55,  67;  Gap,  110;  Guiileatre,  76,  77; 

Saint-Etieune-d'Avançon ,   109;    Saint- Julien-en-Bau- 

ebaine,  i09;SaintrMartin-de-Queyrières,  i5;  TaUard, 

i78;¥alserres,  96. 
Peintures  antiques  :  Aspres-les-Veynes,  90;  BAtie-Mont- 

Saléon(la),  i5o. 
Peintures  murales  du  xiv*  sièele  :  Embrun ,  60. 
Peintures  murales  des  xv*  et  xvi*  sièdes:  Argentière  (T), 

11;  Arvieux,  3,  4;  Briançon,  96;  Embrun,  69,  66, 

67;  Monèder-de-Briançon  (le),  44;  Névaebe,  3o,  39; 

Orres  (les),  71;  Puy-Saint-André  (le),  34;  Puy-Saint- 

Pierre  ( le  ) ,  35  ;  Réalon ,  86  ;  Riaoul ,  79  ;  Saini-Gbalfrey, 


46;  Saint-Martin-d»-Qtteyrières,  i5,  t6,  17;  Tallard, 

171;  Vallouise,  16,  19;  Vigneaux  (les),  90,  91;  VU- 

lard-Saint-Paneraee  (  le  ) ,  38 . 
Peintures  murales  du  xvn*  sièele  :  Montmaur,  178. 
Peintures  murales  disparues  :  Orres  (les),  71  ;  Saint-Mar- 

tin-de-Queyrières,  17. 
PeiTon  :  Glaizil  (le),  i&5;  Saint-Léger,  i4i. 
Pierres  gravées:  B&tie-Mont^léon  (la),  i54. 
Place  d'une  exécution  capitale  :  Arvien^,  5. 
Plans  anciens  :  Briançon,  aS;  Embrun,  69;  Gap,  109, 

110;  Saint-Julien-en-Bauchaine ,  94  ;  Vars ,  8  i . 
Poire  à  poudre  du  xvi*  aiède  :  Furmeyer,  177. 
Pommeau  d*épée  :  Grave  (la),  4o. 
Ponts  antiques  :  Monètier-AUemont  (le),  116;  Saint-Eu- 

sèbe,  i4o. 
Ponts  du  moyen  âge  :  Arvieux,  5;  Aspres  les- Corps,  i43; 

Rabou,  1 1 1  ;  Saint-Firmin ,  1 48. 
Ponts  des  xvn*  et  xvni*  siècles  :  Agnelles,  87;  Aspremont, 

88;  Briançon,  96;   Saint-Martin-de-Queyri^o^,   17; 

Serres,  i63. 
Porches  d'églises  :  Argentière  ( T) ,  10;  Arvieux ,  3  ;  Aspres- 

les-Veynes,   91;  Ceillae,  78;  Cervières,    97;  Crottes 

(les),  54  ;  Eygliers,  76  ;  Bisou},  79 ;  Saint-Sauveur,  79 ; 

SaUe  (la),  48;  Val-dea-Prés  (le),  36;  Vdlouise,  18; 

Vars,  81;  Vigneaux  (les),  '91;  Villard-SaintrPaneraee 

(le),  37. 
Porches  soutenus  par  des  lions  :  Abriès,  1;  Briançon,  93; 

Embrun,  60;  Guiilestro,  76,  77;  Orres  (les),  71; 

Saint-Véran,  10;  Salle  (la),  48;  Vars,  81. 
Portes  de  ville  :  Argentièra  (1*),  i3;  Aspres-les-Veynes, 

99;  Beaume  (la),  99,  98;  Briançon,  93;Chorges,  5o; 

Embrun,  69;  Gap,  107;  Grave  (la),  4o;  Gufflestro,77; 

Jaijayes,  i63;  Prunières,  187;  Rosans,  i3o;  Saint- 

Andi^e-Rosans ,  1 S 1  ;  Sigottier,  1 69  ;  Tallard ,  1 79  ; 

Upaix,  1 17  ;  Ventavon  ,118;  Veynes  ,181. 
Porte  ornée  de  statues  :  Briançon ,  94 ,  96. 
Portes   sculptées  :  Crottes  (les),  56,  67;  Embrun,  67; 

Guiilestro ,  77  ;  Lettret ,  1 65  ;  Névache ,  99 ,  3o  ;  ToUard , 

168;  Val-des-Prés  (le),  36;  Vallouise,  18. 
Possessions  de  maisons  religieuses  :  Embrun,  65,  68; 

Gap,  107,  110;  No6sage-«t-Bénévent,   190;  Poy-Sai- 

nières  (le),  84;  Saint-André-de-Rosans,  i3i;  Saint- 

Genis,  169;  Saint-Sauveur,  84;  Trescléoux,  199. 
Possessions  des  roligieux  Antonins  :  Aubessagne,   i44; 

Étoile,  118;  Saint-Cyrice,  19 1;  Veynes,  189;  Vitrol- 

ies,  99. 
Possessions  des  Capucins  :  Gap,  110. 
Possessions  des  cbevaliersde  Saint-Jean  :  Argentière  (T), 

19;  Freissinouse  (la),  loa;  Gap,  108;  Moydans,  199; 

Orres  (les),  88;  RemoUon,  69;  Ribiers,  196;  Rocbe- 

dea-Arnauds  ( la  ) ,  1 1 9  ;  Saint-Pierre-A vei ,  1 96 ,  1 97  ; 

Tallard,  179,  174;  Théus,  69. 
Poaaesflions  des  Domiaicains  :  Bourres,  1 98  ;  Gap,  1 1 0. 
Possessions  des  Jésuites  :  Embnm ,  68  ;  Oroières,  89. 
Possessioas  des  Templien  :  Agaères,  \k%\  Briançmi,  lA; 

Glaiiil(le),  i45;  Moydans,  199;  Remotton,  69;  Bocbe- 

des-Arnauds(la),  119;  Saint-Firmin,  i48;  Tallard,  179. 
Poterie  antique  :  Asprea^kt-Veynes,   90;  Anbeaaagne, 

i44;  Bâtie-Mont-Saléoo  (la),  t5o,  i53,  i54;  Béné- 

vent,  i35;  Briançon,   93;  Cbpfges,  49;  Xlémeaee- 

d'Ambel,  t45;  Eourrea,  198;  Forest-Saint^uUen  (le). 


2â9 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


230 


1 37  ;  Gap ,  to4  ;  HautA-Beaome  (la  ) ,  96  ;  Lagrand  ,118; 

Lettret,  16&;  Mooétier-Hlemont  (le),  116;  Orpierre, 

110;  Oie,  179;  Ribien,  f  95;  Rosana,  iSo;  Saiz  (le), 

>79;  SaYOonioii,  159;  Serres,  160. 
Poterie  du  moyen  âge  :  Farmeyer,  177. 
Poterie  mérovingienne  :  Gap,  io5,  106;  Montelus,  167; 

Saint-Firmio ,  1 48  ;  Serres ,  1 60  ;  Treadéouz ,  t  a  t . 
Potien  (  Noms  de  )  :  Aspres-les-Veynes ,  90 , 9  i  ;  Bâtie-MonU 

SaiéoD  (ta),  i53,  tôA;  Ghorges,  49;  Forest-Saint-Ja- 

Heo  (le),  137. 
Priearâs  :  Antonavea,  laa;  Âspremont,  89;  Aspres-les- 

Veynes,   91;   Barret4o>Bas,    laa;  Chéteaaroux,  63; 

Ghorges,  5i;  Gap,  107;  Lagrand,  118;  Laier,  11&; 

Monétier-Allemont  (le) ,  1 1 6 ;  Mont-Dauphin ,  78  ;  Mont- 

gardio,   101;  Nossage-M-Bénévent ,   190;  Ose,  179; 

Prunièrea,  5i;  Remollon,  Sa;  Ribiers,  196;  Romette, 

ii3;  Saint-André-de-Rosans,    i3i;  Saint-Gents,  169; 

Saint-Pierre-d'Ai^nçon,   189;  Saix  (le),  180;  Très- 

cléonx,  191,  199;  Valaerrea,  109;  Vitrolies,  99. 
Puits  antiques  :  Lagrand,  118. 
Puits  du  moyen  Age  :  Upaix,  117. 

R 

Rébus  du  xy'  siècle  :  Cervières,  97  ;  Névacbe,  99. 

Réfectoire  do  moyen  Age  :  Saint-André^le-Rosans,  i33. 

RetaUes:  Aspres-les-Veynes,  99;  BAtie-Neuve  (la),  100; 
Briançon,  aS,  94;  Cervières,  97;  Embrun,  63;  Néva- 
che,3i;Saint-Chaffrey,  45;  Saint-Véran,  io;SaBe()a), 
48;  Upaii,  117;  Val-dea-Prés  (le),  36;  Vallouise,  90. 

Rosaces  :  Embrun ,  69  ;  Lagrand  ,119;  Monétier-de-Brian- 
çon  (le),  49. 


Sculpteurs  (Noms  de)  :  Gap,  108,  109;  Infournas  (les), 
i38;  Molines,  7;  Saint-Étienne-d*Avançon,  loa. 

Scolptores  antiques  :  Aspres-les-Veynes,  91;  BAde-Mont* 
Saléoo  (la),  i5o,  i5i;  Gap,  10.^;  Monétier-Allemont 
(le),  11 5;  Mont-Genèvre  (le),  98. 

Sculptures  du  moyen  Age  :  Aapres-les-Veynes ,  91,  99; 
Baratier,  53;  Ghorges,  5o;  Grottes  (les),  67;  Embrun, 
67  ;  Gap ,  1  o5 ,  106,  1 07  ;  Montehis ,  1 67  ;  Saint-Cré- 
pin,  8o;Salérans,  1 97 ;  Savoumoo ,  160. 

Sculptures  du  xvi*  siècle  :  Bétte-Moot-Saléon  (la),  i55, 
i56;  Briançon,  94,  9Ô;  Guiilestre,  188;  Tatlard,  168, 
169,170, 178. 

Sculptures  du  zvii*  siède  :  Gap,  108,  109. 

Scolptore  en  albAtre  :  Sain^asvear,  78. 

SculpIdrB  en  ivoire  :  Gap,  110. 

Sculpturea  en  plAtre  :  Baratier,  59;  Chabestan,  175  ;  Em- 
brun, 67;  Laragne,  ii4;  Molinea-en-Qoeyras,  7; 
Montmaur,  78 ;  Upaix,  1 17  ;  Yallouiae,  19. 

Sculptnraa  préhistoriques  :  Tallard,  166. 

Seulptorea  représentant  dea  animaux  :  BAtie-Mont-Saléon 
(la),  i55;  Briançon,  93;  Crottea  (les),  56;  Embrun, 
60,  61, 66, 67;  Guiilestre,  77;  Monétier-Allemont  (le), 
it5;0ms  (les),  71;  Saint-Véran,  io;Salérans,  197; 
SaBe(la),  48;  TaBard,  167,  168;  Var9,8i. 

Sedptoraa  snr  bois  :  GroUes  (les),  56,  67;  Embrun,  61, 
67;  MooétierHic-Briançon  (le),  43,  4&;  Névache,  3o, 


3i  ;  Saint-Sauveur,  79;  Saint-Véran,  9,  10;  Vallouise, 
18,  19;  Veynes,  181;  Vigneaux  (les),  ai. 

Sépultures  du  moyen  Age  :  Embrun,  69,  68;  Furmeyer, 
177;  Gap,  io5,  106,  107;  Glaixil  (le),  i45;  Lagrand, 
119;  Montelus,  157;  Saint-André-de-Roeans,  iSa, 
t33;  Saix  (le),  179,  180; Serres,  161. 

Sépultures  franqnes  :  Aspres-les-Corps,  189,  190;  Bar- 
ciUonnette,  97,  98; Briançon,  i85, 186; Lagrand,  118; 
Remollon,  5i;  Saint-Fiimin,  147,  i48;  Serres,  160. 

Sépultures  incertaines  :  Aspres-lea-Gorps,  1 43; Gap,  io5; 
Glaizil  (le),  i45;  Lettret,  t64;  Saint-Miehel-de-Gbail- 
lol,  161,  l49. 

Sépulture  juive  :  Sorres,  161. 

Sépultures  peintes  :  Saint-Firmin ,  1 47,  1 48. 

Sépultures  préhistoriques  :  Ancelle,  i35;  Arvieux,  4;  As- 
pros-les-Gorps,  i43;  Aspres-les-Veynes,  89;  Ghamp- 
cella,  74;  ChAteauroox,  53;  Châteai>-Vaie-Vieille,  6; 
Crottes  (les),  67;  Freyssinières,  76;  Grave  (la),  89; 
Guiilestre,  75,  76;  Laragne,  ii3;  Laaer,  ii4;  Orras 
(les),  70;  Réalon,  85;  Ribien,  195;  Risoul,  78,  79; 
Ristolas,  8,9;  Saint-Crépin,  80;  Saint^ean-Saint-Nico- 
las,  89;  Saint-Pierre-d'Aiigençon,  97;  Saint-Véran,  9; 
Salle  (la),  47;  Savines,  86;TaUard,  i65,  166. 

Sépultures  romaines  :  Arvieux,  i85;  Aspremont,  88;  As- 
pres-les-Corps ,  1 43  ;  Aspres-les-Veynes ,91;  Anbeasagne , 
i44;  BAtie-Mont-Saléon  (la),i54;  Briançon,  93;  Choi^ 
ges,  49;  Clémencod* Ambel ,  i45;  Glaixil  (le),  i45; 
Haute-Beaume  (  la  ) ,  9  à  ;  Af ontclus ,  1 56 ,  1 67  ;  Savoui^ 
non,  159;  Serres,  160. 

Serrurerie  ancienne  :  Aiigentière  (T),  11,  i85;GeiIlac, 
78;  Manteyer,  111;  Névache,  3o,  3i;  Vallouise,  18, 
19;  Vigneaux  (les),  91. 

Serrurier  (Nom  de)  :  Argentière  (T),  i85. 

Souterrains  :  Bénévent-et-Charbillac,  1 35  ;  Ristolas ,  8. 

Stalles:  Embrun, 69. 

Stations  romaines  :  Aspres-les-Veynes,  89;  BAtie-Mont^ 
Saiéon  (la) ,  1 49 ;  Beaume  (la),  89 ,  99 ,  94 ;  Briançon , 
99;  Champcella,  74;  Choit|;es,  47;  Clémence' Ambel , 
s45;  Embrun,  57;  Gap,  io3,  io4;  Monétier-Allemont 
(le),  ii5;  Monélier^e-Briançon  (le),  49;  MonUGe- 
nèvre  (le),  98;  Roche-dea-Arnauds  (la),  iia;  Rochette 
(ta),  101;  Veynes,  89,  180;  VilIardd^Arène  (le),  4i. 

Statues  du  xv"  au  xvnl*  siècle  :  Briançon,  94,  95;  Em- 
brun, 61,  69,  64;  Gap,  108,  109;  Puy-Saint-André 
(le),  34;  Saint-Chaflîney,  45;  Saini-Btienne-d*Avançoa, 
109;  Saint-Maurice,  149;  Tallard,  168. 

Statuettes  antiques  :  BAtie-Mont-Saléon  (la),  i53;  Brian- 
çon, aS;  Embrun,  58;  Forest-Saintninlien  (le) ,  187; 
Rosans,  i3o;  SaintnJean-Saint-Nicolas,  83. 

Statuettes  modemea  :  Grave  (la),  4o;  Monétier-de -Brian- 
çon (le),  44. 

Stèles  sans  inscriptions  :  Monétier-Allemont  (le),  iiO; 
Orpierrei,  lao. 

Substructions  antiques  :  Asprea-lea-Veynes ,  90  ;  BAtio-Mont- 
Saléon  (  la  ) ,  f  49 , 1 5o  ;  Briançon ,  93  ;  Forest-Saint-Ju- 
lien  (le),  187;  Lagrand,  118;  Monétier-Allemont  (le), 
1 15;  Mont^nèvre(le),  98;  Ribien,  196;  Roaana,  i3o ; 
Saint-Genis,  i58. 

Substructions  du  moyen  Age  :  Argentière  (1*  ) ,  1  a  ;  Arvieux , 
5;  BAtie-VieSle(la),  100,  101;  Béoévent-et^^baibiflac , 
t35,  i36;  GbAteaureux,  53;  Ghorges,  5o,  5i;  Cré- 
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voux,  54;  Eoorres,  ta3;  Funiiey«r,  177;  G«p,  107; 
Lettret,  i65;MoydaDfl,  ii9;Raboa,  m;  Saint-Pierr»- 
d'Ar^gençoD,  i88,  189. 
Sopentitioiia  ancieones  :  Gervières ,  96  ;  Grottoc  (les ),  && ; 
Embran,  57;  GaiilaimiD-Péroiue,  1&7;  Mévaehe,  19; 
Ones  (les),  70;  Pay^Saint-Pierre  (la),  $5 ;  Saint-Ghaf- 
frey,  45;  Salle  (la),  47;  Yars,  81. 


Tableaux  avec  armoiries  :  Arvieia,  4;  Bàtie-lloDt-Saléon 
(la),  i55;  Grottes  (les),  55;  Embrun,  64. 

Tableaux  da  xti*  siècle  :  Grottes  (les),  67;  Kmbrao,  64; 
Névache,  33;  SaiolrSaaTear,  7a,  73. 

Tableaux  des  xvn*  et  xnu*  siècles  :  Arvieox ,  4  ;  BAtia-Mont- 
Salèon  (la),  i56;  Briançon,  94,  s5;  GbIteaiiaeiiMe- 
Chabre,  i93;  GbAteauroax,  54;  Grottes  (les).  56,57; 
Embrun,  64;  Glaixil  (le),  147;  Grave  (la),  4o,  4i; 
Goilleslro,  77;  Monétier-de-BriaciçoD  (le),  4i-44; 
Motte^n-Gbampsanr  (la),  i38;  Noyer  (le),  iSg;  Pru- 
nieras ,  5 1  ;  Saint-Chaffrey,  45  ;  Saint-Etienne-<1* Avançon , 
10a;  Saint-Jnlien-en-Baucbaine,  96;  Saint-Yéran,  10; 
Tdlard,  178;  Upaix,  117;  Yalserres,  loa;  Yentavon, 
118. 

TaUeaux  signés  :  Briançoo,  a4;  Embrun,  64;  GuiUastre, 

77- 
Temple  protestant  du  ivi*  siède  :  Saint-Yérao ,  7. 

Temples  protestants  modernes  :  Orpierra,  lat;  Bosans, 

i3t. 
Temples  roinaioB  :  Bâtie-Mont-Saléon  (la),  149,   i5o; 

Gap,  io4;  Mont-Genèrra  (le),  a8. 
Tentures  :  Baratier,  53;  Grottes  (les),  57;  Yenlavon,  118. 
Terre  cuite  et  émaiilée  gaulois  (Gollier  de)  :  Orres  (les), 

70. 
Timbra  rayé  d*or  :  Pisse  (la),  i4. 
Tombeaux  du  xii*  siècle  :  Lagrand,  119;  Serres,  161. 
Tombeau  du  xiii*  siècle  :  Gap,  106,  J07. 
Tombeaux  du  it*  siècle  :  Embran,  6a. 
Tombeaux  du  xtii*  siède  :  Embrun,  6a;  Gap,  108,  109; 

Glaixil  (le),  i46. 
Tonralles  :  Anedle,  i34;  GuiUestra,  77;  Orres  (les),  71. 
Tours  carrées  :  Beaume  (U),  98;  Bruis,  ia7;  Buissard 

(le),   i36;  Gbabestan,  176;  GbAteaaneaMe-Cbabre , 

ia3;  Grottes  (les),  56;  Embrun,  68;  Furmeyer,  177; 

GuiUestra ,  77  ;  Lsxer,  1 1 6  ;  Montmanr,  178  ;  Ikfontrond , 

i58;  Pefleautier,  111;  Poët  (le),  ii6;Ramband,  101; 

Réaloo,  85;  RemoUon,  5a;  Rosans,  «90;  Saint-Auban- 

d*Oie,  179;  Saiot-Cl^Dent,   80;  Saint-Firmin ,    i48; 

Saint-Jean-Saint-Nicolas,  83;  Ssix  (le),   180;  Saulce 

(la),  i65;Yitrolles,  98. 
Tours  d'horioge  :  Embrun ,  66  ;  Saint-Jidien-en-Bancbaine, 

95;  Yeynes,  181. 
Tour  pentagonale  :  Montdus,  157. 


Tow  reetaognlaira  et  dreuliira  :  BAtia-YieiUe  (la),  100. 

Toora  rondes  :  Aspres-les-Gorps,  i4S;  BaroiBoniielfte,  98; 
BAtie-Neuve  (la),  100;  Beaume  (la), 98; Grottes  (les)i 
56;  Embrun,  69;  Épine  (1*),  i56;  Gê^,  107,  108; 
Glaisii  (le),  i45,  i46;  GuiHettre,  77;  Langue,  iil  ; 
Montmanr,  178;  Montmorin,  190;  Orpierra,  lao;  Ri- 
bien,  ia6;  Risoul,  79;  Rousset,  187;  Saint-ttienne- 
en-Dé voluy,  i49;  Sigotlier,  169;  Taiianl,  «67;  Upaix, 
s  17;  Yeynes,  181;  Yentaron,  118;  Yîtrdles,  98. 

Traditions  de  trésors  caebés  :  Eourras,  ia3;  Ifontmaor, 
178;  Saint-Aobafrd'Ote,  179. 

Tribunes:  Gervièras,  97;  Embrun,  6i;Névaebe,  3o. 

Triptyque  peint  :  Embrun,  6t. 

Tuanlns  :  Anc^e,  i35;  Montmaur,  177. 

Tuyaux  en  plomb  antMiues  :  Bâtâe-lfoo^Saiéon  (la),  i54. 


u 


Urne  en  pierre  :  Lettrat,  i64. 
Usine  antique  :  Bâtie-MontrSaléon  (la),  i5o.' 
Usine  du  moyen  Age  :  Arvieux,  5 ,  i85. 
Unne  pour  la  taille  du  cristd  :  Briançon ,  96. 


Yasques  de  fontaines  du  xti*  siède  :  Gborges,  5o;  Em-. 

brun,  68. 
Yasques  de  fontaine  du  xvni*  siède  :  Bruis,  198. 
Yerrarie  antique  :  Aspramont ,  88  ;  Aspras-les-Yeyaes  ,9s; 

Bâtie-Mont^léon(la),  i53,  i54;BriaiKOO,  98;  Clé- 

menee-d*Ambd,  i45;  Bourres,  ia3;  Forest-SâiBinln- 

lien  (le),  187;  Freissinouse  (la),  109;  Lagrand,  118; 

Monètier-Allemoot  (le),  ii6;  Montdus,  167;  Sarour- 

non,  169;  Serres,  160. 
Yillages  dont  le  nom  a  ebangé  :  Briançon,  a6;  P«y-S«int- 

Pierre  (le),  35;  Sarinas,  86;  Yallauise,  18. 
Yillages  détruits  :  Aneeile,  i34;  Bruis,  198;  Eourras, 

ia3;  Esparron,  98;  Furmeyer,   177;  Lardier,   190; 

Moydans,  199;  Puy-Sanîères  (le),  84;  SainWAuban- 

d'Osé,  179. 
Yitranx  anciens  :  Embrun,  61,  69;  Monètier-de>Brian^n 

(le),  44;  Névaebe,  3i,  33;  Puy-Saint-Eusèbe(le),  84. 
Yivier  :  Glaixil  (le),  i45. 
Yoies  romaines  :  Ancelle,  i35;  Aapramont,  87;  Aspres- 

les-Yeynes,  89;  Barrat^le-Bas ,  199;  BAtie-llont-Saléon 

(la),  149,  i5o;  Beaume  (la),  99;  Cbampedla,  74; 

Cborges,47,  48;Glémene»d*Ambel,  i44;  Forest^Saint 

Julien  (le),  187;  Haute-Beaome  (la),  94;  llonètiar- 

Ailemont  (le),  11 5;  Monètier-de-Briançon  (la),  49; 

Mooi^Senèvra  (le),  a8;  Pisse  (If),  i3,  i4;  Rocbetta 

(la),  101;  Saint-Eusèbe,  i4o;  Savonmon,  159;  Yd- 

Ionise,  18;  Yeynas,  180;  YitroUet, 
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CARTON  D'ARGIS-SDR.AUBB. 
(Gbef-lieii  ;  Aacis.) 

ALUBAUDIÈRES.  Ép.  nmame,  A  Test  du  village, 
Hea  dit  le  Chemin  de  Roulage,  on  a  découvert  en  1 838 
les  Ibndatioiu  en  silex  :  1*  d'un  amphithéâtre  on  ,dit-on , 
d^an  camp  de  forme  circulaire ,  ayant  de  diamètre  100* 
el  contenant  78  area  63  centiares;  9*  de  deux  rangées 
de  bâtiments  formant  une  me  longue  de  &o"  à  Test  de 
cet  anq^théâtre  devant  rentrée.  Au  même  endroit, 
débris  de  tuiles  romaines  et  de  poterie,  médailles  à 
Teffigie  des  empereurs  Commode,  Alexandre  Sévère, 
Posifamne,  et  du  césar  Décentius.  (Camut-Chardon, 


RBekerehee  eur  la  viOe  d^Areiê-eur-Aube,  p.  79*80.)  — 
Cimetière  antique,  au  lieu  dit  Cotât  du  Rouillard,  à 
deux  kilomètres  est  du  village  ;  on  y  a  trouvé  des  sque- 
lettes et  des  vases.  Suivant  M.  Camui-Chardon  (ibid. 
p.  73),  il  existerait  aussi  un  cimetière  antique  près  du 
château.  ||  Moyan  âge.  Fossés  du  château,  fortifié,  sui- 
vant M.  Camut- Chardon,  en  iSSg,  assiégé  par  les 
Bourguignons  en  1  & 90.  M.  CamuIrChardon ,  dans  Ton- 
vrage  déjà  dté ,  donne  on  plan  de  ce  château. — Église 
paroissiale  de  Saint-Antoine  ;  le  sanctuaire ,  du  xii*  siècle , 
remanié  depuis;  le  reste  ne  date  que  du  xvi*  siède. 
Sanctuaire  rectangulaire;  point  de  transept;  elle  devait 
avoir  trois  nefs;  mais  la  nef  nord  n*a  que  sa  première 
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(ravëe,  les  autres  nefs  ont  trois  travées.  Longueur, 
ao^^^Bo  ;  largeur,  sanctuaire,  5  mètres,  nef,  mesurée  à 
la  première  travée,  i5",9o;  hauteur,  7  mètres.  Cette 
é^se  est  tout  entière  voûtée.  Beaux  fonts  baptismaux 
du  xvi'  siècle. 

ARCIS-SUB-ADBE.  Ép.  romaine.  Au  sud  d'Ards, 
sur  le  revers  nord  d^un  monticule  qui  domine  la  ville, 
cimetière  antique  où  Ton  a  trouvé  des  figurines  en  terre , 
des  poteries ,  des  colliers ,  des  cuillères ,  des  fibules ,  etc. 
(Voir  à  ce  sujet  Touvrage  déjà  dlé  de  M.  Gamui-Ghar- 
don,  p.  81-88  et  pi.  1  à  10.)  — Autre  cimetière  an- 
tique dans  le  parc  du  château;  ce  dernier  cimetière  serait 
dirétien ,  à  ce  que  Ton  suppose,  tandis  que  le  premier 
serait  païen.  —  Poteries  conservées  à  Troyes,  dans  le 
cabinet  de  M.  Gamusat  de  Vaugourdon.  {{  Ép,  moderne. 
Église  paroissiale  de  Saint- Etienne,  xvi*  siède.  Plan 
rectangulaire,  sauf  la  saillie  de  Tabside  à  Torient.  Lon- 
gueur, 63  mètres;  largeur,  i7"',8o;  hauteur  des  maî- 
tresses voûtes ,  1  h  mètres  ;  des  collatéraux ,  7'°,5o.  Tout 
voûté.  Abside  à  cinq  pans,  6  mètres  de  long.  Nef,  six 
travées  et  37  mètres  de  long ,  collatéraux.  Tour  en  pierre 
au  milieu  du  portail  ocddentai.  (A.  P.  65-68.) 

AUBETERRE.  Moyen  âge.  Église  de  la  Purification 
de  la  Sainte-Vierge,  xii*  siècle,  remaniée  an  x?i*.  Plan 
en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  S9'°,5o;  largeur, 
transept,  i8'',to,  nef,  19"*,65;  hauteur,  sanctuaire 
et  transept,  7'",5o,  nef  jusqn^au  plafond,  7*, 90  et 
jusqu'au  sommet  de  la  voûte  de  bois  en  berceau  mas- 
quée par  ce  plafond,  io'",5o.  Sanctuaire  rectangulaire 
et  voûté  en  pierre.  Transept,  une  travée.  Vitraux  et 
carreaux  émaillés  du  xvi*  siède. 

GHAMPIGNY.  Moyen  âge.  É^ae  paroissiale  de  l'As- 
somption de  la  Sainte-Vierge,  xii*  siède,  remaniée  et 
agrandie  au  xv*.  Deux  nefs,  chacune  deux  travées.  L'é- 
glise primitive  se  composait  d^one  seule  de  ces  deux 
nefs.  Longueur,  ii^fBo;  largeur,  9  mètres;  hauteur 
des  voûtes,  6  mètres. 

CHARMONT.  Ép,  moderne.  Église  paroissiale  de 
Saint-Symphorien ,  xvi*  siède.  Plan  rectangulaire ,  sauf 
la  saillie  du  sanctuaire.  Longueur,  39"',90  ;  laigeur, 
sanctuaire ,  6  mètres ,  nef,  1  g'tSo  ;  hauteur  des  voûtes , 
8  mètres.  Sanctuaire  en  forme  de  rectangle.  Nef  ac- 
compagnée de  collatéraux  aussi  élevés  qu'elle.  Banc 
seigneurial  du  xvi*  siècle,  en  bois  sculpté,  long  de 
5'",5o.  Bas^relief  de  saint  Hubert,  xvi* siède,  hauteur, 
i",! o ,  largeur,  i",5o.  Garreaux émaillés  du  xvi* siècle. 

GHÊNE(L£).4'.  romains.  Al'e8t,lieuditles  Grèves, 
on  a  trouvé  des  ossements  humains,  entre  autres,  dit- 
on,  ceux  d'un  enfant  renfermés  dans  un  vase  de  terre; 
A  l'ouest,  lieu  dit  les  Vasseux,  une  épée  déposée  au 
musée  de  Troyes.  ||  Ép.  fnodeme.  Église  paroissiale  de 
Saint- Pierre^s-Liens;  xvi*  siècle.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  1 8'°,70  ;  laigeur,  abside ,  ô'So, 
transept,  ift'",90,nef,  5*",  10;  hauteur,  5"',8o.  L'ab- 


side et  le  transept  sont  voûtés,  la  nef  ne  Test  pas.  Ab- 
side à  trois  pans.  Transept,  deux  travées;  les  piliers,  de 
forme  carrée,  pourraient  remonter  à  un  édifice  pri- 
mitif roman. 

FEUGES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Benoft,  xu*siècie,sauf  qndques  remaniements  et  addi- 
tions. Le  sanctuaire  et  le  choeur  forment  un  rectangle 
suivi  d'un  autre  rectangle  plus  large  qui  est  la  nef.  Lon- 
gueur, 1  g  mètres  ;  largeur,  sanctuaire  et  choeur,  li'^^^o , 
nef,  6"',3o  ;  hauteur,  5  mètres.  Sanctuaire  percé  à 
l'orient  de  trois  fenêtres  plein  cintre ,  voûté  en  berceau , 
long  de  9'°,8o;  tout  autour,  à  la  hauteur  des  tail- 
loirs, une  corniche  ornée  de  biUettes  qui  se  prolonge 
autour  du  chœur.  Gboeur  carré  et  voûté  en  berceau.  La 
nef  n'est  pas  voûtée;  elle  a  conservé  au  sud  ses  fenêtres 
primitives,  au  nombre  de  trois;  celles  du  nord  sont 
modernes.  Au  sud  du  chœur,  chapelle  latérale  du 
XVI*  siède,  en  forme  de  rectangle,  S^j&o  sur  h'^^^o. 

FONTAINES-LUYÈRES.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  l'Assomption  de  la  Sainte-Viei^,  xii*  siède, 
remaniée  au  xvi*  et  depm's.  Plan  rectangulaire,  sauf  une 
chapelle  au  sud  du  chœur  et  de  la  nef  et  faisant  hache. 
Longueur,  96'',io;largeur,  6°',3o,  eten y  comprenant 
la  chapelle,  ii*,&o;  hauteur,  sanctuaire,  chœur  et 
chapelle,  7  mètres,  nef,  6  mètres.  Sanctuaire  percé  de 
trois  fenêtres  à  l'est;  voûté  au  xvi*  siède.  Ghœur,  une 
travée  également  voûtée  au  xvi*  siède.  Nef  non  voûtée. 

HERBISSE.  Ep,  romaine.  On  considère  comme  une 
voie  romaine  le  chemin  qui,  partant  de  Lhuftre,  gagne 
Sdon  en  passant  par  Herbisse.  —  Gimetière  antique 
au  sud  du  village,  lieu  dit  les  Accins  du  Ghâteau;  on 
y  a  trouvé,  en  i8i3,  une  lampe  en  cuivre  près  d'un 
squdette,  et  en  18&0,  deux  squelettes,  une  lance  et 
une  épée.  ||  Moyen  â^.  Église  paroissiale  de  l'Assomp- 
tion de  la  Sainte-Viei^e.  La  nef,  pour  la  plus  grande 
partie,  du  xii*  siède;  le  reste,  du  xvi'.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Longueur,  95",io;  largeur,  transept, 
1 7",90 ,  nef,  1  /i",90  ;  hauteur, ô^ïSo.  Abside,  xvi* siè- 
de ,  à  trois  pans ,  voûtée.  Transept ,  deux  travées  voûtées. 
Nef  romane,  sauf  le  mur  nord ,  qui  date  du  ivi*  siède; 
trois  travées,  collatéraux;  le  collatéral  nord  était  sans 
doute  originairement  ^l  à  l'antre,  en  sorte  que  la 
laideur  totale  était  de  1 3'',70  ;  piliers  quadrangulaires, 
largesdeo"^,90  ,maispluslongs,runa  jusqu'à  i°',6ode 
long;  leur  hauteur  est  de  9'",/io ,  y  compris  le  taiHoir 
auquel  est  réduit  le  chapiteau  ;  hauteur  de  l'archivolte , 
i",âo.  Vitraux  et  fonts  baptismaux  du  xri'  siède. 

MAILLY.  Ep,  romaine.  Au  lieu  dit  Sainte-Suxanne , 
au  sud-est  du  village,  on  a  trouvé  en  juin  i83o,  dans 
une  doche  de  fer,  un  vase  de  verre  blanc  contenant 
neuf  bagues  et  quatre  colUers.  (PI.  et  descripL  S.  A. 
i'*sér.n'"Â9-59,ann.  i83/i,p.36-38.)  ||  Moyen Jge^ 
Église  paroissiale  de  Saini-Martin  du  Grand-Maîilf  ;  la 
nef  et  les  piliers  qui  supportent  la  tour  centrale  datent 
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du  m*  fliècle,  le  reste  est  du  xri*.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  Ss^tyo;  lai^ur,  transept, 
iG'^ào,  nef,  7",! o;  hauteur,  abside  et  transept,  7°*, 
nef,  6  màtres.  Abside ,  cinq  pans  percés  de  sept  fenêtres  ; 
sa  voûte  s'est  écroulée.  Transept,  deux  collatéraux 
et  deux  travées,  voûté.  Nef  non  voûtée,  fenêtres  élar- 
gies. Flèche  centrale  octogone ,  en  bois ,  hauteur  A  partir 
du  sol,  A o  mètres. —  llglise  de  Saint-Jean-Baptiste  de 
Romaineoourt  ou  du  Petit-Mailly,  xii*  siède.  Une  nef, 
quatre  travées;  la  première,  à  Test,  en  forme  de  rec- 
tangle, sert  de  sanctuaire,  5  mètres  de  large;  les  deux 
suivantes,  d^fio  et  la  dernière,  6'",70.  Longueur, 
iS'fSo;  hauteur  moyenne,  6  mètres.  Le  sanctuaire, 
percé  à  Torient  de  deux  lancettes  et  voûté  ainsi  que  les 
deux  travées  suivantes.  Les  deux  travées  centrales  ac- 
compagnées au  sud  d'une  chapelle  du  xvi*  siècle. 

MONTSUZAIN.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saini-Paul.  Les  piliers  qui  supportent  la  tour  au 
centre  de  la  croisée  sont  du  xii*  siède  ;  le  reste ,  du  xvi*. 
Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  95  mètres; 
largeur,  abside,  5"',3o,  transq>t,  i6'",6o ,  nef,  5",3o  ; 
hauteur  des  voûtes,  7  mètres.  Abside  à  cinq  pans. 
Transept,  deux  travées;  la  partie  centrale  du  transept, 
zii*  siècle,  pins  étroite  que  Tabside  et  la  nef,  largeur, 
3"',9o;  le  collatéral  nord,  large  de  6'",5o;  les  piliers 
ont  i"',9o  de  diamètre.  La  nef  n'est  pas  voûtée.  Fonts 
baptismaux  de  forme  carrée  ornés  d'une  tête  humaine 
à  chaque  angle. 

NOZAY.  Ép.  romaine.  Lieu  dit  les  Sapins,  à  ôoo*" 
au  sud-est  de  l'église  et  à  quelques  mètres  de  la  Bar- 
buise,  rive  gauche,  substructions  romaines,  débris  de 
tuiles  et  de  poteries.  ||  Ep.  moderne,  %lise  paroissiale 
de  Saint-Quentin,  xvi*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Longueur,  96  mètres;  lai^ur  au  transept, 
t9"',io  ;hauteur  des  voûtes,  G^fSo.  Abside  à  cinq  pans. 
Transept,  une  travée.  Nef,  deux  travées,  point  de  col- 
latéraux. Deux  beaux  retables, Tun  du  commencement, 
l'autre  de  la  fin  du  xvi*  siède. 

ORMES.  Ep,  romaine.  Lieu  dit  de  Saint-Balsème , 
à  5oo  mètres  à  l'est  du  village,  on  a  trouvé,  il  y  a 
quatre-vingts  ans  environ ,  un  cercueil  de  pierre  long 
de  9  mètres,  haut  de  o'^vGo  et  lai^  d'autant:  il  avait 
un  couverde;  il  y  a  vingt  ans,  des  squelettes  humains 
qui  avaient,  dit-on,  près  de  la  tête  tantêt  un  vase  de 
terre,  tantôt  un  poignard.  Il  y  a  vingt<inq  ans ,  au  lieu 
dit  le  Vieux  chemin  de  Ghampigny,à  1600  mètres  au 
nord-ouest  d'Ormes,  on  aurait  trouvé  plusieure  pots  de 
terre  contenant  chacun  une  tête  humaine  et  la  plupart, 
en  outre ,  une  petite  chaîne  de  enivre.  —  On  considère 
comme  une  voie  romaine  le  chemin  des  Rittes  allant, 
dit-on,  d^Ards  à  Fère- Champenoise  et  traversant  le 
finage,  au  nord-est  du  village;  sa  direction  est  du  sud- 
est  au  nord-ouest.  ||  Afoysn  âge.  Église  paroisside  de 
Saint-Gengoul.  Abside  de  la  fin  du  ui*  siècle;  le  reste. 


du  XVI*.  Deux  nefs,  le  collatéral  sud  n'a  pas  été  cons- 
truit ou  a  été  démoli  à  une  date  andenne.  Longueur, 
3o  mètres;  largeur,  abside,  5  mètres,  nef,  8*, 80; 
hauteur  des  voûtes,  7  mètres.  Abside  à  cinq  pans,  non 
voûtée.  Nef,  dnq  travées,  voûtées.  Le  collatéral  n'a  de 
voûté  que  ses  trois  dernières  travées.  Nef,  &"',âo  de 
large,  collatéral3  mètres,  lespilien  i'',/io  de  diamètre. 
Un  tabemade  en  bois  sculpté  du  commencement  du 
XVI*  siède,  hauteur,  9  mètres  ;  il  se  compose  de  deux 
toun  octogones  superposées  :  la  tour  inférieure,  plus 
haute  que  l'autre,  a  o'",4o  de  diamètre,  la  tour  supé- 
rieure, o"',95  ;  chacune  de  ces  tours  a  deux  étages;  le 
premier  étage  de  la  tonr  inférieure  est  seul  obscur;  les 
troisautres  étages  sont  à  jour.  Deux  vitraux  du  xvi*  siècle 
dont  un  fort  beau. 

POUAN.  Ep,  romaine  (?).  Sépultures  découvertes 
dans  le  village  même,  à  l'ouest  du  village  et  à  l'est  : 
i^dansTint^enr  du  village, en  189& ,  maison  du  sieur 
Louis  Nacqnemonche ,  quatre  squelettes ,  à  la  tête  de  l'un 
un  vase  en  verre  blanc  et  aux  {Heds  un  plat  de  terre  sigil- 
laire  ;  en  1 8& 0 ,  maison  du  sieur  Collet ,  huit  squdettes  ; 
9*  à  l'ouest  du  village,  il  y  a  environ  trent»-quatre  ans, 
à  un  kilomètre  environ  du  village,  liea  dit  le  Haut  de 
la  Pierre,  trois  caxueils  de  pierre  longs  de  9  mètres 
environ,  d'où  l'on  a  tiré  des  ossements  humains  et  une 
épée;  en  1869,  près  de  la  maison  du  sieur  Emberiuy, 
à  Pextrémité  ouest  du  village ,  deux  squdettes  ;  3*  à  l'est 
du  village,  le  99  juillet  18&9,  au  lieu  dit  Marisy,  à 
3oo  mèb^  environ  du  village,  non  loin  du  bois  dit  le 
Martray,  un  squelette  humain  portant  un  collier,  un 
bracelet,  des  boudes,  une  chevalière,  le  tout  en  or,  et 
auprès  une  épée  et  un  poignard;  les  93  et  9&  juin 
1 8/i3 ,  dans  Tacdn  (endos)  dusieur  Coutant-ViUenet ,  un 
squelette ,  et  près  de  lui  une  lance ,  un  sabre ,  une  petite 
pièce  de  monnaie  en  cuivre,  une  cruche  en  bronse  et 
des  ferrements  de  boudier;  plus  tard ,  au  lieu  dit  Ma- 
risy, un  bassin  et  un  vase  en  forme  de  bénitier,  dit-on. 
Les  objets  en  or  trouvés  le  99  juillet  18&9  ont  été 
achetés  par  l'Empereur,  qui  les  a  donnés  au  musée  de 
Troyes.  On  peut  consister  à  leur  sujet  S.  A.  i'*  série, 
t  XI,  ann.  18&9 ,  p.  90  et  suiv.  P.  A.  Antiquee,  pi.  1'*; 
l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Codiet,  intitulé,  k  Tombeau  de 
CUUM;r,p.86,93, 95,107,116,183,960,313, 
3â6,  378, 379,  hhh,  Â65;  et  celui  de  M.  Peigné*De- 
Uoourt,  intitulé  :  Recherehee  ewr  le  Ueu  de  la  bataiUe 
d^AuHa  en  ù5î.  La  lame  de  Tépée  et  celle  du  poignard , 
trouvées  le  même  jour,  sont  conservées  au  musée  de 
Troyes;  il  y  en  a  un  dessin  dans  S.  A.  1"  série,  t.  XI, 
année  1869.  Le  chef  barbare  auquel  ces  objets  apparte- 
naient se  nommait  Héva  :  ce  nom  se  lit  sur  son  an- 
neau. Suivant  M.  Peigné -Delacourt,  ce  chef  est  le  roi 
visigoth  Théodoric  I*'  (?).  La  cruche  en  bronse  décon- 
verte  en  i8/i3  a  été  donnée  au  musée  de  Troyes  par 
M.  Coffinet,dianoine,  et  il  en  a  été  publié  une  repro- 
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duction  dans  P.  A.  La  lance  et  le  sabre  trouvés  à  la  même 
date  sont  la  propriété  de  M.  le  comte  A.  de  la  Yaidx, 
à  Brantigny  (Aube).  ||  Moyen  âgé.  Église  paroissiale  de 
Saint -Pierre.  La  plus  grande  partie  est  du  m*  siède; 
le  reste,  du  xri*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, &6",6o;  lai^ur,  abside,  6  mètres,  transept, 
iS'fâo,  nef,  i3",io;  hauteur  des  maltresses  voûtes, 
9  mètres ,  et  des  collatéraux ,  A*,&o.  Ahdde,  xvi*  siède, 
dnq  pans;  longueur,  7  mètres.  Transept,  deux  tra- 
vées ,  longueur,  1 8",6o  ;  la  première  travée  remonte 
en  partie  au  xii*  siède,  le  reste  n*est  ipie  du  xvi*. 
Nef  du  XII*  siède,  dont  une  partie  a  été  remaniée  au 
XVI*;  longueur,  95  mètres,  quatre  travées  accompa- 
gnées de  collatéraux;  les  deux  premières  travées  cor- 
respondent chacune  à  deux  travées  de  chacun  des  col- 
latéraux ;  il  en  était  de  même  pour  la  troisième  travée, 
mais  des  remaniements  ont  fait  disparaître  cette  dispo- 
sition primitive;  de  chacune  des  deux  premières  tra- 
vées on  pénètre  dans  chacun  des  deux  collatéraux  par 
deux  arcades  en  arc  brisé;  les  collatéraux  ayant  une 
largeur  beaucoup  moindre  que  la  grande  nef  (moitié 
environ),  chacune  de  leurs  travées  est  proportionnelle 
aux  travées  delà  nef;  piliers  etcolonnesaltemativement , 
les  piliers  aux  angles  des  travées  de  la  nef;  diamètre 
primitif  des  piHera,  i*',8o;  ceux  qui  n'ont  que  i*,5o 
de  diamètre  ont  été  remaniés;  les  colonnes  ont  o'",70 
de  diamètre.  Arcade  ouvrant  de  la  nef  sur  le  collatéral 
sud,  3^,70  de  hauteur,  savoir  :  pour  le  pilier,  a*,9o, 
le  chapiteau  compris  pour  o",5o;  hauteur  de  Tarchi- 
volte,  i*,5o  ;  Tintervalle  entre  le  pilier  et  la  colonne, 
mesurée  entre  les  fûts,  est  de  i",90  ;  longueur  de  Tar- 
chivolte  à  sa  base,  immédiatement  au-dessus  des  tail- 
loin,  i'",70.  Au-dessus  de  cette  archivolte,  traces  d*un 
(r^ortum;  fenêtres  plein  cintre.  Qudques  travées  des 
mun  latéraux  sont  ornées  d*arcatures  trilobées,  hautes 
de  1  ",70,  larges  de  a^fdo.  Restes  de  vitraux  du  xvi*  siè- 
de. Le  portail  ooddental ,  surmonté  d'une  tour  en  pierre 
du  XIII*  siède,  carrée,  7",&o  de  cûté  hora  œuvre  à  la 
base ,  contre-forts  non  compris;  un  re^-de-chaussée  et 
trois  étages,  hauteur,  18  mètres;  une  flèche  en  bois 
haute  de  98  mètres  ;  hauteur  totale,  h6  mètres. 

SAINT-ETIENNE  -  SUR -BARBUISE.  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint -Etienne,  xii*  siède,  sauf 
Tabside ,  qui  est  du  xvi*.  Ni  transept  ni  collatéraux  ; 
autrefois  Tabside  était  la  partie  la  plus  étroite ,  le  chœur 
était  plus  lai^  que  Tabside ,  la  nef  plus  large  que  le 
chœur  ;  La  nef  et  le  chœur  sont  restés  dans  leur  premier 
état,  mais  Tabside  a  été  élargie.  Longueur,  iS'fao; 
lai^geur,  abside,  5'*,&o,  chœur,  5  mètres,  nef,  G^fÔo. 
Abside  voûtée,  haute  de  5",5o,  ornée  de  fort  beaux 
vitraux.  Arc  triomphal  roman,  brisé,  haut  de  A'jSo, 
et  qui  n'a  que  9"',8o  d'ouverture.  Chœur  et  nef  non 
voûtés.  Nef  remaniée  récemment. 

SAINT-REMY-SUR-BARBUÎSE.  Ép.modeme.È^ 


paroissiaie  de  Saint-Remy,  xvi*  siède.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  9 1  *,5o  ;  largeur,  abside ,  5",5o , 
transept,  i6",5o ,  nef,  6  mètres;  hauteur  des  voûtes, 
6",Ao.  Abside ,  trois  pans,  voûtée.  Transept,  trois  nels 
et  deux  travée,  voûté.  Nef  non  voûtée,  deux  travées; 
deux  collatéraux  en  projet  n'ont  pas  été  exécutés. 

SEMOINE.  Ép.  romaine  (?).  A  l'est  du  village,  lieu 
dit  les  Aliuets,  on  a  trouvé,  il  y  a  trois  ans,  plusienra 
squdettes  humains,  dont  l'un  avait  au  bras  un  bracdet 
de  cuivre.  ||  Moyen  âge.  É^^ise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre.  Abside  du  xiti*  siède,  transept  du  xu*,  du  xiu* 
et  du  XVI*.  La  nef,  qui  était  du  xu*  siède,  a  été  récem- 
ment reconstruite  presque  tout  entière,  mais  les  di- 
mensions sont  restées  les  mêmes  :  longueur,  3o  mètres; 
largeur,  abside,  5'',8o ,  transept ,  1 8'*,9o ,  nef,  1 1*,70  ; 
hauteur,  abside,  8"',5o ,  centra  du  transept,  5  mètres, 
nef,  jusqu'aux  entraits,  7'*,5o.  L'abside  est  du  com- 
mencement du  xiii*  siède ,  à  cinq  pans  et  voûtée.  Chœur, 
deux  travées,  la  premièra  du  xiu*  siède  et  la  seconde 
du  XII*,  largeur,  9",70  ;  collatéraux  du  xn*,  lai|;eur  de 
chacun,  5",70.  Nef,  quatre  travées,  cdiatéraux. 

TORGY-LE-GRAND.  Ép.  moderne.  Église  paroissiale 
de  Saint-Pierre-ès-Liens,  xvi*  siède.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  97",5o;  largeur  de  la  nef, 
5'",70.  L'abside  et  le  transept  sont  voûtés,  la  nef  ne 
l'est  pas. 

TORGY-LE-PETIT.  £jp.  mocisms.  Église  paroissiale 
de  Saint-Léonard,  xvi*  siècle.  IMan  rectangulaire.  Lon- 
gueur, i6"',9o;  largeur,  7*,5o;  hauteur,  B'^fôo;  non 
voûtée. 

VILLETTE.  Ép.  romaine  (?).  Au  lieu  dit  le  Martray, 
contigu  à  la  contrée  de  Marisy,  on  a  trouvé  des  fonda- 
tions remontant  i  une  époque  inconnue.  La  contrée  de 
Marisy  est  située  sur  le  finage  de  Pouan;  c'est  dans 
cette  contrée  qu'a  été  trouvée  la  célèbre  sépulture  du 
chef  barbare  Héva.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saintr-Pierre,  xii*  siècle ,  sauf  des  remaniements  du  ivi*; 
le  collatéral  nord  a  été  reconstruit  à  cette  époque.  Han 
en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  1 8'',6o  ;  lai^ur, 
abside,  ^",70,  transept,  16  mètres,  nef,  9*,5o;  hau- 
teur, 6  mètres,  si  ce  n'est  dans  le  bras  sud ,  qui  a  seule- 
ment U  mètres  de  haut.  L'abside  de  la  fin  du  xii*  siède, 
voûtée  au  xvi*.  Transept,  une  travée,  voûtée,  accom- 
pagnée de  chapelles  formant  bras  de  croix  ;  celle  du  sud 
romane  et  non  voûtée.  Nef,  trois  travées  et  cdlatéraux, 
elle  n'est  pas  voûtée;  les  arcades  romanes  brisées  qui 
ouvrent  de  la  nef  sur  le  collatéral  droit  ont  3*,5o  de 
haut,  dont  pour  la  colonne  9  mètres,  le  tailloir  com- 
pris pour  o'',i5,  et  pour  la  hauteur  de  l'archivolte, 
i",5o;  l'intervalle  qui  sépare  les  fÛts  des  colonnes  est 
de  9",  10.  Les  arcades  du  xvi*  siède  sont  plus  hautes 
de  1  mètre  que  celles  du  xii*. 

VILLIERS-HERBISSE.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  l'Assomption  de  la  Sainte-Yieine.  La  seconde 
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travée  centrale  du  transept,  la  nef  et  la  tour  datent  du 
xu'aiède  ;  le  reste ,  du  xti*.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  da^tSc  ;  largeur,  abside,  6  mètres, transept, 
1 5*,  90 ,  nef,  1  l'fGo  ;  hauteur,  abside  et  transept,  7". 
L'abside  est  à  dnq  pans,  voûtée,  longue  de  8  mètres. 
Transept ,  deux  travées ,  voûté ,  longueur,  1  o";  le  centre , 
étant  en  partie  roman,  est  moins  large  que  les  collaté- 
raux. Nef  accompagnée  de  collatéraux,  quatre  travées, 
non  voûtées, longueur,  i4"',8o;  les  piliers  nord  sont 
rectangulaires,  un  seul  excepté,  aux  angles  duquel  on 
a  taillé  quatre  minces  colonnettes  engagées  ;  ceux  du 
sud  ont  leurs  angles  abattus;  ces  piliers  sont  plus  longs 
que  larges,  o*,95  sur  o",8o,  leur  hauteur  estde  a'",ao , 
le  tailloir  compris  pour  o",  1 5  ;  hauteur  de  Tarchivolte , 
1  ",5o  ;  rintervalle  entre  les  piliers  est  de  a'",75 ,  et 
entre  lespointo  de  naissance  de  chaque  archivolte ,  9  ""«S  5. 
Beau  retable  du  xvi*  siècle.  Vitraux  de  la  même  époque, 
un  daté  de  iSôg.  Fonts  baptismaux  de  la  première 
moitié  du  xvi*  siècle.  Tour  romane,  carrée,  sur  la  pre- 
mière travée  de  la  nef  centrale  du  transept  —  A  deux 
kilomètres  ouest  du  village,  emplacement  du  hameau 
de  Bichebourg ,  tiUeul  planté  à  la  place  de  T^glise  ;  cave 
d'une  maison,  ossements.  Ce  lieu  était  encore  habité 
au  xvi*  siècle. 

VOUÉ.  Ep,  moderne.  Église  paroissiale  de  l'Assomp- 
tion de  la  Sainte-Vierge,  xvi*  siècle.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur^  9  8'°,5o  ;  largeur,  abside ,  b'^^ho , 
transept,  i7",io,  nef,  5",8o;  hauteur,  abside,  9*, 
transept,  8",5o ,  et  nef,  7  mètres.  Gelte  éffiae  est  tout 
entière  voûtée.  L'abside  est  à  cinq  pans.  Le  transept  a 
deux  travées  et  deux  collatéraux;  la  nef,  deux  travées 
et  point  de  collatéraux,  mais  dans  le  plan  primitif  elle 
devait  en  avoir.  Débris  de  vitraux.  Tour,  sur  la  seconde 
travée  de  la  nef.  Joli  portail  occidental. 

CANTON  DE  GHAVANGBS. 
(Chef-lien  :  Chatahqis.) 

ARREBfBÉGOUBT.  Ép.  mùderne.  Église  paroissiale 
de  Saint-Étienne,  xvi*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Longueur,  aa^fôo  ;  largeur,  abside,  6'",70 ,  tran- 
sept, iS'^fâo ,  nef,  6'',70  ;  hauteur,  7",5o.  Cette  église 
est  entièrement  voûtée.  Abside  à  trois  pans.  Transept, 
une  travée,  deux  collatéraux.  Nef,  deux  travées  sans 
collatéraux,  mais  elle  parait  en  avoir  eu  autrefois. 
Beaux  vitraux;  joli  portail;  fonts  baptismaux  contem- 
porains de  l'édifice.  ||  Nous  ne  savons  quelle  date  donner 
aux  subetructions  qui  ont  été'découvertes  aux  lieux  dits  : 
i*Beaujeu,  nord  du  village;  9*  la  C6te4-la-Vigne,  est; 
3*  le  Vieux-Moulin,  ouest;  A*  la  Pièce-de^rÉtang-du- 
Po^,  autrefois  les  Vieilles-Maisons,  sud. 

AULNAY.  Ép.  ceUique,  La  tombelle  dite  d'Aulnay 
se  trouvant  sur  le  finage  de  Jasseines,  nous  en  parle- 
rons sous  le  nom  de  cette  commune.  ||  Ép.  ronuune.  On 
considère  comme  une  voie  romaine  le  chemin  dit  de    | 


Troyes,  venant  de  Ghavanges  et  passant  au  nord  d'Aul- 
nay, dont  il  sépare  le  finage  de  ceux  de  Balignicourt, 
Donnement  et  Jasseines.  ||  Ep.  moderne.  Église  parois- 
siale de  Saint-Bemy.  L'abside  et  le  transept  du  xvi*siède  ; 
nef  du  xviii*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 9  7  mètres  ;  laideur,  abside ,  1 3  mètres ,  transept , 
i7'",70,  nef,  6"',9o;  hauteur  des  voûtes,  7  mètres. 
AlMide  à  cinq  pans.  Transept,  une  travée;  mais  les 
quatre  piliers  sont  séparés  des  murs  par  un  intervalle 
assez  grand  pour  permettre  la  circulation.  Beaux  vitraux 
du  XVI*  siècle  dans  l'abside  ;  un  daté  de  1 5/io ,  un  autre 
de  i553. 

BAILLY-LË-FBANG.  Afoym  âge.  Église  paroissiale 
de  l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix.  Les  fonts  baptismaux 
datent  du  xii*  siède,  mais  l'église  n'est  qu'un  édifice 
de  bois  du  commencement  du  xvii* siècle.  Une  abside, 
nef)  collatéraux,  sans  transept.  Longueur,  17  mètres; 
largeur,  abside,  6  mètres,  nef,  i9"',6o;  hauteur, 
6  mètres.  Qocher  haut  de  96  mètres. 

BALIGNICOUBT.  Ép.  romaine.  Voie  de  Langres  à 
ChAlons-sur-Mame, côtoyant  le  finage  au  couchant.  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre ,  xi  1*  siècle , 
remaniée  au  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 9i'°,5o;  largeur,  sanctuaire,  /i°',85,  transept, 
iA'",70,  nef,  iU  mètres;  hauteur,  abside,  7  mètres, 
nef,  5  mètres.  Sanctuaire  en  forme  de  rectangle ,  lon- 
gueur, Wj'jo.  Transept,  une  travée,  longueur,  A"',3o. 
Nef,  trois  travées ,  deux  collatéraux ,  longueur,  1 9"',5o. 
Les  voûtes  datent  presque  entièrement  du  xvi*  siède; 
une  partie  des  fenêtres  ont  été  faites  à  la  même  époque, 
ainsi  quels  porte  méridionale,  qui  est  asses  remarquable. 
Vitraux  du  même  temps. 

BRAUX.  Ép.  romaine.  Voie  de  Langres  à  Ghâlons- 
sur-Mame,  traversant  le  finage  du  sud  au  nord. 
H  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint-Martin , 
XVI*  siècle.  Pian  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
aS'fSo  ;  largeur,  abside ,  Wybo ,  transept ,  1 7"',6  o,  nef: 
si  die  était  complète ,  sa  largeur  serait  de  1 5*",/!  o ,  mais 
le  collatéral  nord  manquant,  la  largeur  se  trouve  ré- 
duite de  5  mètres;  hauteur,  6'",3o.  La  nef  seule  n'est 
pas  voûtée.  Carreaux  émaillés  et  vitraux  du  xvi*  siècle. 

GHALETTE.  Ép.  romaine.  Cimetière  antique  tou- 
chant le  village  au  nord;  ossements  humains  en  abon- 
dance; deux  cercueils  de  pierre  trouvés  à  900  mètres 
environ  du  village.  Dans  l'un,  découvert  il  y  a  quinse 
ou  vingt  ans  environ,  il  y  avait,  dit-on,  une  épée;  dans 
l'autre,  découvert  il  y  a  trois  ans,  on  n'a  signalé  que 
des  ossements.  P  Moyen  dg$.  Église  paroissiale  de  l'As- 
somption de  la  Sainte-Vierge.  Nef  du  xii*  siècle,  abside 
et  transept  du  xvi*.  Si  celte  église  était  achevée, 
elle  donnerait  en  plan  une  croix  latine;  mais  le  colla- 
téral nord  du  transept  manque.  Longueur,  93°',5o; 
largeur,  transept,  lA^fôo  au  Heu  de  90  environ  s'il 
était  achevé;  nef,  7"»5o;  hauteur,  abside  et  transept, 
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7  mètree,  nef,  h  mèireB.  Abside  à  trois  pans,  voûtée. 
Transept,  deux  travées  voûtées.  Nef  non  voûtée;  une 
partie  de  ses  fenêtres  ont^été  récemment  élai^gies. 

GHASSERIGOURT.  Ép.  moderne.  Éfj&ae  de  Saint- 
GengouL  Abside  et  transept  du  xvi*  siècle;  nef  du 
xvui*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  a  a^^So  ; 
lai*geur,  abside,  5",6o,  transept,  17  mètres,  nef, 
1  d'",3o  ;  hauteur,  7  mètres.  Abside  â  cinq  pans ,  voûtée. 
Transept,  une  travée  voûtée;  nef  non  voûtée;  Tunet 
Tautre  accompagnés  de  collatéraux.  Vitraux  du  xvi*  siè- 
cle ;  un  notamment  de  trois  panneaux ,  dans  Tabeide,  avec 
cette  légende  :  Van  mU  cinq  cents  vingt  ne^  Jurent 
faicteê  par  Ue  paroiêeiene  d'tcy  ce»  irayê  verrieree  que 
vaysy  enêomble, 

GHAY ANGES.  Ep.  romaine.  Un  cercueil  de  pierre 
trouvé  au  midi  du  boui^  sur  le  versant  nord  d'un  petit 
monticule  qui  fait  partie  de  la  propriété  de  M.  Yau- 
chelet,  maire,  contenait  un  squelette,  des  armes,  des 
vases  de  terre,  des  pièces  de  monnaie.  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint^-Geoiges.  Portail  occidental 
du  XTi*  siède,  Tare  triomphal  de  la  fin  du  xiii*  siècle, 
le  reste  de  Tég^  de  la  fin  du  xv*  siède  et  du  com- 
mencement du  XVI*.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  39  mètres;  laigeur,  transept,  1 9"',9o,  nef, 

I  /i'",6o  ;  hauteur  des  maîtresses  voûtes,  1 1  mètres,  des 
basses  voûtes,  5"',5o.  Trois  absides  ;rabside  principale 
bngue  de  5'",5o.  Transept,  deux  travées;  longueur, 

II  mètres.  Nef,  avec  collatéraux,  quatre  travées  et 
3Q  mètres  de  longueur,  un  peu  plus  ancienne  que 
Tabside  et  le  transept  :  die  peut  dater  de  la  fin  du 
XV*  siède,  tandis  que  Tabside  et  le  transept  date- 
raient du  commencement  du  xvi*.  Nombreux  vitraux  du 
XVI*  siècle.  Portail  ocddental,  cinq  archivoltes,  deux 
supportées  par  des  colonnettes,  trois  par  un  simple 
boudin.  Tour  carrée  ajoutée  dans  la  seconde  moitié  du 
XVI*  siède;  longueur,  hors  œuvre,  contre-forts  compris , 
i3  mètres;  hauteur,  99  mètres,  et  flèche  comprise, 
37  mètres.  Gette  tour  est  construite  dans  Taxe  du 
collatéral  nord,  comme  la  seule  tour  achevée  de  la  ca- 
thédrale de  Troyes  ;  le  projet  était  de  construire  une 
seconde  tour  dans  Taxe  du  collatéral  sud  et  dVancer  le 
portail  d^une  travée ,  ce  qui  donnait  à  r^se  A  6  mètres  de 
longueur.  (A.  P.  76.)  ||  Ép.  moderne.  Groix  en  pierre, 
du  XVI*  siède,  dans  le  cimetière. 

DONNEMENT.  Ép.  romaine.  Voie  de  Langres  a  Ghâ- 
lons-sur-Mame,  passant  la  Voire  près  de  Ghalette,  a 
Test  de  ce  village,  gagnant  de  là  Donnement,  puis  les 
Ormets.  Son  tracé  a  été  découvert  dernièrement  par 
les  agents  voyers  de  Tarrondissement;  il  est  tout  diffé- 
rent de  celui  que  Ton  a  indiqué  jusqu^ici,  d'après  Gas- 
sini  et  la  Garte  de  TÉtat-Major. — An  sud  du  village ,  dans 
un  jardin,  découverte,  en  1857,  d'une  lame  d'épée  et 
d'un  fer  de  lance ,  déposa  au  musée  de  Troyes.  |{  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Amand,  xu*  siècle,  avec 


de  nombreuses  additions  du  xvi*.  Deux  neis;  le  transept 
fait  hache  d*un  seul  côté.  Longueur,  a  l'^ffio;  largeur, 
transept,  1  i°',6o ,  nef,  lo^fao  ;  hauteur,  6  mètres.  Les 
baies  de  Tabside  datent  du  xvi*  siède  ;  la  piscine  de  Tab* 
side ,  du  xui*.  Transept ,  une  travée  ;  baies  du  xvi*  siède. 
Nef,  deux  travées;  le  mur  nord-est,  du  xii*  siède.  La 
voûte,  la  nef  sud,  le  mur  ocddental,  duxvi*,  sauf  un 
des  arcs-doubleaux  de  cette  nef,  qui  peut  remonter  an 
xiii*  siède.  Débris  de  vitrail  du  xvi*  siède. 

JASSEINES.  Ép.  celtique.  A  l'extrémité  méridionale 
du  finage ,  sur  la  limite  de  celui  d' Auinay,  tumulue  connu 
sous  le  nom  de  tombelle  d'Aulnay.  Diamètre  au  niveau 
du  sol,  35  mètres;  hauteur,  3  mètres.  (Voir  Grosley, 
Ephéméridee  troyenneê,  année  1767,  etéditionde  181 1, 
t.  Il,  p.  3o4,  et  G.  T.  H.  t  III,  p.  33o.)  Ges  auteurs 
donnent  à  ce  tumulus  une  hauteur  de  1 5  pieds  environ , 
soit  5  mètres  au  lieu  de  3  mètres.  La  voie  qui  passe  au 
pied  serait,  suivant  ces  auteurs,  une  voie  romaine con- 
doisant  de  Troyes  à  Vitry  par  Margerie.  La  tombelle 
d'Aulnay  est  indiquée  dans  la  Garte  de  l'État-Major.  || 
Ep.  romaine.  Auprès  de  la  tombelle  on  a  trouvé,  à  une 
époque  fort  éloignée,  un  cercueil  de  pierre  contenant 
des  ossements.— A  Test  de  la  commune,  lieu  dit  l'Usage, 
entre  le  chemin  de  grande  communication  n*  6,  de 
Ghaudrey  à  la  Haute-Marne,  au  midi ,  et  le  ridsseau  de 
Meldenson,  un  cercueil  de  pierre  a  été  découvert  il  y  a 
quatre-vingts  ans.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Pierre-bs-Iâens.  Abdde  et  nef  du  xu*  siècle;  tran- 
sept du  XVI*;  portail  et  docher  tout  récents.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  a  A  mètres;  largeur, 
transept,  19^,60 ,  nef,  7°',3o;  hauteur,  abside  et  tran- 
sept, 7'°,6o ,  nef,  5  mètres.  Abside  à  cinq  pans,  voûtée. 
Transept,  une  travée,  voûté.  Nef  non  voûtée. 

JONGREUIL.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens,  xu*  siède,  remaniée  depuis.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  aS^fOO  ;  lai^ur,  tran- 
sept, iA'",5o,  nef,  is"',3o;  hauteur  de  l'arc  triom- 
phal, 7"',3o.  Sanctuaire  en  forme  de  rectangle;  sa 
voûte  et  sa  fenêtre  orientale  datent  du  xvi*  siède.  Tran- 
sept, une  travée;  voûtes  du  xvi*  siède,  à  l'exception 
des  arcs-doubleaux,  qui  remontent  au  xii*.  Dans  la  nef, 
mur  ocddental  et  baies  des  collatéraux,  xviii*  siède, 
le  reste  du  xiu*;  trois  travées;  deux  collatéraux;  piliers 
carrés,  leurs  chapiteaux  consistent  en  un  congé  et  deux 
filets  :  ib  ont  a "",30  de  haut  et  supportent  des  archi- 
voltes hautes  de  i'°,5o  ;  l'intervalle  entre  chaque  pilier 
est  de  3",!  5. 

LENTILLES.  Moyen  âge.  Nous  avons  découvert  dans 
r^ise  du  lieu  un  parement  de  lutrin,  en  soie  verte, 
du  xu*  siède,  qui  a  été  publié  dans  P.  A.  et  qui  ap- 
partient aujourd'hui  à  la  cathédrale  de  Troyes.  ||  Ep. 
moderne.  Église  paroissiale  de  Saintniacques  et  de  Saint- 
Philippe,  xvi*  siède,  en  bob.  Plan  rectangulaire,  sauf 
la  saillie  de  l'abside.  Longueur,  ai "',09;  largeur,  ab- 
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«de,  6*^,05 ,  oef ,  i  i'°,7o;  hauteur,  grande  nef,  6",i  7, 
ooUatérauz,  â'',A5.  Abâde  à  cinq  pans;  fenêtres  ju- 
meHes  en  plein  cintre.  Nef,  cinq  travées  supportées  par 
des  poteaux  de  o'^faS  de  diamètre,  plafond;  collatéraux 
en  appentis,  avec  fenêtres  carrées  de  o",87  de  cAté, 
divisées  en  deux  par  un  meneau  qui  a  o™,i/i  de  dia- 
mètre ,  ce  qui  donne  deux  ouvertures  chacune  de  o'fSG 
sur  o'*,87  ;  les  fenêtres  de  la  nef  sont  un  peu  plus 
hautes  et  un  peu  moins  larges. 

MAGNIGOURT.  Ép.  romame.  A  un  kilomètre  au 
nord  du  village,  lieu  dit  le  Vieux-Moulin,  sur  une 
étendue  de  plusieurs  hectares,  tuiles  romaines  mé- 
langées à  des  pierres  qui  ne  sont  pas  du  pays,  osse- 
ments humains.  ||  Moyen  âge.  Eg^  paroissiale  de 
Saint-Vinebaud.  La  plus  grande  partie  de  Tabside  et 
de  la  nef  date  du  xu'  siècle;  le  reste ,  du  xvi*.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  a6"',5o;  largeur,  ab- 
side, 1 9'°,70,  transept,  lô^fSo ,  nef,  5^,70  ;  hauteur, 
abside,  7  mètres,  nef,  &'",70.  L^abside  n'est  pas  voûtée. 
Transept,  une  travée  et  deux  collatéraux  voâlés,  tandis 
que  le  centre  du  transept  ne  Test  pas.  La  nef,  sans  col- 
latéraux, non  voûtée.  Portail  occidental  roman;  lar- 
geur de  Pouverture,  i",6o;  hauteur  jusqu'au  linteau, 
s'fâo,  jusqu'au  sommet  de  Tarchivolte,  3'",8o;  lar^ 
geur  entre  les  deux  colonnettes  qui  supportent  l'archi- 
volte, 9  mètres.  Porche  en  bois  du  xvi'  siècle,  consi- 
dérablement remanié. 

MONTMORENCY,  autrefois  BEAUFORT.  il^sii 
âge.  Emplacement  du  château,  qui  remontait  au  moins 
au  XI*  siècle  et  qui  aurait  été  détruit  au  xvi*.  Fossés, 
parapets  en  terre.  Contenance,  a  hectares  69  ares  58 
centiares.  Suivant  la  tradition,  le  donjon  avait  de  dia- 
mètre hors  Œu%re,  Ui  pieds,  soit  environ  iS'tSovet 
de  hauteur,  sans  compter  la  toiture,  80  pieds,  soit 
s 6  mètres  environ  ;  au  xviii*  siècle  il  subsistait  encore 
des  ruines  hautes  de  Ao  pieds.  La  seigneurie  de  Beau- 
fort  appartint  à  la  maison  de  Beaulort,  qui  était  une 
branche  de  la  célèbre  maison  de  Broyés,  puis i  la  maison 
deRethel.  Réunie  ensuite  au  comté  de  Champagne,  elle 
en  fat  séparée  en  1  &o& ,  pour  être  rattachée  au  duché 
de  Nemours ,  érigé  en  faveur  de  Charles  III ,  roi  de  Na- 
\arre  ;  eUea|^arlint  plus  tard  à  Gabrielled'Estrées.  ]  Ép, 
moderne.  É^^ise  paroissiale  de  l'Assomption  de  la  Sainte» 
Vierge,  xvi'  siècle.  Elle  vient  d'être  en  grande  partie 
reconstruite.  Longueur,  99  mètres;  largeur,  i6"*,9o; 
hauteur  de  la  grande  nef,  7'",5o.  ||  Ep.  ineertame. 
A  l'ouest  de  la  commune,  lieu  dit  le  Tertre  de  Mon- 
gangé,  on  a  trouvé,  il  y  a  cinq  ans,  cinq  ou  six  sque- 
lettes humains. 

PARS-LEZ-GHAVANGES.  Moyen  âge.  É^  pa- 
roissiale de  SainWHubert,  xu*  siècle.  Plan  rectangu- 
laire, avec  abside  semi -circulaire.  En  avant,  on  a 
construit,  au  xvn*  siède,  un  prolongement  en  bois  que 
nous  laissons  de  cêté.  Longueur,  lo^tSo,  dont  9",3o 


pour  l'abside  et  8  mètres  pour  la  nef;  largeur,  abside^ 
3'",8o,  nef,  â'",5o;  hauteur,  A^yao.  Point  de  voûtes. 
L'abside  est  percée  de  trois  fenêtres  plein  cintre;  leurs 
archivoltes  sont  supportées  par  quatre  colonnettes,  deux 
en  dedans ,  deux  en  dehors.  Vitrail  représentant  le  Christ 
en  croix,  saint  Hubert  et  sainte  Tanche;  l^ende: 
Frère  Claude  de  Leceupr. ....  Nicolas  Colot,  laboureur, 
demorant  audit  Luiêtre,  ont  donnes  ceêie  verrière  Van 
mil  v'  et  neuf. 

SAINT-LÉGER-SOUS-MARGERIE.  Ép.  romaine. 
A  un  demi-kilomètre  au  nord  du  village,  lieu  dit  le 
Chemin  de  Corbeil,  à  une  profondeur  de  o'°,5o,  on  a 
trouvé,  il  y  a  trente-six  ans  environ,  un  cercueil  de 
pierre  renfermant  des  ossements  humains.  Longueur, 
a  mètres  plus  large  à  un  bout  qu'à  l'autre,  avec  cou- 
vercle de  pierre  faisant  dos  d'âne.  ||  Ep.  moderne.  Ég^se 
paroissiale  de  Saint-Léger,  xvi*  siècle.  Pian  en  forme 
de  croix  latine.  Longueur,  a  a  mètres;  largeur,  abside, 
6",4o ,  transept ,  1 3",5o ,  nef,  7",6o  ;  hauteur,  5",6o. 
Edifice  construit  en  bois ,  non  voûté.  Quelques  statues 
de  la  fin  du  xv*  siède  et  un  vitrail  du  xvi*,  représen- 
tant le  Christ  en  croix  entre  la  sainte  Vierge  et  saint 
Jean.  Collatéraux  supprimés  en  1 780  ;  les  fenêtres  de 
la  nef  datent  de  cette  époque. 

VILLERET.  Ép.  moderne.  Église  de  Saint-Ferréol , 
XVI*  siède,  inachevée;  il  n'en  a  été  construit  que  Tab- 
side  et  le  transept  Longueur,  i8"',8o,  dont  6  mètres 
pour  l'abside  et  i9"',8o  pour  le  transept;  largeur,  ab- 
side, 5'',5o,  transept,  i8"',5o.  La  nef  devait  avoir 
i5'°,6o  de  large  et  probablement  quatre  travées  for- 
mant une  longueur  d*au  moins  a  0  mètres ,  ce  qui  aurait 
donné  une  longueur  totale  de  Ao  mètres.  Hauteur, 
1 1  mètres;  si  Véf^ke  eût  été  achevée,  les  collatéraux 
auraient  environ  5"',5o  de  haut. L'abside,  à  dnq  pans , 
voûtée.  Le  transept,  deux  travées  et  trois  nefs  d'égale 
hauteur,  entièrement  voûté,  sauf  l^seconde  travée  de 
la  nef  centrale.  Sur  l'autd,  un  magnifique  tabernade 
en  bois  de  la  seconde  moitié  du  xvi*  siède;  on  en  a  sup* 
primé  un  panneau  pour  faire  une  niche;  hauteur, 
6  mètres.  Belle  statue  peinte.  Beaux  vitraux.  Joli  por- 
tail du  XVI*  siède,  orné  de  deux  bustes  sculptés  en  bas- 
rdief  :  l'un,  de  femme ,  serait ,  dit-on ,  cdni  de  Gabrielk 
d'Estrées  ;  l'autre ,  à  droite ,  celui  de  Henri  IV.  Gabrielle 
d'Estrées,  duchesse  de  Beaufort  à  partir  de  l'année 
1 597,  aurait  bâti  cette  église,  suivant  la  tradition. 

CANTON  DE  MBRY-SUR-SEINE. 
(Gbef-Ueii:MixT.) 

ABBAYE-SOUS-PLANCY.  Ép.  romaine.  Dans  le  vil- 
lage même ,  et  à  six  kilomètres ,  près  de  la  ferme  de  la 
Perte,  substructions  en  silex  mêlées  de  tuiles  romaines. 
—  On  a  découvert ,  il  y  a  douxe  ans ,  dans  le  village ,  1  *  un 
cercueil  de  pierre  contenant  des  ossements  et  une  épée  ; 
a*  des  ossements  sans  cercudl;  il  y  a  trente  ans,  an 
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liea  dit  les  Grèves,  un  cercueil  de  pierre.-— Voieromaine, 
traversant  le  finage  du  sud  au  nord  ;  eUe  vient  de 
Troyes  et  de  Plancy,  et  est  connue,  entre  Troyes  et 
Plancy,  sous  le  nom  de  Voie  de  Plancy.  ||  Ép.  mo- 
derne. Église  de  Saint^Martin ,  xvi*  siède.  FÎan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  aS^fôo  ;  laideur  du 
transept,  i5",3o;  nef,  S'fGo;  hauteur  des  voâtes, 
6"',70.  Sur  les  ogives,  les  tiercerets  et  les  liemes  de 
la  voâte  de  Tabside,  restes  de  peinture.  Transept, 
une  travée  ;  les  quatre  piliers  centraux  remontent  en 
partie  au  xn*  siède,  voûte  en  pierre.  La  nef  a  une 
voûte  en  bois  récente,  sur  entraits  du  xvi*  siède. 

BESSY.  Ep.  romaine.  Au  nord-est  du  village,  lieux 
dits  les  Grèves  et  les  Ghenevières  de  TÉtang,  substruc- 
tions  et  tuiles  romaines.  Cimetière  au  lieu  dit  la  Pâture 
de  Bessy.  |{  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Michel;  chevet  et  partie  du  transept  du  xn*  siède;  le 
reste,  du  xvi*.  Si  le  transept  avait  deux  bras  au  lieu  de 
n^en  avoir  qu^n,  cette  église  serait  en  forme  de  croix. 
Longueur,  99  mètres;  largeur  au  transept,  10 mètres; 
hauteur,  5  mètres.  Chevet  rectangulaire;  le  transept 
et  la  nef  ont  chacun  deux  travées. 

BOULAGE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul.  Les  quatre  piliers  qui  suppor- 
tent la  partie  centrale  du  transept  sont  du  xii*  BÏècle; 
le  reste,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine;  lon- 
gueur, 37  mètres;  largeur,  transept,  i7",90;  nef, 
io™,8o;  hauteur  au  centre  du  transept,  8  mètres; 
dans  la  nef,  5'",6o.  Transept  et  nef  avec  collatéraux; 
nef  non  voûtée.  Pierre  tumulaire,  datée  de  i53i, 
bien  conservée. 

GHAMPFLEURY.  Moyen  âge.  Église  paroissiade  de 
SaintrLoup ,  xii*  siède  ;  remania  au  xiii*  et  au  xri*.  IHan 
rectangulaire,  sauf  la  saillie  du  sanctuaire.  Longueur, 
93  mètres;  largeur,  10 mètres;  hauteur,  chœur,  6*70; 
nef,  6  mètres ;pa^tcle  voûtes.  Chevet  plat,  percé  de 
trois  fenêtres.  Chœur,  une  travée;  un  collatéral  au 
nord.  Nef,  deux  travées,  un  collatéral  au  sud;  deux 
piliers  carrés,  sans  autre  chapiteau  qu^un  filet  et  un 
congé;  archivoltes  en  arc  brisé,  qu'aucune  fenêtre  ne 
surmonte;  le  collatéral  sans  fenêtres;  fenêtres  dans 
le  mur  nord.  Cette  église  peut  être  considérée  comme 
le  type  de  la  disposition  primitive  des  églises  à  deux 
nefs  de  cette  partie  du  département.  ||  Ép.  meonnue. 
A  quatre  kilomètres  au  nord-est,  lieu  dit  Bonnevoisine, 
village  détruit. 

CHAPELLE -VALLON.  Ép.  romame.  Voie  dite  de 
Plancy,  venant  de  Troyes  et  se  dirigeant  ven  le  nord- 
ouest;  die  traverse  le  village.  —  Voie  dite  de  Rhé^^es, 
venant  de  Troyes  et  se  dirigeant  vers  le  nord.  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre-ès-Liens.  Nef  et 
tour  du  XII*  siècle;  le  reste,  du  zvi*.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  30™, 70;  largeur,  transept, 
18  mètres;  nef,  ô'f&o;  hauteur,  abside  et  transept. 


8  mètres;  nef,  6"',70.  Abside  à  trois  pans,  ornée  de 
beaux  vitraux,  voûtée.  Transept,  trois  travéei  et  deux 
collatéraux  ;  la  partie  centrale ,  qui  supporte  la  tour,  n*a 
que  3"',8o  de  large,  tandis  que  les  collatéraux  ontTun 
5",90  et  Tautre,  ^",80;  les  quatre  pillera  qui  sup- 
portent la  tour  construits  au  xii*  siède,  mais  remaniés 
an  XVI*;  vitraux  du  xvi*  siède.  Nef  sans  collatéraux; 
trois  portes,  une  sur  chaque  face,  et  trois  fenêtres,  une 
également  sur  chaque  face;  restes  de  peintures  mu- 
rales; les  mura  paraissent  en  grande  pûiie  construits 
en  silex.  Tour  centrale  haute,  y  compris  la  flèche,  de 
99  mètres,  savoir  :  i^du  pavé  aux  voûtes,  8  mètres; 
9*  épaisseur  de  la  voûte  et  repous,  o"',5o;  3*  de  la 
voûte  à  la  flèche ,  6"',5o  ;  &*  flèche ,  1  &  mètres  ;  Tétage 
supérieur  est  large  dans  œuvra  de  6",5o ,  long  de  6",90, 
percé  de  huit  fenêtres  plein  dntre,  à  meneau  octogone 
dans  dnq  cas ,  cylindrique  dans  trois  autres  et  avec  cha- 
piteaux à  feuillage.  —  Au  nord-est  du  village, près  de  la 
chapdle  Sainte-Geneviève,  lieu  dit  Derrière  la  Chape- 
lotte  ,  substructions  en  silex  du  village  de  Froide-Parois. 

CHARNY-LE-BACHOT.  Ép.  rotname.  Voie  connue 
sous  le  nom  de  chemin  de  Troyes,  venant  de  Troyes  et 
se  rendant  à  Plancy;  efle  traverse  le  finage  du  sud  au 
nord.  —  On  considère  aussi  comme  une  voie  romaine 
le  chemin  dit  des  Hauts  de  Chamy-le-Bachot,  qui  va 
de  Rhèges  à  Étralles  et  qui  est  presque  perpendicu- 
laire au  premier.  ||  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de 
Saint  -  Etienne  ;  xvi*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Longueur >  i8°',6o  ;  largeur,  transept,  i7"',65; 
nef  (entre  les  piliera),  ô'*,65;  hauteur,  7",5o.  Abside 
à  dnq  pans ,  voûtée.  Transept ,  deux  bras ,  deux  travées , 
voûté.  Nef  sans  collatéraux,  non  voûtée.  Débris  de  vi- 
traux. 

CHÂTRES.  Ép.  romame.  Voie  de  ChÂlons-sur- 
Mame  et  de  Reims  â  Sens,  traversant  le  village  du 
nord -ouest  au  sud -est  —  Au  lieu  dit  la  Chapelle, 
cercueil  de  pierre,  tuiles  romaines,  substructions  en 
silex.  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint -Remy. 
Nef  du  xii*  siède;  le  reste,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  3i"',8o,  dont  pour  la  nef 
16  mètres;  largeur  de  la  nef,  7  mètres;  hauteur, 
7"',5o.  Abside  à  cinq  pans,  voûtée  en  pierre.  Tran- 
sept, une  travée  voûtée  en  pierre.  La  nef  est  voûtée  en 
bois  sur  entraits  et  poinçons  apparents. 

CHAUCHIGNY.  Moyen  âge.  ^ise  paroissiale  de  la 
Nativité  de  la  Sainte-Vierge.  La  portion  ocddentale  est 
du  XII*  siède,  sauf  le  portail;  le  reste,  du  xvi*.  Une 
nef  sans  transept.  Longueur,  33*^,50;  lai^ur,  6"',6o; 
hauteur  des  voûtes,  5*,5o.  L^abdde  est  seule  voûtée. 
Clocher  central  en  charpente. 

DROUPT-SAINT-BALE.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Léonard  et  Saint-B4le.  Nef  du  xii*  siède  ; 
le  reste,  du  xvi*.  IHan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 39"*,8o;  largeur,  transept,   i6",3o;  nef, 
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9",8o  ;  hauteur  des  voûtes ,  7*,  1  o.  Abside  à  trois  pans , 
précédée  d^une  travée  de  chœur  à  une  nef  et  d^une 
travée  de  transept  à  trois  nefs.  Nef  accompagnée  d^un 
collatéral;  piliers  rectangulaires.  Tour  centrale,  de 
forme  carrée,  sans  doute  romane. 

DROUPT-SAINTE-MARIE.  Ép.  romaine.  On  qua- 
lifie de  voie  romaine  un  chemin  oonunençant  au  lieu 
dit  le  Marais  et  aboutissant  à  SaintJust  (Marne).  || 
Minfm  âge.  ÉgUse  paroissiale  de  la  Nativité  de  la 
Sainte-Vierge.  Nef  du  xii*  siècle;  le  reste,  du  xvi*. 
Plan  en  fonne  de  croix  latine.  Longueur,  27*, &6;  lar- 
geur de  la  nef,  i9"',o5;  hauteur,  abside  et  transept, 
9  mètres,  nef,  5  mètres.  Uabside  et  le  transept  sont 
voûtés;  transept,  deux  travées,  deux  coUatéraux.  Nef 
non  voûtée,  deux  collatéraux;  piliers  à  colonnettes, 
avec  les  chapiteaux  ornés  de  figures  humaines  ;  archi- 
voltes en  plein  cintre;  les  grandes  fenêtres  murées. 
Portail  du  xii*  siècle. 

ÉTRELLES.  Ép.rmame.  Au  lieu  dit  les  Carrés,  au 
sud-est  du  village,  on  a  trouvé  en  i83s  un  cercueil 
de  pierre  d^où  Ton  a  tiré,  diion,  un  anneau  d*or  et 
une  bouteille  de  verre  ;  cet  anneau  appartient  à  M.  Cha- 
noine, conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Dijon.  Les 
Carrés  sont  un  quadrilatère  long  de  600  mètres,  large 
à  une  extrémité  de  aoo  mètres,  à  Tantre  de  180  mè- 
tres, entouré  d^un  remblai  en  terre  haut  de  i*,5o 
sans  fossés.  Ces  dimensions  nous  ont  été  fournies  par 
M.  Boutiot,  membre  de  la  société  académique  de 
TAube  ;  suivant  lui ,  les  Carrés  seraient  un  camp  ro- 
main.— Voie  de  Reims  et  Châlons^ur-Mame  à  Sens, 
traversant  le  village  du  midi  au  nord.  J  Moyen  âge. 
E^jdae  paroissiale  de  T Assomption  de  la  Sainte-Viei^; 
xii*  siècle,  sauf  des  remaniements  postérieurs.  Sanc- 
tuaire en  forme  de  rectangle,  précédé  d^une  nef  rectan- 
gulaire plus  ]aige.  Longueur,  97  mètres;  largeur,  sanc- 
tuaire, 5",d5 ,  nef,  8*,/î  5  ;  hauteur  du  sanctuaire,  8'"5o , 
de  la  nef,  5  mètres.  La  voûte  du  sanctuaire ,  récente  ;  la 
fenêtre  orientale  et  les  vitraux  sont  du  xvi*  siède,  mais 
ies  quatre  fenêtres  latérales  sont  primitives,  en  plein 
dntre  à  Fintérieur,  brisées  à  Textérieur.  Sur  les  sept 
fenêtres  de  la  nef,  quatre  de  date  récente. 

GRANDES-CHAPELLES.  Ép.  romaine.  Voie  dite  de 
Plancy,  traversant  le  village  du  sud-est  au  sud-ouest; 
eUe  vient  de  Troyes  et  gagne  IHancy.— Autre  voie  dite 
de  Rhéges,  courant  aussi  du  sud-«st  au  nord-ouest 
et  traversant  le  finage  A  i,5oo  mètres  environ  du  vil- 
lage. C'est  un  embranchement  de  b  première.  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul. 
Portion  occidentale  et  la  pins  oonsidérable  de  la  nef, 
XII* siède;  le  reste,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  la- 
tine. Longueur,  5i  mètres;  laigeur,  transept,  30  mè- 
tres; partie  orientale  de  la  nef,  i7",9o;  partie  ocd- 
dentale  de  la*nef,  i5*,io  en  la  supposant  complète, 
A*,5o  dans  Tétat  actuel.  Abside  non  voûtée  ;  longueur. 


7  mètres;  hauteur,  9  mètres.  Transept,  longueur, 
f  /i"',ao  ;  hauteur,  9  mètres  ;  deux  travées.  Partie  orien- 
tale de  la  nef,  deux  travées;  longueur,  1 9  mètres  ;  hau« 
teur,  6"',90,  voûtée;  la  dernière  travée  supporte  la 
tour.  Portion  ocddentale  de  la  nef,  longueur,  1 8'',70  ; 
dnq  travées,  hauteur,  8  mètres;  les  collatéraux  dé- 
molis en  1819;  les  piliers  nord  sont  cylindriques;  les 
piliers  sud,  alternativement  cylindriques  et  octogones; 
les  arcades  qui  ouvrent  de  la  nef  sur  ies  collatéraux, 
hautes  de  h  mètres,  larges  de  9",5o;  au-dessus,  des 
fenêtres  plein  dntre.  Bénitier  du  xiii*  siède  :  c'est  une 
colonne,  dont  le  chapiteau  sert  de  rédpient  à  Teau  bé- 
nite. Carreaux  émaillés  du  xvi*  siède  en  grand  nombre  ; 
sur  Tun,  date  de  i5ôt  ;  sur  d'autres,  la  légende  Viee 
k  Roi. 

LONGDEVILLE.  Ép.  romaine.  Au  tieu  dit  le  Cal* 
vaire,  on  a  trouvé  en  février  i859  un  cercueil  de 
pierre  contenant  des  ossements  et  un  vase  de  terre; 
avec  un  couverde  de  forme  arrondie;  en  octobre  1859, 
des  ossements  humains  et  un  cercueil  en  dment.  || 
Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Pierre,  xii*  siè- 
de, saufdes  remaniements  plus  récents.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Longueur,  96  mètres;  laideur,  abside, 
6^,80 ,  transept,  1 7  mètres,  nef,  6",9o  ;  hauteur,  ab- 
side, 6  mètres;  nef,  à  mètres.  L'abside  seule  voûtée, 
mais  la  voûte  récente.  Une  partie  des  fenêtres  récem- 
ment rélaigies;  les  primitives  en  plein  dntre  à  l'inté- 
rieur et  brisées  à  l'extérieur. 

MERY- SUR -SEINE.  Ép.  romaine.  Cimetière  an- 
tique païen,  découvert  en  i8à3  dans  les  travaux  du 
canal  de  la  Haute-Seine  au  sud  de  Méry,  dans  la  direc- 
tion de  Droupt-Sainte-Marie  :  débris  de  oeKueib  de 
bois;  vases  de  terre ,  de  verre;  fragments  de  collien  et 
de  bracdets  en  bronse  ;  lame  d'épée  en  fer,  etc.  déposés 
au  musée  de  Troyes.  Au  nord  de  Méry,  dans  les  mêmes 
travaux  et  la  même  année,  on  a  découvert  deux  vases 
contenant  huit  A  dix  mille  monnaies  romaines  en 
bronze  et  un  petit  nombre  en  argent  ;  quatre  A  dnq  mifle 
étaient  aux  types  impériaux,  de  Caracalla  è  Aurélien 
(911-975).  Voir  un  rapport  de  M.  Corrard  de  Bre- 
ban ,  et  deux  planches  dans  S.  A.  1"  série ,  t.  XI ,  n*"  87- 
88,  année  i8&3,  p.  198- lâo.  ||  Moyen  âge.  J^glise 
paroissiale  de  l'Assomption  de  la  Saint^Vierge ,  xii*  siè- 
cle; remaniée  et  défigurée  depuis,  surtout  au  xvi*. 
Trois  nefs  sans  transept.  Longueur,  3o  mètres;  laigeur, 
i8"',5o;  hauteur  dans  l'abside  et  les  deux  premières 
travées  de  la  nef,  6  mètres;  dans  les  deux  dernières , 
9  mètres.  Toutes  les  baies,  à  l'exception  de  deux,  ont 
été  refiûtes  au  xvi*  siède.  Chapiteaux  historiés,  retou- 
chés au  XVI*  siède;  don  on  y  a  gravé  des  légendes  en 
l'honneur  de  la  Vieige  :  Ave  marié  eteUa;  ave  Mania; 
a»e  regina  eœkrum.  —  Bue  conservant  par  son  nom 
un  souvenir  des  foires  de  Champagne: on  l'appelle  me 
de  Mon^>dlier.  ||  Ép.  moderne.  Chapelle  de  l'Hûtd- 
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Dieu  y  tous  le  vocable  de  rAnnondation ,  m*  siècle. 
Des  travaux  récents  ront  entièrement  défigurée. 

MES6RIGNY.  Ép.modemê.  Petite  église  construite 
tout  récemment. 

PLANGY.  Ep,  romaine»  An  lieu  dit  la  Ghardonnière, 
an  sud-est  du  finage ,  on  a  trouvé ,  il  y  a  trente  ans ,  un 
cercueil  de  pierre,  avec  couvercle,  contenant  un  sque- 
lette, et  à  f^té  de  la  tête  de  ce  squelette  un  vase  de 
terre  et  une  pièce  de  monnaie  en  bronse.  Ge  cercueil 
sert  d^abreuvoir  dans  la  ferme  de  la  Garoline. — Le  che- 
min d'intérêt  commun  n"  7,  du  Bachot  à  Plancy,  a  suc- 
cédé à  une  voie  romaine  qui  venait  de  Troyes,  et  dont 
on  a  enlevé  d'énormes  pierres  qui  ont  servi  à  construire 
un  quai  et  à  paver  les  rues  du  village. — Autre  voie  ro- 
maine venant  de  Rhèges  et  traversant  l'Aube  et  les  ma- 
rais de  Plancy;  à  Test  du  village  elle  a,  dans  certains 
endroits,  10  mètres  de  large.  ||  Moyen  âge.  Au  sud-est 
du  village ,  près  de  l'endroit  où  a  été  découvert  un  cer- 
cueil ,  emplacement  du  village  de  Saturniacus ,  où  habita 
saint  Victor  au  vu*  siècle.  Des  travaux  récents  ont  mis 
au  jour  une  quantité  Ixmsidérable  de  calcaire  dur  et  de 
silex  qui  avaient  été  employés  dans  les  constructions; 
une  foule  de  débri»  de  toute  sorte;  un  grand  nombre' 
d'ossements  rangés  symétriquement  -  Èffise  paroissiale 
de  Saint-Julien.  La  nef,  sauf  de  nombreux  remanie- 
ments, et  une  partie  du  transept  datent  du  xii'siède; 
le  reste,  du  xvi*,  ou  plus  récent.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Longueur,  3 1  mètres  ;  largeur,  transept,  1 6"^,75, 
nef,  1 9°',âo;  hauteur,  6'",5o.  Abside  du  xvi'  siècle,  or- 
née de  vitraux.  Transept,  deux  travées,  voûté;  piliers 
en  partie  du  xii*  siècle.  Nef  avec  collatéraux;  une  partie 
des  murailles,  deux  fenêtres  et  deux  arcs-doubleaux  du 
collaténd  nord  datent  du  xii*  siècle;  pignon  occidental 
percé  d'une  fenêtre  du  xiii*  siède;  le  reste  de  la  nef 
est  tellement  remanié  qu'on  pourrait  le  croire  récent. 

PBEMIERFAIT.  Ép.  romaine.  Voie  de  Rhèges  venant 
de  Troyes,  courant  du  sud- est  au  nord -ouest,  traver- 
sant le  finage  de  Premierfait  â  l'ouest  du  village^  — 
Voie  de  Plancy  venant  de  Troyes,  séparant  le  finage  de 
Premierfait  de  celui  de  Droupt-Saint-Bâle.  ||  Moyen  âge, 
église  paroissiale  de  Saint-Laurent.  Nef  et  une  partie 
du  transept  du  xu'  siède;  le  reste,  du  xvi*.  IHan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  93'",90  ;  largeur,  tran- 
sept, i7",8o,  nef,  6*", 70.  Abside  à  trois  pans.  Tran- 
sept, deux  travées,  voûté:  les  piliers  en  partie  du 
XII*  siède,  le  reste  du  xvi*;  la  partie  centrale  moins 
lai^  que  les  collatéraux.  Nef  sans  collatéraux  ;  char- 
pente du  xri*  siède,  la  seule  complètement  apparente 
du  département;  on  n'a  pas  même  plâtré  entre  les  che- 
vrons; hauteur,  jusqu'aux  entraits,  5  mètres,  jusqu'à 
la  sous-falte,  8  mètres;  quatre  entraits  pour  une  lon- 
gueur de  1 6", 5 0  ;  il  n'y  a  pas  de  poinçon  ;  dnq  fenêtres , 
une  au  pignon,  deux  au  sud,  deux  au  nord.  Peintures 
murales  presque  complètement  effacées.  Ghaire  en  bois 


du  commencement  du  xvi*  siède.  Tour  au  centre  de  la 
seconde  travée  du  transept 

RHEGES.  Ep,  romame.  Le  village  est  traversé  par 
la  voie  dite  de  Rhèges,  qui  vient  de  Troyes  et  qui  se 
dirige  vers  le  nord.  —  Voie  dite  de  Plancy,  séparant  le 
finage  de  Rhèges  de  cdui  de  Droupt^ainle-Marie. — Ger^ 
cueils  de  pierre  trouvés  sur  ce  finage  il  y  a  dnquante 
ans.  Il  £jp»  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint-Antoine 
et  SainUSulpice ,  xvi*  siède.  Plm  rectangulaire ,  sauf  la 
saillie  du  sanctuaire  à  l'orient  et  l'élai^gissement  du 
collatéral  sud  au  transept  Longueur,  90  mètres;  lar- 
geur, transept,  i5*',85,  nef,  i&  mètres;  hauteur  des 
voûtes,  7  mètres.  Ghevet  j^t.  Transept,  deux  travées, 
deux  collatéraux;  le  collatéral  sud,  plus  large  que  le 
collaténd  nord  et  même  que  la  grande  nef,  servait  de 
chapdle  prieurale;  joli  bas-relief  peint,  du  xvi*  siède, 
représentant  l' Annondation ,  la  Visitation  et  l'Assomp- 
tion. Nef,  deux  travées  voûtées,  accompagnée  de  colla- 
téraux non  voûtés. 

RILLY-SAINTE-SYRE.  Ép.  romaine.  Deux  cime- 
tières antiques  dans  le  vobinage  desquels  on  trouve  des 
substructions  peut-être  romaines.  L'un,  au  centre  du 
village,  est  probablement  celui  où  fut  enterré,  au 
m'  siède,  saint  Savinien,  premier  apAtre  du  christia- 
nisme dans  le  diocèse  de  Troyes;  on  y  a  trouvé  des 
cercueils  de  pierre;  c'est  là  qu'était  construite  la  cha- 
pelle de  Sainte-Syre ,  démolie  en  1 793. — L'autre  cime- 
tière, à  trois  cents  mètres  au  sud  du  village,  lieu  dit  le 
Rué  ;  on  y  a  trouvé  aussi  des  cercueils  de  pierre.  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Savinien.  Les  trois  tra- 
vées ocddentales  de  la  grande  nef  appartiennent  au  style 
roman  primitif,  le  reste  est  du  xvi*  siède.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Longueur,  35"*,/io;  largeur,  transept, 
1 7",6o ,  nef,  1 5  mètres;  hauteur  du  transept,  7*^,30 , 
de  la  grande  nef,  1 1  mètres.  Abside  à  trois  pans.  Tran- 
sept, trois  nefs  et  deux  travées  voûtées  en  pierre.  Nef 
voûtée  en  berceau  et  en  bois  sur  entraits  apparents; 
quatre  travées;  deux  collatéraux;  murs  latéraux  du 
XVI*  siède;  piliers  romans  cylindriques  en  briques,  le 
chapiteau  consiste  en  un  quart  de  rond  sunnonté  d'un 
filet;  archivoltes  en  plein  dntre  surmontées  de  fenêtres 
aussi  en  plein  cintre,  aujourd'hui  murées. 

SALON.  Ep.  romaine.  Voie  venant  d'Herbisse  et 
connue  sous  le  nom  de  Ghemin  de  Paris.  -—  Autre  voie 
venant  de  Troyes  et  de  Rhèges,  gagnant  Fère-Gham- 
penoise.  ^es  se  croisent  dans  le  village  même  de  Salon. 
— Au  sud-ouest  du  village, lieu  dit  Jacquemard,  cime- 
tière antique  d'où  l'on  a  tiré,  en  1 85 1,  des  monnaies 
romaines,  un  sabre,  un  couteau,  un  vase  de  grès,  etc. 
Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Martin.  La  nef 
et  la  partie  centrale  du  transept  sont  du  xii*  siède;  le 
reste ,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
95"',8o;  iai^ur,  transept,  i8"',90,  nef,  6  mètres; 
hauteur,  8",6o.  Abside  à  dnq  pans.  Transept,  deux 
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travées  et  deux  collatéraux  plus  récents  et  plus  laides 
que  la  partie  ceutrale  ;  la  seconde  travée  de  la  partie 
centrale  sert  de  base  k  la  tour;  chapiteaux  des  colon- 
nettes  engagées,  ornés  les  uns  de  figures  humaines, 
les  autres  de  volutes  et  de  feuilles  à  Timitation  du 
chapiteau  corinthien;  le  tailloir  consiste  en  une  dou- 
ane et  un  filet  qui  se  prolongent  au  ddA  du  chapiteau 
de  la  colonne  engagée,  sur  le  pilier  lui-même  ;  voûte 
d'arête.  Nef  non  voûtée,  5'',8o  de  longueur;  mais  elle 
était  plus  longue  autrefois;  collatéral  au  sud.  Débris  de 
vitraux  du  ivi*  siècle.  Bas-reliefs  de  la  même  époque, 
représentant  la  Naissance  de  Jésus-Christ,  la  Descente 
de  croix ,  la  Résurrection.  Jolie  piscine  du  ivi*siède  dans 
Tabside.  Restes  de  peintures  murales  au  transept. 

SAVIÈRES.  Ép,  €eltiquê(1).  Chemin  dit  deLette, 
allant,  dit-on,  d^Orléans  à  la  forêt  d'Ardennes;  il  tra- 
verse le  finagedu  sud-est  au  nord-ouest.  ||  Ep,  romaine. 
Au  nord  du  village ,  lieu  dit  Saint-Gilles ,  on  a  trouvé ,  il 
y  a  quinze  ans  environ,  plusieurs  cercueib  de  pierre 
contenant,  difr-on,  des  armes  avec  des  ossements  hu- 
mains. Il  y  avait  autrefois  dans  cet  endroit  une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Gilles.  ||  Moyen  âge.  Ég^se  parois- 
siale de  Saint-Martin,  xii*  siècle,  remaniée  au  xvi*. 
Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  97  mètres; 
largeur,  transept,  iS'fdo,  nef,  g'fào.  Sanctuair*  rec- 
tangulaire voûté  en  berceau  et  en  pierre;  hauteur, 
7",70;  trois  fenêtres.  Transept,  deux  travées;  deux 
collatéraux;  la  première  travée  voûtée  en  berceau; 
dans  la  partie  centrale,  le  berceau  est  parallèle  à  Taxe 
de  relise;  dans  les  collatéraux,  il  est  perpendiculaire; 
la  travée  suivante  supporte  le  docher,  elle  a  été  voûtée 
au  zvi*  siècle.  Nef  non  voûtée,  accompagnée  de  colla- 
téraux ;  quatre  travées  ;  piliers ,  les  uns  cylindriques ,  les 
autres  rectangulaires;  les  chapiteaux  sont  de  simples 
biseaux;  archivoltes  en  plein  cintre,  hautes  de  5",5o. 
Tour  centrale,  xii*siècie;  hauteur,  la  mètres,  et  avec 
la  flèche,  a 3  mètres. 

SAINT-MESMIN.  Ép.  romamt.  A  Touest  du  village, 
lieu  dit  la  Chapelle ,  en  1 84  5  et  en  1 854 ,  on  a  trouvé  : 
1*  dix  à  douze  cercueils  de  pierre,  contenant  des  osse- 
ments ;  a*  une  grande  quantité  d'ossements  qui  n'étaient 
pes  renfermés  dans  deB  cercueils,  entre  autres  le  sque- 
lette d^un  guerrier  qui  avait  avec  lui  son  chevd ,  sa  lance 
et  son  boudier.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Mesmin ,  m*  siècle,  sauf  Tabside  et  une  partie  du  tran- 
sept, qui  sont  du  xvi'  siède.  Si  elle  était  achevée,  eUe 
serait  en  forme  de  croix  latine,  mais  le  bras  septen- 
trional du  transept  manque.  Longueur,  97  mètres;  lar- 
geur, transept,  1 9",6o ,  nef,  6",90  ;  hauteur  de  la  nef, 
5  mètres.  Abside  à  cinq  pans.  Transept,  deux  tra- 
vées, dont  la  seconde  supporte  le  clocher;  Tarcade  qui 
ouvre  de  cette  travée  sur  la  nef  a  i"',95  de  largeur  sur 
3*,3d  de  hauteur,  savoir  :  base  des  colonnes  engagées, 
o*,33;  fût,  i'",37;  chapiteaux,  o*,53;  archivolte, 


i'",io.  Nef  sans  collatéraux,  ses  fenêtres  en  plein 
cintre. 

SAINT-OULPH.  Ép.  rtmaine.  Voie  de  Sens  à  ChA- 
lons-sur-Mame,  venant  de  Châtres  et  se  dirigeant  sur 
Étrelles.  La  route  actuelle  de  Soissons  a  été  établie  sur 
son  emplacement. — DansTintérieur  du  village,  fonda- 
tions en  pierre  dure  et  débris  de  tuiles  romaines  ;  osse- 
ments humains,  notansment squelettes  qui  avaient  en> 
core  au  bras  des  bracdets  de  fer.  —  Au  sud  du  vdlage , 
lieu  dit  de  Cbampigny,  on  a  trouvé ,  il  y  a  vingtndnq  ans , 
un  cercueil  de  pierre  rempli  d^ossements.  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Julien,  fin  du  xii*  siède, 
remaniée  au  xvi*.  Deux  nefs;  transept.  Longueur,  3i 
mètres;  largeur,  abside  et  chœur,  5'°,70,  nef,  le  colla- 
téral compris,  io"',70;  hauteur,  abside  et  chœur,  10 
mètres,  nef,  /i'',90.  L'abside  et  le  chœur  ont  des  voûtes 
qui  datent  du  xvi*  siède.  La  nef  n^a  qu'un  plafond  mo- 
derne; Tare  qui  ouvre  du  chœur  sur  la  nef  a  6  mètres 
de  hauteur.  Pierre  tumulaire  de  N.,  chevalier,  de  Semi^ 
Ou  (Saint-Oulph),  mort  en  janvier  1973. 

YALLANT-SAINT-GEORGES.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  SaintrJulien,  xii*  siède,  remaniée  et  en 
partie  voûtée  au  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  37"*,5o;  largeur,  transept,  i9'°,&o,  nef, 
fi'fio.  Chevet  plat,  percé  de  deux  fenêtres  en  arc 
brisé.  Transept  accompagné  de  collatéraux ,  une  travée. 
Nef  autrefois  accompagnée  d^un  collatéral  au  sud  ;  on 
pénétrait  dans  ce  collatéral  par  des  arcades  hautes  de 
3*,90,  aujourd'hui  murées,  et  surmontées  de  petites 
fenêtres  plein  cintre  également  murées;  le  mur  nord 
a  été  peit^é  de  grandes  fenêtres  au  commencement  du 
ziu*  siède  ;  hauteur  de  la  nef  jusqu'au  plafond ,  7  mètres , 
et  jusqu'à  la  sous-ialte,  autrefois  apparente,  1 0*^,50. 

VIAPRES-LE-GRAND.  Ép.  moderne.  Église  parois- 
siale de  Saint>Leu,  xvi*  siède;  si  elle  était  complète, 
elle  serait  en  forme  de  croix  latine ,  mais  le  bras  sud  du 
transit  manque.  Longueur,  95",7o;  lax^ur,  tran- 
sept, i9",3o,  nef,  5",8o;  hauteur  des  voûtes  de  Tab- 
side  et  du  transept,  7'",8o ,  du  plafond  de  la  nef,  &",70. 
Vitrail  du  xvi'  siède.  ||  Ép.  inconnue.  A  trois  cents  mètres 
au  nord  du  village  on  trouve  des  puits  et  des  restes  de 

cave. 

VIAPRES-LE-PETIT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint -Grégoire;  elle  vient  d'être  rebâtie;  mais  nous 
l'avons  visitée  en  i856,  avant  sa  reconstruction.  La 
seconde  travée  du  transept  et  la  nef  étaient  du  zii'  siède  ; 
le  reste,  du  xvi*.  Cette  église,  si  elle  eût  été  complète , 
aurait  été  en  forme  de  croix  latine;  mais  le  bras  nord 
du  transept  manquait.  Longueur,  97'',95;  laideur  an 
transept,  io",90,  dans  la  nef,  5*,6o;  hauteur  des 
voûtes  de  Tabside  et  du  transept,  6*, Se  ;  hauteur  de  la 
nef  jusqu'au  plafond,  &*,7o;  jusqu'au  sommet  de  la 
voûte  en  bois  masquée  par  le  plafond,  8  mètres.  L*ab- 
side  et  la  partie  centrale  du  transept  voûtées  en  pierre  ; 
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le  collatéral  non  voûté.  Uarcade  ouvrant  du  transept 
sur  la  nef  était  construite  en  craie  alternée  avec  des 
assises  de  briques  ;  trois  assises  de  briques  faisant  saillie 
Tune  sur  Tautre  tenaient  lieu  de  chapiteaux;  hauteur, 
6  mètres;  largeur,  3",5o.  Au-dessus  du  plafond  de  la 
nef,  voûte  en  bois,  en  arc  brisé ,  du  xvi' siècle, soutenue 
par  cinq  fermes ,  dont  trob  munies  de  poinçons ,  les  che- 
vrons apparents  et  les  intervalles  des  chevrons  plAtrés. 
Statue  peinte  du  xr*  siède,  représentant  saint  Serein, 
revêtu  de  la  cotte  de  mailles  et  du  gambeson,  un  man- 
teau sur  les  épaules,  tenant  une  lance  dans  la  main 
droite,  un  écu  dans  fautre.  Fragment  de  vitrail  du 
XVI*  siècle,  représentant  le  sacre  d*un  évéque.  Statue 
de  saint  Sébastien.  Tour  romane  sur  la  seconde  travée 
du  transept,  carrée  à  la  base,  octogone  au-dessus,  sur- 
montée d'une  flèche  en  bois  également  octogone;  lon- 
gueur d'un  côté  de  la  base,  hors  œuvre,  6",3o;  hau- 
teur, jusqu'au  sommet  de  la  flèche,  97  mètres. 

CANTON  DB  RAMERDPT. 
(Chef-li«a  :  Ramuott.) 

AUBIGNY.  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  deSaintr 
Fiacre.  La  nef  a  été  tout  récemment  reconstruite  en 
presque  totalité;  Tabside  et  le  transept  paraissent  du 
ivi* siècle,  cependant  Une  partie  pourrait  bien  remon- 
ter à  une  construction  primitive  du  xii*.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Longueur,  9 5  mètres;  largeur,  sanc- 
tuaire, 5  mètres,  transept,  iS  mètres,  nef,  7"',3o; 
hauteur,  abside  et  transept,  9",5o,  nef,  9  mètres. 
Sanctuaire  rectangulaire,  voûté,  long  de  3'",5o.  Le 
transept  est  à  deux  travées,  il  est  voûté  :  longueur, 
8",5o;  l'un  des  bras  a  5",70  de  saillie,  l'autre  o^jgo 
seulement.  Vitraux  du  xvi*  siède.  Tour  centrale  en 
pierre. 

AVANT.  Mioym  âge.  Eglise  paroissiale  de  SainUDe- 
nis.  Abside  et  chœur  du  xu*  siède,  remaniés  depuis; 
le  reste,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 3i'",5o  ;  laideur  de  la  nef,  collatéraux  compris, 
1  A",  7  0 .  Abside  à  trois  pans.  Chœur,  une  travée  sans  coi- 
latéraux.  Transept ,  une  travée ,  deux  collatéraux  et  deux 
chapelles.  Nef,  deux  travées  et  deux  collatéraux. 

BRILLEGOURT.  Ep.  romaine,  A  cent  mètres  environ 
au  nord  du  village,  lieu  dit  l'Ochiot,  cimetière  antique 
où  Ton  a  trouvé  un  grand  nombre  de  vases  de  terre  et, 
en  18 AS,  un  cercueil  de  pierre  avec  son  couverde;  il 
contenait  des  ossements.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Pierre, xu* siède.  Sanctuaire  rectangulaire, 
précédé  d'une  nef  plus  large,  également  rectangulaire. 
Longueur,  9i'",5o;  lai*geur,  sanctuaire,  A*,5o,  nef, 
6",7o.  Point  de  voûtes.  Presque  toutes  les  baies  ont  été 
refaites  dans  ce  siède-ci. 

GHAUDREY.  Afoym  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Léger.  Les  pihers  nord  de  la  nef  datent  en  partie  du 
m*  siècle;  le  reste  de  l'église  remonte  au  xvi*,  sauf  la 


dernière  travée  de  la  nef,  qui  a  été  reconstruite  en  1786. 
Trois  nefs  sans  transept,  suivies  d'une  abside.  Lon- 
gueur, 91  ",70;  largeur  totale  des  trois  nefs,  i8",90; 
hauteur  des  voûtes,  7  mètres.  Tout  est  voûté,  sauf  la 
dernière  travée.  Vitraux  du  xvi*  siède  en  mauvais  état; 
l'un ,  dans  le  collatéral  nord,  a  cette  l^nde  :  Vénérable 
tfl diecrete penonne  maUtre  Jehan. . .  de  Troyeê  a  donne 
cette  preêenie  verrière  en  Van  md  cinq  cent  et  vingt,  en 
Phonneur. . .  eaint  Âuguitin.  Faitet  pour  luy  a  Dieu 

m 

pnere, 

GOGLOIS.  Ép.  romaine.  On  considère  comme  une 
voie  romaine  un  chemin  allant  de  Troyes  à  Chavanges 
suivant  les  uns,  à  Vitry  suivant  les  autres,  servant  de 
limite  entre  les  finages  de  Godois  et  de  Brillecourt, 
passant  au  pied  de  la  tombelle  d'Aulnay  ;  traces  du  pont 
sur  lequel  il  passait  l'Aube  près  de  Godois.  —  Il  y  a 
quarante  ou  cinquante  ans,  au  nord-ouest  du  village, 
dans  les  fossés  de  la  route  dépaiiemenlale  de  la  Bdle- 
Étoile  i  Lesmont,  on  a  trouvé  un  cercueil  de  pieire  qui 
sert  d'abreuvoir  à  Auinay.  ||  Ép.  moderne.  Église  panns- 
sisde  de  Saint^Maurice,  xvi*  siède.  Sanctuaire  rectan- 
gulaire, suivi  d'une  nef  plus  Ux^e,  également  rectan- 
gulaire. Longueur,  i9",70,  lai^ur,  18*90.  EUe  est 
tout  entière  voûtée.  Nef,  trois  travées  et  deux  collaté- 
raux» Pierre  tumulaire  couvrant  le  corps  :  1*  de  Pierre 
de  Marolles,  écuyer,  mort  le  18  juillet  1899;  9*  de 
Marie  de  Heiius,  sa  première  femme,  morte  le  5  juin 
i563;  3^  de  Guillemette  Bouvot,  sa  seconde  fenune, 
morte  le  i5  avril  i63i.  Restes  du  tombeau  de  Gabriel 
des  Réaulx,  mort  en  i63&,  et  de  Guillemette  de  Ma- 
rolles ,  sa  femme  ;  ce  tombeau  consistait  en  un  paralléli- 
pipède  rectangle,  haut  de  i*,3o  sur  une  Ui^ur  égaie 
et  une  longueur  de  9",95,  orné  d'écussons  armoriés 
et  surmonté  des  statues  agenouillées  des  défunts;  ces 
statues  ont  disparu.  (Un  dessin,  A.  A.  i858.) 

DAMPIERRE.  Ép,  romaine.  La  voie  de  Langres  à 
Ghâlon»«ur-Mame  sépare  un  instant  le  finage  de  Dam- 
pierre  de'celui  de  Balignicourt. — Autre  voie,  dite  Ghe- 
min  de  Paris,  venant  de  Saint-L^r-sous-Margerie, 
traversant  le  village  de  Dampierre  et  de  là  gagnant 
Lhultre.  ||  Afoymdgv.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre. 
Sanctuaire  et  chœur  de  la  fin  du  xii*  siède;  nef  du  xvi*. 
Plan  :  sanctuaire  carré,  suivi  d'un  chœur  rectangulaire 
plus  lai^e  et  d*une  nef  plus  lai^e  encore.  Longueur, 
&6  mètres;  lai^geur,  sanctuaire,  5*,70,  chœur,  lA", 
nef,  i5*,io;  hauteur,  sanctuaire  et  chœur,  8'",50f 
nef,  1 1  mètres,  collatéraux  de  la  nef,  7  mètres.  Tout 
est  voûté.  Fenêtres  du  sanctuaire ,  pldn  dntre,  surmon- 
tées d'un  œil  de  bœuf.  Ghœur,  deux  travées,  trois  nefs; 
longueur,  1 1  mètres.  Nef,  quatre  travées;  longueur, 
97",3o.  Tombeau  du  xvi*  siède:  longueur,  9",ûo  ;  lar- 
geur, o'"90  ;  hauteur,  o'',75  ;  statue  en  ronde  bosse  de 
Pierre  de  Launoy,  baron  de  Dampierre,  mort  le  8  fé- 
vrier 1699,  représenté  armé ,  couché ,  les  mains  jointes , 
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8011  GBBqae  derrière  ia  tète,  les  pieds  appuyés  sur  un 
lioo.  Tour  centrale  :  hauteur  jusqu'à  ia  naissance  de  ia 
flèche,  93  mètres;  de  ia  naissance  de  la  flèche  au  som- 
met de  la  croix ,  ao  mètres  :  total ,  /i3  mètres.  -^  Châ- 
teau de  ia  fameuse  maison  de  Dampierre,  qui  posséda 
la  seigneurie  de  Bourix>n  et  le  comté  de  Flandre.  Don- 
jon démoli  dei8o/îài8io;sa  base  était  prot^e  par 
une  motte  haute  de  lo  mètres  au-dessus  du  sol  natu- 
rel et  de  1 5  mètres  au-dessus  des  eaui  du  fossé;  ma- 
çonnerie haute  de  90  mètres  au-dessus  de  la  motte, 
surmontée  d*ttn  comble  haut  de  i3™,33  et  d'un  épi  de 
fer,  haut  de  6*^,66,  orné  d'une  couronne  et  de  diverses 
figures  en  plomb  et  d'une  bannière  en  cuivre;  hauteur 
totale,  en  y  comprenant  la  motte,  US  mètres,  et  sans  y 
comprendre  la  motte,  38  mètres;  épaisseur  des  mu- 
railles, U  mètres  à  la  base  et  a  mètres  au  sommet;  dia- 
mètre, dans  œuvre,  i3  mètres;  les  murailles  étaient 
construites  en  craie,  sauf  une  hautem*  d'environ  3*" 
au-dessus  de  la  motte;  comble  couvert  en  ardoises 
épaisses  de  o",oi5.  Le  château  actuel  n'a  aucun  carac- 
tère archéologique;  mais  il  subsiste  une  porte  d'entrée 
de  la  fin  du  xvi*  siècle  ou  du  commencement  du  xvii*, 
sorte  de  tour  rectangulaire  cantonnée  de  tourelles;  hau- 
teur, muraifles,  i/î'",3o,  comble,  lo  mètres,  total 
94",3o;  longueur,  90  mètres  environ;  largeur,  i5". 
Sous  une  des  tourelles,  cachot  circulaire  :  diamètre, 
9'"6o;  hauteur,  i^'go;  il  est  au-dessous  du  niveau  des 
grandes  eaux,  éclairé  par  un  soupirail  ;  une  ouverture 
percée  dans  la  def  de  voûte  permettait  de  communi- 
quer avec  le  prisonnier  sans  ouvrir  la  porte  ;  au-dessus, 
au  res^e-chaussée ,  prison  circulaire ,  diamètre ,  a'",3o , 
hauteur,  3'',6o.  (Dessins  de  cette  porte  dans  A. P.  7 1  et 
du  tombeau  dans  A.  A.  1859.) 

DOMM  ABTIN.  Moyen  âge.  On  a  trouvé ,  il  y  a  quelque 
temps,  dans  le  cimetière  une  pierre  tumulaire  du 
xiu'  siècle,  qui  sert  actuellement  de  seuil  à  une  porte 
de  maison.  Suivant  La  tradition,  l'église  était  originai- 
rement bâtie  là  où  cette  pierre  a  été  découverte.  ||  Ep, 
moderne.  Église  paroissiale  de  Saint-Martin  :  la  plus 
grande  partie  du  xvi*  siècle;  la  travée  occidentale  de  la 
nef,  du  XVII*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
90  mètres;  lai*geur,  abside  et  nef,  5'°,5o,  transept, 
i3'",8o;  hauteur,  S^^go.  La  partie  du  xvi*  siède  cons- 
truite en  bois,  la  partie  du  xvii'  en  pierre;  rien  de 
voâté.  Clocher  à  i'ocddent. 

DOSNON.  Moyen  âge.  Ég^  paroissiale  de  Saint- 
Pierre.  L^abside  est  du  commencement  du  xiii*  siède; 
ie  reste,  du  xvi*.  Pian  rectangulaire,  sauf  la  saillie  de 
l'abflide,  et  si  ce  n'est  encore  que  la  dernière  travée  de 
la  nef  a  un  seul  bas-côté.  Longueur,  99  mètres;  largeur, 
abside,  5",io ,  nef,  i6",8o  ;  hauteur,  6"',5o.  L'abside 
est  voûtée;  ses  fenêtres  actuelles  sont  postérieures  à  la 
construction  primitive.  Nef  accompagnée  de  collaté- 
raux; quatre  travées,  dont  les  deux  premières  sont 


seules  voûtées.  Vitraux  du  xvi*  siède.  Tour  centrale  en 
bois» 

GRANVILLE.MoyM  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Martin.  Abside  du  commencement  du  xiii*  siècle;  ie 
reste,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
33'°,6o;  largeur, abside,  5  mètres,  transept,  iS^fgo, 
nef,  6  mètres;  hauteur,  7'°,5o.  Abside  à  dnq  pans, 
voûtée  au  xvi* siècle,  avec  une  fenêtre  centrale  de  même 
date.  Transept,  deux  travées,  et  trois  nels  voûtées.  Nef, 
trois  travées ,  point  de  voûte.  Beaux  vitraux  du  xvi*  siède , 
l'un  daté  de  1 548.  Clocher  central  en  boisi 

ISLE-SOUS-RAMERUPT.  Ép.  romaine.  On  consi- 
dère, à  tort  ou  à  raison,  comme  une  voie  romaine  le 
chendn  connu  sous  le  nom  de  Voie  d'Herbisse,  qui  tra- 
verse les  finages  d'Isle  et  d' Aubigny  du  sud-est  au  nord- 
ouest  et  sépare  le  finage  de  Yinets  de  celui  de  Lhuitre. 
Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint -Martin, 
XII*  siècle,  sauf  les  bras  du  transept  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  97'°,70  ;  largeur,  abside  et  nef, 
6",5o,  transept,  i8'",8o;  hauteur,  abside  et  transept, 
8'%5o ,  nef,  6'°,5o.  Abside  à  dnq  pans,  voûtée.  Tran- 
sept, une  travée,  voûté.  Nef  non  voûtée.  Fonts  baptis- 
maux du  xii*  siède.  Débris  de  vitraux  du  xvi*. 

LHUITRE.  Ép.  romaine.  Il  y  a  quatre  ans ,  on  a  trouvé 
dans  le  dmctière,  au  sud  de  l'élise,  un  cercueil  de 
pierre.  —  Certaines  personnes  considèrent  comme  une 
voie  romaine  le  chemin  de  Paris  venant  de  Dampierre 
et  traversant  Lhuitre  pour  gagner  de  là  Herbisse.  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainte-Tanche.  L'abside 
et  la  première  travée  du  transept  datent  du  xiii*  siècle  ;  la 
seconde  travée  du  transept ,  la  tour  et  la  partie  inférieure 
de  la  première  travée  de  la  nef  du  xii*,  et  le  reste  de  la 
nef  du  XVI*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
â9'',8o;  largeur,  abside,  ô'fGo,  transept,  iG^'iGo,  nef, 
i5"',9o;  hauteur,  abside  et  transept,  8'°,5o,  nef,  mai- 
tresses  voûtes,  i3  mètres,  basses  voûtes,  6'",5o.  Cette 
église  est  tout  entière  voûtée.  Abside  à  cinq  pans;  lon- 
gueur, 6'°,6o«  Transept,  deux  travées;  longueur, 
i3°',8o.  Nef  accompagnée  de  collatéraux,  quatre  tra- 
vées; longueur,  aô'i&o.  Beaux  retables  peints,  en  bois 
et  en  pierre,  du  xvi*  siède.  Fonts  baptismaux  du  xii*, 
forme  octogone ,  avec  une  arcade  trilobée  sur  chaque 
face  et  une  figure  de  saint  sous  chacune  de  ces  arcades. 
Cette  église  est  couverte  en  plomb.  Au  centre  de  la 
seconde  travée  du  transept,  belle  tour  carrée  surmontée 
d'une  flèche  octogone  en  charpente  cantonnée  de  do- 
chetons  triangulaires;  ces  dochetons  sont  couverts  en 
plomb;  le  plomb  de  la  flèche  a  été  remplacé  par  des 
ardoises  il  y  a  quelques  années.  Beau  portail  du 
XVI*  siède.  (Voir  sur  cette  église,  la  plus  belle  de  l'ar- 
rondissement, A.  P.  69-70.) 

LONGSOLS.  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Julien  et  de  Saint-Biaise ,  seconde  moitié  du  xv*  siède 
et  commencement  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  la- 
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tine.  Longueur,  so  mètres;  largeur,  transept,  i6",90, 
nef,  io"',5o;  hauteur  de  Tabside,  du  transept  et  de  la 
grande  nef,  6  mètres.  Cette  église  est  en  bois.  Sanc- 
tuaire rectangulaire.  Nef,  trois  travées,  collatéraux.  Dé- 
bris de  vitraux  du  xvi*  siècle.  Dans  la  sacristie ,  une  croix 
processionnelle  du  xv*  siècle,  en  cuivre,  et  une  petite 
croix  en  ai*gent  servant  de  reliquaire  à  un  fragment  de 
la  vraie  croix.  Au  musée  de  Troyes,  tuile  datée  de  1 679 
et  provenant  de  Féglise  de  Longsols. 

MëSNIL-LA-COMTESSE.  Moyen  âge.  Église  parob- 
siale  de  Saint-Laurent  Fin  du  xu*  siècle,  remaniée  au 
XVI*.  Une  seule  nef,  sans  transept;  une. chapelle  du 
XVI*  siècle  au  nord,  faisant  hache  sur  le  chœur.  Lon- 
gueur, 27°',3o:  largeur,  abside,  5"',i5,  chœur,  cha- 
pelle comprise,  io"',/ïo,  nef,  S'iSo;  hauteur,  abside 
et  chœur,  8  mètres,  chapelle,  7",5o,  nef,  6  mètres. 
Tout  est  vodté ,  sauf  la  nef.  Abside  à  cinq  pans.  Chœur, 
deux  travées,  voûtes  du  xvi*  siède.  Débris  de  vitraux 
du  XVI*  siècle.  Banc  en  bois  et  retable  de  la  môme  date. 

MESNIL-LËTTRE.  Moyen  âge.  Dans  Téglise  un 
Christ  en  croix  du  xii*  siècle ,  en  bronze  ;  une  croix  pro- 
cessionnelle en  argent  du  xiv*  siècle ,  et  une  statue  de 
saint  Pierre  assis  sur  un  fauteuil  analogue  à  celui  qui 
est  si  connu  sous  le  nom  du  roi  Dagobert,  et  por- 
tant la  mitre  à  deux  couronnes;  cette  statue  est  de 
pierre,  xiv*  siècle.  ||  Ep»  moderne.  Eglise  de  Saint- 
Pierre-è»-Liens,  xvi*  siède.  Plan  en  forme  de  croix  la- 
tine. Longueur,  95",7o;  largeur,  abside,  6"',6o,  tran- 
sept, i9'",90,  nef,  i/i'",9o;  hauteur,  G^fSo.  Elle  est 
tout  entière  voûtée.  Le  transept  et  la  nef  ont  chacun 
deux  travées  et  deux  collatéraux.  Le  transept  et  la  nef 
sont  séparés  par  une  clôture  en  bois  sculpté  du  xvi*  siècle, 
longue  de  S'^tgo,  haute  de  9'",8o,  et  dont  les  portes 
manquent  (P.  A.). 

MOREMBERT.  Ép.  romaine(l).  Ueu  dit  le  Village, 
près  du  gué  de  Mddençon,  dans  Tenclos  du  sieur 
Joseph  Félix,  cimetière  antique,  ossements  sans  cer- 
cueils, poignards.  ||  Ep.  moderne.  Église  Saint-Jean, 
XVI*  siède.  Plan  rectangulaire.  Longueur,  13  mètres; 
largeur,  6'",io;  hauteur,  A'°,5o.  Construite  en  bois. 
Remarquables  fonts  baptismaux  de  la  renaissance. 

NOGENT-SUR-AUBE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Maurice.  L^abside  est  du  xiii*  siècle,  le  reste 
ne  remonte  qu^au  xvi*.  Plan  rectangulaire ,  sauf  la  sail- 
lie de  Tabside.  Longueur,  3o  mètres;  largeur,  abside, 
6  mètres,  nef,  i7*,3o;  hauteur,  9  mètres.  Tout  est 
voûté.  Abside  à  cinq  pans;  longueur,  5  mètres.  Nef 
accompagnée  de  collatéraux  de  même  hauteur,  quatre 
travées,  longueur,  95  mètres;  les  piliere  qui  ne  sup- 
portent pas  le  clocher  n'ont  que  i°',^o  de  diamètre. 
Vitraux  du  xvi*  siède.  Cette  église  est,  avec  raison,  fort 
admirée  dans  le  pays.  Inscription  en  vers  français  de 
i538  dans  le  mur  du  collatéral  sud,  quatrième  travée. 
Tour  centrale  en  bois. 


ORTILLON.  Ép.  moderne.  Église  Sainte-Maddeine, 
reconstruite  il  y  a  vingt  ans  environ ,  petite ,  non  voûtée , 
sans  aucune  valeur  qudconque. 

POIVRE.  Moyen  âge.  Ég^se  paroissiale  de  Saint-An- 
toine, XII*  siède,  sauf  la  plus  grande  partie  du  transept 
et  la  voûte  de  Tabside,  qui  datent  du  xvi*  siècle.  Plan 
en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  3o"',70;  largeur, 
abside,  6  mètres,  transept,  91 '",10,  nef,  i9'",9o;  hau- 
teur des  voûtes  de  Tabside  et  du  transept,  8  mètres, 
des  enlraits  de  la  nef,  7  mètres.  Transept,  deux  tra* 
vées,  longueur,  9*,90  ;  collatéraux  beaucoup  plus  lai^ges 
que  la  partie  centrale.  Nef,  deux  collatéraux,  quatre 
travées;  longueur,  i5"',5o;  point  de  voûte;  piliers 
rectangulaires,  laides  de  o*,8o,  longs  de  o'",85  à 
o"',9o,  non  compris  deux  colonnes  engagées  desti- 
nées à  supporter  les  archivoltes  des  arcades  qui  ou- 
vrent de  la  grande  nef  sur  les  collatéraux;  ces  co- 
lonnes engagées  ont  des  chapiteaux  complets ,  tandis  que 
pour  les  piliers  le  chapiteau  est  réduit  à  un  simple 
tailloir;  la  hauteur  des  colonnes  engagées  est  de  i'",8o  ; 
intervalle  entre  les  piliers ,  mesuré  entre  les  fûts,  9'",&o  ; 
hauteur  des  arcades,  S"",  10.  Vitraux  du  xvi*  siède. 
Tour  romane  carrée.  ||  Ep.modeme.  Chapdle  de  Sainte- 
Agathe ,  autrefois  église  paroissiale  du  village  de  Sainte- 
Suzanne,  XVI*  siède.  Une  nef;  le  transept  n'a  qu'un 
bras,  celui  du  nord.  Longueur,  ik  mètres;  largeur,  au 
transept,  9'',6o,  dont  5  mètres  pour  le  bras  nord.  Ab- 
side à  trois  pans,  voûtée.  Transept,  une  travée,  voûté. 
Nef  non  voûtée.  Suivant  Courtalon,  cette  église  n'est 
pas  régiise  paroissiale  primitive  de  Sainte-Suzanne;  elle 
n'aurait  été  originairement  que  la  chapdle  du  château. 

P0U6Y.  Ep.  romaine  (?  ).  La  voie  qui  passe  près  de  la 
tombelle  d'Aulnay  se  retrouve  sur  le  finage  de  Pougy. 
qu'dle  traverse  du  nord  au  sud,  à  f  ouest  du  village.  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Nicolas.  Abside 
et  nef  du  xii*  siède,  transept  du  xii*,  du  xiv*  et  du  xvi'. 
Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  39  mètres; 
lai^ur,  transept,  19  mètres,  nef,  6  mètres;  hauteur, 
voûte  principale  du  transept,  7  mètres,  nef,  1 0  mètres. 
Abside  longue  de  &'°,7o,  non  voûtée,  servant  de  sacris- 
tie. Transept,  trois  travées ,  longueur,  1 5  mètres;  partie 
centrale  entièrement  voûtée  ;  collatéraux  en  partie  voûtés. 
Nef,  longueur,  i9'",3o;  charpente  apparente,  seule- 
ment on  a  plâtré  entre  les  chevrons;  cette  nef  est  d'un 
bd  effet.  Peintures  sur  bois  du  xvi*  siècle ,  représentant 
divere  sujets  de  la  vie  de  saint  Nicolas. — Motte  et  fossés 
du  château,  dont  le  possesseur  était  au  xii'  siède  con- 
nétable de  Champagne. 

RAMERUPT.  Ép.  romaine.  A  l'ouest  de  Ramerupt, 
lieu  dit  Dalibonne,  on  a  trouvé  en  1891  quatre  cer- 
cueils de  pierre.  —  Lieu  dit  les  Routières,  vaste  dme- 
tière  antique,  poignards,  fragments  de  sabre,  pièce 
de  monnaie,  vases  de  terre,  etc.  Point  de  cercueils  de 
pierre. —  La  tradition  qualifie  de  Chendn  des  Romains 
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une  rue  au  nord  du  village,  aUant  de  Romaines  à  Ide, 
et  dite  chemin  des  Ghevëes^  die  se  prolonge  sur  le  fi* 
nage  d*lde,  où  die  prend  le  nom  de  voie  d'Herbisse.  || 
Moyifi  âge.  Ramerupt  est  encore  entouré  de  fossés  qui 
remontent  au  moins  en  partie  au  xiii*  siècle,  et  au  fa- 
meux  Érard  de  Brienne,  baron  de  Ramerupt,  qui  pré- 
tendit au  comté  de  Champagne.  —  Emplacement  de  Té- 
glise  prieurale  de  Ramerupt,  qui  avait  i8'",7ode  long 
sur  9  mètres  de  lai*ge;  fin  du  xi*  siècle.  —  Au  lieu  dit  la 
Garenne,  à  deux  cent  cinquante  mètres  à  Touest  de  Ra- 
merupt, fondations  de  la  chapelle  de  la  Maladrerie. — 
Emplacement  de  Tabbaye  de  la  Piété ,  ordre  de  Giteaux , 
fondée  au  xiii*  siècle.  ||  Ép,  moderne»  È^^  paroissiale 
de  Saint-Martin,  reconstruite  dans  ce  siède.  Beau  re- 
table, peint  sur  bois,  du  xvi*  siède.  ||  Ep.  meertaine. 
Souterrains  qui  sont  prdMblement  d^andenncs  caves 
creusées  â  une  époque  où  le  sol  était  beaucoup  moins 
élevé  qu*aujourd*hui.  Uun,  dont  la  voûte  se  trouve  au- 
dessous  du  sol  des  caves  actudies,  se  divise  en  trois 
parties  :  la  première,  sans  doute  la  plus  récente,  est 
voûtée  en  pldn  dntre ,  la  suivante  en  arc  brisé,  et  la 
troisième  encore  en  pldn  dntre.  Les  murs  et  les  voûtes 
sont  construits  en  moellons  de  craie  taillés.  Les  ma- 
çons, suivant  un  usage  encore  observé  à  Ramerupt, 
ont  indiqué  sur  chaque  pierre  sa  hauteur  en  chiffres 
romains.  LWité  employée  dans  chacune  des  trois 
parties  est  différente;  elle  vaut  :  i'*  partie,  o"',o33; 
seconde  partie,  o",o3o;  et  troisième  partie,  o"*,oi7, 
c^est-è^lire  moins  que  le  pouce  romain,  qui  valait 
o*,o35.  L*unité  dont  se  servent  aujourd'hui  les  maçons 
de  Ramerupt  est  le  pouce  vulgaire,  qui  vaut  o"',oa7. 
G*est  M.  Charles  Delaunay,  membre  de  TAcadémie  des 
sdences,  qui  a  attiré  notre  attention  sur  ces  faits. 

ROMAINES.  Ep,  rùmame.  Au  sud  du  village,  lieu 
dit  les  Cercueils,  un  vaste  cimetière  antique.  Décou- 
verte en  1780  d^un  cercudl  de  pierre;  en  i8o5, 
de  trois  avec  leurs  couverdes ,  deux  d^entre  eux  con- 
tenant des  poignards  et  des  vases  de  terre  ;  en  1817, 
d^un  cercudl  de  pierre;  en  18&6,  de  vases  de  terre 
de  couleur  brune  et  de  fragments  de  vases  de  terre 
grise.  Il  Ep,  modemê.  Église  de  Sainè-Félix,  xvi*dède; 
nids  une  partie  a  été  rebâtie  récemment.  Abside  à  trois 
pans  et  une  nef.  Longueur,  18  mètres;  lai*gettr,5"*,90. 
Rien  de  voûté.  Portail  occidental  du  xvi*  siède  assez  joli. 

SAINT -NABORD.  Ép.  celtique.  A  Textrémité  du 
village,  à  Test,  tombelle  surmontée  d'une  croix  et  sous 
laqudle  on  a  trouvé  des  ossements.  ||  Moifen  âge.  Le 
village  parait  avoir  été  dtué  autrefois  au  nord  de  son 
emplacement  actud,  près  de  TAube,  dans  un  endroit, 
aujourd'hui  boisé,  où  Ton  trouve  fréquemment  des 
fondations  de  maisons  et  où  a  subdsté  jusqu'à  cette 
année  la  chapelle  de  Saint-Julien.  Les  inondations  an- 
nuelles de  l'Aube  couvrent  aujourd'hui  ce  terrain.  || 
Ép.  moderne.  Église  paroisdale  de  SainUNabord,  cons- 


truite dans  ce  tàkd^y  sauf  un  tronçon  de  la  nef,  qui 
remonte  an  xn*. 

TROUAN-LE-GRAND.  Afoys»  âge.  Au  nord  du  vil. 
lage,  au  lieu  dit  Targe,  fondations  et  débris  divers  de 
bâtiments;  là  était  un  village  qui  existdt  à  l'époque 
cariovingienne,  aind  que  le  prouve  une  charte  du 
cartulaire  de  Montiérender,  publiée  dans  notre  J7û- 
toire  dêê  duce  et  comtes  de  Champagne,  1. 1 ,  p.  UM,  On 
montre  encore  la  place  de  l'église  et  du  cimetière. — 
Église  paroisdale  de  Saint-Geoi^es.  Fin  du  xn*  siècle, 
sauf  les  bras  du  transept,  qui  datent  du  xvi*.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  Sa  mètres;  largeur, 
abside,  6  mètres,  transept,  18  mètres,  nef,  i3"',6o; 
hauteur  des  maîtresses  voûtes,  11  "",60  :  la  dernière 
travée  de  la  nef  conserve  seule  cette  hauteur;  ailleurs 
les  voûtes  et  le  tympan  des  fenêtres  de  la  claire-vde  se 
sont  écroulés ,  à  la  suite  d'un  incendie ,  au  xvii*  siècle, 
et  la  voûte  a  été  remplacée  par  un  plafond  à  8"',5o  de 
haut.  Abdde  à  cinq  pans  ;  longueur,  û  mètres.  Transept , 
trois  nefs,  deux  travées;  longueur,  ii  mètres.  Nef, 
cinq  travées;  longueur,  i7"',ao;  triforium  obscur; 
dx  gros  piliers  alternant  avec  quatre  colomies.  Beau 
portdl  roman.  Cette  église  est  d'un  grand  effet,  qui 
serait  encore  plus  puissant  si  elle  était  complète.  (A.  P. 
77-78.) 

TROUAN  -  LE-PETlT.  Moyen  âge.  Eg^se  parois- 
siale de  Saint-Pierre.  Nef  du  xn*  siède  ;  abside  et  tran- 
sept du  XVI*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
96  mètres;  largeur,  abside,  6  mètres,  transept,  1 A  mè- 
tres, nef,  8"',Â5;  hauteur,  7  mètres.  Abside  à  dnq 
pans,  voûtée,  ornée  de  beaux  vitraux.  Transept,  une 
travée  voûtée.  Nef  accompagnée  d'un  collatéral  au  sud; 
longueur,  tti  mètres; quatre  travées.  La  nef,  non  voû- 
tée; au-dessus  du  plafond,  charpente  autrefois  appa- 
rente, avec  les  intervalles  des  chevrons  plâtrés,  hau- 
teur, 10  mètres;  les  piliers,  à  partir  de  o",5o  au- 
dessus  du  sol,  ont  leurs  angles  abattus,  hauteur, 
9™,&5;  les  arcades  ont  S'^^So  de  haut  sur  a^fSo  de 
large. 

YAUCOGNE.  Ép.  romaine,  kànq  cents  mètres  à  l'est 
du  village,  lieu  dit  le  Cercueil,  cercueils  de  pierre  dont 
quelques-uns,  dit-on,  contenaient  des  armes  et  des 
pièces  de  monnaie. — A  cinq  cents  mètres  au  sud-ouest 
du  village,  lieu  dit  la  Perrière,  un  cercueil  de  pierre, 
trouvé  en  1859.  Il  fy'  ^'*^*^^*^'^'  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Antoine  et  de  Saint-Sulpice ,  xvi*  dècle.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  97  mètres;  largeur, 
transept,  i3",70,  nef,  7  mètres;  hauteur  des  voûtes, 
6",5o.  L'abside  et  la  première  travée  du  transept  sont 
seules  voûtées.  Transept,  deux  collatéraux  et  trois  tra- 
vées. La  nef  n'a  ni  collatéraux  ni  voûtes.  Vitraux  du 
XVI*  dècle;  l'un  d'eux,  avec  une  légende  en  vers  fran- 
çais, qui  nous  apprend  que  la  donation  en  a  été  faite 
en  1 530.  Clocher  central  en  bois. 
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VAUPOISSON.  Ép,  romaine.  Aa  sud  du  vilkge,  au 
lieu  connu  aujourd%ui  sous  ie  nom  de  Côte  d^Âpoilon , 
on  a  trouvé  en  189a  une  statue  d* Apollon,  en  bronze, 
haute  de  i^'yio,  aujourd^ui  conservée  au  musée  de 
Troyes.  Substructions  qui  appartiennent  probablement 
au  temple  dont  cette  statue  était  la  divinité.  (  M.  Gorrard 
de  Breban ,  dans  S.  A.  a'série ,  t.  II ,  p.  1 1-1  &  ;  et  P.  A.) 
Il  Moyen  âge.  Ég^se  paroissiale  de  Sainte-Tanche.  Les 
murages  de  la  nef  et  deux  baies  datent  du  zii*  siècle; 
ie  transept  et  Tabside,  du  x?i*  ou  de  la  fin  du  xv*. 
Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  9 a  mètres; 
hu^ur,  abside,  5  mètres,  transept,  i7'",/io,  nef, 
g^fQO  ;  hauteur,  abside  et  transept,  6  mètres,  nef, 
^",50.  Abside  à  cinq  pans,  voûtée,  percée  de  trois 
fenêtres  du  xviii*  siècle.  Transept  voûté,  deux  travées 
et  deux  collatéraux.  Nef  sans  voûtes  ni  collatéraux. 
Qocher  central  en  bois. 

VERRIGOURT.  Ép,  romaine.  Au  nord-ouest  du  village, 
au  lieu  dit  le  Vivasseaux,  on  a  trouvé  deux  cercueils  de 
pierre  ;  Tun ,  il  y  a  vingt  ans ,  Tautre ,  il  y  a  douie  ans.  || 
Ép.  moderne.  ÉgUsedeSaintrNicolas,  xvi*  siède.  Abside 


à  trois  pans;  nef  sans  collatéraux;  trois  chapelles.  Lon- 
gueur, 18  mètres;  largeur  de  la  nef  et  de  Tabside, 
7'',3o;  hauteur,  5",3o.  La  voûte  de  Tabside  s^est 
écroulée.  Nef,  trois  travées,  dont  les  premières  seule- 
ment voûtées. 

YINETS.  Ep.  romaine.  A  environ  cinq  cents  mètres 
à  Touest  du  viUage,  au  lieu  dit  les  Vignes-des-Grèves , 
cimetière  antique  où  Ton  a  trouvé,  depuis  huit  ou 
dix  ans,  beaucoup  d^ossements  humains  et,  il  y  a  qua- 
rante ans,  un  cercueil  de  pierre.  —  Nous  ne  savons  à 
quelle  époque  on  pourrait  rapporter  un  autre  cime- 
tière situé  au  lieu  dit  les  Grèves,  à  deux  kilomètres  à 
rouest  du  village  et  à  un  demi -kilomètre  de  TAube. 
Il  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- Menge; 
XVI*  siècle.  Elle  serait  en  forme  de  croix  latine  si  le 
bras  sud  du  transept  ne  faisait  pas  défaut  Longueur, 
sG'tSO  ;  largeur  de  Tabside,  6'",4o,  du  transept, 
la'^jSo,  et  8*il  était  complet,  i8"',6o;  de  la  nef, 
7  mètres;  hauteur  des  voûtes,  8'°,5o.  Abside  À  cinq 
pans.  Transept,  une  travée.  Nef,  deux  travées,  sans 
bas-cûtà. 


ARRONDISSEMENT  DE  RAR-SCR-AUBE. 


CANTON  DE  BAR-SUR-AUBE. 
(Chef-lien  :Bab.) 

AILLEVILLE.  Ép.  romaine.  Voie  de  Langres  à  Ghft- 
lons«ur-Mame,  passant  au  nord-est  du  village.  Un 
tronçon  est  apparent  à  un  kilomètre  environ  au  nord 
du  village ,  lieu  dit  la  Plante-«ux-Moines.  La  chaussée 
est  construite  en  pierres  cassées,  mtiées  de  chaux.  Lar- 
geur de  Tonpierrement,  h  métras;  épaisseur,  1  mètre. 

—  Un  dmetièra  antique.  Plusieurs  cercueils  de  pierre 
y  ont  été  levés.  Chacun  contenait,  dit-on,  un  vase 
de  terre  et  une  arme  offensive,  poignard,  sabre  ou 
épée.  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Martin , 
XII*  siècle,  sauf  les  ramaniements  de  baies.  Plan  en 
forme  de  rectangle.  Longueur,  aS^'tSo  ;  lax|;eur,  6'",&o  ; 
hauteur,  4°',3o.  Elle  n^est  pas  voûtée.  Mur  droit  à 
Torient  La  fenétra  ouverte  dans  ce  mur  et  la  porte 
occidentale  sont  romanes;  les  autres  baies  modernes. 

—  Emplacement  de  Tabbaye  du  Val-des-Vignes ,  ordre 
de  Giteaux,  fondée  au  xiu*  siècle. 

ARGONVILLE.  Ép.  romaine.  Au  lieu  dit  les  Foui^ 
ches,  à  Touest  du  village,  dmetièra  antique;  des  cer- 
cueils de  pierra,  contenant,  dit-on,  des  armes  ont  été 
trouvés.  Une  cabane  a  été  construite  sur  le  lieu  même 


avec  les  débris  de  ces^  cercueils ,  uni  présentent  des 
fragments  arrondis.  ||  Ép.  moderne.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Martin ,  xviii*  siède. 

ARRENTIÈRES.  Moyen  âge.  Doubles  fossés  et  tours 
du  château,  xiv'  siède  (?).  ||  Ép.  moderne.  Eglise  pa- 
roissiflde  de  Saint-Jacques. 

ARSONVAL.  Ép.  romaine.  Voie  de  Langras  à  Ghé- 
lons-sur-Mame,  au  nord-est  du  village;  certaines  par- 
ties qui  ont  été  détruites  il  y  a  qudques  année»  se 
composaient,  dit-on,  d*un  lit  de  béton  et  d^un  pavé  de 
pierra  drassé  sur  champ  au-dessus  de  ce  lit.  — Dans  la 
vallée  de  TArlette ,  dmetièra  antique.  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint- Martin,  xii*  siècle;  une 
nef  accompagnée,  au  nord,  d'une  chapelle  latérale  du 
XVI*.  Longueur,  aS^fio;  largeur,  abside  et  dueur, 
5'",8o,  nef,  7",&o;  hauteur,  abside  et  chœur,  7  mè- 
tres, nef,  8  mètres.  Abside  à  dnq  pans,  voûtée  sur 
ogives.  Ghœur  voûté  sur  ogives.  Nef  voûtée  en  bois  sur 
entraits  du  xvm*  siède.  Les  baies  sont  récentes.  Pein- 
tures sur  bois.  Tour  romane  au-dessus  du  chœur. 

RARO VILLE.  Ép.  romaine.  Au  nord-ouest  du  vil- 
lage, au  lieu  dit  Rochefort,  dmetièra  antique,  où  Ton  a 
trouvé  des  cercueils  de  pierre  contenant  des  armes  et 
des  poteries.  ||  Moyen  âge.  i^ae  paroissiale  de  Saint- 
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Etienne.  En  la  rebÂlissant,  au  zyiu*  siècie,  on  a  con- 
servé Tabaide  de  Tédifice  précédent;  fin  du  xii*  siècle; 
dnq  pans;  fenêtres  plein  dntre;  voûte  sur  ogives;  lar- 
geur, 5",3o  ;  longueur,  6  mètres;  hauteur,  7  mètres. 

BAR-SUR-AUBE.  Ép.  celtique.  On  peut  considérer 
comme  un  oppidum  le  promontoire  qui  se  détache  de 
la  colline,  au  sud  de  Bar,  sur  la  rive  gauche  de  T  Aube , 
collme  dont  Taltitnde  maximum  est  de  3/19  mètres  et 
qui  dépasse  de  181  mètres  cdle  du  fond  de  la  vallée 
où  est  bâtie  la  ville  (168  mètres).  La  largeur  approxi- 
mative du  promontoire  est  de  3oo  mètres  à  la  base; 
elle  va  se  i^trédssant  du  sud  au  nord.  La  surface  pré- 
sente un  plan  incliné  du  sud  au  nord.  Des  travaux  de 
main  d^homme,  remparts  de  terre  et  fossés,  la  divisent 
en  deux  parties  :  Toppidum  proprement  dit,  d^une  con- 
tenance de  10  hectares;  la  citadelle,  d*une  contenance 
de  à  hecl.  96  ares.  L^ensemble  de  la  fortification  est 
nommé  le  Camp  de  Sainte-Germaine.  On  y  a  trouvé 
dernièrement  un  objet  en  bronxe  en  forme  de  cône, 
haut  de  o",o3 ,  ayant  de  circonférence  à  la  base  o'",o8  ; 
sur  cette  base  est  gravée  en  creux  une  licorne  foulant 
aux  pieds  un  dragon.  G^estsans  doute  un  coin  gaulois; 
il  fait  partie  du  cahinet  de  M.  Mardlly,  juge  sup- 
pléant à  Bar-sur-Aube.  ||  Ép,  rùmaine.  Au  lieu  dit  le 
Gellier,  situé  au  pied  de  la  côte  de  Sainte-Germaine , 
sur  la  rive  gauche  de  TAube ,  les  débris  d*une  construc- 
tion romaine  importante  ont  été  fouillés  et  enlevés  il 
y  a  vingt  ou  trente  ans.  Un  fragment  en  subsiste  à 
ProverviUe,  devant  la  maison  de  feu  Jean-Baptiste 
Bourgouin,  qm  appartient  aujourd'hui  au  sieur  De- 
fresne.  C'est  un  tronçon  d'un  fût  de  colonne;  il  est 
l^acé  debout  pour  servir  de  banc;  sa  hauteur,  hors  de 
terre ,  est  de  o'fSo  ;  son  diamètre ,  de  o",â9  ;  il  est  orné 
de  quatre  étages  de  feuilles ,  qui  se  recouvrent  mutuelle- 
ment. Dans  le  val  de  Thors,  au  nord  de  Bar-sux^Aube, 
sur  la  rive  droite  de  TAube,  on  a  découvert  demière- 
ment  des  substructions  romaines  considérables,  qui  se 
développent  sur  une  longueur  d'environ  600  mètres.  On 
y  a  recueilli  de  nombreux  débris,  entre  autres  des  frag- 
menta de  poterie  en  terre  sigiUaire  et  deux  statuettes 
en  bronxe,  dont  Tune,  haute  de  o^fOfi,  a  été  reconnue 
pour  être  une  Vénus;  l'antre,  haute  de  o",!  6 ,  est  gra- 
vement mutilée;  elles  appartiennent  à  M.  Parison, 
juge  à  Bar-sur^Anbe  (S.  A.  9*  série,  t.  YI,  p.  99-9&). 
Dans  les  fortifications  de  la  côte  de  Sainte-Germaine 
on  a,  dit- on,  découvert,  il  y  a  trente  ans,  une  pierre, 
baute  de  1  mètre  environ,  lai^  de  o"',6o ,  sur  laquelle 
se  trouvait  un  bas-reUef  représentant  deux  quadru- 
pèdes précédés  par  un  honune  vêtu  de  la  tunique  :  ce 
monument  n'existe  plus;  le  dessin  original  appartient 
4  M.  Auguste  Lebrun ,  officier  retraité  à  Épagne  (  Aube). 
Une  reproduction,  plus  ou  moins  exacte,  se  trouve 
dans  l'Histoire  de  Bar -sur -Aube,  de  M.  Chevalier. 
L'authenticité  de  cette  découverte  est  fort  contestable. 


On  a  trouvé  plusieurs  fois  à  Bar-sur-Aube,  et  à  diverses 
époques,  des  sculptures  antiques,  notamment,  dit-on, 
au  Camp  de  Sainte -Germaine,  entre  la  chapelle  et 
les  fortifications;  c'est  là  ou  près  de  là  que,  suivant 
la  tradition,  auraient  été  découverts  autrefois  les  restes 
d'un  tombeau  romain,  lithographies  aussi  dans  l'His- 
toire de  Bar-sur-Aube ,  de  M.  Chevalier,  d'après  un 
ancien  dessin.  —  Voie  romaine  de  Châlons-sur-Mame 
à  Langres,  avec  embranchement  dans  la  direction  de 
Chaumont.  Une  partie  encore  pratiquée  sur  la  rive 
droite  de  l'Aube ,  au  nord-est  de  Bar,  est  connue  sous  le 
nom  de  chemin  de  Cousselange.  ||  Moyen  âge»  Château 
des  comtes  de  Bar-sur-Aube ,  dont  la  dynastie  s'éteignit , 
à  la  fin  du  xi*  siècle ,  en  la  personne  de  saint  Simon  de 
Valois.  11  était  situé  au  lieu  dit  le  Chfttelet,  sur  le  haut 
de  la  pente  nord  de  la  côte  de  Sainte -Germaine.  Un 
dessin  des  ruines  qui  subsistaient  au  xtiii*  siède  a  été 
publié  dans  l'Histoire  de  Bar-sur-Aube ,  de  M.  Chevalier. 
Ces  ruines  ont  disparu  :  il  n'existe  plus  que  la  motte , 
haute  de  1  o  mètres,  sur  laquelle  s'âevait  le  donjon.  — 
Église  paroissiale ,  autrefois  collégiale ,  de  Saint-Madou , 
seconde  moitié  du  xii*  siècle ,  sauf  les  absides,  qui  sont 
du  XIV*,  et  le  portail ,  du  xviu*.  Plan  rectangulaire ,  avec 
saillie  de  trois  absides  à  l'orient.  Longueur, /ii  mètres, 
largeur,  1 9°',90  ;  hauteur  dans  la  grande  nef,  1 6  mètres , 
dans  les  collatéraux ,  7  mètres.  Édifice  entièrement  voûté. 
Abside  principale  à  cinq  pans ,  xiv*  siècle.  Chœur  accom- 
pagné de  chapelles.  Transept.  Nef  avec  collatéraux  et 
tr^oriam  muré.  Pilastres  cannelés,  qui  semblent  imi- 
ter ceux  de  la  cathédrale  de  Langres.  La  sacristie  est, 
dit-on ,  la  chapelle  des  comtes  de  Champagne ,  xii*  siècle  ; 
caractère  plus  ancien  que  l'église  ;  point  de  defs  rondes  ; 
ogives  chanfreinées;  hauteur,  â'°,70  ;  longueur,  io'",6o; 
largeur  primitive  égale.  Pierres  tumulaires  du  xv*  et  du 
XVI*  siède;  deux  sont  en  marbre  noir.  Clocher  central 
en  bois.  Sur  le  flanc  nord  de  l'édifice,  une  tour  carrée 
en  pierre,  du xiii*  siècle,  percée  d'une  porte  qui  était, 
dit-on,  celle  du  château  des  comtes  de  Champagne. 
(V.  A.  30i-9o3  et  A.  P.  81.)  —  Eglise  paroissiale, 
autrefois  prieurale  de  Saint-Pierre ,  xii*  siède,  sauf  les 
voûtes  actuelles  de  l'abside  et  du  chœur,  récemment 
reconstruites,  et  les  chapelles  de  la  nef,  qui  sont  une 
addition  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 60  mètres  ;  largeur,  chœur  et  transept,  9  8  mètres , 
nef,  i9'°,6o;  hauteur  de  la  grande  nef,  ik  mètres. 
Chevet  à  sept  pans,  supporté  par  des  colonnes  qui  ont 
o",8o  de  diamètre ,  entouré  d'une  galerie  voûtée  sur 
ogive,  comme  le  reste  de  l'église,  tandis  que  les  cha- 
pelles absidales  sont  voûtées  en  berceau.  Une  travée  de 
chœur,  accompagnée  de  coUatéraux  et  de  chapdles. 
Transept,  une  travée.  Nef,  six  travées,  un  trifornim, 
qui  a  été  muré,  et  une  daire-voie  dessinée  dans  de 
bonnes  proportions.  Fragments  de  pierres  tumulaires. 
Tour  massive  accolée  au  flanc  sud  de  l'église;  sur  le 
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même  flanc,  des  galeries  en  bois  du  xvi*  siède.  (V.  A. 
1 0 1 ,  A.  P.  79.  )  —  Ghapdie  SaintrJean ,  provenant  des 
chevaliers  de  ce  nom,  xu*-xiii*  siède.  Plan  rectangu- 
laire, deux  travées  voûtées;  longueur,  7"',7o;  bau- 
teor,  7",&5;  elle  ne  sert  plus  au  culte.  (V.  A.  9o3- 
90&.)  —  Hôpital  Saint-Nicolas.  Andenne  salle  du 
xn*  siède,  servant  de  magasin;  limguear,  8",8o;  lar- 
geur, 3",8o;  voûte  en  berceau.  La  chapdie,  fin  du 
XII*  siède,  n^est  que  le  sanctuaire  et  k  chœur  de  Tan- 
cienne  é^ae;  deux  travées,  la  première,  large  de 
Â'",8o ,  la  seconde,  de  6™,3o  ;  longueur  totale,  1  o'°,6o  ; 
mur  dn»t  à  Torient  —  De  la  maison  dite  le  Pedt-Glaii^ 
vaux,  qui  appartenait  à  Tabbaye  de  Giairvaux,  rue  de 
rÉpicerie,  subdste  une  magnifique  cave  de  la  fin  du 
XII* siède:  deux  nefs  à  trois  travées,  voûtées  sur  ogives. 
Le  reste  de  la  maison  a  été  reconstruit  récemment. 
La  vue  d*une  andenne  fenêtre  de  cette  maison  a  été 
publiée  dans  V.  A.  (Voir  le  texte  de  cet  ouvrage, 
p.  a  0  A .  ) — €hapdle  expiatoire  du  Pont<l^ Aube ,  élevée 
sur  ce  pont  en  mémoire  de  la  mort  du  bâtard  de  Bour- 
bon, jeté  dans  TAube  à  cet  endroit  par  ordre  du  roi 
Charles  VU,  en  ihào.  Elle  peut  dater  de  cette  époque. 
Son  plan  est  carré.  Longueur  ei  largeur,  hors  œuvre, 
a^^tiS;  hauteur,  jusqu'à  la  corniche  sur  iaqudle  s'ap- 
puie le  toit,  a",! 5.  (Une  vue  a  été  publiée  dans  Y.  A. 
p.  9  0  â .  ) — Nous  ne  saurions  qudle  date  assigner  à  Té- 
minence  en  terre,  dite  le  Cavalier,  qui  est  située  dans  le 
jardin  du  général  Youillemont  Elle  existait  au  xui*  siè- 
cle et  était  désignée  sous  le  nom  de  Motte.  (Voir  notre 
Hiitoire de Bar^iW'Avbe , ^,  ii3,ii/î,  197, 198.)  Les 
remparts,  bien  des  fois  remaniés  et  presque  entière- 
ment détruits,  et  les  fossés,  réduits  à^  Tétat  de  simple 
ruisseau,  remontent  au  xin*  siède.  ||  £p«  moderne.  Hô- 
pital du  Saint-Esprit  D  en  subsiste  dans  une  maison 
particulière ,  rue  du  Faubourg-Notre-Dame,  un  pan  de 
mur  percé  d'une  grande  fenêtre  de  la  fin  du  xv*  siède. 
Cet  hôpital  existait  dès  le  xiii*.  —  Chapelle  de  Sainte- 
Germaine.  C'est  la  plus  andenne  église  de  Bar-sur- 
Anbe;  mais  l'édifice  actuel  est  de  construction  récente. 
BAYEL.  Ep.  romaine.  Restes  importants  de  la  voie 
romaine  de  Langres  i  Châlons-snr-Mame ,  au  sud-ouest 
du  village.  ||  Mo^en  âge.  É^ae  paroissiale  de  Saint- 
Martin  ;  l'abside  et  le  chœur  remontent  au  xn*  siède. 
Longueur,  11  ",80;  laigeur,  &'",8o;  hauteur,  5'",9o; 
voûte  d'ogives;  abside  à  dnq  pans.  La  nef  date  du 
XVI 11*  siède.  Plusieurs  statues  peintes  {dus  andennes, 
dont  une  partie  peut  remonter  au  xiv*  siède,  entre 
autres  une  Yierge  mère,  publiée  dans  P.  A.,  une 
Notre-Dame  de  Pitié.  —  An  lieu  dit  Bdroi,  restes  du 
prieuré  de  ce  nom,  xii*-xiii*  siède.  Qudques  baies 
de  ces  dates  sont  conservées  dans  des  bâtiments  d'ha- 
bitation moderne.  Cellier  du  xiii*  siède,  formant  deux 
nefs,  chacune  de  deux  travées;  longueur,  8  mètres; 
lai^geur,  7",âo ;  hauteur,  /i", i5.  Pisdne  du  xiv*  siède, 


seuk  partie  conservée  de  i'andenne  chapelle.  Pièce, 
voûtée  en  berceau,  servant,  dit-on,  autrefois  de  sa- 
cristie :  hauteur,  U  mètres;  longueur,  5'°,6o;  iai^ur, 
â',90.  Seconde  pièce  Clément  voûtée  en  berceau  et 
attenant  à  la  première  :  hauteur,  à  mètres;  longueur, 
"8  mètres;  laigeur,  i'",75;  une  portion  longue  de 
9  mètres  servait,  dilron,  de  prison. 

BERGÈRES.  Moyen  âge»  Cimetière  antique,  au  lieu 
dit  la  Yoie-d'Urvilie.  On  y  a  trouvé ,  il  y  a  cinquante  ans 
environ,  des  corps  morts  dont  l'un  avait  une  épée.  — 
Eglise  paroissiale  de  Saint-Etienne,  xn*  siède,  avec  une 
abside  en  cul-de-four.  Une  vue  de  ce  monument  a  été 
publiée  d»ns  Y.  A.  11  n'existe  plus  :  un  édifice  tout 
réc^t  l'a  remplacé.  ^ 

CHAMPIGNOL.  Ep,  romaine.  Des  cercueibde  pierre 
ont  été  levés  autrefois  à  l'est  de  la  chapdie  de  Monde- 
ville,  près  du  bois  dit  Tombois.  ||  Moytfi  âge.  Chapelle, 
autrefois  église  paroissiaie,  de  MondeviUe,  sous  le  vo- 
caUe  de  l'Annonciation,  xn*  siède.  Pian  en  forme  de 
rectangle.  Longueur,  9/1  mètres;  largeur,  6'",9o;  hau- 
teur des  voûtes,  8  mètres.  Chevet  plat.  Quatre  travées; 
les  deux  vers  l'est  non  voûtée^  mais  construites  pour 
l'être,  les  deux  autres  voûtées;  les  cobnnes  engi^^ées 
qui  supportent  les  voûtes  sont  cylindriques  et  les  ogives 
au  nombre  de  trois  par  travée;  tous  les  chapiteaux  sont 
ornés  de  feuillages.  Carreaux  émaillés.  Clocher  de  bois 
élevé  sur  la  travée  ocddentale.  Le  viUage  de  MondeviUe , 
autrefois  paroisse,  n'existe  plus.  ||  Ep, moderne,  ^Jglise 
paroissiale  de  Saint-Laurent,  xviu*  siède. 

COLOMBÉ-LE-SEC.£p.rommiw.  Yoieallant,dilron, 
de  Baivsur-Aube  à  Yignory.  — -  Cimetière  antique  entre 
Colombé-le-Sec  et  Colombé-ia-Fosse;  on  y  a  trouvé, 
dit-on,  des  cercueils  de  pierre  et  des  armes.  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiaie  de  Saint-Martin,  xn*  siède,  con- 
sidérablement remaniée  au  xvi*  siècle  et  depuis.  Plan 
en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  aA^ffio;  largeur, 
choBur,  &',90,  transept,  i7"',3o,  nef,  7"',io;  hau- 
teur, 6  mètres.  Le  chœur,  terminé  à  l'orient  par  un 
mur  droit ,  est  voûté  ;  deux  travées  de  transept  également 
voûtées;  la  nef,  sans  voûte.  U  ne  reste  de  roman  que 
deux  fenêtres  de  l'abside,  la  tour  centrale  et  le  grand 
portail  :  archivolte  ornée  de  chevrons  ;  dans  le  tympan , 
croix  grecque  accotée  d'un  agnue  Dei  à  gauche  et  d'un 
chien  à  droite;  colonnettes  avec  chapiteaux  à  feuillages 
pourpieds-droits.-»  A  la  ferme  du  Cellier,  anden  cellier 
de  Clairvaux,  xn*  siède;  plan  rectangulaire,  trois  nefe 
et  six  trav^;  longueur,  33'',6o;  largeur,  i9'*,70; 
hauteur,  &'",âo;  piliers  octogones.  Une  partie  notable 
des  bâtiments  de  la  ferme  est  aussi  du  xn*  siède.  Cha- 
pdie du  XVI*  siède;  plan  rectangdaire;  longueur, 
9  mètres;  largeur,  5",7o;  hauteur,  7  mètres;  sauf  le 
mur  du  levant,  tout  est  en  bois;  nombreux  carreaux 
émaillés  ;  magnifique  triptyque  peint  sur  bois ,  xvi*  siède , 
long  de  1  ",60 ,  haut  de  1  ",45  :  à  l'extérieur,  la  légende 
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du  lut  de  la  Vierge  et  de  saint  Bernard  ;  à  rintérieur, 
le  triomphe  de  la  Vierge. 

GOUVIGNOIt.  Moffen  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Martin,  reconstruite  au  siède  dernier,  en  conser- 
vant le  sanctuaire  et  nne  travée  de  chceurdu  xii*  siède; 
langueur,  i  i",5o;  largeur,  G'fSo  ;  hauteur,  8  mètres; 
le  tout  voûté;  chevet  plat,  dont  les  fenêtres  ont  été  re- 
faites. Dans  la  sacristie,  qui  est  une  ancienne  cfaapdle 
du  XV*  siède,  une  pierre  tumnlaire,  sans  effigie,  avec 
Tépitaphe  de  Jean  Billiard,  mort  le  98  janvier  i&yS, 
d'Isabeau,  sa  femme,  morte  en  1680,  et  de  Jean  Bil- 
liard, leur  fils. 

ENGÈNTES.  Ép.  moderne.  E^ise  noQvellement 
construite. 

FONTAINE.  Ép.  romamê{1).  Vote  de  Langres  à  GhA- 
ions-sur-Marae,  suivant  le  travail  inédit  de  M.  Méné- 
trier. 1  Moym  âge.  Emplacement  du  château  ;  rectangle 
entouré  de  fossés;  contenance,  Sg  ares  10  centiares. 
H  Ep,  moderne.  Eglise  paroissiale  sous  le  vocable  de 
la  Nativité  de  la  Sainte-Vierge.  Une  fenêtre  du  xvi*  siède  ; 
le  reste  est  plus  récent. 

JAUGOURT.  fy,  romame.  Des  cercumls  de  pierre 
au  lieu  dit  les  Burihés,  près  du  chemin  de  Jaucourt  è 
Proverville.  ||  Moyen  âge,  t^iàe  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  seconde  moitié  du  xii*  siède.  Plan  rectangu- 
laire. Longueur,  91  mètres;  largeur,  G^fio;  hauteur, 
8  mètres.  Ghceur  terminé  par  un  mur  droit  percé  de 
trois  fenêtres,  et  voûté  sur  ogives,  ainsi  que  la  travée 
qui  le  précède.  Nef  et  chapelles  latérades  de  construction 
récente.  Joli  reliquaire  byzantin  en  vermeil,  monté 
sur  pied,  en  France,  au  xiv*  siède,  par  ordre  d^une 
dame  de  Jaucourt.  (  Le  dessin  dans  P.  A.  et  les  ins- 
criptions grecques  dans  A.  A.  i856.)  —  Ghâteau, 
xiv*-xv*  siècle,  époque  de  la  seconde  dpastie  des  ducs 
de  Bouigogne,  à  qui  Jaucourt  appartint.  Plan  carré, 
1 06  mètres  de  c6té ,  non  compris  les  fossés ,  qui  ont 
90  mètres  de  large  sur  une  profondeur  de  5  mètres. 
Les  murs  sont  en  ruine;  épaisseur,  l'^fSo.  Une  tour 
subsiste  en  partie;  elle  a,  du  fond  du  fossé,  1 9  mètres 
de  haut.  La  chapelle,  dédiée  à  saint  Jean,  remonte  au 
XII*  siède;  plan  rectangulaire;  longueur,  10  mètres; 
laigeur,  5'",4o;  autrefois  voûtée  en  bois;  joli  portail 
roman. 

JUVANGOURT.  Moyen  âge.  Dans  Téglise  parois- 
siale de  Saint-Antoine,  qui  a  été  récemment  recons- 
truite, il  existe  une  doche  du  xiv*  siède.  Hauteur, 
o"',8o;  droonférence,  À  la  base,  3  mètres. 

LI6N0L.  Ép,  romaine,  lieu  dit  aux  Genèvres,  on  a 
trouvé  des  cercueils  de  pierre ,  dont  Tun  est  encore  con- 
servé :  longueur,  9  mètres;  largeur  à  la  tête,  o*,65, 
aux  pieds,  o",&5  ;  hauteur  à  la  tête,  o"',38 ,  aux  pieds , 
o",36.  —  Autre  cimetière  antique,  dans  la  direction 
de  Bayd.  On  y  a  découvert  des  cercueils  de  pierre  et, 
dit-on,  une  arme  offensive.  ||  Moyen  dge,  Ef^^  pa- 


roissiale de  Saint-Sylvéstre,  dont  le  transept  date  du 
XII*  siède  et  a  subi  des  remaniements  au  xiv*  siède; 
le  reste  est  moderne.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  SiT^So;  largeur,  abside,  7"*,Ao,  chœur, 
i3'",8o,  transept,  i8'',8o.  L'abside  est  du  xvi*  siède, 
à  cinq  pans,  voûtée.  GhcBur  accompagné  de  chapdles 
latérales ,  une  travée  voûtée ,  même  date.  Transept  éga- 
lement voûté.  Nef,  xviu*  siède.  Dans  le  bras  méridional 
du  transept,  beau  retable  peint,  de  la  Renaissance, 
long  de  3'",3o,  haut  de  i'',5o,  divisé  en  sept  arcades: 
cdle  du  milieu  contenait  un  Ghrisl,  aujourd'hui  brisé; 
dans  chacune  des  six  autres  il  y  a  deux  statues  d'apê- 
très.  Dans  le  bras  septentrional,  peintures  sur  toile  qui 
rappellent  divers  feits  historiques  ou  légendaires  de 
la  vie  de  saint  Bernard.  —  Petit  château  qui  a  une 
fenêtre  du  commencement  du  xiit*  siède  ;  le  reste  est 
du  XV*,  du  XVII*  et  surtout  du  xix*. 

LONGGHAMP.  Ép,  romaine.  Voie  de  Langres  à  GhA- 
lons-sur^Mame.  ||  Ép.  moderne.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Laurent ,  xviii*  siède.  On  y  trouve,  scdlé  dans  un 
mur,  un  bas-relief  en  marbre  peint,  xvi*  sièdo,  repré- 
sentant le  Ghrist  en  croix,  appuyé  sur  les  genoux  du 
Père  étemel;  d'un  côté  la  Vierge,  deTautre  saint  Jean. 

MONTIER-EN-riSLE.  Ép,  romaine.  Voie  de  Langres 
à  GhAlon8>-sur-Mame,  courant  an  nord-est  de  la  route 
impériale  n*  1 9  ;  couche  de  béton  épaisse ,  dit-on ,  d'un 
mètre.  ||  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul,  xvi*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  3o  mètres;  largeur,  abside,  7"*)5o,  tran- 
sept, 93  mètres,  nef,  7*^,70;  hauteur,  8  mètres.  L'ab- 
side, le  choeur  et  le  transept  sont  voûtés;  le  reste  ne 
Test  pas.  Pierre  sépulcrale  d'un  seigneur  du  lieu ,  mort 
le  i*'  mars  1 537  ;  d^i>  gravé  au  trait  représentant  ce 
personnage. 

PROVERVILLE.  Ép.  romaine.  Une  piscine  en  mo- 
saïque a  été  trouvée,  il  y  a  cinquante  ans  environ,  an 
bas  de  la  côte  de  Sainte-Germaine,  lieu  dit  Quene- 
de-Renard.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  sons  le  vo- 
cable de  l'Assomption  de  la  Sainte-Vieige.  Le  centre  du 
transept  et  les  deux  tiers  de  la  nef  attenant  datent  du 
XII*  siède  ;  le  reste  est  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Longueur,  39  mètres;  laigeur,  abside,  6  mètres, 
transept,  16  mètres,  nef,  9  mètres;  hauteur,  abside  et 
transept,  6  mètres,  nef,  9  mètres.  L'abside  a  6  mètres 
de  long  ;  elle  a  été  voûtée  à  l'époque  de  la  construction , 
XVI*  siède.  Le  transept  a  la  même  longueur;  il  a  été 
voûté  aussi  à  l'époque  de  la  construction,  c'est-à-dire 
le  centre  au  xii*  siède  et  les  bras  de  croix  au  xvi*.  La 
nef  avait  une  voûte  de  bois  en  berceau,  sur  entraits, 
qui  vient  d'être  remplacée  par  une  voûte  en  pi^re  de 
même  forme  et  de  même  hauteur  ;  la  nef  a  six  fenêtres 
du  XII*  siède,  deux  an  midi  et  quatre  au  nord;  les 
deux  fenêtres  avoidnant  le  portail  ooddental  sont  du 
XVI*  siède,  ainsi  que  ce  portail. 
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ROUVRES.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Maurice  ,  xij*,  xTi*,  zTiii'  et  XIX*  siècle.  Le  plan  serait  en 
forme  de  croix,  si  ce  n^ëtait  que  la  nef  a  un  collatéral. 
Longueur,  aS'^tào;  largeur,  abside  et  chœur,  6*,5o, 
transept,  i5'',70,  nef ,  y  compris  le  collatéral,  i3",65. 
Abside,  chœur  et  transept  voûtés;  hauteur,  8  mètres. 
Abside  â  cinq  pans,  xri*  siècle.  Chœur,  une  travée, 
xfi*  siècle.  Transept,  une  travée,  trois  nefs,  xvi*  siècle. 
Arc  qui  ouvre  du  transept  sur  la  nef,  du  xii*  siède  ;  col- 
latéral du  xii*  siècle;  nef  principale,  xviii'  siècle;  un 
des  piliers  primitifs  subsiste  :  il  est  carré  et  n*a  que  des 
moulures  pour  chapiteau;  hauteur,  s'",io;  largeur, 
â*",8o.  Beau  retable  du  xvi* siècle,  gothique;  six  niches 
contenant  chacune  deux  statues  d^apôtre.  Portail,  partie 
du  xfi*  siècle,  partie  récent.  Tour  du  xii*  siècle,  sauf 
quelques  restaurations;  elle  s^éiève  sur  la  travée  occi- 
dentale du  collatéral. 

DRVILLE.  Ep.  romaine,  A  Test  du  village ,  au  lieu  dit 
le  Yal-de-Miflière,  dans  les  vignes  appartenant  au  sieur 
Bedaine  et  à  plusieurs  autres  propriétaires,  on  a  trouvé 
des  substructions  romaines,  notamment  les  fondations 
d'un  mur  long  d'environ  so  mètres.  Près  de  ce  mur, 
le  sieur  Bedaine  a  tiré  de  terre  un  bloc  de  pierre  qui 
formait  la  base  et  une  partie  du  fût  d'une  colonne: 
hauteur,  o'",4o,  dont  o*,i5  pour  la  base;  circonfé- 
rence du  fût,  i'',07  ;  il  est  cannelé ,  le  nombre  des  can- 
nelures est  de  douze;  ce  débris  romain  sert  de  patin  à 
un  poteau  de  grange.  On  trouve  encore  des  fragments 
de  tuiles  romaines  sur  le  sol  où  il  a  été  découvert.  Q  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre-ès-Liens.  Abside, 
fin  du  XI 1*  siècle,  carrée,  5  mètres  de  côté,  percée  à 
Torient  de  trois  fenêtres;  voûte  moderne.  Reste  de 
l'église,  xviii*  siècle. 

VILLE-SOUS-LA-FERTÉ.  Moyen  âge,  A  l'ouest  de  la 
maison  centrale  de  détention  de  Glairvaux  (c'^de  Ville- 
sous-la-Ferté  ),  près  de  la  fontaine  dite  de  Saint-Bernard , 
emplacement  de  l'abbaye  fondée  par  saint  Bernard  en 
1 1 15.  —  De  celle  qu'il  fit  construire  en  1 135  dans 
l'enclos  actuel  de  la  maison  centrale ,  mais  toujours  à 
l'oiiest  de  cette  maison,  il  subsiste  un  tronçon  d'église: 
c'est  la  travée  occidentale,  divisée  en  trois  nefs;  largeur, 
i6  mètres;  longueur,  6"',70.  Les  trois  nefs  sont  de 
hauteur  égale,  6  mètres;  elles  ont  conservé  leurs  voûtes 
d'arête.  Cette  travée  est  précédée  du  portail  primitif, 
lai*ge  de  i8  mètres,  qui  avait  pour  tout  ornement  une 
porte  correspondant  à  la  nef  centrale  et  de  chaque  côté 
une  arcatûre  correspondant  à  chaque  collatéral ,  enfin 
une  fenêtre  percée  sous  chacune  de  ces  arcatures.  Ces 
débris  sont  enclavés  dans  le  logement  du  médecin  et  du 
régisseur  de  la  colonie  agricole.  —  Dans  les  bâtiments 
de  la  maison  centrale,  il  s'est  conservé  quelques  restes 
de  la  troisième  abbaye ,  construite  dans  la  seconde  moitié 
du  XII*  siède.  Le  principal  est  le  cellier.  Plan  en  forme 
de  rectangle  ;  rez-de-chaussée  et  un  étage.  Longueur, 


70  mètres;  Largeur,  1 7'',5o  ;  à  chaque  étage,  trois  nefs 
et  douze  travées.  Le  rez-de-chaussée  a  une  voûte  sur  arcs- 
doubleaux  en  plein-cintre  et  sur  ogives,  haute  de  k^^^h, 
La  voûte  de  l'étage  est  sur  doubleaux  brisés  et  arêtes, 
sans  ogives,  haute  de  6  mètres.  Au  rez-de-chaussée  et 
à  rétage,  colonnes  octogones  avec  une  simpie  moulure 
pour  chapiteau.  Fenêtres  carrées  s'ouvrant  dans  les 
intervalles  des  arcatures;  contre-forts  larges  de  i°',d5, 
saillants  de  o'",7o  et  servant  de  pieds-droits  à  des  arca- 
tures en  plein  dntre.  —  Voûtes  du  zii*  siède,  dans  un 
large  corridor  qui  mène  de  la  place  d'armes  â  la  cour 
d'honneur. — Le  surplus  des  bâtiments  appartient  â  ce 
siède -ci  ou  à  la  quatrième  abbaye  de  Clairvaux,  bâtie 
dans  le  courant  du  xviu*  siède  sur  l'emplacement  de 
la  troisième.  Sont  à  remarquer  :  l'infirmerie,  la  buan- 
derie, la  cuisine,  le  grand  cloitre;  le  réfectoire,  con- 
verti en  chapelle,  long  de  Âo'",8o,  large  de  lo'j^o, 
haut  de  1 9  mètres;  enfin  la  chapelle  Sainte-Anne,  ser- 
vant aux  personnes  libres  de  la  prison  :  tableau  du 
XVI*  siède,  peint  sur  bois,  représentant  une  Notre- 
Dame  de  Pitié.  —  Église  paroissiale  de  Saint -Martin 
de  Ville-sous-la-Ferté,  xviii*  siècle.  Dans  la  sacristie, 
avec  des  ossements  attribués  à  saint  Bernard ,  un  frag- 
ment de  suaire  en  soie  qui  a  été  reproduit  dans  P.  A. 
V016NY.  Moyen  Age,  Église  paroissiale  de  Saint- 
Afre.  L'abside  est  du  xti*  siède ,  le  chœur  du  xvi*  et  la 
nef  récente.  La  seule  partie  remarquable  est  l'abside, 
voûtée  en  cul -de-four;  l'arc  est  supporté  sur  deux 
colonnes  engagées  qui  ont  des  chapiteaux  à  feuillage 
fort  curieux.  Cette  abside  a  A ",60  de  lai^,  3  mètres 
de  long  et  5",  10  de  haut. 

CANTON  DE  BRIENNE-NAPOLÉON. 
(  Chef-liea  :  BimniB-NAPOLioi.  ) 

BÉTIGNICOURT.  Èp.  moderne.  Église  paroissiale 
de  Saint- Ferréol,  xviii*  siède.  Vingt -trois  portraits 
peints  sur  toile,  représentant  des  saints,  entre  autres 
les  douze  apôtres. 

BLAINCOURT.  Ép,  moderne.  Église  paroissiale, 
autrefois  prieurale  en  même  temps ,  de  Saint-Loup , 
XVI*  siède,  sauf  la  voûte  et  les  fenêtres  de  l'abside, 
reconstruites  en  i85&.  Une  nef  avec  un  bras  de  croix 
au  nord.  Longueur,  37  mètres;  lai^ur,  abside  et  nef, 
fi*,!©,  transept,  ia",6o;  hauteur,  abside,  6'',5o, 
transept  et  nef,  6  mètres.  Abside  à  cinq  pans,  voûtée; 
transept  de  deux  travées  voûtées.  Nef  de  deux  travées 
non  voûtées.  Cloches,  l'une  duxvi*  siède,  l'autre  datée 
de  16Û1. 

BLIGNICOURT.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  a 
Monliérender;  elle  sépare  les  finages  de  Blignicourt 
et  de  Rosnay  de  celui  de  Perthes.  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale ,  autrefois  prieurale ,  sous  le  vocable  de  Saint- 
Barthdemy,  xii*  siède,  remaniée  au  xvi*  et  depuis. 
Deux  nefs,  dont  celle  du  nord  est  terminée  par  une 
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abâde.  Longueur,  lô'tOo;  lai^ur,  io",&o.  Abûde  à 
trois  pans,  récente,  voûte  en  bois.  Nefs,  deux  travées; 
les  arcs  qui  séparent  les  nefs,  les  piliers,  les  arcs-dou- 
bleanx,  datent  du  zii*  siècle;  cette  portion  de  T^^ , 
en  partie  voâtée  de  bois,  en  partie  plafonnée;  hauteur 
des  piliers,  bases  et  chapiteaux  compris,  l'^ao;  la 
hauteur  du  fût  des  coionnctles  engagées  varie  de  o^^bb 
à  o",75  ;  leur  diamètre  est  de  o°',3o  ;  de  simples  mou- 
lures pour  chapiteaux.  Retable  en  bois  sculpté,  xvi*  siè- 
cle, long  de  9',90  ;  tabernacle  en  bois,  même  date. 

BRIENNE- LA -VIEILLE.  Ép.  romaine.  Voie  dite 
TAncien  Chemin  des  Romains,  parallèle  à  la  grande 
rue  du  village,  à  cent  mètres  à  Test  de  cette  Tue,  puis 
se  dirigeant  au  sud-est  sous  le  nom  de  Haut  Chemin , 
qu'elle  doit  à  son  élévation  au-dessus  des  terres  :  sur  une 
longueur  de  100  mètres  environ,  cette  élévation  atteint 
près  de  a  mètres.  Cesi  la  voie  romaine  de  Langres  à 
ChAlons-sur-Marne. — Vers  Tan  1 800 ,  on  a  trouvé  trois 
cercueils  de  pierre,  à  Test  du  village,  sur  le  chemin  de 
Horrilliers.  —  Plusieurs  fois  dans  le  village,  en  faisant 
des  puits  ou  des  caves,  on  a  trouvé  des  vases  antiques 
et  des  statuettes  en  bronze.  ||  Moyen  âge.  É^ise  paroia- 
aiale  de  Saint-Pierre^Liens,  xii*  siècle,  agrandie  et 
remaniée  â  la  fin  du  xvi*  siècle  et  au  conunencement 
du  XTU*  ;  dédiée  de  nouveau  en  1 6 1 5.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  38  mètres  ;  largeur,  abside  et 
chœur,  6",8o ,  transept ,  1 8",70 ,  nef,  8",8o  ;  hauteur, 
8",5o.  Abside  à  cinq  pans,  voûtée,  xvi*-xvii*  siècle. 
Chœur  d'une  travée  sans  collatéral,  xvi*-xvii*  siède. 
Transept,  trois  travées;  la  partie  centrale,  qui  sert  de 
base  â  la  tour,  date  du  xu*  siècle ,  mais  a  été  revoûtée  au 
XTi*  siècle;  les  deux  collatéraux  également  voûtés,  en- 
tièrement reconstruits  au  xvi*  siècle.  Nef,  xu*  siècle , 
sauf  une  partie  des  fenêtres,  qui  ont  été  agrandies  au 
XTii*;  voûte  en  bois,  avec  entraits,  xvii*  siècle.  Quatre 
beaux  vitraux  du  xvi'  siècle  dans  Tabside.  Portail  occi- 
dental, du  zii'  siècle.  Cloche  datée  de  1617  :  hauteur, 
o",87;  diamètre  à  la  base,  t''ih\  inscription  :  Je  fus 
faicte  en  Tan  mil  ccccc  et x vu .  Laudo  Deum  verum  ,pkhem 
voeo ,  congrego  clerum ,  defunetoêploro ,  peeteefugOyfeeta 
deccro»  —  Au  lieu  dit  Basse-Fontaine,  débris  de  Tab- 
baye  de  ce  nom.  Ils  consistent  :  1*  dans  le  c^té  sud  du 
doitre,  qui  est  une  galerie  du  xii*  siède,  longue  de 
16  mètres  et  divisée  en  onze  arcades,  hautes  chacune 
de  i'',90,  dont  l'^ySo  pour  la  colonne  (Voir  les  dé- 
tails dans  V.  A.  p.  69-63  )  ;  et  9*  en  une  arcade  gothique 
construite  sur  la  fontaine  qui  a  donné  son  nom  à  Tab- 
baye. 

BRIENNE-NAPOLEON.  Ep.  romaine.  Les  traces  de 
la  route  de  Langres  a  Châlons^ur-Marne  sont  à  peu 
près  efiacées;  cependant  nous  croyons  qu'on  doit  re- 
eonnaitre  cette  route  dans  le  chemin  désigné  au  cadas- 
tre sous  le  nom  de  Vieux  chemin  de  Rosnay,  entre  les 
deux  routes  de  Troyes  et  de  Vitry.  ||  Moyen  âge.  Église 


paroissiale  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul.  Traces  du 
xii*  siède;  un  tiers  environ  date  du  xiv*,  le  reste  du 
XVI*;  travaux  d'achèvement  tout  récents.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Longueur,  A9°*,6o;  largeur,  99",3o 
à  la  croisée,  1 9",5o  à  l'ocddent  de  la  croisée  ;  hauteur, 
grande  nef,  1  ^",50  ;  collatéraux  :  dans  la  portion  orien- 
tale de  l'église,  9  mètres;  dans  la  portion  ocddentale, 
7  mètres.  Chevet  du  xvi*  siècle ,  avec  une  galerie  d'en- 
tourages et  des  chapelles;  l'étage  de  fenêtres  et  la 
voûte  sont  modernes.  Deux  travées  de  chœur,  accom- 
pagnées de  collatéraux  et  de  chapelles,  xvi*  siède,  sauf 
les  fenêtres  et  la  voûte.  Première  travée  de  la  nef  aussi 
du  xvi*  siècle,  mais  plus  large  en  totalité  et  plus  haute 
aux  collatéraux  que  les  travées  suivantes;  la  portion  la 
plus  andenne  de  l'église  se  compose  de  quatre  travées  de 
nef,  accompagnées  de  collatéraux  sans  chapelles  et  sup- 
portées par  huit  piliers  ;  les  deux  premiers ,  du  xii*  siède , 
étaient  sans  doute  destinés  à  supporter^avec  les  deux  der- 
niers piliers  du  chœur,  une  flèche  centrale  :  aussi  ont-ils 
un  diamètre  énorme,  9'°,5o  ;  les  six  autres  piliers  de  la 
nef  dateut  du  xiv*  siède  :  leur  diamètre  est  de  i"',/io, 
tandis  que  celui  des  piliers  de  l'abside,  xvi*  siède,  est 
de  l'élis.  Beaux  vitraux  du  xvi*  siècle  dans  les  ciia- 
pelles  du  chevet.  Bénitier  en  fonte,  daté  de  i53o: 
grand  diamètre,  o'°,7o;  petit  diamètre,  o'°,&9; hau- 
teur, o"',67.  Joli  retable  du  xvi*  siède,  en  pierre  sculp- 
tée. Il  Ep.  moderne.  Restes  des  bâtiments  de  l'École  mi- 
litaire où  fut  élevé  l'empereur  Napoléon  I*'. —  Château 
construit  par  le  comte  de  Brienne ,  ministre  de  la  guerre 
sous  Louis  XVI  ;  son  emplacement  est  celui  de  la  forte- 
resse bâtie  au  milieu  du  x*  siède  par  Engelbert  et  Gos- 
bert,  et  dont  le  roi  Louis  d'Outre-Mcr  fit  le  siège  en 
961;  la  motte  de  cette  forteresse  a  subsisté  jusqu'à  la 
construction  du  château  actuel. 

COURCELLES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Sainte-Julienne.  Une  moitié  environ  remonte  au  xu*  siè- 
de; le  reste  est  tout  récent.  Plan  rectangulaire.  Lon- 
gueur, 1  ©"ï'i  o  ;  largeur,  ô^jflo  ;  hauteur,  û",  1 0  ;  deux 
fenêtres  plein  dntre ,  hautes  de  1  ",9 5 ,  lai^ges  de  o",/! 5. 
Elle  n'est  pas  voûtée. 

DIENVILLE.  Ep.  romaine.  Sur  la  rive  gauche  de 
l'Aube,  au  lieu  dit  la  Grande-Rue,  substructions  im- 
portantes. On  y  a  trouvé  un  grand  nombre  de  tuiles 
romaines,  un  fragment  de  corniche  sculpté  et  un  frag- 
ment de  meule,  tout  cela  conservé  par  M.  Vinot,  insti- 
tuteur du  lieu,  ainsi  qu'un  fragment  de  plat  en  terre 
marqué  du  nom  passibu.  —  Voie  romaine  de  Langres 
à  Châlons-sur-Marne.  ||  Moyen  âge.  Fer  de  lance  fran- 
que,  trouvé  dans  la  commune  et  faisant  partie  de  la 
collection  de  M.  VinoL  —  Dans  la  campagne,  la  petite 
chapelle  de  Notre-Dame  du  Tertre,  dont  une  partie  re- 
monte au  xu*  siède.  —  Le  village  était  entouré  de  fos- 
sés dont  une  partie  existe  encore.  ||  Ep.  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint-Quentin ,  presque  entièrement  du 
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m"  nèele»  avec  des  parties  du  xt*  et  du  xvin*.  Plan 
rectaogidaire,  sauf  les  saillies  du  diOMir  et  de  Tabside 
à  Torient  et  de  la  tour  à  Toocident.  Longueur,  38  mè- 
tres; largeur,  abside,  v'fSo,  nef,  ao'^fSo;  hauteur 
des  voûtes,  lo  mètres.  Les  voûtes  régnent  partout. 
Abside  à  cinq  pans,  xvi*  siède.  Le  chœur  d^une  travée, 
sans  collatéraux,  xvi*  siècle.  La  nef  est  accompagnée  de 
collatéraux  aussi  âevés  qu^dle  ;  quatre  travées,  xvi*  siè- 
de, sauf  les  piliers  qui  séparent  la  seconde  de  la  troi- 
sième, XV*  siècle.  La  tour  est  carrée  ;  son  ret-de-chaussée 
a  une  voûte  d'ogives,  xviii*  siède.  Débris  de  vitraux, 
XVI*  siède. 

ÉPAGNE.  Ep.  modenm.  t^jàM»  paroissiale  de  Saint- 
Georges;  misérable  construction  du  xvii*  siède. 

HAMPIGNY.  Afoysn  àgê.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Nicolas.  Nef  en  partie  du  xii*  siède,  avec  des  remanie- 
ments récents;  chapelles  latérales  aussi  du  xii'  siède; 
le  reste ,  du  xvi*.  Cet  édifice  eonsbte  en  une  abside  et 
une  nef  accompagnée  de  chapelles  au  nord.  Longueur, 
s8"',5o;  largeur,  abside,  8'°,5o ,  nef,  7'°,io,  chapelle, 
/i"',5o  :  totfld ,  1 1  ",60.  Les  chapelles  sont  seules  voûtées. 
Débris  de  vitraux  du  xvi*  siède.  Fonts  baptismaux 
octogoneé  pédicules ,  xvi*  siède.  On  peut  remarquer  que 
la  partie  de  la  construction  qui  remonte  au  xii*  siède 
est  en  pierre  dure,  celle  du  xvi*  en  craie. 

LASSIGOURT.  Ep.  romamt.  Cimetière  antique, au 
lieu  dit  les  Vieilles-Vignes.  On  y  a  trouvé  beaucoup 
d'ossements,  et  il  y  a,  dit-on,  un  siède  au  moins,  un 
cercueil  de  pierre,  qui  sert  aujourd'hui  d'auge  :  lon- 
gueur, i",70  ;  lai^geur,  o'",43  ;  hauteur,  o",3o. — Voie 
connue  sous  le  nom  de  Chemin  de  Montiérender.  ||  Ep» 
moàtmt,  Ég^se  paroissiale  de  Saint-Pierre-ès-liens, 
xviti*  siède;  sur  le  portail,  la  date  de  1783. 

LESMONT.  Ep»  ceUiqtêe.  Haches  en  silex ,  aujour- 
d'hui dans  la  collection  de  M.  Drolet,  habitant  de  la 
conunune.  ||  Ep,  romaine»  Voie  de  Langres  à  Châlons- 
sur-Mame,  connue  sous  le  nom  de  Haut  Chemin  des 
Romains,  consistant  en  une  chaussée,  lai*ge  à  la  base 
de  i&  mètres,  au  sommet  de  6  mètres,  et  haute  de 
9",5o  sur  un  long  parcours;  ailleun,  sa  hauteur  se 
réduit  de  moitié.  L'empierrement  en  grève  et  en  chaux 
parait  avoir  plus  d'un  mètra  d'épaisseur.  —  Autre  voie 
venant  de  Troyes,  traversant  le  village  même  de  Les- 
mont  et  la  voie  de  Langres  à  Châlons-sur-Mame.  Elle 
figure  au  cadastre  sous  le  nom  de  Chemin  de  Montié- 
render et  consiste  en  une  chaussée  qui  a  i/i  mètres 
de  large  à  la  base,  5  mètres  au  sommet  et  9  mètres  de 
hauL  —  A  9,000  mètres  à  l'ouest  du  point  de  renomtre 
avec  la  voie  de  Langres  à  Châlons-sur-Mame,  elle  jette 
vers  le  nord-est  un  embranchement  qui  rejoint  à  peu 
de  distance  la  voie  de  Langres  à  Châbns-sni^Mame; 
c'est  le  chemin  du  Grand-Poirier,  dont  la  chaussée  a 
1  mètre  de  haut  et  une  largeur  de  10  mètres  à  la  base, 
de  U  mètres  au  sommet  Au  nord,  elle  est  encore  en- 


tièrement conservée;  au  midi,  la  culture  l'a  en  partie 
détruite;  cependant  elle  est  encore  partout  visible.  — ^ 
La  voie  de  Langres  à  Cbtions-suT'Mame ,  celle  de  Troyes 
à  Montiérender  et  le  chemin  du  Grand-Poirier  forment 
une  sorte  de  triante  qui  comprend  les  dimats  désignés 
au  cadastre  sous  le  nomde  GruiMferaeset  deiVfite  i»- 
eéê.  Le  tout  est  connu  sous  le  nom  de  Goif^  de  Céear» 
La  base  du  triangle  a  9,000  mètres,  et  sa  hauteur, 
i,too  mètres;  mais  comme  les  eûtes  ne  sont  pas  des 
lignes  droites,  sa  contenance  ne  parait  pas  dépasser 
95  hectares.  Description  peu  exacte  par  M.  de  Gaylus, 
dans  son  Recueil  d'Antiquités,  VI,  3&6.  ||  Afeyat  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Pierre-ès-Liais.  Une  partie  du 
transept,  du  xiu*  siède;  le  reste,  du  xvi*.  Plan  en  fonne 
de  croix  latine.  Longueur ,  98  mètres  ;  largeur,  abside 
5'°,5o,  transept,  i5'',8o,  nef,  io'',9o;  hauteur  des 
voûtes,  6  mètres.  Le  transept  est  seul  voûté.  Deux 
pierres  sépulcrales  de  la  fin  du  xiii*  siècle,  mutilées; 
sar  la  première,  on  lit  :  Ci»  giet»  eim»  Jehani.  de»  Mo- 
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eembre»  priez,  pour.  Vame.  de.  U»  ;  dans  le  champ ,  une 
figure  d'homme,  gravée  sous  un  dais,  avec  cette  ins- 
cription :  A  poHa  inféri.  Ente  Jkumm  ammam  sftit; 
au-dessus,  deux  anges  présentent  A  Dieu,  dans  un  lin- 
ceul, l'Ame  du  défunt;  la  partie  inférieuro  de  cette 
pierre  manque.  Seconde  pierre  :  épitaphe  d'une  femme 
défunte  en  1999;  sa  figure,  gravée  au  trait  sons  un 
dais;  la  partie  supérieure  de  la  pierre  manque.  Dans  la 
sacristie,  une  croix  processionnelle  du  xii*  siède,  haute 
de  o'*,7o  (non  compris  le  bAton),  large  de  o'',35, 
ornée  de  sept  émaux  en  taille  d'épargne,  les  quatre 
premiera  représentant  les  quatre  évangâistes;  le  cin- 
quième est  l'inscription  j as ,  le  sixième  et  le  septième 
contiennent  des  motifs  d'ornementation  peu  nettement 
conservés;  cette  croix  est  aussi  ornée  de  pierres  pré- 
deuses.  Une  monstrance  en  cuivre  doré,  xvi*  siède; 
hauteur,  o"',9o. 

MAIZIÈRES.  Moyen  âge»  Ég^  paroissiale  de  Saint- 
Julien.  Nef,  XII*  siède;  le  reste,  du  xvi*.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Longueur,  97  mètres; largeur,  abside, 
6",7o,  transept,  i6",5o,  nef,  i5'",5o;  hauteur  des 
voûtes,  8  mètres.  Abside  A  cinq  pans  et  voûtée.  Tran- 
sept, deux  travées;  trois  nefe  d'Asie  hauteur,  voûtées. 
Nef  couverte  d'un  plafond  récent,  porté  sur  des  co- 
lonnes; les  baies  remaniées,  sauf  une  fenêtre  jumeOe 
en  plein  cintre  au-dessus  de  la  porte  ocddentale.  Beaux 
vitraux  du  xvi*  siède;  an  bas  de  l'un  d'eux  :  Cette  ver- 
rière fut  faite  en  mil  v*  xiix  par  le»  aumône»  de»  home» 
gen».  Tour  sur  la  travée  sudnDuest  du  transept.  La  nef, 
construite  en  pierre  dure;  le  transept  et  l'abside,  en 
craie. 

MATHAUX.  Ép.  moderne.  Église  paroimaie  de 
Saint^uentin,  xviii*  siède^  en  bois. 

MOUNS.  Moyen  âge.  Effise  paroissiale  de  Saint- 


k& 


ARRONDISSEMENT  DE  BAR-SUR-AUBE. 


46 


Loap.La  base  de  la  lour  est  du  xii*  siècle  ;  le  reste ,  du 
x?i*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  3 1  mètres  ; 
largeur,  abside,  i3  mètres,  transept,  id^f^o,  nef, 
6*,3o;  hauteur  des  voûtes,  6  mètres.  Abside  à  trois 
pans ,  voûtée.  Transept ,  trois  nefii ,  deux  travées ,  voûte. 
Nef,  trois  travées,  sans  collatéraux  ni  voûtes;  elle  était 
destinée  à  avoir  des  collatéraux.  Statue  de  Viei^  mèra 
assise ,  en  bois,  xui*  siècle  ;  hauteur,  i  mètre.  Joli  por- 
tail occidental  du  xvi*  siècle. 

PEIr-ET-DER.  Ép,  nraMMf  .  Au  lieu  dit  Oger,  sur 
le  chemin  de  Pei-et-Derà  Villehardouin,  on  a  trouvé 
des  substrudions  romaines,  indiquées  encore  à  la  sur- 
£ice  du  sol  par  un  grand  nombre  de  firagments  qui  en 
proviennent,  comme  tuiles,  briques,  pierres  taillées, 
poteriesbrisées.  ||  ^.modsrm.Égtiseparoissialesoasle 
vocable  de  F  Assomption  de  la  Sainte-Vierge,  xvi*  siècle. 
Plan ,  deux  nefs ,  plus  un  bras  de  croix  au  nord  ;  la  nef 
principale,  également  au  nord,  a  une  abside.  Lon- 
gueur, 3i  mètres;  largeur,  abside,  ô'fSo,  transept, 
1 7 mètres,  nefa,  i  a  mètres;  hauteur,  environ  8  mètres. 
Tout  est  voûté.  Une  tour  s*élève  sur  la  travée  occiden- 
tale du  collatéraL 

PERTHES.  Éf.  nmrnmê.  La  voie  de  Troyes  â  Mon- 
tiérender  sépare  le  finage  de  cette  commune  de  ceux 
de  Rosnay  et  de  Blignicourt.  ||  Ep,  moderne.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Denis ,  xvii*  siècle,  construite  en  bois. 
Longueur,  i5",6o;  lai^ur,  transept,  i&  mètres,  nef, 
6-,3o- 

PRÉGY-NOTRE-DAME.  Moyen  âgé.  Dans  TégMse, 
font  baptismal  pédicule  octogone,  du  xii*  siècle.  ||  Ép, 
modêniê.  Église  paroissiale ,  sous  le  vocable  de  1*  Assomp- 
tion de  la  Sainte-Vieiige  ;  xvi*  siède.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  1 7*,/îo  ;  largeur,  abside  et  nef, 
6*,6o ,  transept ,  i  &"',3o  ;  hauteurdes  voûtes  ,7  mètres , 
et  aux  bras  de  croix,  5  mètres.  Nef  non  voûtée.  Pierre 
sépulcrale,  datée  de  i56o. 

PRÉGY-SAINT-MARTIN.  Ép.  romaine.  Au  lien  dit  le 
Haut  du  Tommé ,  on  a  trouvé ,  il  y  a  cinquante  ans ,  trois 
eereueib  de  pierre  contenant,  dit-on,  des  sabres,  des 
vases  de  terre,  une  cmdie  de  terre  et  des  ossements; 
plus,  en  dehors  de  ces  cercueils,  des  ossements  accom- 
pagnés de  vases  de  terre  qui  renfermaient  des  cendres. 
—  Voie  romaine  de  Langres  à  Ghâlon»-sur-Mame, 
séparant  les  finages  de  Précy-Saint-Martîn  et  de  Sainte 
Ghiistophe. — ^Voie  de  Troyes  à  Montiérender,  séparant 
le  finage  de  Précy-Saint-Martin  de  cdui  de  Lesmont. 
Il  Ifeysfi  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- Martin  :  une 
portion  de  la  nef  est  du  xii*  siècle;  le  reste,  du  xvi*. 
Flan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  3o  mètres; 
largeur,  abside,  B^fSo,  transept,  i7*,3o,  nef,  5",6o. 
Uabside  et  le  transept  sont  seuls  voûtés;  hauteur  des 
voûtes,  6  mètres.  Vitraux  du  xvi*  siède. 

RADONVILUERS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
autrefois  et  simultanément  prieurale  de  Notre-Dame; 


rautel  prieural  sous  le  vocable  de  la  Nativité,  et  Tautel 
paroissial  sous  celui  de  rAssomptîon.  Gautier,  comte 
de  Brienne ,  en  fil  donation  à  Tabbaye  de  Moleame  à  la 
fin  du  xi*  siède  {GaXJia  chriêUana,  XU,  533  D.);  une 
partie  de  Tédifice  peut  remonter  i  cette  époque,  mais 
il  a  été  considérablement  remanié  au  xvi*  siède.  Deux 
nefs,  dont  une  seule,  celle  du  nord,  est  suivie  d'un 
chœur  et  d'une  abside.  Longueur,  35"',3o;  largeur, 
abside,  5"",  3  5,  chœur,  première  travée,  6",  9  o,  deuxième 
travée,  7"',90,  nef,  i3~,5o.  Abside  voûtée  en  cd^e- 
four,  longue  de  3"',90,  haute  de  6'",5o,  percée  de  trois 
fenêtres.  Ghœur  sans  voûte.  La  nef,  garnie  au  nord  de 
chapelles  peu  profondes,  a  trois  travées,  une  voûte 
qui  date  du  xvi*  siède,  des  pilien  de  la  même  époque  ; 
la  voûte  est  haute  de  6",5o,  et  le  diamètre  des  pilien 
est  de  o'",70.  Bénitier  en  fonte,  du  xvi*  siède. 

RANGE.  Moyen  âge,  Ghâteau  du  vicomte  de  Rance, 
qui  paraît  avoir  été  le  prindpal  fief  mouvant  du  comté 
de  Rosnay;  on  en  montre  remplacement  au  bord  de 
la  Voire. La  motte  a  été  enlevée,  il  y  a  quelques  années, 
pour  rechai^ger  les  chemins.  —  Église  paroissiale  sous 
le  vocable  de  la  Nativité  de  la  Sainte-Vierge ,  xiii*,  xvi*  et 
xviii*  nède.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Abside  à 
trois  pans,  xiii*  siède,  sauf  les  fenêtres,  qui  datent  du 
XVI*;  elle  est  voûtée,  a  3",8o  de  long,  6",90  de  large  et 
8  mètres  de  haut.  Transit,  trois  nefe  de  hauteur  égale  : 
la  centrale  est  du  xiu*  siède,  les  latérdes  du  xvi*;  deux 
travées  à  chacune  :  la  première  travée  de  la  nef  cen- 
trale n'a  point  de  clef  de  voûte;  il  en  existe  une  au 
sommet  de  l'are-doubleau  qui  sépare  cette  travée  de 
l'abside,  et  c'est  à  cette  def  de  voûte  que  convergent  à 
la  fois  les  ogives  de  l'abside  et  celles  de  cette  travée  ; 
longueur  du  transept,  9  mètres;  hauteur  des  voûtes, 
S  mètres;  largeur,  i6",95.  Nef  du  xviii*  siècle.  Deux 
pierres  sépulcrales  du  xvi*  siède;  sur  chacune  d'elles 
est  gravée  une  figure  de  chevalier:  l'une,  dont  l'inscrip- 
tion est  masquée,  recouvrait,  dit-on,  le  corps  d'un  sei- 
gneur de  Rance  mort  en  1 53 o  ;  l'autre  est  la  tombe  de 
Jacques  de  Rance,  mort  le  8  octobre  1 535. 

ROSNAY.  Ep,  romame.  La  voie  de  Troyes  à  Bfon- 
tiérender  sépare  le  finage  de  Rosnay  de  cdui  de  Perthes. 
Il  Moyen  âge.  Du  château  primitif  de  Rosnay  il  subsiste 
encore  une  grande  partie  de  la  motte  ;  elle  a  93  mètres 
de  diamètre  à  sa  base  et  1  o  mètres  de  haut.  Ge  château 
existait  au  x*  et  au  xi*  siède  ;  ses  propriétaires  portaient 
alon  le  titre  de  comte;  le  dernier  d'entre  eux  se  fit 
moine  de  Gluny  vers  l'année  1080.  —  Fossés  autour 
d'une  portion  du  village ,  larges  de  1 5  mètres ,  pro- 
fonds de  9  à  A  mètres.  Rosnay  est  resté  fortifié  jusqu'au 
ivi*  siède.  —  Église  paroissiale ,  autrefois  collégiale ,  de 
Notre-Dame,  édifice  du  xti*siède,  reconstruit  en  grande 
partie  i  la  fin  du  xv*  et  dans  le  courant  du  xvi*.  Gette 
^se  a  deux  étages;  nous  commencerons  par  l'étage 
supérieur,  qui  est  presque  tout  entier  du  xvi*  siècle.  IHan 
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en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  SG^^SS  ;  largeur, 
transept,  93*,65»nef,  l'j'^fi'j.  La  chapelle  de  la  Vierge, 
placée  derrière  le  chevet,  a  &'",75  de  long ,  5"',6o  de 
lai*ge  et  6  mètres  de  haut;  cette  hauteur  est  celle  des 
autres  chapelles  et  des  collatéraux  ;  magnifiques  vitraux 
malheureusement  incomplets.  Galerie  du  chevet,  large 
de  9 ",90.  Longueur  du  chevet,  8",5o;  largeur  entre 
deux  piliers,  9*,6o;  hauteur,  io"',3o;  il  est  à  sept 
pans  et  sans  voûte,  ainsi  que  la  grande  nef,  tandis  que 
les  collatéraux  et  les  chapelles  ont  leurs  voûtes;  le  pla- 
fond est  placé  à  peu  près  à  la  hauteur  qu*atteindrait 
rintrados  des  clefs  de  voûte;  cinq  colonnes  monocylin- 
driques et  deux  piliers  carrés  cantonnés  de  colonnettes, 
lesquels  supportent  en  même  temps  la  première  travée 
de  la  nef;  à  droite  et  à  gauche  du  chevet,  deux  cha- 
pelles qui  forment  transept.  Nef  de  quatre  travées  de 
long ,  sur  une  longueur  de  1 9",  8  0  ;  tous  les  piliers  datent 
du  XV*  siècle ,  sauf  le  second  de  chaque  côté ,  qui  re- 
monte au  XII*,  si  ce  n^est  un  remaniement  du  xvi*  siècle 
dans  celui  du  midi;  murs  latéraux  du  xvi*  siècle,  sauf 
trois  travées  du  collatéral  nord  qui  remontent  au  xii*;  le 
mur  roman  du  collatéral  nord  est  orné  d^arcatures  plein 
cintre  ;  beaux  vitraux  du  xvi*  siècle  dans  les  chapelles 
et  les  collatéraux  :  on  lit  sur  une  verrière  la  date  de 
1696,  sur  une  autre,celle  de  1587,  sur  une  pierre  sé- 
pulcrale celle  de  i563.  Tour  en  pierre  du  xvi*  siède 
sur  la  travée  occidentale  du  collatéral  nord.  Portail 
occidental  de  la  fin  du  xvi*  siècle. —  L'église  inférieure 
correspond  au  chevet,  au  chœur  et  à  son  collatéral,  aux 
chapelles  absidales  et  à  la  première  travée  de  k  grande 
nef  et  des  collatéraux.  Elle  présente  en  plan  la  même 
disposition  ;  seulement  la  nef  centrale  et  Tabside  sont 
divisées  en  trois  nefs  par  un  double  rang  de  colonnes. 
Les  colonnes  engagées  dans  le  mur  occidental ,  les  murs 
du  nord  et  de  Test,  datent  du  xii*  siècle;  le  reste  ne 
remonte  qu'à  la  fin  du  xv*  et  au  commencement  da 
XVI*  siècle.  Longueur,  91  mètres;  hauteur  des  voûtes, 
h  mètres;  même  laideur  que  dans  Téglise  supérieure. 
De  l'extérieur  on  observe  une  grande  différence  entre 
la  construction  primitive  et  celle  du  xvi*  siècle  ;  la  cha- 
pelle absidalenord  et  celle  de  la  Vierge,  qui  dans  l'église 
basse  appartiennent  à  la  construction  primitive,  pré- 
sentent du  sol  au  pavé  de  l'église  haute  une  forme  exté- 
rieure semi-drculaire;  au-dessus  commence  la  construc- 
tion du XVI* siècle,  qui  est  à  pans  coupés.  La  chapelle  sud 
a  été  reconstruite  tout  entière  au  xvi*  siècle;  elle  est  à 
pans  coupés  à  la  base  comme  au  sommet.  U  est  possible 
qu'on  puisse  retrouver  dans  les  parties  anciennes  de 
l'église  basse  des  restes  de  l'église  dont  parie,  en  1  o35, 
Mainard,  évoque  de  Troyes.  Toutefois  l'église  deRosnay 
passe  pour  avoir  été  dédiée  par  saint  Thomas  de  Gantor- 
béry,  c'estrà-dire  an  milieu  du  xii*  siècle.  On  sait  qu'en 
11/17  saint  Bernard  s'arrêta  à  Rosnay,oùilfitunmirade. 
D'après  la  tradition,  ce  fait  aurait  eu  lieu  dans  l'église 


supérieure.  (Sur  les  deux  ^ilises,  voir  V.  A.  9o5-9o8 
et  A.  P.  87-88.) 

SAINT-GHRISTOPHE.  Ép.  nmuiiiM. Voie  de  Langres 
è  GhftloQMur-Mame,  séparant  ce  finage  de  ceux  de  Les- 
mont  etdePrécy-Saint-Martin. — ^Voie  de  Troyes  â  Mon- 
tiérender,  traversant  le  territoire  au  sud  du  village.  || 
Moyen  âg$.  Église  paroissiale  de  Saint-Ghristophe , 
moitié xii* siède,  moitié  xviii*.  Plan  rectangulaire;  lon- 
gueur, i4",8o;  lai^ur,  5",9o.  G'est  la  portion  orien- 
tale qui  est  romane  ;  elle  est  percée  de  deux  fenêtres 
plein  dntre.  Point  de  voûtes*  Pierre  sépulcrale  longue 
de  i",90  sur  une  lai^geur  de  i",90,  avec  cette  inscrip- 
tion :  Cl  gît  CoUn»  UpeUtien  qui  trêipaita  Van  xiiii  U 

dimanehê  devant  êointNicoku  d'iver.  Diex Gette  pierre 

parait  dater  de  l'année  1 389.  Les  contre-forts  placés  aux 
angles  du  pignon  oriental  ont  o",38  de  saillie,  les 
autres  o'",i9  seulement.  —  Au  sud  du  village,  des 
substructions  et  des  puits  marquent  l'emplacement  du 
village  de  Neuville ,  quiavaittitre  de  paroisseanxT*  siècle. 

SAINT-LÉ6ER-S0US-BRIENNE.  Ép,  rtmaine.  Voie 
de  Langres  à  GhAlons-sur-Mame,  connue  sous  le  nom 
de  Haut-Ghemin ,  passant  au  nord-est  du  village. —  Il  a 
un  embranchement  connu  sous  le  nom  de  Ghemin  des 
Romains,  qui  passe  entre  les  deux  communes  de  Brienne- 
Napoléon  et  de  Saint^L^er  et  se  dirige  dans  la  direc- 
tion de  Valantigny.  L'origine  romaine  qu'on  attribue 
à  cet  embranchement  n'est  pas  certaine.  ||  Ep,  moderne. 
Église  paroissiale  de  Saint-Léger.  L'abside  et  une  tra- 
vée de  la  nef  datent  du  xvi*  siède;  elles  ne  sont  pas  voû- 
tées ;  on  les  a  modermsées  à  l'intérieur,  de  manière  â 
les  rendre  méconnaissables.  Gette  partie  de  la  construc- 
tion est  en  craie  ;  le  reste ,  qui  a  été  bâti  au  xYiii*  siède , 
est  en  pierre  dure. 

VALANTIGNY.  Ép,  romaine.  Voie  de  Troyes  à  Mon- 
tiérender  traversant  le  village  de  l'ouest  à  l'est  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Antoine.  Nef  du 
XII*  siède;  abside  et  transept  du  xvi*.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  87  mètres;  largeur,  abside, 
6'*,3o,  transept,  i7'',8o,  nef,  8"',3o;  hauteur  des 
voûtes,  10  mètres.  Abside  à  cinq  pans,  voûtée.  Tran- 
sept, deux  travées,  trois  nets ,  les  latérales  seules  voû- 
tées. Nef  non  voûtée;  elle  a  été  percée  primitivement 
de  neuf  fenêtres,  dont  une  est  aujourd'hui  murée.  La 
portion  de  cet  édifice  qui  date  du  xii*  siècle  est  en 
pierre  dure ,  cdle  qui  date  du  xvi*  siède  est  en  craie. 

YÈVRES.  Ép,  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Laurent,  fin  du  XV*  siède.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  91",  5o;  largeur,  abside,  6**, 35,  transept, 
1 7*,&o ,  nef,  1 3  mètres.  Hauteur  des  maltresses  voûtes , 
6  mètres  ;  des  collatéraux ,  ^",60.  Lai^ur  de  la  grande 
nef,  mesurée  entre  les  piliers,  5'",8o;  du  coUatéral 
nord ,  9",3o  ;  du  collatéral  sud ,  9",  1 5.  Les  piliers  sont 
cylindriques,  cantonnés  de  colonnettes;  une  partie 
manque  de  chapiteaux. 
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CAnTON  DE  SOCLAINES. 
(Chef-liea  :  Sonunm.) 

0 

CHAISE  (LA).  Jlfoyen  A^,  É^^  paroissiale  de  Saint- 
Berchaire,  xii*Biècle,  sauf  Tabside,  qui  est  du  xvi*.  Plan 
en  forme  de  croii  latine.  Longueur,  18  mètres;  lar- 
geur, abside,  6  mètres,  transept,  is*,90,nef,  6*,6o; 
luuteor,  5*,s5.  Point  de  voûtes.  La  porte  occidentale 
a  été  remaniée  au  m*  siède  :  on  y  lit  la  date  de  i53t  ; 
sur  le  linteau ,  bas-relief  du  x?i*  siècle  :  au  centre ,  une 
croix;  à  gauche,  un  calice;  à  droite,  une  monstrance 
arec  les  trois  lettres  L  R.  P. 

GHAUMESNIL.  Moyen  4g«.  Église  paroissiale  de 
Saint-Louvant  ;  n^offre  d'ancien  que  deux  petites  fenêtres 
romanes  bouchées ,  un  arc  triomphal  brisé  du  xii*  siècle. 
Fonts  baptismaux  pédicules ,  forme  octogone ,  xii*  siède  ; 
hauteur,  0*^,85  ;  diamètre,  o'",95  ;  le  pied  et  la  cuve 
sont  décorés,  i*un  de  quatre  têtes  humaines,  Tautre  de 
quatre  bustes  grossièrement  taillés.  Dans  Tabside,  deux 
fort  joUs  chapiteaux  romans  ornés  de  figures  d'oiseaux 
et  placés  là  pour  servir  de  piédestaux  à  des  statues. 

GOLOMBÉ-LA-FOSSE.  Moysn  4g«.  Église  parois- 
siale de  Saini-Lonvant,  fin  du  xii*  siède,  remaniée  au 
XVI*  et  depuis.  Plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  de  Tab- 
side.  Longueur,  a4'*,7o;  largeur,  abside,  5*,8o,  nef, 
i5'",7o;  hauteur,  ab^de  et  première  travée  de  la  nef, 
9  mètres.  L'abside  est  à  cinq  pans  ;  die  est  voûtée  en 
pierre;  il  en  est  de  même  de  la  première  travée  de  la 
nef,  le  reste  est  voûté  en  bois  sur  entraits;  chapiteaux 
romans  à  feuillages. 

GRESPY.  Èp,  rofiMms  (?).  Grnche  en  terre  blanche, 
haute  de  o*,i7,  dans  la  collection  de  M.  Vinot,  insti- 
tuteur à  Dienville.  ||  Ho^eti  dg$.  Église  paroissiale  sous 
le  vocable  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge,  xii*  siède; 
abside  semi- circulaire,  précédée  d'un  chœur  et  d'une 
nef  rectangulaires.  Longueur,  a3*,5o,  dont  3  mètres 
pour  l'abside,  5*,5o  pour  le  choeur,  i5  mètres  pour 
ia  nef;  largeur,  abside,  hT,\o^  chceur,  6"*,70,  nef, 
6",9o;  hauteur,  abside,  5  mètres,  nef,  6  mètres. 
L'abside  est  voûtée  en  col-de-four;  le  reste  n'est  pas 
voûté.  Fenêtres  modernes  an  chœur  et  à  la  nef,  mais 
oelie-d  a  conservé  sept  fenêtres  romanes. 

ÉGLANGE.  Ép.  romaine.  Au  lieu  dit  le  Val-Laurent, 
dans  les  vignes,  au  sud  du  village,  cercudls  de  pierre 
trouvés  il  y  a  dix  ans  environ.  ||  Ép,  moderne,  É^ise 
peroissîale  de  SaintrBrice,  toute  récente ,  sauf  le  chœur 
et  ia  voûte,  qui  peuvent  remonter  au  xvii'  siède. 

ÉPOTHJÊMONT.  Mmfen  âge.  Ég^se  paroissiale  de 
Saint-Quentin.  Sanctuaire  du  xii*  siède,  remanié  au 
xn*  ;  nef  du  xvii*  siède.  Plan  rectangulaire ,  sauf  la  saillie 
du  sanctuaire. Longueur,  i5*,5o;  lai^ur,  sanctuaire, 
B^fSO,  nef,  ii^fSo;  hauteur,  &'",70.  Le  sanctuaire 
se  termine  à  l'orient  par  an  mur  droit;  les  fenêtres 
datent,  celles  du  sud  et  de  Test,  du  xii*  siède,  celle 


du  nord ,  du  xvi*.  Collatéraux  è  la  nef,  qui  est  construite 
en  bois. 

FRESNAY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul.  Nef  du  xu*  siède,  remaniée  au 
XIX*;  le  reste  date  du  xvi*  siède,  sauf  deux  colonnes 
engagées  du  xii*  siède  qui  devaient  servir  de  pieds- 
droits  à  l'arc  triomphai.  Longueur,  9  À  mètres  ;  lai^ur, 
abside,  5",9o ,  transept,  i5"',8o ,  nef,  ô'fao.  Les  bras 
du  transept  sont  la  seule  partie  voûtée  en  pierre;  l'ab- 
side et  le  centre  du  transept  ont  une  voûte  récente  en 
bois  et  plâtre  ;  nef  plafonnée.  Abnde  à  dnq  pans. 

FULIGNY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Laurent.  La  nef  date  du  xii*siède,sauf  un  remaniement 
du  XVI*;  la  chapelle  latérale  date  aussi  du  xu*  siède; 
l'abside  ne  remonte  qu'au  xvi*;  le  porche  qui  précède 
l'église  à  l'ouest  est  du  xvii*.  Longueur,  98*,5o ,  porche 
compris  ;  largeur ,  6'",70  ;  hauteur,  1 1  mètres.  Voûte 
en  plâtre.  Débris  de  vitrail. 

JUZ  ANVIGN  Y.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin.  Nef  du  xu*  siède;  le  reste,  de  la  fin  du  xvi*. 
Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  9&'',70  ;  lar- 
geur, abside,  &'',&o,  transept,  7",90,  nef,  5", 70; 
hauteur,  &'",6o.  L'abside  et  le  transept  sont  construits 
en  bois  ;  fenêtres,  carrées  divisées  en  deux  par  un  me- 
neau ;  dânîs  informes  de  vitraux.  Nef  en  pierre  ;  fenêtres 
plein  dntre  ;  pas  de  voûte. — A  l'ouest  du  village ,  dans 
la  forêt,  fossés  qui  défendaient  le  château,  aujourd'hui 
détruit,  dit  le  Haut-Guet  ;  sa  forme  semble  avoir  été  â 
peu  près  carrée.  Longueur  d'un  côté  mesurée  en  de- 
dans du  fossé,  95  mètres.  La  profondeur  des  fossés 
varie  de  i",5o  à  U  mètres  ;  ia  largeur  mesurée  au  fond 
est  de  5  mètres.  Les  murs  sont  détruits;  mais  on  trouve 
encore  sur  le  sol  beaucoup  de  débris  de  briques,  tuiles 
et  ardoises. 

LÉVIGNY.  Ep.  romaine.  Deux  cimetières  antiques, 
l'un  à  l'est  du  village,  lieu  dit  les  Tombes,  l'autre  au 
midi,  lieu  dit  le  Bovdaincaut.  Un  cercueil  de  pierre 
trouvé  aux  Tombes  est  long  de  9",o8  ;  lai^  à  la  tête 
de  o",55 ,  aux  pieds,  de  o~,3 1  ;  haut  à  la  tête  de  0^35 , 
aux  pieds,  de  o'",39.  Un  cercueil  trouvé  au  Boulain- 
caut  est  long  de  i",6o ,  large  de  o"',65  à  un  bout  et 
de  o",3/t  à  l'autre.  ||  Ep.  moderne.  Efjiiae  paroissiale  de 
Notre-Dame.  La  nef  date  du  xvi*  siède ,  sauf  sa  voûte  ; 
le  reste  est  tout  récent. 

MAISONS.  Ép.  moderne.  Chapelle  dépendant  de  la 
paroisse  de  Thors.  Trois  baies  en  style  gothique  flam- 
boyant datent  de  la  fin  du  xv*  siède  ou  du  commence- 
ment du  XVI*;  le  reste  est  récent 

MORVILLIERS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saintr-Laurent,  xvui*  siède,  sauf  l'abside,  qui  est  du 
xu*  siède  et  de  forme  rectangulaire,  longue  de  8"',9o , 
large  de  5"',5o  et  haute  de  7'",5o.  Trois  fenêtres 
romanes  â  l'orient  sont  aujourd'hui  bouchées;  les 
fenêtres  actuelles  datent  du  xvui*  siède.  Près  de  ia 
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porte  d'entre,  bénitier  en  fonte  daté  de  i53o,  de 
forme  évasée  avec  quatre  pieds  :  hautenr,  o",5A;  dia- 
mètre au  sommet,  o'",70. 

PETIT-MESNIL  (LE).  Moyen  âgé.  É^ise  paroissiale 
de Saint-Étienne.  Abside  du xii'siède, postérieurement 
remaniée;  pian  rectangidaire ;  longueur,  lo  mètres; 
largeur,  ^"^fio  ;  fenêtres  primitives  bouchées.  Le  chosur 
et  la  nef  récents.  Sacristie,  autrefois  chapelle,  du 
XVI*  siècle;  on  y  lit  rinscription  sépulcrale  de  N.  Du 
Maigny,  eicuyer,  t'^  du  Maigny,  Chaultmaigny,  à^Arrtm- 
Uereet  Angentê ,  fondateur  de  la  chapelle,  mort  le  1 6 août 
i543.  Une  antre  pierre  sépulcrale  dans  le  chœur  de 
Téglise  porte  Tépitaphe  de  Jehan  d'An%emont,  eecuyery 
seigneur  du  Petit  Maignil  et  Chauhnmgnily  mort  le 
99  février  tbbg.  Statue  brisée  de  sainte  Anne  instrui- 
sant la  Sainte  Vierge ,  xyi*  siècle. 

ROTHIÈRE  (LA).  Ép,  romaine.  Voie  de  Langres  à 
ChAlonS'Sur-Mame,  traversant,  à  Tentrée  du  village ,  la 
route  départementale  de  Vitry  à  Dijon  et  séparant  en> 
suite  le  finage  de  celui  d'Unienville.  ||  Moy«fi4g«.  Église 
paroissiale  sous  le  vocable  de  la  Nativité  de  la  Sainte 
Vierge.  Nef  du  ui*  siècle;  abside  du  xviii*,  récemment 
remaniée.  Longueur  de  la  nef,  1 9"',3o  ;  lai^ur,  7*,i  o  ; 
hauteur,  5  mètres;  elle  n*est  pas  voûtée  et  offre  d^an- 
den  :  i**  trois  petites  fenêtres  à  k  mètres  du  sol,  une 
sur  chaque  paroi  nord ,  ouest  et  sud;  a"  deux  grandes 
fenêtres  à  a  mètres  du  sol,  au  nord;  3*  une  piscine; 
II'*  Tarchivolte  qui  domine  le  linteau  de  la  porte  ocd- 
dentale. — Chapelle  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs , 
XII*  siède,  sauf  un  prolongement  du  xviii*  à  Toocident. 
Dimensions  hors  d'œnvre, déduction  faite  de  la  portion 
moderne  :  largeur,  6*",  70  ;  longueur,  1 0  mètres  ;  hauteur, 
3  mètres.  Deux  fenêtres  romanes  plein  cintre  ont  1", s  3 
de  haut  sur  0*^,50;  deux  autres,  o"',69  sur  o'",9i. 

SAULGY.  Moyen  âge.  Eglise  paroisside  de  Saint- 
Brice.  Abside  du  xii*  siècle,  rectangulaire;  longueur, 
/i  mètres;  largeur,  i^'^fSo,  et  hauteur,  5  mètres;  les 
fenêtres  ont  été  refaites.  Le  reste  est  du  xtiu*  siède. 

SOUL  AINES.  Ép.  romaine.  Lieu  dit  la  Vigne  Robert , 
entre  Soulaines  et  Ville-sur-Terre,  on  a  trouvé,  il  y  a 
plusieurs  années,  un  cercudl  de  pierre  contenant  avec 
les  ossements  une  épée  de  fer  longue  de  1  mètre.  || 
Moyen  âge.  Au  nord-ouest  du  village,  dans  Tétang 
aujourd'hui  desséché  de  Villemahu ,  on  voit  encore  les 
terrassements  du  château  de  Villemahu,  qui  n^existe 
plus  depuis  deux  sied  es  au  moins  et  dont  il  ne  reste 
plus  une  pierre.  Plan  carré,  60  mètres  de  côté.  Les 
bâtiments  occupaient  le  cêté  est,  où  le  talus  a  une  lar- 
geur de  1 A  mètres  et  une  hauteur  qui  varie  de  a  à 
3  mètres;  ailleurs,  le  talus  n^a  que  3  mètres  de  lai^ 
sur  une  hauteur  de  i'",5o  environ.— Dans  le  village, 
la  chapelle  de  Saint-Jean ,  qui  était  aussi  celle  de  la 
Maladrerie,  petit  édifice  en  bois  du  xvii*  siède,  long 
de  8", 70  sur  une  largeur  de  5  mètres  et  sur  une  hau- 


teur de  6  mètres ,  avec  un  porche  en  bois  du  xiv*  siède  : 
trois  arcs  trilobés  supportant  un  appentis.  ||  Ep.  mo^ 
deme.  É^e  paroissiale  de  Saint-Laurent,  xvi*  siède. 
Plan  rectangulaire,  sauf  saillie  de  Tabaide.  Longueur, 
non  compris  le  porche ,  3s",3o  ;  lai^geur,  abdde ,  7°*,8o , 
transept  et  nef,  fio"',95;  hauteur,  abside,  transept  et 
nef,  1 3  mètres  ;  collatéraux ,  7  mètres.  L^abside  est  à  cinq 
pans  ;  5"',/io  de  long.  Le  transept  a  deuxAravées  et  trois 
ne£id'^ale  hauteur;  longueur,  1  A"',3o.  La  nef  a  aussi 
deux  travées,  mais  ses  collatéraux  sont  moins  ^evés  ; 
longueur,  1 9",6o.  Si  cette  église  avait  été  achevée  dans 
le  plan  ordinaire,  la  nef  aurait  deux  travées  de  plus, 
c'estrÀ-dire  95'",90  de  long,  ce  qui  donnerait  à  Tédi- 
fice  entier,  non  compris  le  porche,  une  longueur  totale 
d'environ  Ub  mètres.  Les  maîtresses  voûtas  gagneraient 
à  être  plus  élevées  ;  les  feoêtras^e  la  grande  nef  n'ontpas 
assex  de  hauteur.  H  n'y  a  pas  de  pitier  engagé  dans  les 
murs;  les  retombées  des  voûtes  portent  sur  des  culs-de- 
lampe.  Belles  defs  pendantes  ;  deux  travées  du  transept 
en  ont  cinq.  Inscription  sur  le  mur  nord  du  transept  : 

Fama ,  genuê ,  mores ,  sapientia ,  latu  'et  honores 
Non  retinent  hominem  quin  ruât  in  cinerem. 

Le  pordie,  qui  ftiit  suite  À  la  grande  nef,  supporte  une 
belle  tour  carrée,  xvi*  et  xviii*  siède.  La  flèche  en 
charpente  qui  a'âève  au  centre  de  Tédifioe  a  été  récem- 
ment reconstruite. 

THIL.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  l'Assomption 
de  la  Sainte  Viei^.  Le  mur  sud  de  la  nef  aurait  été, 
suivant  la  tradition,  bâti  par  saint  Berchaire,  c'est-à- 
dire  qu'il  remonterait  au  vu*  siècle;  il  nous  semble 
dater  du  xn*.  Le  reste  de  l'église  est  moderne,  du 
XVI*  siède  pour  la  plus  grande  partie,  et  pour  une 
autre  du  xtiu*.  Han  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 3o",5o;  laigeur,  chœur  et  abside,  7  mètres, 
transept,  i9*f5o ,  nef,  7 mètres;  hauteur,  8'",5o  dans 
l'abside ,  le  chœur  et  le  transept,  5  mètres  dans  la  nef. 
Tout  est  voûté,  sauf  la  nef.  Abside  d'un  beau  style. 
Trois  vitraux  du  xvi*  siède,  Tun  daté  de  i5ai. 

THORS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainte- 
Madeleine,  xu*  siède.  Plan  rectangulaire.  Longueur, 
95",8o;  largeur,  6",8o;  hautenr,  8"',5o.  Point  de 
voûtes.  Les  trois  fenêtres  du  sanctuaire  appartiennent 
à  la  construction  primitive;  lea autres  baies  ont  toutes 
été  refaites  au  xvi*  siède  ou  depuis. 

VERNONVILLERS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Vincent.  Portail  de  la  fin  du  xu*  siède  ;  le  reste 
n'est  que  de  la  fin  du  xv*  siède  on  du  commencement 
du  XTi*.  Abside  à  cinq  pans,  précédée  d'une  nef  de  trois 
travées  avec  collatéraux  sans  transept  apparent  sur  le 
plan.  Longueur,  99  mètres;  lai*geur,  i5™,90;  hauteur, 
8'°,5o.  Point  de  voûtes.  Pierre  sépulcrale  datée  de 
1673,  avec  le  dessin  au  trait  de  deux  figures,  l'une 
d'homme  et  l'autre  de  femme. 
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YlLLE-AUX-BOIS-LEZ^OULAmES.  Moym  àg9. 
Église  paroissiale  sous  le  vocable  de  TAssomption  de 
la  Sainte  Vierge,  xu*  sîède.  Plan  recUogiilaire.  Lon- 
gaeur,  i3  mètres;  largeur,  'j'^^db;  hauteur  jusqu'au 
plafond,  y^y&S.  Suppression  récente  de  la  charpente 
apparente  du  comble, et  de  Tabside  qui  était  voûtée  en 
côkie-lbur  ovoïde.  Huit  fenêtres  plein  cintre.  La  porte 
a  conservé  les  restes  de  beaux  ferrements  du  xii*  siècle. 
VILLÈ^UR-TERR£.  Ép.  romotm.  Cimetière  an- 
tique, lieu  dit  le  Haut  du  Chemin  de  Fresnay.  On  y  a 
trouvé  des  ossements,  des  cercueils  de  pierre  avec  des 
couvercles  dont  un  aujourd'hui  brisé  sert  de  marche 
devant  une  porte  de  maison  à  Ville-sur-Terre,  des 
cercueils  de  bois  pourri,  mais  recoonaissables,  des 
bracelets  en  terre  cuite  de  plusieurs  couleurs  dont  un 
appartient  à  M.  Ménétrier,  agent-voyer  d'arrondisse- 
ment à  Bar-sur-Aube.  —  Le  même  M.  Ménétrier  croit 
avoir  trouvé  un  camp  romain  au  nordronesl  du  village. 
Il  Afoym  dge.  Fossés  et  restes  de  murailles  entourant 
rem{dacement  dit  la  Grange-au-Roi.  La  Grange-au- 
Roi  était  un  carré  de  1 3o  mètres  de  côté ,  mesure  prise 
an  dedans  des  fortifications.  Les  fortifications  consistent 
d'abord  en  un  mur  large  de  a  mètres  qui,  aujour- 
d'hui, ne  s'âève  nulle  part  de  plus  de  i  mètre  au-des- 
sus du  sol  naturel.  Suit  un  fossé  profond  de  k  mètres 
au-dessous  du  sol  naturel ,  lai|{e  de  1 7  mètres  au  som- 
met et  de  5  mètres  au  fond.  En  dernier  lieu  se  .trouve 
un  parapet  en  terre  lai^e  de  6  mètres  et  haut  de 
t  mètre.  Les  bâtiments  d'habitation  se  trouvaient  au 
Dordrouest,  près  d'une  source  qui  touche  le  fossé.  Tout 
ce  que  nous  savons  de  la  6range-au-Roi ,  c'est  que  c'é- 
tait un  fief  au  xvui*  siècle.  ||  Ep,  moderne.  Éfj&ee  parois- 
siale de  Saint-Pierre-èe-Liens,  fin  du  xvi*  siècle  et  xvii*. 
Plan  rectangulaire ,  sauf  la  sailUe  du  diœur  et  de  l'ab- 
side. Longueur,  Sa  mètres;  largeur,  abside  et  chœur, 
fi'ffio,  nef,  i5",5o;  hauteur  des  maltresses  voûtes, 
S^fSo.  Abside  à  cinq  pans.  Chœur  sans  oollatérauz. 
Trois  travées  de  nef  avec  coiktéraux  ;  dans  la  première 
travée ,  les  collatéraux  sont  aussi  élevés  que  la  nef,  ce 
qui  constitue  une  sorte  de  transept.  Tour  sur  la  travée 
ouest  du  coUatéral  sud;  c'est  la  partie  la  plus  récente 
de  l'édifice. 

CANTON  DE  VBNI>EUVRE-SUR-BARSE. 
(CheMieo  :  YmiirTU.) 

AMANCE.  Meyen  âge.  Église  paroissiale  .de  Saint- 
Martin,  xu*  siècle ,  remaniée  au  xvi*  et  «depuis.  Plan 
rectangulaire,  sauf  la  saUlie  de  l'abside  et  du  chœur. 
Longueur,  aS  mètres;  largeur,  abside  et  diœur,  7"^, 
nef,  8'*,3o.  Abside  A  cinq  pans,  voûtée  en  pierre 
au  XVI*  siède.  La  voûte  de  la  nef  est  de  la  même  date, 
mais  en  bois  sur  entraits  af^rents.  Débris  de  ritraux , 
l'on  daté  de  1 517.  —  Au  hameau  de  la  Yille4iux-Bois, 
église  paroissiale  sous  le  vocable  de  l'Assomption, 


xii*  siècle.  Plan  rectangulaire.  longueur,  i6'°,7o;  lar- 
geur, 7'",3o;  hauteur,  5  mètres.  On  y  remarque  la 
tombe  du  sieur  de  la  Rochetaillée,  xv*  siècle ,  remar- 
quable par  sa  conservation.  (Voyei  P.  A.)  ||  Ep.  mo- 
derne. Dans  la  maison  d'un  particulier ,  belle  cheminée 
en  pierre  sculptée  du  xvi*  siècle,  malheureusement 
mutilée  et  empâtée.  Longueur,  ô'",3o;  hauteur, 
a"  60. 

ARGANÇON.  Ép.  romaine.  Cimetière  antique  au 
lieu  dit  le  Randon;  on  y  a  trouvé  des  cercueib  de 
pierre.  —  Le  chemin  qui  suit  la  rive  droite  du  Landion 
passe  pour  être  une  voie  romaine.  ||  Moyen  âge.  Eglise 
paroissiale  de  Saint-Pierre-ès-Liens ,  xu*  siècle ,  rema- 
niée au  XVI*  et  au  xviu*.  Plan  irrégulier  :  une  nef  accom- 
pagnée d'une  chapelle  au  nord.  Longueur,  aa^iSo  ; 
largeur,  6",ao  ;  hauteur,  9  mètres  dans  l'abside  et  la 
travée  voûtée  qui  suit;  dans  le  reste  de  la  nef,  6  mètres. 
Presque  toutes  les  baies  actuelles  sont  postérieures  à  la 
construction  primitive. 

BLIGNY.  Ep.  romaine.  Des  cercueils  de  pierre  ont 
été  trouvés,  il  y  a  un  certain  nombre  d'années,  dans  le 
cimetière  actuel,  près  de  l'é^se.  ||  Ép.  moderne.  Ég^se 
paroissiale  de  Saintr-Symphorien,  toute  récente. 

BOSSANCOURT.  Ép.  romame.  Voie  de  Langres  à 
Châlons-sur-Mame ,  traversant  le  finage  et  le  village 
même.  On  trouve  encore  dans  les  vignes  des  tronçons 
d'empierrement  consistant  en  une  sorte  de  béton  sur- 
monté de  pavés.  ||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  sous  le 
vocable  de  l'Assomption  de  la  Sainte  Vierge ,  xu*  siède , 
sauf  des  remaniements  postérieurs.  Deux  nefs,  dont 
une  seule ,  celle  du  nord ,  est  munie  d'abside.  Lon- 
gueur, 18  mètres;  largeur,  iS^tao  ;  hauteur,  6  mètres. 
L'abside  est  voûtée  en  berceau  et  terminée  à  l'orient 
par  un  mur  droit  Les  deux  nefs  ont  été  voûtées  au 
XVI*  siède;  dles  ont  chacune  trois  travées.  La  plupart 
des  fenêtres  aussi  ont  été  refiiites  au  xvi*  siède. 

CHAMP-SUR-BARSE.  Ép.  moderne.  De  l'église,  qui 
n'était  pas  andenne  et  qui  a  été  démolie  il  y  a  cinquante 
ans,  il  ne  subsiste  que  la  doche,  conservée  dans  les 
archives  de  la  commune,  xviii*  siècle. 

DOLANCOURT.  Ep.  romaine.  Plusieurs  cercueils  de 
pierre  ont  été  trouvés  dans  cette  commune,  un  notam- 
ment dans  la  propriété  de  M.  Lefranc,  architecte,  au- 
quel il  appartient  Longueur,  1  "',90  ;  largeur,  à  la  tête , 
o",65 ,  aux  pieds,  o'fSA;  hauteur,  à  la  tête,  o",5& , 
aux  pieds,  o'',&5.  Couverde  de  forme  arrondie.  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Léger.  La  nef 
date  du  xii*  siède,  sauf  les  fenêtres,  qui  sont  toutes 
nouvelles  ;  le  reste  de  l'église  est  de  construction  ré- 
cente. Longueur  de  cette  nef,  8'",6o  ;  largeur,  S^.Go  ; 
hauteur,  5  mètres;  elle  n'est  pas  voûtée.  Pierre  sépul- 
crale avec  la  figure  d'un  prêtée  en  chasuUe,  un  dais 
d'ardiitecture  sur  sa  tête  et  la  date  de  1 396. 

FRAVAUX.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
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Laurent,  xu'  Biède.  Plan  rectangulaire.  Longueur, 
sa",5o  ;  largeur,  â'",ao;  hauteur  des  voûtes,  6'",5o, 
du  plafond  de  la  partie  non  voûtée  ^à',bo.he  sanctuaire 
et  une  travée  qui  le  suit  sont  voûtés  sur  ogives.  Dans 
la  partie  voûtée  se  trouvent  des  peintures  murales  du 
ziv*  siècle,  publiées  en  partie  dans  P.  A.  Dans  Tabaide 
est  une  fenêtre  romane  à  linteau. 

JESSAINS.  Moyen  dgê.  È^iiae  paroissiale  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens.  Nef  du  xii*  siÂde;  le  reste,  du  xvi*. 
Longueur,  96  mètres  ;  laideur,  abside  et  chœur ,  'J'',^o , 
nef,  7*,90  ;  hauteur,  abside  et  choeur,  7  mètres ,  nef, 
6'",5o.  L^abside  et  le  chœur  sont  seuls  voûtés.  Abside 
à  cinq  pans;  fenêtres  de  la  nef  refaites;  le  portail  a  été 
remanié. 

JUVANZÉ.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Gengoul,  zii*  siècle.  Chœur  rectangulaire,  précédé 
d*une  nef  de  même  forme.  Longueur,  sa  mètres;  lar- 
geur, abside,  5'",70,  nef,  7",5o;  hauteur  du  plafond 
de  la  nef,  5",ao,  mais  autrefois  Télévation  était  plus 
grande,  car  Tare  triomphal  s'élève  au-dessus  du  pla~ 
fond.  Dans  le  chœur  et  la  nef,  peintures  murales  recou- 
vertes de  badigeon.  Portail  roman. 

LOGE-AUX-GHÈVRES  (LA).  Ép.  fnodeme.  Église 
paroissiale  de  Saint-Antoine,  zvi*  siède.  Abside  à  trois 
pans,  nef,  plus  une  chapelle  faisant  hache.  Cette  église 
est  de  bois,  voûtée  en  berceau  sur  entraits.  Longueur, 
1 3 ",30  ;  largeur,  1 1  mètres;  hauteur,  8  mètres.  Débris 
de  vitraux.  Jolie  cuve  baptismale  pédiculée,  avec  cette 
inscription  :  ilf.  Et.  de  Meeeigny,  eeeuyer,  comeiUer  du 
roy,  preeident  a  Troyet ,  êieur  de  ce  Ueu  et  delà  ViUe- 
neuJve-atLX'Chemee ,  et  dame  Marie  de  Pkurre,  ea  femme, 
i55g, 

MAGNIFOUCHARD.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Sainte-Maddeine.  Nef  du  zii*  siède;  abside  et  tran- 
sept du  XVI*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
97^,80;  largeur,  abside  et  nef,  7'",3o;  transept, 
lè'tôo;  hauteur,  7 ",60.  L'abside  et  le  transept  sont 
seuls  voûtés.  La  nef  n'a  conservé  que  deux  de  ses  fe- 
nêtres primitives;  dles  sont  au  nord.  Joli  portail  du 
xii'  siède  à  l'occident. 

MAISON-DES-CHAMPS  (LA).  Ép.  moderne.  Église 
de  construction  toute  récente. 

MEURVILLE.  Ep.  romaine.  Un  cercueil  de  pierre 
trouvé  au  lieu  dit  la  Revrolte.  ||  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  SaintrRenott;  fin  du  xii*  siède  et  commen- 
cement du  xui*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 9 9",5o  ;  largeur,  transept,  1 6",8o ,  nef,  7",90  ; 
hauteur,  abside,  8  mètres,  nef,  10  mètres.  Abside  à 
dnq  pans,  voûtée  en  pierre.  Bras  de  croix,  l'un  voûté 
au  XV*  siècle,  l'autre  couvert  d'un  plafond.  Nef  voûtée 
en  berceau  de  bois,  avec  entraits.  Peintures  murales, 
visibles  sous  le  badigeon  de  l'absida  et  de  la  nef. 

SPOIX.  Moyen  ^.  Église  paroissiale  de  Saint-Di- 
dier, XII*  siède.  Une  nef  munie  de  chapelles  latérales. 


Longueur,  ag'jSo;  laigeur  des  deux  premières  tra- 
vées, 6*,8o ,  et,  en  y  comprenant  les  chapelles  laté- 
ndes,  i8'",7o;  troisième  travée,  &"',&o;  le  reste  de  la 
nef,  5'",5o;  hauteur  dans  les  deux  premières  travées, 
7  mètres,  dans  le  reste  de  l'église,  S^.So.  Les  deux 
premières  travées  voûtées  sur  ogives,  la  troisième  en 
berceau  plein  cintre;  le  reste,  non  voûté.  Les  chapelles 
sont  voûtées  :  cdles  du  midi  datent  du  xvi*  siède; 
cdles  du  nord,  l'une  du  xii*,  l'autre  du  xvu*.  Pierre 
tumulaire,  en  grande  partie  effacée,  datée  de  l'année 
i3oo.  A  l'ouest,  porche  roman,  avec  un  joli  comble 
en  charpente;  longueur,  5",5o;  largeur,  6  mètres. 
Tour  romane ,  de  forme  carrée,  sur  la  troisième  travée 
de  r^flise. 

TRANNES.  Ép.  romaine.  Voie  de  Langres  à  Châ- 
ion»«ur-Mame,  traversant  le  village  du  sud  au  nord. 
—  Cercueils  de  pierre  trouvés  au-dessus  des  foiges  de 
Beaulieu.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Mi- 
chel, fin  du  xu*  âède.  Deux. nefs;  celle  du  nord  est  la 
prindpale.  Longueur,  ai ",80;  laigeur,  9  mètres;  hau- 
teur, 7'*,5  0 .  Au  bout  de  la  nef  nord  sanctuaire  carré ,  pré- 
cédé d'une  travée  de  chœur  voûtée.  Chapiteaux  à  feuil- 
lage d'un  beau  travail  Les  colonnettes  qui  cantonnent 
les  piliers  ne  sont  point  engagées;  plusieurs  ont  dis- 
paru. Pierre  tumulaire ,  avec  une  figure  d'homme  gravée 
au  trait  et  l'épitaphe  de  :  Jekan  Candarot,  marchant 

labourleur]..^ à  Trannee,  mort  le  9  mai  i55i. 

Porche  gothique  de  construction  récente.  Tour  au  midi, 
faisant  hache  sur  le  chœur.  ||  Ep.  moderne.  De  l'abbaye 
de  Beaulieu,  ordre  de  Prémontré,  fondée  au  xu*  siède, 
il  subsiste  des  bAtiments  d'habitation  et  une  portion 
dudoltre,  xvu*  siède. 

UNIENVILLE.  Ép.  romaine.  Au  lieu  dit  les  Belles- 
Mères,  découverte  de  cercueils  de  pierre,  armes,  an- 
neau d'or,  etc.  etc.  ||  Afoysii  âge.  É^'se  paroissiale  de 
Saint-Symphorien,  xu*  siède,  sauf  remaniements  et 
même  reconstructions  du  xvi*  au  xu*  siède.  Plan  en 
fonne  de  croix  latine.  Longueur,  95  mètres;  laigeur, 
transept,  1 7  mètres,  nef,  7  mètres;  hauteur,  6 mètres. 
Pas  de  voûtes.  L'abside,  naguère  voûtée  en  cul-de- 
four,  vient  d'être  rebâtie;  le  bras  nord  du  transept 
l'a  été  au  xvi*  siède;  la  plus  grande  partie  des  baies 
a  été  remaniée  au  xviii*  siède.  Débris  de  vitraux  du 
xvi*  siède.  Pierre  sépulcrale  avec  personnage  gravé 
au  trait,  de  la  fin  du  xvi*  siède.  Portail  ocddental  du 
xu*  siède;  les  ventaux  sont  gothiques  et  ont  conservé 
leurs  ferrements.  La  tour  était  autrefois  au  midi  de 
l'église  faisant  hache.  Dans  la  sacristie ,  une  Yiei^ 
mère  assise,  en  ivoire,  du  xui*  siède;  hauteur,  o*,93. 

YAUCHONVILLIERS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  SaintrPierre  et  de  Saint-Paul,  xu*  siède,  sauf  les 
bras  de  croix,  qui  sont  du  xvi*.  Longueur,  aS^ôo; 
largeur,  abside,  5", ûo,  transept,  t7"',8o ,  nef,  7",5o; 
hauteur,  abside,  5  mètres,  transept,  7  mètres,  nef. 
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5",5o.  L*abside  a  élé  voûtée  au  xii*  siède;  le  transept, 
au  iTi*.  Nef  non  voûtée,  décorée  de  peintures  murales 
du  XIV*  siède,  où  Ton  distingue,  malgré  le  badigeon 
qui  les  recouvre,  un  saint  Michel  et  la  chasse  de  saint 
Hubert 

VENDEDVRE-SUR-BARSE.  Ép.rommnê.  Cimetière 
antique,  décrit  sommairement  par  M.  Gorrard  de  Bre- 
ban  dans  S.  A.  a*  série ,  VIII ,  h  1 6. — Atelier  de  potier, 
tuiles  et  débris  de  poterie  signalés,  ibid.  a*  série,  VI, 
99.  Une  partie  de  ces  derniers  objets  est  au  musée  de 
Troyes.  ||  Moyen  dge.  Château  du  xii*  et  du  xvi*  siècle, 
remanié  au  xvii*.  Il  consistait,  au  xvt*  siècle,  en  un 
polygone  irr^ulier,  long  de  1 10  mètres,  large  de  65, 
contenant  environ  70  ares.  On  y  trouvait  :  1*  à  Tan^e 
nord-est,  sur  une  motte,  un  donjon,  dont  le  dessin 
a  été  conservé;  cette  motte  était  entourée  de  fossés  qui 
la  séparaient  du  reste  de  la  forteresse  ;  a*  une  cha- 
pelle romane,  qui  a  été  démolie,  mais  dont  le  portail 
démonté  subsiste  encore;  3*  le  bâtiment  d^habitation 
du  xii*  siècle,  qui  existe  toujours  et  forme  la  portion 
orientale  du  château  actuel.  Le  rex-de^^ussée  a  subi 
peu  de  modifications.  Porte  d^entrée  en  plein  cintre, 
haute  de  9",i&o  et  large  de  y^fio ,  avec  la  coulisse  de 
SB  herse  et  un  corridor  voûté  en  berceau  plein  cintre , 
diviaé  en  deux  travées  inégales  par  un  are-doubleau, 
long  de  5  mètres,  large  de  U  mètres,  haut  de  &",8o  ; 
au  fond ,  une  autre  porte  en  plein  cintre,  aujourd'hui 
murée,  qui  menait  dans  la  cour.  Au-dessus  de  ces  portes 
et  du  corridor  est  une  tour  qui  a  90  mètres  de  haut, 
à  partir  du  sol  actuel,  et  qui  en  avait  95  du  fond  du 
foflsé;  cette  tour  a  9  mètres  de  lai^  hors  d*ceuvre  à  La 
base,  et  ses  murs  9  mètres  d'épaisseur.  Le  bâtiment 
attenant  à  Touest  s'élargit  assez  pour  se  diviser  en  deux 
salles  :  Tune,  au  midi,  est  longue  de  i3",5o,  large  de 
5  mètres,  haute  de  k ,  voûtée  en  berceau;  l'autre,  au 
nord,  a  i5  mètres  de  long,  8  de  large,  à  de  haut, 
se  divise  en  deux  nefs,  qui  ont  chacune  quatre 
travées ,  et  est  voûtée  en  berceau  ;  les  trois  piliers 
sont  cylindriques.  La  disposition  des  étages  supérieurs 
a  été  boideversée.  Un  magnifique  escalier,  dans  la 
portion  rebâtie  au  xvi*  siècle,  appartient  encore  i  la 
construction  primitive.  Le  château  était  entouré  de 
murs,  dont  quelques  substructions  sont  encore  vîsiUes, 
et  de  fossés,  aujourd'hui  en  grande  partie  comblés  et 
autrefois  baignés  par  la  Barse ,  qui  prend  sa  source  sous 


le  château  même.  La  portion  de  la  ville  qui  touchait 
immédiatement  le  château  était  entourée  de  murs  et 
de  fossés,  dont  la  rue  des  Fossés-Tanraux  conserve  le 
souvenir.  Celte  dernière  enceinte  décrivait  une  sorte 
de  demi-cercle,  qui  enveloppait  le  château  au  sud  et  i 
l'ouest,  c'estrâ-dire  à  l'opposite du  donjon.  (Voir,  sur  le 
château  de  Vendeuvre,  V.A.9i3.)  —  É^se  prieurale 
de  Saint- Jean.  Chœur  et  sanctuaire  de  la  seconde  moi- 
tié du  xii*  siècle;  longueur,  9  mètres;  largeur,  5'",ao; 
hauteur,  O'tSo  ;  le  sanctuaire  se  termine  à  l'orient  par 
un  mur  droit ,  percé  d'un  œil  de  bœuf;  voûte  sur  ogives. 
La  nef  date  du  xvii*  ou  du  xviii*  siède.  —  Près  de  la 
ferme  du  Valsuzenay,  restes  de  l'église  paroissiale  du 
Vaisuzenay,  sous  le  vocable  de  la  Nativité  de  la  Sainte 
Vierge;  xii*  siècle.  Sanctuaire  carré  et  portion  de  nef. 
Longueur,  i3  mètres;  lai^geur  au  sanctuaire,  3"',8o, 
à  la  nef,  6  mètres;  hauteur,  3'°,6o.  Rien  n'est  voûté. 
Il  Ép.  moderne,  É^ise  paroissiale  de  Saint-  Pierre  , 
XVI*  siècle.  Plan  en  fonne  de  croix  latine.  Longueur, 
&9  mètres;  largeur,  abside  et  chœur,  8'",90»  transept, 
3o",5o,  nef,  i8'°,5o;  hauteur  des  maîtresses  voûtes, 
10  mètres,  et  des  collatéraux,  7  mètres.  L'abside  est  à 
trois  pans,  précédée  d'une  travée  de  chœur,  de  deux  de 
transept,  de  quatre  de  nef.  Au  dossier  du  banc  d'œuvre, 
un  retable  du  xvt*  siècle,  où  l'on  remarque  un  beau 
tableau  sur  bois  de  la  même  date,  représentant  le  mar- 
tyre des  onze  mille  viei^es.  Quelques  autres  tableaux  et 
trois  belles  verrières  de  la  même  date.  A  l'extérieur,  un 
bea^  portail,  orné  de  sculptures  peintes,  style  Renais- 
sance. (Voir  V.  A.  91&-9l5.) 

VILLENEUVE-AUX-CHÊNES  (LA).  Moyen  âge. 
Ég^se  paroissiale  de  Saint-Nicolas,  xii*  siède,  sauf  des 
remaniements  modernes.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  3o'",5o;  largeur,  abside,  chœur  et  nef ,  7"',5o, 
transept,  ifi'^tdo;  hauteur,  10  mètres.  Abside  â  trois 
pans;  une  fenêtre  du  xii*  siècle,  une  autre  du  zvi*. 
Chœur  percé  de  quatre  fenêtres  plein  dntre ,  du  xu*  siè- 
de. Transept  en  partie  reconstruit  an  xviii*  siède. 
Nef  du  XII*  siède  à  peu  près  intacte ,  sauf  les  portes. 
Cette  église  est  voûtée  en  carène  de  navire  avec  en- 
traits.  Plafond  aux  deux  bras  du  transept.  Parements 
extérieurs  des  murs  de  la  nef  formés  d'assises  alternées 
de  pierres  et  de  briques;  les  autres  parties  sont  cons- 
truites presque  exdusivement  en  briques.  (liocher  à 
l'ocddent,  de  construction  récente. 
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CANTON  DE  BAR-SUR-SEINE. 
(Chef-lien  :  BiB-suB-Stni.) 

'  BâR>SUR-SEINE.  Moyen  âge.  Sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine ,  au-dessus  de  la  ville  actuelle ,  sur  un  pro- 
montoire fort  étroit ,  détaché  du  sud  au  nord  par  la 
montagne,  ruines  du  château  qui  occupait  toute  la  sur- 
face plane  de  Textrémité  septentrionale  de  ce  promon- 
toiro ,  m*  et  xv*  siècle.  Murailles  4*enceinte  dont  la 
partieinférieure  suhsiste  seule.  Plan  :  quadrilatère ,  dont 
les  côtés  sud  et  nord ,  à  peu  près  parallèles,  sont  longs, 
le  premier,  de  85  mètres,  le  second,  de  i3  mètres,  et 
séparés  Tun  de  Tautre  par  un  intervalle  de  1 9  o  mètres. 
Contenance,  58  ares  8o  centiares.  Fossé  large  de 
90  mètres,  séparant  le  château  du  reste  de  la  mon- 
tagne. Suivent  la  motte  et  le  donjon.  La  motte  forme  un 
parallélogramme  dont  un  des  côtés  parallèles,  qui  est 
le  côté  sud  du  château,  a  85  mètres  de  long  et  Tautre 
côté  parallèle,  55  mètres  environ;  largeur,  3o  mètres; 
relief,  8  mètres;  an  sud  et  à  Tonest,  murs  ajoutés  au 
XT*  siède;  aux  an^es  sud-est  et  sud-ouest,  hases  de 
tours  rondes  construites  au  xv*  siècle.  Des  travaux  exé- 
cutés dernièrement  par  M.  Campean  ont  mis  à  jour  les 
premières  assises  du  donjon  construit  sur  cette  motte, 
XII*  siède;  plan  rectangulaire;  longueiV)  de  Touest  à 
Test,  95  mètres;  largeur,  du  sud  au  nord,  so  mètres. 
Salle  à  Tangle  sud  ;  mur  épais  de  9'",5o  ;  plan  à  peu  près 
carré,  5'",90  de  Test  à  Tooest,  5"',3o  du  sud  au  nord; 
voûte  haute  de  5'*,3o ,  construite  sur  ogive  et  sans  for- 
merets;  porte  primitive  au  nord,  large  de  i",3o ,  haute 
de  i"',70,  le  linteau  soutenu  par  deux  modifions;  de 
cette  porte  on  descendait  dans  la  safie  par  un  escalier. 
Les  bâtiments  d^hahitetion  occupaient  Textrémité  nord 
du  château  ;  on  le  reconnaît  an  nombre  énorme  de  frag- 
ments de  tuiles  qui  couvrent  le  sol.  A  la  pointe  extrême 
de  la  montagne,  sur  la  pente,  déhris  de  tours  circu- 
laires étagées  Tune  au-dessus  de  Tautre,  qui  remontent 
sans  doute  au  xv*  siède.  Au  pied  de  la  montagne,  au 
nord,  se  trouvait  la  basse-cour,  de  forme  carrée,  le  côté 
long  de  8o  mètres;  des  murs  et  des  fossés  la  défen- 
daient. Ce  château  est  celui  des  comtes  de  Bar-sur^eine , 
qui  régnèrent  de  la  fin  du  xi*  siède  an  commencement 
du  xiu*;  a  appartint  ensuite  aux  comtes  de  Cham- 
pagne ,  qui  le  conservèrent  jusqu^â  la  réunion  de  la 
Champagne  à  la  France,  à  la  fin  du  xiii*  siède;  alors 
il  fut  réuni  au  domaine  royal ,  dont  le  traité  d^Arras  le 
détacha  en  i  &35  pour  Tahandonner  aux  ducs  de  Bour- 


gogne; Louis  XI  s*en  empara  en  1 677  ;  et,  après  avoir 
été  disputé  par  les  ligueurs  et  les  protestants ,  il  fut  dé- 
nuntdé  en  1 597.  (  Dans  L.  Contant ,  Hittoire  de  Bar-mr- 
Seine, ^.  999-996 ,  renseignemento  utiles ,  quoique  tout 
ne  soit  pas  exact.) — Chapelle  de  la  commanderie  d' A  val- 
leur,  fin  du  xii*  siède.  Plan  rectangulaire  ;  trois  travées  ; 
voûtes  d^ogives.  Les  autres  bâtimenta  de  la  commanderie 
datent  du  xvi*  siède.  (Y.  A.  996-997.)  |{  Ep.  moderne. 
Église  paroissiale  de  Saintr-Étienne,  xvi*  et  xrii*  siècles, 
consacrée  en  1 6 1 8.  Plan  en  forme  de  croix  latine  ;  voû- 
tée. Longueur,  56  mètres  ;  largeur,  9  5"", 70  dans  la  nef 
et  33  mètres  au  transept;  hauteur,  19  mètres  dans  la 
grande  nef  et  7  mètres  dans  les  ooilatéreux.  L^abside  est 
à  trois  pans  et  entourée  d'un  collatéral.  Chœur,  deux 
travées,  collatéraux.  Transept,  une  travée.  Nef,  quatre 
travées  accompagnées  de  collatéraux  et  de  chapelles. 
Le  transept  et  la  nef  ont  un  tr^brrâm.  Beaux  vitraux. 
La  tour  est  au  sud  du  portail  ocddental;  eUe  a  perdu 
son  clocher,  démoli  pendant  la  révolution.  (V.  A.  101- 
loâ,  A.  P.  91  et  S.  A.  9*  série,  VIII,  391-&05.) 

BOURGUIGNONS.  Mùyen  âge.  Égtise  paroissiale  de 
Saint-Yallier.  Une  petite  partie  est  du  xit*  siècle;  le 
reste,  du  rvi*.  Longueur,  3iî",7o;  largeur  moyenne, 
7'",5o;  hauteur,  6  mètres.  Abside,  xvi*  siède;  trois 
pans;  largeur,  8'',9o;  longueur  égale;  hauteur,  6'',5o. 
Nef  non  voûtée ,  doot  la  partie  ocddentale  est  romane , 
mais  a  été  remaniée.  Chapelle  latérale  du  xvi*  siède  : 
deux  travées  voûtées;  longueur,  iâ"',90;  largeur, 
6",5o  ;  hauteur,  5  mètres.  Beaux  vitraux  du  xvi*  siècle. 
(V.  A.  95-96.) 

BRIEL.  Ép,  romaine.  Voie  connue  sous  le  nom  de 
Chemin  des  Romains,  cultivée,  venant  du  finage  de 
MaroUes-les-BailIy  et  se  dirigeant  sur  celui  de  Mon- 
treuil,  passant  â  Vouest  du  village,  dans  les  contrées 
dites  de  la  Garenne  et  de  la  Forêt.  ||  Ep.  moderne.  Eglise 
paroissiale  de  Saint-Maurice,  de  construction  récente; 
cependant  quelques-unes  des  pierres  de  taille  accusent 
le  XVI*  siècle. 

BUXEUIL.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Loup  ,  xii*,  XIII*  et  XVI*  siècle.  Pian  en  forme  de  croix 
latine.  Abside  du  xui*  siècle,  voûtée  au  xvi*  :  longueur, 
3"*,5o;  largeur,  5  mètres;  hauteur,  &",5o.  Chœur 
du  xiii*  siècle,  voûté  au  xvi*;  longueur,  k  mètres  :  lar- 
geur, 5  mètres  ;  hauteur,  /i",5o.  Transept  :  le  bras  méri- 
dional date  du  xii*  siècle,  sa  voûte  exceptée;  le  bras 
septentrional  et  le  centre  de  la  voûte  du  bras  méridional 
sont  du  XVI*  siède.  Nef  non  voûtée ,  sans  caractère. 
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GHAPPES.  Moyen  âge.  Débris  importante  des  lor- 
tifications  du  château;  mottes,  fossés.  -—  Église  parois- 
siale de  Saint-Loup,  xit*  et  x?i*  siècle.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Longueur,  3i"',70;  largeur,  ahside, 
7  mètres,  transept,  i5  mètres,  nef,  9",6o.  Abside  du 
x?i* siècle;  cinq  pans;  voûte  liante  de  9  mètres;  belles 
grisailles.  Transept;  une  travée;  la  partie  centrale,  du 
XII*  siècle,  non  voûtée,  haute  de  7'",5o ,  servant  de  base 
au  clocher;  les  collatéraux,  du  xvi*  siècle,  voûtés, 
hauts  de  5  mètres.  Nef  du  xii*  siècle,  non  voûtée,  sans 
collatéraux;  hauteur,  7"',5o. 

GHAUFFOUR-LEZ-BAILLY.  Ép,  moderne.  Église 
paroissiale  de TAssomption  delà  Sainte  Vierge,  xv^ siè- 
cle. Pian  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  97  mètres  ; 
largeur,  abside,  7*,3o,  transept,  i7"",4o,  nef,  7",3o 
pour  une  travée  et  8"*,  10  pour  les  autres;  hauteur, 
abside  et  transept,  7  mètres,  nef,  9*°,  60.  Abside  à  cinq 
pans,  voûtée  en  pierre;  le  transept  est  également  voûté 
en  pierre.  Nef:  murs  et  voûte  entièrement  construits  en 
bois;  cinq  travées.  Fort  beaux  panneaux  de  bois  du 
«VI*  siècle,  au  nombre  de  vingt-quatre.  Douie  servent 
de  clôture  à  la  chapelle  baptismale  :  longueur,  A"',90  ; 
hauteur,  l'^yoS.  Les  autres  servent  de  base  à  la  clôture 
du  chœur  :  longueur,  h'^^ho;  hauteur,  o'°,88  seule- 
ment, parce  que  les  corniches ,  les  bases  et  une  partie 
des  pieds  manquent. 

GOURTENOT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saintr-Pierre-ès-Liens.  Il  y  a  quelques  années,  elle  était 
encore  presque  tout  entière  romane;  mais  eUe  vient 
d^étre  rebâtie  â  peu  près  complètement,  notanunent 
Tabside,  qui  était  sani-circulaire  et  voûtée  en  cul-de- 
four.  Il  subsiste  encore  de  Tandenne  construction  un 
porche  en  appentb  àPocddent,  le  mur  ktéral  nord  et 
la  tour  centrde.  (V.  A.  93-96.) 

FOUGHÈRES.  Ep,  romaine.  Voie  romaine  surla  rive 
gauche  de  la  Seine,  parallèle,  ou  â  peu  près,  à  la  route 
impériale  n*  71 ,  de  Dijon  â  Troyes,  et  courant  au  sud- 
ouest  de  celte  route;  cultivée;  en  plusieurs  endroits, 
débris  de  son  pavé.  —  On  a  aussi  découvert,  dit-on,  des 
meules  romaines.  (S.  A.  a*  série,  VIII,  4 18.)  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  delà  Nativité  de  la  Sainte  Vierge , 
xirsiède,  sauf  quelques  fenêtres  plus  récentes.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  99'",8o  ;  largeur,  sanc- 
tuaire ,  5'',4 0 ,  transept ,  1 3'*,8o ,  nef,  1  o'',6o  ;  hauteur, 
7'",5o.  Sanctuaire  rectangubdce  ;  dans  le  mur  oriental 
trois  fenêtres  et  une  rose,  dans  chaque  mur  latéral 
quatre  fenêtres  formant  deux  étages;  voûte  d'ogive  divisée 
en  deux  travées ,'  mais  avec  une  seule  def ,  et  ainsi  deux 
ogives  seidement  pour  ces  deux  travées.  Transept  :  deux 
travées,  deux  collatéraux;  voûtes  d'ogive;  la  partie 
centrale  sans  formeret  au  midi  ni  def  saillante;  fenêtres 
en  plein  dnlre.  Nef  accompagnée  d'un  collatéral ,  non 
voûtée;  trois  travées.  Débris  d'une  tombe  et  restes 
de  vitraux  du  xvi*  siède.  Groix  processionnelle  de  la 


même  date.  —  Sur  la  route,  en  tête  du  pont,  croix  de 
pierre  du  xiv*  siècle,  ornée  d'une  statue  de  la  Vierge, 
4e  tout  récemment  restauré.  (V.  A.  ai-aS.) 

FRALIGNE.  Ep,  romaine,  Substructions  antiques. 
Voie  empierrée,  aujourd'hui  cultivée,  et  parallèle  au 
chemin  de  Magnant  à  Freligne.  ||  Ep,  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint-Parres. 

JULLY-SCR-SARGE.  Èp.  romain.  Voie  de  Troyes  à 
l'établissement  romain  de  Vertaut.  ||  Moyen  âge.  Jadis 
château  qui  avait  environ  a 00  mètres  de  diamètre; 
fossés  en  grande  partie  comblés  :  ils  avaient,  dit-on^ 
7  mètres  de  profondeur,  il  y  a  vingt  ans.  —  Église 
collégiale  de  Saint-Louis,  servant  de  chapelle,  démolie  : 
rue  des  Chanoines.  —  É^ise  paroissiale  de  l'Assomp- 
tion de  la  Sainte  Vierge,  xii' siède ,  sauf  quelques  ad- 
ditions et  remaniements  postérieure.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  35  mètres;  largeur,  sanctuaire, 
U  mètres,  transept,  i«"^,5o,  nef,  9  mètres;  hauteur, 
abside  et  transept,  h  mètres,  nef,  19  mètres.  Sanc- 
tuaire terminé  par  un  mur  droit;  voûte  d'ogive  en 
pierro.  Ghœur  :  deux  travées,  toutes  deux  voûtées  en 
pierre,  l'une  en  berceau,  la  seconde  sur  ogive;  deux 
chapelles,  une  de  chaque  côté,  forment  transept.  La 
nef  a  subi  plusieure  romaniements;  sa  charpente  appa- 
rente est  aujourd'hui  masquée  par  un  {dancher  qui 
réduit  la  hauteur  à  7  mètres.  Porche  du  xvi*  siècle  et 
remanié  depuis,  portant  une  tour.  La  démolition  de 
cette  église  est,  dit-on,  projetée. 

MAROLLES-LEZ-BAILLY.  Ép,  romaine.  Voie  ve- 
nant de  Langres  et  traversant  le  diemin  qui  mène  du 
village  à  la  station  de  Montiéramey.  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Remy  :  la  plus  grande  partie  est  du 
XVI*  siècle,  mais  une  portion  date  du  xu*.  Plan  rectan- 
gulaire, sauf  la  saillie  du  sanctuaire,  à  l'orient.  Lon- 
gueur, 98  mètres; largeur, abside,  3",7o, nef,  i&'",70. 
Sanctuaire  carrée  xu*  siède;  voûte  d'arête;  point  de 
formerets;  hauteur,  &'°,io.  Nef  accompagnée  de  colla- 
téraux moins  larges,  le  tout  voûté;  hauteur  de  la  nef, 
ô^fôo ,  et  des  collatéraux,  5  mètres;  la  travée  de  la  nef 
qui  touche  l'abside  date  du  xii*  siède  :  elle  a  une 
voûte  d'arête  et  sert  de  base  au  docher;  le  reste  est  du 
XVI*  siède. 

MERREY.  Ép,  moderne,  É^ise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre^Iiens,  xvi*  et  xvii*  siède.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  3o",3o;  lai^geur,  abside, 
7  mètres,  chœur,  9o'',8o,  transept,  93  mètres,  nef, 
i7"',90;  hauteur  des  voûtes,  10  mètres.  Une  inscrip- 
tion atteste  que  cette  église  a  été  commencée  en  1 55o  ; 
on  trouve  sur  des  piliers  les  dates  de  i58&,  1587, 
1 589  et  1 6 1  o ,  ce  qui  n'empêche  pas  cette  église  d'être 
gothique. 

POLIGNY.  Néant. 

RUMILLY-LEZ-VAUDES.  Ép,  romaine.  On  a  si- 
gnalé sur  le  finage  des  meules  de  moulins  à  bras.  (S.  A. 
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a' série,  VIII,  &i8.)  Q  Èp,  moderne,  É^ûe  paroissiale 
de  Saint-Barihëlemy,  ifi*  siècle.  Pian  rectangulaire, 
sauf  la  saillie  de  Tabside.  Longueur,  38  mèlres;  lar- 
geur, i7'',7o;  hauteur,  maîtresses  routes,  1 3  mètres, 
collatéraux ,  6'',5o.  Tout  voûté,  sauf  la  travée  occiden- 
tale de  la  grande  nef.  Abside  à  trois  pans,  longue  de 
U  mètres.  Chœur,  deux  travées;  longueur,  9  mètres, 
collatéraux  et  chapelles.  Transept,  une  travée;  lon- 
gueur, 7'",âo.  Nef,  trois  travées;  longueur,  i7*,5o. 
Débris  importants  de  vitraux.  Au  fond  de  Tabside, 
beau  retable  en  pierre  sculptée,  avec  cette  inscription 
datée  de  i5a3  : 

'  Parce,  Detu  ,famuh,  rectore  Johatme  CoUto, 
Pfe6f  colat  œthereum  Romiliana  polum. 

Sur  la  travée  occidentale  du  collatéral  nord ,  tour 
haute  de  97  mètres,  large  à  la  base,  hors  d^œuvre,  de 
9  mètres.  Une  inscription  placée  sur  te  trumeau  de 
la  porte  principale  apprend  que  cette  ^|;lise  fut  consa- 
crée en  15^9;  elle  avait  été  commenta  en  1697, 
comme  Tindique  une  autre  inscription  placée  au  che- 
vet —  Ancien  château  des  abbés  de  Molesmes ,  de  la 
fin  du  XVI*  siècle  ou  du  commencement  du  xvii*.  (Y.  A. 
86-91  et  A.  P.  93-98.) 

SAINT-PARRES-LEZ-YAUDES.  Ép,  rtmame.  Voie 
de  Troyes  à  rétablissement  romain  de  Vertaot,  passant 
au  hameau  de  Chemin  et  se  continuant  entre  la  Seine 
et  la  route  impériale  de  Dijon  à  Troyes.  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Parres.  Nef  du  xii*  siècle; 
le  reste,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 96",3o  ;  largeur,  aliside  et  nef,  6*,  60,  transept , 
1 6  mètres;  hauteur,  6  mètres.  L^abside  est  à  cinq  pans 
et  voûtée;  transept,  une  travée  voûtée;  nef  non  voûtée. 
Une  partie  des  vitreux  du  xvi*  siècle,  le  reste  est  récent. 
Banc  seigneurial  sculpté  du  xvi*  siècle  ;  longueur,  6'*,6o. 
Clocher  central  en  charpente. 

VAUDES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saini- 
Clair.  Un  tiers  environ  du  xii*  siède;  le  reste  n^est  que 
du  XVI*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
98"',8o;  lai^ur,  abside,  7  mètres,  transept,  90  mè- 
tres, nef,  7  mètres;  hauteur,  abside  et  transept,  7"',5o, 
nef,  7*  80.  Abside  et  transept  seuls  voûtés,  xvi*  siède. 
Nef,  avec  plafond  du  xvi"  siède.  Beaux  vitraux  et  beaux 
fonts  baptismaux  du  xvi"  siède.  Une  fenêtre  romane 
delà  nef,  la  seule  qui  ne  soit  pas  bouchée,  a  i"", 35  de. 
haut  sur  o",i5  de  large.  (V.  A,  81 .) 

VILLEMORIEN.  Ép.  romaine.  Voie  allant  de  Troyes 
à  rétablissement  romain  de  Vertaut,  passant  à  peu  de 
distance  à  Touest  du  village.  ||  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Germain,  xii*  siècle.  Un  sanctuaire 
rectangulaira  précédé  d*un  chœur  et  d^une  nef,  sans 
transept.  Longueur,  97",  70;  largeur,  sanctuaire, 
5",70,  chœur,  6",3o ,  nef,  8'",6o  ;  hauteur,  7  mètres. 
Sanctuaire  voûté  en  berceau  plein  cintre.  Chœur,  une 


travée  voûtée  sur  ogive.  Nef  non  voûtée.  Une  tour  de 
pierre  sur  le  chceur. 

VILLEMOYENNE.  Ép.  romaine.  Lien  dit  le  Camp. 
(S.  A.  9*  série,  VIII,  618.)  ||  Moyen  âge,  É^ise  parois- 
siale de  Saint-Martin,  xii*  siède.  Deux  nefs;  celle  du 
midi  a  seule  une  abside.  Longueur,  i7',âo;  largeur, 
abside,  A"',6o,  nefs,  1 9^,55.  Abside  voûtée  en  cul-de- 
four,  haute  de  5'",58,  longue  de  3'",8o.  Les  deux  nefs 
ont  chacune  deux  travées ,  la  première  travée  de  la  nef 
nord  seule  voûtée;  la  nef  nonl  a  5°',70  de  large,  celle 
dn  sud,  6  mètres,  et  le  mur  qui  les  sépara,  o'",85. 

YILL&SUR-ARCE.  Ép,  romaine.  Au  nord  dn  village, 
sur  la  rive  droite  de  TArce,  voie  romaine  latérale  à 
cette  rivière.  ||  Ép,  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Aubin,  XVI*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 3â'*,5o;  lai^geur,  abside,  6'',8o,  transept, 
9 i'",5o ,  nef,  8'",5o ;  hauteur,  abside,  1 1  mètres,  tran- 
sept, 10  mètres,  nef,  9  mètres.  Abside  à  trois  pans, 
voûtée  en  pierre.  Chœur,  deux  travées,  collatéraux, 
voûtAs  en  pierre.  Nef,  une  voûte  en  bois,  plafonnée ,  sur 
entraits. 

VILLIERS^OUS-PRASLIN.  Ép,  romaine.  Au  sud 
du  village,  voie  romaine  allant  du  nord-est  au  sud- 
ouest;  des  fouilles  récentes  ont  découvert  une  portion 
de  Tempîerrement,  composé  de  pierres  mises  sur  leur 
plat ,  et  au-dessus  dédies,  de  deux  étages  de  pierre  sur 
champ;  épaisseur  totale,  0^,70.  ||  Ép.  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint-Nicolas, de  construction  récente. 

VILLY-EN-TRODE.  Ép.  romaine.  Voie  dite  des 
Grands-Chemins  et  Chemin  de  Montcheray,  passant  au 
midi  du  village,  traversant  la  section  dite  des  Fâches, 
la  séparant  de  celle  de  la  Voie  de  Bar  et  pénétrant  sur 
le  finage  de  Magnant,  à  Test.  Au  lieu  dit  Montcheray, 
près  de  la  croix  de  Montcheray ,  on  a  trouvé ,  il  y  a  vingt- 
dnq  ans,  un  cercueil  de  pierra.  ||  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Laurant,  m*  siède.  Sanctuaire  rectan- 
gulaire, précédé  d^un  chœur  accompagné  de  chapelles 
latérales,  et  d*une  nef  munie  de  collatéraux.  Longueur, 
95  mètres;  hii^eur,  abside  etchœur,  5",7  0,  nef,  1 6",65; 
hauteur  de  la  nef,  1 1  mètres,  de  Tabside  et  du  chœur, 
7'",5o.  Le  sanctuaire  et  le  chœur  voûtés  en  pierre;  les 
chapelles  remaniées.  La  nef  séparée  des  collatéraux  non 
par  des  piliero,  mais  par  deux  mure,  chacun  percé  de 
trois  arcades  en  plein  cintre;  mesure  de  Tune  de  ces 
arcades:  longueur,  9^,35  ;  hauteur  jusqu^au  biseau  qui 
précède  la  naissance  de  Tarchivolte,  i'*,55,  jusqu^au 
sommet  de  Tarchivolte ,  9"',9o.  Peintures  couvertes  de 
badigeon  ;  le  rouge ,  le  violet  et  le  jaune  paraissent  avoir 
été  les  prindpales  couleura  employées.  Joli  portail;  dans 
le  tympan,  ba»-rdief  du  xvi*  siède,  représentant  saint 
Laurent  sur  le  gril. 

VIREY-SOUS-BAR.  Ép,  romaine.  Voie  de  Troyes  à 
rétablissement  romain  de  Vertaut;  elle  pasK  au  sud- 
ouest  du  village.  Il  Afoyen4g9.É^i8epaToiasialede  Saint- 
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Etienne,  m'âéde,  remaniée  au  xti*.  Sanctuaire  carré, 
précédé  de  deux  nefs  ayant  quatre  travées  dont  la  pre- 
mière accompagnée  d^une  chapelle  faisant  bras  de  croix. 
Longueur,  3o'",5o;  lai^ur,  sanctuaire,  5"',5o,  tran- 
sept, 18  mètres,  nefis,  11  ",60;  hauteur  des  voûtes, 
6  mètres.  Le  sanctuaire  et  les  deux  premières  travées 
de  lanef  voûtés  en  pierre;  le  reste,  aujourd'hui  couvert 
d^un  plafond,  avait  autrefois  sa  charpente  apparente. 
La  plupart  des  fenêtres  n'appartiennent  pas  à  la  cons- 
truction primitive.  Portail  occidental  à  plein  cintre, 
autrefois  supporté  par  six  colonnettes,  précédé  d'un 
porche  en  appentis.  (V.  A.  gh.) 

CANTON  DE  GHAOURGE. 
(  Ghef-lieu  :  Ghaocbcb.  ) 

AVREDIL.  Ep.  romaine.  Voie  venant  de  Tonnerre, 
traversant  le  village  du  nord  au  sud  et  s'y  croisant  à 
angle  droit  avec  la  voie  connue  sous  le  nom  de  Ghe- 
min-de-Lorry.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  l'As- 
somption de  la  Sainte  Vierge.  Nef  du  xii*  siècle;  le 
reste,  du  xvi*.IHan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
a6'",3o;  laigeur,  abside  et  chœur,  7'",&o,  transept, 
i6",5o,  nef,  io"',âo;  hauteur,  iq  mètres.  Abside  à 
cinq  pans;  voûte  récente  en  pierre,  remplaçant  une 
voûte  du  XTi*  siècle,  dont  elle  est  l'imitation.  Transept 
non  voûté.  La  nef  a  une  voûte  de  bois  en  berceau ,  sur 
entraits  apparents.  Beau  retable  en  pierre  sculpté,  fin 
du  XVI*  sièdc. 

BALNOT-LA-GRANGE.  Ép.  romame.  Près  du  che- 
min de  Ghesley,  tout  près  du  village  de  Balnot,  des 
cercueils  de  pierre,  qu'on  appelle  en  patois  du  pays 
des  fioet  (de  nojïu  ou  naufut);  corps  morts  sans  cer- 
cneils  et  avec  des  armes.  —  Voie  romaine ,  se  dirigeant 
do  nord-ouest  an  sud-est,  pour  gagner  l'établissement 
romain  de  Vertaut;  on  trouve  le  pavé  à  l'est  du  ha- 
meau de  Malassise  et  entre  Balnot  et  Vaudron.  || 
Ep.  moderne.  Fondations  d'un  mur  qui  fait  le  tour  du 
village.  —  Église  paroissiale  de  la  Nativité  de  la  Sainte 
Viei^.  Abside  et  transept  du  xvi*  siède;  nef  récente. 
Plan  en  forme  de  croix  latine.  Abside  à  cinq  pans, 
lai|;e  de  6",3o,  longue  de  6  mètres,  haute  de  10  .mè- 
tres et  voûtée.  Transept  long  de  lo'^jôo,  large  de 
1 7",6o ,  haut  de  1 0  mètres  ;  deux  travées  et  deux  col- 
latéraux. 

BERNON.  Ép.  romaine.  A  Touest  du  village ,  à  quel- 
ques mètres  en  dehors  du  fossé  des  fortifications,  non 
loin  de  l'église,  on  a  trouvé  des  cercueib  de  pierre. — 
Voie  de  Troyes  à  Tonnerre,  traversant  l'extrémité  du 
finage,  section  £  du  cadastre,  i**  feuille,  et  limitant 
le  ^ge, même  section,  9*  feuille.  {|  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saintr-Vinebaud,  xii*  siècle,  remaniée  au 
XVI*.  Pian  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  97  mè- 
tres; largeur,  sanctuaire,  6",6o,nef,  7",6o ;  hauteiu*, 
abside  et  transept,  6*,3o,  nef,6*',70.  Sanctuaire  ter- 


miné à  l'orient  par  un  mur  droit;  voûte  du  xvi*  siècle. 
Transept,  une  travée;  les  bras  de  croix,  du  xvi*  siède, 
ainsi  que  la  voûte  de  la  partie  centrale.  Nef,  quatre 
travées  voûtées  du  xvi*  siède.  ||  Ép.  moderne.  Bemon 
était  entouré  de  murs  et  de  fossés  ;  une  partie  des  fossés 
subsiste. 

GHAOURGE.  Ep.  romaine,  A  quatre  cents  mètres 
environ  au  nord  de  Ghaource,  au  sud  de  l'Armance, 
tronçon  de  la  voie  dite  Ghemin-de-Lorry.  ||  Moyen  âge. 
Ghaource  avait  un  château  qui  joue  un  rèle  dans  les 
guerres  de  Thibaut  le  Ghansonnier,  au  xiii*  siècle;  on 
désigne  l'emplacement  sous  le  nom  de  Vieux-Gbâteau: 
contenance,  3  hectares  96  ares  89  centiares.  Les  vieil- 
lards se  rappellent  la  destruction  de  quatre  buttes  en 
terre ,  derniers  débris  des  fortifications.  —  Église  pa- 
roissiale de  Saint -Jean -Baptiste,  xii*  siècle  pour  un 
tiers  environ,  les  deux  autres  tiers  du  xvi*.  Plan  :  sanc- 
tuaire rectangulaire,  précédé  d'un  chœur  rectangu- 
laire ,  plus  lai^e  que  cette  abside ,  et  d'une  nef  Clément 
rectangulaire,  plus  lai^  que  ce  chœur.  Longueur, 
6i'°,Âo;  lai^^eur,  abside,  6'°,6o,  chœur,  ai  mètres, 
nef,  a6",8o;  hauteur,  abside  et  chœur,  8",5o,  nef, 
19  mètres,  collatéraux,  S'^fSo.  Tout  l'édifice  voûté. 
Sanctuaire  de  la  fin  du  xii*  siède,  6  mètres  de  long. 
Ghœur  de  la  même  époque,  la^f^o  de  long;  deux 
travées  et  deux  collatéraux;  la  seconde  travée  accompa- 
gnée en  outre  de  chapelles  du  xvi*  siède;  dans  la  cha- 
pelle nord,  autel  en  forme  de  table,  supporté  par  deux 
colonnes  et  surmonté  d'un  beau  retable  sculpté,  à  trois 
panneaux,  portement  de  croix,  crudfiement,  résurrec- 
tion ,  le  tout  du  XVI*  siède ,  style  renaissance.  Nef ,  xvi*  siè- 
de; trois  travées  et  93  mètres  de  long;  elle  devait  avoir 
une  quatrième  travée,  ce  qui  aurait  porté  la  longueur 
totale  de  l'^^lise  468  mètres;  les  deux  dernières  travées 
sont  accompagnées  de  chapelles.  Retable  orné  d'un 
triptyque,  peint  sur  bois,  représentant  Jésus  au  milieu 
des  docteurs,  commencement  du  xvii*  siède.  Autre  re- 
table avec  un  bas-rdief  figurant  la  chasse  de  saint  Hu- 
bert. Vitraux  incomplets  du  xvi*  siècle  à  onze  fenêtres. 
Ghapelle  dite  du  Sépulcre,  construite  en  i5i5,  en 
contre-bas  de  l'église  ;  deux  tombeaux ,  statues  agenouil- 
lées. (Sur  l'histoire  de  la  construction  de  l'église  et  du 
sépulcre,  voir  notre  Voyage  paiéographique  dans  le  dé- 
partement de  l'Aube,  47-55.)  ||  Ép.  moderne.  Fortifi- 
cations de  la  ville,  dont  il  ne  subsiste  plus  que  les  fossés , 
XVI*  siède. 

GHASEREY.  Ép.  romaine.  On  a  trouvé  des  cercueib 
de  pierre  au  lieu  dit  Vallée-de-Toussaint,  section  du 
cadastre  dite  des  GriUots,  entre  le  chemin  de  Ton- 
nerre à^Ghessy  et  le  chemin  de  Goussegrey  à  Ghase- 
rey.  ||  Ep.  moideme.  Église  de  Saint-Edmond.  Fenêtre 
du  XVI*  siède,  dans  le  mur  droit  qui  termine  l'église  à 
l'orient;  le  reste  plus  récent. 

GHESLEY.  fy.  romaine.  On  a  trouvé  des  cercueils 
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de  pierre  au  nord  du  village,  sur  la  rive  gauche  du 
LandioQ.  —  Voie  romaine  venant  de  Tonnerre  et  se 
dirigeant  vers  Pombiin,  entre  le  hameau  du  Ghâtdio*, 
à  Test,  et  le  finage  de  Valiières,  à  Touest  ||  Mcym  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Didier;  fin  du  xti'  siède. 
L^abside  et  le  chœur  forment  un  rectangle  suivi  d^un 
autre  rectangle  plus  large,  qui  est  la  nef.  Longueur, 
36'°,5o;  largeur,  abside  et  diœur,  5",3o,  nef,  ^'^,^o; 
hauteur,  abside  et  chœur,  6  mètres,  nef,  g  mètres. 
L^abside  et  le  chœur  voûtés  en  pierre  ;  la  nef  voûtëe  d*un 
berceau  en  bois,  sur  entraits  apparents  :  cette  voûte 
est  moderne  et  trop  basse. 

GOUSSEGREY.  Ép.  romaine.  Entre  les  deux  che- 
mins de  Mélisey,  au  lieu  dit  Vau-Guillet,  on  a  trouvé 
des  cercueils  de  pierre.  —  Voie  de  Tonnerre  &  Troyes, 
traversant  le  village,  au  nord  duquel  il  porte  le  nom  de 
Ghemin-de-Troyes  et  sert  de  limite  entre  les  finages 
de  Bemon  et  de  Vanlay.  ||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale 
de  TÂssomption  de  la  Sainte  Vieige;  xii*  siècle,  sauf 
le  transept,  qui  est  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Longueur,  36*°, /io;  largeur,  sanctuaire  et 
chœur,  6'",ao,  transept,  ao^.So,  nef,  7  mètres;  hau- 
teur, sanctuaire,  chœur  et  transept,  7  mètres,  nef, 
5"*,5o.  Ghevet  plat.  Le  sanctuaire,  le  chœur  et  le  tran- 
sept voûtes  en  pierre  sur  ogives.  Le  chœur  et  le  tran- 
sept, chacun  une  travée. La  nef,  plafonnée, avait  autre- 
fois sa  charpente  apparente,  et  par  conséquent  9  mètres 
de  haut  au  moins  jusqu^à  la  sous-faltière.  Qoéher  au- 
dessus  du  chœur.  Dans  le  mur  sud  du  transept,  à  Tex- 
térieur,  bas-relief  du  xvi*  siècle,  représentant  la  résur- 
rection de  Lazare,  avec  Tépitaphe  dlthier  Gauchet, 
prêtre,  mort  le  1  a  juillet  i55/ii. 

GUSSANGY.  Ép,  romaine.  On  a  trouvé  des  cercueils 
de  pierre  entre  le  Landion  et  le  chemin  de  Ghesley.  — 
Voie  romaine  de  Tonnerre  à  Ghaource,  traversant  le 
village  du  sud  au  nord.  —  Autre  voie,  connue  sons 
le  nom  de  la  Vieille -Voie,  venant  de  rétablissement 
romain  de  Vertaut  et  se  dirigeant  au  nord-ouest,  sous 
le  nom  de  Ghemin-de-Roma.  Le  lieu  dit  Roma ,  au  nord 
du  village,  est  sans  doute  l'emplacement  d'un  établis- 
sement romain.  ||  Ep,  moderne,  EgUse  paroiasiale  de 
Saint-Léger,  xvi*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  34  mètres;  largeur,  abside,  7  mètres,  tran- 
sept, 91  mètres,  nef,  8  mètres;  hauteur,  10  mètres. 
Abside  à  cinq  pans;  nef,  trois  travées.  Gette  église  a 
été  construite  tout  entière  d'un  seul  jet. 

ETOURVY.  Ep,  romaine.  On  a  trouvé  des  cercueils 
de  pierro  dans  les  vignes  qui  dominent  le  village  au 
nord,  entre  le  chemin  de  Ghesley  et  celui  de  Balnot-la- 
Grange;  dans  le  village  même,  des  armes  et  des  bra- 
celets de  cuivre  avec  des  squelettes  sans  cercueils;  en- 
fin dans  le  cimetière,  des  cercueils  de  pierre.  — Voie 
dite  Ghemin-de»»Fées,  allant  de  Test  à  l'ouest,  traver- 
sant le  chemin  d'Étourvy  à  Ghesley,  entre  Étourvy  et 


le  Moodin-d'en-Bas.  {|  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Georges.  Deux  des  fenêtres,  percées  dans  le  mur 
sud  de  la  nef,  remontent  au  xii*  siède;  les  autres  fenê- 
tres de  la  nef  sont  du  xviii*,  et  la  plus  grande  partie 
des  murs,  du  même  temps;  l'abside  et  le  transept, 
du  XVI*  siède.  L'abside,  à  cinq  pans,  est  longue  de 
8  mètres  et  lai^  de  7",5o  ;  le  transept  a  6"*,  1  o  de  lon- 
gueur et  90  mètres  de  lai^ur  :  ces  deux  parties  de  l'édi- 
fice ont  une  voûte  de  pierre  haute  de  9  mètres.  Der- 
nièrement, en  reconstruisant  le  mur  du  dmetièce,  on 
y  a  trouvé  un  couverde  de  cercueil  du  xiv*  siède,  long 
de  9  mètres,  haut  de  o'^fSo,  large  de  o"',6o,  avec 
Tépitaphe  de  Demoneheê  Goubaue,  mort  le  lundi,  voille 
eint  Martin  d'été  i^^g.  ^ 

GRANGES  (LES).  Ép,  romatne.  La  voie  dite  Ghe- 
min-de-Lorry  passe  entre  l'Armance  et  le  village.  || 
J^.  moderne.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Sébastien; 
deux  baies  du  xvi*  siècle;  le  reste  plus  récent. 

LAGESSE.  Ép,  celtique,  M.  Goûtant,  dans  son  His- 
toire de  Bar-fiur-Seine,  p.  17,  parle  de  haches  en  silex 
trouvées  dans  cette  commune.  |{  Moyen âge,De\a.  buttes 
artifidelles,  situées  l'une  sur  le  chemin  de  Ghaource, 
l'autre  sur  cdni  des  Maisons ,  sont  les  restes  d'une  cons- 
truction militaire  féodale.  ||  Ép.  moderne.  Église  parois- 
siale de  Saint-Martin ,  de  construction  récente. 

LANTAGES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Valentin;  la  nef  récente,  le  sanctuaire  et  le  transept 
du  XII*  siède,  sauf  les  baies,  en  partie  remaniées  au 
XVI*.  Sanctuaire  rectangulaire;  longueur,  8  mètres, 
largeur,  8'",70.  Transept  long  de  8"',5o  et  large  de 
ai ",10.  Le  sanctuaire  et  le  transept  ont  conservé  leur 
charpente  apparente;  hauteur,  10  mètres,  dont  6  jus- 
qu'aux entraits.  ||  Ep,  moderne.  Voir  dans  S.  A.  9*  série , 
VI,  171-175,  une  notice  de  M.  Luden  Gou\ant  sur  un 
atdier  nranétaire  royal  découvert  dans  cette  commune. 
LIGNIÈRES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin  ,  XII*  siède,  sauf  des  remaniements  et  des  additions 
du  XVI*.  Sanctuaire  rectangulaire,  précédé  d'un  chœur 
moins  large  et  d'une  nef  plus  large;  plus  un  collatéral  au 
nord  et  une  chapdle  faisant  bras  de  croix  au  sud.  Lon- 
gueur, 97  mètres;  laideur,  sanctuaire,  &"',8o,  chœur, 
3'',8o ,  nef,  6'°,8o ,  le  collatéral  et  la  chapelle  non  com- 
pris. Sanctuaire  voûté  en  berceau  et  haut  de  7'°,5o  ;  les 
fenêtres  ont  été  reconstruites  au  xvi*  siède.  Ghœur  non 
voûté,  5'°,5odehaut,  remarquable  perses  dimensions 
étroites;  longueur,  3'",3o;  largeur,  mesurée  entre  les 
piliers  et  non  entre  les  murs,  comme  plus  haut,  9",  10. 
Nef,  5'°,5o  de  haut;  die  n'est  pas  voûtée  et  toutes  les 
fenêtres  ont  été  remaniées.  Le  collatéral  commence  au 
niveau  du  portail  ocddental  et  dépasse  un  peu  le  chœur  ; 
94"5o  et  six  travées  de  longueur,  6  mètres  de  largeur, 
6  mètres  de  hauteur;  voûté;  xvi*  siède. 

LOGE-POMBLIN  (  LA  ).  Ep.  romaine.  Voie  de  Troyes 
à  Tonnerre ,  passant  l'Armance  au  hameau  de  Pombiin. 
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Il  Ép.  moiemt.  Église  paroissiaJe  de  Saint-Thomas  de 
Gantorbëry  ;  récente. 

LOGES-MARGUERON  (LES).  Èf.  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint-Robert;  récente. 

MAISONS  (LES).  Ép.  meiemê.  Église  paroissiale 
da  Saint-Sébastien.  L'abside  et  le  transept  du  xti*  siècle, 
le  reste  récent  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Abside  à 
cinq  pans,  longue  de  8  mètres,  large  de  7'",5o;  tran- 
sept long  de  6  mètres,  large  de  i7'*,5o;  tons  deux 
voûtés  en  pierre  et  hauts  de  i  o  mètres.  Le  marché  fait 
pour  leur  reconstruction,  en  1 5 67,  a  été  imprimé  dans 
notre  Voyage  paléographique.  81-86. 

MAROLLES-SOUS-LIGNIERES.  Ép.  modem»,  É^ 
paroissiale  de  Saint-Germain.  L'abside  et  le  transept  du 
XTi*  siède,  la  nef  plus  récente.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Abside  à  cinq  pans;  longueur,  6",9o  ;  largeur, 
7*,90.  Le  transept,  deux  travées;  longueur,  1  s  mètres; 
largeur,  1 7"*,  s  o.  L'abside  et  le  transept  voûtés  en  pierre  ; 
hauteur  de  ces  voûtes,  10  mètres. 

METZ-ROBERT.  Ép.  rùmaine  La  voie  dite  Ghemin- 
de-Lorry  passe  au  Veau ,  dépendance  de  Mets-Robert. 
Il  Moyen  dg«.  Église  paroissiale  de  l'Assomption  de  la 
Sainte  Viei^ge.  Abside  et  transept  du  ivi*  siècle  ;  nef  du 
xii*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  aS^^So; 
largeur,  abside,  9",90,  transept,  9"*,3o,  nef,  5*,8o; 
haateur,  abside  et  transept,  6"*,5o,  nef,  6^,60.  Ab- 
side à  trois  pans;  transept,  deux  travées  et  point  de 
collatéraux;  ces  deux  parties  voûtées  en  pierre.  La  nef 
voûtée  en  bois  sur  entraits. 

PARGUES.  Ep,  romeÙM.  Voie  traversant  le  finage , 
section  des  Lames;  on  se  souvient  d'en  avoir  détruit 
rempienemaot  dans  les  n*^  35 1,  359,  353  et  356 
du  cadastre.  ||  Moym  âge.  Église  paroissiale  de  la  Na- 
tivité de  la  Sainte -Vierge.  Les  quatre  arcs  qui  sup- 
portent le  clocher  datent  du  xit*  siède;  le  reste,  du 
XVI*  et  du  XVII*.  Plan  en  forme  de  croix  à  deux  croisil- 
lons. Longueur,  h  1  mètres.  A  l'abside  primitive  on  a 
substitué  une  coupole  cantonnée  de  quatre  demi-cou- 
poles, formant  une  sorte  de  croix  grecque  dont  chaque 
croisillon  a  93  mètres  de  long,  le  diamètre  intérieur 
de  la  coupole  compté  pour  9'",3o  ;  du  pavé  au  sommet 
de  la  voûte  de  la  lanterne,  hauteur,  93'°,3o;  cette 
coupole  a  été  construite  en  1 663^  par  les  soins  d'un 
prieur  de  Pai*gues,  nommé  Bouvier.  Transept  dont  la 
partie  centrale  date  du  xu*  siède.  Nef  qui  semble  de 
construction  récente  et  qui  peut  être  un  édifice  roman 
rajeuni. 

PRASLIN.  Ep,  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Paires,  xn*  et  xviii'  siède.  Plan  en  forme  de  croix  la- 
tine. Abside  et  transept  du  xvi*  siède.  L'abside  à  cinq 
pans,  longue  de  6  mètres,  large  de  7;  le  transept 
long  de  6'",5o  et  lai^ge  de  i6'',^o.  Les  voûtes  hautes 
de  10  mètres.  La  nef,  malgré  sa  date,  1770,  dit-on, 
est  voûtée  sur  ogives.  Deux  beaux  vitraux  du  xvi*  siède. 


Beau  retable  en  bois  sculpté  de  la  même  date,  lon- 
gueur, i'",3o;  hauteur,  i"'t07;  divisé  en  sept  arcades 
contenant  chacune  des  statues  en  ronde-bosse:  dans 
celle  du  milieu ,  le  Ghrist  en  croix  entre  la  Sainte  Vierge 
et  saint  Jean  ;  dans  chacune  des  autres,  deux  statuettes 
d'apôtre. — Fossés  du  château  qui  a  appartenu  à  la  mai- 
son de  Ghoiseul-Praslin. 

PRUSY.  Néant. 

TUBGY.  Ep.  romaine.  Voie  désignée  sous  le  nom  de 
Chemin -des -Romains,  de  Chemin -de- Turgy- aux - 
Granges ,  de  Vieux-Grandr-Chemin.  Il  sépare  les  sections 
D  et  C  du  cadastre ,  traverse  les  sections  G  et  B  et  sépare 
le  finage  de  Vanlay  de  celui  de  Tui*gy. — Autre  voie  pas- 
sant au  nord-est  du  village,  dans  les  contrées  des  Pe- 
tits-Têtards et  de  la  voie  de  Cussangy ,  se  dirigeant  vers 
Cussangy.  ||  Moyen  âge.  Église  de  Saint-Loup-de-Sens. 
Sanctuaire  du  xii*  siède  et  nef  du  xvi*.  Le  sanctuaire, 
rectangulaire,  est  précédé  d'une  nef  rectangulaire  plus 
lai^.  Longueur,  g h'^^bo  ;  largeur,  sanctuaire ,  7  mètres , 
nef,  9"',5o  ;  hauteur,  abside,  9  mètres,  nef,  1 0  mètres. 
Voûte  de  bois  en  berceau  brisé  sur  entraits. 

VALLIERES.  Ep.  romaine.  Voie  passant  entre  ce  vil- 
lage et  le  Châtelier,  contrée  dite  du  Champ^es-Vignes. 
Il  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de  SaintrBénigne, 
XVI*  siède.  Abside  à  cinq  pans,  précédée  d'une  nef 
rectangulaire.  Longueur,  9  7  mètres  ;  largeur,  8  mètres  ; 
hauteur,  8  mètres.  La  nef  a  quatre  travées.  Les  voûtes 
démolies. 

VANLAY.  Ep.  romaine.  Voie  dite  Chemin-de-Lorry , 
traversant  le  finage  de  l'est  à  l'ouest,  dans  les  sections 
A ,  B  du  cadastre  et  dans  le  hameau  de  Pature-Boucher. 
—  Autre  voie  dite  Chemin-de-Troyes4-Tonnerre ,  sé- 
parant les  sections  C  et  D  du  cadastre  des  sections  G  et 
F.  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  SaintnJean.  Nef  du 
XII*  siède  ;  abside  et  chceur  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Longueur,  36  mètres;  largeur,  abside,  7'",8o, 
transept,  1 7'",8o ,  nef,  8'",6o  ;  hauteur,  abside  et  chœur, 
1 9"',66 ,  nef,  6  mètres.  Rien  de  voûté.  Abside  à  cinq 
pans,  longue  de  7  mètres.  Transept,  deux  travées; 
longueur,  1  i",5o;  de  la  voûte  il  n'existe  que  lesarcs- 
doubleaux.  La  nef  a  i7'°,5o  de  long,  quatre  fenêtres 
de  chaque  cêté  ;  autrefois  le  plancher  qui  la  couvre 
n'existait  pas, et  jusqu'à  la  sous-faltière  de  la  charpente 
apparente  la  hauteur  devrait  être  d'environ  9  mètres. 

VILLIERS-LE-BOIS.  Ép.  romaine.  On  conserve 
dans  ce  village  des  cercueils  de  pierre  trouvés  tout  près 
de  là  sur  le  finage  d'Artonnay.  —  Voie  parallèle  au 
chemin  de  Ghaource  à  Villon;  autre  voie  parallèle  au 
chemin  de  Villiers  à  Artonnay  ;  le  pavé  de  ces  chemins 
subsiste  encore  en  grande  partie.  ||  Moyen  âge.  Effiae 
paroissiale  de  SaintJean  :  une  moitié  environ  dnxu*  siè- 
de ;  le  reste ,  du  xvi*.  Plan  en  form^  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 96"',3o  ;  laigeur,  abside  et  chœur,  8"',  1  o ,  tran - 
sept ,  9'',3o ,  nef,  5",8o  ;  hauteur  des  voûtes  de  l'abside 
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et  du  chœur,  7  mètres.  Sanctuaire  rectangulaire, 
x?i*  fliède.  Chœur,  une  travée,  x?i*  siècle.  Le  bras  nord 
du  transept  a  une  voûte  romane  en  berceau  ;  le  bras 
sud ,  une  voûte  du  xvi*  siècle.  Le  centre  n^est  pas  voûté, 
la  nef  non  plus. 

VOUGREY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  TAs- 
somption.  L^abside,  tenninéeen  hémicycle,  percée  de 
deux  baies  romanes  en  plein  cintre,  parait  dater  du 
XII* siècle;  largeur,  7  mètres; longueur,  7"*,6o.  La  date 
de  la  nef  incertaine,  les  baies  récentes. 

CANTON  D'ESSOYBS. 
(Chef-lieu  :  Besons.) 

BERTIGNOLLES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Étienne,  xii*  siècle.  Le  sanctuaire  et  le  chœur 
forment  un  rectangle  précédé  d^un  autre  rectangle  plus 
large,  qui  est  la  nef.  Longueur,  ao'^fdo;  largeur, 
sanctuaire  et  chœur,  5"',5o ,  nef,  G^fao  ;  hauteur  de  la 
voûte  du  sanctuaire  et  du  chœur,  &'',5o.  Cette  voûte 
est  en  berceau.  La  nef  a  sa  travée  orientale  voûtée  sur 
ogives,  sans  def  ornée.  Bénitier  du  xin*  siècle;  il  con- 
siste en  une  colonne  dont  le  fût  a  o"',i8  de  haut;  la 
hase  est  à  empattement,  le  chapiteau  sert  de  vasque. 

BEUREY.  Ép,  romaine.  Voie  venant  de  Langres  et 
traversant  la  première  subdivision  de  la  section  des 
Charmes;  au  nord  du  chemin  de  Magnant  à  Vitry-le- 
Croisc,  au  midi  du  village  de  Beurey ,  au  nord  de  cette 
voie,  entre  elle  et  le  village,  on  a  trouvé,  il  y  a  plu- 
sieurs années,  des  cercueils  de  pierre.  |{  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Andoche.  Nef  du  xii*  siècle, 
sauf  des  remaniements  ;  le  reste ,  du  xvi'et  du  xix*.  Plan 
en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  3û",5o  ;  largeur, 
abside,  6'",5o,  transept,  ai  mètres,  nef,  8  mètres. 
L*abside  et  le  transept  ont  des  voûtes  qui  datent  du 
XIX*  siècle.  La  nef  n^est  pas  voûtée.  Abside  à  trois  pans. 
Transept  à  deux  travées;  le  collatéral  nord  est  de  cons- 
truction récente.  ||  Ep,  moderne.  Le  village  était  en- 
touré de  murs  et  de  fossés,  dont  il  subsiste  des  débris; 
xvi*  siècle.  Le  village  n*a  que  trois  entrées,  où  se  trou- 
vaient autrefois  des  portes. 
^  BUXIÈRES.  Ép.  romaine.  Voie  latérale  â  TArce.  || 
Ep.  moderne .  Église  paroissiale  de  Sain  t-Martin,xvi' siè- 
cle; toutefois  la  nef,  malgré  les  remaniements  qu^cUe  a 
subis,  pourrait  avoir  certaines  parties  romanes;  elle 
présente  actuellement  les  caractères  du  xix*  siècle.  Plan 
en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  non  compris  la  nef, 
i6'',6o;  largeur,  abside  et  chœur,  8",ao,  transept, 
ai ",60;  hauteur  des  voûtes,  6  mètres.  Pierre  tumu- 
laire  dNm  marigUer  de  eéant,  décédé  le  6  mars  i5o8. 
Clocher  central  en  bois. 

CHASSENAY.  Moyen  âge.  Ancienne  église  parois- 
siale de  Saint-Nicolas,  fin  du  xii*  siècle,  en  grande 
partie  di^molie;  il  ne  subsiste  que  fabsido  et  une  tra- 


vée de  nef.  Longueur,  9  mètres;  largeur,  6"*,3o;  hau« 
teur,  8  mètres.  Abside  à  sept  pans,  voûtée  en  piem; 
la  travée  qui  précède  voûtée  en  bois.  Cette  église  est 
située  dans  le  chAteau ,  qui ,  démoli  en  partie  et  en  par- 
tie réparé,  offre  aujourd'hui  pour  un  archéologue 
beaucoup  moins  d'intérêt  qu'autrefois.  Des  pentes  es- 
carpées l'environnent  de  trois  côtés;  le  quatrième  est 
défendu  par  trois  rangs  de  fossés,  aujourd'hui  à  demi 
comblés.  I  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  récente. 

CHERVEY.  Ép.  romaine.  Voie  parallèle  au  chemin 
actud  de  Vitry-le-Croîsé  à  Bar-«m>Seine  et  passant  on 
peu  au  nord  de  ce  chemin,  dans  les  vignes;  on  en 
trouve  encore  les  pavés.  —  Le  lô  décembre  i84i ,  on 
a  trouvé  dans  un  jardin  de  Ghervey  un  vase  conte- 
nant 8,000  monnaies  romaines  en  bronse.  (S.  A.  i** 
série,  t  XI,  année  186 a,  p.  96.)  f|  Moyen  âge.  Église 
paroissiade  de  Saintr-Victor.  La  nef  seule  du  xii*  siède; 
le  reste,  du  xvi*.  Pian  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, a3"*,7o;  lai^geur,  sanctuaire,  5"',7o,  transept, 
16  mètres,  nef,  6'*,io;  hauteur  des  voûtes,  9^,50. 
Sanctuaire  tenninépar  un  mur  droit,  voûté.  Transept, 
deux  collatéraux  et  deux  nefs.  Nef  non  voûtée.  Débris 
de  vitraux.  —  Débris  d'une  haie  dite  Randon,  qui  mar- 
quait autrefois  les  limites  de  la  baronnie  de  Chassenay. 
CUNFIN.  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Maurice,  récente. 

ÉGUILLY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  XII*  siècle.  Plan  rectangulaire,  sauf  une  cha- 
pelle latérale  au  sud.  Longueur,  a 6  mètres;  largeur, 
6  mètres;  hauteur  de  la  voûte  du  sanctuaire,  6  mètres. 
Sanctuaire  terminé  à  l'orient  par  un  mur  droit,  voûté 
sur  ogives.  La  voûte  de  la  nef  est  récente.  La  chapelle 
latérale,  longue  de  G^So,  laige  de  ^",70,  haute 
de  à  mètres ,  voûtée  sur  ogive  au  xii*  siède.  Clocher 
récent  en  avant  de  l'église. 

ESSOYES.  Ép.  eeUiquê.  Deux  tombelles  dans  la 
forêt,  au  sud  du  village;  elles  ont  été  fouillées.  ||  fy. 
romaine.  Deux  articles  de  M.  Corrard  de  Breban,  dans 
S.  A.  a'  série,  t.  VI,  96,  et  t  VIII,  4io,  parient, 
1*  d'ossements  et  de  poteries  romaines  trouvés,  en 
i85â ,  en  construisant  le  chemin  de  grande  commu- 
nication d'Essoyes  i  la  Haute-Marne,  lieu  dit  le  Val- 
Voisin,  au  bas  de  la  cète  Crochot;  a*  d'une  piscine  en 
mosaïque  incolore,  découverte  en  i855  au  lieu  dit 
Cros-Dui  :  cette  piscine  était  longue  de  a  mètres  et 
lai^  de  i"*,i7  ;  elle  a  été  brisée,  nous  en  avons  vu  un 
fragment  à  la  mairie  d'Essoyes.  —  Sur  la  montagne 
qui  sépare  les  vallées  de  l'Ource  et  de  hi  Seine,  au  sud 
d'Essoyes,  voie  pavée,  se  dirigeant  du  sud-est  au  nord- 
ouesL  II  Moyen  âge.  De  l'ancienne  église  paroissiale  de 
Saint-Remy ,  maintenant  rebAtîe ,  subsistent  le  sanctuaire 
et  le  chœur,xii*8iècle.  Plan  rectangulaire.  Longueur,  1 5"; 
largeur,  7  mètres;  hauteur,  8  mètres.  Sanctuaire  voûté 
sur  ogives.  Chœur,  deux  travées:  la  première  est  voûtée 
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en  berceau  brisé;  la  seconde  a  une  voûte  d^arétea  et 
aenrait  de  base  an  clocher;  ies  coUatëraux  sont  de  date 
récente.  La  nef  actuelle  et  ses  collatéraux,  à  peine  ter- 
minés, remplacent  une  nef  et  des  collatéraux  romans; 
longueur,  16  mètres;  trois  travées  toutes  voûtées  en 
berceau;  les  voûtes  en  berceau  des  collatéraux  étaient 
perpendiculaires  à  celle  de  la  nef;  la  hauteur  des 
coHatéranx ,  de  U  mètres  sous  les  arcs-doubleaux,  de 
8  mètres  au  somniet  des  voûtes;  la  grande  nef  avait 
io'fBodebaut.  ||  Ep.  moderne,  Essoyes  futau  xvi* siècle 
entouré  de  murs  et  de  fossésdont  on  peut  encore  trouver 
les  traces. 

FONTETTE.  Ép.  romaine.  Voie  se  dirigeant  d'Es- 
soyes  vers  Bar -sur-Aube  et  connue  sous  le  nom  de 
Chemin-Lorrain;  elle  est  pavée  en  pierres  sur  champ. 
—  Autre  voie  venant  de  Langres  et  se  dirigeant  vers  le 
nord-ouest,  en  jpassant  entre  Fontette  et  les  Fosses.  || 
Ép.  moderne.  %lise  paroissiale  de  Saint-Gomeille  et 
de  Saint-Gyprien,  récente. 

LANDREVILLE.  Ép.  ceUique.  M.  L.  Goûtant,  A.  A. 
1857,  ^*  partie,  page  loa,  indique  une  hache  cel- 
tique en  sÛex  trouvée  à  peu  de  distance  à  Touest  du 
village.  Il  Ep.  romaine.  M.  L.  Goûtant,  dans  Tartide  dté 
plus  haut,  signale,  p.  10 1-1  aa  :  1^  des  cimetières  an- 
tiques ,  au  nombi*e  de  sept ,  qui  auraient  existé  dans  cette 
commune,  quatre  au  sud  de  TOurce  et  trois  au  nord 
de  cette  rivière.  Dans  la  carte  jointe  à  son  travail  les  prc« 
miers  portent  les  n"*  A,  6,  17  et  18;  les  autres,  les 
n"*  i3,  19  et  SI  ;  le  n*  4  se  trouve  au  sud-ouest  de 
LandreviUe,  tout  près  d'un  gué  de  TOurce;  le  n*  6,  au 
sud  de  Landreville,  également  près  de  TOurce;  les 
n**  17  et  18,  qui  pouvaient  ne  former  qu*un  seul  cime- 
tière ,  étaient  à  une  certaine  distance  du  n^  6  ;  les  n*"  1 3 
et  19,  situés  à  Test  de  Landreville,  ne  formaient  pro- 
bablement qu'un  seul  cimetière;  le  n°  si  est  à  Touest 
de  Landreritle.  —  a*  Trois  voies  romaines  au  nord  de 
rOurce:  Tune,  n*  3  de  sa  carte,  se  dirige  de  Touest  à 
Test  ;  une  autre ,  n**  9 ,  va  du  nord  au  sud  ;  la  troisième, 
n"  1 6 ,  plus  rapprochée  de  TOurce  que  les  précédentes, 
va ,  coDune  la  première ,  de  Test  à  Touest. — 3*  Dessubs- 
tructicms  gallo-romaines,  les  unes  au  nord  de  Landre- 
ville, n"  10,  1 1  et  1  a  de  sa  carte;  d'autres  à  l'est, 
n*  1  &  ;  d'autres  enfin  au  sud  du  village  et  de  la  rivière, 
n^  6.  —  fi"  Un  moulin  à  bras  trouvé  au  n*  5  de  la 
carte,  au  sud  de  i'Ource.  ||  Moyen  âge.  É^ise  parois- 
siale sous  le  vocable  de  l'Assomption  de  la  Sainte 
Vierge.  La  première  travée  de  la  nef,  celle  qui  sert  de 
base  an  docher,  remonte  au  xii*  siècle;  transept  et 
abside  du  xvi*,  le  reste  plus  récent.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  non  compris  la  nef,  i6'°,6o; 
largeur,  abside,  6  mètres,  transept,  si  mètres;  hau- 
teur des  voûtes,  7  mètres.  Abdde  à  cinq  pans.  Tran- 
sept, deux  travée.  Sur  le  mur  latéral  gauche  de  l'é- 
lise, peinture  datée  de  1519,  et  représentant  saint 


Roch.  H  Ép.  diveree».  Gollection  archéologique  de  M.  A. 
Olivier  qui  contient  notamment  des  objets  recueillis 
dans  les  sépultures  de  Landreville. 

LOCHES.  Ép.  eelti^.  M.  L.  Goûtant,  dans  A.  A. 
1867,  a*  partie,  page  10a,  indique  une  tombelle 
située  au  nord-est  et  à  peu  de  distance  du  village.  || 
Ep.  romaine.  M.  Coûtant,  même  article,  signale  aussi 
une  sépulture  antique  à  l'ouest  du  village,  au  sud  de 
i'Ource,  et  des  substructions  gallo-romaines  au  nord 
du  village,  lieu  dit  Vai-PaUas.  ||  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul.  Sanctuaire 
et  transept  du  xii*  siède;  nef  récente.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Longueur,  non  compris  la  nef,  1 1  mè- 
tres; largeur,  abside,  6  mètres,  transept,  i8"',8o. 
Sanctuaire  rectangulaire  et  voûté  sur  ogives;  le  mur 
oriental  percé  de  trois  fenêtres.  Dans  le  transept,  la 
partie  centrale  et  le  collatéral  nord  voûtés  sur  ogives, 
une  travée  ;  le  collatéral  sud ,  aussi  long  mais  plus  étroit 
que  le  collatéral  nord ,  est  divisé  en  deux  travées ,  toutes 
deux  voûtées  en  berceau  :  dans  la  première,  le  berceau 
parallMe  à  l'axe  de  l'église;  dans  la  seconde,  peipendi- 
cdaîre;  cette  seconde  travée  du  collatéral  sud  servait 
de  base  au  docher. 

LONGPRÉ.  Ép.  romaine.  On  a  trouvé  une  épée  et 
une  boude  dans  un  cercueil  de  pierre,  entre  ce  village 
et  Bligny ,  à  droite  du  chemin  qui  mène  de  Longpré  à 
Bligny,  au  lieu  dit  les  Vigneihdu-Bois.  ||  Moyen  âge. 
È^Hae  paroissiale  de  Saint-Pierre-ès-Liens.  Une  por- 
tion, de  la  fin  du  xii*  siède  ou  du  commencement  du 
XIII*;  la  plus  grande  partie  date  du  xvi*  siècle  ou 
même  du  commencement  du  xvii'.  I^an rectangulaire, 
sauf  la  saillie  de  l'abside.  Longueur,  a8™,5o;  iai^ur, 
abside,  S'^fGo,  nef,  18  mètres;  hauteur  des  voûtes, 
7  mètres.  Abside  â  dnq  pans,  xvi*  siède.  Nef,  quatre 
travées,  accompagnée  de  collatéraux;  dans  les  deux 
premières  travées,  les  voûtes  de  la  nef  centrale  et  une 
partie  des  piliers  appartiennent  à  la  première  construc- 
tion, le  reste  â  la  seconde,  xvi*-xvii*  sièdes;  une  def 
de  voûte,  datée  de  ifisâ;  un  pilier,  qui  semble  du 
xiii*  siède,  est  octogone,  muni,  en  dedans  de  la  nef 
centrale,  d'une  colonne  engagée  qui  fait  une  saillie 
de  o'yso:  aussi  ce  pilier,  qui  a  1  mètre  de  laideur, 
n'a-t-il  que  o'°,8o  de  longueur.  Beaux  vitraux.  Bénitier 
du  xvi*  siède,  en  pierre. 

MAGNAN.  Ep.  romaine.  Voie  romaine  venant  de 
Langres,  passant  à  l'extrémité  est  du  village,  puis  au 
hameau  de  Viller.  Entre  Magnan  et  Viller,  die  est  en 
quelques  endroits  en  remblai;  hauteur,  i",5o;  lar- 
geur, 9  mètres.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Julien.  Le  porche  seul  est  du  xii*  siède;  l'abside  et  le 
transept  du  xvi*;  le  reste  plus  récent.  Pian  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  non  compris  la  nef,  19  mè- 
tres; largeur,  abside,  7",6o,  transept,  so  mètres; 
hauteur  des  voûtes,  8'°,5o.  L'abside  et  le  transept 
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voûtés.  Abside  à  cinq  pans.  Transept,  deux  travées, 
deux  coilatéraux.  Vitraux  du  xti*  siècle  dans  l^abside  et 
le  transept 

MONTMARTIN.  JSp.tiMxiem^.  Église  paroissiale  nou- 
vellement construite. 

NOÉ-LES-MALLETS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de Saint-Pierre-ès-Iiens,  xii* siècle.  Plan  rectangulaire. 
Longueur,  17",90  ;  largeur,  6'",8o.  Voûte  de  bois  en 
berceau,  récente.  Portail  occidental  curieux. 

PUITS-ET-NUISEM£NT(LE).  Ép.  romaine.  Entre  le 
Puits  et  Longpré  on  a  trouvé  un  certain  nombre  de 
cercueils  de  pierre,  Tun  bien  conservé,  long  de  i'°,98, 
lai^  de  o'^iÔd  à  la  tête  et  de  o™,39  aux  pieds,  haut 
de  o'^fhg  à  la  tète  et  de  o'",6o  aux  pieds.  Dans  un  de 
ces  cercueils  on  a  recueilli  une  monnaie  de  bronze  à 
Teffigie  de  Maximien.  Deux  autres  cercueils  brisés:  Tun 
était,  à  la  tète,  baut  de  o"',â8  et  large  de  0,60 ;  c'était 
le  seul  qui  ne  fût  pas  complètement  brut;  la  face  exté- 
rieure du  cdté  de  la  tête  était  partagée  par  des  traits  en 
quatre  rectangles  égaux,  subdivisés  chacun  en  quatre 
parties  par  leurs  diagonales.  |{  Ep,  moderne,  E^glise  pa- 
roissiale de  TAssomption  de  la  Sainte  Vierge ,  xvi*  siè- 
cle. Une  inscription  porte  que  les  trois  autels  ont  été 
consacrés  en  i5a3.  Une  abside  et  un  transept.  Lon^ 
gueur,  19  mètres;  largeur,  abside,  v'^iSo,  transept, 
1 8'",8o  ;  hauteur  des  voûtes ,  9  mètres.  L'abside  à  cinq 
pans.  Le  transept,  deux  travées.  Si  cette  église  était 
achevée,  elle  aurait  environ  ho  mètres  de  longueur. 

SAINT-USAGE.  Ép.  rommnê.  Voie  dite  Ghemin-de- 
Gésar,  venant  de  Langres,  suivant  la  rive  droite  de 
TArce,  sedirigeantsur  Vitry-le-Groisé. — Autre  voie  dite 
Chemin-Lorrain ,  venant  d'Essoyes  et  gagnant  Gham* 
pignol.  Le  Chemin -de^Gésar,  disent  les  habitants, 
va  de  Paris  à  Rome.  ||  Ép.  moderne.  È^jiiae  paroissiale 
de  Saint-Eusèbe,  nouvellement  reconstruite. 

THIEFFRA{N.  Ép.  romaine.  Une  médaille  de  Dio- 
clétien  trouvée  dans  ce  lieu  et  signalée  dans  S.A.  9*  sé- 
rie, t.  V,  page  /Ï99.  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Mammès.  L'abside  est  de  la  fin  du  xii*  siècle  ou 
du  commencement  du  xiii*,  le  transept  du  xvi",  et  la 
nef  parait  toute  récente.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  non  compris  la  nef,  1  S'fSo  ;  largeur,  abside , 
8  mètres,  transept,  i7"',5o  ;  hauteur,  8  mètres.  Ab- 
side à  cinq  pans.  Transept,  deux  travées. 

VITRY-LE-GROISÉ.  Ép.  romaine.  Voie  venant  de 
Langres,  traversant  le  village  et  suivant  au  nord-ouest 
ce  que  Ton  appelle  le  Randon ,  c'est-à-dire  la  ligne  qui 
sépare  le  finage  d'ÉguiUy  de  ceux  de  Vitry-le-Croisé  et 
de  Longpré.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Bénigne  ,  fin  du  xii*  siècle  et  commencement  du  xiii*. 
Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  SS'^fSo  ;  lar- 
geur, abside,  8  mètres,  transept,  90  mètres,  nef, 
8  mètres;  hauteur  des  voûtes,  8  mètres.  Abside  à  cinq 
pans,  cinq  fenétros  et  voûte  d'ogives.  Transept,  une 


travée  voûtée  sur  ogives.  La  nef  n'est  pas  voûtée.  Le  do- 
cher,  qui  se  trouvait  autrefois  au  centre  du  transept, 
a  été  transporté  en  avant  de  l'église. 

VIVIERS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  autrefois 
prieurale,  de  Saint-Victor,  xii*  siède,  sauf  des  rema- 
niements du  XV*  et  du  xvi*.  Deux  nefs  sans  transept. 
Longueur,  99"',5o;  largeur,  i3"',3o.  La  nef  sud  a  cinq 
travées  :  la  première,  terminée  à  l'orient  par  un  mur 
droit,  servant  de  sanctuaire  et  voûtée  du  xvi*  siède;  la 
seconde  travée,  voûtée  au  même  siède;  les  deux  sui- 
vantes sont  voûtées  en  berceau  ;  la  dernière  tout  entière 
du  XVI*  siède.  La  nef  nord  a  trob  travées  :  la  première 
est  du  XV*  siède  et  se  termine  à  l'orient  par  un  mur 
droit ,  la  seconde  du  xii*  siède  (ces  deux  premières  ne 
sont  pas  voûtées),  et  la  dernière ,  qui  date  du  xvi*  siède, 
voûtée. 

CANTON  DE  HUSSY-SUR-SEINE. 
(  Chrf-liett  :  MuisT-«vft-Snn.) 

CELLES.  Ep .  romaine.  M.  Luden  Goûtant ,  dans  A.  A . 
1867,  9*  partie,  p.  101,  109,  io3  et  199,  signale  : 
1*  une  voie  romaine  située  au  sud  de  l'Ource ,  au  lieu 
dit  Villenox,  et  qïd  porte  le  n*  9  de  sa  carte  ;  9*  un  cime- 
tière antique  qui  porte  le  n*  99  de  sa  carte  et  qui  est 
situé  au  nord  de  l'Ource  et  de  la  route  actuelle ,  près  du 
finage  de  Landreville.  ||  Moyen  âge.  Ruines  de  l'abbaye 
de  Mores,  ordre  de  Gtteaux.  On  peut  encore  reconnaître 
le  plan  de  l'église  en  forme  de  croix  latine  ;  longueur, 
56  mètres  ;  lairgeur,  10  mètres  au  sanctuaire,  96  mè- 
tres au  transept,  90  mètres  dans  la  nef.  Point  de  colla- 
téral autour  du  sanctuaire.  Sanctuaire  en  forme  de 
rectanfj^e.  Nef  accompagnée  de  deux  collatéraux.  Cloître 
au  midi;  sa  face  ocddentale,  qui  subsiste  en  partie,  a 
33  mètres  de  long  et  huit  travées.  Mores  était  une  ab- 
baye dsterdenne  de  la  filiation  de  Clairvaux.  ||  Ep.  mo- 
derne. É^ise  paroissiale  de  Sainte-Maddeine ,  xvi*  siède. 
Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  97^30;  lar- 
geur, abside,  7'",90,  transept,  90  mètres,  nef,  non 
compris  les  collatéraux  qui  datent  du  xviii*  siède ,  7  **,  3o  ; 
hauteur  des  voûtes,  7  mètres.  Abside  à  dnq  pans.  Tran- 
sept, une  travée.  Nef,  trois  travées.  Tout  voûté.  Débris 
de  vitraux. 

GOURTERON.  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de 
SaintrLambert,  xvi' siècle.  Une  def  de  voûte  porte  la  date 
de  i56o,  une  autre  edle  de  i56i.  ^an  rectangulaire, 
sauf  la  saillie  de  l'abside.  Longueur,  93'',3o;  lai^ur, 
abside,  5'",8o,  nef,  i6'",93;  hauteur  des  maltresses 
voûtes,  i3  mètres,  et  des  collatéraux,  7  mètres;  tout 
est  voûté.  Abside  à  dnq  pans,  longue  de  6"',8o.  Nef 
accompagnée  de  collatéraux,  longue  de  i8'°,5o;  lar- 
geur de  la  grande  nef,  5°',75  ;  diamètre  des  pilien, 
o~,8/i;  lai^geurdes  collatéraux,  3'",35;  saillie  des  co- 
lonnes engagées,  o^&o.  Cette  ^ise  est  du  nombre  de 
celles  qui  donnent  en  coupe  les  meilleures  proportions. 


77 


ARRONDISSEMENT  DE  BAR-SUR-SEINE. 


78 


GYÉ-SUR-SEINE.  Jllbym  âg9.  É^  paroissiale  de 
Saint-Germain,  xii*  siède,  sauf  les  mon  latéraux  de  la 
nef,  qui  sont  de  constniction  récente.  Nef  terminée  par 
nn  sanctuaire  rectangulaire  et  accompagnée  de  deux  col- 
latéraux terminés  par  des  cfaapdies  aussi  rectangulaires  ; 
pointde  transept.  Longueur,  3a",3o  ;  ki^ur,  mesurée 
aux  chapelles  terminales,  i6'",/ko.  Sanctuaire  de  la  fin 
du  xu*  siècle;  longueur,  8",5o  ;  iai^ur,  6  mètres;  hau- 
teur, 7"',5o  ;  orné  d'arcatures,  percé  de  trois  fenêtres  à 
Torient  ;  trois  ogives  supportent  sa  voûte ,  qui  n'a  qu^une 
def.  Les  deux  chapdles  qui  terminent  les  collatéraux 
sont  longues  de  3'",8o ,  lai^ges  de  W^^^o ,  moins  élevées 
que  le  sanctuaire  prindpai,  ornées  aussi  d'arcatures  et 
vodtées  sur  ogives.  La  grande  nef,  qui  parait  dater  du 
commencement  du  xii*  siède,  longue  de  a3'',8o ,  laige 
de  7'",io,  haute ,  jusqu'aux  entraits,  de  lo  mètres; 
eUe  devrait ,  par  conséquent,  avoir  de  hauteur  jusqu'à 
la  sous-faitière,  qui  était  apparente  dans  la  construction 
primitive,  de  la  à  i3  mètres  environ  ;  dnq  travées;  de 
chaque  c6té  quatre  pillera  rectangulaires,  larges  de 
o",68,  longs,  les  deux  premiera  de  chaque  côté,  de 
o'",99,  les  deux  demiero  de  i"*,i3;  leur  hauteur  est 
de  a",7  0,  savoir  ;  hase ,  o"*,  1 5,  fût ,  a",6  o,  biseau  tenant 
lieu  de  chapiteau,  o"',i5;  hauteur  de  l'arc  an-dessus 
du  pilier,  a",3o,  sur  une  largeur  de  3'*,77  seulement; 
au-dessus  de  ces  arcs,  fenêtres  plein  cintre  aujourd'hui 
houchées. 

MUSSY-SUR-SEINE.  Moym  âge.  Église  paroissiale, 
autrefois  coU^^e,  de  Saint-Pierre-ès-Ltens,  fin  du 
XIII* siède,  sauf  une  partie  des  chapelles,  qui  ne  date 
que  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
Âftteètres;  largeur,  transept,  98  mètres,  nef,  s5",95; 
hauteur  des  maîtresses  voûtes,  16  mètres,  des  colla- 
téraux, 7  mètres,  et  des  chapelles,  6  mètres;  tout  est 
voûté.  Abdde  à  dnq  pans,  longue  de  6  mètres.  Chœur, 
deux  travées  accompagnées  de  collatéraux;  longueur, 
9",9o.  Transept,  une  seule  travée;  longueur,  8'",90. 
Nef,  dnq  travées  et  9o"',5o  de  long.  Dana  le  chœur, 
des  meneaux  aux  grandes  fenêtres;  dans  la  nef,  point 
Dans  l'abdde,  vitraux  du  xiv*  dède;  vitraux  du 
ivi*  dans  diverses  autres  parties.  Pierre  lumulaire  du 
xiv*  dède,  ornée  de  deux  statues  en  ronde-bosse,  sans 
inscription.  Jolie  chapelle  octogonale  à  l'angle  du  bras 
sud  du  transept  et  du  «itérai  du  chœur.  Tour 
rectangulaire,  haute  de  38  mètres,  sur  la  dernière 
travée  de  k  grande  nef.  (V.  A.  999-996  et  A.  P.  io5- 
106,  notamment  dans  V.  A.  un  dessin  de  la  pierre 
tnmulaire.) 

NEUVILLE-SUR-SEINE.  Ép.  cêUiqw.  Un  dmetière 
que  l'on  croit  cdtique,  signalé  par  M.  Corrard  de  Bre- 
ban,  dans  S.  A.  9*  série,  t.  II ,  p.  99.  M.  L.  Contant, 
dans  S.  A.  9*  série ,  t  III ,  p.  95o-95i ,  parie  de  deux 
tombeUes  qui  n'existent  plus^  mais  de  la  destruction 
desquelles  il  a  été  témoin.  H  Ep.  ramame.  ViUa  décou- 


verte par  le  même  M.  L.  Coûtant,  où  l'on  a  trouvé  des 
fragments  de  fresque  et  une  pisdne  en  mosaïque,  lon- 
gue de  3  mètres ,  lai^ge  de  9 ,  haute  de  1,  aujourd'hui 
conservée  au  musée  de  Troyes.  (S.  A.  a*  série ,  t.  III , 
p.  951-956.)  Des  fouilles  entreprises  postérieurement 
sous  la  direction  de  M.  Corrard  de  Breban  et  avec  l'dde 
delà  Sodété  françdse  pour  la  Conservation  desMonu- 
ments  ont  amené  la  découverte  de  substructions  éten- 
dues au  même  lieu.  (S.  A.  9*  série,  t.  VI ,  p.  106-108.) 
—  Près  de  li  M.  L.  Coûtant  a  découvert  un  cimetière 
où  les  cercueils  de  pierre  sont  en  grand  nombre.  (S.  A. 
9*  série,  t.  III,  p.  955.)  ||  Afoysn  égt.  Église  parois- 
siale de  la  Nativité  de  la  Sainte  Viei*ge.  Le  sanctuaire 
et  le  transept  du  m*  8iède.  Plan  en  forme  de  croix 
latme.  Longueur,  non  compris  la  nef,  1 9",9o  ;  largeur, 
abdde,  /i^fâo,  transept,  1 7'',5o  ;  hauteur  des  voûtes, 
7  mètres.  Sanctuaire  rectangulaire.  Transept,  deux 
travées  et  trois  nefs;  la  seconde  travée  supporte  une 
tour  romane. 

PLAINES.  Moyen  âge.  É^ise  |Mirdssiale  de  Sainte- 
Croix,  XII*  dède,  presque  tout  entière  remaniée  au 
XV*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  9&",7o; 
largeur,  abdde,  5",5o,  transept,  19  mètres,  nef, 
5'",&5;  hauteur,  abdde  et  transept,  6  mètres,  nef, 
5",5o.  L'abside  et  le  transept  seuk  voûtés.  Abside  à  cinq 
pans.  Transept,  une  travée.  Vitraux  du  xvi*  siède.  Jolie 
cuve  baptismde  du  xiii*  dède,  provenant,  dit-on,  du 
prieuré  de  la  Gloire-Dieu. 

POLISOT.  Ép.  moderw.  Église  paroisdde  de  Sdnt- 
Denis,  xvi*dède.  Plan  en  forme  de  rectangle,  sauf  la 
saillie  de  l'abdde.  Longueur,  35  mètres;  lai^ur,  ab- 
dde, 5°',5o,  nef,  i6"*,io  ;  hauteur,  maltresses  voûtes, 
9  mètres ,  collatéraux,  7  mètres.  L'abdde  à  trois  pans, 
voûtée.  La  nef  ausd  voûtée,  accompagnée  de  collaté- 
raux. Vitraux  du  xvi*  siède.  Tour  sur  le  portail  ocd- 
dental. 

POLISY.  Moyen  âge.  Église  paroisdale  de  Saint-Fé- 
lix.  Le  sanctuaire  et  le  chœur  du  commencement  du 
xu*  n^e;  le  reste ,  du  xvi*.  Forme  très-irr^ulière  :  de 
deux  collatéraux  nn  seul  bâti,  cdui  du  sud;  pas  de  tran- 
sept, mais  de  chaque  cûté  du  chosur  on  a  élevé,  au 
XVI*  dède ,  des  chapelles  de  largeur  inégde.  Longueur, 
3o",5o;  largeur,  sanctudre  et  chœur,  &"',8o,  nef  et 
collaténd,  ii^.ao;  hauteur,  sanctuaire  et  chœur, 
7  mètres,  nef,  9  mètres,  collatéral ,  6  mètres.  Le  sanc- 
tuaire et  le  chœur  voûtés  en  berceau  brisé  de  pierre , 
tous  deux  rectangulaires,  longs,  le  premier  de  3"*,Ao, 
le  second  de  4",6o.  La  voûte  de  la  nef  en  bois ,  ceUe 
du  collaténd  en  pierre.  Q  Ep.  moderne.  Château  du 
XVI*  siède,  remanié  depuis,  qui  n'a  à  l'extérieur  aucun 
aspect  monumental ,  mais  dont  une  salle  conserve  un 
magnifique  carrelage  émaillé  de  la  fin  du  xvi*  àède, 
publié  dans  P.  A.  —  Dans  la  campagne,  croix  en  pierre 
du  XVI*  siède. 
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CANTON  DES  RIGEYS. 
(  CbeMieu  :  Lu  Ricm.) 

ARRELLES.  Ép.  celtique.  Dans  )e  bois  de  Fid,  tom- 
belle  fouillée  en  1 867  par  le  docteur  Prié ,  des  Riceys. 
Bracelets  et  fibules  trouvés  dans  cette  fouille  et  donnés 
au  musée  de  Troyes.  ||  Ép,  ronuâne.  Voie  de  Troyes  à 
rétablissement  romain  de  VertauL  A  Arrelles  elle  passe 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarce.  —  Cimetière  antique  sur 
la  rive  gauche ,  dans  les  vignes.  On  y  a  trouvé  un  grand 
nombre  de  cercueils  de  pierre.  Nous  en  avons  mesuré 
trois  :  i**  Longueur,  i'jQs;  iai^ur,  à  la  tète,  o",69, 
aux  pieds,  o"',35  ;  hauteur,  à  la  tète,  o'",&o ,  aux  pieds, 
o'^fdo.  Couvercle  de  même  longueur  et  laideur  ;  hauteur, 
à  la  tête,  o"',97,  aux  pieds,  o'^tao.  Le  cercueil  a  conservé 
ses  angies;  ceux  du  couvercle  abattus  et  arrondis. 
9*  Longueur,  a^'fig;  largeur,  à  la  tête,  o'',64,  aux 
pieds,  o'",5d  ;  hauteur,  à  la  tête ,  o"',66,  aux  pieds,  o^^kb. 
Le  couvercle  brisé.  3**  Longueur,  9'",io  ;  largeur,  à  la 
tête,  o°,6&,  aux  pieds,  o",38;  hauteur,  à  la  tête, 
o°^,/i5,  aux  pieds,  o",&3.  Le  couvercle  brisé.  ||  Afoysn 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint~Pierre-ès-Liens,  recons- 
truite presque  entièrement  en  1895.  Quatre  colonnes 
engagées  avec  leurs  chapiteaux ,  fin  du  xii*  siècle ,  et 
portions  de  voûte  de  même  date. 

AVIREY-LINGEY,  Ép,  romains.  Voie  de  Troyes  à 
rétablissement  romain  de  Verlaut  Elle  passe  d*abord 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarce,  puis  traverse  cette  rivière 
près  de  r^[lise,  dans  la  cour  du  château.  Au  sudd^Avirey 
elle  est  sur  la  rive  gauche,  qu^elle  suit  jusqu'à  Bagneux. 
Il  Moyen  âge.  Au  hameau  de  Lingey,  une  petite  chapelle, 
partie  romane,  partie  do  xvi*  siède.  ||  Ep.  moderne. 
Église  paroissiale  de  Saint-Phal ,  xvi*  siècle.  Plan  rectan- 
gulaire, sauf  la  saillie  de  Tabside.  Longueur,  9&'",âo; 
laigeur,  abside ,  ^''^io^  transept  et  nef,  1 7"',70  ;  hau- 
teur des  maltresses  voûtes,  9  mètres;  les  voûtes  des 
collatéraux, si  elles  existaient,  auraient  6'",5o  de  haut. 
Abside  à  cinq  pans;  transept,  deux  travées;  Tabside 
et  le  transept  voûtés.  La  nef  inachevée,  non  voûtée, 
non  plus  que  ses  collatéraux;  elle  n*a  qu'une  travée,  au 
lieu  de  quatre  qu'elle  devrait  probablement  avoir,  ce 
qui  ferait  pour  T^se  une  longueur  de  âo  mètres. 

BAGNEUX.  Ep,  romaine.  Voie  allant  de  Troyes  à 
rétablissement  romain  de  Vertaut.  Elle  est,  à  Bagneux, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sarce  ;  elle  passe  sur  la  rive 
droite  entre  Bagneux  et  Beauvoir.  ||  Ép,  moderne. 
Église  paroissiale  de  Saint-Valentin ,  une  des  plus  jo- 
lies du  pays,  m*  siède.  Plan  en  forme  de  croix  la- 
tine. Longueur,  3o  mètres;  largeur,  abside,  5",70, 
chœur,  iS^Bo,  transept,  18  mètres,  nef,  i3",8o; 
hauteur,  maîtresses  voûtes,  i5  mètres,  collatéraux, 
6  mètres.  Abside  à  cinq  pans,  longue  de  6  mètres. 
Chœur,  une  travée  accompagnée  de  collatéraux  ;  lon- 
gueur, 3",8o.  Transept,  une  travée;  longueur,  6"  3o. 


Ces  trois  premières  parties  sont  voûtées  en  pierre.  La 
nef  est  voûtée  en  bois  sur  arc^nloubleaux  et  ogives; 
longueur,  1 A  mètres,  quatre  travées.  Inscription  sur  le 
premier  pilier  de  la  grande  nef  :  En  Van  mtl  f'  ixiiii 
Eëtienne  Laret  donna  xi  Ubvrei  pour  la  première  pierre 
auoier  de  ee  pHUé-ei  à  VeegUte  et  pour  faire  eon  épi- 
taphe,  iVîÀ  Dieu  qu'il  y  ayt  ton  ame.  Le  docher  était 
autrefob  situé  sur  le  transept;  aujourd'hui  une  tour 
construite  en  avant  de  l'église  masque  le  portail  ocd- 
dental  et  ûte  le  jour. 

BALNOT-SUR-LAIGNE.  Ép.  romaine.  Dans  le  vil- 
lage même,  mUa  signalée  par  M.  le  docteur  Prié  et  par 
M.  Corrard  de  Breban,  dans  S.  A.  9*  série,  t  VÎII, 
p.  â  11-4 19.  Dans  cette  viUaw  trouvait  une  piscine 
longue  de  3  mètres,  large  de  9"",  17.  —  Cimetière 
antique  sur  la  côte  de  Veau,  à  A 00  ou  5oo  mètres  au 
nord  du  village;  on  y  a  trouvé  un  cercudl  de  pierre 
conservé  au  musée  de  Troyes.  ||  Moyen  âge.  Église  pa- 
roisside  de  Sdnt-Savinien.  Nef  du  xii*  siècle,  rema- 
niée au  xri*;  le  reste,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Longueur,  97'',8o;  largeur,  sanctuaire,  6'",6o, 
transept,  i7"',6o,  nef,  6",io;  hauteur:  voûte  de  l'ab- 
side et  du  transept,  7  mètres;  nef,  9  mètres,  elle  n'est 
pas  voûtée.  Chevet  plat.  Transept,  une  travée. 

BEAUVOIR.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  l'établis- 
sèment  romain  de  Vertaut  EUe  passe  sur  la  rive  droite 
de  la  Sarce.  |]  Ep,  moderne.  Ê^vse  paroissiale  de  l'As- 
somption de  la  Sainte  Vierge.  Transept  du  xvi*  dède: 
longueur,  6'",7o;  lai^ur,  i7'',6o;  hauteur,  8",5o. 
Le  reste  est  plus  récent.  Croix  processionnelle  du 
xn*  siède,  e^  argent  repoussé,  publiée  dans  P.  A. 

BRAGELOGNE.  Ép.  romaine.  Voie  partant  de  l'éta- 
blissement romain  de  Verlaut  et  se  dirigeant  vers  Mal- 
asdse  et  Chaource.  Elle  passe  au  nord-est  du  village. 
Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre-ès-Liens , 
récente,  sauf  le  sanctuairo,  le  chœur  et  les  chapdles 
latérdes  qui  accompagnent  ce  dernier,  fin  du  xii*  dè- 
cle.  Sanctuaire  terminé  A  l'orient  par  un  mur  droit. 
Avec  le  chœur  il  donne  un  rectangle  long  de  1  &  mètres , 
large  de  7  mètres;  hauteur,  8"',5o;  voûtes. 

CHANNES.  Ep.  romaine.  Voie  venant  de  l'établisse- 
ment de  Vertaut  et  se  dirigeant  à  l'ouest,  en  passant 
entra  Channes  et  Artonnay ,  au  sud  de  Channes  et  sur 
le  finage  de  cette  commune.  On  en  tira  encora  tous  les 
joure  des  pavés.  H  Ep.  moderne.  É^ise  paroissiale  de  la 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge,  récente,  sauf  qudqnes 
débris  du. XVI*  sièck. 

RICEYS  (LES).  Ép,  romaine.  Aux  lieux  dits  Paulin  et 
Corroy,  au-dessus  de  Ricey-Haut,  substructions  cou- 
vrant une  surface  de  5,ooo  à  6,000  mètres,  découvertes 
en  i85&  par  MM.Royer  et  dgndées  par  M.  Corrard 
de  Broban  dans  S.  A.  9*  série,  t.  VI,  p.  97-98.  — 
Cimetièro  antique  découvert  en  1699,  par  Vignier, 
au  lieu  dit  Chancogné.  Vignier  y  ouvrit  trois  cercueils 
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de  pierre  dans  Tan  desqods  il  trouva  une  couronne, 
une  épée  et  des  bracelets.  Son  récit  et  le  dessin  qui 
raccompagne  sont  reproduits  dans  TAlmanach  de  Bar- 
sur-Seine  pour  1868,  p.  ai  1-91 3.  M.  Lucien  Goûtant 
a  depuis  fait,  dans  cet  endroit,  des  fouilles  dont  il  a 
rendu  compte  dans  la  Revue  archéologique,  année  1 869. 
Un  cercueil  de  pierre  qui  en  provient  est  conservé 
au  musée  de  Troyes.  ||  Ép,  moderne.  Église  paroissiale 
de  SaintrPierre-ès-Liens  de  Ricey-Bas,  xvi'  siècle,  sauf 
le  dernier  arc-doubleau  du  collatéral  sud  du  chœur  et 
ses  pieds-droits,  qui  datent  du  xii*  siède,  et  les  deux 
derniers  piliers  du  chœur,  dont  les  chapiteaux  peuvent 
dater  du  xt*  siècle.  Une  abside  à  trois  pans,  précédée 
de  trois  travées  de  chœur  accompagnées  de  collaté- 
raux et  de  chapelles,  une  travée  de  transept  sans  cha- 
pelle et  une  nef  accompagnée,  comme  le  chœar,  de 
collatéraux  et  de  chapelles.  Longueur,  AS^^^Ao,  ainsi 
répartie  :  abside,  &'°,io,  chœur,  i7'",5o,  transept, 
A ",80,  nef,  a 9  mètres;  largeur,  abside,  6",8o,  chœur 
et  nef ,  3&'",70,  transept,  i8'°,5o;  hauteur  des  mai- 
tresses  voûtes,  abside,  chœur  et  transept,  19  mètres, 
nef,  1 7  mètres ,  collatéraux ,  7'",5o.  Galerie  obscure  au- 
dessous  des  fenêtres  de  la  grande  nef.  (  Pour  plus  ample 
description,  V.  A.  p.  919-999,  A.  P.  101.)  —  Église 
paroissiale  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Ricey-Haute-Rive , 
XVI*  siècle.  Han  rectangulaire,  sauf  la  saillie  de  Tabside. 
Longueur,  â/i",6o;  largeur,  abside,  7 "«70,  chœur, 
transept  et  nef,  1 8"',90  ;  hauteur  des  maltresses  voûtes , 
16  mètres  environ,  des  collatéraux,  8  mètres.  Abside 
à  cinq  pans,  voûtée;  longueur,  6  mètres.  Chœur,  deux 
travées ,  accompagné  de  collatéraux;  longueur,  1  o'fôo , 
voûté.  Transept ,  une  travée;  longueur,  7  mètres,  voûté. 
Nef,  longueur,  91  mètres,  quatre  travées,  les  deux 


premières  voûtées,  les  deux  dernières  non  voûtées, 
accompagnée  de  collatéraux  entièrement  voûtés.  Dé- 
bris de  vitraux.  Une  tour  plus  récente  que  le  reste  de 
r^se  au  milieu  du  transept.  (V.  A.  9 1 7-9 1 8.) — Église 
paroissiale  de  Saint-Vincent  de  Ricey-Haut,  xvi*  siècle. 
Elle  se  compose  de  deux  églises  qui  se  coupent  à  angle 
droit.  Nous  commencerons  par  la  première,  qui  est 
orientée.  Longueur,  3i  mètres;  largeur,  91  mètres; 
hauteur,  maîtresses  voûtes,  i&  mètres,  collatéraux  et 
chapelles,  7  mètres.  Une  abside  à  cinq  pans,  voûtée 
en  pierre;  une  travée  de  chœur  accompagnée  de  colla- 
téraux; un  transept  qui,  se  continuant  au  nord,  forme 
la  nef  de  la  seconde  ég^se;  deux  travées  de  nef  voûtées 
en  bois,  accompagnées,  au  sud,  d^un  collatéral  et  de 
chapelles  voûtées  en  pierre,  au  nord,  d^un  collatéral 
seulement.  Cette  église ,  placée  entre  la  rivière ,  à  Tocci- 
dent,  et  la  Grande  rue,  à  Torient,  ne  pouvait  être 
prolongée  ni  du  côté  de  Tabside  ni  du  côté  de  la  nef; 
on  a  prolongé  le  bras  nord  du  transept,  de  telle  sorte 
que  la  première  église  ne  semble  plus  qu^un  accessoire 
ou  même  une  partie  d^une  église  plus  grande  dont  Tab- 
side  regarde  le  nord.  Cette  seconde  é^se  a  /i6  mètres 
de  long,  dont  91  mètres  fournis  par  la  lai^ur  de  la 
première  église  et  9  5  mètres  composant  Taddition; 
cette  addition  consiste  en  trois  travées  de  nef,  accom- 
pagnées de  collatéraux  el  de  chapelles,  et  en  une  abside. 
Largeur,  abside,  6",5o,  nef,  96",io,  hauteur,  lû™ 
pour  les  maîtresses  voûtes,  7  mètres  pour  les  collaté- 
raux et  chapelles;  le  tout  voûté  en  pierre.  Abside  à  cinq 
pans.  (V.  A.  9 1 5-9 1 7,  A.  P.  1  o3.) — Restes  du  chAteau  de 
Ricey-Bas,  xvi"  siède.  (V.  A.  999 .)  —  Les  Riceys  ont 
été  fortifiés  au  xvi*  siède.  On  trouve  encore  quelques 
vestiges  des  murs  et  des  fossés  qui  les  entouraient. 
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CANTON  DE  MARCILLY-LE-HAYER. 
(Chef-liea  :  Maicillt-li-Hatu.) 

AVANT.  Ép,  celtique.  Dolmen  en  grès  ^')  sur  la 
côte  des  Ormeaux,  à  gauche  du  chemin  d^ Avant  à 
Tremblay;  les  supports  ont  1  mètre  de  haut;  la  table, 
a'fSo  de  long  sur  i",7o  de  large  et  o'fSo  d^épaisseur. 
On  Ta  fait  tomber  il  y  a  environ  vingt  ans,  en  voulant 

(^>  La  pierre  employée  dans  les  monumeotsceltiqaes  decetarron- 
diftieiDciit  étant  le  grès  du  pays,  nous  croyons  inutile  de  répéipr 
cette  mention  à  Tavenir. 


fouiller  dessous.  —  Au  nord-est  du  village ,  à  Test  du 
hameau  de  Tremblay,  menhir,  dit  la  Pierre-au-Coq. 
Hauteur,  i'",9o;  largeur,! ",10;  épaisseur,  o"*,^b,  — 
A  Todest  du  village,  autre  menhir,  dit  la  Pierre-Â-Mar- 
guerite.  Hauteur,  1  mètre  ;  largeur,  ©",70.  ;"  Moyen  âge. 
Eglise  paroissiale  de  TAssomption;  fin  du  xii*  siècle. 
Plan  en  forme  de  croix  latine;  longueur,  3 9  mètres. 
Sanctuaire  voûté  et  terminé  à  Torient  par  un  mur  droit; 
hauteur,  10  mètres;  largeur,  6  mètres;  chacune  des 
trois  faces  est  percée  de  deux  fenêtres  en  arc  brisé, 
sans  meneaux,  surmontées  d'un  œil-de-bœuf.  Transept 
également  voûté  et  dont  la  nef  centrale  a  6  mètres  de 
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larg[e,  comme  l'abside.  Nef,  non  voâléc,  8'",35  de 
large. 

AVON-L\-PÈZE.  Ép,  romaine.  Voie  dite  Chemin- 
de-Troyes4-Tratnel ,  passant  an  hameau  de  la  Pèze.  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre-ès-Liens; 
xf*  siède. Plan irrégiilier.  Longueur,  a 6 mètres; largeur 
moyenne,  environ  i6  mètres;  hauteur,  7'",5o.  Abside 
à  cinq  pans,  voûtée.  Nef,  quatre  travées,  deux  colla- 
téraui;  elle  est  voûtée;  le  collatéral  gauche  ne  Test 
pas;  celui  de  droite  n'a  de  voûté  que  ses  deux  premières 
travées,  à  partir  de  Toccident. 

BERGËNAY-LE-HAYER.  Ép.  celtique.  Entre  TOrvin 
et  le  chemin  de  Bercenay  à  Marcilly,  dolmen  à  trois 
supports,  dont  Tun  renversé;  la  table  a  ^"'«go  de  long, 
s'^fSo  de  large,  o",à5  d^épaisseur;  hauteur  totale  du 
monument,  i'",i5.  La  tradition  constate  qu^il  a  existé 
un  cromlech  autour  de  ce  dolmen.  —  Au  hameau  de 
Lannerey,  il  y  avait  un  dolmen  dit  la  Pierre-Couverte, 
qui  a  été  détruit  il  y  a  vingt  ou  vingt-cinq  ans.  ||  Ép, 
romaine.  Voie  de  Sens  à  Ghàlons-sur-Marne,  dite  Chemin- 
de-Sens,  passant  TOrvin  au  hameau  de  Lannerey.  || 
Moyen  âge.  Église  paroissials  de  la  Nativité  de  la  Sainte 
Viei^e;  xii*  et  xv*  siècle.  Longueur,  3o  mètres;  lar- 
geur, chœur,  7",3o,  transept,  io",io,nef,  7",4o; 
hauteur  moyenne,  8  à  g  mètres.  Abside,  xv*  siècle, 
voûtée ,  cinq  pans.  Chœur,  xv*  siècle ,  voûté ,  une  travée. 
Transept,  xii*  siècle;  le  centre  voûté  sur  ogive,  les  bras 
en  berceau.  Nef,  xii*  siède,  non  voûtée. 

BOURDENAY-LE-HAYER.  Ép.  celtique.  Près  du 
hameau  de  Bellevillotte  se  trouvait  un  dolmen  dit  la 
Pierre-Couverte ,  dont  les  supports  seuls  restent  en  place. 
La  table,  enlevée  il  y  a  environ  quarante  ans,  sert  de 
pont  sur  rOrvin;  largeur,  9°,8o;  longueur,  «",90; 
épaisseur,  o",5o.  ||  Ep.  romaine.  Voie  de  Sens  à  Châ- 
lons-sur-Mame ,  séparant  le  finage  de  Bourdenay  de 
celui  de  Mardlly-le-Hayer.  ||  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saînt-Privat,  xv*  siède,  sauf  Tare  qui  unit  le 
centre  du  transept  au  bras  droit ,  xii*  siède.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  3i",8o;  largeur, 
6  mètres  au  chœur,  16  mètres  au  transept,  lû  mètres 
dans  la  nef;  hauteur  des  maîtresses  voûtes,  8  mètres. 
Abside  à  trois  pans.  Chœur  d'une  travée  sans  collaté- 
raux. Nef  accompagnée  de  deux  collatéraux.  ||  Ep. 
moderne.  Restes  des  fossés  des  fortifications,  xvi*  siècle. 

CHARMOY.  Ep.  romaine.  Voie  connue  sous  le  nom 
de  Chemin-de-Troyes-à-Tratnel.  (|  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  SainUNicoIas,  xii*  siède.  Plan  rectan- 
gulaire. Longueur,  18  mètres;  laideur,  ô'^fGo;  hau- 
teur de  la  voûte,  7  mètres.  Sanctuaire  voûté  aur  arêtes 
et  terminé  par  un  mur  droit.  Une  partie  de  la  nef  a 
été  récemment  reconstruite. 

DIERREY-SAINT-JULIEN.  Moyen  âge.  Au  Ueu  dit 
Moirey  existait  autrefois  un  village  avec  régUde  parois- 
siale de  Saint-Aubin.  ||  Ep.  moderne.  Église  paroissiale 


de  Saint-Julien-de-Brioude,  xvi*  siècle.  Plan  en  forme 
de  croix  latine,  le  tout  voûté.  Longueur,  95  mètres; 
lai*geur  dans  la  nef,  7*",  1 0  ;  hauteur  sons  clef,  7  mètres. 
Nef,  deux  travées  ;  die  devait  être  accompagnée  de  deux 
collatéraux,  et  la  première  travée  était  destinée  â  porter 
une  tour. 

DIERREY- SAINT -PIERRE.  Ép.  moderne.  Éghse 
paroissiale  de  Saint-Pierre-ès-Liens,  xvi*  siède,  sauf 
les  voûtes  de  la  nef,  reconstruites  au  xviii*.  Plan  pri- 
mitif, une  croix  latine.  L'abside  manque.  Longueur, 
97  mètres;  largeur,  nef,  8  mètres,  transept,  i9'",7o; 
hauteur  des  voûtes,  7  mètres.  Transept,  deux  travées, 
deux  collatéraux.  Nef,  trois  travées,  point  de  collaté- 
raux. Flèche  centrale  en  bois. 

ÉCHEMINES.  Ép.  cekiqw.  Contrée  dite  la  Tomelle, 
située  à  l'est  du  village.  ||  Ep.  romaine.  Ce  village  est 
bâti  au  point  où  une  voie  romaine  partant  de  Troyes 
se  divise  en  deux  bras,  l'un  se  dirigeant  sur  Meaux, 
l'autre  sur  Paris.  Ces  deux  voies  sont  décrites  dans  les 
itinéraires.  |{  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainte 
Martin,  xii*  et  xvi*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  la- 
tine. Longueur,  9&  mètres;  largeur,  nef,  6'",3o;  tran- 
sept, i7'",5o;  hauteur  sous  clef  de  voûte,  7  mètres. 
Abside  à  trois  pans,  voûtée,  xvi*  siède.  Chœur,  une 
travée  sans  collatéraux,  voûtée,  xvi*  siède.  Transept, 
XVI*  siècle,  voûté.  Nef,  sans  bas-côtés,  non  voûtée, 
XII*  siècle. 

FAUX-VILLECERP.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint -Martin,  xii*  et  xvi*  siècle.  Plan  rectangu- 
laire, sauf  la  saillie  de  l'abside.  Longueur,  3o  mètres; 
laideur,  7",  1 0  ;  hauteur,  7  mètres.  Abside,  xvi*  siède,  â 
dnq  pans,  voûtée.  Nef,  xii*  siède;  deux  travées  joi- 
gnant l'abside  sont  voûtées,  le  reste  ne  Test  pas. 

FAY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Mandé 
et  Saint-Privat,  xii*  siècle.  Plan  rectangulaire.  Lon- 
gueur, 97'°,5o;  largeur,  5",4o;  hauteur,  7",5o. 
Voûte  de  bois  du  xvi*  siècle,  en  berceau  sur  entraits 
apparents. 

MARCILLY-LE-HAYER.  Ép.  celtique.  Au  nord-est 
du  village,  au  delà  de  l'Orvin,  deux  dolmens,  dits 
les  Pierres-Couvertes.  Le  plus  rapprodié  de  l'Orvin  a 
trois  supports;  hauteur  de  la  table  au-dessus  du  sol, 
à  rintérieur  du  dolmen,  i'",90  :  à  l'extérieur,  le  sol 
est  plus  élevé  ;  la  table  est  de  forme  triangulaire  :  base 
du  triangle,  a'^fSo;  hauteur,  3°',5o;  épaisseur,o'",55. 
liC  second  dolmen  a  deux  supports  parallèles  formant 
allée,  deux  autres  pierres  fermant  les  deux  issues  de 
cette  allée  jusqn'aux  deux  tiers  de  la  hauteur;  hauteur 
entre  le  sol  et  ta  table,  l'^iSo;  épaisseur  .de  la  table, 
o°*,5o,  longueur,  3  mètres,  laideur,  9"',3o.  ||  Ep.  ro- 
maine. Voie  de  Sens  à  ChAlons-sur-Mame,  dite  Che- 
min-de-Sens,  séparant  le  finage  de  Marcilly  de  celui 
de  Bourdenay  et  traversant  l'extrémité  du  finage  de 
Mardliy.  —  Cimetière  chrétien,  fouillé  en  18/19  sous 
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la  direction  de  M.  Gorrard  de  Breban,  S.  A.  i'* série, 
n*  79-80,  p.  195-199.  Il  Moyen  âge.  ÉgUse  paroissiale 
de  Saint-Loup-de-Sens  et  Saint-Flavit.  La  nef  est  de 
eonstruction  récente;  le  reste,  du  111*  et  du  xv*  siècle, 
savoir  :  abside,  xii*  siècle,  cinq  pans,  voûtée;  chœur, 
une  travée,  xii'  siècle,  voûté,  point  de  collatéraux  : 
longueur  totale  de  ces  deux  parties,  9'",5o;  largeur, 
6",8o;  hauteur  sous  clef  de  voûte,  8  mètres.  Suit  la 
base  de  la  tour,  xii*  siècle,  formant  une  Iravée  voûtée, 
de  forme  carrée,  ^'",90  de  côté.  La  nef  vient  ensuite. 
Le  clocher,  le  chœur  et  Tahside  sont  bordés  à  droite 
par  une  chapelle  du  xv'  siècle  qui  ouvre  sur  eux;  elle 
est  voûtée;  lai^ur,  7™,70;  hauteur,  8  mètres. 

MARIGNY-LE-GHÂTEL.  Ép.  celtique.  Deux  lom- 
belles,  au  nord  du  village,  sur  la  rive  gauche  de  TAr- 
dusson.  Il  Ep.  romaine.  Voie  de  Sens  à  Ghàlons-sor- 
Merne,  dite  Voie-de-Laonerey,  traversant  le  village  du 
sud-ouest  au  nord-est  —  Voie  romaine  de  Troyes  à 
Paris,  traversant  le  village  de  Test  à  Touest.  jj  Moyen 
âge.  Restes  des  fossés  du  château ,  qui  était  fort  impor- 
tant au  xu*  et  au  xiii*  siècle  et  qui  appartenait  à  la 
maison  de  Tralnel.  —  Travail  en  terre,  dit  Tour  Saint- 
Blin.  — É^^ise  paroissiale  de  Saint-Pierre-ès-Liens,  xv* 
et  XVI*  siècle.  Il  ne  subsiste  que  Tabside,  le  chœur,  le 
transept  et  une  travée  de  la  nef.  Longueur,  93  mètres; 
largeur,  transept,  i5'",8o,  nef,  6  mètres;  hauteur 
des  voûtes,  8  mètres.  Abside  à  cinq  pans,  voûtée. 
Gfaœor,  une  travée,  voûté ,  pçint  de  collatéraux.  Tran- 
sept, deux  collatéraux;  la  partie  centrale  est  seule 
voûtée.  La  nef,  réduite  à  une  travée  non  voûtée,  sans 
collatéraux,  avait  autrefois  des  cdlatéraux  et  une  lon- 
gueur proportionnée  au  reste  de  Tédifice ,  qui  a  eu  ou 
était  destiné  à  avoir  au  moins  ho  mètres  de  long. 
Débris  de  pierre  tumulaire;  légende  :  Qui  trépassa  an 
l'an  de  grâce  M.  CC.  lïïï"  XV.  Retable  peint,  du 
XVI*  siècle,  en  pierre. 

MESNIL-SAINT-LOUP.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Loup-de-Sens ,  xii*  siècle.  Plan  rectangu- 
laire, sauf  la  saillie  de  Tabside.  Longueur,  aC'",8o; 
largeur,  7  mètres.  Abside  semi-circulaire,  autrefois 
voûtée  en  cul-de-four,  maintenant  plafonnée.  Dans  la 
nef,  la  charpente  était  apparente  ;  un  plafond  la  couvre 
également. 

PALIS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Mé- 
dard  et  Saint-Georges.  Quoiqu'elle  ait  été  presque  com- 
plètement rebâtie  à  une  date  récente ,  ié  dernier  pilier 
de  gauche  et  Tare  qui  ouvre  du  chœur  sur  le  collatéral 
gauche  sont  encore  du  xii'  siède.  L'arc  qui  ouvre  du 
chœur  sur  le  collatéral  droit  date  du  xv*  siède.  Débris 
de  vitraux  du  xvi*  siède. 

PLANTY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Félix-de-Nole,  xn*  siède.  Plan,  deux  rectangles  :  le 
premier,  à  Torient,  long  de  ta  mètres,  large  de 
8  mètres  :  c'est  le  chœur;  le  sec4>nd,  à  Tocddent,  long 


de  16  mètres,  large  de  5",8o  :  c'est  la  nef.  Longueur 
totale,  a 8  mètres.  Le  chœur,  voûté  en  bois  sur  entraits 
et  poinçons  apparents;  hauteur,  10  mètres.  La  nef, 
plafonnée;  hauteur,  5  mètres. 

POU  Y.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Jean- 
Bapiiste-de-Pouy,  xii*  siède.  Plan  rectangulaire.  Lon- 
gueur, a 5  mètres;  iai^feur,  7'",30.  Sanctuaire,  voûté. 
Hauteur  des  voûtes,  8  mètres.  Nef  non  voûtée.  A  gauche, 
une  chapelle  latérale  du  xv*  siède.  Deux  travées.  ||  Ep. 
moderne,  Ghâteau  qui  parait  dater  du  commencement 
du  XVII*  siède.  Plan  rectangulaire;  une  tour  ronde  à 
chaque  angle;  fossés  remplis  d'eau. 

PRUNAY-BELLEVILLE.  Ép.  romaine.  Voie  connue 
sous  le  nom  de  Ghemin-de-Troyes-à-Traînel.  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Sainl-Germain-de-Prunay, 
xii*  siè^de.  Plan  rectangulaire.  Longueur,  18  mètres; 
largeur,  6'",5o.  Plafond.  —  Dans  le  hameau  de  Beiie- 
viiie,  é^^ise  annexe  de  Sainte-Madeleine,  de  la  fin  du 
XII*  siède,  voûtée.  Plan  rectangulaire.  Longueur,  i3 
mètres;  largeur,  6'°,5o;  hauteur  sous  def,  7'",ôo. 

RIGNY-LA-NONEUSE.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Nicolas.  Une  partie  de  la  nef  est  du 
XII*  siècle;  le  reste  de  l'église  date  du  xvi*.  Plan  rectan- 
gulaire. Longueur,  98",5o;  laideur,  5'',7o;  hauteur, 
6  mètres.  Sanctuaire  voûté.  Ghœur  voûté; deux  travées. 
Nef  plafonnée.  Retable  en  bois  sculpté  du  xvi*  siède. 

SAINT-FLAVY.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à 
Paris ,  connue  sous  le  nom  de  Ghemin-de-Marigny-À- 
Troyes.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  l'Assomption. 
Nef  du  xu*  siède;  le  reste,  du  xvi*.  Plan  rectangulaire, 
sauf  les  pans  coupés  de  l'abside.  Longueur,  98'*,70; 
largeur,  8  mètres;  hauteur  des  voûtes,  6  mètres.  Ah- 
sideà  cinq  pans,  voûtée.  Ghœur  voûté;  deux  travées. 
Nef  plafonnée;  fenêtres  remaniées.  Débris  de  vitraux 
du  XVI* siède;  ferrements  de  porte  du  xiii*. 

SOMME-FONTAINE-SAINT-LUPIEN.  Ép.  ceUique. 
TombeUe.  (S.  A.  1"  série,  n*  Ai.)  ||  Ep.  romaine.  A 
l'ouest  du  village,  voie  romaine  se  dirigeant  du  nord 
au  sud.  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Lu- 
pien.  Une  travée,  la  seconde  du  transept,  à  partir  de 
l'orient,  est  du  xu*  siède;  le  reste  date  du  xvi*.  Plan 
•  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  33  mètres;  lar- 
geur, nef,  i3",6o,  transept,  ai "",70;  hauteur  des 
maîtresses  voûtes,  8'",5o,et  des  basses,  6"',5o.  Tout 
est  voûté.  Abside,  laideur,  6'',3o  ;  longueur»  &  mètres. 
Transept,  deux  travées,  un  collatéral,  le  tout  de  même 
hauteur;  le  collatéral  nord  a  été  récemment  démoli;  la 
partie  centrale,  ayant  une  travée  romane,  est  moins 
large  que  le  collatéral;  on  mesure  entre  les  piliers 
3'',70,  et  d'un  pilier  au  pilier  engagé  correspondant, 
5'",6o  ;  les  piliers  ont  a"',90  de  diamètre.  Nef,  accom- 
pagnée d'un  collatéral  moins  élevé,  celui  du  nord  a 
été  récemment  démoli;  elle  a  5  mètres  de  large;  les 
piliers ,  1  mètre  de  diamètre  ;  le  collatéral ,  3  mètres  dt; 
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iai^.  Tombeau  de  saint  Lupien;  cercueil  de  pierre  du 
IX*  siècle,  en  forme  de  parailélipipède  rectangle  avec 
couvercle  Bemi-cylindrique  :  longueur,  9*",!  a  ;  largeur, 
o'",65;  hauteur  o"',95.  Carreaux  émaifléa  épars  dans 
Téglise.  Beau  retable  peint  du  xti*  siècle  :  hauleur, 
a^^tdo;  longueur,  a'*,70.  Autre  en  mauvais  état,  même 
date  :  iai*geur,  o^fSo  ;  hauteur,  a'f/io. 

TRANCAULT.  Ép,  celtique.  Ueu  dit  de  la  Tomelle, 
au  nord-est  du  village,  sur  la  rive  droite  de  TOrvin ;  il 
tire  son  nom  d'une  tombelle  qui  s'y  trouve. — Non  loin 
de  là,  au  nord  du  village,  toujours  sur  la  rive  droite  de 
rOrvin,  deux  dolmens,  dits  les  Pierres-Ecouvëclëes. 
L'un  a  ses  deux  supports  renversés  :  intervalle  entre 
la  table  et  le  sol ,  o^jS  o  ;  longueur  de  la  table ,  a  mètres  ; 
largeur,  a  mètres;  épaisseur,  o"',/i5.  L'autre  dolmen, 
placé  à  la  mètres  du  premier;  ses  deux  supports  sont 
debout;  distance  entre  la  table  et  le  sol,  i  mètre;  lon- 
gueur de  la  table,  a'",6o;  largeur,  a",ao;  épaisseur, 
o'",4o.  11  existait  autrefois  dans  cette  localité  un  nombre 
de  dolmens  plus  considérable.  M.  Gamut-€hardon  en 
a  signalé  sept  en  i8da  (S.  A.  i"  série,  n*  6i,  p.  9); 
M.  Ghertier  en  indiquait  quatre  en  i853  (G.  A.  ta- 
bleau placé  en  face  de  la  page  3o  ).— Sur  la  rive  gauche 
de  rOrvin,  près  du  village,  existait  un  menhir,  dit  la 
Pierre-aux-Pigeons ,  qui  avait  près  de  3  mètres  de  haut  ; 
il  est  détruit.  Autre  menhir,  dit  la  Pierre-au-Goq,  ser- 
vant de  borne  entre  les  fînages  de  Trancault  et  de  Soli- 
gny-les-Étangs,  sur  la  rive  gauche  de  l'Orvin  ;  hauteur, 
a'fôo;  largeur,  a  mètres;  épaisseur,  o'°,A5.  (Revue 
archéologique,  année  1869,  pt.  368,  n*  a.)  ||  Ep,  ro- 
maine, Gimetière  antique,  dit  la  Groix-de-Murtra.  On 
y  a  trouvé  des  cercueils  de  pierre  à  diverses  époques. 
(  Voir  notamment  G.  T.  H.  t.  III ,  p.  aao ,  et  S.  A.  n"*  h  5, 
p.  16-18.)  On  y  a  trouvé  en  1 835  un  monument  funé- 
raire sur  lequel  était  gravée  une  croix,  avec  cette  lé- 
gende :  IN  HOC  TVM[VL]0  REQVIESCIT  INNO- 
CENTIAy  VIXÏT  ANNOS  XXr;  ce  monument 
n'existe  plus.  Un  cercueil  de  pierre  enlevé  de  ce  cime- 
tière sert  d'auge  au  moulin  du  lieu.  ||  Ep.  moderne. 
Église  paroissiale  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  et  cha- 
pdle  Sainl-Èvre;  construction  récente.  —  Au  hameau 
de  Gharmesscaux ,  église  de  Saint-Jean-Baptiste ,  nou- 
vellement rebâtie. 

VILLADIN.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  la 
Translation  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Maur,  xii*  et 
xvi*  siècle,  sauf  une  toiu*  et  une  chapelle  récentes.  Plan 
rectangulaire.  Longueur,  non  compris  la  tour,  97",3o  ; 
laideur  moyenne,  8  mètres;  hauleur,  9  mètres.  Abside, 
xvi'  siècle,  voûtée.  Ghœur,  xvi*  siècle,  voûté;  deux 
travées,  pas  de  collatéraux.  Nef,  xii*  siècle,  voûte  de 
bois  en  berceau.  Dans  le  chœur,  un  vitrail  du  xvi*  siècle , 
représentant  l'arbre  de  Jessé.  Dans  la  chapelle,  fonts 
baptismaux  du  xii*  siècle  et  Notre-Dame  de  Pitié 
du  xv*. 


CANTON  DE  NOGENT-SUR-SEINE. 
(Ghef-lieo  :  Nocor.) 

BOUY-SUR-ORVIN.  Ép.  celtique.  Au  nord  du  vU- 
lage,  entre  le  chemin  de  la  ferme  du  Glos  à  Bouy  et  le 
bois  du  Loi,  menhir,  dit  la  Haute-Pierre;  hauteur, 
a"*,5o.  Il  Ép,  romaine.  Voie  connue  sous  le  nom  de 
Ghemin-de-Troyes-à-Trainel  et  désignée  au  plan 
cadastral  de  Bouy  sous  le  nom  de  Ghemin-de-Bray. 
Il  Moyen  âge.  Èf^ae  paroissiale  de  Saint-Aventin, 
XII*  siède.  Plan  rectangulaire.  Longueur,  18  mètres; 
lai^feur,  6  mètres  ;  hauteur,  9",ôo  dans  la  nef  et  8  mètres 
dans  le  sanctuaire.  Ghevet  plat  percé  de  trois  fenêtres; 
le  sanctuaire  voûté.  Nef  non  voûtée;  la  charpente  appa- 
rente. 

GOURGEROY.  Ép.  romaine.  Au  couchant  du  vil- 
lage, sur  une  éminence,  cimetière  paieo  et  chrétien, 
décrit  par  M.  Gorrard  de  Breban  (S.  A.  1"  série, 
n**  7& ,  75 ,  p.  a  1 3-a  1 5 ).  «-  Voie  romaine  connue  sous 
le  nom  de  Ghemin-de-Troyes  et  de  Ghemin-de-Bray  ;  elle 
sépare  le  territoire  de  cette  commune  de  celle  de  6n- 
mery.  ||  Moyen  âge,  ÉgUse  paroissiale  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul,  xtt*  siècle.  Sians  bras  de  croix  ni  colla- 
téraux. Longueur,  i9"',âo.  Abside  semi- circulaire, 
voûtée  en  od-de-four;  hauteur,  5  mètres;  longueur, 
3",8o;  largeur,  à"",4o.  Ghœur  non  voûté,  mais  sur- 
monté d'un  lambris  cintré;  longueur,  6",70  ;  laideur, 

5  mètres;  hauteur,  7  mètres.  Le  chœur  et  l'abside  sont 
ornés  d'arcatures.  Nef  non  voûtée;  longueur,  8*70; 
largeur,  6",ao;  hauteur  jusqu'au  plafond,  7  mètres; 
quand  ce  plafond  n'existait  pas  et  que  la  charpente  était 
apparente,  la  nef  avait  environ  9  mètres  de  haut. 

FONTEN  AY-BOSSERY.  Ép,  romaine,  La  voie  connue 
sous  le  nom  de  Ghemin-de-Troyes  ou  Ghemin-de-Bray 
se  perd  sur  le  fipage  de  cette  commune;  on  cesse  de 
l'apercevoir  à  partir  de  sa  jonction  avec  le  chemin  de 
la  Molte-Tilly  à  Bouy  par  les  Ormeaux.  —Autre  voie 
allant  de  Pontrsur^eine  &  Sens  et  connue  sous  le  nom 
deGhemin-de-PonL  ||  Maym^g«.  Église  de  Saint -Jean- 
BapUste,  xii'  siècle.  Plan  rectangulaire,  arrondi  à  l'o- 
rient; longueur,  9"',ao.  Abside  semi-circulaire,  voûtée 
en  cul -de -four;  longueur,  3  mètres;  lai^ur,  4",70; 
hauteur,  6"',3o.  Nef  non  voûtée;  longueur,  6*ao; 
lai^ur,  5'",ao;  hauteur,  jusqu'au  plafond,  6", 90. 
Ghapelle  ajoutée  à  cet  édifice,  au  commencement  du 
XVII*  siècle;  même  hauteur  que  la  nef;  longueur,  6"; 
largeur,  7  mètres. 

GUMERY.  Ep.  romaine.y oie  connue  sous  le  nom  d' An- 
cien-Ghcmin-de-Troyesou  de  Gheminde-Bray-sar  Seina  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainte-Sévère,  xii*  siède, 
sans  collatéraux  ni  croisée.  Longueur,  a  9  mètres.  Sanc- 
tuaire et  chœur  terminés  à  l'orient  par  un  mur  droit; 
voûtés;  deux  travées;  longueur,  16  mètres;  largeur, 

6  mètres;  hauteur,  9  mètres.  Nef  non  voûtée;  Ion- 
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giieur,  i5  mètres;  largeur,  g^fSO;  hauteur,  jusqu^au 
plafond,  7  mètres.  Clocher  place  au  sud  du  chœur. 

LOUPTIÈRE  (LA).  Ép,  ramaine,  A  Test  du  village, 
voie  de  Pont-sur-Seine  a  Sens.  ||  Moyen  âgé.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Jean-Porte-Latine.  Dans  la  nef,  â 
gauche,  une  fenêtre  boudiée  du  xii*  siècle  ;  le  reste ,  du 
xn*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  99"; 
largeur,  ahside  et  nef,  6",8o ,  transept ,  1 8  mètres  ;  hau- 
teur sous  def  de  voâte,  8  mètres.  Abside  à  cinq  pans; 
transept,  une  travée;  nef,  deux  travées;  le  tout  voûté. 

MÂGON.  Ep.  romaine.  Voie  de  Pont-sar-Seine  à 
Sens,  connue  sous  le  nom  de  Ruelle-€aillot,  de  Voie- 
Creuse  et  de  Ghemin-de-Mâcon-À-Traînel.  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Viei^, 
«r  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
98  mètres;  hauteur,  8  mètres.  Sanctuaire  carré,  6'°,5o 
sur  chaque  face.  Transept,  une  travée;  longueur,  6'",90  ; 
largeur,  90  mètres.  Nef  accompagnée  d^nn  collatéral; 
trois  travées  non  voûtées;  piliers  carrés;  longueur, 
i4'",6o;  laigeur,  grande  nef,  ô",!©,  pilier,  o",8o, 
collatéral,  3"',90. 

MARNAY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  TAs- 
somption  de  la  Sainte  Viei^,  autrefois  ^lise  prieu- 
rale  dépendant  de  Tabbaye  de  Saint-Denis-en-France, 
XII*  siède  ;  mais  les  fenêtres  ont  été  élargies  et  le  portail 
reconstruit  au  dernier  siècle.  Plan  rectangulaire;  lon- 
gueur, 9  i",5o  ;  largeur,  1 1°*,85  ;  hauteur,  maltresses 
voûtes,  8  mètres,  collatéraux,  A'",5o.  Chevet  plat 
percé  de  deux  fenêtres  en  plein  dntre  qu^un  œil-de- 
bœuf  surmonte;  le  tout  est  aujourd'hui  muré.  Cinq 
travées.  Les  collatéraux  ont  des  voûtes  d'arêtes  sur  dou- 
bleanx;  la  nef,  voûtée  sur  ogives;  les  retombées  portent 
sur  des  chapiteaux  dont  une  partie  consiste  en  un  simple 
biseau;  dans  les  collatéraux ,  pas  de  chapiteaux.  La  lar- 
geur de  chacune  des  trois  nefs  est  à  peu  près  moitié  de 
la  hauteur.  Débris  de  pierres  tnmulaires  du  xiv*  et  du 
X?'  siède. 

MÉRIOT  (LE).  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul.  Quoiqu'elle  date  presque 
tout  entière  du  siècle  dernier,  quelques  parties  sont 
plus  anciennes.  Deux  fenêtres  du  xii*  siède.  Sanctuaire 
terminé  à  Torient  par  un  mur  droit,  xiii* siècle,  sauf  la 
fenêtre.  Pierre  tumulairc  du  xiv*  siècle. 

MOTTE-TILLY  (LA).  Ép.  romaine.  Voie  connue 
sous  le  nom  d'Anden-Chemin-de-Troyes,  séparant  le 
finage  de  Fontcnay-Bossery  de  celui  de  la  Motte-Tilly. 
Il  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de  Sainl^Pierre  et 
de  Saint-Paul.  Le  transept  et  le  chœur  datent  du 
XVI*  siède;  le  reste  est  plus  récent 

NOGENT-SUR-SEINE.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Laurent,  xv*  et  xvi*  siècles.  Plan  rectan- 
gulaire. Longueur,  Ô9",5o;  largeur,  do"',70.  Abside  i 
dnq  pans  et  deux  travées  de  chœur  sans  collatéraux,  le 
tout  voûté,  datant  de  la  première  moitié  du  xv*  siède; 


hauteur  de  la  voûte,  10  mètres.  Les  collatéraux  ioa* 
chevés  et  les  chapelles  qui  existent  de  chaque  cêté  de 
Tabside  et  du  chœur  ont  été  commencés  en  i55i  ; 
celte  portion  de  Tédifice  a  1  o™,5o  sous  def  de  voûte 
et  demanderait  un  chœur  et  une  abside  de  hauteur 
double.  Nef  avec  collatéraux  et  chapelles,  dnq  travées, 
commencée  en  Tan  i5oo;  les  collatéraux  et  les  cha- 
pelles voûtés,  io'°,5o  de  haut;  la  nef  n'a  été  conduite 
que  jusqu'à  moitié  environ  de  la  hauteur  des  fenêtres; 
plafond  en  bois;  hauteur,  t5"',5o.  Relies  pierres  tumu- 
laires  du  xvi*  siède ,  vitraux  et  buffet  d'orgue  de  la 
même  époque.  Reau  tableau  duxvii*  siède ,  représentant 
le  triomphe  de  la  Vierge,  et  sur  le  maître  autel,  mar- 
tyre de  saint  Laurent  que  Ton  prétend  être  de  Lesucur. 
Sur  la  chapelle  nord -ouest,  une  tour  qui  a  3.5  mètres 
de  haut  jusqu'à  la  plate-forme  et  sur  cette  plate-forme 
une  gigantesque  statue  de  saint  Laurent.  Une  des- 
cription détaillée  de  cette  église  se  trouve  dans  A.  Ati- 
fauvre,  Histoire  de  Nogent-«ur-Seine ,  p.  i/io  et  saiv. 
(A.  P.  log.) 

PLESSIS-GÂTERLÉ  (LE).  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Jacques,  xii* siècle.  Plan  rectangulaire, 
sauf  la  saillie  de  l'abside.  Longueur,  95",5o;  largenr, 
6'",9o;  hauteur,  8  mètres.  Abside  voûtée  en  cul-dc- 
four.  Nef  avec  voûte  de  bois  du  xvi*  siède,  en  berceau 
brisé ,  sur  entraits  apparents. 

PONT-SUR-SEINE.  Ép.  cehique.  Il  y  avait  sur  le 
finage  des  dolmens  et  un  menhir  qui  n'existent  plus. 
Grosley,  G.  M.  H.  1. 1,  p.  i38,  considère  ces  dolmens 
conmie  des  auteb  élevés  par  Attila.  (S.  A.  1'*  série, 
n*  Al,  p.  10.)  Il  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  Meaux, 
traversant  la  ville.  ||  Moyen  âge.  Château  de  Foujon. 
Chemise  du  donjon  :  plan  rectangulaire,  9 A  mètres  de 
long,  16  mètres  de  large;  une  tour  à  chaque  angle; 
chacune  a  3™,5o  de  diamètre;  les  tours  et  les  murs  en 
ruine  paraissent  avoir  eu  une  hauteur  moyenne  de 
8  mètrês.  Au  centre  du  rectangle ,  un  donjon  carré  qui 
a  16  mètres  de  c6té  et  autant  de  hauteur,  mais  dont 
une  seule  face  subsiste  encore  aujourd'hui.  Fossé  au- 
tour de  la  chemise;  largeur,  8  mètres;  en  grande 
partie  comblé;  profondeur  de  3  mètres.  Quelques  dé- 
bris d'une  enceinte  plus  étendue;  dans  l'endroit  où  elle 
est  le  plus  rapprochée  du  donjon ,  elle  en  est  séparée  par 
un  intervalle  de  5  mètres.  Je  prenais  ces  notes  en  1 867  ; 
aujourd'hui  on  dit  aue  le  donjon  de  Foujon  n'existe 
plus.  (A.  P.  1 1 6.) — Eglise  paroissiale  de  Saint-Martin. 
Le  centre  du  transept  date  du  xii*  siècle ,  le  reste  est  du 
xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine  ;  longueur,  9  8  mètres  ; 
lai*geur,  1 3*,35  ;  hauteur  de  la  grande  nef,  1  o  mètres , 
et  des  collatéraux,  /i'",35,  voûtes.  Sanctuaire  carré; 
transept  et  trois  travées  de  nef.  Cette  église  est  tout 
entière  couverte  à  l'intérieur  de  peintures  murales, 
généralement  asseï  mauvaises  et  allribuëcs  à  Lesucur 
par  la  tradition.  (A.  P,  1 1 3.)  ||  Ep.  modtmp.  Débriîs  des 
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lorhfications   de    ia    ville    de    Pont    remontant   au 

\f  I*  siècle. 

SAINT-AUBIN.  Ép.  celtique,  A  droite  da  chemin 
de  Saint-Aubin  à  Longue -Perthe,  cromeiech,  connu 
.sous  le  nom  de  Pierres-des-Autels.  Sa  forme  est  iiré- 
gulière;  il  consiste  en  neuf  pierres  rangées  autour 
d*unc  pierre  centrale,  et  ces  neuf  pierres  ne  sont  point 
placées  à  la  même  dislance  de  la  pierre  centrale.  Dis- 
tance moyenne,  environ  3o  mètres;  une  des  pierres  à 
.S 7  mètres ,  une  autre  à  9  a'",5o.—  Menhir  dit  la  Grande- 
Pierre,  situé  au  nord  du  village,  sur  la  rive  droite  de 
TArdusson;  hauteur,  3  mètres;  longueur,  i^.So;  lar- 
geur, 1  mètre.  ||  Ep.  romaine.  Voie  romaine  dite  Ghe- 
min-d'Orlëans,  Chemin-de-^ens,  et  passant  au  lieu 
dit  Cortquelin ,  qui  était  autrefois  un  village.  —  Au- 
dessus  de  la  Chapelle'-Godefroy,  à  Test  de  ce  hameau, 
au  lieu  dit  le  Hautrde-la-Gloriette,  cimetière  antitjue 
décrit  par  M.  Deschiens.  (S.  A.  s'  série,  t.  IV,  p.  909- 
!)i3.  Il  Moyen  âge.  Église  paroisdale  de  Saint-Aubin, 
XII*  et  xvi'  siècle.  Pian  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 30^,50  ;  hauteur  et  largeur  qui  varient  suivant 
les  différentes  parties.  Abside,  xvi*  siècle,  voûtée,  ac- 
compagnée de  deux  chapelles  aussi  voûtées  au  xvi*  siècle, 
mais  dont  les  mun  sont  de  date  plus  ancienne;  lon- 
gueur, 6  mètres;  lai^geur,  1 6  mètres;  hauteur  8  mètres. 
Transept,  une  travée;  trois  nefs;  la  nef  centrale  a  été 
voûtée  au  xvi'  siède;  longueur,  7  mètres;  largeur, 
99°',5o;  hauteur,  7  mètres.  Nef,  sans  collatéraux, 
XII*  siècle,  non  voûtée,  8™,5o  de  laideur,  i7",5o  de 
longueur,  7  mètres  de  hauteur  jusqu^au  plafond.  —  Au 
Paraclet,  il  ne  subsiste  rien  du  monastère  primitif;  le 
château  actuel  est  un  débris  de  construction  du  xvu*  siècle. 
De  réglise  démoUe,  il  ne  reste  plus  que  les  caveaux  : 
i""  Un  caveau  situé  autrefois  sous  Tabside;  longueur, 
6",3o;  largeur,  9*,Ao;  hauteur,  i™,5o  ;  voûte  en  ber- 
ceau :  c'est  là  que  reposaient  les  corps  d'Héloîse  et 
d'Abaiiard.  9*  Un  caveau  situé  autrefois  sous  la  nef  et 
divisé  lui-même  en  deux  nefs  et  quatre  travées;  lon- 
gueur. i7'",9o:  largeur,  7",9o;  hauteur,  1  ",70;  trois 
piliers  carrés,  ayant  i'",io  de  cûté  en  plan,  supportent 
uni?  voûte  d'aréle.  Il  semble  résulter  de  là  que  T^^lise 
du  Paraclet  avait  96  mètres  de  long,  y  compris  Tabside, 
sur  une  largeur  de  8  mètres.  De  plus ,  dans  le  mur  du 
moulin,  au-dessus  de  la  chute  d'eau  ,un  arc  brisé,  haut 
de  9'°,5o  et  large  de  3,  qui  peut  remonter  à  la  (in  du 
\ii*  siècle.  Enfin,  dans  un  bâtiment  qui  dépend  de  la 
ferme ,  nous  avons  cru  reconnaître  le  cellier  de  Tabbaye 
primitive;  il  se  compose  d'un  rez-de-chaussée  voûté 
et  d'un  étage  non  voûté;  le  rez-de^haussée  forme  une 
nef  divisée  en  cinq  travées;  voûte  d'arêtes  sur  dou- 
bleaux  en  plein-cintre;  longueur,  90  mètres;  largeur, 
5  mètres;  hauteur,  3  mètres;  toutes  les  ouvertures 
8unt  nouvelles,  sauf  une  petite  fenêtre  en  plein  cintre. 
Près  de  là  se  trouve  une  margelle  de  puits,  ronde  à 


l'intérieur,  octogone  à  l'extérieur,  ornée  d'une  tête  de 
grenouille,  xiii'  siècle  (?). 

SAINT-NICOLAS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Nicolas,  xii*  siède,  sauf  le  portail,  qui  date  du 
xvii*,  et  des  portions  de  voûtes  du  xti*.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Longueur,  36  mètres  ;  hauteur,  9  mètres  ; 
largeur,  1 5  mètres.  Abside  voûtée  en  cul-de-four;  lon- 
gueur, 6  mètres;  largeur,  5^,30  ;  accompagnée  de  deux 
petites  absides  aussi  voûtées  en  cul-de-four,  murées  à 
l'occident,  servant  de  sacristies,  et  longues  de  6^,5o 
sur  3'°,âo  de  large  :  la  fenêtre  qui  édaire  celle  de 
gauche  a,  dans  l'intérieur,  l'^fSo  de  haut  sur  0^,80 
de  lai^;  à  l'extérieur,  1  mètre  de  haut  sur  o'",3o  de 
lai^.  Transept,  voûté;  au  centre,  voûte  d'arêtes  en 
plein  cintre,  xii*  siède;  voûtes  latérales  du  xvi*.  Nef 
accompagnée  de  deux  bas-côtés:  le  tout  non  %oûté; 
trois  travées;  piliere  rectangulaires,  longs  de  i'",79, 
larges  de  i'",99;  arcs  plein  dntre,  ouvrant  de  la  nef 
sur  les  collatéraux;  fenêtres  de  la  nef,  plein  dntre, 
aujourd'hui  bouchées  par  suite  de  l'exhaussement  des 
basses  nefs.  Tour  au  centre  du  transept 

SOUGNY-LES-ÉTANGS.  Ép.  eehique.  Nous  avons 
parlé  plus  haut  (colonne  87  )  du  menhir  qui  s'élève  sur 
la  ligne  sépara tive  de  cette  commune  et  de  celle  de 
Trancault.  —  Nous  n'avons  pas  trouvé  le  dolmen  signalé 
par  M.  Gamut-Chardon  en  même  temps  que  ce  menliir 
(S.  A.  1'*  série ,  n*  61 ,  p.  9-1 1)  ;  il  était  situé  près  du 
hameau  de  Fontenay-le-Pierreux.  |  Ep,  romaim,  Voie- 
de-Troyes-à-Tratnel,  passant  sur  la  chaussée  dite  du 
Péage.  Il  fjp.mofisrm.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Léger. 
Abside  et  transept  du  xv*  siède.  La  nef  est  récente. 
Abside,  voûtée;  longueur,  6  mètres;  largeur,  6'".5o; 
hauteur,  8  mètres.  Transept,  voûté;  longueur,  6'",9o; 
largeur,  i3'",8o;  hauteur,  8  mètres. 

TRAINEL.  Ep,  ronwine.  Deux  dmetières  antiques  : 
l'un  dit  la  Croix-Meurtrat,  situé  au  nord-ouest  du  vil- 
lage ;  l'autre ,  situé  a  l'est ,  près  de  l'Oise  Saint-Gervaû» , 
lieu  dit  la  Croix-Blanche.  —  Voie  connue  à  l'est  sous  le 
nom  de  Chemin-de-Troyes,  à  l'ouest  sous  le  nom 
d*Anden-Chemin-de-Bray.  —  Autre  voie  allant  de  Pont- 
sur-Seine  à  Sens  et  connue  sous  le  nom  de  Chemin- 
de-Sens.  ||  Moyen  âge.  Terrassements  qui,  maintenus 
par  des  murs,  formaient,  avec  un  bras  artifidel  de 
rOrvin ,  l'enceinte  du  château  de  Troind.  Plan  à  peu 
près  triangulaire;  longueur,  900  mètres;  largeur  à  la 
base  du  triangle,  80  mètres.  Trois  tours  prindpales, 
aujourd'hui  démolies,  mais  dont  l'emplacement  est 
désigné  par  des  émineuces  de  terre  dites  la  Butte-du- 
Dos -d'Ane ,  le  Puy-du-Guet  et  le  Donjon  :  la  première ,  à 
l'est ,  près  de  l'andenne  porte  de  Troyes  ;  la  seconde ,  au 
nord;  la  troisième,  à  l'ouest,  près  de  l'ancienne  porte 
de  Bray.  Le  Poy-du-Guet  a  90  mètres  de  haut;  dia- 
mètre, 16  mètres  au  sommet  et  36  environ  à  i« 
l)asc  :  c'est  la  seule  de  ces  éminences  qu'on  ait  laissi* 
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intacte.  Au  delà  du  terrassement  qui  marque  la  place 
du  rempart,  un  fossé,  et  dans  certains  endroits,  deux 
fossés.  Un  pan  de  mur  du  rempart  qui  subsiste  a  t'",8o 
d^épaisseur.  Tous  ces  travaux  défendent  le  château  au 
nord-est  et  à  Touest;  au  sud,  un  bras  dérivé  de  i'Orvin 
le  séparait  du  boui^. — I^  bourg ,  situé  au  sud ,  était  pro- 
tégé par  des  fossés  qui  servent  de  promenades  aujour- 
d'hui et  par  le  lit  naturel  de  TOrvin.  Le  faubourg 
Saint-Gervais  était  défendu  par  des  fossés  qui  existent 
toujours.  —  Église  paroissiale  de  Notre-Dame,  située 
dans  le  château ,  commencement  du  xu*  siècle.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  Bo^'tSo;  elle  a  dû 
avoir,  dans  la  nef,  i6"',35  de  lai^e;  elle  n'en  a  plus 
que  ii",6o;  largeur  du  transept,  a 8  mètres.  Sanc- 
tuaire, deux  travées  voûtées  en  berceau  brisé;  lon- 
gueur, 6  mètres;  laideur,  7  mètres;  à  Torient,  mur 
droit  ;  il  était  accompagnée  de  deux  chapelles  plus  basses , 
celle  de  gauche  subsiste  seule;  voûte  d'arête;  largeur, 
3'",6o.  Transept,  le  centre  voûté  en  berceau;  hauteur, 
1 1 '',60;  longueur,  7'",5o;  largeur  égale.  Nef  autrefois 
accompagnée  de  deux  collatéraux,  cdui  de  gauche  sub- 
siste seul;  longueur,  19 mètres;  cette  nefvoûtéeenbois 
sur  entraits  apparents;  hauteur,  10  mètres.  Tour  au 
centre  du  transept.  Saint  Bernard  a  célébré  la  messe  dans 
cette  ^lise  en  1 1/17. — Église  paroissiale  de  Saint-Ger- 
vais ,  XII*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
i3io'',5o  ;  largeur,  sanctuaire ,  6'",5o ,  chosur,  1 6  mètres, 
transept,  18  mètres,  nef,  iA'",90.  Sanctuaire,  carré, 
voûtésur  ogives;  longueur,  6°*,5o;  hauteur,  io*",5o. 
Chœur,  une  travée  voûtée  sur  ogives,  accompagnée  de 
deux  chapelles  plus  basses,  également  voûtées;  lon- 
gueur, 7  mètres;  hauteur,  lo^fSo.  Transept,  voûté 
sur  ogive.  Nef,  non  voûtée;  cinq  travées,  90  mètres  de 
long;  hauteur,  iS'ySo;  collatéraux  non  voûtés;  hau- 
teur, k  mètres;  les  piliers  carrés,  les  fenêtres  de  la 
grande  nef,  sont  en  plein  cintre,  les  toits  des  colkté- 
raux  les  masquent.  La  tour  était  construite  sur  le  portail 
occidental  ;  elle  n'existe  plus  depuis  environ  soixante 
et  dix  ans.  ||  Ép.  moderne*  Petite  chapelle  prieurale  de 
Sainte -Madeleine,  ancienne  dépendance  du  Paradet, 
xTi'  siècle. 

CANTON  DE  ROMI  LLY-SUR-SEINR. 
(Ch«f-liea  :  Romiult.  ) 

GBANGËY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Loup.  Toute  la  nef  a  été  récemment  reconstruite.  Plan 
en  forme  de  croix  latine.  Sanctuaire  du  xii*  siède ,  re- 
manié au  XVI*;  les  fenêtres  et  la  voûte  datent  de  cette 
dernière  époque.  Chevet  plat.  Longueur,  5'°,5o;  lar- 
geur égale;  hauteur  sous  clef,  6  mètres.  Chœur, 
xn* siècle,  collatéraux,  deux  travées,  voûté;  longueur, 
9",5o  ;  largeur,  i5  mètres;  même  hauteur  que  l'aln 
side.  Le  docher  est  construit  sur  la  première  travée  du 
collatéral  sud. 


FERREUX.  Ép.  romaitie.  Voie  romaine  de  Pans  à 
Troyes.  ||  Moyen  ^g^.Ëglise  paroissiale  de  Saint-Loup-de- 
Sens  et  Sainte-Agathe,  xii*  siècle,  remaniée  au  xvi*.  Pian 
en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  S9'°,5o;  largeui*, 
5'°,3o  ;  hauteur  des  voûtes ,  6  mètres.  Abside  à  trois 
pans,  XVI*  siècle,  voûtée.  Nef,  cinq  travées,  les  trois 
premières  voûtées  au  xvi'  siècle,  la  quatrième  an  xiir, 
la  dnquième  non  voûtée  ;  les  quatre  premières  travées 
ont  seules  conservé  des  fenêtres  du  xii*  siède.  Deux 
chapelles  du  xvi*  siècle  accompagnent  la  nef;  celle  de 
droite  correspond  à  la  première  et  à  la  seconde  travée, 
celle  de  gaudie  â  la  première  seulement. 

FONTAINE-SAINT-GEORGES.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Nicolas,  xu' siècle, presque  entière- 
ment reconstruite  au  xvi*.  Plan  rectangulaire.  Lon- 
gueur, 2a",7o;  largeur,  6",/io  dans  la  nef,  5",8o 
dans  le  sanctuaire  et  le  chœur;  hauteur,  U  mètres  dans 
la  nef  et  S^fSo  dans  le  sanctuaire  et  le  chœur.  Sanctuaire 
terminé ,  à  l'orient,  par  un  mur  droit,  voûté.  Les  bases 
et  l'arc  triomphal  sont  du  xu*  siècle;  le  reste,  du  xvi*. 
Chœur,  xvi*  siède,  une  travée,  voûtée.  Nef,  xvi*  siècle , 
non  voûtée. 

FOSSË-CORDUAN  (LA).  Ép.  celtique.  Sur  la  même 
rive  de  l'Ardusson,  près  du  chemin  rural  dit  la  Voie- 
Lambert,  dolmen  dit  la  Pierre-aux-Alouettes,  à  demi 
renversé;  trois  supports;  une  table  dont  une  partie  a 
été  récemment  brisée  et  enlevée  :  elle  n'a  plus  que  i'",7o 
de  long  sur  une  largeur  égale ,  au  lieu  d'environ  3  mè- 
tres sur  9.  —  Sur  la  rive  droite  de  l'Ardusson ,  triangle 
équilatéral,  ayant  7 5  mètres  de  côté.  Les  angles  sont 
marqués  par  trois  blocs  renversés,  dont  void  les  dimen- 
sions :  1*  longueur,  S^ïSo,  largeur,  i™,8o;  9"  lon- 
gueur, 3"*,4o,  laideur,  i"",7o;  3*  longueur,  3  mètres, 
lai^ur,  9 ",80.  Un  bloc  moins  volumineux  indique  le 
centre  du  triangle.  ||  Ep.  romaine.  Le  long  de  la  côte 
qui  domine  le  village  au  nord-est  il  subsiste  encore  les 
traces  d'une  chaussée  romaine,  du  haut  de  laquelle  on 
aperçoit  ce  village.  C'est  cette  situation  qui  lui  a  sans 
doute  fait  donner  ce  nom  de  la  Fosse. 

6ELANNES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Barthélémy,  xii'  et  XVI*  siède.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Longueur,  35  mètres.  Abside,  xvi*  siède,  voû- 
tée, cinq  pans;  longueur,  7  mètres;  largeur,  7'",70; 
hauteur,  8  mètres.  Transept,  xvi*  siède,  deux  travées, 
deux  collatéraux,  voûté;  hauteur,  8  mètres;  longueur, 
1 3  mètres  ;  largeur,  1 8"*,70.  Nef,  xu*  siècle  ;  les  fenêtres 
viennent  d*être  considérablement  agrandies  ;  voûte  de 
bois  en  berceau,  sur  entraits  apparents;  hauteur,  9*"; 
largeur,  7'",7o  ;  longueur,  1 5  mètres.  A  l'occident ,  por- 
tail roman.  Clocher  en  pierre  du  xvi*  siècle  sur  la  travée 
ocddentale  du  collatéral  nord. 

MAIZIÈRES-LA-GRANDE-PAROISSE.  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint -Denis,  xu*  et  xvi*  siècle. 
Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  ào^ïSo;  lar- 
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gaar,  irau^pl,  iS'^^Bo,  nef,  id^^ôo  ;  hauteur,  abside 
et  transept,  g'^So,  et  grande  nef,  7"',5o.  Abside, 
XTi*  siècle,  cinq  pans,  voûtëe.  Transept,  deux  coiJatë- 
raux,  deux  travées  non  voûtées;  elles  Tétaient  autre- 
fois. Suit  la  base  de  la  tour,  voûtée  en  berceau ,  zii*  siècle  ; 
puis  une  nef  accompagnée  de  collatéraux,  le  tout  non 
voûté,  cinq  travées. 

ORIGNY.  Ep.rotnaine.  La  voie  romaine  de  Ghâlons- 
sur-Marne  à  Sens  marque  la  limite  des  finages  d^Ori- 
gny  et  d'Orviiiiers.  ||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Denis ,  xii*  siècle  ;  les  fenêtres  remaniées ,  à  Texcep- 
tion  d'une.  Des  chapelles  récentes  donnent  à  cette  ^[lise 
la  forme  de  croix  latine.  Longueur,  3i  mètres;  hau- 
teur, 7  mètres;  laideur,  ô'',5o  dans  le  sanctuaire  et  le 
chœur,  7  mètres  dans  la  nef.  Chevet  plat.  Chœur,  deux 
travées,  dont  la  seconde  porte  un  clocher.  Portail  occi- 
dental orné  de  dents  de  scie. 

ORVILLIERS.  Ep.  ronuûne,  La  voie  romaine  de  Châ- 
lons-sur-Marne  à  Sens  sépare  le  finage  de  cette  com- 
mune de  ceux  d^Origny  et  d^Ossey  :  on  Tappelle  la 
Vau-Luîsse.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Julien.  La  base  de  Tare  triomphal  est  du  xji*  siècle; 
le  reste ,  du  ivi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 33  mètres;  laideur,  abside,  S'fôo,  transept, 
1 7'",90 ,  nef,  5"',5o  ;  hauteur,  abside  et  transept,  7'',5o, 
nef,  5*",  1 0.  Abside  à  cinq  pans,  voûtée.  Transept,  deux 
collatéraux,  deux  travées,  dont  la  première  est  voûtée 
complètement  et  la  seconde  en  partie. 

OSSEY-LES-TROIS-MAISONS.  Ép,  romaine.  Voie 
de  ChâJons-sur-Marne  à  Seus,  dite  Voie-de-GhAtres, 
séparant  le  finage  d'^Ossey  de  ceux  de  Saint-Flavy  et 
ri'Orvilliers.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre-ès- Liens ,  xii*  siècle;  les  fenêtres,  à  Texception 
«Vune,  ont  été  récemment  rélargies.  Sanctuaire  carré, 
\oûté;  hauteur,  6  mètres,  largeur,  6'',]o;  longueur, 
deux  travées,  6"',5o.  Nef  récemment  voûtée  en  plâtre; 
longueur,  16  mètres;  hauteur,  8"',5o;  lai^ur, 
5"\3o. 

PARS.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Martin. 
Elle  n'a  conservé  du  moyen  âge  qu^une  pierre  tumu- 
laire  brisée  en  six  morceaux  ;  longueur,  s'",s5  ;  largeur, 
i"*,o5;  figure  de  femme  sous  un  dais  gothique;  épi- 
taphe  de  la  mère  d'un  curé  du  lieu ,  morte  le  1 1  février 
1 395.  Le  sanctuaire  et  le  chœur,  du  xvi* siècle;  la  nef 
toute  récente.  Sanctuaire  rectangulaire,  voûté;  lon- 
gueur, 3'",8o  ;  laideur,  5",70  ;  liauteur.  5",5o.  Chœur, 
deux  nefs  voûtées,  d'égale  hauteur,  5"',5o;  deux  tra- 
vées ,  longueur,  7™,6o  ;  largeur,  1 0  mètres. 

Q  LINGE  Y.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  xu*  siècle.  Plan  rectangulaire.  Longueur, 
a  a  ",50;  largeur,  7",5o.  Sanctuaire  voûté  sur  ogives, 
terminé  à  l'orient  par  un  mur  droit.  Chœur,  une 
travée ,  voûtée  sur  ogives  ;  hauteur  des  voûtes ,  7  mètres. 
Chapelle  latérale,  voûtée  en  berceau;  hauteur,  6",5o. 


Nef  non  voûtée;  hauteur,  5  mètres.  Porte  occidentale, 
récente. 

ROMILLY-SUR-SEINE.  Ép.  t-otnaine.  Voie  latérale 
à  la  Seine,  découverte  en  faisant  les  travaux  du  chemin 
de  fer.  ||  Moyen  âge.  Sur  le  finage  a  existé  l'abbaye 
cistercienne  de  Scellières,  fondée  au  xii'  siècle.  |  Ep. 
moderne.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Martin.  Elle  est 
presque  tout  entière  de  construction  récente  ;  cependant 
une  partie  du  chœur  date  du  xvi*  siècle. 

SAINT-HILAIRE.  Ép.  celtique.  Entre  Faveroiles  et 
Geiannes,  section  dite  de  Minay,  lieu  dit  de  la  Tomelie, 
où  se  trouve  une  tombelle.  |{  Ep.  romaine.  Voie  romaine 
de  Pont-sur-Seine  à  Saint-Mariin-de-Bossenay ,  sépa- 
rant le  finage  de  SainU-Hilaire  de  ceux  de  Quinœy ,  de 
Ferreux  et  de  Saint-Loup-de-Buifigny  et  traversant  un 
instant  le  finage  de  Saint-Hilaire.  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Hilaire.  Le  premier  étage  de  la 
tour  date  du  xii*  siècle;  le  reste  est  récent. 

SAINT-LOUP-DE-BUFFIGNY.  Ép.  celtique.  Menhir 
dit  Pierre4-rAbbé ,  situé  â  trois  kilomètres  à  l'ouest  du 
village,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ardusson;  hauteur. 
i"',6o;  lai^geur  égale.  A  un  mètre  de  terre  il  s'apla- 
tit horizontalement ,  de  manière  à  former  une  sorte  de 
table  d'autel,  derrière  laquelle  s'élève  un  retable  haut 
de  o"',6o.  Entre  la  table  et  le  retable  se  trouve  une 
cavité  profonde  de  o"',3o.  —  Certains  habitants  se  sou- 
viennent encore  avoir  vu  un  dolmen  dans  le  lieu  dit 
de  la  Pierre-Ëcuvédée.  j|  Ep.  romaifte.  Cimetière  gallo- 
romain  sur  lequel  on  pourra  consulter  S.  A.  1'*  série , 
n"  fia,  63,  6û,  p.  130-1Û7.  Des  vases  qui  en  pro- 
viennent sont  conservés  au  musée  de  Troyes.  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Loup,  xu'  siècle,  sauf 
les  \  eûtes  et  quelques  baies.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Longueur,  9Ù'",5o;  lai*geur,  7°',3o  ;  hauteur, 
9  mètres.  Abside  à  cinq  pans,  voûtée.  Le  centre  du 
transept  est  également  voûté,  le  reste  ne  l'est  pas. 

SAINT-MARTIN-DE-BOSSENAY.  Ép.romaine.  Voie 
romaine  venant  de  Pont-sur-Seine.  ||  Moyen  âge.  Au 
hameau  de  Saint-Pierre  existait  une  église ,  aujourd'hui 
démolie,  qui,  selon  la  tradition,  serait  la  plus  ancienne 
du  diocèse  ;  Courtalon  (  G.  T.  H.  111 ,  a  1 6  )  nous  apprend 
que  cette  tradition  existait  déjà  au  siècle  dernier. — Eghse 
paroissiale  de  Saint-Martin.  Le  sanctuaire,  la  première 
travée  de  la  grande  nef  et  le  pignon  occidental  sont 
romans  ;  le  reste ,  du  xvi*  siècle.  Plan  rectangulaire ,  sauf 
la  sailUe  du  sanctuaire  à  l'orient.  Longueur,  3o  mètres; 
largeur,  1 U  mètres.  Chevet  plat.  Nef,  deux  collatéraux,  six 
travées:  la  première  et  la  seconde  sont  de  même  hauteur 
que  les  collatéraux ,  7'°,5o  ;  dans  les  quatre  autres  tra- 
vées, les  collatéraux  ont  6'",5o  de  haut;  la  nef  est  plus 
élevée  :  à  en  juger  par  la  hauteur  du  pignon ,  la  nef 
de  réglise  romane  devait  avoir  au  moins  1  a  mètres  de 
haut  sous  voûte  de  bois  en  berceau.  Vitrail  du  xvi*  siècle 
asses  bien  conservé.  Clocher  de  bois  sur  la  seconde 
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tniTëe.  Tour  de  pierre  projetée  et  non  exécutée,  sur  la 
sixième  travée  du  collatéral  nord. 

CANTON  DE  VILLENAUXË. 
(Chef-lien  :  ViunACii.) 

BARBUISE.  Mcyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainte 
Pierre-ès-Liens.  Il  n\  subsiste  du  moyen  Age  qu^un 
fragment  d^une  pierre  tumulaire  du  xit*  siècle  avec  dais , 
tète  de  chevalier,  et  Tépitaphe  de  Jean  le  Camus;  le 
reste  manque.  Abside  et  transept  du  xvi*  siède  ;  nef  du 
xftii*.  Abside  à  cinq  pans  ;  longueur,  8  mètres  ;  lai^ur, 
7",7o;  hauteur  delà  voûte,  8  mètres.  Transept,  deux 
collatéraux;  hauteur,  8  mètres,  voûtes;  lai^geur,  a 3  mè- 
tres, et  longueur,  5",85.  Le  retable  de  fautel  est  orné 
de  quatorze  émaux  peints;  chacun  a  o",ia  sur  o"',i5. 
£n  voici  les  sujets  à  partir  de  la  gauche  :  i**  Mater  do- 
lorosa ,  a""  Christ  en  croix ,  3*  Portement  de  croix ,  6**  Fla- 
gellation ,  5*  Ecoe  homo ,  6*  Résurrection ,  7*  Arrestation 
de  Jésus-Christ  au  jardin  des  Olives,  8"  Jésus  devant 
Hérode,  9**  Jésus  au  tombeau,  10*  Jésus  priant  au  jar- 
din des  Olives,  1 1**  Cène,  la*  Adoration  des  Mages, 
1 3*  Naissance  de  Jésus-Christ ,  1  &"*  Annonciation. 

MONTPOTIER.  Ép,  nmamê.  Cette  localité  doit  son 
nom  aux  fours  à  pot«rie  et  au  grand  nombre  de  pote- 
ries que  Von  y  découvre.  —  Voie  de  Troyes  à  Meaux 
dite  Chemin -Perré  ou  Chemin-des-Romains.  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Loup,  xv*  siècle,  sauf 
le  bras  de  croix  nord ,  qui  peut  être  du  xii*.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  Si  mètres;  largeur, 
8  mètres  dans  la  nef,  au  transept,  17  mètres;  les  bras 
sont  inégaux  :  celui  du  nord  a  9  mètres  de  long;  celui 
du  sud,  6  mètres.  Une  partie  de  cette  église  est  voûtée; 
la  voûte  du  bras  nord  de  la  croix  est  en  berceau  et  peut 
dater  du  xu*  siède;  les  autres  voûtes  semblent  être  du 
siède  dernier. 

PÉRIGNY-LA-ROSE.  Ép.  moderne.  Église  parois- 
siale de  Saint-Remy ,  fin  du  xvi*  siède.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Longueur,  a9'',5o  ;  largeur,  dans  Tab- 
side  et  la  nef,  6",5o,  et  au  transept,  i5  mètres;  hau- 
teur des  voûtes ,  7  mètres.  Tour  sur  le  bras  nord  du 
transept 

PLESSIS-BARBUISE.  Ép,  romaine.  Voie  de  Troyes 
à  Meaux  dite  Yoie-Perrée  ou  Chemin-des-Romains, 
séparant  le  finage  de  cette  commune  de  celui  de  Bar- 
buise.  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Barthé- 
lémy. Elle  est  rebâtie  depuis  trois  ans;  je  Tai  vue  en  dé- 
molition en  1 857  ;  une  partie  remontait  au  xii* siède; 
deux  piliers  carrés  avaient  un  simple  biseau  pour  cha- 
piteau ;  ils  supportaient  un  arc  brisé. 

SAULSOTTE  (LA).  Ép.  celtique.  Sur  les  bords  d'un 
chemin  latéral  à  la  Seine,  lequel  s'appelle  Chemin-de- 
Bray  et  parait  remonter  à  une  haute  antiquité ,  se  trou- 
vent, près  du  hameau  de  Lioura,  cinq  dolmens  en  fort 
mauvais  état.  L'un ,  au  nord  du  chemin ,  a  perdu  sa 


table  ;  restent  trois  supports  placés  en  forme  de  triangle  ; 
hauteur  de  ces  supports*  i"',90  ;  longueur  du  premier, 
9  ",  A  0,  du  deuxième,  o'',7o,  du  troisième,  a'tSo.Les 
quatre  autres  dolmens  sont  au  sud  du  chemin;  ib  ont 
tous  conservé  leurs  tables*  Trois  n'ont  gardé  qu'un  sup- 
port. Le  quatrièmea  encore  ses  trois  supports,  mais  l'un , 
celui  du  nord,  s'est  écarté  de  manière  à  laisser  la  table 
toucher  terre;  longueur  de  la  table,  9'",5o;  largeur, 
i'*,70  ;  épaisseur,  o^'fSo.  Description  par  M.  Bourque- 
lot,  dans  le  Bulletin  de  la  Sodété  bibliophile- histo- 
rique ,  août  1 838.  —  Près  du  hameau  de  Frécul ,  autre 
dolmen  que  ses  dimensions  pourraient  faire  considérer 
comme  une  allée  couverte.  Longueur,  h  mètres;  hau- 
teur extérieure,  o^'tgo ;  hauteur  intérieure,  du  sol  i  la 
table,  i",Ao;  épaisseur  de  la  table,  o'",35,  largeur, 
i'',70.  Cette  table  se  compose  de  trois  pierres  juxta- 
posées; le  nombre  des  supports  est  de  trois  de  diaque 
côté:  total,  neuf  pierres,  auxquelles  il  faut  en  joindre 
deux  de  moindre  dimension  qui  ferment  chacune  l'une 
des  deux  issues.  (Revue  archéologique,  année  1859, 
pi.  368 ,  n"*  3.)  Il  Afoysfi  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Ferréol,  xu"  et  xv*  sièdes.  Longueur,  3/k  mètres. 
L'abside  est  à  trois  pans,  voûtée ,  xv*  siècle  ;  longueur, 
5  mètres;  laideur,  10  mètres;  hauteur,  7"',5o.  Chœur, 
xv*siède;  deux  travées,  voûtées;  10  mètres  sur  10  mè- 
tres; hauteur,  7",5o.  Nef,  xu*  siède,  non  voûtée; 
longueur,  1 9  mètres;  largeur,  8'",5o.  —  Ruines  de  la 
commanderie  du  Temple  de  Resson ,  xu*  siède.  Petite 
chapelle. 

VILLENAUXE.  Ép.rommm.\oie  de  Troyes  à  Meaux 
traversant  le  finage  de  cette  commune,  puis  le  séparant 
de  ceux  de  Montpotier  et  de  Ville -Gruis.  ||  Moym 
âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul, 
xui*,  XV*  et  XVI*  siède.  Cette  église  n'a  pas  de  transept; 
c'est  la  seule  de  l'arrondissement  qui  possède  un  colla- 
téral autour  du  sanctuaire.  Longueur,  69',6o  ;  largeur, 
1 9  mètres;  hauteur  de  la  grande  nef,  1 6  mètres,  et  des 
collatéraux ,  8'",5o.  Sanctuaire  à  dnq  pans,  xiu*  siède, 
voûté  en  bois  et  sans  fenêtres;  longueur,  A'fSo;  lar- 
geur, entre  les  pilien,  8", 90.  Le  collatéral  du  sanc- 
tuaire et  les  chapelles  absidales,  voûtés  en  pierre, 
xui*  siède.  Nef,  huit  travées;  les  premières  voûtées  en 
bois,  sans  fenêtres,  les  autres  voûtées  en  pierre,  avec 
fenêtres ,  les  collatéraux  complètement  voûtés  en  pierre; 
les  deux  premières  travées  du  xin*  siède ,  les  quatre  sui- 
vantes du  XV*,  les  deux  dernières  du  xvi*;  les  premières 
sont  plus  longues  que  les  dernières;  ainsi  la  longueur 
totale  de  la  nef  se  divise  ainsi  :  les  deux  travées  du 
xui* siède ,  9'",6o ,  moyenne ,  i!i"',8o  ;  les  quatre  travées 
du  XV*  siède,  i9",5o,  moyenne,  U'fi'j\  les  deux  tra- 
vées du  xv^,  1  i",5o ,  moyenne ,  5"',75  ;  nombre  des  pi- 
liers :  vingt ,  dix  de  chaque  côté ,  dont  dnq  du  xui* siède , 
trois  du  XV*  et  deux  du  xvi*  ;  largeur  de  la  grande  nef, 
mesurée  entre  les  pillera,  8"',9o,  des  collatéraux,  &"  : 
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aÏMi  la  liattleur  Àe  àuupe  nef  est  environ  double  de  m 
iat^f^eur.  ArcttoreB  &iaant  i  rintérieur  le  tour  de  T^^liM. 
Uém  de  vitfauz  da  xn*  tiècle.  Lee  fenêtres  de  la  nef 
sont  masquées  à  Textérieur  par  le  toit.  Le  portail  ooci- 
dental  devait  avoir  deux  tours;  nne  seide  a  été  cons- 
truite; commencée  au  xvi*  siède,  elle  a  été  achevée  au 
xviu*,r^réeau  xix*;  hauteur,  ^",40 ,  flèche ,  i  ô^.SS , 
cnûx,  6",45  :  total ,  58",âo. — ^Villenauxe  étaitentoorée 
de  remparts  et  de  fossés;  ces  derniers  subsistent  înté- 
gcalement.  —  A  Villenauxe  existait  encore  il  y  a  quel- 
ques années  le  portail  roman  de  relise  abbatiale  de 
Nesle-la-Reposto,  publié  par  MabiUon,  Amtahi  Bsnt- 
fii0(iRt,I,5i.  1 J^.  modems.  Au  hameau  de  Dival,é8^ 
paroissiale  de  Saint-Jacques,  xvi*  siède.  Longueur, 
Uo'^^bo;  hauteur,  7",5o;  lai^gpeur,  ii",90.  A  Torient, 
deux  nefe  diiôsées  chacune  en  deux  travées  et  terminées , 
Tune  par  un  mur  droit  et  Tautre  par  une  abside;  à 
Tocddent,  une  seule  nef  non  voûtée.  Le  portail  ood- 
dental  devait  recevoir  deux  tours,  dont  une  seule  «  été 
construite  ;  hauteur,  a9",5o,  et  y  compris  la  flèdie  et  la 
croix ,  Uê  m^res.  Sur  le  linteau  de  la  porte  de  Tescalier 
on  lit  une  date  :  ih  mars.  11.  V".  XX. 


VILLENEUVE-AD-GHATELOT.  Ép.  tM^.  Duis 
une  me  de  ce  village  se  trouvait  un  dolmen  qui  a  été 
signalé  par  M.  Gamut-Gbardon  (S.  A.  i"*  série,  n**  A i, 
p.  1 1).  Il  A/y.ttmuniM.  Voie  de  Troyes  à  Meaux, passante 
Touest  du  village  et  figurée  sousienom  de  Voie-Romaine 
au  pjan  cadastral,  section  D.  —  Au  lieu  dit  la  Rome- 
tière ,  substructions  romaines  importantes  où  Ton  croit 
troover  les  restes  du  weu$  de  Bi$.  On  y  a  trouvé  une 
statuette  de  Mars,  des  «Mes  de  terre,  etc.  qui  sont 
conservés  au  musée  de  Troyes.  (S.  A.  a*  série,  t.  VIII, 
p.  Aa9-&96.)  Il  Moym  âg9,  É^ise  paroissiale  de  TAs- 
son^tion,  xii*  et  xvi*  siècle.  Pian  en  forme  de  croix  la- 
tine. Longueur,  3o  mètres  ;  hauteur  des  voûtes ,  7"',5o  ; 
iai^geurdansla  n^et  Tabâde,  Ô",7o.  Abside,xvi*  siède, 
i  cinq  pans.  Chœur,  deux  travées,  trois  neis;  k 
première  travée  du  xu*  siède ,  la  seconde  du  xvi*.  Nef, 
deux  travées,  point  de  collatéraux,  xvi*  siède.  Pierre 
tumidaire  du  xui*  siède,  brisée  en  cinq  morceaux;  lon- 
gueur, i'°,9o;  laigeur,  0*95  à  un  bout,  o^tSS  à 
Tautee;  épitaphe  d*nne  femme  ncHumée  Marguerite, 
morte  en  man  1967;  figure  de  femme  debout,  les 
mains  jointes. 
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CANTON  D*AIX.EN-OTHE. 
(GbeMko  :  Ao-Br-Om.) 

AIX-ËN-OTHE.  Ep,  rsimmis.  Nombreux  tuyaux  de 
terre  cuite,  enveloppés  déciment,  qui  conduisaient  les 
eaux  de  la  cète  voisine  dans  Tintérieur  des  habitations. 
—  On  a  trouvé,  il  y  a  cinq  ans,  entre  le  village  et  le 
hameau  du  Jars  un  Apollon  de  brome,  qui  a  éte  vendu 
à  un  amateur  de  Paris.  —  Cimetière  antique,  dit  ci- 
metière des  Huguenots,  cercueils  de  grès.  ||  MoysM 
âgé.  Dans  la  sacristie  de  relise,  une  croix  de  la  fin 
du  XIV*  siècle  ou  du  commencement  du  xv*,  sauf  le 
pied,  qui  est  plus  récent;  elle  est  haute  de  o",38.  ||  Ép. 
modêmt.  Église  de  Saint-Avit,  démolie,  sauf  une  por- 
tion de  la  nef,  appartenant  au  xvi*  siècle.  Longueur, 
ao'",5o ,  moitié,  ditron,  de  la  longueur  originaire;  Lar- 
geur, S'^ybo  ;  hauteur,  1 1  mètres;  point  de  collatéraux; 
cinq  travées;  voûte  de  plfttre  en  berceau  sur  entraits. 
^^  Eglise  paroissiale  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vieige. 
Abside  et  transept  du  xvu*  siède;  nef  du  xtiu\  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  h  à  mètres;  lai^geor, 
abside,  S'So,  transept,  9â",do.,  nef,  i&  mètres. 
Voûte  construite  sur  ogives,  avec  doubleaux  et  formerels 


en  plein  cintre.  Quatre  tapisseries  du  xvi*  siède,  repré- 
sentant le  martyre  de  sainte  Beine;  elles  formaient 
autrefois  les  quatre  côtés  d*un  dais;  hauteur,  o",35; 
deux  d*entre  dles  ont  i",5o  de  long,  les  deux  autres, 
1  mètre.  Tableaux  de  la  fin  du  xvi*  siède  ou  du  com- 
mencement du  XVII*  :  les  uns,  peints  sur  bois ,  représen- 
tant r Annonciation ,  la  Fuite  en  Egypte,  T Adoration 
des  Mages,  Éliéxer  et  Rebecca;  les  autres,  peints  sur 
cuivre,  représentant  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

BÉRULLES.  Ép.  moderne.  Église  paroissiaie  de  k 
Nativité  de  la  Sainte  Vieige,  xvi*  siède.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Longueur,  ào  mètres;  largeur,  abside, 
i.o",5o,  transept^  9d'',8o,  nef,  io",&o;  hauteur  des 
voûtes,  9"*,5o.  Tout  est  voûté.  Abside  à  cinq  pans.  Tran- 
sept, trois  nefs  et  deux  travées.  Nef  accompagnée  de 
chapelles  de  chaque  côté,  mais  sans  collatéraux,  trois 
travées.  Beaux  vitraux  dans  Tabside.  Fonts  baptismaux 
pédicules,  ornés  de  bas-rdiefis.  Tour  sur  la  dernière 
travée  de  la  nef,  surmontée  d'une  flèche;  hauteur, 
mesurée  à  partir  du  pavé  de  la  nef,  tour,  a 5  mètres, 
flèdie,  jusqu'au  sonounet  du  coq,  3i  mètres;  total, 
56  métras.  La  nef  et  la  base  de  la  tour,  malgré  leur 
date,  sont  construites  en  silex,  le  reste  en  craie. 
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MARAYfi-EN-OTHE.  Ép.  modêmê.  Églûe  parois- 
SaintpJacquM,  imitation  de  Sainfr-PliiiippeHliK 
Rouk,  àParia» 

NOGENT-EN-OTHE.  Mb^m  dgê.  Dana  Yèf^  est 
un  panneau  en  cuivre  émailië  du  im*  tiède,  publié 
par  M.  Fléchey  dana  S.  A.  a*  aérie,  t  V,  p.  35o.  || 
j^.  moderne.  Efj^ae  paroiaaiak  de  la  Nativité  de  la 
SÏdnte  Vierge  ;  xn*  siède.  Pian  rectangulaire.  Longueur, 
t5  mètres;  largeur,  7  mètres;  bauteur,  8*,5o;  voilte 
de  bois  en^bcrâau  brisé.  Jolie  atatue  du  zn*  siède, 
représentant  la  Vieige  mère.  Débris  de  vitraux.  Pein- 
tures murales,  cadiées  sous  {duâeurs  coudies  de  badi- 
geon. Cette  église  est  construite  en  silex. 

PAISY*€OSDON.  Ép.  romains.  Sur  le  finage,  em- 
placement d^nne  mOa  romaine,  d*où  Ton  a  extrait  en 
i859  d^importants  fragments  ^e  mosaïque,  conservés 
au  musée  de  Troyes  et  publiés  (G.  A.  57-68  et  P.  A.). 
Sur  les  fouilles  laites  depub  dans  cette  localité,  voir 
S.  A.  a*  série,  L  VI,p.  10&-106.  ||  Ép.  modemê.  Èif&se 
paroissiale  de  Saînte-Maddeine,sans  caractère. 

RIGNY-L£-F£RRON.  Ép.  eeUiqm.  M.  Véit^t,  juge 
de  paix,  possède  une  bacbe  en  silex,  trouvée  sur  le 
fini^ ,  lieu  dit  le  Gbâtellier.  ||  Moysn  âgt.  Église  pa- 
nuasiale  de  Saint -Martin.  Les  piliers  de  la  portion 
ocddoitale  de  la  nef  datent  du  xii*  siède;  le  reste  de 
Tédifioe,  pour  la  plua  grande  partie,  du  xvi*,  et  cer- 
taines portions  plus  récentes  encore.  Plan  rectangu- 
laire, sauf  la  aaillie  de  Tabside.  Longueur,  45  mètres; 
largeur,  19^,50;  bauteur,  9",5o  dans  la  portion  orien- 
tale de  r^^,  19  mètres  dans  la  portion  ocddentale 
de  la  nef.  Abside  à  dnq  pans,  xn*  siède.  Suivent: 
1*  trois  travées  de  nef,  avec  des  collatéraux  auasi  élevés, 
XTi*  siède  ;  a*  trois  travées  dans  lesquelles  les  mura 
datent  du  xviu*  siède,  les  piliera  du  commencement 
du  xu*  siède,  et  la  voûte  est  du  xiz*;  ces  dernière 
piliers  sont  de  forme  carrée.  Dans  la  partie  orientale 
de  réglise,  peintures  presque  entièrement  couvertes 
de  badigeon.  Pierre  tumulaire  d*un  seigneur  et  d^une 
dame  de  Rigny-le-Ferron  ;  deux  figures ,  Tune  d'bomme , 
Tautre  de  femme,  dessinées  au.  trait,  i5&3.  Vitraux 
du  XVI*  siède  mutilés.  Gbaire  et  portion  de  dôture  de 
diflsnr  de  la  seconde  moitié  du  xn*  siède. 

SAINT-BENOiT-SUR-VANNES.  i/i.rotiuims.  Voiede 
Sens  à  Troyes ,  an  nord  de  la  route  actudle ,  figurant  au 
cadastre  sous  len0md*Andenne-Voie-de^na4-Troyes; 
Tempierrement  a  une  épaisseur  de  i",io,  dont  o",70 
construits  avec  du  mortier.  ||  Moyen  âge.  A  Gourmon- 
oncle,  église  de  Saint-Gengoid.  La  partie  ocddentale  jus- 
qu'au inilieu  de  Tédifice  date  de  k  première  moitié  du 
xu*  siède;  le  reste  est  t4>ut  récent  Han  rectangulaire, 
I^yngneur,  1  o'',5o  ;  laigeur,  5",8o  ;  bauteur,  &",5o,  non 
voûtée.  La  partie  du  xii*  siède  est  construite  en  sflex, 
sauf  le  portail,  qui  a  ses  pieds-droits  en  grès  et  son 
arcbivolte  en  craie.  Deux  fenêtres,  bautes  cbacune  de 


i",3o  aor  une  laigeur  de  o'*,95.  Statue  équestre  de 
saint  Gengoul,  xvi*  siède.  -—  Ait  cbef-lieu  de  lareem- 
mune,  é^liae  paroissiale  de  Saint-Benoit.  La  nef  ne 
remonte  qu'au  xni*  on  au  xviii*  nède,  mais  Tabside 
et  le  cbœur  peuvent  être  du  xii*.  Longueur  de  ces  deux 
parties,  1 3  mètres;  laigeur,  8  mètres  ;  hauteur,  6  mètres. 
Il  Ép.  medimê.  Porte  d'entrée  du  château,  xvi* siède; 
c'est  une  tour  carrée  flanquée  de  deux  poivrières  et 
surmontée  d'un  campanille.  (A.  P.  59-60.) 

SAINT-MARDS-EN-OTHE.  Ép.  eeUiqm.  Hadie  de 
silex  trouvée  sur  le  territoire ,  entre  le  village  et  le 
Bouillant  et  appartenant  à  M.  Boutiot,  de  Troyes.  H  ^. 
modtmê.  Èf^ae  paroisside  de  Saint-Médard.  L'abdde 
et  le  transept  sont  de  la  fin  du  xvi*  siède;  le  reste,  de 
la  fin  du  xf  lu*.  La  portion  du  xvi*  siède  a  de  lon- 
gueur i&"^,5o;  de  laigeur,  abside,  S'^vôo,  transept, 
91  mètres;  bauteur,  i5  mètres. 

VIUEMOIRON.  Ép.  moàmm.  Église  pannssiale  de 
Saint-Sébastien;  seconde  moitié  du  xvi*  sïède.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  98'°,7o;  largeur, 
abside,  7  mètres,  transept,  ifi'ySo,  nef,  1  i'",9o;  hau- 
teur, abside  et  nef,  9'*,7o,  transept,  io",33.  Abside 
à  dnq  pans.  Transept,  une  travée.  La  nef,  trois  tra- 
vées, accompagnées  de  chapeiles  latérales.  Sept  vitraux 
de  la  fin  du  xvi*  siècle;  ils  sont  fort  remarquables.  Un 
autre  vitrail  daté  de  1617. 

VULAINES.  Ép.  ronMwif.  Voie  de  Sens  à  Troyes, 
traversant  le  finage  de  l'ouest  à  l'est,  au  nord  du  vil- 
lage et  de  ia  route  actudle;  on  en  tire  encore  des  pierres. 
Il  iUoysfi  4g**  Aglifle  paroissiele  de  Saint-Antoine; 
XII*  siècle.  Sanctuaire  rectangulaire,  suivi  d'une  nef 
aussi  rectangulaire  moins  large.  Longueur,  98'",6o;  lar- 
geur, abside,  7'",7o,nef,  5*,9o;  hauteur,  10  mètres. 
Voûte  récente*  de  plâtre,  en  berceau.  Le  mur  oriental 
du  sanctuaire  est  percé  de  deux  fenêtres.  Trois  pierres 
tumulaires  du  xiii*  siède  :  sur  l'une ,  épîtaphe  de  [Ja^t- 
Une  de  la  ViUenetne,  qui  Ju  famé  C^ei  jPotMNit,  morte 
en  i9o3,  lêjor  de  qmnt€ne  dt  la  chandêlor;  dans  le 
champ,  croix  fleuronnée,  ornée  au  centre  d'un  quatre- 
feuillo  et  fixée  sur  un  bAton  pointu  à  la  base;  longueur 
de  la  pierre,  i'",87;  laigeur,  à  la  tête,  1  mètre,  aiu 
pieds,  o^.So. L'autre  pierre  esta  moitié  couverte  par 
i'autd;  quelques  mots  seulement  de  la  l^nde  sont 
visibles  :  . . .  Asrm  U  Cler$,  Di»x  Ufacê  tnsm.  Amên. 
De  la  troisième  pierre,  il  ne  subôste  qu'un  fragnent 
où  on  lit  :  . .  .dé  VUmme»  Clê$  qui  te., ,  L'archivolte 
du  portail  en  croie;  le  reste  de  l'édifice  construit  en 
grès  et  en  silex.  Gontre-forts  peu  saillants. 

CANTON  DE  BOCILLY. 
(  Chef-lî«a  :  Bouiuv.  ) 

ASSENAY.  Néant  ^ 

BOBDES  (LES)  ^'^  ^mmiiis  (?).  Au  hameau  de 
Bray,  vaste  dmetière  antique  d'où  l'on  a  eabumé 
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depuis  quarante  ans  beaucoup  d^ossements,  des  vases 
de  terre  et  de  verre ,  des  armes ,  des  parures  en  bronxe. 
Trois  vases  de  terre  provenant  de  ce  dmetière  sont  con- 
serves au  musée  de  Troyes.  (S.  A.  a*  série,  t.  YI, 

P-  98-99)       , 
BOUILLY.  Ep.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  Auxerre , 

séparant  le  finage  de  ceux  de  Saint-Ponange  et  de  Bon- 
oenay.  ||  Ep.  moderne,  E^ise  paroissiale  de  Saint-Lau- 
rent ,  XVI*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur , 
/iS^fAo,  porche  compris,  et  non  compris  le  porche, 
A 1  "", 6  0  ;  largeur,  transept ,  9  5",90 ,  nef,  1 5", 70  ;  hau- 
teur des  maltresses  voûtes,  9  mètres,  des  coÙatéraux 
de  la  nef,  7  mètres.  Sauf  le  porche,  T^lise  est  tout 
entière  voûtée.  Abside  à  cinq  pans.  Chœur,  une  travée, 
trois  nefs.  Transept,  deux  travées,  cinq  nefs.  Nef,  trois 
travées  et  deux  coUatéraux.  Au  fond  de  Tabside,  autel  de 
pierre,  de  la  Renaissance,  surmonté  d^un  magnifique 
retable  également  en  pierre;  ce  retable  consiste  en  trois 
panneaux  sculptés,  surmontés  chacun  d^une  arcade  et 
contenant  diacun  un  groupe  :  l' Jésus  portant  sa  croix  ; 
a*  Christ  en  croix;  3*  Résurrection.  Hauteur  totale  de 
Taulei  et  du  retaUe,  3",9o;  largeur,  3*,6o.  Au-des- 
sus se  trouvait  un  très-beau  tabernacle  en  bois  de  la 
même  date,  publié  dans  P.  A.  et  aujourd'hui  placé  sur 
un  autel  latéral;  il  est  haut  de  3"',7S,  ce  qui  donnait 
au  monument  une  hauteur  totale  de  7"*,69,  soit  i'",38 
de  moins  que  la  hauteur  des  voûtes.  Ce  monument ,  qui 
est  aujourd'hui  plaqué  contre  le  mur  oriental  de  Tab- 
side,  était  autrefois  placé  en  avant,  à  deux  mètres  en- 
viron de  distance.  Le  tabernacle  s'ouvrait  par  derrière 
et  Ton  y  montait  par  une  échdle.  Le  retable  était  peint, 
le  tabernacle  ne  Ta  jamais  été.  Sur  Tautel,  l'inscription 
suivante  :  Anno  Domimt55€ ,  die  vero  &*  auguêti,  lapie 
iste  potituê/tià  per  me  Radu^hwn  Parchemin ,  preebf- 
terum  et  euratum  Aii^iif  eeclenœ. 

BUCHÈRES.  Ép,  celtique.  A  l'ouest  de  la  route  de 
Troyes  à  Dijon,  près  du  finage  de  Saint-L^er,  est  une 
tombelle ,  qui  a  été  à  peu  près  abaissée  au  niveau  du  sol 
il  y  a  qudques  années;  on  y  a  trouvé  des  ossements.  || 
Ep.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  l'établissement  romain 
de  Vertaut;  elle  porte  le  nom  de  Cheminet  Elle  passe 
entre  la  Seine  et  l'Hozain ,  section  dite  desBas-de-Gour- 
gerennes,  vient  de  Bréviande ,  au  nord ,  et  se  dirige  vera 
le  sud,  entre  Verrières  et  la  route  de  Troyes  à  Dijon. 
Il  Moyen  âge.  A  Coui;gerennes,  ^lise  de  la  Nativité 
de  la  Sainte  Vierge,  construite  an  xii*  siède,  rema- 
niée au  xvi",  dont  datent  l'abside  et  le  mur  méridional, 
et  au  xviii',  dont  date  le  mur  occidental.  Une  nef  sans 
collatéraux  ni  transept;  point  de  voûtes.  Longueur, 
18  mètres;  largeur,  6  mètres;  hauteur,  4 ",70.  Vitrail 
du  ivi*  siècle.  Bas-relief  en  marbre  blanc.  Renaissance, 
représentant  T Adoration  des  Mages;  hauteur,  o",95; 
lai^ur,  o",ao ,  et  y  compris  le  cadre,  qui  est  en  bois, 
de  la  même  date  :  hauteur,  o",90  ;  laideur,  o'",55.  Un 


autre  bas-relief  de  marbre  blanc,  plus  petit,  repré- 
sentant la  Fuite  en  Egypte,  se  trouve  encastré  dans  le 
cadre. — É^glise  paroissiale  de  l'Assomption  de  la  Sainte- 
Vierge  «récemment  reconstruite. 

CORMOST.  Néant 

GRÉSANTIGNES.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  è 
Auxerre,  passant  au  Cheminot  et  séparant  le  finage  de 
cdui  de  Ja  vemant  —  Voie  de  Troyes  à  Tonnerre ,  sépa- 
rant le  finage  de  celui  de  Jeugny.  ||  Ep,  moàeme.  É^^ise 
paroissiale  de  Saint- Sébastien,  seconde  «moitié  du 
XVIII*  siède.  Retable  du  xvi*  siède,  provenant  de  l'an- 
denne  coll^[iale  de  Lirey  et  orné  de  groupes  ronde- 
bosse  qui  figurent  le  Christ  en  croix  et  le  Christ  au 
tombeau.  Plusieurs  statues  du  xn*  siède,  notamment 
une  sainte  Barbe  et  une  Notre-Dame-de-Pitié. 

Pays.  Ep.  romame.  Voie  de  Troyes  à  Tonnerre,  sé- 
parant le  finage  de  cdui  de  Jeugny.  ||  Ép.  moderne. 
Église  récente,  non  paroissiale. 

ISLE-AUMONT.  Ép.  ceUique.  Cimetière  situé  près 
du  hameau  de  Roche ,  à  l'ouest  de  la  route  de  Troyes 
à  Chaource,  au  nord-ouest  du  viflage,  décrit  par 
M.  Gorrard de  Breban  (S.  A.  a'  série,  t.  II,  p.  1&-18, 
et  t.  VI ,  p.  101-1  o3).  Divera  objets  en  provenant,  bra- 
cdets,  anneaux,  sont  conservés  au  musée  de  Troyes. 
Il  Ép.  romaine.  On  a  trouvé  des  cercueils  de  pierre  au 
pied  de  l'éminence  sur  laqudle  était  construit  le  châ- 
teau. P  Moyen  âge.  Le  château,  un  des  prindpaux  des 
domaines  des  comtes  de  Champagne ,  est  démoli  depuis 
longtemps,  mais  son  emplacement  est  encore  parfaite- 
ment distinct.  C'est  un  monticule  dit  la  Motte ,  partie 
naturd ,  partie  artifidel ,  de  forme  à  peu  près  drcu- 
laire,  haut  d'environ  10  mètres  et  présentant  au  som- 
met une  surface  plane  d'une  contenance  d'environ 
69  ares. — Sur  ce  monticule ,  éffise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  qui  fiit  prieurale  de  1097  à  la  Révolution, 
XII*  siède.  Trois  nefs,  les  deux  latérales  démolies;  celle 
du  nord  n'a  pas  été  rebâtie,  cdle  du  sud  reconstruite  au 
XVI*  siède.  Longueur,  98'",6o;  largeur,  1 9",&o.  Abside 
semi-circulaire,  voûtée  en  cul-de-four  sur  un  arc-dou- 
bleau,  et  deux  ogives;  longueur,  3  mètres;  largeur, 
5",  90;  hauteur,  7  mètres.  Elle  est  précédée  :  1*  d'une 
travée  voûtée  en  berceau  plein  cintre;  longueur,  9  mè- 
tres; lai^ur,  5'*,9o;  hauteur,  7  mètres;  9*  de  la  base 
de  la  tour,  longueur,  7",  1  o ,  largeur,  5",90  ;  non  voû- 
tée, l'aro-doubleau  orientai  est  haut  de  7  mètres,  l'arc- 
doubleau  ocddental  de  7"',5o.  Vient  enfin  la  nef, 
quatre  travées,  non  voûtée ^iongl1eur,  i6",5o;  lar- 
geur, 5"',90  (restitution).  Les  pilien  nord  appartien- 
nent seuls  à  la  construction  primitive;  ils  sont  séparés 
par  un  intervalle  de  3"',07  ;  leur  diamètre  est  de  0^,90  ; 
leur  hauteur  est  de  i",85,  la  hauteur  de  Tarchivdte 
qui  les  surmonte  de  i''',55,  ce  qui  donne  un  total  de 
3'",&o.  Les  archivoltes  sont  en  plein  dntre;  les  chapi- 
teaux des  pilien  se  composent  d'un  filet  et  de  deux 
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qiiarts-de-rond.  Le  collatéral  a  six  travées;  les  deux 
premières  sont  voùtëes,  hauteur,  7'',5o.  RetaMe  du 
xfi-  dède  avec  bas^relief  représentant  les  apôtres. 

JAVERNANT.  Ep.  rmaim.  Voie  de  Troyes  à  Auxerre, 
séparant  le  finage  de  ceux  de  Grésantignes,  Machy  et 
Lirey.  ||  Moyen  âge.  Dans  le  mur  sud  de  Tabside  se 
trouve  encastrée  une  pierre  tumulaire  longue  de  i",  i  o , 
large  de  o^jQo,  autrefois  peinte;  dans  le  champ,  une 
figure  d%omme  vêtu  dMne  robe,  sous  un  dais;  autour, 
Tépitaphe  en  vers  de  Jacques  le  Pitander,  tabellion 
et  notaire  apostolique,  mort  en  lâia.  ||  Ep.  moderne. 
Ègïise  paroissiale  de  T Assomption  de  la  Sainte  Vierge, 
xvi*  siède.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
3i",9o;  largeur,  transept,  16  mètres,  nef,  7'',6o; 
hauteur,  8  mètres;  tout  voûté.  Sur  le  retable  du  grand 
autd  primitif,  aujourd'hui  placé  dans  le  bras  sud  du 
transept,  on  lit  :  L'an  mUv^  et  àix-eopt  eeUe  ymagefut 
de  Nieolae  Barbm  dorme,  La  statue  n'existe  plus.  Portail 
ocddental  remarquable. 

JEUGNY.  Ep.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  Tonnerre, 
traversant  un  instant  le  finage ,  puis  le  séparant  de  celui 
de  Grésantignes.  ||  Ep.  moderne.  E^ise  paroissiale  de 
Saint-Barthélémy,  xix'  siède. 

LIREY.  Ep.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  Auxerre, 
séparant  le  finage  de  celui  de  Villery.  —Voie  de  Troyes 
à  Tonnerre,  traversant  le  finage.  ||  Moyen  âge.  L'église 
collégiale  de  Lirey ,  fondée  an  xiv*  siède  par  Geoffioy 
de  Gharny ,  a  été  démolie  complètement.  —  Lieu  dit  la 
Motte,  emplacement  du  château  de  Geoffroy,  trapèse 
dont  la  contenance  est  de  a  o  ares  environ ,  dont  les  deux 
bases  ont.  Tune,  5&  mètres,  l'autre,  àg  mètres  de 
long,  et  dont  la  largeur  est  de  Sg  à  âo  mètres.  Autour, 
on  fossé  rempli  d'eau  et  large  de  1 5  mètres. 

LONGEVILLE.  Néant. 

MAGHY.  Ep.  moderne.  Ghapelle  construite  an 
xnii*  siède. 

MAUPAS.  Néant.^ 

MONTGEAUX.  Ep.  moderne.  Église  paroisside  de 
Sointe-Syre.  La  nef  est  toute  récente.  L'abside  seule 
remonte  au  xvi* siède;  die  est  i  cinq  pans,  voûtée;  lon- 
gueur, 7",5o;  largeiu*,  7  mètres;  hauteur,  6  mètres. 
Beaux  vitraux  du  zvi*  siède;  l'un  daté  de  i533. 

MOUSSEY.  Moyen  âge.  Ég^  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  commencement  du  m*  siède.  Plan  rectangu- 
laire, sauf  la  saillie  de  l'abside.  Longueur,  3o"',9o, 
et  en  comprenant  le  porche,  36'",&o  ;  lai^ur,  abside , 
3",8o,  diœur  et  nef,  i9'",5o;  hauteur,  abside,  7  mè- 
tres ,  chœur,  7",5o ,  nef,  du  pavé  à  la  sous-falte ,  1  o  mè- 
tres, et  jusqu'au  plafond,  qui  est  moderne,  7"*,5o. 
Abside  ovotde,  voûte  en  cul-de-four  ronde,  lon- 
gneur,  3",5o.  Ghœur,  deux  travées,  accompagné  de 
chapelles;  longueur,  g"* ,80;  la  première  travée  a  une 
voûte  du  XVI*  siède;  la  seconde  travée  n'est  pas  voûtée. 
Nef  accompagnée  de  collatéraux ,  dnq  travées ,  longueur, 


1 7"',6o  ;  les  fenêtres  des  collatéraux  sont  modernes;  la 
.  nef  a  huitfenétres  romanes,  trois  aunord,  cinq  aumidi  ; 
les  piliers  carrés,  les  chapiteaux  ne  consistent  qu'en 
moulures  horizontales  ou  manquent  complètement;  les 
archivoltes  en  plein  dntre,  sauf  les  trois  dernières  du 
côté  du  nord.  Le  porche  de  même  date  que  le  reste  de 
l'édifice ,  percé  de  cinq  fenêtres  divisées  chacune  au  mi- 
lieu par  une  colonnette ,  long  de  &'",6o,  large  de  1 1  ",90. 
Tour  sur  la  seconde  travée  du  chœur,  hauteur,  1 6'",5o  ; 
l'étage  supérieur  percé  de  huit  fenêtres  plein  dntre, 
deux  sur  chaque  face ,  hautes  de  i^^âo ,  larges  de  o'',6o. 
Gette  église  presque  tout  entière  construite  en  silex  et 
en  terre  ;  les  pieds-droits  et  les  archivoltes  des  baies  sont 
cependant  en  craie.  (V.  A.  47). 

PRUNAY.  Néant. 

RONGENAY.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  Auxerre, 
séparant  le  finage  de  celui  de  Bouilly. 

SAINT-JEAN-DE-BONNEVAL.  Ép.  romaine.  Voie 
de  Troy^  à  Auxerre ,  séparant  le  finage  de  celui  de  Vil- 
lery. Il  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint-Jean , 
XIX*  siède. 

SAINT-LÉGER-PRÈS-TROYES.  Ép.  moderne. 
É^ise  paroissiide  de  Saint-L^r,  xvi*  siède.  Une 
abside  et  trois  ne&  sans  transept.  Longueur,  Si^'ffio; 
largeur,  abside,  7  mètres,  nef,  s 0^,70;  hauteur  des 
voûtes,  g  mètres.  Vitraux  du  xvt*  siède;  on  y  lit  les 
dates  de  iSaS  et  i5aâ.^ 

SAINT-POUANGE.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à 
Auxerre,  séparant  le  fiîiage  de  ceux  de  Laines-aux- 
Bois,  Souligny  et  Bouilly.  |  Moyen  âge.  Ég^se  parois- 
siale de  Saint-  Pouange ,  xii*,  xv*  et  xix*  siède.  Une  ab- 
side et  une  nef  sans  collatéraux  ni  transept.  Longueur, 
9o'",5o;  largeur,  7'",io;  hauteur  des  voûtes,  6  mè- 
tres. Abside  à  trois  pans,  xii*  siède,  avec  une  voûte  et 
une  fenêtre  du  xv*.  Les  deux  premières  travées  de  la 
nef  sont  du  xu*  siède;  le  reste ,  du  xix*.  —  Ghemin  dit 
de  la  Reine-Blanche,  conduisant  de  Saint^Pouange  à 
Troyes. 

S  Ann'-THIB  AULT.  Ép.  romaine.  Dans  la  section  A  du 
cadastre ,  entre  la  route  de  Troyes  à  Dijon  et  la  Seine ,  des 
portions  de  la  voie  de  Troyes  à  l'établissement  romain 
de  Vertaut  reconnaissables,  quoiqu'dles  soient  cultivées. 
Il  Moyen  âge.  È^liae  paroissiale  de  Saint-Thibault.  Ab- 
side du  XII*  siède;  le  reste,  du  xvi*.  Église  sans  bas- 
cûtés  ni  transept;  longueur,  35'",90;  largeur,  abside, 
5'",3o,  nef,  7  mètres;  hauteur,  8  mètres.  Voûte  de 
bois  en  berceau ,  du  xvui*  siède.  Les  baies  de  la  nef 
refaites.  Portail  ocddental  du  xvi*  siède,  assez  joli. 

SOMMEVAL.^.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin  ,  récente.  On  y  conserve  trois  statues  de  saints 
du  XVI*  siècle  provenant  de  l'andenne  é^se.  Sur  le 
piédestd  de  l'une  on  lit  :  Jaquot  Châtiez  et  $a  femme 
ont  donne  eeeteymage  iey.  [Priez]  Jheeue  pour  kurs  omet 
quikeveiUe.... 
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SOUUGNY.  ^.rMMMM.Vme  de  Troyes  à  Amené, 
fléponmt  le  fioage  de  celcd  de  Scmi-Pooinge. 

VENDUE-MiGNOT  (U)w  Néant 

VILLEMEREUIL.  Ép.  moâmm.  Joli  chAteau  OHtf- 
tmit  au  ZTiu*  nède,  en  hnqo»  et  craie,  style  da 
If  H*  âède.  Il  a  été  Tobjet  d^un  ariide  et  d^un  denin 
dansA.  P.  5i-59. 

VILLERY.  Èfp.  romam.  Voie  de  Troyes  à  Anierre, 
séparant  le  finage  de  eeox  de  Saintrlean-de-Bonneval 
et  de  Lirey. 

VILLY-LE-BOIS.  Néant. 

VILLY-LE-MARÉGHAL.  Ép.  romaim.  An  nord* 
onert  da  villi^ ,  lien  dit  les  Angea,  on  a  déeonvert  plo^ 
sieurs  cercueils  de  pierre  ;  Tnn,  conservé  encore  dans  le 
village,  a  de  longueur  i^^iSG,  de  laigeur,  à  la  tête, 
o",70,  aux  pieds,  cr,%6 , de  banteur,  à  la  tête,  o",â5, 
et  aux  pieds,  o^tSS.  On  y  a  troavé  on  fer  de  lance  et 
un  anneau.  ||  Ep,  tnodsrM.  Église  paroianale  de  la  Na- 
tivité de  la  Sainte  Vierge,  xii*  siècle.  Plan  en  forme 
de  croix  ktine.  Longueur,  ft6",ôo;  largeur,  abside, 
7  mètres,  transept,  i7"',5o,  nef,  6"',7o; bailleur  des 
voâtes,  S't&o.  L'abside  et  le  transq^t  seuls  voûtés. 
L'abside  à  cinq  pans.  Tabernacle  en  b«À  àa  xn*  siède. 
Relies  statues  de  la  même  époque  :  sûnt  Maur,  abbé; 
sainte  fiarbe  ;  Notre-Dame-de-Pitié.  Verrières  avec 
une  inscription  constatant  que  la  donation  eut  lieu  en 
i5io. 

CANTON  D»BRYY. 
(CheHien  :  Ebtt.) 

AUXON.  Ép»  romam».  Voie  de  Tvoyes  à  Anxerre  et 
sur  cette  voie ,  au  lieu  dit  Blaine  et  Piancbe-au-Guré, 
établissement  romain  sur  lequel  on  peut  consulter  S.  A. 
9*  série,  t^  VI,  p.  io3-ioA,  et  A.  A.  année  i85A, 
p.  10  5.  Il  Ep.  moderm.  Égtise  paroissiale  de  Saint* 
Loiq»,  XTi'  siède.  Plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  de 
Tabside.  Longueur,  &3  mètres; largeur,  i5'",65;  bai»- 
teur  de  Tabside  et  des  deux  premières  travées  du 
chœur,  9  mètres,  de  la  troisième  travée  du  cbœur,  du 
transept  et  de  la  nef  prindpaie,  1 1  mètres,  des  colla- 
téraux, dans  toute  Té^iise,  9  mètres.  Cette  éf^Hae  tout 
entière  voûtée.  Abâde  à  trois  pans,  première  moitié 
du  XTi*  siède.  Cbœur,  trois  travées  accompagnées  de 
collatéraux  :  les  deux  premières  travées,  de  la  première 
moitié  du  xvi'  siède  ;  la  troisième,  de  la  seconde  moitié. 
Transept,  une  travée,  seconde  moitié  du  xri'  siède* 
Nef,  tnns  travées  accompagnée^  de  collatéraux ,  seconde 
moitié  du  xvi*  siède.  Débria  de  vitraux.  RetaUe  en 
pierre,  sculpté,  xvi*  siède,  représentant  la  légende 
de  saint  Hubert  Tour  sur  la  dernière  travée  de  la  nef 
centrale.  Joli  portail  Renaissance ,  au  bras  sud  du  tran*^ 
s^t;  il  est  orné  de  quinse  bustes  demi-bosse,  percé 
de  buit  nicbes  vides;  le  trumeau,  les  pieda^droitt,  h 
tympan  et  la  frise  sont  couverts  de  rinceaux. 


GHAlfOY.  Ép.  edtiqwê.  Au  muaée  de  Trayea,  une 
hache  en  aQex  trouvée  dans  cette  commune.  ||  ^.  rs^ 
morne.  Voie  de  Troyes  4  Auiene,  traveieant  le  fina^ 
du  nord-est  an  sud-otNsl.  ||  Ép.  modêtim.  4gliaa  parois^ 
siale  de  rAssompiinn  de  la  Sainte  Vieige.  Un  tien  est 
du  XIX*  siède  ;  le  reste,  du  xvi*.  Vhax  rectangulaire,  sanf 
la  saillie  de  Tabaide.  On  n'a  du  xvi*  siède  que  rabaùie 
et  deux  travées  du  chœur;  bngncnr,  1 7",5o  ;  ki^fenr, 
1 6'",75  ;  hauteur,.  7",5o.  Cette  église  n'est  pas  voûtée. 
Chapelle  seigneuride  dans  U  première  travée  dn  collaté- 
ral  «id ,  avec  un  très-beau  retable  gethiquedu xvi*8Îède. 
La  porte  d'entrée  du  dilteau,  xvi*  siède,  a  été  démo* 
lie  au  commencement  de  eelmrd.  (A.  A.  année  tSbà , 
p.  1&3.) 

CHESSY.  Mbym  âge.  É^^  paroisaiaie  de  TA»- 
son^ktion  de  la  Sainte  Vierge.  Nef  du  xu'  siède;  le 
reste,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon* 
gneur,  36  mètres;  largeur,  abside, 8  mètres,  transept, 
i7'°,i5,  nef,  7'°,90  ;  hauteur,  abside  et  transept, 
it  mètres,  nef,  is'",5o.  Abside  à  dnq  pans,  voûtée. 
Transit,  deux  travées  et  collatéraux,  voûté.  La  nef, 
avec  fenêtres  réfutes  et  une  voûte  de  bois  en  berceau 
brisé,  XVI*  siède. 

COURSAN.  Ép.  rmnaà»e.  Lifladit  le  Moulin-à-Vent , 
cimetière  antique.  On  a  trouvé  des  tuiles  romaines  au 
lien  dit  les  Écornées.  Ces  deux  contrées  se  trouvent 
dans  le  section  B  du  cadastre,  a*  feuille.  ||  M^ymégt. 
Église  paroissiaie  de  Saint-Martm,  xu*  siède,  remn- 
niée  au  xvui*.Deux  nefis;  celle  du  sud,  la  principale ,  cet 
munie  d'une  dbside.  Longueur,  aA'^fao;  lai^ur,  ab- 
side, 5",45 ,  première  travée,  9'",5o,  et  ensuite  1  a  mè- 
trea.  L'abside  et  la  première  travée  voûtées;  hauteur, 
7  mètres.  Le  reste  n'est  couvert  que  d'un  plafond,  qui, 
dans  la  nef  prindpaie,  a  7'*,5o  de  haut  Les  voûtes 
supportées  par  des  colonnes  eo^gées,  cylindriques, 
surmontées  de  chapiteaux  à  feuillage.  Les  piliers  qui 
séparent  les  deux  nefs  sont  carrés  et  n'ont  qu'un 
biseau  pour  chapiteau;  les  arabivoltes,  supportées  par 
les  piliers,  sont  en  arc  brisé. 

COURTAOULT.  Ép.  modgrm.  Ég^se  paroissiale  de 
l'Assomption  de  la  Sainte  Vierge,  xvi*  siède.  Une  ab- 
side et  un  transept,  tous  deux  voûtés;  la  nef  manque. 
Longueur,  i3"',6o;  laideur,  abside,  7*°, 5 0,  transept, 
1 7*',5a;  hauteur,  9  mètres. 

CROUTES  (LES).  Ép.  moderne.  Église  paroissiaie 
de  Saint* Sébastien  ;  xvi*  siède  ou  commencement  du 
XTU*.  Masure  en  bois  sans  valeur. 

DAVREY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  l'A»* 
somption  de  la  Sainte  Vierge.  N^  du  xit*  siède;  le 
reste,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croit  latine.  Longueur, 
87  mètres;  laideur,  abside,  6'°,8a,  transept,  16  m^ 
très,  nef,  6",70  ;  hauteur,  abside  et  transept,  io'",3o, 
nef,  5  mètres.  L'abside  à  cinq  pans,  voûtée  et  ornée 
de  vitraux.  Transept,  une  travée  voûtée.  Nef  non  voûr 
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lée,  avec  uae  porte  et  dee  feoétreB  modernes;  ke  fené- 
tffs  primitiveB  sont  murées. 

JBAUX-PUIS£ÂUX.  Èp.  fHnMm$(1).Qmstài^sw^ 
tique,  eignalé  pur  M.  Gorravd  de  Brehsn  dans  S.  A. 
s*  léne,  t.  II,  p.  9»-s3.  •—  Use  partie  de  TéteUisse- 
mest  romaÎQ  signidé  sur  le^fiMge  d'Aiaoo  s^étend  sur 
celui  d'£au-Puifieanx.  j|  Ef.  medffiM.  t^iim  paroi»- 
fliale  toute  rëeente. 

MVY.  Éf.  cMquê.  Deux  tombeUee  an  Jieu  dit  Ja 
Groiz-dea-Mefttes.  La  piincîpaie,  an  couchant,  a  de 
dîamètreÀ  la  base  5o  mètres,  au  sommet  ao  mètres, 
et  de  hautanr  lo  mètres;  eBe  est  snrmontëe  d^nae 
croix.  L'autre,  au  levant,  a  de  diamètre  à  la  base  ào 
mètres,  au  sononet  ao  mètres;  sa  hauteur  est  encore  de 
10  mètres;  nne  partie  dee  terres  a  été  enlevée  il  y  a 
environ  trente  ans.  ||  ifoysn  dg&.  Lieu  dit  le  Pâté,  em- 
placement  du  château.  Fossés  en  partie  comUés  ;  à  ren- 
trée du  tbié  de  Troyes,  profondeur,  à  mètres;  laideur, 
1 8  mètres.  Le  château  à  peu  près  drcuiaire.  Longueur, 
i6o  mètres;  hn^geur,  i&o  mètres;  contenance,  environ 
1  hectare  et  demi.  H  appartenait  aux  comtes  de  Cham- 
pagne. Il  ^.iiiod«rM.E^iseparoisaiaiedeSaint-PieiTe- 
èa4iens.  Nef  de  k  fin  du  x?*  siècle;  le  reste,  du  xvi*. 
Goiktéral  autour  du  chevet,  le  chœur  accompagné  de 
eollatéranx  et  de  chapelles;  mais  k  nef  n*a  de  chapelles 
qn^au  sud,  et  le  collatéral  nord  n^est  qu'un  fort  étroit 
eoidoir.  Longueur  de  Tédifice,  47",70,  et  en  compre- 
nant k  porche  qui  sert  de  base  à  la  tour,  53",  i  o.  Lar- 
geur à  k  première  travée  du  chœur,  ao",/io,  savoir: 
chap^e  sud,  9"',7o;  collatéral  sud,  3*,7o;  pilier 
sud,  1  mètre;  chœur,  6",do;  pilier  nord,  i  mètre; 
eoilatérad  nord,  3  mètres;  chiqpeik  nord,  $",70.  Han* 
teur  du  sanctuaire  et  du  chœur,  i3  mètres,  de  k  nef, 
d»  coUatéraux,  des  chapelles,  9  mètres.  Chevet  à 
trois  pans;  k  chœur  a  denx  travées  et  k  nef  quatre. 
Dix  vitraux  et  nombreuses  statues  du  xvi*  siècle.  Parmi 
ces  statues,  quatre  ornent  les  piliers  du  sanctuaire  et 
sont  surmontées  de  jolis  dais  Renaissance.  An  nerd, 
joli  portail  du  xvi*  siède,  ouvrant  sur  k  troisième  tra- 
vée de  k  nef.  Tour  eocidentak,  du  xvii'  siède. 

MONTFEY.  Moymdg«.É;gli8e  paroissiale  de  Sainte 
Léger.  Le  portail  ocddental  du  tu*  siède,  sauf  des  re- 
maniements; k  reste,  du  xti*.  Plan  rectangulaire,  plus 
k  saillie  du  sanctuaire.  Loagneur,  3o  mètres;  laigeur, 
abside,  5*,5o;  nef,  lA  mètres;  baoteur,  7"*,5o.  Cette 
é(j6»e  est  tout  entière  voûtée.  Sanctuaire  retitangu* 
kire.  Nef,  cinq  tmvées  accompagnées  de  coUatéraux  de 
même  hauteur  qu'ette.  Débris  de  vitraux  du  xvi*  siède. 
Dne  partie  du  mur  ocddentd  construit  en  silex;  les 
eontrê-foris  en  grès;  le  reste  des  murs  en  pierre  gélive 
dupajB. 

M0NTI6NY.  Ép.  ramame.  Tuiles  romaines  au  heu 
dit  Tnr-Amout.  —  Voie  de  Troyes  i  Auxerre,  se  con- 
iÎMidant  avec  k  route  impériale  n*  77,  de  Neven  â 


Sedan.  ||  Mcym  é§8.  Denx  empkeements  â  peu  près 
dicnkires,  entourés  de  fossés,  et  dits  Ton  k  Motte- 
des-Prisons ,  Tautre  k  Motte^Fricambaut.  jj  Ép.  mo- 
derne. Eglise  paroissiale  de  Saint-Nicolas,  récente. 

RACINES.  Ifoym  âge,  tfjUae  paroissiak  de  Saint» 
ÉloL'  Ls  nef  romane ,  Tabside  et  le  transept  du  xvi*  siè- 
de. Pkn  en  fonne  de  croix  latine.  Longueur,  a7'",5o  ; 
largeur,  abside,  6"',âo,  transept,  ai  mètres,  nef, 
i3*,3o;  hauteur  moyenne,  7*«5o.  L^abside  à  cinq 
pans,  non  voûtée.  Transept  aussi  non  voûté;  denx  col- 
ktéranx.  Nef,  trois  travées  accompagnées  de  coikté- 
Baux;  k  première  travée  a  nne  voûte  de  bois  en  ber- 
ceau brisé  sur  entndts;  piliers  canes,  o*,75  de  cûté; 
les  angles  abattus  et  cveusés  en  forme  de  cavet;  point 
de  chapiteaux;  archivoltes  en  arc  brisé. 

SAINT -PHAL.  J^.  nmame.  Voie  de  Troyes  à 
Auxerre,  traversant  le  finage  au  nord-ouest  du  village. 
—  Voie  de  Troyes  à  Tonnerre,  traversant  le  finage  du 
nord  au  sud. — Un  cercueil  de  pierre  a  élé  trouvé  dans 
le  vâlage,  rue  des  Noyers.  D  était  plus  haut  et  plus 
kige  è  k  tète  qu'aux  pieds.  ||  Éf.  modêmê.  Éq^  pa- 
roisatsle  de  Saint4%d ,  xn*  siède.  IHan  en  forme  de  croix 
latine.  Elle  est  inachevée.  Longueur,  99  mètres  au  lieu 
de  &7  environ;  kigeur,  abside,  8"^,90,  chœur  et  nef, 
so  mètres,  transept,  3o  mètres.  Les  coUatéraux  du 
chœur  sont  seuk  voûtés;  hauteur  du  plafond  de  Tab- 
side  et  du  chœur,  ia'",5o;  hauteur  jusqu'à  k  sous* 
(attière,  i7'',ao:  telle  serait  k  hanteur  d'une  voûte 
de  bok  en  berceau  sur  entraito;  k  voûte  de  pierre 
devait  avœr  i5*,8o  de  haut  Pierre  tiimukire  sur 
kqudle  sont  gravées  au  trait  denx  figures.  Tune 
d'himmie,  Tantre  de  femme  ;  le  premier,  mort  k  7  dé- 
cembre 1  &  5 1 .  Groupe  de  pierre ,  représentant  k  Christ 
an  tombeau,  qiânse  personnages;  hauteur,  o",90  ;  lon- 
gueur, i*,8o;  ce  morceau  n'est  pas  sans  mérite.  Beau 
retable  de  k  seoonde  moitié  du  xvi*  siède;  longueur, 
9*',9o;  hauteur,  5  mètres;  il  est  jdacé  au-dessus  de 
f antd  primitif,  qui  a  i"',3o  de  haut;  hauteur  totale, 
6",3o.  «—  Il  y  avait  encore  à  Saint-Phal,  il  y  a  quel- 
ques années,  un  château  du  xvi*  siède,  dont  une  vue 
malheureusement  incomplète ,  mais  accompagnée  d'une 
notice,  a  été  publiée  dans  A.  A.  année  1867,  P*  9^* 
On  peut  aussi  consulter  sur  ce  château  et  sur  cette 
éffiae  V.  A.  9a9-s3o. 

VILLENEUVE-AU-CHEMIN.  Ép.  rmnam.  Voie  de 
Troyes  è  Auxerre;  ^e  se  confond  avec  k  route  impé- 
riale n*  77.  —  Lieu  dit  les  Grandes-Fontaines,  em- 
{^cement  d'un  ékblissement  romain,  aires  en  béton , 
tuUes  romaines,  poteries.  ||  Moffen  âge.  Église  paroi»- 
skie  de  SaintnJean-BaptUte.  Le  sanctuaire,  le  chœur, 
3  mètres  attenant  du  mur  nord  de  k  nef  et  une  petite 
portion  du  mur  sud  près  k  porte  d'entrée  datent  du 
III*  siède;  k  reste  est  du  xviii*  ou  du  xix*.  Le  sanc- 
tuaire et  le  chœur  sont  de  forme  rectangulaire;  Ion- 
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gueur,  9  mètres;  largeur,  5'",70;  haatear.  6  mètres; 
vodtes  sur  ogive,  chapiteaux  à  feuillage.  ||  Ép,  moderne. 
Le  village  est  entouré  de  fossés  qui  datent  probable- 
ment du  xTi*  siède. 

VOSNON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Biaise,  m*  siède.  Plan  rectangulaire.  Longueur, 
9a'",5o  ;  lax^ur,  7"',8o;  hauteur,  1 1  mètres.  Voûte  de 
bois  en  berceau,  récente,  sur  entraits  du  xvu*  siède. 
Le  pignon  orientai  a  trois  étages  de  fenêtres  :  i*  au-des- 
sous des  entraits,  cinq  fenêtres  plein  cintre,  dont  les 
archivoltes  sont  supportées  par  des  colonnettes;  a*  au- 
dessus  des  entraits,  trois  fenêtres  plein  cintre,  sans 
colonnettes  ;  3*  au-dessus  de  la  sous-faltière ,  un  œil-de- 
bœuf  :  en  tout,  neuf  baies.  Portail  ocddental  supporté 
par  des  colonnettes ,  les  chapiteaux  ornés  de  feuillage. 

CANTON  D'BSTISSAC. 
(Chef-lien  :  Bitimac.) 

BERGENAY-EN-OTHE.  Ép.  romaine.  Entre  ce  vil- 
lage et  le  Valdreux,  em{dacement  couvert  de  dâ>ris, 
entre  autres  de  tuiles  romaines.  On  peut  supposer 
qn^une  viUa  y  a  existé.  ||  Ep.  moderne.  Eg^  parois- 
siale de  Saint-Antoine,  xviii*  siède.  Trois  ne&  d'^|ale 
hauteur.  Voûtes  d'ogives  en  plein  cintre;  \me  def  de 
voûte  porte  la  date  de  1783.  II  y  a  encore  dans  le  vil- 
lage un  vieiUard  qui  se  rappelle  avoir  vu  bâtir  cette 
église. 

BUGEY-EN-OTHE.  Ép.  romaine.  Au  Grand-Ghaas, 
on  a  trouvé  des  substructions  romaines  en  silex,  des 
tuiles  romaines  et  une  pièce  pavée  en  ligxags,  avec 
des  briques  longues  de  o'",099,  larges  de  o"*,o&9, 
épaisses  de  o"',09.  ||  Ép.  moderne.  Église  paroissiale 
de  Saint- Jacques ,  xvi*  siède.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  93  mètres;  lai*geur,  transept, 
iA'°,8o,  nef,  5",&o;  hauteur  des  voûtes,  5",5o.  Ab- 
side à  dnqpans.  Transept,  deux  travées  et  deux  colla- 
téraux. Nef,  deux  travées  sans  collatéraux.  Débris  de 
vitrail. 

GHENNE6Y.  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de 
Saint-Martin.  L'abside  et  la  première  travée  de  la  nef 
datent  du  xvi*  siède;  les  deux  travées  suivantes  du  xvu*, 
et  la  dernière  du  xviii*.  Plan  en  forme  de  rectangle, 
sauf  la  saillie  de  Tabside.  Longueur,  39  mètres;  lar- 
geur, i8'*,5o.  Abside  à  dnq  pans.  Nef  accompagnée 
de  collatéraux  aussi  hauts  qu'elle;  voûtes  sur  arcs-dou- 
bleaux  et  ogives,  et  de  plus,  dans  la  dernière  travée, 
sur  tiercerons  et  liemes;  trois  piliers  datés  l'un  de 
1669,  les  deux  autres  de  1789.  Pierre  iumulaire  du 
XVI*  siède.  Débris  de  vitraux  de  la  même  date. 

ESTISSAG.  Ep.  romaine.  La  voie  de  Troyes  à  Sens 

se  confond  à  peu  près,  sur  le  finage  de  cette  commune, 

avec  la  route  impériale  n*  60 ,  de  Nancy  à  Oriéans. 

Il  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de  Sainl-Liébault, 

XVI*  siède.  Sanctuaire  carré  et  trois  nefs,  sans  transept. 


Longueur,  3o  mètres;  largeur,  18  mètres;  hauteur 
des  voûtes,  7  mètres.  Dans  la  sacristie,  une  croix  pro- 
cessionndle  remarquable.  —  Au  hameau  de  Thuisy, 
église  paroissiale  de  Saintr-Loup.  Abside  et  transept  du 
XVI*  siède;  nef  du  xvui*.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  3o  mètres;  largeur,  transept,  i6*,5o,  nef, 
8"',io;  hauteur,  abside  et  transept,  11  mètres,  nef, 
8  mètres.  L'abside  et  le  transept  seuls  sont  voûtés.  Vi- 
traux du  XTu*  siède. — M.  Gorrard  de  Breban  a  publié 
(A.  A.  année  i858,  p.  199)  un  artide  intéressant  sur 
le  château  d'Estissac,  qui  appartint  à  la  maison  de  la 
Rochefoucauld  et  qui  datait  du  xvii*  siède.  Vue  de  ce 
château  jointe  à  cet  artide. 

FONTVANNES.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  â 
Sens,  traversant  le  finage  de  l'est  à  l'ouest.  A  l'est  du 
village,  elle  se  trouve  au  sud  de  la  route  impériale 
n*  60,  de  Nancy  à  Oriéans;  dans  le  village  et  â  l'ouest 
du  village,  elle  se  trouve  au  nord  de  cette  route.  Elle  a 
été  fouillée  par  M.  Ghaumonnot,  conducteur  des  ponts 
et  chaussées;  il  a  reconnu  à  l'empierrement,  i  l'est  de 
Fontvannes,  une  épaisseur  de  i"',35,  dont  1  mètre 
contenant  du  mortier,  et  À  l'ouest  de  Fontvannes, 
t"',5o ,  dont  1  mètre  égdement  construit  avec  du  mor- 
tier. —  Section  du  territoire  dite  des  Batailles;  elle  se 
trouve  entre  le  finage  de  Fontvannes  et  le  finage  de 
Dierrey-Saint-Julien.  |)  Ép.  mocierm.  Église  paroissiale 
de  Saint-Alban,  xix*  siède,  sauf  deux  pans  de  mur  et 
la  tour,  qui  sont  du  xvi*.  Pierre  tumulaire  de  Jean  de 
Roffey,  seigneur  de  Fontvannes,  mort  en  169/1,  ^^  ^® 
sa  femme.  Retable  du  milieu  du  xvi*  siède,  en  bois, 
orné  de  bas -reliefs  qui  représentent  la  Résurrection. 
Deux  tableaux  peints  sur  bois,  représentant  Jésus 
devant  Pilate  et  les  Femmes  au  tombeau. 

MESSON.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  Sens, 
passant  au  sud  de  la  route  impériale  n*  60 ,  de  Nancy  à 
Oriéans.  L^empierrement  fouillé  par  M.  Ghaumonnot, 
conducteur  des  ponts  et  chaussées;  épaisseur,  o"*,8o, 
dont  o"',5o  avec  du  mortier.  ||  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Pierre-ès-Liens.  Nef  du  xu*  siède  ;  le 
reste,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
9A'",8o;  largeur,  transept,  17  mètres,  nef,  ô'",90; 
hauteur,  6"',5o.  Abside  et  transept  voûtés;  nef  non 
voûtée.  Toutes  les  baies  de  la  nef  sont  modernes ,  sauf 
une  fenêtre  en  arc  brisé,  haute  de  i^fAo,  large  de 
o",â8.  Pierre  tumulaire  du  xiii*  siècle;  longueur, 
9"*,7o;  largeur  à  la  tête,  i°',9i;  aux  pieds,  i"',o6; 
deux  figures  vêtues  de  robes  longues,  dais  gothique, 
anges  qui  encensent;  épitaphe  à^ Obère  de  Ville ,  loue 

peleUere  de  Troiee,  et  de  Marie  eafeme,/Uîe de 

Champguion,  morts  le  premier  en  avril  1986,  la  se- 
conde en  juillet  1989.  La  nef  est  construite  en  silex 
mêlé  de  craie. 

NEUVILLE -SUR -VANNES.  Moyen  âge  (?).  Éghse 
paroissiale  de  Saint-Martin,  sans  doute  en  grande 
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partie  romane,  mais  dont  toutes  les  baies  sont  récentes 
et  le  bras  du  transept  tout  nouvellement  construit 
Longueur,  a 6  mètres;  largeur,  transept,  i8'",5o,  nef, 
6'',8o  ;  hauteur ,  g'^tSo.  Sanctuaire  rectangulaire. 
Voûte  de  bois  en  berceau  brisé  sur  entraits  apparents. 

PRUGNY.  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Nicolas,  xv*-xTi*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  9*5  mètres;  largeur,  transept,  i6™,io,  nef, 
G'^f/io;  hauteur,  b'^^bo.  L^abside  et  le  transept  sont 
voûtés;  la  nef  ne  T^t  pas.  Abside  à  cinq  pans. 

VAUGH ASSIS.  Ep,  moderne.  Église  paroissiale  de  la 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge,  xvii*  siècle.  Abside  à  cinq 
pans,  point  de  transept;  trois  nefs,  dont  la  centrale  est 
plus  élevée  que  les  autres.  Longueur,  3/i"',6o  ;  largeur, 
tô'^fSo;  hauteur  des  maltresses  voûtes,  ti  mètres. 
Voûtes  en  plein  cintre  sur  ogives.  Fenêtres  en  arc  brisé , 
avec  meneaux  plein  cintre.  Vitraux  du  xvii*  siècle,  re- 
présentant la  Création  de  Thomme  et  de  la  femme,  le 
Péché  originel,  le  Christ  en  croix.  Cette  église  est 
tournée  vers  Tocddent. 

VILLEMAUR.  Ép,  romaine.  Voie  de  Troyes  à  Sens, 
traversant  le  village  de  Test  à  Touest  et  passant  au 
nord  de  la  route  impériale  n*  6o.  Un  sondage  fait  par 
TAdministration  des  ponts  et  chaussées  à  Test  du  vil- 
lage a  donné:  largeur  de  Tempierrement,  i3  mètres; 
épaisseur,  i*',5o,  dont  i  mètre  avec  du  mortier.  || 
Moym  âge.  Au  sud  du  village,  h  ak  mètres  du  fossé, 
motte  du  château  dite  la  Tour  :  diamètre  à  la  base, 
ho  mètres:  hauteur,  6  mètres.  Cette  motte  parait  re- 
monter au  moins  au  xii*  siècle;  le  château  dont  elle 
faisait  partie  appartenait  aux  comtes  de  Champagne. 
—  Quelques  restes  des  fortifications  qui  enveloppaient 
le  village,  xvi*  siècle  (?).  Cependant  ViUemaur  a  été 
fortifié  dès  le  moyen  âge.  Largeur  des  fossés ,  1 6  mètres  ; 
profondeur  acluelio ,  i  mètre  seulement.  Hauteur  d*un 
pan  de  mur  en  face  de  la  motte,  5*", 5 o.  Les  murs 
étaient  construits  en  craie,  avec  un  revêtement  en 
silex  et  grès.  —  Église  paroissiale  et  autrefois  collé- 
giale de  TAssomption  de  la  Sainte  Vierge.  L'abside  et 
le  chœur  du  xni'  siècle;  un  pan  de  mur  du  transept 
semble  du  xii*,  le  reste  est  du  x?i*.  Longueur,  39'",7o  ; 
largeur,  abside  et  chœur,  8*", 9 o,  transept, a 3  mètres, 
nef,  8  mètres;  hauteur,  i3  mètres.  Voûte  de  bois  en 
berceau.  L'abside  et  le  chœur  sont  les  parties  qui  ont  le 
plus  de  valeur;  leur  longueur  est  de  i7'",5o;  la  voûte 
y  avait  primitivement  au  moins  17  mètres  de  haut. 
Pierre  tumulaire,  longue  de  S"*,! 9,  large  de  i'°,3o; 
deux  figures,  Tune  d'homme,  l'autre  de  fenune,  pla- 
cées chacune  sous  une  arcade  gothique  avec  l'épitapbe 
de  Jehan  Bourez ,  meire»  de  Viliemor ,  mort  le  ven- 
dredi après  la  Pentecôte  1 393,  et  de  sa  femme.  Autre 
tombe,  longueur,  9°*, 93,  laideur,  i'",09,  avec  i'épi- 
taphe  d'un  doyen  du  chapitre,  mort  en  i53o.  Frag- 
ment d'une  troisième  pierre  avec  l'épitaphe  de  :  /sa- 


heaui  3  famé  Raou  Oreiisant ,  fiUe  GiUe morte 

en  1980.  Magnifique  jubé  en  bois  du  xvi*  siècle,  haut 
de  5'",95,  long  de  8  mètres,  et  orné  de  nombreux  et 
remarquables  bas-reliefs;  un  dessin  en  a  été  publié (V. 
A.  p.  910).  Lutrin  du  xvi*  siède.  Châsse  émailléeen 
taille  d'épai*gne,  qui  a  été  publiée  dans  V.  A.  p.  908 
et  dans  P.  A.  Deux  moustrances  en  cuivre  du  xvi*  siè- 
cle, publiées  dans  V.  A.  Deux  paix  du  xvi*,  l'une  en 
cuivre,  l'autre  en  ivoire,  également  publiées  dans  V.  A. 
Châsse  inédite  en  bois,  du  xvi*  siècle,  ornée  de  pein- 
tures :  longueur,  o'",55;  largeur,  o'",93  ;  hauteur, 
o'",5o.  Outre  V.  A.  on  peut  consulter  sur  cette  é^se 
A.  P.  57-58.  Il  Ep,  inconnue.  Sous  une  maison  et  une 
rue,  grande  cave  voûtée  en  berceau  plein  dntre;  le  sol 
est,  de  9  mètres  au  moins,  en  contre-bas  du  sol  des 
caves  qui  se  construisent  aujourd'hui. 

CANTON  DE  LUSIGNY. 
(Ctief-jiea  :  LcnuiT.) 

BOURANTON.  Ép.  romaine.  Une  voie  allant  de 
Troyes  à  Piney,  par  Saint-Parres,  Mesnil-Sellières  et 
Rouilly-Sacey,  traverse  le  finage  et  le  village  de  Bou- 
ranton  du  sud-ouest  au  nord-est.  ||  Ep.  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint-Pierre  ;  sans  intérêt 

CLÉREY.  Ep,  romaine.  Voie  dite  des  Terraux,  al- 
lant de  la  Recdée  au  hameau  de  Chemin.  C'est  un 
tronçon  de  la  voie  de  Troyes  à  l'établissement  romain 
de  Vertaut.  Remblai  haut  de  9  mètres,  lai^  au  som- 
met de  6  mètres.  Largeur  de  l'empierrement,  /i'°,9o. 
Une  fouille  faite  par  les  soins  de  M.  le  comte  de  Lau- 
nay,  le  1 3  septembre  1 869 ,  a  établi  que  ce  remblai 
est  en  chaux  et  sable  et  qu'il  a  plus  de  1  mètre  d'épais- 
seur. —  Au  lieu  dit  Villeroi ,  on  a  découvert,  il  y  a 
qudques  années,  un  vase  contenant  trois  mille  cinq 
cents  monnaies  romaines  du  Bas-Empire.  (S.  A.  9*  sé- 
rie, t.  VIII,  p.  ^17.)  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Pierre-è»-Liens,  xii*  siède.  Le  sanctuaire  et 
le  chœur  forment  un  parallélogramme  suivi  d'un  autre 
parallélogramme  qui  est  la  nef.  Longueur,  33'",3o; 
largeur,  sanctuaire  et  chœur,  5'",70,  nef,  7'',70;  hau- 
teur, 6"',Ao.  A  l'orient ,  mur  droit  percé  de  trois  fenêtres. 
Sanctuaire  et  chœur  voûtés.  La  nef  ne  l'est  pas;  elle 
avait  sans  doute  autrefois  une  voûte  de  bois ,  haute  d'en- 
viron 9  mètres.  Au  sud  du  chœur,  chapelle  latérale 
du  XVI*  siède.  Beau  retable  en  bois  de  la  même  date, 
représentant  la  Circondsion ,  l'Adoration  des  Mages  et 
la  Présentation  de  Jésus-Christ  au  temple.  Quelques 
baies  de  l'église  et  la  porte  sont  récentes. 

COURTERANGES.  Ép,  romaine  (?).  Chemin  dit  de 
la  Corvée,  traversant  le  finage  de  l'est  à  l'ouest,  au 
sud  du  village.  Suivant  quelques  personnes,  ce  serait 
un  tronçon  d'one  voie  romaine  allant  de  Troyes  à 
Langres.  L'empierrement  est  large  de  &'',55,  épais  de 
o",55  ;  construit  en  craie  et  en  gravier  sans  mortier. 
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Moyen  âge.  ÉgfÎM  paroissiale  de  la  Nativité  de  la 
Sainte  Vierge.  Trois  pierres  tumulaires  du  ut*  siècle; 
aucun  personnage  n*j  est  représenté.  Sur  la  première, 
épitaphe  de  Jehan  Chapon  de  LuHree,  mort  en  no- 
vembre 1 336.  Sar  la  denxième ,  on  lit  :  Seconde  famé . . . 
^t  trepaesa  Van  jr.  ccc.  xj . . .  La  troisième  est  presque 
entièrement  couverte  par  un  banc.  —  L^abside  et  le 
transept  sont  du  iv*  si^e,  la  nef  plus  récente.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  i8  mètres;  largeur, 
transept,  1 5  mètres,  nef,  5"',fiO. Le  sanctuaire  terminé 
par  un  mur  droit  et  voâté.  Transept,  une  travée  voûtée. 
Nef  non  voâtée. 

FRESNOY.  Ep.  romaine.  Au  hameau  de  Renaud, 
cimetière  antique  où  Ton  a  trouvé  des  cercueils  de 
pierre  dont  Tun  contenait  des  armes,  des  verroteries. 
(S.  A.  3*  série,  t.  Vil,  p.  BAg.)  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  TAssomplion  de  la  Sainte  Viei^e.  Une 
travée  de  la  nef  est  du  xii*  siècle,  une  autre  et  Tabside 
sont  du  XVI*,  une  autre  travée  est  du  xvin*.  Cet  édifice 
consiste  en  une  abside  à  trois  pans,  précédée  d^lne  nef 
sans  transept  ni  collatéraux.  Longueur,  ûU  mètres; 
largeur,  6"',5o;  hauteur,  5"*,5o  dans  Tabside  et  les 
deux  premières  travées  de  la  nef,  6",5o  dans  la  der- 
nière  travée.  L'abside  et  la  première  travée  de  la  nef 
sont  voûtées. 

LAUBRËSSEL.  Ép,  romaine.  Voie  dite  la  Vieille- 
Rottte-d'Arcis,  venant  de  Langres,  se  dirigeant  vers  la 
vallée  de  la  Barbuise,  traversant  sur  le  finage  de 
J^aubressei  la  section  G ,  dite  de  Obampigny ,  et  passant 
a  la  ferme  de  Nuisement.  ||  Ép.  moderne.  Eglise  parois- 
siale de  r  Assomption  de  la  Sainte  Vierge,  xvi'siède. 
Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  33  mètres; 
largeur,  abside  et  chœur,  5",5o,  transept,  17  mètres, 
nef,  7  mètres;  hauteur,  abside,  chœur  et  transept, 
6  mètres,  nef,  b'fio.  Abside  à  trois  pans,  voûtée. 
Chœur,  une  travée  voûtée;  transept,  deux  travées, 
deux  collatéraux.  Nef  non  voûtée,  sans  collatéraux. 
Carreaux  émaiHés  du  xvi*  siècle.  Débris  de  vitraux  de  la 
même  époque,  Tun  daté  de  ]56o.  Retable  en  pierre 
et  statues  du  xvi*  siècle  :  1*  saint  Georges  et  saint 
Michel;  9*  la  Vierge;  3*  sainte  Mai^erite. 

LUSfGNY.  Ép.  romaine.  Voie  venant  de  Langres,  se 
dirigeant  sur  la  vallée  de  la  Barbuise  et  traversant  le 
finage  du  sud -ouest  au  nord -ouest.  Elle  est  connue 
sous  le  nom  de  Roule-de-Bar-sur-Aube-à-Ards.  Portion 
de  fempierrement  en  pierre  dure,  découverte  au  nord 
de  Larivour  par  M.  Chanoine.  —  Quelques  personnes 
considèrent  comme  une  voie  romaine,  conduisant  de 
Troyes  à  Langres,  la  voie  des  Champs -Potaux,  située 
i  Test  de  Lusigny.  Empierrement  large  de  A'*,5o, 
épais  de  o,"98,  construit  en  craie,  gravier  et  calcaire 
dur.  —  Peut-être  pourrait-on  considérer  comme  un 
camp  romain  Tenceinte  dite  la  Fortetle  ou  le  Petit-Clos , 
entre  la  Barse  et  la  Vieille -Route -d' Arcis-à-Bar-snr- 


Aube: quadrilatère  presque  carré,  long  de  s5o  mètres, 
large  d*à  peu  près  autant,  et  fermé  partie  par  un  fossé, 
partie  par  la  Barse  et  un  marais.  ||  Moyen  âge.  Au  heu 
dit  Larivour,  emplacement  de  Tabbaye  de  ce  nom ,  ordre 
de  Cfteaux ,  fondée  au  xii*  siècle.  H  Ep,  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint-Martin,  xvi*  siècle,  sauf  la  nef, 
qui  est  plus  récente.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 35  mètres;  largem*,  transept,  iS^fôo,  uef, 
^",60  ;  hauteur,  7  mètres.  Abside  à  cinq  pans,  voûtée. 
Transept,  trois  travées  et  deux  collatéraux  voûtés.  Nef, 
sans  collatéraux,  non  voûtée.  ||  Ep.  ineonmie.  Contrée 
dite  la  Bataille,  section  B  du  cadastre,  première  feuille. 

MESN[L-SAINT-PÈRE.iSp.  ineomme.  Lieu  dit  la  Ba- 
taille, au  nord-est  du  village,  section  B  du  cadastre. 
—  Lieu  dit  le  Champ-d^Honneur,  au  nord  du  viHage, 
section  C,  deuxième  feuille.  —  lieu  dit  le  Camp,  au 
nord  du  village,  section  A,  première  feuille.  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint -André.  La  tour  est  du 
XII*  siècle;  le  reste,  du  xvi*,  sauf  peut-être  la  nef,  dont 
les  baies  modernes  actuelles  remplaceraient  des  ouver- 
tures romanes.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 99  mètres  ;  largeur,  abside  et  transept,  1  »'",7o , 
nef,  8"',6o;  hauteur,  abside  et  transept,  8  mètres, 
nef,  6  mètres.  Abside  à  cinq  pans  voûtée.  Transept, 
deux  travées  voûtées;  la  seconde  sert  de  base  à  la  tour. 
Le  transept  est  accompagné  de  chapelles  latérales  du 
xfi*  siècle.  Nef  non  voûtée.  Pierre  tnmulaire  datée 
de  1 55 A.  Carreaux  émaillés. 

MONTAULIN.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Martin.  Le  pignon  occidental  conserve  une  fe- 
nêtre du  XTi*  siècle  ;  le  reste  est  du  xv*,  sauf  des  rema- 
niements plus  récents.  IHan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  97  mètres;  largeur,  transept,  i5"',8o,  nef, 
1 9", 90  ;  hauteur,  7  mètres.  Abside  â  cinq  pans ,  voûtée, 
plus  iai^  que  la  nef  centrale  du  transept,  de  teOe 
sorte  que  des  collatéraux  on  voit  Tautel  principal. 
Transept ,  deux  collatéraux ,  deux  travées  voûtées.  Nef, 
deux  travées  non  voûtées.  —  Fossés  du  château.  —  Au 
hameau  de  Daudes ,  petite  église  de  Saint-Jean-Baptiste. 
Une  des  baies  de  la  nef  peut  remonter  au  xii*  siècle ,  trois 
du  chœur  datent  du  xvi*.  Presque  tout  Tédifice  est  récent 
et  sans  aucune  valeur. 

MONTIÉRAMEY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
TAssomption  de  la  Sainte  Viei^.  Nef  du  xii*  siède; 
le  reste ,  du  xvi*,  sauf  des  remaniements  pins  récents. 
Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  38  mètres; 
largeur,  transept,  90  mètres,  nef,  i9"',3o;  hauteur, 
abside  et  transept,  i3'",5o,  nef,  maîtresse  voûte, 
i3  mètres,  collatéraux,  A",5o.  Cette  ^lise  est  tout 
entière  voûtée.  Abside  à  trois  pans;  le  pan  central 
reconstnut  au  xviii*  siède.  Transept,  deux  travées  et 
deux  collatéraux  ;  les  murs  reconstruits  récenunent. 
Nef,  quatre  travées  et  deux  collatéraux;  les  deux  pre- 
miers pillera  reconstruits  au  xvi*  siède  dans  Taligae* 
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ment  de  ceux  du  transept;  les  autres,  de  k  fin  du 
xu'  siècle,  cannés  et  cantonnés  de  quatre  colonnes.  La 
l>artie  orientale,  des  voûtes  est  du  xvi*  siède;  la  partie 
occidentale,  de  la  fin  du  xu*.  Vitraux  du  xvi*  siècle. 
Joli  portail  occidental  roman.  (Voir,  sur  cette  église, 
V.  A.  1 18-1  s  0.)  —  De  Tabbaye  bénédictine  fondée  en 
ce  lieu  au  ix*  siècle  il  ne  reste  que  des  bAtiments  du 
XVII*  et  du  XVIII*  âède. 

MONTREUIL.  Ép.  nmainê  (7).  Le  finage  est  tra- 
versé par  le  petit  cbemin  dit  de  Lusigny  à  Bar-sur- 
Seiae ,  que  certaines  personnes  considèrent  comme  une 
voie  romaine  qui  irait  de  Troyes  à  Langres.  Empierre- 
ment en  cakaire  dur  et  gravier,  d^nne  épaisseur  totale 
de  o"',i5.  H  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saini- 
Gilles.  La  tour,  la  nef  et  le  porche  sont  du  xu*  siècle; 
le  reste,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 3 7*°, A o,  non  coiiq>ris  le  porche,  et  en  compre- 
nant le  porche,  Aa"',5o;  lai^gêur,  abside,  ii*,do, 
transq>t,  17",  10,  nef,  7'',ôo;  hauteur,  abside  et 
transept,  7'",5o,  nef,  7  mètres.  Abside  à  cinq  pans, 
voûtée.  Transept,  deux  collatéraux  et  trois  travées, 
voûté.  Nef  sans  collatéraux  et  non  voûtée.  Carreaux 
émaillés  et  débris  de  vitraux  du  xvi*  siède.  La  tour  est 
haute  de  16  mètres;  au  rei-de-chaussée,  qui  forme  le 
centre  de  la  troisième  travée  du  transept,  quatre  piliers 
rectangulaires,  longs  de  i",95,  larges  de  o"',90,  qui 
ont  leurs  angles  abattus  et  qui  supportent  une  voûte 
haute  de  6'",6o  ;  â  Tétage  supiérieur,  huit  fenêtres  plein 
cintre ,  deux  sur  chaque  face ,  divisées  chacune  en  deux 
par  une  colonne.  Deux  cloches  :  la  petite,  datée  de 
i5iâ  ;  la  grosse,  de  1 676.  La  seconde  dédicace  de  cette 
^lise  eut  lieu  le  98  août  i5td.  ||  £jp.  modeme.  Maison 
construite  en  craie  et  brique,  xvi*  liède.  Sur  une  che- 
minée du  rei-de-chaussée  on  lit  cette  inscription  scep- 
tique :Sic,  utvelfUt  non  ;  ne  vel  sic.  1 565.  Au  premier, 
une  cheminée  porte  cette  inscription  :  VirtutU  forUma 
cernée.  i565.  Une  autre  :  Aeeêz  toei  Wà  qmferUme  paeee. 
t565.  Sur  une  pierre  de  Textérieur  on  lit  :  tBSo,  céane 
dèné  la  prineeeee  de  Lorraine,  le  t6  etty  ovriL 

ROUILLY-SAINT-LOUP.  ^'^  celtique.  Piésdu  pont 
du  chemin  de  fer,  à  Rouilly,  une  tombelle  détruite  lors 
de  rétablissement  de  ce  chemin.  ||  Moyen  âge.  Fer  de 
lance  franc  trouvé  à  Menois  et  conservé  an  musée  de 
Troyes.  ( S.  A.  1  '* série ,  n**  79-80 ,  ann.  1 8&  1 ,  p.  209.  ) 
—  E^ise  paroissiale  de  Saint-Donat  Le  portail  ocd- 
dental,  les  mun  de  la  nef  et  une  partie  de  ceux  du 
sanctuaire  sont  du  m*  siède;  mais  les  fenêtres  et  le 
transept  ne  remontent  qu'au  xvi*.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  a&^fSo;  largeur,  sanctuaire, 
&*,5o,  transept,  i6",75,  nef,  6",8o;  hauteur  des 
voûtes,  6  mètres.  Sanctuaire  rectangulaire,  voûté. 
Transept,  voûté,  deux  travées,  deux  collatéraux.  Nef 
non  voûtée,  sans  collatéraux.  Vitraux  du  xvi*  siède, 
datés  un  de  iSi 9,  un  autre  de  1 5so ,  deux  non  datés , 


débris  de  deux  autres.  Statue  du  xvi*  siède.  La  flèche 
du  docher,  qui  s'est  écroulée  il  y  a  quelques  années, 
était  surmontée  d'une  couronne  octogone  en  {Jomb  du 
XVI*  siècle  et  d'une  croix  en  fer  couverte  d'ornements 
en  plomb  de  la  môme  date. 

RU  VIGNY.  Ep.  romaine  (?).  Quelques  personnes 
considèrent  comme  une  voie  romaine,  de  Troyes  à 
Langres,  un  chemin  qui  sépare  ce  finage  de  celui  de 
Thennelières.  Empierrement  en  silex  et  gravier  mé- 
langés; épaisseur,  o"',&o;  largeur,  5  mètres.  ||  Ep.  mo- 
derne. Église  paroissiale  de  l'Assomption  de  la  Sainte 
Viei^e;  xv*  et  xn*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  18  mètres;  laideur  an  transept,  i&"',9o; 
hauteur,  abside  et  transept,  ô^.So,  nef,  5  mètres. 
*  Abside  à  cinq  pans ,  voûtée  et  ornée  de  vitranx.  Transept 
également  voûté.  Un  vitrail.  Nef  non  voûtée. 

THENNELIÈRES.  Moyen  âge.  Emplacement  de  l'an- 
den  château  «ntouré  de  fossés.  —  Église  paroissiale 
de  Saint-Léon.  Nef  du  xn*  siède.  Abside  et  transept 
du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
«8",5o;  largeur,  transept,  t6",4o,  nef,  5"',8o;  hau- 
teur, abside  et  transept,  7  mètres,  nef,  5  mètres. 
L'abside  et  le  transept  seuls  voûtés.  Débris  de  vitraux. 
Dans  le  pavé,  près  de  l'autd,  tablette  de  marbre,  mi- 
partie  noir  et  blanc,  de  forme  carrée,  o"',&6  de  côté. 
Au  milieu,  deux  mains  qui  se  serrent  Au-dessus  de 
ces  maÎBS,  deux  cœurs  en  marbre  rouge  qui  se  pé- 
nètrent; sur  l'un  la  lettre  G,  sur  l'autre  la  lettre  A. 
Légende  :  ftGaUero  de  Dinteville,  Anna  du  Plesseys, 
ckara  cot^onxy  lôSi.n  En  fouillant  dessous,  on  a 
trouvé  dans  «ne  boite  de  plomb  un  coeur  desséché.  Dé- 
bris de  la  tombe  de  Louise  de  Goligny,  veuve  de  Gau- 
cher de  Dinteville;  statue  intacte  en  marbre  blanc, 
haute  de  i"*,6o,  appliquée  debout  contre  un  mur, 
tandis  qu'autrefon  elle  était  couchée;  restes  de  l'inscrip- 
tion :.....    Gentilhomme jour  d^aouet  i588. 

Cy-giet  damé  L laqueUe  décéda Gaucher 

de  I)inteville  était  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
d'Oriéans.  Un  dessin  de  cette  statue,  accompagné  d'un 
artide  de  M.  A.  Gayot,  a  été  publié  dans  A.  A. 
année  1860 ,  p.  1 99. 

VERRIÈRES.  Moffen  âge.  A  l'est  du  village,  des 
deux  côtés  du  chemin  de  grande  commnnication  n*  96 , 
des  Maisons- Blanches  à  la  route  impériale  n"  19, 
de  Paris  à  BAle,  section  G  du  cadastre,  deuxième 
feuille,  dmetière  mérovingien  découvert  en  1869  et 
décrit  par  M.  Gorrard  de  Bréban  (  S.  A ,  9*  série ,  t.  IV, 
p.  555  ).  On  a  trouvé  dans  ce  cimetière  des  cercueils 
de  pierre,  des  vases  de  teire  et  de  verre,  des  lames  de 
sabre,  des  fera  de  lance,  des  lames  de  couteaux,  des 
peignes,  des  fibules,  des  armilles,  des  grains  de  col- 
lier, un  style  à  écrire,  un  umbo  de  bouclier.  Une 
grande  partie  de  ces  objets  sont  conservés  au  musée 
de  Troyes.  —  Au  hameau  de  Saint^Aventin ,  église  de 

8. 


H9 


DÉPARTEMENT  DE  L'AUBE. 


lâO 


Saint- Aventin,  xii* siècle,  remaniée  au  x?i*.  Sanctuaire 
rectangalaire,  suivi  d^uie  nef  aussi  rectangulaire,  mais 
plus  iai*ge,  et  enfin  d*un  porche.  Longueur,  pordie  non 
compris,  iG^fôo,  et  porche  compris,  9o"',85;  lar- 
geur, sanctuaire,  A ",70,  nef,  5",5o,  porche,  6  mè- 
tres ;  hauteur  du  plancher,  it  mètres.  Au-dessus  de  ce 
plancher,  la  nef  a  encore  sa  voâte  de  bois  en  berceau 
brisé;  hauteur,  7  mètres.  Vitraux  du  xti* siècle;  Tun 
est  daté  de  1657;  ||  Ep.  moderne.  Éghse  paroissiale  de 
Saint-Pierre,  xvi*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  porche  non  compris,  a 3  mètres,  et  y  com- 
pris le  porche,  a8",8o;  largeur,  abside,  6",6o,  tran- 
sept, 19  mètres,  nef,  7'",9o ;  hauteur, B^iSo.  Abside  à 
cinq  pans,  trois  beaux  vitraux.  Les  piliers  qui  suppor- 
tent les  voâtes  de  la  nef  ne  sont  pas  engagés.  Cette  église  ' 
est  tout  entière  voiUée.  Beau  portail  occidental ,  protégé 
par  le  porche;  le  tympan  est  orné  d^un  groupe  d^un 
bon  travaU  et  bien  conservé,  représentant  le  Couron- 
nement de  la  Viei^e. 

CANTON  DE  PINBY. 
(GheMieu:  Puit.) 

ASSENCIÈRES.  Ép.  celtique.  Sur  le  chemin  de  Mes- 
nil-Sellières  existait,  il  y  a  six  ans,  une  tombelle  dont 
la  hauteur  était  réduite  â  o'",5o.  On  y  a  trouvé  un 
squelette.  ||  Ep.  romaine.  Voie  de  Langres  à  la  vallée 
de  la  Barbuise,  traversant  le  finage  du  snd>est  au 
nord-ouest  et  passant  à  Test  du  village.  —  Autre  voie 
,  conduisant  de  Troyes  à  Lesmont  et  de  là  à  Montié- 
render,  séparant  le  finage  d^Assencières  de  cdui  de 
Mesnil-SelÛères  et  traversant  le  finage  d^Assendères  du 
sud-ouest  au  nord-est  en  passant  au  sud  du  village.  Le 
chemin  qui  sépare  le  finage  d^Assencières  de  celui  de 
Luyères  parait  le  même  que  cdui  qui  passe  au  pied 
de  la  tombelle  d*Aulnay.  |  Ep,  moderne.  Église  de 
Saint- Pierre  et  Saint- Paul ,  fin  du  xt*  et  conmien- 
cément  du  xvi*  siècle.  Deux  nefs  sans  transept;  celle  du 
nord  est  la  principale.  Elle  a  une  travée  de  plus  que 
l'autre  et  une  abside  à  trois  pans.  Longueur,  9  i"',5o  ; 
largeur,  1  a",ao  ;  hauteur,  5",5o  ;  tout  voûté.  Nef  sep- 
tentrionale, quatre  travées;  nef  méridionale,  trois  tra- 
vées. Vitrail  daté  de  i5io.  Débris  d'autres  vitraux. 

AUZON.  Ép.  romaine.  Au  sud-est  de  la  route  impé- 
riale n°  60 ,  de  Nancy  à  Orléans,  contrée  dite  des  Lon- 
gues-Raies, on  a  trouvé  autrefob  des  cercueils  de  pierre 
et  des  ossements  sans  cercueils.  —  Au  nord-ouest  de  la 
route  impériale  n*  60,  parallèlement  i  cette  route,  au 
sud-est  du  village,  voie  de  Troyes  à  Lesmont  et  à  Mon- 
tiérender.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  XII*  siècle,  avec  additions  et  remaniements  du 
XVI*.  Elle  serait  en  forme  de  croix  s'il  n'y  manquait  un 
des  bras  du  transept.  Longueur,  a 5  mètres;  largeur, 
transept,  ti°,70,  nef,  5°',5o ;  hauteur,  5",5o.  Vi- 
traux et  banc  sculpté  du  xvi*  siècle.  Dimensions  d'une 


fenêtre  romane  :  è  l'intérieur,  1  ",30  sur  0*^,75  ;  à  l'exté- 
rieur, o",65  sur  o",90. 

BOUY.  Ep.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  Lesmont  et  à 
Montiérender,  séparant  le  finage  de  Bouy  de  celui  de 
Rouiily-Sacey. — Voie  de  Troyes  à  la  tombelle  d'Aulnay, 
traversant  le  finage  au  nord-ouest  du  village.  ||  Ep.  mo- 
derne. Eglise  paroissiale  de  Saint-Loup ,  xvi*  siède.  Plan 
rectangulaire,  sauf  la  saillie  de  l'abside.  Longueur, 
97'',5o  ;  largeur,  abside ,  1  i"',5o ,  nef,  1  fi^yao  ;  hau* 
teur,  dans  l'abside  et  les  deux  premières  travées  de  la 
nef,  8  mètres,  dans  les  deux  dernières  travées  de  la  nef , 
6  mètres.  Abside,  fin  du  xvi*  siède,  trois  pans,  fi^jfio 
de  large  de  plus  que  la  nef  prindpale.  Nef  accompa- 
gnée de  collatéraux ,  quatre  travées  :  les  deux  premières , 
de  la  fin  du  xvi* siède,  plus  élevées  que  les  deux  autres, 
ont  1 0  mètres  de  long;  les  deux  suivantes ,  du  commen- 
cement du  XVI*  siècle,  la  mètres. 

BRÉVONNES.  Ép.  romaine.  Au  sud-est  du  village, 
section  E ,  contrée  (Ùte  des  Usages,  on  a  trouvé  un  cer- 
cueil de  pierre.  Q  Ep.  moderne.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Clément ,  xvi*  siècle ,  sauf  l'abside ,  qui  est  récente. 
Trois  travées;  la  première  à  trois  ne&,  les  deux  der- 
nières à  deux  nefs.  Longueur,  ao  mètres,  l'abside  non 
comprise;  largeur  de  la  première  travée,  19  mètres; 
hauteur  des  voûtes,  7  mètres. 

DOSCHES.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  Piney  et  i 
Brienne,  traversant,  au  nord  du  village,  une  portion 
du  finage  et  séparant  ce  finage  de  celui  de  Rouilly- 
Sacey.  ||  Ép.  moderne.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Jean- 
Baptiste.  Abside  et  transept  voûtés  du  xvi*  siède ,  sans 
intérêt.  Nef  récente.  —  Au  hameau  de  Rosson,  cha- 
pelle de  construction  récente. 

GÉROSDOT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul.  Nef  du  xii*  siècle;  abside  et  tran- 
sept du  XVI*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
a7'",7o;  lai^ur,  abside,  9'",ao,  transept,  i9'",5o, 
nef,  8°',90  ;  hauteur,  abside  et  transept ,  8"',5o ,  nef, 
7'°,Ao.  Voûte  de  pierre  dans  l'abside  et  le  transept,  de 
bois  sur  charpente  apparente  dans  la  nef.  Abside  à  sept 
pans.  Transept,  une  travée,  deux  collatéraux.  Vitraux 
du  XTI*  siède.  Carreaux  émaillés  de  même  date.  Sur  le 
maltre-autel,  beau  retable  peint  de  la  fin  du  xvi'  siède, 

LUYÈRES.  Ep.  romaine.  Voie  romaine  de  Langres 
à  la  vallée  de  la  Barbuise ,  traversant  le  finage  et  le 
village  même  du  nord  au  sud.  ||  Ep.  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint-Julien,  xv*-xvi*  siède.  Plan  rectan- 
gulaire, sauf  la  saillie  de  l'abside.  Longueur,  aa"',7o; 
largeur,  16  mètres;  hauteur  des  voûtes,  7"'i5o.  Ab- 
side à  trois  pans.  Nef  accompagnée  de  collatéraux  aussi 
élevés  qu'elle.  Carreaux  émaillés  et  débris  de  vitraux 
du  XVI*  siècle.  Anden  jubé  du  xvi* siède,  en  bois,  long 
de  5  mètres,  largo  de  a  mètres,  aujourd'hui  exhaussé 
de  i"',a5  et  adoné  intérieurement  au  portail  ocddental 
pour  servir  de  tribune;  hauteur  primitive  des  colonnes 
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qai  la  sapportent,  a^iSS;  hauteur  actueUe,  S^^So. 
Balustrade  composée  de  quarante-six  paoneaux  sculp- 
tés, seize  sur  chacune  des  faces  principales,  sept  sur 
chacune  des  faces  latérales. 

MESNIL-SELLIÈRES.  Ép.  celUque.  Au  sud-ouest  du 
f  illage,  à  Tangledes  deux  chemins  dits  Voie-de-Brienne 
et  Voie-de-Ghampigny,  se  trouvait ,  il  y  a  quelques  années, 
une  tombelle  qu^on  a  détruite  et  où  Ton  a  trouvé  trois 
squelettes.  ||  Ép.  nmaùw.  Voie  de  Langres  à  la  vallée 
de  la  Barbuise,  connue  sous  le  nom  de  Voie-de-Gham- 
pigny  et  traversant  le  finage  du  sud-est  au  nord-ouest. 
—  Autre  voie,  dite  de  Brienne  et  se  continuant  encore 
visiblement  aujourd%ui  de  Troyes  à  Piney  ;  elle  traverse 
le  finage  et  Textrémité  méridionale  du  village,  du  sud- 
ouest  au  nord -est,  perpendiculairement  à  la  Voie-de- 
Ghampigny.  ||  Ep,  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Laurent,  située  à  5oo  ou  600  mètres  à  Touest  du  vil- 
lage, xvi'  siècle.  Plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  de 
fabside.  Longueur,  27 mètres;  largeur,  abside,  6'",5o, 
nef,  16  mètres;  hauteur,  7  mètres.  Abside  à  cinq  pans, 
voûtée;  suivent  trois  nefs  de  hauteur  égsde,  quatre  tra- 
vées voûtées.  Garreaux  émaillés  du  xvi*  siècle. 

MONTANGON.  Ép,  romaine,  A  Test  du  village,  au 
nord  de  TAuzon,  section  D  du  cadastre,  lieu  dit  le 
Mortureux ,  où  Ton  a  trouvé  deux  ou  trois  cercueils  en 
pierre. — Voie  de  Troyes  à  Lesmont  et  à  Montiérender, 
séparant  un  instant  le  finage  de  Montangon  de  celui  de 
Piney,  passant TAuion  à  Tentrée  du  finage,  sur  un  pont 
dont  on  reconnaît  encore  les  débris ,  traversant  le  finage 
du  sud-ouest  au  nord-est,  entre  TAuzon  et  la  route  im- 
périale n*  60,  de  Nancy  à  Orléans.  Sur  le  finage  de  Mon- 
tangon elle  est  cultivée ,  mais  le  gravier  qui  avait  servi 
à  rétablir  subsiste.  ||  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de 
Saint-Martin,  xvi*  siècle.  Une  abside  et  une  nef  accom- 
pagnée de  collatéraux  sans  transept.  Longueur,  s  A  mè- 
tres ;  largeur,  abside ,  6",  1 0 ,  les  deux  travées  suivantes, 
i5",6o,  les  deux  dernières,  iG'^fgo;  hauteur  de  Tab- 
side  et  de  la  nef  principale ,  8  mètres.  Les  voûtes  tom- 
bées. Beaux  vitraux. 

ONJON.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  Lesmont  et 
à  Montiérender,  connue  sous  le  nom  de  Ghemin-de- 
Sorges,  dite  aussi  Ghemin-des-Romains,  séparant  le 
finage  d*Onjon  de  celui  de  Piney.  ||  Ep.modeme.  Eglise 
paroissiale  de  SaintrParres,  xvi*  siècle*  Plan  à  peu  près 
rectangulaire.  Longueur,  ao  mètres;  laigeur,  19  mè- 
tres; hauteur,  dans  la  grande  nef,  8  mètres,  dans  les 
collatéraux ,  7  mètres.  La  grande  nef  terminée  à  Torient 
par  un  mur  droit,  les  collatéraux  par  des  mars  obli- 
ques. 

PINEY.  Ép.  eelti^.  Tombelle,  à  peu  près  détruite 
aujourd'hui  par  la  culture,  au  nord-est  du  hameau  de 
Brantigny,  près  du  finage  de  Villehardouin ,  1  mètre 
environ  de  haut;  elle  est  mentionnée  sur  la  carte  de 
rÉtat-Major.  ]|  Moyen  âge.  Au  hameau  de  Villevoque, 


église  de  r Assomption ,  xii*  siècle,  remaniée  au  xvi*. 
Abside  semi-circulaire  suivie  d'un  chœur  rectangulaire 
et  d^une  nef  moins  large  également  rectangulaire.  Lon- 
gueur, 17  mètres;  laigeur,  chœur,  6'",3o,  nef,  5°',Ao; 
hauteur,  abside  et  chœur,  /i™,5o,  nef,  /i"',55.  [|  Ép. 
moderne.  Église  paroissiale  de  Saint-Martin, xvi* et xvii* 
siècle.  Plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  de  Tabside. 
Longueur,  3i  mètres;  laigeur,  abside,  lô'^.So,  nef, 
ai'°,8o;  hauteur,  i3  mètres  dans  Tabside  et  dans  les 
deiu  premières  travées  de  la  nef  et  7'°,5o  dans  les 
deux  dernières  travées.  Abside  à  dnq  pans,  voûtée,  de 
i634 ,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  inscription  en  vers  fran- 
çais. Nef,  quatre  travées,  accompagnée  de  deux  collaté- 
raux ;  les  deux  premières  sont  du  commencement  du 
*  xii*siède ,  les  deux  suivantes  du  xvi*  ;  les  deux  premières 
voûtées,  les  deux  dernières  non  voûtées. —  Au  hameau 
de  Villiers-le-Brûlé,  église  de  Saint-Didier,  xvi*  siècle. 
Plan  rectangulaire.  Longueur,  17  mètres;  largeur, 
5'",5o  ;  peu  intéressante.  —  Au  hameau  de  Brantigny, 
église  paroissiale  de  l'Assomption  de  la  Sainte  Vierge, 
XVI*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
37  mètres;  largeur,  abside  et  nef,  5  mètres,  transept, 
1 7  mètres.  Assez  jolie. 

ROUILLY-SAGE\.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à 
Lesmont  et  à  Montiérender,  séparant  le  finage  de  Bouy 
de  celui  de  Rouilly-Sacey ,  puis  traversant  ce  der- 
nier finage  et  servant  de  limite  à  la  section  A  du 
cadastre.  —  Autre  voie,  connue  sous  le  nom  de  Ghe- 
min-de-Brienne,  traversant  le  finage  et  le  village  même 
de  Rouilly  du  sud-ouest  au  nord-est;  elle  vient  aussi  de 
Troyes.  ||  Moyen  âge.  Au  hameau  de  Sacey ,  église  de 
Saint^Gengoul,  fin  du  xii*  siècle,  sauf  les  deux  bras 
du  transept ,  qui  sont  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Longueur,  ^Wfio;  largeur,  abside  et  nef, 
5'',5o  ;  hauteur  dans  l'abside,  7  mètres,  dans  la  nef, 
U  mètres.  Abside  à  cinq  pans ,  voûte  de  bois.  Nef  non 
voûtée.  Bras  du  transept  voûté  en  pierre.  —  Au  lieu 
dit  la  Pouilie,  éminence  artificielle  :  hauteur,  ^",50; 
diamètre,  à  la  base,  37'",3o,  au  sommet,  5  mètres. 
Fossés  alentour.  G'estsans  doute  la  motte  d'un  château 
détruit.  Des  fouilles  faites  par  la  Société  Académique 
de  l'Aube  semblent  avoir  établi  que  ce  n'est  pas  une 
tombelle.  (S.  A.  9*  série,  t.  VU,  p.  ]^i3.)  —  Église 
paroissiale  de  Saint-Martin.  Deux  baies  et  quelques 
bases  de  pillera  sont  de  la  fin  du  zii*  siècle  ou  du  com- 
mencement du  xiii'  ;  le  reste ,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de 
croix  latine ,  mais  un  des  bras  n'a  pas  été  construit. 
Longueur,  98  mètres;  largeur,  abside,  7^,60,  tran- 
sept, i6'",5o,  nef,  7  mètres;  hauteur,  abside  et  tran- 
sept, 7  mètres,  nef,  5  mètres.  Abside  h  cinq  pans, 
voûtée.  Transept,  une  travée,  voûté.  Nef  non  voûtée. 
Vitraux. 

VILLEHARDOUIN.  Moyen  âge.  Restes  du  château 
qui  appartint  à  la  célèbre  maison  de  Villehardouin , 
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xii*-xiii*  siècle;  les  terrassements senk  subsistent.  Plan 
rectangulaire.  Longueur,  fossés  compris,  1&7  mètres; 
largeur,  97  mètres;  la  largeur  des  fossés  varie  de  1 1  à 
13  mètres;  leur  profondeur  au-dessous  du  sommet 
des  terrassements  est  de  &  à  5  mètres.  Les  deux  côtés 
les  plus  longs  du  rectangle  regardent  l'est  et  roueBt;le8 
deux  antres  côtés,  le  nord  et  le  sud.  L^emplacementdu 
donjon  forme  une  ellipse  :  grand  diamètre,  de  Test  à 
Touest,  /i3  mètres;  petit  diamètre,  du  nord  an  sud, 
33  mètres;  il  est  entouré  de  fossés  lai^  de  10  mè- 
tres; il  occupe  le  centre  de  la  partie  méridionale  du 
rectangle.  Nous  devons  un  plan  de  ces  débris  à  Tobli- 

S'eance  de  M.  le  comte  A.  de  La  Yaulx.  |{  Ep.  moderne, 
^ise  paroissiale  de  Saint-Martin,  xtii* et  xviii*  siècle; 
sans-int4^rét. 

PREMIER  CANTON  DE  THOYKS. 

GRENEY.  Ep.  romaine.  Voie  de  Troyesâ  Lesmont  et 
à  Montiérender,  connue  sous  le  nom  d^Ancienne-Ronte- 
de-Piney  et  séparant  le  finage  de  celui  de  Villediélif. 
—  Autre  chemin,  connu  sous  le  nom  de  Voie-dea- 
Hâtes,  traversant  le  finage  du  sud-otiestau  nord-ouest; 
il  parait  conduire  à  la  tombeile  d^Aulnay.  —  Aiguille 
de  bronze  antique  trouvée  dans  le  marais  et  conservée 
au  musée  de  Troyes.  ^S.  A.  1'*  série,  année  18&0, 
p.  2 1 6.)  Il  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Aven- 
tin.  Une  partie  du  portail  occidental  et  la  tour,  dont  la 
base  forme  la  troisième  travée  de  la  nef  centrale,  datent 
de  la  seconde  moitié  du  xii*  siècle  ;  le  reste  est  du  xri*,  sauf 
la  plus  grande  partie  du  portail  occidental ,  qui  vient 
d'être  reconstruite.  I^n  rectangulaire,  sauf  la  saillie 
deTabside.  Longueur,  Si'^jSo;  lai^ur,  i6",4o;  hau- 
teur, 8  mètres.  Abside  à  trois  pans,  voûtée.  Nef  accom- 
pagnée de  collatéraux  de  même  hauteur  qu^dle,  dnq 
travées,  voûtée.  Quatre  belles  verrières  du  xvi*  siècle, 
Tune  datée  de  1 5  a  0.  Tabemade  en  bois  doré  du  xn*  siè- 
cle. Tour  carrée,  haute  de  i&"',5o,  et  la  flèche  com- 
prise, de  38  mètres;  le  dernier  étage  est  percé  sur 
chaque  face  de  deux  fenêtres  divisées  chacune  en  deux 
par  une  colonnette. 

LAVAU.  Ep.  romaine.  Voie  connue  sous  le  nom  de 
Voie-de-Rhèges,  allant  sans  doute  de  Troyes  à  Reims 
et  traversant  le  finage  du  sud  au  nord. 

MERGEY.  Ep.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  Plancy, 
séparant  la  section  G  de  la  section  D  et  la  section  B  du 
finage  de  la  Ghapdle-Vallon.  —  Voie-de-Rhèges,  sépa- 
rant la  section  D  du  finage  de  Feuges.  —  Gimetière 
antique;  une  chapelle  dédiée  à  saint  Julien  y  existait 
autrefois  ;  il  s'y  trouvait  des  cercueils  de  pierre  ;  il  était 
situé  dans  le  village,  au  sud  de  Tégiise,  entre  le  che- 
min de  Méry  et  la  Seine.  ||  Moyen  âgé.  Église  paroissiale 
de  Saint-Sulpice.  La  nef  et  une  travée  du  transept  sont 
du  xii*  siècle  ;  Tabside  et  les  deux  autres  travées  du  tran- 
sept sont  du  XV*  siède,  les  trois  portes  du  xviii*.  Plan 


en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  3 1  ",80  ;  largeur, 
abside,  6'',70,  transept,  17  mètres,  nef,  7",  10  ;  hau- 
teur, abside  et  les  deux  premières  travées  du  transept, 
7  mètres,  troisième  travée  du  transept  et  nef,  /i"',io. 
Abside  à  cinq  pans,  voûtée.  Transept,  trois  travées  ac- 
compagnées de  collatéraux ,  les  deux  premières  voûtées , 
la  troisième  non  voûtée.  Nef  non  voûtée.  Beaux  vitraux 
du  XVI*  siède  dans  Tabside.  ||  Ep.  inconnue.  Section  dite 
de  la  Bataille,  9*  et  10*  feuilles  de  la  section  B. 

PONT-SAINTE-MARIE.  i^.r<muim«.Voiede  Tro\-es 
à  Reims,  connue  sous  le  nom  de  Ghemin-des^Ghapelies. 
Elle  était  pavée  sur  le  finage ,  près  du  nouveau  dme- 
tière;  les  pavés  étaient  à  o",3o  au-dessous  du  sol  ac-^ 
tuel;  ils  ont  été  employés  à  faire  des  caniveaux  dans  les 
rues;quelquea-uns,  non  encore  employés,  sont  encore 
entassés  près  du  logement  de  la  pompe  :  ce  sont  des 
morceaux  de  grés  très-durs,  bruts  et  inégaux;  les  plus 
gros  ont  o"',6o  de  long  et  o"',3o  d'épaisseur.  ||  Ep.  mt*- 
deme.  ÉgUse  paroissiale  de  l'Assomption  de  k  Sainte 
Vierge,  xvi*  siède.  Une  abside,  trois  nefs  sans  tran- 
sept; sur  sept  travées,  dnq  sont  accompagnées  de 
chapelles,  mais  d'un  seul  côté.  Longueur,  âa  mètres; 
largeur,  abside,  6  mètres,  nef,  iS^'isB;  hauteur  des 
maltresses  voûtes,  8  mètres.  Retable  composé  de  trois 
panneaux  peints  sur  bois,  xvi*  siède  :  1*  Flagellation  ; 
9*  Ghrist  en  croix  ;  3*  Résurrection.  Débris  de  vitraux. 
Joli  portail  méridional.  Portail  oeddental  fort  remar- 
quable ,  dont  une  vue  a  été  publiée  dans  A.  P.  avec  un 
texte,  p.  /i&-66;  voir  aussi  sur  cette  église  V.  A.  112- 
11 5. 

SAINT-BENOiT-SUR-SEINE.  Ép.  romaine.  A  Test  du 
village,  lieu  dit  le  Petit-Gimetière ,  dmetière  antique. 
Dans  la  cour  d'une  ferme,  couverde  d'un  cercueil 
de  pierre  en  provenant  :  longueur,  l'^tpo;  largeur, 
à  la  tête,  o",67 ,  aux  pieds,  o",63  ;  hauteur,  à  la  tête , 
o",97,  aux  pieds,  o^'fao  (Grosley,  Éphémérides,  II, 
3o&  ).  —  Voies  connues  sous  le  nom  de  Vote-des- 
Grandea-Ghapelles  et  Voie-de-Rhèges,  venant  de  Troyes 
et  traversant  le  finage  du  sud  au  nord.  ||  Moyen  âge. 
Eglise  paroissiale  de  Saint-Benott.  Nef  et  partie  du  tran- 
sept ,  XII*  siède  ;  le  reste ,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix 
latine. Longueur,  96  mètres; lai*geur,  transept,  1 9"',âo , 
nef,  7  mètres;  hauteur  des  voûtes,  6  mètres.  La  nef 
seule  n'est  pas  voûtée.  Belle  statue  de  saint  Benoit  en 
pierre,  xv*  siède;  portail  du  xii*.  ||  Ep.  moderne.  Au 
château  de  Vemoise ,  andenne  porte  d'entrée  flanquée 
de  deux  poivrières,  xvi*  siède.  Longueur,  i9"',âo; 
hauteur,  9  mètres,  et  avec  la  toiture,  1 7  mètres.  Une 
vue  accompagnée  de  texte  se  trouve  dans  A.  P.  55-56. 

SAINTE-MAURE.  Ep.  romaine.  Voie  connue  sous  le 
nom  de  Voie-dee-Ghapedcs,  venant  de  Troyes  et  tra- 
versant le  finage  du  nord  au  sud,  à  l'est  du  village.  — 
Autre  voie  venant  Clément  de  Troyes  et  suivant  à  peu 
près  la  même  direction  ;  elle  est  dite  Voie-de-Rhèges  et 
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sépare  le  finage  de  celui  de  Yailly.  ||  Moym  âge.  Au  ha- 
meau de  Vannes  »  ^lise  pannsasde  sous  le  vocable  de 
PAasomption.  Le  sanctuaire ,  la  nef  et  une  partie  du 
transept  sont  du  m*  aiède;  le  reste-,  du  i?i*.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longoeur,  a  a  mètres;  lai^ur, 
sanctuaire,  6'",95,  transept,  i9'^,5o ,  nef, 5'*,9o;  bau- 
tenr,  sanctuaire  et  transept,  S'^jSo ,  nef,  $",70.  Sanc- 
tuaire rectangulaire  avec  une  voâte  récente  en  bois  sur 
charpente  apparente.  Transept,  voûté  en  bois  an  zri*  sià- 
de  sur  charpente  apparente  dans  la  partie  centrale  et 
dans  un  des  bras,  et  voûté  en  pierre  dans  Tautre  bras,  â 
la  même  date.  Nef  non  voûtée;  fenêtre  romane  plein 
cintre,  hauteur  intérieure,  i™,5o  sur  0*^,78 ,  hauteur 
extérieure,  1  mètre  sur  o"^,&o.  —  Cercueil  de  pierre  de 
sainte  Maure,  ix*  siède,  paraMipipède  rectangle,  oou- 
▼erde  semi-cylindrique  :  longueur  du  cercneâ,  9'*,ia  ; 
laigeur,  o^fGi;  hauteur,  o'",5S$  couverde,  longueur, 
«""tiH;  lai^ur,  0*^,77;  hauteur,  o'",/io.  Ge  eercu^ 
est  conservé  dans  Téglise  paroissiale  de  Sainte-Maure. 
Il  Ep,  fnodeme.  ÉgÛse  paroissiale  de  Sainte-Maure, 
xvi'  siède.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur, 
39",5o;  lai<geur,  abside,  &"',90,  transepi,  i7"',95, 
nef,  id'°,85;  hauteur,  mattresscs  voûtes,  10  mètres, 
basses  voûtes,  6  mètres,  tout  voûté  en  pierre.  Abside 
à  cinq  pan»;  transept,  trois  travées,  deux  collatéraux, 
diapdles,  tout  de  même  hauteur.  Nef  accompagnée 
de  deux  collatéraux  moins  élevés,  quatre  travées.  Re- 
table du  xvi'  siède ,  avec  trois  baa-reliefa:  Christ  portant 
sa  croix.  Christ  en  croix.  Résurrection.  Banc  seigneu- 
rial du  XVI*  siède  en  forme  de  tribune,  balustrade 
sculptée,  sept  panneaux;  longueur,  k  mètres.  Tour  au 
portail  ocddental  ;  hauteur,  90  mètres,  et  jusqu^an 
sommet  de  la  croix,  3o  mètres.  —  Au  cbÂteau ,  petit 
bâtiment,  percé  sur  la  rue  de  quatre  fenêtres  du 
ivi'  siède. 

SAINT-PARRES-AU-TERTRE.  Ép.  romaine.  Voie 
venant  de  Troyes,  traversant  le  finage  et  se  dirigeant 
par  Bouranton  vers  Piney  et  Brienne.  —  Quelques  per- 
sonnes considèrent  aussi  comme  romain  et  allant  de 
Troyes  i  Langres  un  chemin  qyi  traverse  le  finage  à 
peu  près  parallèlement  à  la  route  impériale  n^  19, 
de  Paris  k  Bûle.  Empierrement  épais  de  1  mètre  à 
o'°,75,  sans  mortier.  ||  Moyen  âge.  Emplacement  du 
prieuré  de  Foicy,  ordre  de  Fontevrauld,  fondé  au 
xii*  siède.  ||  Ep,  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Parres,  xvi*  siècle.  Plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie 
de  Tabside.  Longueur,  33"*,5o ,  et  si  elle  était  achevée, 
environ  âo  mètres;  lai^geur,  abside,  7",90,  nef, 
A 7"* 70;  hauteur  des  maltresses  voûtes,  8  mètres,  des 
basses,  7  mètres.  Abside  è  dnqpans,  voûtée.  Nef,  dnq 
travées  et  collatéraux,  tout  voûté.  Vitraux;  joli  portail 
latéral.  Tour  carrée  è  Tocddent.  (V.  A.  1 9 1 .) 

TROYES.  La  description  archéologique  de  la  ville 
tout  entière  se  trouvera  au  troisième  canton. 


VAILLY.  Ép.  romaine.  11  y  a  un  siède,en  établissant 
la  route  impériale  n*  77,  de  Nevers  à  Sedan,  on  a 
trouvé  au  lieu  dit  les  Corps-Morts  des  squelettes  et  des 
armes  qui  n^ont  pas  été  conservés.  •>*  Voie  romaine  de 
Troyes  à  Châlons-sur-Mame;  elle  court  parallèlement 
à  la  route  impériale  n**  77  et  à  Test  de  cette  route.  || 
Moym  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Nicolas.  Dans  le 
mur  septentrional  de  la  nef,  une  baie  romane  en  partie 
boudtée.  Le  reste  de  Tédifice  est  du  xv!!"*  et  du 
XVIII*  siède. 

VILLACERF.  Moyen  âge.  É^se  paroissiaie  de  Saint- 
Jean,  xii'  siècle,  remaniée  au  xvi*.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  3i'°,3o,  savoir  :  abside, 
3"',5o,  transept,  10  mètres,  nef,  i7"',8o;  iai^ur, 
abside,  k  mètres,  transept,  i6'°,6o,  nef,  7'",9o;  hau- 
teur, abside  et  transept,  7"*,5o ,  nef,  6  mètres  jusqu'au 
plancher,  1  o  jusqu'à  la  sous-faitière.  L*abside  est  voûtée 
en  cnl-de-four  sur  arc  bise;  fenêtre  haute  de  1  mètre 
sur  o",90.  Transept,  deux  travées :1a  pronière,  voûtée 
en  berceau  brisé,  la  seconde,  non  voûtée;  collatéraux 
du  XVI*  siède.  Fragment  de  pierre  tumulaire  datée  de 
1 39  &,  représentant  un  chevalier  sous  un  dais.  Tour  car- 
rée, haute  de  i&",5o;au  dernier  étage,  huit  fenêtres 
plein  cintre,  deux  sur  chaque  face;  hauteur,  9'",io; 
laideur,  i'*,io;  divisées  chacune  en  deux  par  une  co- 
lonne. -*  Appareil  en  silex  au  mur  nord  de  la  nef. 

VILLECHETIF.  Ép.romaine.  Voie  de  Troyes  à  Piney 
et  à  Brienne,  traversant  le  finage  du  sud-ouest  au  nord- 
est.  Elle  n*est  plus  pratiquée,  mais  les  cultivateurs  en 
trouvent  Tempierrement  dans  leurs  sillons. 

DEUXIÈME  CANTON  DE  TROYES. 

BARBEREY.  Ép,  romaine  (?).  L'extrémité  occiden- 
tale du  finage  est  traversée  du  nord  au  sud  par  le  che- 
min dit  la  Voriau,  embranchement  de  la  voie  romaine 
de  Troyea  à  Auxerre.  ||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Saini-Sulpice.  Nef  du  xu*  siède;  le  reste,  du  xvi*.  Plan 
en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  99  mètres;  largeur, 
transept,  16  mètres,  nef,  7  mètres;  hauteur,  abside  et 
transept,  9  mètres,  nef,  9", 60.  Abside  à  cinq  pans, 
voûte  en  pierre.  Transept,  une  travée,  voûte  en  pierre. 
Nef,  voûte  de  bois  en  berceau,  sur  entraits  apparents. 
Banc  seigneorial  du  xvi*  siède.  Débris  de  vitraiu  de  la 
même  époque*  ||  Ep.  moderne.  Château  du  xvii*  siède. 
Vue  accompagnée  d*nn  artide  dans  A.  P.  53-5&. 

CHAPELLE-SAINT-LUC  (LA).  Ép.  romaine.  Voie  de 
Troyes  à  Paris,  connue  sous  le  nom  d'Andenne-Route- 
de-Paris  et  traversant  Textrémité  occidentale  du  finage. 
—  Autre  voie  attant  de  Troyes  à  Trainel,  connue  sous 
le  nom  de  Chemin -de-Traind  et  traversant  également 
Textrémité  occidentale  du  finage.  |  Ep.  moderne.  Éghse 
paroissiale  de  Saint-Luc,  xvi*  siède.  Plan  en  forme  de 
croix  latine.  Longueur,  3i  mètres;  largeur,  abside, 
6'",90,  transept,   19  mètres,  nef,  7",6o;  hauteur. 
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9  mètres.  Eniièrement  voûtée.  Abside  à  trois  pans. 
Transept,  deux  travées  et  deux  collatéraux.  Nef,  deux 
travées,  point  de  collatéraux.  Débris  de  vitraux  et  car- 
reaux émaillés  du  xvi*  siècle.  Retable  en  pierre  sculptée , 
du  xvi'  siècle,  représentant  la  Chasse  de  saint  Hubert. 
Autre  retable  composé  de  six  panneaux  peints  sur  bois, 
xTi'  siècle  :  Annonciation,  Mariage  de  la  Sainte  Viei^e 
et  de  saint  Joseph,  Naissance  de  Jésus-Christ,  Présen- 
tation de  Jésus-Christ  au  temple,  Jésus  au  milieu  des 
docteurs,  Jésus  au  tombeau.  Tableau  peint  sur  bois 
du  XVI*  siècle,  représentant  les  Juifs  occupés  à  ramasser 
la  manne.  Retable  en  pierre  du  xvu*  siècle,  orné  de 
bas-reliefs  :  i*  Saint  Joachim  et  sainte  Anne;  a*  Nais- 
sance de  la  Viei^e;  3"  Assomption;  6*  Annonciation  ; 
5°  Présentation  de  Jésus-Christ  au  temple. 

MACEY.  Ép.  romaine.  Voie  de  Sens  à  Troyes,  cou- 
rant au  sud  de  la  route  impériale  n*  6o,  de  Nancy  à 
Oriéans,  et  séparant  le  finage  de  celui  de  Messon.  || 
Moyen  âge.  É^se  paroissiale  de  Saint-Martîn.  La  nef 
est  du  xn*  siècle,  sauf  des  remaniements  du  xvii*;  le 
reste  est  du  xvi'.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, aS'tOo;  laideur,  abside  et  chœur,  7  mètres, 
transept,  so  mètres,  nef,  t3",8o;  hauteur,  abside, 
chœur  et  transept,  9",5o,  nef,  &"',90.  Abside  à  trois 
pans,  voûtée. Chœur,  une  travée,  voûté.  Transept,  une 
travée,  un  tiers  voûté.  Cette  partie  de  Téglise  est  ina- 
chevée. Nef  non  voûtée.  Toutes  les  baies  refaites,  sauf 
le  portail  occidental,  qui  est  roman.  Le  pignon  qui 
surmonte  ce  portail  a  été  aussi  refait;  on  y  lit  une  ins- 
cription avec  la  date  de  161 5.  Judith  et  la  Vierge, 
peintures  sur  cuivre.  Peintures  sur  bois  au  retable 
de  Tautel  principal.  Bénitier  du  xii'  siècle.  Débris  de 
vitraux  du  xvi'. 

MONTGUEUX.  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de 
Sainte-Croix,  xvi*  siècle.  Plan  rectangulaire,  sauf  la 
saillie  du  sanctuaire.  Longueur,  38  mètres;  largeur, 
sanctuaire,  5'",5o,  transept  et  nef,  1 4^,70  ^  hauteur, 
abside  et  transept,  6'°,5o,  grande  nef,  8'°,5o,  colla- 
téraux, 6"',5o.  Sanctuaire  rectangulaire.  Transept, 
une  travée.  Nef,  trois  travées.  Les  voûtes  du  sanctuaire 
et  du  transept  sont  sur  ogives  seulement;  la  nef  et  les 
collatéraux  sont  voûtés  sur  ogives,  tiercerons  et  liemes. 

NOES  (LES).  Moyen  âge.  Dans  la  sacristie  de  l'é- 
glise,  crudGx  de  cuivre  massif,  xii*  siècle;  o^tS/i  sur 
o^jS  1.  Le  Christ  a  la  couronne  sur  la  tète  et  un  jupon 
autour  des  reins;  le  bras  supérieur  de  la  croix  est  une 
restitution  du  xvi*  siède.  —  Dans  Téglise,  bénitier  du 
XIII*  siècle  (?)  en  forme  de  demi-sphère,  supporté  par 
trois  colonnettes.  ||  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de 
la  Nativité  de  la  Sainte  Viei^e ,  x?i*  siède.  Plan  rectan- 
gulaire, sauf  la  saillie  de  Tabside.  Longueur,  38^,80; 
largeur,  abside,  6",ao,  nef,  ai ",80;  hauteur  des 
voûtes ,  8  mètres.  Abside  à  cinq  pans.  Nef  accompa- 
gnée de  collatéraux  aussi  élevés  quelle,  dnq  travées, 


piliers  cylindriques  avec  quatre  colonnes  engagées  sans 
chapiteaux.  Nombreux  vitraux  ou  fragments  de  vitraux 
du  XVI*  siède  :  00  remarque  les  dates  de  i5io,  i5ai, 
1639.  Dans  la  dernière  travée ,  grisaille  datée  de  1676 
et  représentant  le  Baptême  de  Jésus-Christ;  d'un  autre 
vitrail  de  la  même  travée  il  ne  reste  que  la 'date,  1 56a  ; 
cette  travée  semble  la  plus  récente.  Carreaux  émaillés 
du  XVI*  siède.  Sur  le  grand  autel ,  retable  du  xvi*  siè- 
de, en  pierre,  orné  de  trois  bas-reliefs  :  Christ  portant 
sa  croix,  Christ  en  croix.  Résurrection.  Au-dessus, 
Viei*ge  mère,  statue  provenant  de  Notre -Dame-des- 
Prés.  Autre  retable  orné  de  trois  panneaux  peints  sur 
bois,  qui  représentent  sainte  Barbe,  saint  Nicolas  et 
saint  Roch.  Sur  un  autre  autel,  grande  statue  repré- 
sentant encore  une  Vieree  mère,  xv*  siède. 

PAVILLON  (LE).  Ep.  romaine.  Voie  de  Troyes  a 
Paris,  traversant  le  village  du  sud-est  au  nord-ouest. 
—  Cercueils  de  pierre  trouvés  au  sud  du  village,  lieu 
dit  la  Censie,  et  conservés  dans  deux  maisons.  L'un  : 
longueur,  a  mètres;  largeur,  à  la  tête,  o"*,6o,aux 
pieds,  o'',3/ï;  hauteur,  à  la  tête,  o'tSB,  aux  pieds, 
o"',3o.  L'autre  :  longueur,  a  mètres;  largeur,  à  la  tête, 
o",57,  aux  pieds,  o'",35;  hauteur,  à  la  tête,  o'°,6o, 
aux  pieds,  o'',6i.  —  Nous  ne  savons  quelle  date 
donner  au  chemin  dit  Voie-de-Lette,  qui  traverse  le 
finage  du  sud-ouest  au  nord-est  et  qui,  dit-on,  irait  de 
Villemaur  à  la  forêt  des  Ardennes;  il  se  retrouve  avec 
le  même  nom  sur  les  finages  de  Savières,  Villeloup  et 
Dierrey- Saint -Pierre.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
sous  le  vocable  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge.  Nef 
du  XII*  siède  ;  le  reste ,  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Longueur,  a5"',5o;  largeur,  transept,  ao",5o, 
nef,  6"',ao;  hauteur,  abside  et  transept,  8  mètres, 
nef,  6  mètres.  Abside  â  dnq  pans,  voûtée.  Transept, 
deux  collatéraux,  deux  travées,  voûté.  Nef  non  voûtée. 
Débris  de  vitraux  du  xvi*  siède;  arbre  de  Jcssé. 

PAYNS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  l'Assomp- 
tion de  la  Sainte  Viei^e.Nef  du  xii*  siècle;  le  reste,  du 
XVI*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  35  mè- 
tres; largeur,  abside,  7  mètres,  transept,  17 ",80,  nef, 
6",  1  o  ;  hauteur,  5  mètres.  Rien  de  voûté.  Abside  à  cinq 
pans.  Toutes  les  baies  de  la  nef,  sauf  une  fenêtre,  ont 
été  remaniées. 

RIVIÈRE-DE-CORPS  (LA).  Ép.  romaine  (?).  Le 
chemin  dit  la  Voriau,  qui  est  un  embranchement  de  la 
voie  romaine  d'Aïuerrc  à  Troyes,  limite  le  finage  à 
l'ouest. 

SAINT-LYÉ.  Ep.  romaine.  Au  lien  dit  Rianoey,  on  a 
trouvé  dans  un  jardin  un  cercueil  de  pierre.  |{  Moyen 
âge.  Le  lieu  dit  les  Rcserves-de-Mantenay  conserve  le 
souvenir  de  l'abbaye  de  Mantenay,  qui  existait  au 
VI*  siècle. — Église  paroissiale  de  Saint-Lyé.  La  tour,  la 
partie  centrale  du  portail,  la  nef,  datent  au  moins  du 
XI*  siède  ;  le  reste  est  de  la  seconde  moitié  du  xii*  siècle , 
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et  même  une  partie  des  l>aie8  est  plus  récente*  Plan 
rectangulaire,  sauf  la  saillie  de  Tabside  et  du  chœur  à 
Torient.  Longueur,  33*,7o;  largeur,  abside  et  pre- 
mière travée  du^chœur,  5",8o,  seconde  travée  du 
chœur  et  nef,  ig  mètres;  hauteur,  abside  et  chœur, 
7  mètres,  nef  jusqu^au  plafond,  9  mètres,  jusqu^à  la 
80u»-faltière,  i3",ôo.  Kbâàe  à  trois  pans,  voûtée  sur 
ogives.  Choeur,  deux  travées, aussi  voûté  sur  ogives: 
la  première,  sans  collatéraux;  la  seconde,  avec  deux 
collatéraux.  Nef,  cinq  travées,  non  voûtée,  deux  colla- 
téraux également  non  voûtés;  piliers  rectangulaires, 
longueur,  1  ",60;  largeur,  o",87.  Bénitier  formé  d*un 
chapiteau  de  colonne,  du  xiii*  siède.  Joli  retable  du 
XVI*.  Tour  carrée  occupant  la  moitié  méridionale  de  la 
dernière  travée  de  la  nef  :  longueur  d^un  côté,  k  mè- 
tres; hauteur,  16  mètres;  au-dessus,  flèche  en  bois 
haute  de  17  mètres;  une  partie  de  celte  tour  est  cons- 
truite en  opuM  tpieatum.  La  porte  primitive,  étant  placée 
au  centre  du  portail,  occupait  une  partie  de  la  base 
de  la  tour,  dont  Tangle  nord -ouest  se  trouvait  ainsi 
évidé;  brgeur  de  cette  porte,  a  mètres;  hauteur, 
3  mètres  ;  elle  a  été  depuis  déplacée.  Longueur  actuelle 
de  la  façade  occidentale,  90  mètres;  longueur  primi- 
tive de  cette  façade,  16  mètres  :  c^est  la  lai*geur  primi- 
tive de  Tédifice. 

SAINTE-SAYINE.  Ép.  cehiquê.  Tombelle  dite  la 
Motte  et  surmontée  d*une  croix  dite  la  Groix-Labigne 
00  la  Groix-Labeigne,  située  sur  le  bord  de  la  route 
impériale  n°  60,  de  Nancy  i  Oriéans,  au  nord  de 
cette  route.  Hauteur,  3  mètres;  diamètre,  i5  mètres. 
Il  Ep,  romaine  (?).  Le  chemin  dit  la  Voriau  limite  le 
finage  à  Touest  ;  c*est  un  embranchement  de  la  voie 
romaine  d*Auxerre  à  Troyes.  ||  Moyen  âge.  Tombeau 
de  Tévéqne  de  Troyes  Ragnégisile,  mort  au  milieu  du 
VII*  siède.  G^est  un 'Cercueil  de  pierre  long  de  9',o5, 
hautdeo'",6o ,  lai^e  de  o'",75  à  la  tête  et  de  o'',37aux 
pieds;  il  est  enfoncé  en  terre  de  o'*,&o.  Gouverde  haut 
de  o'fdo  ;  les  autres  dimensions  du  couvercle  sont  les 
mêmes  que  celle  du  cercueil.  Les  faces  latérales  du  cer- 
cueil et  du  couverde  ornées  de  croix  grecques  en  sau- 
toir; il  en  est  de  même  de  la  tête.  Les  pieds  sont  dirigés 
vera  Torient.  Ge  cercueil  se  trouve  dans  le  collatéral 
sud  de  Vé^iiae  actuelle;  il  est  couvert  d*un  cofi&e  en 
bois  sculpté  du  xvi*  siède.  (S.A.  1  **  série ,  année  1 836 , 
p.. 97,  une  notice  et  des  dessins.)  ||  Ep, moderne,  église 
paroissiale  de  Sainte-Sarine.  Plan  rectangulaire,  sauf  la 
saillie  de  Tabside  à  Torient.  Longueur,  39  mètres;  lar- 
geur, 93'",5o;  hauteur,  abside  et  nef,  8",5o,  collaté- 
raux et  chapelles,  7  mètres;  tout  voûté.  Abside  à  trois 
pans.  Nef,  huit  travées,  deux  collatéraux  et  deux  rangs 
de  chapelles.  Husieurs  statues  du  xvi*  siède.  Débris  de 
vitraux  de  la  même  époque.  Retables  du  même  siècle, 
ornés  de  peintures  sur  bois ,  savoir  :A,  1 533 ,  longueur, 
fl*,70  ;  hauteur,  1  *,o5 ,  cadre  compris  ;  trois  panneaux  :    | 


1*  saint  Joachim  et  sainte  Anne;  9*  Natirité  de  la 
Viei^ge;  3*  Présentation  de  la  Vierge  au  temple.  B, 
15/17,  longueur,  i",99;  hauteur,  i",io,  cadre  com- 
pris; trois  panneaux  :  1*  Ghrist  portant  sa  croix; 
9*  Ghrist  en  croix  ;  3*  Descente  de  croix.  C.  Martyre  de 
saint  Sébastien;  longueur,  9"*, 60;  hauteur,  t  mètre, 
cadre  compris.  D.  1*  Mariage  de  la  Sainte  Vierge; 
9*  Naissance  de  Jésiis-Ghrist;  3*  Annondation  (?).  En 
outre,  six  volets  de  tableaux  pfa'ants  ou  triptyques.  Por- 
trait peint  sur  bois,  avec  cette  l^ende  :  Cy-Jevant  giet 
noble  homme  Robert  CoUn,  chirurgien,  k^l  deeeda  le 
ij  novembre  iSgsi,  Priez  Dieu  pour  les  treepaeeée,  (Sur 
cette  église,  voir  V.  A.  6^^-73.) 

TORVILLIERS.  Ép,  romaine.  Voie  de  Troyes  i 
Sens,  courant  du  nord-est  au  sud-ouest,  au  sud  de  la 
route  impériale  n*  60,  de  Nancy  à  Oriéans,  au  nord 
du  village.  Largeur  de  Tempierrement,  7  mètres; 
épaisseur,  deo'",75  à  o^tdo  ;  la  couche  supérieure  cons- 
truite avec  du  mortier,  épaisseur  o'",55.  Sur  le  finage 
de  Torvilliers,  cette  voie  est  connue  sous  le  nom  de 
Ghemin-d*£rrey.  —  Autre  voie  connue  sous  le  nom 
de  Voréau,  servant  de  limite  au  finage  à  Test.  G*est 
un  embranchement  de  la  voie  romaine  de  Troves  â 
Auxerre.  —  En  1708,  au  lieu  dit  Es -Fontaines  ou 
Entre-les-Deux-Voies,  on  a  trouvé  un  pot  contenant 
deux  mille  monnaies  romaines  du  Haut-Empire.  (6ro»- 
ley,  Éphémérides,  II,  990.)  ||  Ép.  moderne.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Denis,  fin  do  xv*  siède  et  commen- 
cement du  XVI*.  Abside  à  dnq  pans  précédée  d^une  nef 
rectangulaire.  On  projetait  sans  doute  de  lui  donner  la 
forme  de  croix,  mais  un  seul  bras  a  été  construit.  Lon- 
gueur, 3o'*,8o  ;  largeur,  non  compris  le  bras  de  croix, 
1 0,^70,  y  compris  le  bras  de  croix,  i6",5o;  hauteur 
des  voûtes,  6  mètres.  Nef,  dnq  travées,  les  deux  pre^ 
mières  accompagnées  d*un  côté  de  chapdles  qui  sont 
dans  le  plan  primitif;  de  Tautre  côté  se  trouve  le  bras 
de  croix.  Les  trois  dernières  travées  accompagnées  de 
collatéraux.  Vitraux  du  xvi*  siède,  un  daté  de  i5o6, 
un  autre  de  i5o8. 

TROYES.  Voir  au  troisième  canton  la  notice  archéo- 
logique de  la  ville  entière. 

VILLELOUP.  Ép.  romaine  (?).  Voie  de  Troyes  à 
Tralnel,  traversant  rextrémité  méridionale  du  finage 
du  sud-est  au  nord-ouest.  —  Ghemin  dit  Voie-de-Lette , 
traversant  le  finage  du  sud-ouest  au  nord-est  et  allant, 
ditpon,  de  Villemaur  aux  Ardennes.  ||  Ep,  moderne. 
É^ise  paroisside  de  hi  Nativité  de  la  Sainte  Vierge. 
Abside  et  transept  du  xvi*  siède,  nef  récemment  re- 
construite. Plan  en  forme  de  croix  latine.  L'abside  est 
â  sept  pans,  voûtée;  longueur,  6  mètres;  laideur, 
6'*,9o;  hauteur,  7*970.  Transept  voûté  auan  :  même 
hauteur;  largeur,  1 6"',8o.  Débris  de  vitraux.  Tabemade 
de  bois  en  forme  de  pyramide,  xvi*  dède;  hauteur, 
9'',5o.Statue8delaViei^etde8ainteBail>e,xvi*siède. 
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TROISIEME  CANTON  DE  TROYES. 

BRÉVIANDE.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à  réta- 
blissement romain  de  Vertaut  Un  tronçon  parfaite- 
ment conservé  se  trouve  au  sud  du  hameau  de  Ville- 
pari;  il  est  perpendiculaire  à  la  route  impériale  n"  7 1 , 
de  Dijon  à  Troyes.  Remblai  en  gravier  et  mortier,  lai^e 
de  G^fôo,  haut  de  1  mètre  à  i",5o.  H  porte  le  nom 
de  Ghasse-de-Saint-Martin.  Après  avoir  passé  rHozain, 
cette  voie  devient  parallèle  à  la  route  et  prend  alors  le 
nom  de  Gheminet.  ||  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de 
la  seconde  moitié  du  xix*  siècle. 

LAINES-AUK-BOIS.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à 
Auxerre,  séparant  le  finage  de  celui  de  Saint-Germain. 

—  Un  cercueil  de  pierre  aujourd'hui  détruit  a  été 
trouvé  autrefois  dans  le  cimetière.  ||  Moyen  âge.  Au  sud 
du  viUage,  section  D  du  cadastre,  dite  de  Monterrois, 
3*  feuille,  sur  un  mamelon  qui  domine  la  plaine,  em- 
{^cement  du  château  de  Montaigu ,  xit*  siède  ;  poly- 
gone irrégnlier,  de  forme  presque  circulaire;  diamètre 
mesnré  de  Test  à  Touest,  fossés  non  compris,  1 90  mè- 
tres, et  fossés  compris,  a&o  mètres;  contenance,  fossés 
non  compris,  1  hectare  6U  ares,  et  fossés  compris, 
9  hectares  19  ares.  A  Test  et  â  Touest,  c'est-à-dire 
du  c6té  de  la  plaine  et  du  côté  de  la  montagne,  deux 
rangs  de  foss^;  au  nord,  la  montagne  à  pic,  pas  de 
fossés.  Profondeur  du  premier  fossé  au-dessous  du 
plan  du  château ,  1 9  mètres;  profondeur  du  deuxième 
fossé,  10  mètres.  Aucune  trace  de  motte.  Voir  sur  ce 
château  G.  T.  H.  III,  p.  96-96;  V.  A.  59-5/i  ;  et  Or- 
donnances, t.  IV,  p.  918.  Q  Ep.  moderne.  Élglise  pa- 
nnsBÎale  de  Saint-Pierre- ès-Iiens ,  xvi*  siècle.  IHan 
rectangulaire,  sauf  la  saillie  de  Pabside.  Longueur, 
98"',io;  largeur,  i7*,6o;  hauteur,  7  mètres.  Abside 
à  cinq  pans.  La  nef,  accompagnée  de  collatéraux  aussi 
élevés  qu'elle,  a  quatre  travées.  Gette  église  est  tout 
entière  voûtée.  Débris  de  vitraux  du  xn*  siècle.  Joli 
portail  latéral  gothique.  Get  édifice  a  été  commencé 
par  Tabside  et  terminé  par  le  portail  occidental. 

ROSIÈRES.  Ep.  moderne.  Ghâteau  remontant  au 
xiii*  siècle  au  moins,  mais  dont  les  bâtiments  actuels 
datent  du  xvi*,  ou  sont  même  plus  récents.  Dans  la 
chapelle,  tableau  peint  sur  bois,  commencement  du 
XVI*  siècle,  représentant  Notre-Dame-de-L<M«tte;  hau- 
teur, l'^fio;  largeur,  o'",85;  fond  bleu,  semé  d'étoiles 
d'or;  Vierge  mère  debout  sur  une  maison  portée  par 
des  anges;  au  pied,  donatrice,  se»  patrons  à  droite  et 
à  gauche. 

SAINT-ANDRÉ.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à 
Auxerre,  traversant  le  finage  du  nord-est  an  sud-ouest 

—  Le  Ghemin-des-Lombards,  qui  parait  un  embran- 
chement de  cette  route,  serait  peutnètre  un  tronçon  de 
la  voie  de  Troyes  à  l'établissement  de  Vertaut.  {{  Motfen 
â^e.  Voie-du-Gomte,  allant  de  Saint-André  au  hameau 


de  Lépine.  —  Ghemin-de-la-Reine-Blanche,  menant 
de  Troyes  à  Rosières  par  Saint-André.  —  Dans  l'église 
paroissiale,  reliques  provenant  de  l'abbaye  de  Montier- 
la-Gelle.  Parmi  les  étoffes  qui  les  enveloppent ,  il  y  en  a , 
dit-on,  de  fort  anciennes.  Les  châsses,  récentes;  deux 
cependant  ornées  de  panneaux  en  cuivre  repoussé,  pro- 
venant d'une  châsse  du  xii*  siècle ,  avec  arcades  plein 
cintre  supportées  par  des  colonnettes  munies  de  cha- 
piteaux â  feuillage;  sous  chaque  arcade,  image  d'un 
apôtre;  le  nombre  total  des  arcades,  qui  se  trouvent 
sur  divers  fragments,  est  de  dix;  hauteur,  o"",! 9  ;  voir 
deux  planches  dans  V.  A.  p.  17.  —  Emplacement  de 
l'abbaye  de  Montier-la-^elle,  ordre  de  saint  Benoit, 
fondée  au  vu*  siède.  —  Emplacement  de  l'abbaye  de 
Notre-Damenles-Prés,  ordre  de  Ctteaux,  fondée  au 
xtii*  siècle.  Il  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
André,  XVI*  siècle.  Pian  rectangulaire,  sauf  la  saillie 
de  l'abside.  Longueur,  47"  90;  lai*geur,  abside, 
9"',3o,  nef,  91  ",50;  hauteur,  maltresses  voûtes, 
io'",5o,  basses  voûtes,  7",5o.  Abside  à  trois  pans. 
Nef,  six  travées,  deux  collatéraux,  et  dans  les  deux 
premières  travées,  deux  chapelles,  qui  ne  font  point 
saillie  extérieurement,  parce  que  dans  ces  deux 
travées  les  collatéraux  sont  plus  étroits  que  dans  les 
travées  suivantes.  Tabernacle  en  bois  doré,  xvi*  siècle, 
publié  dans  V.  A.  p.  16;  hauteur,  &*,3o.  Ghaire  à  prê- 
cher, xvi*  siècle;  plan  hexagone;  publiée  dans  V.  A. 
p.  18.  Beau  retable  sculpté  en  pierre,  daté  de  i5Ai  ; 
longueur,  3'",55;  hauteur,  3'',90;  trois  panneaux  : 
au  centre,  la  Vierge;  à  droite,  l'Adoration  des  Mages; 
nous  n'avons  pu  comprendre  le  sujet  du  bas-relief  de 
gauche  (en  voir  une  description  détaillée  dans  V.  A. 
p.  1 8  ).  Autre  peti  t  retable  en  pierre ,  orné  de  six  statues 
d'apôtres,  xvi*  siècle.  Autre  retable  en  pierre  de  la 
même  date,  représentant  le Grucifiement  (en  voir  une 
description  détaillée  dans  V.  A.  p.  17  ).  Quatre  retables 
peints  sur  bois,  même  date.  Bas-relief  représentant  la 
chasse  de  saint  Hubert.  Statues  de  sainte  Gatherine  et 
de  saint  Quirin,  pubhées  dans  V.  A.  p.  18.  Débris  de 
vitraux  du  xvi*  siècle.  Deux  petits  tableaux  peints  sur 
bois,  XVII* siède ,  représentant  une  tête  de  Vierge  et  une 
tête  de  Ghrisl  enfant.  Remarquable  portail  ocddental 
de  la  seconde  moitié  du  xvi*  siède ,  publié  avec  un 
texte  dans  A.  P.  67-68.  ^ 

SAINT-GERMAIN.  Ép.  romaine.  Voie  de  Troyes  à 
Auxerre,  traversant  le  finage  et  le  village  du  nord-est 
au  sud-ouest.  —  Embranchement  de  cette  voie  dit  la 
Vauriau ,  traversant  le  finage  du  sud  au  nord.  ||  Ep.  nuh 
deme.  Église  paroissiale  de  Saint-Germain,  fin  du 
XV*  siède  on  commencement  du  xvi*.  Han  rectangu- 
laire, sauf  la  saillie  de  l'abside.  Longueur,  99  mètres; 
largeur,  18  mètres;  hauteur  des  voûtes,  8  mètrefl. 
Abside  à  dnq  pans ,  trois  nefs  d'égale  hauteur  et  point 
de  transept.  Vitraux  du  xvi*  siècle,  l'un  daté  de  i5i6. 
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TaUeaux  peints  sar  bois,  tabernade  en  bois  et  statues 
da  même  siècle.  —  Au  hameau  de  Lépine,  éfj^  pa- 
roissiale de  Saint-Barthâemy.  Sans  intérêt 

SAINT-JULI£N.  Moyen  âge.  Au  château,  fragment 
d^une  grille  en  fer  du  xui'  siède;  collection  de  vitraux 
du  XTi*  siède.  ||  Ep.  moderne.  Église  paroisside  de 
Saint-Julien,  x?i*  siède.  Plan  en  forme  de  croix  la- 
tine. Longueur,  aô^y&o;  laigeur,  sanctuaire,  W^^ho, 
transept,  i5"',5o,  nef,  la  mètres;  hauteur,  sanctuaire, 
transept  et  cdlatéraux ,  6  mètres,  grande  nef,  8  mètres. 
Tout  est  voâtë.  Sanduaire  rectangulaire.  Transept ,  deux 
travées,  deux  collatéraux.  Nef,  trois  travées,  deux  coi- 
Itléraux.  Débris  de  vitraux.  Magnifique  triptyque, 
iTi*  siède ,  orné  de  peintures  sur  bois  ;  longueur,  3",5o  ; 
hauteur  au  centre,  i^tiS,  et  sur  les  côtés,  o'",83;è 
rintérieur,  cinq  tableaux  :  i**  Flagellation  ;  û"  Christ  por^ 
tant  sa  croix;  T  Christ  en  croix;  k"  Ensevelissement 
du  Christ  ;  5'  Résurrection  ;  à  Textérieur,  deux  tableaux  : 
Tun  est  â  peu  près  entièrement  eflacé;  Tautre  repré- 
sente un  donateur  â  genoux,  et  près  de  lui  un  saint 
Sébastien.  Statues  dû  xvi*  siède,  notamment  une  Notre- 
Dame-de-Pitié ,  peinte ,  sur  un  piédestal  et  sous  un  dais 
également  peints. 

TROYES. Ep,  romaine.  Sur  Tenceinte  fortifiée,  voir 
Grosley,Éphémérides,t.1, 97-/16;  G. M. H.  p.  3û 6*367, 
et  Corrard  de  Breban ,  dans  S.  A.  a*  série ,  t.  V,  p.  1 63. 
Cette  enceinte  était  de  forme  rectangulaire,  d^une  con- 
tenance dVnviron  16  hectares,  percée  à  angle  droit 
par  des  rues  qui  ont  dû  être  originairement  tirées  au 
cordeau.  La  portion  de  la  ville  qu^elle  renfermait  est 
connue  sons  le  nom  de  Cité.  —  Sur  les  voies  qui  tra- 
versaient Troyes,  et  qui  sont  décrites  dans  les  itiné- 
raires, un  mémoire  de  M.  Corrard  de  Breban,  C.  A. 
p.  60-75.  On  n'a  retrouvé  sur  le  finage  de  Troyes 
aocun  débris  de  Tempierrement  de  ces  voies.  —  Voie 
de  Troyes  i  Brienne,  suivant  d^autres  à  Langres,  lon- 
geant le  faubourg  Saint-Jacques  au  sud.  Largeur  de 
Tempierrement,  8  mètres;  épaisseur  dans  le  jardin  de 
H.  Cuisin ,  1  *,85  ;  dans  Tendes  de  M.  Lenfumé ,  1  "19 1 . 
-^  Cimetières  au  nombre  de  deux,  â  ce  que  Ton  sup- 
pose. L^un,  le  plus  ancien,  au  nord-ouest,  dans  Tan- 
don finage  de  Saint-Martin,  près  de  Tandenne  chapelle 
Sainte -Joie;  des  cercueils  de  pierre  y  ont  été  trou- 
vés à  diverses  époques  (Grosley,  Ephémérides,  t.  II, 
agA-Sot).  L^autre,  à  Test,  daterait  de  Tépoque  chré- 
tienne; les  églises  Saint-Aventin  et  Saint-Martin-ès- 
Aires  y  furent  bâties  (M.  Corrard  de  Breban,  C.  A. 
p.  131). — Mosaïques  trouvées  en  débonde  Tenceinte 
romaine,  lors  de  la  construction  de  Tabattoir  actuel,  et 
conservées  an  musée  de  Troyes  (une  notice  et  une  litho- 
graphie dans  S.  Â.  9*  série,  t.  VIII,  p.  &ia).  —  Bas- 
relief  aujourd'hui  détruit,  qui  était  encastré  dans  une 
maison  rue  de  Molême  (S.  A.  i**  série,  n*'  79  et  80, 
année  18/11,  p.  aoi-aoÂ);  sujet  :  des  porcs  et  leur 


berger  au  pied  d'un  chêne.  —  Buste  de  Baochus  en 
marbre  gris  découvert  au  xviii*  siède,  dans  le  jardin 
d'une  maison  sittiée  rue  du  Bois,  près  du  Palais  de 
justice  actuel.  Il  a  été  publié  par  Montfeucon,  Anti- 
quité expliquée;  nous  ignorons  ce  qu'il  est  devenu 
(Grodey,  Ephémérides,  t.  II,  391-396). —  Médailles 
trouvées  dans  divera  endroits  de  la  ville  (  Grodey,  Ephé- 
mérides, t.  II,  988-389;  S.  A.  i**  série,  année  18&1, 
n"79  et  80,  p.  199-300,  307,  année  1866,  n**  97 
et  98,  p.67,et9*série,  t. II,  p.  36-36,  tVI,p.  96- 
96).  —  Poids  romain  en  cuivre,  pesant  637  grammes 
(S.  A.  1"  série,  année  i84i ,  n"  79  et  80,  p.  307). 
—  Fragment  de  flûte  romaine,  conservé  au  musée 
(S.  A.  a*  série ,  t.  II ,  p.  36-37  ). — Cassolette  à  parfums , 
conservée  au  musée  et  également  trouvée  à  Troyes 
(S.  A.  a*  série,  t.  VI,  p.  109).  —  Poteries  et  tuiles 
romaines;  on  en  a  trouvé  beaucoup  (S.  A.  1'*  série, 
année  18/11  n~  79  et  80,  p.  306,  et  3' série,  t.  II, 
p.  3  7-38 ,  t.  VI ,  p.  1 08  ).  Plusieura  de  ces  poteries  sont 
conservées  au  musée  de  Troyes.  ||  Moyen  âge.  Eglise 
cathédrale  de  Saint-Pienre  et  Saini-Paid,  primitive- 
ment sous  le  vocable  du  Saint-Sauveur,  remontant  à 
Tépoque  romaine;  mais  les  parties  les  plus  andennes 
de  Tédifice  actuel  ne  datent  que  du  commencement  du 
XIII*  siède;  tons  les  sièdes  suivants  y  ont  mis  la  main. 
Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  1 14  mètres; 
largeur,  chœur,  39  mètres ,  transept,  5o'",io,,  nef, 
65'",3o  ;  hauteur,  maîtresses  voûtes,  mesurées  dans  la 
travée  du  milieu  de  U  nef,  jusqu'à  la  def,  99  mètres, 
jusqu'au  poinl  le  plus  âevé  de  Tintrados,  99"*,6o, 
basses  voûtes,  itt^^fôo.  Abside,  xiii*  siède,  dnq  pans 
triforium.  Galerie  derrière  l'abside  et  dnq  chapelles 
absidalesde  même  date,  ornées  d'arcatures;  celle  de 
la  Vierge  à  neuf  pans ,  les  quatra  autres  à  sept.  Chceur, 
xiii*  siède,   triforium,  quatre  travées;  la  pramièra 
accompagnée  de  deux  collatéraux,  plus,  au  nord,  une 
chapelle  à  sept  pans,  ornée  d'arcaturas,  et  au  sud,  le 
trésor,  édifice  rectangulaira,  divisé  en  deux  étages  et 
deux  travées;  les  trois  travées  suivantes  du  chœur  sont 
accompagnées  de  quatre  collatéraux,  ces  collatéraux 
sont  ornés  d'arcatures.  Transept,  fin  du  xiii*  siède, 
orné  d'arcatures  et  muni  d'un  triforium.  Toutes  ces 
parties  de  Téglise  ont,  à  différentes  époques,  été  de- 
puis le  XIII*  siède  l'objet  de  restaurations  qui,  sous 
bien  des  points,  équivalent  è  une  reconstruction.  Nef, 
XIII*- XTi*  siède,   sept  travées  :  les  cinq  premières 
accompagnées  de  quatre  collatéraux  et  de  deux  rangs 
chapelles,  les  deux  dernières  accompagnées  de  deux 
collatéraux  seulement;  void  les  dates  des  différentes 
parties  :  Besnle-diaussée.  Sud:  les  trois  premières  cha- 
pdles,  xiT*  siède;  la  quatrième,  partie  du  xiv*  dède, 
partie  du  xv*;  la  cinquième,  en  grande  partie  du 
Xf'  siècle;  cependant  une  portion  du  mur  orienta!  est 
du  XIV*  et  une  portion  du  mur  occidental  du  xti*.  Pi- 
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lien ,  deuiième  rang  :  ie  premier  pilier,  fin  da  un*  ûè- 
de;  les  demième,  troisième  et  quatrième,  xit*  siècle; 
le  cinquième,  xv*;  le  sixième^  xyi*.  Premier  rang: 
le  premier  pilier,  fin  du  xiii*  siède;  les  deuxième, 
trcnsième  et  quatrième,  xiv*  siède;  les  cinquième  et 
sixième,  x?';  le  septième,  xti*.  Nord.  Premier  rang  de 
piliers  :  le  premier  pilier,  de  la  fin  du  xiu*  siède;  les 
deuxième ,  troisième ,  quatrième  et  dnquième ,  xn*  siè- 
de; le  sixième,  xt*;  le  septième,  xn*.  Deuxième  rang 
de  piliers  :  le  premier,  fin  du  xxii*  siècle;  les  deuxième, 
troisième  et  quatrième,  xnr*  siècle;  le  cinquième,  xt*; 
le  sixième,  xti*.  Chapelles  :  les  trois  premières,  xif*  siè- 
de; la  quatrième,  en  partie  du  xit*,  mais  presque 
tout  entière  du  x?';  la  cinquième,  en  partie  du  xt*, 
mais  presque  tout  entière  du  x?i*.  Premier  étage  de 
la  nef,  triforium,  seconde  moitié  du  xt*  siède.  Second 
étage  de  la  nef,  grandes  fenêtres  et  voûtes  de  la  fin 
du  xt'.  Cet  édifice  est  orné  de  vitraux  et  de  pierres 
tumulaires,  sur  lesquels  on  peut  consulter  V.  A.  ma- 
188.  Dans  la  chapelle  des  fonts,  panneaux  de  hois 
peints,  commencement  du  xtu*  siède,  représentant 
différentes  scènes  de  la  vie  de  Jésus- Christ  Portail 
ocddental,  xvi*  siède,  orné  de  deux  tours  construites 
sur  la  dernière  travéa  des  deux  collatéraux;  la  tour 
méridionale,  inachevée,  n*atteint  pas  le  sommet  du 
grand  comble;  k  tour  septentrionale  est  complète, 
mais  les  parties  supérieures  ne  datent  que  du  xvii*, 
du  XTiii*,  et  même  du  commencement  du  xix*  siède; 
hauteur,  6â  mètres.  Au  centre  de  la  croisée  se 
trouvait  un  clocher  brûlé  en  1700,  et  qui  s^élevait  au- 
dessus  de  Téglise  de  60  mètres;  il  avait,  par  consé- 
quent, environ  100  mètres  au-dessus  du  soL  Portail 
septentrional  de  la  fin  du  xiii*  siède ,  restauré  au  xv*  ;  la 
rose  est  comprise  dans  une  baie  rectangulaire.  Sur  la 
construction  de  la  cathédrale  de  Troyes,  voir  G.  M.  H. 
t.  II,  p.  9^8-963,  V.  A.  p.  199  et  A.  P.  p.  5-io. 
Gadan,  Comptes  de  la  cathédrale  de  Troyes,  dans  le 
Bibliophile  de  TAube,  et  Quidierat,  même  sujet,  dans 
les  Mémoires  des  Antiquaires  de  France.  Cercueils  de 
pierre  des  comtes  de  Champagne  Henri  le  Libéral, 
mort  en  1 1 81 ,  et  Thibaut  III,  mort  en  1 90 1 ,  et  trans- 
férés de  Saint- Etienne  à  la  cathédrale  en  1799;  ils 
se  trouvent  sous  le  pavé  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
(S.A.  1** série, année  i8/i4,  n** 91-99,  p.  983-988). 
Trésor  contenant  des  émaux  en  taille  d'épargne  en 
nombre,  des  émaux  doisonnés  transluddes,  des  émaux 
des  peintres,  deux  cofirets  d'ivoire  qui  proviennent 
du  pillage  de  Constantino{de  en  190Â  ;  une  quantité 
considérable  de  cabochons  et  de  pierres  antiques  de 
diverses  provenances,  etc.  (V.  A.  loc.  cit.  et  P.  A.). 
Crosse  émaillée,  anneau  épiscopd,  fragments  d'étoffe 
provenant  du  tombeau  de  Tévéque  Hervé,  mort  en  1 993 
(S.  A.  1'*^ série, année  i8&/i,  n***  91-99,  p. 999-997). 
Sur  les  châsses  byzantines,  qui  n'existent  plus,  voir 


G.  M.  H.  t.  II,  p.  397.  —  Église  coU^ale  et  royale 
de  Saint-Étienne,  andenne  chapelle  du  château  des 
comtes  de  Champagne;  fin  du  xii*  siède,  avec  quel- 
ques additions  des  sièdes  suivants;  aujourd'hui  dé- 
truite. Chevet  à  sept  pans,  avec  deux  chapelles  et  une 
galerie  d'entourage.  Chœur,  sept  travées  et  deux  colla- 
téraux. Nef,  sept  travées,  un  collatéral  au  nord  et  trois 
chapelles  au  sud.  Longueur,  68  mètres  ;  laideur,  chœur, 
10  mètres  d'axe  en  axe,  et  collatéral  compris,  18  mè- 
tres, nef,  i5  mètres  d'axe  en  axe,  collatéral  et  cha- 
pdles  compris,  93  mètres.  Le  collatéral  de  la  nef  était 
dans  l'alignement  du  collatéral  nord  du  chœur  ;  les  qua- 
torze travées  de  l'église  correspondaient  à  sept  defs  de 
voûte  seulement.  Le  seul  bon  plan  de  cette  église  qui 
existe  se  trouve  dans  le  plan  général  d'alignement  de  la 
ville  de  Troyes  dressé,  en  1 769 ,  par  les  ingénieurs  de 
la  généralité.  On  peut  eu  voir  une  reproduction  défec- 
tueuse dans  V.  A.  p.  95.  Voir  aussi,  sur  cette  église 
et  les  célèbres  tombeaux  des  comtes  de  Champagne  qui 
l'ornaient,  le  même  ouvrage,  p<  37,  G.  M.  H.  t.  II, 
p.  980  et  Ao3;  C.  T.  H.  t  II,  p.  i36-i5o,  et  A.  P.  61. 
—  Église  collégiale  et  papale,  et  aujourd'hui  parois- 
siale, de  Saint-Urbain,  fin  du  xiu*  siède.  Plan  rectan- 
gulaire, sauf  la  saillie  de  l'abside.  Longueur,  4û°',5o; 
largeur,  93"',8o;  hauteur,  abside  et  transept,  90  mè- 
tres, nef,  t5  mètres,  collatéraux,  9  mètres.  Abside  à 
dnq  pans ,  voûtée  en  pierre.  Chœur,  deux  travées  voû- 
tées en  pierre.  Chapelles  latérales  voûtées  de  même. 
Transept,  une  travée,  voûté  en  pierre.  Nef,  trois  tra- 
vées, accompagnées  de  collatéraux;  le  triforium  et  les 
grandes  fenêtres  sont  encore  à  construire;  voûte  en 
bois,  mais  les  collatéraux  sont  voûtés  en  pierre;  leurs 
fenêtres ,  toutes  de  forme  rectangulaire ,  sont ,  avec  cdle 
du  portail  septentrional  de  la  cathédrale,  les  seules  de 
cette  espèce  construites  au  moyen  âge  qui  existent  dans 
le  département.  Fonts  baptismaux  du  xvi*  siècle,  pu- 
bliés dans  P*  A.  Portail  ocddental  inachevé;  au  nord  et 
au  sud,  porches  remarquables  (G.  M.  H.  t.  II,  p.  963 ; 
C.  T.  H.  t  n,  p.  i5i-i63  ;  V.  A.  p.  189-196  et  A.  P. 
p.  1 3-1 4  ;  et  une  notice  de  M.Tridon  dans  A.  A.  1 867 , 
99-93).  Sur  les  pierres  tumulaires  qui  se  trouvent  dans 
le  pavé ,  consulter  V.  A.  Cette  église  a  été  fondée  par  le 
pape  Uri>ain  IV ,  qui  était  né  sur  son  emplacement.  — 
Église  paroissiale  de  Saint-Remy.  La  tour  parait  être 
du  xti*  siède  ;  les  piliers  de  la  nef,  les  murs  et  les 
voûtes  des  collatéraux  de  la  fin  du  xiv*  ;  le  reste  n'est 
que  de  la  fin  du  xv*  siède  et  du  commencement  du 
XVI*.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Longueur,  â9  mè- 
tres, et  porche  compris,  48  ;  laideur,  transept,  33  mè> 
très ,  nef,  1 9'',5o  ;  hauteur,  maîtresses  voûtes ,  1 9'',5o , 
galerie  autour  du  chœur  et  chapelles  absidales,  6"*,5o , 
oollaténux,  5'',&o.  Abside  à  cinq  pans,  garnie  de  dnq 
chapelles.  Pôntures  sur  bois,  xvi*  siède ,  sur  la  doison 
de  la  sacristie.  Célèbre  Christ  de  Girardon ,  en  bronxe. 
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Sar  ]e  plan  sad  de  la  nef ,  tour  carrée;  7*,5o  de 
oAté;  hauteur,  99  mètres;  flèche  octogone  en  bois, 
haute  de  38  mètres:  total,  60  mètres  (G.  M.  H.  t.  II, 
3o3;  G.  T.  H.  t.  II,  919-91&,  et  A.  P.  i5-i6).  Cest 
Â  la  Saini-Remy  que  se  tenait  une  des  deux  célèbres 
foires  de  Troyes.  —  Église  paroissiale  de  Saint-Jean, 
autrefois  dite  au  Marché.  La  tour  est  du  m*  siècle; 
une  partie  de  la  nef  date  de  la  fin  du  xit*  siècle  ou  du 
commencement  du  x?*,  le  reste  est  du  xti*.  Elle  donne 
en  plan  un  quadrilatère  plus  large  à  Forient  qu*à  Toc- 
ddent  Longueur,  porche  non  compris ,  Gd^.So ,  porche 
compris,  77  mètres;  laideur  moyenne  du  chœur, 
9&"',70  ;  largeur  de  la  nef,  i7'",3o  ;  hauteur,  abside  et 
chœur,  90  mètres,  galerie  d'entourage ,  collatéraux  du 
diœur  et  chapelles  ouvrant  dans  cette  galerie  et 
ces  collatéraux,  9  mètres,  nef,  19  mètres,  et  collaté- 
raux de  la  nef,  6'",5o.  Abside  à  cinq.  pans.  Ghœur, 
trois  travées.  Nef,  neuf  travées;  les  six  premières  du 
nv* siècle,  remaniées  au  xvi*;  les  trois  dernières,  ainsi 
que  le  porche,  entièrement  du  xvi*.  Vitraux  remar- 
quables du  XVI*.  Célèbre  tableau  de  Mignard ,  repré- 
sentant le  Baptême  de  Jésus-Christ.  A  la  chapelle  des 
fonts  baptismaux,  bas-reliefis  en  marbre  blanc,  repré- 
sentant différentes  scènes  de  la  vie  de  Jésus-Christ. 
(G.  M.  H.  t.  II,  3i&-3i8;  C.  T.  H.  t.  II,  199-906; 
A.  P.  17-18;  un  mémoire  de  M.  Tridon,  dans  S.  A. 
9*  série,  t  m,  p.  95).  C*est  à  la  Saint-Jean  que  se 
tenait  autrefois  une  des  célèbres  foires  de  Troyes.  — 
Église paroissiide  de  Saint-Denis,  aujourd'hui  détruite. 
EUe  était  au  moins  en  partie  du  xn*  siècle.  Plan  en 
forme  de  croix  latine.  Longueur,  96  mètres;  largeur, 
transept,  18  mètres,  nef,  i3  mètres.  Abside  à  trois 
pans.  Nef,  cinq  travées,  deux  collatéraux  (dans  V.  A. 
199,  le  dessin  de  trois  chapiteaux  et  d'une  base;  voir 
aussi  le  plan  de  1 769  et  C.  T.  H.  t.  II ,  3o6-3o7  ).  — 
Église  paroissiale  de  Saint-Aventin,  aujourd'hui  dé- 
truite. Quadrilatère  presque  rectangulaire.  Longueur, 
9  8  mètres  ;  largeur  à  l'est ,  1  k  mètres ,  à  l'ouest ,  1 6  mè^ 
très.  Trois  nefs,  sept  travées.  (Plan  de  1769 ,  C.  T.  H. 
t.  II,  3i/^-3i7,  article  de  M.  Socard  et  planche  dans 
A.  A.  année  i858,  p.  io3).  —  Église  paroissiale  de 
Saint- Jacques-aux-Nonnains-,  aujourd'hui  détruite; 
c'étaient  les  cinq  travées  occidentales  de  l'église  abbatiale 
de  Notre-Dame-«ux-Nonnains.  Cette  dernière  é^iite 
consistait  en  une  sorte  de  quadrilatère  qui  se  terminait 
à  l'orient  par  trois  absides  semi-circulaires;  la  princi- 
paie  de  ces  absides  avait  sept  fenêtres.  Longueur  totale , 
79  mètres;  largeur  à  l'est,  98  mètres,  à  l'ouest,  9&  mè- 
tres. Sept  travées.  (Plan  de  1769,  G.  M.  H.  t.  II, 
989,C.T.H.t.II,i67-i69,^etA.P.  Al.)— Ég^de 
Sainte-Madeleine,  autrefois  succursale  de  Saint-Remy, 
aujourd'hui  paroissiale,  fin  du  xii*  siècle,  avec  des 
additions  considérables  du  xvi*.  Plan  à  peu  près  rectan- 
gulaire, sauf  la  saillie  de  la  chapelle  de  la  Vierge  â 


l'orient  et  d'une  tour  carrée  au  sudrouest  Longueur, 
&9'",8o  ;  largeur,  99'",3o  ;  hauteur  des  maltresses 
voûtes,  ih  mètres.  Chevet  à  trois  pans,  avec  galerie 
autour  du  chœur  et  trou  chapdles,  xvi*  siècle.  Ghœur, 
deux  travées,  accompagné  de  chaque  côté  d'un  coUa- 
téral  et  d'un  rang  de  chapelles  ;  la  première  travée  du 
xn*  siècle,  la  seconde  de  la  fin  du  xn'.  Transept,  une 
travée  en  longueur,  cinq  en  largeur;  fin  du  xii*  siècle , 
sauf  ^des  remaniements.  Nef,  deux  travées ,  quatro  col- 
latéraux; fin  du  XII*  siècle,  sauf  des  remaniements. 
Dans  la  partie  de  l'église  qui  date  de  la  fin  du  xii*  siè- 
cle, un  triforium  aveugle  règne  au-dessous  des  grandes 
fenêtres;  il  n'y  a  qu'une  clef  de  voûte  pour  deux  travées 
et  les  chapiteaux  sont  feuillages  et  travaillés  avec  un 
grand  soin.  Beaux  vitraux  du  xvi*  siècle.  Jubé  très- 
connu  de  la  même  date.  Groupe  en  pierre  représen- 
tant le  Christ  au  tombeau.  Le  cimetière  était  entouré 
d'un  cloître  aujourd'hui  détruit  ;  il  ne  subsiste  plus  que 
la  porte  d'entrée,  œuvre  assez  remarquable  du  xn* 
siède.Voir  G.  M.  H.  t.  II,  3i8-39t  ,et  V.  A.  197-198; 
dans  le  dernier  de  ces  ouvrages,  deux  vues  du  jubé 
prises  l'une  de  la  nef  et  l'autre  du  chœur.  Nous  n'in- 
diquerons pas  les  autres  dessins  de  ce  jubé  qui  ont  été 
publiés  ;  c'est  le  monument  de  Troyes  que  la  gravure  a  le 
plus  souvent  reproduit.  Sur  sa  construction  voir  C.  T.  H. 
t.  II,  935,  et  Vailet  de  Virivilie,  Arehives  historiques 
de  l'Aube,  3i9-3i3;  voir  encore  sur  cette  ég^  A.  P. 
19-90,  et  une  notice  de  M.  Tridon,  dans  A.  A.  1 867 , 
p.  â-11.  —  Église  abbatiale  de  Saint-Loup,  dédiée, 
ditron,  en  lAaô.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Lon- 
gueur, 69  mètres;  largeur,  transept,  36  mètres,  nef, 
9/1  mètres.  Abside  à  trois  pans.  Chœur,  une  travée, 
deux  chapellesr  Transept,  trois  travées,  quatre  colla- 
téraux. Nef,  deux  travées ,  deux  collatéraux.  Cette  é^se 
est  détruite.  Voir  dans  V.  A.  9  3 1-939  des  dessins  repré- 
sentant deux  panneaux  du  tabemade,  un  chapiteau 
et  les  détails  d'une  stalle  (G.  M.  H.  t.  H,  998-309; 

C.  T.  H.  t  II,  917  986;  plan  de  1769) Église 

abbatiale  de  Saint-Martin-ès-Aires,  aujourd'hui  dé- 
truite. Abside  à  trois  pans,  suivie  d'une  nef  accom- 
pagnée de  deux  collatéraux ,  sans  transept  Longueur, 
5o  mètres  ;  largeur  à  l'est ,  1 7  mètres ,  à  l'ouest ,  1 5  mè- 
tres (plan  de  1769  et  C.  T.  H.  t.  II,  966-971  ).  Dans 
les  bâtiments  actuels  de  l'orphelinat  de  Saint-Martin- 
ès-Aires  il  subsiste  encore  quelques  arcades  qui  pro- 
viennent de  l'édifice  primitif,  xii*  siècle. — Eglise  abba- 
tiale de  Notre-Dame-aux-Nonnains.  Nous  en  avons  parié 
en  même  temps  que  de  l'église  paroissiale'  de  Saint- 
Jacques-aux-Nonnains.  Le  texte  des  évangiles  de  cette 
abbaye ,  sur  lequel  les  évêques  de  Troyes  prêtaient 
serment,  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  Troyes:  cou- 
verture en  ai*gent  repoussé,  ornée  de  cabochons,  de 
niellures  et  d'émaux,  xiv*  siède  (  dessin  dans  V.  A.  939). 
Sceau  en  bronze ,  faisant  partie  de  la  collection  de 
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M.  Goffinet,  chanoine  de  ia  cathédrale  de  Troyes, 
et  publié  par  la  Société  de  aphragiatique.  Sur  les  épi- 
taphes  de  cette  abbaye,  voir  un  article  de  M.  Guignard 
(A.  A.  1 859 ,  p.  79).  —  Èfj^  prieuraie  de  Saint-Quen- 
tin, fin  du  XI*  siècle  ou  commencement  du  m*,  sauf  le 
portail,  qui  est  de  ia  fin  du  xiii*  ou  du  commencement 
du  xiv',  et  la  voûte  du  centre  du  transept,  qui  est  du 
XVI*  siècle.  Le  plan  primitif  était  en  forme  de  croix 
latine  ;  mais  les  trois  absides  seminnrculaii'es  qui  ter- 
minaient cet  édifice  à  Torienl  ont  été  démolies  il  y  a 
deux  ou  trois  siècles.  Longueur  actuelle,  a6°',so;  lon- 
gueur primitive,  97  à  98  mètres;  largeur,  transept, 
i5  mètres,  nef,  6*^,50;  hauteur  jusqH^à  la  voûte  de 
pierre  du  centre  du  transept,  6  mètres,  jusqu'au  som- 
met de  ia  voûte  de  la  nef,  lo^tao.  Celte  voûte  est 
en  berceau  brisé  et  construite  en  bardeau  sur  entraits. 
Les  bâtiments  d'habitation  sont  perpendiculaires  i 
IVglise ,  et  comme  le  prolongement  du  transept  nord;  ils 
datent  de  la  même  époque  que  Téglise  et  ont  été  comme 
elle  remaniés  à  diverses  époques,  et  notamment  au 
XVI*  siècle,  mais  surtout  depuis.  Cette  église  est  au- 
jourd'hui transformée  en  brasserie.  (Sur  elle,  C.  T.  H. 
t  II,  987-990.)  —  Église  prieuraie,  aujourd'hui 
détruite ,  de  Saint-Biaise ,  la  même ,  dit-on ,  que  T^lise 
de  Saint -Jean- en -Châlel.  Abside  et  chœur  rectan- 
gulaires, suivis  d'une  nef  rectangulaire  un  peu  plus 
large.  Longueur,  io",5o;  largeur,  chœur  et  abside, 
5  mètres,  nef,  6  mètres  (plan  de  1 769  et  C.  T.  H.  II, 
990-999).  —  Église  prieuraie  de  Notre-Dame-en-l'Ile, 
XV*  siède  (?).  Elle  était  inachevée;  elle  n'a  jamais  eu  de 
nef:  chevet  à  trois  pans,  entouré  d'une  galerie  et  de 
cinq  chapelles  absidales;  chœur,  trois  travées  et  deux 
collatéraux;  transept,  une  travée.  Longueur  totale, 
39  mètres  ;  largeur,  90  mètres.  Les  gros  murs  du  tran- 
sept subsistent  seuls  aujourd'hui  ;  on  s'en  est  servi  pour 
construire  la  chapelle  du  grand  séminaire  (plan  de 
1 769  et  C.  T.  H.  t  II ,  B08-3 1 3  ;  sur  un  tombeau  qui 
se  trouvait  dans  cette  église,  voir  A.  A.  i859 ,  p.  63). 
—  Église  conventuelle  des  Cordeliers,  aujourd'hui 
détruite ,  xiv'  siècle.  Elle  consistait  en  une  nef  longue 
de  /i8  mètres,  accompagnée  au  sud  d'un  collatéral, 
long  de  98  mètres;  ce  collatéral  était  bordé  de  chapelles. 
Largeur  totale,  90  mètres  (plan  de  1769  et  C.  T.  H. 
t.  II,  9^9-967).  —  Église  conventuelle  des  Jacobins, 
aujourd'hui  détruite.  Une  nef  longue  de  59  mètres, 
accompagnée  au  nord  d'un  collatéral  moins  long  et 
moins  large.  Largeur  totale,  17  mètres  (plan  de 
1769;  V.  A.  p.  934  et  G.  M.  H.  t  II,  993  ;  C.  T.  H. 
t.  II ,  1 8 A 1-9 1  ).  —  Au  trésor  de  l'Hôtel-Dieu-le-Comte , 
croix  en  cuivre  doré,  ornée  de  cabochons  et  d'émaux, 
publiée  (P.  A.);  eUe  date  de  la  seconde  moitié  du 
XIV*  siècle  (Guignard,  Anciens  statuts  de  l'Hôtel-Dieu- 
le-Comte  de  Troyes,  p.  97  ;  introduction ,  S  A). — Châ- 
teau des  comtes  de  Champagne,  depuis  les  prisons,  et 


aujourd'hui  démoli,  sauf  la  porte  principale.  C'était 
un  polygone  irrégulier,  dont  la  forme  se  rapprochait 
d'une  eUipse;  grand  diamètre,  96  mètres;  petit  dia- 
mètre, 77  mètres.  La  porte  date  de  ia  fin  du  xi*  siècle 
on  du  commencement  du  xu*  ;  lai^ur,  1  ",70  ;  hauteur 
jusqu'au  linteau,  9'",3o,  jusqu'à  l'archivolte,  3"',3o; 
longueur,  B^iGo.EUe  est  percée  dans  une  tour  rectan- 
gulaire haute  de  9  mètres,  lai*ge  de  5  mètres,  pro- 
fonde de  3^,60,  et  contre-forts  compris,  de  5*,3o; 
construite  en  pierre  dure  de  diverses  provenances,  no- 
tamment en  silex.  Donjon  rectangulaire,  dit  la  Grosse 
Tour,  ayant  19  mètres  de  côté,  situé  à  l'extrémité 
opposée  du  château,  et  aujourd'hui  détruit  (pian  de 
1769  et  V.  A.  8-1 4).  —  Palais  des  comtes  de  Cham* 
pagne,  seconde  moitié  du  xu*  siècle,  et  peut-être  du 
xiii*;  aujourd'hui  complètement  détroit  Longueur  de 
k  façade  méridionale,  60  mètres;  largeur,  au  nord, 
95  mètres ,  au  sud,  1 9.  Grande  salle  de  forme  rectan- 
guUire;  longueur,  3o  mètres;  largeur,  19  mètres; 
cette  salle  était  au  premier  étage,  à  l'exposition  du 
levant;  on  y  parvenait  par  un  vaste  perron;  elle  était 
éclairée  par  cinq  fenêtres  rectangulaires  avec  ardii- 
voltes  brisées  et  divisées  en  deux  par  un  meneau.  Ce  pa- 
lais avait  un  rez-de-chaussée  et  un  premier  étage;  du 
premier  étage  on  arrivait,  dit-on,  de  plain-pied  à  une 
tribune  qui  ouvrait  sur  l'^^lise  Saint-Etienne  (plan  de 
1769  etV.  A.  95-97).  —  Rue  du  Grand  Cloître  Saint- 
Pierre,  une  maison  a  conservé  une  porte  de  la  fin  du 
XII*  siède.  Il  Ep.  tnademe,  É^ise  paroissiale  de  Saint- 
Nixier,  xvi*  siècle.  Pian  rectangulaire,  sauf  la  saillie  de 
l'abside  à  l'orient.  Longueur,  ^9  mètres;  largeur, 
98  mètres;  hauteur,  maîtresses  voûtes,  17  mètres,  col- 
latéraux et  chapelles,  8'",5o.  Abside  à  cinq  pans,  avec 
trois  chapelles  et  une  galerie  autour  du  chœur.  Chceur, 
une  travée,  deux  collatéraux  et  deux  chapdles,  dont 
l'une  servant  de  sacristie.  Transept,  une  travée.  Nef, 
quatre  travées,  deux  collatéraux  et  deux  rangs  de  cha- 
pelles. Dans  la  dernière  chapelle  au  sud.  Christ  au 
tombeau,  huit  personnages  ronde -bosse;  longueur, 
3",70;  largeur,  o'',9o;  hauteur,  i*,3o.  Vitraux  plus 
ou  moins  complets  à  trente  fenêtres ,  sur  trente-cinq ,  ou 
trente -neuf  en  comptant  celles  qui  sont  murées  et 
qu'on  pourrait  rouvrir.  Tour  carrée  sur  la  dernière 
travée  du  colUitéral  nord.  Joli  portail  gothique  au  midi, 
portail  Renaissance  à  l'occident  (C.  T.  H.  t  II,  960- 
965,  V.  A.  p.  933  et  A.  P.  11-19).  —  Église  parois- 
siale de  Saint-Martin-è»-Vignes ,  seconde  moitié  du 
XVI*  siède  et  commencement  du  xvii*.  Plan  rectangu- 
laire ,  sauf  la  saillie  de  l'abside  à  l'orient  Longueur, 
59"',5o  ;  laideur,  9  9'',3o  ;  hauteur  des  maîtresses 
voûtes ,  1 5  mètres ,  des  basses  voûtes ,  6  mètres.  Chevet 
à  trois  pans ,  sans  chapelles.  Galerie  autour  de  ce  chevet 
Chœur,  deux  travées,  deux  collatéraux  et  deux  rangs 
de  chapelles.  Transept,  une  travée.  Nef,  quatre  travées. 
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denz  collatéraux  et  deux  rangs  de  chapelles.  Vitraux 
en  général  complets  à  a5  fenêtres,  seconde  moitié  du 
ZTi*  siècle  et  commencement  du  xni*;  on  lit  sur  cinq 
d'entre  eux  les  dates  de  i56a,  1606,  1607,  1618. 
Tableaux  peints  sur  bois,  commencement  du  xtii*  siè- 
de  :  1*  Vie  de  saint  Martin,  trois  panneaux  :  hauteur, 
i'",35,  lai^geur,  9"',ao;  9*^  Noces  de  Gana  :  hauteur, 
o'",73,  lai^ur,  l'fOS;  3*  Saint  Jean  préchant  dans  le 
désert  :  hauteur,  o'',8a ,  largeur,  i'",07  (voir  sur  cette 
^[lise,  et  notamment  sur  les  vitraux,  G.  T.  H.  t  III, 
67-68,  V.  A.  a3o-93i,  G.  A.  969-389,  A.  A.  et 
P.  A.).  —  Église  paroissiale  de  Sainte-Nicolas,  autrefois 
succursale  de  SaintJean ,  zvi* siècle ,  sauf  le  porche,  qui 
est  du  xTii*.  Plan  rectangulaire.. Longueur,  porche  non 
compris,  35'*,70,  et  porche  compris,  &5'°,8o;  lar^ 
geur,  1 6  mètres  ;  hauteur,  maîtresses  voûtes ,  1 6  mètres , 
collatéraux  et  chapelles,  8  mètres.  Du  mur  oriental  au 
porche,  six  travées  à  deux  collatéraux  et  à  deux  rangs 
de  chapelles.  A  Tan^e  nord-ouest,  imitation  de  la  cha- 
pelle du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem.  Porche  à  deux 
travées;  la  première  travée  a  deux  étages,  Tétage  supé- 
rieur sert  de  tribune.  Vitraux  du  xvi*  et  du  xvii*  siècle, 
à  seize  fenêtres;  deux  statues  du  Ghrist,  attribués  à 
Gentil.  (Sur  cette  église,  G.  M.  H.  t.  II,  393-395, 
G. T.  H.  t.  II,  33^-338,  V.  A.  933,  A.  P.  93-94  et  un 
mémoire  de  M.  Tridon,  S.  A.  9*  série,  t.  IV,  p.  i85.) 
—  Église  paroissiale  de  Saint-Pantaléon ,  autrefois  suc- 
cursale de  SaintJean ,  zvi*  et  xvn*  siècle,  sauf  le  portail 
occidental,  qui  est  du  xviii*.  Plan  rectangulaire.  Lon- 
gueur, 37'',6o;  lai^ur,  t8'",9o;  hauteur,  maltresses 
voûtes,  93  mètres,  cdlatéraux,  8  mètres.  Abside  à 
trois  pans.  Ghœur,  deux  travées,  deux  collatéraux  et 
deux  rangs  de  chapelles.  Transept,  une  travée.  Nef, 
trois  travées,  deux  collatéraux  et  deux  rangs  de  cha- 
pelles. Les  maltresses  voûtes  sont  de  bois  en  berceau 
légèrement  surbaissé.  Grisailles  à  17  fenêtres.  Ghacun 
des  piliers  de  la  nef  est  orné  de  statues  généralement 
bonnes  et  surmontées  de  dais  bien  sculptés.  (G.  M.  H. 
t.  II,  331-393,  G. T.  H.  t  II,  3i8-399,  V.  A.  933, 
A.  P.  91-99.)  Une  vue  de  l'intérieur  de  cette  église 
a  été  publiée  dans  le  Magasin  Pittoresque.  —  Gha- 
pdle  de  Saint-Gilles,  dépendant  de  la  paroisse  Saint- 
Jean,  et  autrefois  succursale  de  Saint-André,  fin  du 
XV*  siècle,  sauf  les  bras  du  transept  et  la  façade  occi- 
dentale, qui  sont  du  xvi*.  Plan  en  forme  de  croix  latine. 
Longueur,  9o'",5o  ;  largeur,  abside  et  nef,  S^t&o, 
transept,  i6'",9o;  hauteur,  7",5o.  Abside  à  quatre 
pans,  suivie  de  six  travées.  Voûte  en  berceau  brisé. 
Celte  égli^  est  construite  en  bois;  elle  est  ornée  de 
nombreuses  peintures  sur  bois,  savoir  :  (A)  trois  pan- 
neaux: 1* Saint  Joachim  expulsé  du  temple;  9*  Rencon- 
tre de  saint  Joachim  et  de  sainte  Anne;  3°  Naissance 
de  la  Vierge.  (B)  trois  panneaux:  1*  Annonciation; 
9*  Adoration  des  bei*gers;  3*  Adoration  des  Mages. 


(G)  trois  panneaux  :  i""  Girconcision;  3"  Massacre  des 
innocents;  3*  Jésus  au  milieu  des  docteurs.  (D)  un 
panneau  :  Pilate  se  lave  les  mains.  (E)  un  panneau  : 
Eecê  homo.  (  F  )  trois  panneaux  :  1  *  Portement  de  croix  ; 
9*  Ghrist  en  croix;  3**  Résurrection.  (G)  un  panneau  : 
les  saintes  Femmes  au  tombeau.  (H)  un  panneau  :  Jésus, 
vêtu  en  jardinier,  rencontre  Madeleine.  Ges  tableaux , 
tous  de  même  hauteur,  forment  collection.  Autre 
tableau  peint  sur  bois ,  représentant  la  Vierge  mère  ; 
lai*geur,  1  mètra;  hauteur,  i'",3  9.  Vitraux  aux  deux 
bras  du  transept.  Bas-rolief  du  xvi*  siècle,  représentant 
saint  Jérôme.  Joli  clocher  central  en  bois.  (Sur  cette 
église,  G.  T.  H.  t.  III,  67-68,  et  une  brochure  de 
M.  A.  Aufauvro,  avec  dessins  de  M.  Millet,  intitulée  : 
La  chapelle  de  Saint-Gilles  de  Groncds.)  —  Eglise  de 
Saintr-Frobert,  succursde  de  Saint-Remy,  xvi*  siècle. 
Plan  à  peu  près  rectangulaire.  Longueur,  9/i*,6o;  lar- 
geur, i&'^fao.  Quatre  travées.  Un  incendie  a  fait  Umt- 
ber  les  voûtes;  elle  sert  actuellement  d'atelier  de  car- 
rosserie (G.  T.  H.  t.  II,  966-969).  —  Au  palais 
épiscopal,  aile  du  xvi*  siède,  parallèle  à  la  cathédrale. 
— -  La  ville  de  Troyes  avait  encore  des  fortifications 
au  commencement  de  ce  siècle;  dles  remontaient 
au  XVI*  siècle;  quelques  parties  avaient  même  été 
construites  sur  remplacement  des  fortifications  du  xui* 
(G.  M.  H.  t.  II,  368-397;  un  mémoire  de  M.  Gor- 
rard  de  Breban,  dans  S.  A.  9*  série,  t  V,  p.  i63;  un 
autre  mémoire  de  M.  Jules  Gréau,  dans  S.  A.  9*  série, 
t  VIII,  p.  365.  Un  plan  et  une  vue  delà  porte  Saint- 
Jacques,  aujourd'hui  détruite,  dans  V.  A.  936-935; 
une  vue  de  la  porte  de  Bdfroy,  également  détruite, 
1^.,  936;  une  vue  du  pont  fortifié  de  la  Planche-Clé- 
ment, dans  G.  A.  1 6 1  et  dans  A.  P.  37).  Ce  dernier  pont 
existe  encore  en  partie.  Sur  le  pont  fortifié  de  Chaillouet, 
détruit,  A.  P.  39.  Un  troisième  pont  également  fortifié 
existe  auprès  de  la  porte  de  Groncels.  —  Maisons  du 
XVI*  siècle,  en  très-grand  nombre;  presque  toutes  sont 
en  bois.  Voir  un  travail  d'ensemble  de  M.  A.  Aufauvre 
dans  G.  A.  3 1 9-3 60.  Sur  l'hôtel  de  Vauluisant ,  construit 
en  pierre,  vis-à-vis  de  l'église  Saint-Pantaléon,  V.  A. 
939-960  et  A.  P.  97-98.  Sur  l'hôtel  de  Mauroy,  rue 
de  la  Trinité,  depuis  hôpital  de  la  Trinité,  construit  en 
pierre  et  en  bois,  A.  P.  99.  Hôtel  des  Ursins,  construit 
en  pierre,  en  1636,  rue  Ghampeaux  (V.  A.  388-339 
et  A.  P.  3o-di).  Hôtel  de  Ghapelaines,  construit  en 
pierre,  rue  de  Groncels  (V.  A.  938  et  A.  P.  3o);  la 
magnifique  cheminée  de  cette  maison  est  aujourd'hui 
Tomement  du  musée  de  Troyes.  Hôtel  de  Marisy,  rue 
des  Quinze-Vingts  (V.  A.  989,  A.  P.  3i  );  la  grille  en 
fer  d'une  fenêtre  de  cette  maison  a  été  publiée  par 
M.Gailhabaud.  Maison  de  l'Élection ,  construite  en  bois, 
rue  de  la  Monnaie  (A.  P.  35).  Maison  dite  aujourd'hui 
Hôtel  du  Petit  Louvre,  et  qui  passe  pour  avoir  appar- 
tenu à  la  famille  Hennequin,  rue  de  la  Montée- Saint- 
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Pierre  (¥•  A.  938).  Une  vue  des  maisons  de  bob  qui 
longeaient  la  cathédrale  a  été  publiée  dans  V.  A.  938. 
Voir  dans  le  même  oavrage,  936-938,  qudqaes  indi^ 
cations  sur  d^autres  maisons  moins  importantes.  — 
H6td-de-Ville,  169&-1670.  Un  rez-dendiaussée  et  mi 
étage,  un  bâtiment  principal  avec  façade  au  midi  et 
deux  ailes  au  nord.  Longueur  de  la  façade,  93'",38; 
hauteur,  toiture  non  comprise,  ii"',7o,  et  jusqu^au 
sommet  du  campanille  qui  en  surmonte  la  toiture, 
93*,38.  La  façade  est  percée  au  rez-^e-chaussée  d^une 
porte  et  de  six  fenêtres  et  ornée  de  pilastres  ;  au  pre- 
mier étage,  six  fenêtres,  une  niche  contenant  une 
statue,  et  où  se  trouvait  autrefois  la  statue  pédestre  de 
Louis  XIY,  quatorze  colounes  de  marbre  noir,  dont 
douze  accouplées  et  deux  isolées  (G.  M.  H.  t  II,  966, 
C.  T.  H.  t.  n,  396-399 ,  et  A.  P.  95-96).— A  THêtei- 
Dieu,  fort  bdle  grille  de  fer  du  ztui*  siècle.  —  Musée 
de  la  ville  de  Troyes.  On  y  remarque  la  baignoire 
romaine  de  Neuville-sur-Seine,  des  fragments  consi- 
dérables de  mosaïque  romaine  provenant  de  Troyes 
et  de  Paisy - Gosdon.  Statue  d^ Apollon,  en  brome, 
trouvée  à  Vaupoisson;  fibules,  armes,  bracelets,  col- 
liers et  objets  de  toute  sorte  provenant  de  fouiUes 
faites  dans  les  sépultures  antiques  du  département 
Carreaux  émaillés  du  moyen  Age,  chapiteaux,  bas- 
reliefs,  pierres  tumulaires  et  statues  du  moyen  âge  et 
de  la  Renaissance,  provenant  des  églises  de  Troyes  et 
des  environs. — A  la  Bibliothèque  de  la  ville,  collection 
de  numismatique  ancienne  et  moderne,  provenant, 
pour  1a  plus  grande  partie ,  du  cabinet  de  M.  Jourdain , 
d*Ervy  (Aube).Vitraux  du  commencement  du  xvii*  siècle, 
peints  par  linard-Gonthier,  et  représentant  divers  évé- 


nements de  la  vie  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII.  (Voir  à 
ce  sujet  G.  M.  H.  1. 1 ,  3&9-35o ,  et  €.  T.  H.  t.  II,  637.) 

—  Collection  de  M.  Camusat  de  Vaugourdon.  Numis- 
matique romaine,  royale  de  France  et  baronale  de 
Champagne.  Les  exemplaires,  souvent  à  fleur  de  coin, 
sont  généralement  remarquables  par  leur  bon  état  de 
conservation.  Monnaies  champenoises  très-rares.  Pote- 
ries, vases  de  verre  antiques,  provenant  d^Ards-sur- 
Aube,  et  d'une  trèe-bdle  conservation.  Bronzes  an- 
tiques. Diptyques  du  xif*  siècle,  en  ivoire,  sculptés. 
Nombreux  cartons  originaux  de  vitraux  exécutés  au 
xni*  siède  à  Troyes  ou  aux  environs,  etc.  etc.  —  Col- 
lection de  numismatique  romaine,  de  M.  Anatole 
Chanoine.  —  Collection  de  M.  Tabbé  Coffinet.  Orfè- 
vrerie rdigieuse  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance. 
Châsses,  émaux  en  taille  d^épargne,  émail  cloisonné 
opaque,  émaux  des  peintres.  Custodes,  porte-dei*ges, 
paix ,  encensoirs ,  croix.  Grande  cruche  en  bronze  doré , 
provenant  du  cimetière  antique  de  Pouan.  Nombreuses 
matrices  de  sceaux  en  cuivre.  —  Collection  de  M.  Julien 
Gréau.  Numismatique  phénicienne ,  grecque ,  romaine , 
gauloise  et  française.  Types  très-nombreux,  parmi  les- 
quels il  y  en  a  de  complètement  inédits.  Ttares  cuites, 
bronzes  et  maibres  grecs  et  romains ,  fresques  antiques. 
Ensemble  très -varié  de  monuments  originaux  du 
moyen  âge,  provenant  de  Troyes  ou  de  ses  environs. 
Nombreux  dessins  inédits,  représentant  les  monu- 
ments du  moyen  âge  encore  existants  aujourd'hui  ou 
détruits  de  Troyes  ou  des  environs.  —  Collection  de 
M.  Eugène  le  Brun.  Nombreux  vitraux  du  zvi*  siècle. 

—  Collection  de  M.  Rivière.  Numismatique  ancienne 
et  moderne. 
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ARRONDISSEMENT  DE  LORIENT. 


CANTON  D'ADRAY. 

(CbeMieu  :  Aoiat.  ) 

AU  RAY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-* 
Goostant  :  grand  et  moyen  appareil.  Croix  latine  ;  un 
bas-côtë  au  nord  de  la  nef;  chevet  plat.  Crochets  et 
animaux  sculptés  aux  pignons.  Sur  le  pignon  ouest  ^ 
clocheton  et  flèche  couverts  d^ardoises.  Grande  porte  à 
cintre  brisé;  plusieurs  retraites  et  colonnetles;  cette 

Morbihan. 


porte  est  pi^cëdëe  d'une  arcade  massive  à  plein  cintre 
faisant  corps  avec  le  pignon;  a  gauche,  porte  à  cintn* 
brisé,  aujourd'hui  bouchée.  Dimensions  dans  œuvre: 
3 A  mètres  sur  19  environ.  5  travées,  y  compris  le 
choeur.  Le  chœur  est  séparé  de  la  nef  par  une  grande 
arcade  à  cintre  brisé.  La  nef  communique  avec  le  bas- 
côté  par  une  rangée  d^artades  â  cintre  brisé ,  très-larges , 
portées  sur  des  piliers  earrés  simples  dont  les  base» 
élevëes  servent  de  bancs*  Sur  Tun  des  piliers  on  lit,  en 
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lettres  frothiques  formant  relief,  une  inscription  qui  en 
occupe  deux  (aces ,  et  qui  en  fixe  la  date  à  la  seconde 
moitié  du  XT*  siècle.  Lambris  sur  arceaux  à  clefs  pen- 
dantes; tètes  de  crocodiles  aux  extrémités  des  entrails, 
et  sur  les  sablières,  de  chaque  côté  de  la  nef,  figures 
humaines  grossièrement  sculptées.  Grand&s  fenêtres  a 
cintre  brisé,  meneaux  flamboyants,  ftssles  de  vitraux, 
fragments  divers  de  personnages,  dessins  d^arcbileis- 
lure.  Animaux  sculptés  à  Textérieur  du  chœur.  Traces 
d*un  cadran  solaire  gravé  sur  le  mur.  —  Chapelle  du 
Saint-Esprit  (  pai^oisse  de  Saint-Gildas)  :  cette  diapelle , 
merveilleuse  par  les  dimensions  de  ses  baies  aujour- 
d'hui bouchées ,  a  été ,  il  y  a  plusieurs  années ,  distribuée 
intérieurement  pour  servir  de  caserne.  Elle  passe  pour 
avoir  apprtenu  à  l\»rdre  de&Temptiers  ((X.  Note  de 
M.  Marteville);  celui  du  Saint-Esprit,  de  Montpellier, 
la  garda  jusqu'en  1778;  elle  fut  confiée  alors  aux  soins 
des  évéques  jusquVn  1777*  où  elle  fut  réunie  à  fhô- 
pital  générai  d'Auray  (0.).  Grand  et  moyen  appareil. 
Forme  rectangulaire.  Gargouilles  en  pierre  sur  le  som- 
met des  contre-forts.  Au  sud ,  tourelle  polygonale  renfer- 
mant un  escalier.  Porche  au  sud ,  carré,  voûté  en  pierre 
sur  croisée  d^ogives  retombant  sur  des  colonnettes  à 
chapiteau  feuille.  Plusieurs  portes  à  cintre  brisé  au  sud, 
aujourd'hui  bouchées;  Tune  d'elles,  donnant  sur  le 
porche,  paraît  avoir  servi  d'entrée  principale  (il  n'y 
a  pas  de  porte  a  l'ouest).  Dimensions  dans  œuvre: 
ho  mètres  sur  1  a  environ.  5  travées  d'architecture.  La 
nef  est  séparée  du  chœur  par  de  vastes  arcades  portées 
sur  de»  colennettes  cyliodiiques  fonaant  Çuscetu.  Ma- 
gnifique charpente  à  antre  brisé.  Les  fenêtres  sont  de 
vastes  baies  à  cintre  brisé,  de  3  mètres  sur  8  environ; 
celle  du  fond  du  chœur,  de  6  mètres  sur  is  environ, 
présente  à  l'extérieur  des  retraites  et  des  colonnettes, 
ainsi  qu'une  ligne  de  sculptures  en  oves  sur  le  mur,  des 
deux  côtés  de  la  retombée  de  l'arc.  Dans  le  mur  de  la 
cour  attenante  à  la  chapelle  et  qui  servait  autrefois  de 
cimetière,  on  remarque  deux  baies  à  cintre  brisé.  — 
Chapelle  de  l'hôpital  :  portail  occidental  à  cintre  brisé, 
à  retraites  et  colonnettes.  Aux  deox  côtés,  deux  petits 
contre-forts  simples;  au-desaus,  t^uf  carrée  ea  pierre 
surmontée  d'un  clocheton.  Sur  le  larmier  qui  couronne 
la  tour,  inscription  gothique  gravée  en  grands  carac- 
tères, mais  dont  plusieurs  sont  détériorés;  elle  donne 
la  date  de  1  /i  65.  —  Château  d'Auray  :  pris  et  repris  suc- 
cessivement pendant  la  guerre  des  deux  Jeanne,  ce  ehâ- 
teftu  avait  beaucoup  souffert  ;  Henri  II  en  prescrivit  la 
démolition  en  1 5 58,  et  ses  débris  servirent  à  la  cons- 
tructioa  d'un  fort  à  Belle-Iie-en-Mer  (C.  D.).  On  n'en 
aperçoit  plus  que  quelques  Urges  contre-forts  soutenant 
des  arcades  à  cintre  brisé.  H  y  a  quelques  années ,  avant 
la  cooatructioa  de  la  route,  les  murs  s'avançaient  jus- 
qu'au milieu  de  la  rivière  du  Loc.  Suivant  la  tradition, 
un  souterrain  conduit  du  château  à  la  chartreuse  de 


Brecb.  =  Nombreuses  maisons  en  bois,  à  pignon  et 
étages  surplombants,  avec  sculptures.  —  Dans  la  rue  du 
Petit-Port,  maison  en  bois  avec  une  inscription  lisible 
en  partie  seidement;  elle  fut  bâtie  par  les  soins  de  Jan 
le  Livcc  (ce  nom  se  trouve  aussi  sur  une  maison  d'Hen- 
nebonl).  —  Rue  du  Lait,  maison  avec  traces  d^nscrip- 
tîon.Bs  36  pièces  de  monnaie ,  1 8  en  or,  1 8  en  argent, 
ont  été  trouvées  récemment  â  Aurayiles  unes  sont  fran- 
çaises et  offrent  les  types  de  Jean  II  et  de  Cbaries  V;  les 
autres  anglaises,  frappées  à  Londres  et  a  York;  une 
enfin  est  bretonne.  Ces  pièces  sont  aujourd'hui ,  les  unes 
au  mus.  arch.,  les  auireschez  M.  J.M.Galles,  à  Vannes.  || 
Ep,  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint-Gildas  :  elle  porte 
à  l'extérieur  la  date  de  i636.  Denticulesà  la  corniche. 
Gar^uiHes  en  pierre.  Aroades  iatérieures  et  fenêtres 
â  cîntre  brisé.  —  ChapcHe  du  Père-Éternel  (anciens 
Cordeliers)  (paroisse  de  Saint-Gildas)  :  stalles  riche- 
ment sculptées  provenant  de  la  chartreuse  de  Brech. 

CRACH.  Ép.  Celtique.  Près  du  village  de  Kerglé- 
vérit,  petit  menhir  environné  de  plusieurs  autres  ren- 
versés (C.  D.).  —  Près  de  Kerven-Tanguy,  menhir 
haut  de  3  mètres,  au  pied  duquel  on  a  découvert  un 
grand  nombre  de  haches  celtiques  en  fer  (ibid,).  — 
A  9  kilomètres  du  menhir  précédent,  on  en  voit  un 
autre  sur  lequel  sont  tracés  plusieurs  arcs  de  cercle 
concentriques  traversés  par  une  ligne  verticale  {Ufid.), 
—  Menhir  près  du  village  de  Kerourang  (ibid.).  — 
Au  sud  de  Crach ,'  cromlech  composé  de  dix  pierres 
(ibid.).  —  Près  de  la  ferme  du  Beuric  est  un  menhir 
renvefBé,  de  i"*,90  de  longueur  {ibid.),  ^-  Près  du 
village  de  Kei^évérit  dolmen  formé  de  sept  pierres 
verticales  supportant  une  table  de  9*^,65  de  long  sur 
9",i5  de  large;  hauteur  totale  :  i°',5o  (lèirf.).  —  Au 
sud  du  môme  village,  débris  de  trois  dolmens  sur  une 
colline  nommée  Manné-Roc-Ter  (montagne  des  pierres 
redoutables)  (ifttd.).  —  Au  hameau  de  Kerven-Tan- 
guy, dolmen  posé  sur  trois  piliers;  cercle  tracé  en  creux 
sur  \st  partie  supérieure  de  la  table  (ibid.).  —  Au  sud 
de  Crach,  demi-dolmen  (iM.).  —  Près  de  la  ferme 
du  Beuric,  dans  le  champ  du  Rocher  {p4srC'er-rock)^ 
doknen  brisé,  long  de  â*,5o;  autre  dolmen  enfoui; 
autre  tout  bouleversé;  demi-dolmen  précédé  d'une  allée 
de  6  mètres  de  longueur,  formée  de  dix  pierres  verti- 
cales de  o^fSo de  hauteur  (ibid.).  \\  Ep.  romaine.  Nom- 
breux fragments  de  briques  romaines  près  des  ruines 
de  la  chapelle  de  l'Ermitage.  —  Traces  dévoie  romaine 
sur  la  montagne  de  la  Justice  (M.  de  Keranflecli).  — 
A  Rosnarho,  deux  pierres  considérées  comme  bornes 
romaines,  une  arrondie  au  sommet,  l'autre  taillée  en 
arc  plein  cintre  (voir  Theix),  toutes  deux  hautes  de 
1  mètre  environ.  —  Dans  la  chapelle  Saint- André, 
qui  est  datée  de  1G06  et  n'a  par  elle-même  rieu  de 
remarquable^  an  cercueil  en  pierre  très-ancieB  pré- 
sente une  inscription  où  M.  de  La  Villemarqué  a  vu  une 
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sentence  reiigiense  en  langue  bretonne.  (Voir,  pour 
pins  de  détails,  ie  Btittêtin  ûrehMogique  de  i'oMoctafiefi 
(freUnmê ,  Congrès  de  Redon ,  1 867  ;  et  le  Mémoire  mr 
l^tmeripinm  é»  Lomoncy  par  M.  HeraiK  de  La  Ville- 
marqué,  Paris,  i858.)  ||  Mtymégê.  ËgUse  paroissiale 
de  SÏrint-Tburiau  :  bâlie,  suivant  la  tradition,  avec  Iqb 
pierres  d*une  ancienne  maison  de  Templiers  qui  se 
trouvait  dans  la  même  paroisse.  Une  cloche  en  broose , 
de  moyenne  dimension,  provenant  de  la  petite  chapelle 
de  Ptadiaer  aujourd'hui  démolîe,  et  à  remplacement 
de  laquelle  on  vient  encore  en  pèlerinage,  porte  une 
inscription  en  relief,  partie  en  lettres  gothiques ,  partie 
en  capitaies  romaines;  on  y  voit  la  date  de  lAsS.  -— 
Dans  la  croix  moderne  qui  avoisine  Téglise,  on  re- 
marque une  pierre  scalptée  qui  a  été  rapportée  et  qui 
présente  un  blason  édiiqoeté  (armes  de  Kermadio). 
-—  A  la  sacristie,  calice  d'ai^gent  à  ooopc  ovoïde  et 
à  large  pied  circulaire.  —  Des  mines  de  la  chapelle 
de  rÊrmitage  on  a  réservé  une  fenêtre  A  cintre  brisé, 
dont  on  a  orné  une  fontaine  du  voisinage.  -*-  Sur  le 
chemin  du  Las  A  Auray,  dans  la  lande  dite  dêJuêtiee, 
s'élevait  une  borne  de  granit,  taillée  sur  ses  fiices, 
signalée  en  1867  par  M.  de  Keranflech  et  portant, 
outre  le  dessin  d'une  croii  patlée  surmontée  d'une 
autre  croii  à  double  travone,  une  inscription  dont  le 
sens  n'a  pas  encore  été  trouvé;  un  autre  morceau  qui 
la  complète,  trouvé  à  une  certaine  distance,  lui  donne 
une  longueur  de  3  mètres  environ.  Elle  est  sujourd'hui 
déposée  au  mus.  arch.  (don  de  M.  Gausique  et  de 
M"*  Le  Gonvello).  —  Gbétean  du  Pleasis-Kaer  :  bien 
conservé;  habile.  Grand  et  moyen  appareil.  Le  portail 
de  la  cour  est  A  cintre  brisé,  avec  plusieurs  (ores  en 
retraite  et  cokmnettes;  à  droite,  poterne  A  cintre  brisé, 
aujourd'hui  bouchée.  Cour  polygonale  A  larmier,  con- 
tenant un  large  escalier  de  pierre.  Une  tourrile  cylin- 
drique de  chaque  cêté  de  Ui  porte  d'entrée.  Fenêtres  A 
pignons  ornés  de  ctospco  végétales  et  d'animaux  sculp- 
tés au  bas  des  rampants,  divisées  par  des  meneaux  en 
pierre.  Une  fenêtre  de  la  Renaissance  an-dessus  du  por- 
tail. Au  fronton  d'une  des  fenêtres  de  la  maison,  on  lit 
la  devise  des  seigneurs  de  Kaer.  Derrière  la  maison , 
près  de  l'étang,  on  reconnaît,  parmi  des  débris,  une 
pierre  sculptée  en  style  flamboyant  qui  semble  être  un 
fragment  de  balustrade.  A  i'encoignare  droite  de  la 
maison,  traces  d'une  devise  sur  nue  pierre  de  tuffeau. 
Ge  chAteau ,  autrefois  siège  de  b  baronnie  de  Kaer,  fut 
acquis  -pir  la  Camille  de  Robien  en  17*7.  —  Entre  le 
hameau  de  Penfaoét  et  les  ruines  du  manoir  de  Ros- 
narfao,  butte  artificielle  de  10  mèlres  environ  de  hau- 
teur et  i5o  pas  de  circuit  A  la  base;  entourée  d'une 
douve  de  3  mètres  de  largeur,  presque  entièrement 
comblée  (  G.  D.  ).  —  Sur  le  bord  de  la  rivière  d' Auray, 
mines  de  fortifications  connues  sous  le  nom  àefort 
EipagnoL  La  tradition  l'attribue  aux  Espagnols  qui 


furent  envoyés  en  Bretagne  comme  auxiliaires  du  duc 
de  Merocsor,  au  temps  de  la  Ligue  ;  mais  on  peut  croire 
qu'elles  sont  beaueoup  plus  anciennes,  ainsi  que  le 
pont  voisin,  qui  porte  également  leur  nom  (G.  D.).  || 
Ep.  modêrme.  GhAteau  de  Rosnarho  :  sur  le  mur  d'une 
ferme,  devises  des  Ghohant.  —  Tout  auprès,  écusson  A 
une  croix  ancrée  (  Kaer).  —  Sur  une  fontaine  voisine , 
écusson  à  nn  oerf  passant  (Ghohant).  -—  GhapeUe  en 
mines  présentant  A  l'un  des  pignons  ces  mêmes  écns- 
sons,  le  second  au-dessus  du  premier. 

LOGMARiAQUER  ou  LOGMARIA-KAGR.  Ép.  «*/- 
tiqw  ^  Près  du  dolmen  appelé  TtAh  i»  Chat,  magni- 
fique menhir  brisé  en  quatre  morceaux  ;  il  a  ao  mètres 
de  longueur  (Gâtai.);  son  poids  est  estimé  A  plus  de 
s 5 0^000  kilogrammes.  Ge  menhir  semble  avoir  été 
épannelé ,  et ,  en  outre ,  avoir  été  élevé  sur  son  extrémité 
la  plus  mince.  —  Non  loin  du  boui|f ,  près  d'une  mai- 
son isdée,  menhir  brisé  (t'M.).  —  A  Porber,  menhir 
nommé  Afem  MMn  (pierres  jaunes)  [i6«{.].  —  A  Ker- 
guelvan,  menhir  de  3",  10  (Âîirf.).  —  A  Kerpenhir,  un 
menhir  debout;  deux  files  de  menhirs  renversés  (tM.). 

—  Entre  Lan-Bri  et  la  baie  de  Saint^Philibert,  menhir 
de  3  mèlres  {ibid,).  —  Près  de  Kerhan  est  une  pierre 
A  bassins,  avec  des  cerdes  concentriques  creusés;  une 
autre  pierre  A  bassins  se  trouve  près  de  la  précédente 
(Uni,),  —  A  Pont-ei-len,  dolmen  détruit  (t6ûf.).  — 
A  Kercadorct-er-gal ,  dofanen  bouleversé  (iM.),  —  A 
Goétcourso,  dohnen  ;  deux  tables  offrant  des  excavations 
en  dessons  (Ufid,),  —  Au  Manné^Lud,  beau  dolmen 
sous  un  tumulus  {ihU.). — Au  nord  dn  village  de  Goét- 
courso, dolmen  déplacé  {(M,).  —  Entre  le  Manné- 
Lud  et  le  boui^,  dolmen  dit  TMi  de  Cégar  ou  dss 
Marektmdê  {Und,).  Suivant  d'autres,  la  véritable  tra- 
duction du  nom  breton  serait  :  tahU  dmu  lê$  champê. 
La  surface  inférieure  de  la  taUe  de  ce  dohnen  porte 
en  relief  une  sorte  de  grand  Mte  emmanché;  la  pierre 
de  support  du  fond  de  la  chambre  présente  aussi  des 
sculptures  qui  rappellent  celles  de  Gavrinnis  en  Baden. 

—  Dans  nn  champ,  près  du  bourg,  dolmen  rainé  dit 
Dauler^Grook  ou  UbU  de  h  Fmife  (iW.).  —  Près  de 
la  mer,  dctoen  nommé  Meinpht  (pierres  plates);  il 
présente  des  sculptures  intérieures  ;  cabinet  fermé  com- 
plètement (tfrid.).  —  A  Keriian ,  cinq  dolmens  nommés 
Rœk  Broi  (grandes  roches)  (ibid.).  '-—  A  Porher,  dol- 
men ruiné  (ibid,).  —  A  Keriud,  dolmen  de  grande 
dimension,  nommé  Rock  Guerkid  (ibid,),  —  A  Kerae- 
hué,  dolmen  renversé  («W.).  —  A  Kerroch,  dolmen 
asseï  bien  conservé;  autre  dolmen  enfoui  jnsqn'A  la 


*  C«8  monaroenta  lont  lellenciit  nombrent  dans  ceUe  eommuDr 
que  ooas  wMtt  soninef  coatnil^  de  Ie«  énamérer  en  eopiant  Dotrr 
catalogue  et  en  reoToyant,  pour  les  détails,  k  Ogée  et  ses  conti- 
nuateurs ,  à  Cayot-Delandre  et  k  TouTrap!  de  M.  Fouquet ,  iuli- 
ttAé  :  Dts  numMments  «Wrif  ues  et  âtê  nunej  romëmes  d*ns  It  Jfer- 
Mum  (t8$3). 
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table  (  CaUl.).  —  A  Saint-Pierre,  clolmeii  nommé  Roek- 
Point-er-VU  (rocber  de  la  pointe  de  vate);  table  bran- 
lante (  Gâtai.).  —  Entre  Kerauky  et  Loqperhel,  dolmen 
bien  coQservë  {iindJ),  —  A  la  pointe  Er-Houerer,  dol- 
men (t6ù^.).. —  A  Kerdaniel,  dolmen  à  demi  renversé 
(ibid.),  —  Au  Manné-Lud,  lamuliis  (ilnd,).  —  Près 
de  la  mer,  du  côté  de  PortrNavalo,  Mont  de  Géflar  ou 
de  la  Fée  {MamU^er-hinmich);  tomulus  avec  deux  men- 
hirs abattus.  (Voir  au  Mus.  arch.  une  monnaie  celtique 
trouvée  dans  cette  commune.)  ||  Ep.  romame.  Une  voie 
romaine  relie  Vannes  à  Locmariaquer.  (  Voir  le  mémoire 
de  M.  Fouquet  sur  cette  voie  et  sur  ses  embrancbe- 
ments,  aux  Arcb.  de  la  Soc.  arcb.).  —  Ruines  de  murs 
romains  au  sud-est  du  boui^ ,  dites  er  Castel  (le  cbAteau  ) 
(Gâtai.).  —  Près  de  la  chapelle  Saint-Michel,  traces 
d^une  tour  carrée  (ibid.).  —  A  Lan-Bri,  retranche- 
ment (ibid.),  —  Au  bourg,  briques  nombreuses; 
ruines  d^une  maison  romaine  découverte  en  1 85a ,  en- 
fouie en  i853,  dans  la  cour  de  la  maison  Le  Bol. 
(Voir  le  compte  rendu  des  fouilles  publié  par  M.  Fou- 
quet.) —  Entre  le  Manoé-Lud  et  le  boui^,  traces  d'un 
cirque.  —  Ogéepari^d'un  grand  nombre  de  monnaies 
romaines  et  d'objets  divers  qui  auraient  été  trouvés 
dans  celte  commune  au  siècle  dernier,  mais  dont  on 
a  aujourd'hui  perdu  les  traces.  (Voir  au  Mus.  arch. 
de  larges  briques  et  quelques  poteries  provenant  des 
fouilles  faites  par  M.  Fouquet  dans  la  maison  Le  Bol, 
ainsi  que  les  fragments  d'une  petite  Vénus  en  plâtre  et 
une  tétedeLucine  trouvés  sous  le  dolmen  Dauler  Gt^oah 
(  table  de  la  Fée),  et  qu'accompagnaient  un  petit  bronze 
de  Gonstantin  II,  une  monnaie  celtique  et  un  silex  de 
flèche.  )  —  Une  statuette  en  terre  recueillie  à  Locmaria- 
quer en  1 858  appartient  aujourd'hui  à  M.  Rio,  ancien 
recteur  de  Damgan.  ||  Moyen  dgv.  Eglise  paroissiale 
de  Notre-Dame  :  quelques  restes  d'une  oortstruction 
romane.  Au  carré  du  transept  et  au  chœur,  grandes 
arcades  à  plein  dn tre  sur  colounettes  engagées  à  chapi- 
teaux romans  (fleurs ,  oves ,  entrelacs ,  feuillage  appliqué, 
têtes  d'animaux).  Abside  en  cul -de-four.  Au  chœur, 
traces  de  blason  à  une  croix  (armes  de  Kaer). 

PLOUGOUMELEN.  Ép,  celtique.  Entre  le  bourg  et 
la  roule  de  Nantes  à  Brest,  dolmen  mutilé  (G.  D.).  — 
Au  Bocher,  groUe  coudée  sous  un  tnmulus  {ibid,), 
M.  Bain,  qui  a  fouillé  ce  monument  en  ]8/iA,  en  a 
retiré  des  keltes,  des  figurines  et  divers  antres  objets 
(Gâtai.).  Il  Ep,  rotiMÙne.  La  voie  de  Vannes  à  Locma- 
riaquer traverse  cette  commune  (G.  D.).  —  A  Pontsal , 
restes  de  retranchement,  de  5  mètres  environ  d'éléva- 
tion {ibid.).  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Philibert  et  Saint-Mélaine ,  restaurée  en  grande  partie 
à  une  époque  moderne.  Groix  latine  à  un  seul  bras,  au 
sud.  Glooheton  couvert  d'ardoises  sur  le  carré  du  tran- 
sept. Au  sud,  porte  à  cintre  brisé,  donnant  sur  un 
porche  de  1776;  elle  est  encadi^e  de  gros  tores  qui 


retombent  sur  des  colounettes  è  base  simple,  à  chapi- 
teaux en  fleure  et  torsades.  A  i'intertransept,  arcades 
i  cintre  brisé,  portées  aur  de  simples  tailloin.  Petites 
fenêtres  géminées  en  trilobés  surmontés  d'accolades, 
très-évasées  à  l'intérieur;  d'autres  à  cintre  brisé  simple. 
A  Tune  des  fenêtres  géminées  du  sud,  restes  de  vitraux 
où  l'on  voit,  entre  autres,  un  blason  d'ai^gent  à  une 
fasce  de  gueules  chaînée  de  trois  besants  d'or  (armes 
de  Pontsal).  A  une  fenêtre  du  transept  sud,  blason 
parti ,  mutilé.  A  la  porte  du  cimetière  se  voient  deux 
pierres  sculptées,  dont  on  a  surmonté  récemment  les 
deux  pilien  et  dont  on  n'a  pu  nous  indiquer  la  pro- 
venance :  l'une  d'elfes  représente  une  figure  grossière; 
l'autre,  im  personnage  en  pied.  Tableau  d'une  assez 
bonne  exécution ,  représentant  la  naissance  du  Sauveur. 
Dans  le  cimetière,  croix  remarquable  par  sa  forme  cir- 
culaire au  centre  et  par  ses  traverses  géminées,  en 
partie  détruites;  hauteur  de  3  mètres.  —  Auprès  du 
presbytère,  lec'h  bas,  arrondi,  présentant  à  sa  surface 
supérieure  plusieurs  circonférences  figurées  par  de  petits 
trous  équidistants.  —  Dans  te  chemin  qui  conduit 
du  presbytère  à  Béquerel,  sont  deux  auti^es  lec^hs  bas, 
arrondis.  —  Dans  le  cimetière ,  lec'h  renversé ,  de  1  '°,5o 
environ.  Gel  te  pierre  porte  dans  le  pays  le  nom  depierre 
du  Serment, —  Dans  le  chemin  qui  va  du  cimetière  au 
presbytère ,  autre  lec'h ,  de  t  "',60  environ  hore  de  terre  ; 
on  l'appelle  aussi  pierre  du  Serment.  —  Ghapelle  Notre- 
Dame  de  Béquerel  :  on  vient  en  pèlerinage  à  cette  cha- 
pelle pour  avoir  des  nouvelles  des  parents  éloignés.  Pour 
cela ,  on  balaye  l'intérieur,  puis  00  va  â  l'extérieur  vider 
la  fontaine  ci-dessous  mentionnée;  il  faut  une  heure  â 
plusieurs  personnes  pour  en  venir  à  bout.  Navires  et 
autres  ex-voto  en  cire.  Grand  et  moyen  appareil.  Groix 
latine.  Ghevet  plat.  Gontre-forts  simples  ;  quelques-uns , 
cependant,  portent  des  naissances  de  pinacles.  Grosses 
aux  rampants  des  pignons  et  animaux  sculptésanx  extré- 
mités. Portail  occidental  de  la  Renaissance;  au  nord, 
porte  à  anse  de  panier  à  plusieura  retraites,  avecpilaslres 
et  fronton  triangulaire.  Dimensions dansœuvre:  19  mè- 
tres sur  6  environ.  Les  transepts  sont  séparés  du  chœur 
par  des  arcades,  l'une  à  plein  dntre,  l'autre  à  cintre 
légèrement  brisé ,  toutes  deux  à  plusieurs  retraites  péné- 
trant la  muraille  ou  de  courtes  colonnes  cylindriques 
engagées.  Lambris  sur  arceaux  â  clefs  pendantes.  Dans 
les  transepts,  entraits  à  têtes  de  crocodiles;  sculptures 
aux  sablières  du  transept  nord  :  figures  et  animaux;  un 
porc  jouant  du  biniou ,  un  autre ,  de  la  bombarde  ;  autre 
animal  tirant  de  l'arc;  un  homme  accroupi,  tenant 
d'une  main  une  bouteille,  de  l'autre  un  verre;  un  autre 
homme  dans  une  posture  indécente.  Feuêtres  â  cintre 
brisé;  celle  du  fond  du  chœur,  très-remarquable,  pré- 
sente plusieurs  retraites  à  l'extérieur,  avec  des  meneaux 
en  trilobés  et  quatrefeuilles  seulement  (rare).  Banc  de 
pierre  extérieur,  au  nord.  Au  chevet,  à  l'extérieur,  est 
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un  enfoncement  à  dntre  brisé,  pratiqué  dans  le  mar 
aa-desBOiu  de  la  fenêtre,  qui  contient  les  eaux  d^une 
source  intarissable,  dont  le  trop -plein  va  se  jeter 
dans  nn  réservoir  (ou  douet)  creusé  tout  auprès.  Le 
choeur  de  cette  chapelle  a  été  élevé  sur  la  source 
même,  dont  les  eaux  passent  dans  le  pays  pour  avoir 
la  propriété  de  guérir  les  makdies  de  la  bouche.  — 
Derrière  le  bois  de  Pontsal,  butte  féodale  (M.  de 
Keranflech). 

PLUMERGÂT.  Ép.  cdUque.  Près  du  viUage  de  Lai- 
mer,  menhir  haut  de  3  mètres  environ  (0.  nouv.  éd.)  ; 
un  autre  renversé,  i  côté.  —  Près  du  hameau  de  Bois- 
Juste,  menhir  renversé  (ibid,),  —  A  Lanvein,  menhir 
au  lieu  dit  Lan-êr-menhiir  (Gâtai.).  —  A  Goét-Sal, 
plusieurs  pierres  à  bassins  (M.  Fouquet,  Guide  dtê 
touriiteê  dam  l»  HoriiAaii);  les  paysans  qui  ont  la 
colique  se  couchent  dans  un  de  ces  bassins,  en  invo- 
quant saint  Etienne.  —  Sur  le  bord  du  chemin  de 
Sainte-Anne  à  Plnrigner,  à  i  oo  mètres  au  nord  du 
viUage  de  Langroes,  tumulus  de  a  mètres  de  hauteur, 
dans  une  lande  (G.  D.).  —  A  Meinter,  sont  deux  petits 
tumulus  dans  une  lande  (Galal.)..  p  JSp.romiiûw.  La  voie 
romaine  de  Vannes  à  Hennebont  traverse  cette  com- 
mune. —  Sur  la  route  de  Vannes  à  Sainte-Anne, 
tout  près  de  Mériadec,  home  milliaire  engagée  dans 
un  mur  de  dèture;  haute  de  i'",6o,  elle  a  un  dia- 
mètre de  o'^fSo  â  sa  base;  elle  a  la  forme  d*un  c6ne 
grossièrement  taillé,  et  présente  sur  Tune  de  ses  faces 
quelques  traces  d^inscription  romaine  (voir  aux  Arch. 
de  la  Soc.  arch.).  Gelte  pierre  a  aussi  servi  de  lec'h 
(voir  plus  loin).  —  Au  sud-ouest  du  bourg,  camp 
(Gâtai.).  Il  M9y«n  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Thu- 
riau  :  restes  d^une  ancienne  construction.  Gontre-foris 
très-simples,  peu  saillants.  Sur  le  portail  occidental , 
grosse  tour  carrée  en  pierre,  où  Ton  voit  une  petite 
baie  à  cintre  brisé;  meneaux  rayonnants.  La  nef  prin- 
cipale est  séparée  des  bas-dVt^  par  des  arcades  à  plein 
dntre  double,  portées  sur  des  piliers  carrés,  flanquées 
de  colonnes  cylindriques  engagées,  à  chapiteaux  ro- 
mans; tètes  de  dous,  torsades,  palmettes.  Fenêtres  à 
plein  dntre;  celles  du  chœur  sont  très-étroites,  dimen- 
sions de  1  mètre  é  3  i/a  environ.  Oculus  drculaire  au 
bas-côté  nord.  A  Tune  des  fenêtres  du  chœur,  deux 
blasons  accolés  et  rapportés  :  4'un  d^aïur  à  un  chevron 
d^or  accompagné  de  trois  bitlettesde  même  (armes des 
Du  Boldéru);  Tautre,  vairé  d'argent  et  de  gueules  à 
trois  fasces  d'or.  A  Textérienr,  au-dessus  de  la  porte 
ocddenlale,  grossière  sculpture  repréftentant  Jésus 
crudiié.  Dans  le  dmelièro,  calvaire  du  xvii'  siède; 
dans  le  dmctière  et  aux  environs,  grand  nombre  de 
iec'hs  peu  élevés,  arrondis  au  sommet  :  Tun  de  ceux 
du  cimetièro,  taillé  en  outre  à  plusieurs  faces,  porte 
en  creux  sur  Tune  d'elles  une  croix  pattée;  sur  une 
autre,  un  nom  propre;  sur  une  troisième  face  enfin,    | 


inscription  plus  andenne.  —  Ghapelie  de  la  Trinité 
(au  bourg)  :  grand  et  moyen  appareil.  Forme  rectan- 
gulaire; chœur  polygonal;  contre-forts  surmontés  de 
pinacles  à  clioo  et  crosses;  chou  et  crochets  aux  ram- 
pants du  chœur;  animaux  aux  extrémités.  Goroiche 
en  larmier,  tonte  couverte  de  figures  grotesques,  de 
blasons,  de  vigne  et  de  quatrefeuilles  sculptés.  Gar- 
gouilles de  pierre  en  forme  d'animaux.  Sur  le  portail 
ocddental,  petit  docbelon  carré  surmonté  d'une  flèche 
polygonale,  le  tout  en  pierre.  Portes  à  anse  de  panier 
et  accolade  à  chou  et  crosses.  A  celle  de  Touest,  l'acco- 
lade surmonte  une  anse  de  panier  à  retraites  chaîné 
de  feuilles  de  vigne;  de  chaque  côté»  pilastres  à  pinacles 
sculptés;  à  droite,  on  voit  en  relief  une  inscripUon  en 
lettres  gothiques,  qui  fixe  In  date  de  ce  portail  à  l'an 
1^85.  Dimensions  dans  œuvre  :  36  mètres  sur  6  envi- 
ron. Une  grande  arcade  à  cintre  brisé  sépare  le  chœur 
de  la  nef  et  repose, par  pénétration,  sur  deux  colonnes 
cylindriques  engagées.  Lambris  sur  arceaux  à  clefs 
sculptées.  Têtes  de  crocodiles  aux  entrails.  Grossières 
sculptures  sur  les  sablières  du  chœur,  personnages  dans 
des  positions biiarres,  animaux,  têtes  de  crocodiles;  au 
sud,  un  blason  d'hermines  i  une  fasce  chargée,  au 
franc  canton  losange.  Fenêtres  à  dntre  brisé;  meneaux 
flamboyants;  l'une  d'elles,  plus  étroite,  de  t  è  3  envi- 
ron, est,  en  outre,  flanquée  de  colonnettes.  Enfcu  et 
piscines  à  anse  de  panier  et  accolade  avec  chou  et  cro- 
chets, pilastres  à  pinacles  aux  côtés.  Sur  la  balustrade 
en  bois  qui  ferme  le  maftre  autel,  on  a  gravé  le  nom 
du  procureur  (trésorier)  en  16&0,  Louis  Hémon.  Dans 
un  coin  de  la  chapelle,  bas-relief  en  pierre.  Parmi  les 
blasons  sculptés  à  l'extérieur,  on  en  distingue  un  d'her^ 
mines  pldn  à  une  colice  (armes  de  Brécart,  suivant 
M.  Delabigne-Villenenve).  Banc  de  pierre  tout  le  long 
des  murs  latéraux  à  l'extérieur.  —  Chapelle  Saint* Ser- 
vais (au  bourg)  :  grand  et  moyen  appareil.  Forme  rec- 
tangulaire; contre-forts  simples ^  inachevés;  crosses  aux 
rampants  du  toit.  Gomiche-larmier.  Au-dessus  du  por- 
tail occidental, clocheton  carré  surmonté  d'une  flèphe 
polygonale  et  flanquée  de  pilastres  à  pinacles,  le  tout 
en  pierre.  Portes  simples  à  plein  cintre.  Dimensions 
dans  œuvre  :  99  mètres  sur  8  environ.  Entraits  à  têtes 
de  crocodiles  grossièrement  sculptées.  Sur  la  sablière 
du  nord ,  inscription  qui  apprend  que  la  chapelle  fut 
boisée  en  1610,  pendant  que  M'*  L.  Le  Bras  était  rec- 
teur de  Plumergat.  Fenêtres  simples  à  cintre  brisé; 
celle  du  fond  du  chœur  très-large,  aujourd'hui  bou- 
chée. Un  Itanc  de  pierre  fait  tout  le  tour  de  la  chapelle 
à  l'extérieur.  Gadran  solaire  sur  pierre.  —  La  présence 
d'une  ^ise  cl  de  deux  chapelles  côte  à  côte,  dans  le 
boui>g  de  Plnmei^at,  est  un  fait  curieux  sur  lequel 
nous  n'avons  pu  recueillir  aucun  renseignement.  — 
Ghapelie  Notre-Dame  de  Gornevcc  :  grand  et  moyen 
appareil.  Forme  de  croix  latine;  chevet  plat.  Ghou, 
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crosses  el  animaux  aux  rampanla  du  toit  Larmier 
avec  sculptures;  personDages,  aoimauv,  fleurons.  Petit 
clocheton  carré  en  pierre,  un  pen  en  avant  de  Tinter- 
transept.  Au  nord,  porte  à  anse  de  panier;  à  Tottest, 
porte  à  dooble  baie,  â  iaqueUe  on  accède  par  des 
roarebes;  les  baies  sont  à  anse  de  panier,  séparées  par 
un  trumeau  simple  et  encadrées  dans  un  ]ai*ge  et  haut 
cintre  brisé  à  plusieurs  reiraîtes  entre  lesquelles  des 
rinceaux  de  vigne  courent  à  la  partie  inCérieure;  le 
cintre  brisé  est  surmonté  lui-même  d*une  accolade  i 
chou  et  crosses;  pilastres  à  pinacles  aux  côtés.  Dimen- 
sions dans  œuvre  :  1 7  mètres  sur  5  environ.  La  nef 
est  séparée  du  carré  do  transept  par  un  large  cintre 
brisé  à  plusieurs  retrsites  pénétrant  les  murailles. 
Lambris  sur  arceaux  à  clefs  sculptées;  cdle  du  milieu 
de  rintertransept  présente  un   blason  carré  a  neuf 
mâdes,  3,3,  3.  Eolrails  à  têtes  de  crocodiles.  Sa- 
blières scidptées;  anges  tenant  des  blasons  unis;  ani- 
maux, figures  grossières.  Sur  la  sablière  do  nord  de 
la  nef,  date  de  i5à3.  Fenêtres  à  cintre  brisé;  me- 
neaux flamboyants.  Quelques  fragments  de  vitraux  ;  on 
distingue  encore,  à  la  fenêtre  du  transept  nord,  deux 
blasons  :  un  d^argent  à  un  arbre  de  sinople  fruité  d*or 
(armes  de  Trépéiec);  Tautre,  écartdé  aux  1  et  &  d'ar- 
gent à  un  arbre ,  etc.  au  9  d*as«r  à  une  fasce  d*ai*gettt 
accompagné  de  trois  roitelets  d^or  (armes  de  Laoue- 
nan  ) ,  au  3  d'argent  à  trois  cœurs  de  gueules  ,9,1.  Banc 
de  pierre  tout  autour  de  Téglise  à  Textérieur.  Cul-de- 
lampe  sculpté,  ange  présentant  un  blason  uni.  Traces 
de  cadran  solaire  sur  pierre.  —  Chapelle  Saint-Micbel  : 
appareil  mélangé.  Forme  rectangulaire;  chevet  plat. 
Petit  clocheton  carré,  en  pierre,  sur  le  porbiil  ouest. 
Portes  à  anse  de  panier;  celle  de  Touest  est  surmontée 
de  deux  blasons  :  un  à  trois  feuilles  de  chêne;  Tautre, 
à  un  chevron  accompagné  de  trois  billettes,  dans  un 
collier  d'ordre  (amies  des  Du  Botdéni).  Dimensions 
dans  œuvre  :  1 8  mètres  sur  6  environ.  Lambris  sur 
aixeaux  à  deis  pendantes.  Entrails  è  têtes  de  croco- 
diles. Sur  la  sablière  du  nord,  date  de  1589.  Fenêtre 
du  fond  du  chœur  i  dnlrc  brisé;  à  cette  fenêtre,  frag- 
ments de  vitraux  à  compartiments  variés;  personnages 
de  o"*,ào  è  o'^tGo  environ.   Au  sommet,  un   Saint 
Michel  porte  un  blason  écartelé  :  au  1 ,  de  gueules  à 
(rois  fftsces  d'argent  ;  an  a ,  d'argent  aux  deux  épées 
de  sable  posées  en  sautoir,  la  pointe  en  bas;  au  3, 
d'argent  à  trois  fasces  de  gueules  accompagnées  de 
neuf  merlettcs  de  sable,  3,  3,  3;  au  A,  d'argent,  i 
dix  étoiles  de  sable  ;  sur  le  tout ,  d'axur  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  billettes  de  même  (Du  Boldéru). 
Piscine  à  anse  de  panier.  Banc  de  pierre  à  l'extérieur, 
à  l'ouest  cl  an  nord.  A  gauche  de  l'autel ,  sorte  de  siège 
creusé  dans  la  muraille.  Sur  un  cul-de-lampe,  blason 
à  dix  étoiles ,  â ,  3 ,  s ,  t .  Dans  un  coin  de  la  chapelle , 
statue  de  bois  mutilée,  de  i"',5o  environ  de  hauteur: 


son  bras  droit  levé  semble  avoir  tenu  une  lanoe;  sa 
main  gauche  porte  un  écu  écartelé  au  1 ,  A  dix  étoilea, 
A,  3,  9,  I  ;  au  9,  un  lion  ranpant;  au  3,  à  trois 
feuilles  de  cliêne;  au  h ,  vairé;  sa  tête  porte  une  cou- 
ronne ducale;  son  corps  est  revêtu  d'une  cuirasse  â 
fassettes,  de  brassards  et  de  cuissards.  Prèo  de  la  cha- 
pelle, lec'h  de  1  mètre  environ ,  taillé  â  quatre  faces, 
aujourd'hui  renversé.  —  Chapelle  Saint-Mériadec  :  on 
a  vu  longtemps  déposés  sur  l'autel  du  sud  troie  cail- 
loux de  quarts  avec  iesqoeb  les  paysans  se  frottaient  le 
front  pour  se  guérir  du  mal  de  tête  (M.  Fouquet, 
Guide  de9  Umrisleê  iam  k  Mmrb^an),  Petit  appareil 
mélangé;  forme  rectangulaire.  Clocheton  carré,  cou- 
vert d'ardoises  sur  rintertranaept.  Petit  porche  au  sud , 
avec  un  banc  de  pierre  de  chaque  côté.  Portes  simples 
à  cintre  brisé.  Dimensions  dans  œuvre  :  17  mètres 
sur  6  environ.  An  chcsur,  sur  la  sablière  du  nord, 
date  de  i383,  et  écosson  à  une  croix  ancrée.  Au 
fond  do  chœur,  traces  de  fenêtre  a  cintre  brisé;  des 
fragments  de  meneaux  gisent  dans  le  cimetière.  Pe- 
tites fenêtres  k  plein  cintre;  l'une  d'elles,  au  sud,  est 
très-évasée  è  l'intérieur,  avec  des  meneaux  en  trilobé. 
Le  grand  autel ,  ainsi  que  ceux  du  nord  et  du  sud ,  a 
été  habilement  déeoré  avec  des  fragments  de  rétables 
richement  sculptés  qui  proviennent  des  Carmes  de 
Sainte-Anne.  Deux  pierres  d'autel  ont  été  déposées 
dans  le  cimetière.  Piscine  i  cintre  brisé.  On  voit 
dans  le  dmetière  une  cuve  de  fonts  baptismaux,  ou 
peut-  être  de  bénitier,  dont  le  pied  a  été  brisé  ;  le  bord 
en  est  découpé,  et  toute  la  paroi  extérieure  garnie  de 
feuillage  sculpté.  De  chaque  eêté  du  grand  autel ,  blason 
sculpté  à  dix  billettes  & ,  3 ,  9 ,  1  (  Kcrmadio).  Dans  la 
cour  du  presbytère,  andenne  pierre  tnmulaire, longue 
de  9  mètres,  large  de  o*',6o  à  la  tête,  de  o'^fio  au 
pied;  sur  cette  pierre  est  gravée  ime  croix  dont  le  som- 
met est  figuré  par  une  droonférence  circonscrivant 
quatre  autres  circonférences  d'inégal  rayon.  Cette  pierre 
avait  été  postérieurement  employée  comme  pierre  d'au- 
tel ,  ainsi  que  l'indiquent  les  quatre  crotsettes  et  le  trou 
carré  pratiqué  au  milieu.  —  Près  de  la  chapelle ,  à  l'un 
des  angles  du  dmetière,  sur  la  route  de  Sainte-Anne, 
lec'h  bas,  arrondi.  —  Dans  le  dmetière  même,  autre 
Icc'h  arrondi,  mais  peu  épais,  et  portant  sur  une  de 
ses  faces  une  croix  patlétf  gravée  en  creux.  —  Non  loin 
de  là ,  sur  le  bord  de  la  route ,  encastré  dans  le  mur 
d'un  champ  dit  de  JuêUâf,  lec'h  appelé  aussi  f^iVrre  éê 
Juêtice,  et  qui  a  été  auparavant  borne  milliaire  (voir 
d-dessus). — Chapelle  de  Langroes  (ou  la  Vraie-Croix  )  : 
grand  et  moyen  appareil.  Forme  rectangulaire  ;  chœur 
polygonal;  crosses  aox  rampants  du  toit.  Larmier 
sculpté,  animaux  et  personnages.  Petite  tour  carrée,  en 
pierre,  sur  le  pignon  ocddental;  un  petit  escalier  bêli 
sur  le  toit,  au  nord,  conduit  à  la  cloche.  A  l'ouest, 
porte  à  plein  cintre  à  plusieurs  retraites  surmontée» 
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iFunc  accolade  à  chou  et  crochets;  pilastres  à  pinacles 
aux  cAtëa;  figure  sculptée  au-dessus.  An  sud,  porte  à 
anse  de  panier  à  plusieurs  retraites  surmontées  d^une 
accolade  à  chou  et  crosses;  pilastres  à  pinacles  aux 
côtés;  au-dessus,  deux  lious  tiennent  un  écu  écar- 
telé,  aux  i  et  6  vairé,  aux  a  et  3  uni;  au-dessus 
encore,  deux  petites  figures  sculptées.  Dimensions 
dans  œuvre  :  1 6  mètres  sur  6  environ.  Restes  de  lam- 
bris sur  arceaux  à  cle£s  sculptées.  Sur  la  sablière  du 
nord,  dale  de  1 563.  Fenêtres  a  cintre  brisé;  meneaux 
flamboyants;  en  partie  bouchées.  Oculiis  au  chœur. 
Piscine  à  anse  de  panier  surmontée  d'une  accolade 
à  chou  et  crosses;  pilastres  à  pinacles  aux  câtés. 
Banc  de  pierre  à  rextérieur,  au  sud  et  à  Touest.  — 
Chapelle  Saint -Maurice  (ou  de  Locmaria)  :  calice 
d*argent  doré  en  partie,  à  coupe  ovoïde,  nœud  épais 
et  large  pied  à  huit  lobes  arrondis.  Au-dessous  de  la 
base  est  grevée  en  capitales  romaines  une  inscription 
où  se  trouve  la  date  de  1 697.  —  Près  de  la  chapelle 
on  voit  troia  lee'hs  bas«  arrondis,  dont  deux  asseï 

PLUNERET.  Ep.  eeUiqm.  Près  de  la  méUirie  de 
Kervengu,  dolmen  de  MeD-Gorroet;  la  table,  posée  sur 
quatre  supports,  a  k  mètres  de  longueur  sur  3'",5o  de 
lai|[eur  et  o*,8o  d'épaisseur;  hauteur  totale,  a  niè> 
très  (C.  D.).  Il  £jp.  rommme,  La  voie  romaine  de  Vannes 
à  Hennebont  traverse  le  village  de  Sainte-Anne  (G.  D.); 
les  paysans  la  nomment  UitA-Cdmeoi  (le  chemin  de 
Connu)  (0.  note  de  M.  Marteviile).  —  A  la  pointe 
de  Kerisper,  en  face  de  Rosnarho,  tea débris  d'un  pont 
romain  entravent  la  navigation  de  la  rivière  d'Auray  ; 
on  l'appelle  dans  le  pays  f<mi  det  EtpagnoU ,  et  aussi 
jMMU  de  Cê$ar  (0.  notes  de  M.  Marteviile,  art.  Plunertt 
et  Ciraek).  —  Les  abords  du  village  de  Sainte-Avoye 
sont  tout  parsemés  de  débria  de  briques  qui  semblent 
indiquer  qu'il  a  été  construit  sur  l'emplacement  d'une 
station  romaine,  destinée  sana  doute  à  défendre  le 
passage  de  la  rivière  (G.D.)«  — A  Kerxnhan,  ilrea  sup- 
portée par  des  briques  (  CataL).  —  Une  médaille  de 
(lallieo  a  été  trouvée  dans  les  ruiiiesde  Kerxuhan  (t6tV/.). 
—  Débris  de  briques  romaines  au  nord  du  jardin 
du  collège  de  Sainte- Anne  (t6id.).  ||  Moyen  âgé.  Eglise 
paroissiale  de  Saint-Pierre;  restaurée  à  une  époque 
moderne;  la  nef  seule  est  très- ancienne.  Grand  et 
moyen  appareil;  croix  latine;  deux  bas- côtés.  Sur 
rintertransept ,  tourelle  carrée  surmontée  d'une  flèche 
polygonale ,  le  tout  couvert  d'ardoises.  Dimensions  dans 
œuvre  :  96  mètres  sur  1 4  environ.  Gnq  travées  dans  la 
nef.  Celle-ci  est  séparée  des  bas-cèlés  par  de  lourdes 
arcades  à  plein  cintre  portées  sur  des  piliers  carrés 
masBilk  sans  aucun  ornement  (architecture  romane 
primitive).  Au  fond  du  chœur,  fenêtre  à  cintre  brisé, 
aujourd'hui  bouchée;  meneaux  rayonnanla  et  flam- 
boyants mélangés.  Dans  le  chœur,  au  côté  nord ,  est    t 


une  pierre  tumulaire  de  granit  de  o'",6o  sur  i'",do 
environ;  on  y  distingue  encore  la  partie  inférieure  de 
la  croix,  d'une  épée  A  gauche  et  d'un  écu  à  droite: 
c'est  une  tombe  de  chevalier.  La  croix  est  terminée 
au  bas  par  un  blason  renversé,  A  une  fasce  nouée, 
accompagnée  de  huit  merlettes,  A  et  4.  (Ce  blason  s^ 
retrouve  dans  la  même  commune,  chapdle  de  Sainte- 
Avoye,  et  aussi  à  l'égliso  paroissiale  de  Saint-Avé.) 
Cadran  sobire  gravé  sur  le  mur.  Deux  pierres  tumu- 
laires  dans  le  cimetière,  toutes  deux  en  granit  :  l'une ^ 
de  1  mètre  sur  S^fSo  environ,  a  dû  couvrir  les  restes 
d'un  chevalier;  elle   présente,  dessinée  en  creux, 
une  croix  dont  la  traverse  et  le  sommet  sont  formés 
de  portions  de  circonférences  tangentes  entre  elles, 
et  dont  le  pied  se  termine  en  double  gradin  ;  a  gauche 
de  la  croix  est  une  épée  droite,  la  pwnte  en  bas;  i\ 
droite,  un  écu  triangulaire  uni.  L'autre  pierre  tumu- 
laire, de  1  mètre  sur  9'",&o  environ,  présente,  gravés 
en  creux,  un  personnage  vêtu  du  costume  ecclésias- 
tique, dont  on  n'aperçoit  plus  que  la  partie  infé- 
rieure, et,  sur  toute  la  bordure,  une  inscription  mêlée 
de  mots  français  et  de  mots  latins  en  caractères  du  xiu* 
ou  xiT*  aièdo^  dont  on  ne  distingue  plus  qu'un  très- 
petit  nombre.  Ces  deux  tombes  se  trouvaient  dans  l'élise 
paroissiale ,  chiq>elle  Saint-Jean ,  ainsi  qu'une  troisième 
qui  n'offre  ni  dessin  ni  inscription.  Ces  deux  pierres 
très-curieuses,  qui  se  trouvent  à  plat  exposées  à  la  pluie 
dans  le  cimetière .  seraient  plus  avantageusement  pla- 
cées sur  champ  dans  l'intérieur  de  l'église;  peut-être 
pourrait-on,  en  prenant  cette  précaution ,  parvenir  un 
jour  à  lire  l'inscription  que  porte  l'une  d'elles;  sinon, 
dans  quelques  années,  elle  sera  complètement  effacée. 
—  Chapelle  Sainte-Avoye  :  réputée  construite  par  les 
Anglais.  Grand  et  moyen  appareil.  Forme  rectangu- 
laire; oontre-forls  surmontés  de  pinacles  de  la  Renais- 
sance» Crosses  aux  rampants  du  toit.  Gargouilles  en 
pierre,  en  forme  d'animaux.  A  l'ouest,  tour  carrée  en 
pierre,  inachevée.  Une  tourelle  cylindrique  accolée  a 
gauche  de  la  tour  principale  contient  un  escalier  en 
pierre  pour  mener  aux  cloches.  La  tour  aurait  été, 
dit-on,  détruite  en  partie  par  le  tonnerre.  Une  autre 
tourelle,  placée  au  sud,  renferme  aussi  un  escalier  de 
pierre  qui  condidt  sur  le  jubé.  Des  arrachements  d'ar- 
ceaux indiquent  seuls  le  porche  au  bas  de  la  tour.  On  y 
voit,  par  extraordinaire,  une  arcade  à  cintre  brisé,  de 
fausse  architecture;  c'est  le  seul  de  tout  l'édifice.  La 
porte  occidentale  est  divisée  par  un  trumeau  en  deux 
baies  à  anse  de  panier,  le  tout  encadré  d'une  arcade  à 
plein  dnlre,  à  retraites  multiples  et  colonnettes.  Le  tru^ 
meau  est  chargé  d'un  cul-de-lampe  soutenu  par  une 
colonne! te  engagée.et  d*un  dais  sans  statue.  Au  sud , 
porte  plein  cintre,  à  colonnettes  et  retraites,  avec  une 
cobnne  engagée  de  chaque  côté;  surmontée  d'une  ar- 
chitrave. Au-dessus,  blason  mutilé  à  une  fasce  nouée, 
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accompagnée  de  huit  merlcttes,  &,  U.  Autre  poHe 
Renaissance,  aussi  au  sud.  Dimensions  dans  oeuvre  : 
a  8  mètres  sur  8  environ.  Une  large  arcade  à  plein 
cintre  sépare  ie  chœur  de  ia  nef.  Charpente  remar- 
quable par  sa  légèreté;  arceau^  et  clefs  pendantes. 
Têtes  de  crocodiles  au  milieu,  et  aux  extrémités  des 
en  traits;  sur  Tun  d'eux  on  lit  la  date  de  i56o  et  le 
nom  du  charpentier  Jehan   le   Meilleur.  Quelques 
petites  sculptures  sur  les  sablièros;  celles  du  sud  de 
la  nef  portent  la  date  de  1657.  Une  inscription  qui 
couvre  les  sablières  des  deux  cdtés  du  chœur  nous 
apprend  que  la  première  pierre  de  la  chapelle  fut 
posée  en  i55â ,  et  la  charpente  commencée  en  1657  ; 
Af*  Yves  Le  Thominec  était  alors  curé  de  Pluneret; 
le  maître  maçon  fut  Pierre  Blanchart,  et  le  maiire 
cliarpenlier,  Henri  le  Meilleur.  Fenêtres  à  plein  cintre; 
sculptures  en  forme  de  chapiteaux  à  la  naissance  des 
archivoltes.  La  fenêtre  du  fond  du  chœur,  aujourd'hui 
bouchée,  présente  à  Teitérieur  des  traces  de  meneaux 
flamboyants  (transition).  Au-dessus,  niche  a  colonnettes 
engagées  et  fronton  triangulaire.  A  la  fenêtre  méridio- 
nale du  chœur  se  voit  un  blason  carré,  losange  d'or  et 
d*azur  (armes  d'Auray).  Une  piscine  du  flyle  de  la  Re- 
naissance au  chœur,  avec  colonnettes  engagées,  pilas- 
tres et  fronton  triangulaire.  Jubé  de  la  Renaissimce  en 
bois,  finement  sculpté,  présentant  douse  personnages 
en  pied  sur  chacun  de  ses  celés ,  dans  des  niches;  voûté 
sur  croisées  d'ogives.  Au-dessous,  chancel  eir  bois  dé- 
coupé en  trilobés.  Un  banc  ou  prie-Dieo  en  bois  placé 
près  du  chœur  offre  un  blason  sculpté,  mutilé,  sur- 
monté d'une  couronne  de  comte  (ce  blason  est  le  même 
que  celui  qui  se  voit  en  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  même  commune).  De  chaque  côté  de  l'autel, 
niche  de  la  Renaissance  è  pilastres  et  cul-de-lampe.  A 
l'extérieur,  banc  de  pierre  tout  autour  de  la  chapelle; 
à  l'ouest,  ligne  d'ornementation  en  torsade.  Pierre 
creusée,  appelée  le  Bateau  Sainte- Àvaye,  qui  passe 
*pour  avoir  servi  d'esquif  i  la  sainte,  lorsqu'elle  vint 
de  Gambrie  en  Bretagne.  —  Sur  la  route  d'Auray  à 
Sainte-Anne,  croix  pattée  à  jour,  dite  Croix  percée. 
—  Sar  la  route  de  Vannes  à  Auray,  à  l'embranche- 
ment de  celle  de  Sainte-Anne,  est  une  croix  de  Saint - 
Fiacre,  sculptée  i  jour,  portée  sur  un  pied  polyèdre, 
au  sommet  carré  surmonté  d'un  petit  toit  aigu.  La 
base,  carrée,  présente  une  figure  à  chaque  angle;  on 
remarque  au  chapiteau  les  qualro  symboles  évangé- 
liques.  Cette  croix  de  Saint -Fiacre  avoisinait  une 
chapelle  du  même  nom  qui  est  aujourd'hui  détruite. 
=■  Ep,  moderne.  Chapelle  de  Sainte-Anne  :  bâtie  au 
XTu*  siècle,  sur  l'emplacement  d'une  très -ancienne 
chapelle  du  même  nom ,  et  célèbre  /par  les  nombreux 
pèlerins  qui  la  visitent  de  tout  les  points  de  la  Bre- 
tagne. (Voir  M.  Cayot-Delandre,  très-complet  sur  cette 
matière.) 


CANTON  DE  BELLE-ILE-EN-NBR. 
(GheMieu  :  Lk  Palais.) 

BANGOR.  Ép.  eeUipie,  Près  du  moulin  de  Gooch , 
pierre  branlante  en  granit  et  menhir  en  quartx  (Catal. 
imp.  des  mon.  du  Morbihan).  —  Dans  la  lande  de  Ru- 
nélo ,  cromlech  {Und.  ).  —  A  Runélo,  menhir  en  schiste 
rouge,  de  3'",6o  de  hauteur,  nommé  Jean  de  RunUo; 
autre  en  granit,  de  7*,86,  brisé,  nommé  Jeanne  de 
Runélo  (ihid.). — A  Ruiiédaol ,  ddmen  en  granit,  ruiné 
{ilnd.).  —  Près  du  moulin  de  Ronédaol,  autro  dolmen 
de  granit  (ihid.). — Près  de  Runélo,  sont  trois  galeries 
souterraines  dites  garennee  (ibid.).  —  Dans  la  lande  de 
Runélo,  tombelles;  en  i8û6,  il  en  existait  une  ving- 
taine dans  l'Ile;  beaucoup  ont  été  détruites  {ibid.).  |j 
Ép.  romaine.  Armes  et  instruments  de  bronxe  trouvés 
à  Calastrenne,  aujourd'hui  au  Mus.  arch.,  ainsi  qu'on 
fragment  d'arme  en  fer  rceneilli  dans  la  mer,  sous  ie 
Camp  de  César.  ||  Moysnitgv.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  :  dans  la  construction  toute  récente  de  ce  monu- 
ment on  a  conservé  quelques  sculptures  de  l'église  pri- 
mitive, qui  passait  pour  êtro  l'ouvrage  des  Anglais,  et 
la  premièro  construite  è  Belle-Ile.  A  cèté  d'une  cloche 
de  1763  en  est  une  autre  plus  petite  et  plus  ancienne; 
on  y  voit,  outre  quelques  personnages  sculptés,  le  nom 
de  saint  Colombier  et  la  date  de  i53&.  On  a  utilisé 
pour  la  porte  occidentale  les  piliers  et  les  arcs  de 
la  première  église.  A  l'extérieur,  on  a  encastré  plu- 
sieurs pierres  scnlpàées,  à  savoir  :  au  sud ,  un  blason 
qui  parait  être  le  même  que  celui  du  transept  nord 
de  l'église  paroissiale  de  Locmaria;  id  seulement,  le 
blason  tout  entier  a  été  maladroitement  retourné.  Au 
nord,  une  autre  pierre  figura  un  ange  tenant  un  écas- 
son  uni;  au-dessous,  inscription  avec  la  date  de  1697. 
Au  nord  encore,  au  bras  du  transept,  fragment  de  sta- 
tuette en  tuffeau  qui  semble  avoir  été  celle  d'un  che- 
valier, car  on  distingue  sa  cuirasse  â  tassettes.  D'autras 
pierres  ont  été  de  même  encastrées  à  l'intérieur  :  à  gau- 
che du  chœur,  on  lit  sur  l'une  d'elles  la  date  iSso  ;  â 
droite,  on  lit  sur  une  autre,  en  caractères  gothiques 
en  relief,  le  nom  de  Richard,  suivi  d'un  calice  dont  la 
forme  rappelle  celui  de  Bréhardec  en  Questembert 
(base  polygonale,  coupe  hémisphérique);  le  tout  est 
encadré  d'une  ligne  d'entrolaos.  Deux  autres  pierres 
sculptées  se  voient  encora  au  pignon  ouest  :  l'une  porte 
en  relief  un  dessin  figurant  trois  cercles  qui  se  coupent 
entre  eux  perpendiculairement,  et  représentent  peut- 
être  une  croix  de  consécration;  l'autre,  Clément  en 
relief,  une  date  que  nous  ne  pouvons  accepter,  car  elle 
est  en  chiffres  arabes  :  101 1.  La  lecture  est  cependant 
certaine.  £st<e  une  date?  Les  nouveaux  éditeun  d'Ogée 
n'ont  pas  craint  de  l'admettre.  Un  taUeau  de  la  Vierge, 
placé  dans  le  transept  sud,  mérite  quelque  attention  ; 
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il  passe,  comme  celui  de  Locmaria,  pour  être  dVigine 
espagnole. 

LOGMARIA.  Ép.  eeUique.  Un  lamulus  (CD).  || 
Moy«fi  âge.  Eglise  paroissiale  de  Notre-Dame  :  la  nef, 
romane,  a  été  augmenta  du  choear  et  des  transepts  à 
Tcpoquc  gothique.  Croix  latine.  Deux  bas-c6tÀ;  chevet 
plat;  contre-lbrts  simples  et  peu  saillants.  A  Touest, 
au-Hiesstts  d'un  porche,  tour  carrée  à  fenêtres  romanes, 
sm'montée  d^une  petite  flèche  couverte  d'ardoises. 
Portes  à  plein  cintre  au  sud  et  à  Touest.  Dimensions 
dans  œuvre  :  98  mètres  sur  10  environ.  Dans  la  nef, 
arcades  à  plein  cintre,  portées  sur  des  piliers  carrés, 
massifs,  â  simples  tailloirs.  Au  bras  du  transept  nord, 
arcades  à  cintre  brisé  reposant,  par  pénétration,  sur 
des  colonnes  cylindriques  à  base  peu  élevée.  Fenêtres 
à  plein  cintre,  hautes  et  étroites  (romanes).  Au  tran- 
sept nord,  une  fenêtre  è  cintre  brisé.  A  Tintérieur  du 
transept  nord,  blason  sculpté.  Beau  tableau  de  la 
Viei^  tenant  TEnfant  Jésus,  qu'on  suppose  être 
Tœuvre  d'un  grand  maître  espagn^. 

PALAIS  (LE).  Ep,  celtique.  Beaucoup  de  monu- 
ments celtiques  ont  disparu  dans  cette  commune,  par 
suite  de  défrichements,  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle  (  N.  édit  d'Og.  ). — A  Kerspem ,  une  de  ces  grottes 
souterraines  qu'on  appelle  dans  le  pays ^«rmnef  (Gâtai.). 
— Une  autre  grotte  semblable  près  de  Kerdanet  (t6iW.). 

—  A  Hœdic,  deux  menhirs  (ibid,).  L'un  d'eux,  haut 
de  il  mètres  et  dans  lequel  on  a  pratiqué  une  niche 
pour  y  placer  une  statue  de  la  Vierge,  est  aujourd'hui 
un  but  de  pèlerinage  (N.  édit.  d'Og.  note  de  M.  A.  de 
Francheville). —  A  Houat,  menhir  de  3  mètres  de  hau- 
teur, à  Parc-er-menhir  ;  dolmen  à  Bod-Lan-Bihau  (  ilnd.). 

Il  Ep.  romaine.  On  a  trouvé  en  i8û3,  en  creusant 
Tarrière-port,  un  vase  en  cuivre  haut  de  10  pouces  et 
de  i3  pouces  de  circonférence  (G.  D.  et  album).  || 
Moyen  âge.  Dans  Pile  et  paroisse  de  Houat,  ruiues 
d'une  très-ancienne  chapelle  de  Saint-Gildas.  Roche 
percée  qu'on  rattache  à  la  légende  de  saint  Gildas.  || 
Moyen  âge  et  ép,  moderne.  Au  village  de  Rozerières, 
ruines  d'une  construction  attribuée  aux  moines  de 
Quimperlé;  pan  de  mur  et  voûtes  souterraines.  — 
Citons  pour  mémoire  la  citadelle ,  ouvrage  de  Vauban , 
ainsi  que  le  vaste  réservoir  couvert  de  Bellefontaine. 

Il  Ép.  moderne.  Un  écu  de  Louis  XIY,  de  1660 ,  et  un 
jeton  en  or  de  Fouquet,  de  1661,  ont  été  trouvés 
il  y  a  quelques  années,  ainsi  qu'une  pierre  portant 
inscription  de  la  même  époque,  dans  les  fondations 
inachevées  du  port  du  Palais.  Ces  objets  ont  été  donnés 
au  Mus.  arch.  par  M.  Plassiard.  (Voir  le  Mémoire  de 
M.  Jaquemet,  aux  Arch.  de  la  Soc.  i854.) 

PORT-PHILIPPE  ou  SAUZON.  Ép.  celtique.  Dans 
1«^  lande  de  Keriédan ,  deux  menhirs  en  schiste  (  Gâtai.). 

—  Un  tumulus  (G.  D.).  ||  Ép.  romaine.  Un  retranche- 
ment, qui  ferme  l'entrée  de  la  petite  presqu'île  du 


vieux  chiteau ,  est  attribué  aux  Romains  (N.  éd.  d'Og.). 
Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Nicolas  :  il 
reste  peu  de  chose  de  la  construction  primitive.  Au 
sud  est  une  fenêtre  haute  et  étroite;  dimensions  de 
1  à  &  environ ,  très-évasée  à  l'intérieur,  à  cintre  brisé 
(transition  du  roman  au  gothique).  Grosse  tour  carrée, 
massive,  à  l'ouest,  supportée  par  des  arcades  plein 
cintre  à  simples  tailloirs  formant  porche. 

CANTON  DE  BELZ. 
(Chef-lieu  :  Beli.) 

BELZ.  Ep.  celtique.  Près  de  Kervoen ,  menhir  asses 
élevé  et  dolmen  bouleversé  (Gâtai.)  —  Au  nord  du  vil- 
lage d'Er-Vélionec,  menhir  haut  de  h  mètres  et  lai^e 
de  l'fSo  (CD.).  —  A  Kernours,  sur  une  hauteur, 
débris  d'une  grotte -anx-fées  qui  avait  10  mètres  de 
longueur  et  3  mètres  de  largeur  (Und.). — A  Kerhuen , 
dolmen  {ibid.). — A  Keriourde,  dolmen  renversé  {ibid.). 

—  A  Keriutu,  dolmen  bien  conservé,  dont  la  table, 
longue  de  6  mètres,  repose  sur  quatre  supports  {ibid.). 

—  Plusieurs  autres  dolmens  en  ruines  {ibid.).  —  A 
Crubelx,  tumulus  bien  conservé  :  circonférence  infé- 
rieure, 85  mètres;  diamètre  supérieur,  1 1  mètres;  élé- 
vation, &  mètres  environ  {ibid.).  —  Un  kelte  trouvé 
dans  cette  commune  a  été  donné  au  Mus.  arch.  par 
M.  Philippe  Kerarmel ,  de  Lorient.  —  On  y  voit  aussi 
une  hache  en  bronxe  de  même  provenance.  ||  Moyen  âge. 
Eglise  paroissiale  de  Saint-Saturnin  :  reconstruite  en 
partie  en  1678;  croix  latine  à  un  seul  bras  au  sud.  Le 
chœur  est  relié  au  transept  par  une  arcade  à  cintre 
brisé  et  à  la  nef  par  une  arcade  que  soutiennent  deux 
colonnes  cylindriques  engagées,  minces  et  élevées  (ro- 
manes). Fenêtres  hautes  et  étroites,  à  cintre  brise, 
dont  une  petite,  aujourd'hui  bouchée,  au  bras  du  tran- 
sept (époque  de  transition).  Litre  unie  tout  autour  du 
transept.  Au  presbytère,  commode  en  chêne,  bombée 
sur  les  flancs,  sculptures  dorées  aux  encoignures;  fleurs 
en  placage  de  divers  bois.  —  Chapelle  Notre-Dame  (au 
bourg)  :  grand  et  moyen  appareil.  Plan  en  forme  de 
gamma  retourné.  Figures  sculptées  au  bas  des  rampants 
du  toit.  Au-dessus  du  pignon  occidental,  un  petit  cloche- 
ton carré  en  pierre,  très-simple.  Au  transept,  porte  à 
anse  de  panier  surmontée  d'une  accolade  à  la  pointe  de 
laquelle  est  un  blason  sculpté.  Dans  la  nef,  autres  portes, 
aujourd'hui  bouchées,  à  anse  de  panier  i  plusieurs 
retraites,  surmontée  d'une  accolade  à  chou  et  crosses. 
Au-dessus  de  la  porte  occidentale ,  même  blason  que  plus 
haut.  Dimensions  dans  œuvre  :  i5  mètres  sur  5"',5o 
environ.  Le  bras  du  transept  a  6  mètres  de  largeur  sur 
8  de  profondeur.  Le  transept  nord  est  relié  à  la  nef  par 
une  grande  arcade  à  cintre  brisé  à  plusieurs  retraites, 
portée,  par  pénétration,  sur  des  colonnes  cylindriques 
engagées.  Les  entraits,  à  têtes  de  crocodile,  ont  été  cou- 
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pés.  lascriptioiis  «or  les  aabliàres;  dles  donnait,  pour 
la  boiserie,  les  dates  de  i55à  et  i563.  Fenêtres  hrè»- 
simples,  à  cintre  Inôsé;  Pane  d*eiies  est  bordée  d'un 
petit  tore.  —  GhapetteSaint-Cado:  cette  chapelle ,  sitn^ 
dans  nne  petite  fie  autrefois  déserte,  passe  pour  avoir 
appartenu  à  un  prieuré  de  Templiers  dont  les  ruines 
se  voient  encore  dans  un  jardin  tout  auprès.  Petitsmoel- 
!oo8  noyés  dans  le  mortier.  Croix  latine  A  un  seul  bras , 
au  sud.  Deux  bas-côtés.  Abside  demi-circulaire  allon- 
gée; elle  a  été  enterrée  de  i'',5o  environ  à  une  époque 
moderne.  Contre-forts  hauts  et  peu  saillants.  Toit  très- 
aigu.  Le  rampant  du  nord  est  légèrement  arqué;  celui 
du  sud  est  brisé  en  angle  très-<^us.  Clocheton  mo- 
dome  sur  le  pignon  occidental.  Au  sud,  vieux  porche 
â  plein  cintre,  massif  et  sans  aucune  ornementation , 
surmonté  d^un  pignon  en  pierre.  Porte  à  plein  cintre 
tout  uni,  donnant  sur  rabaide.  Au  nord,  porte  simple 
à  cintre  brisé;  une  antre  semblable  fait  communi- 
quer le  porche  avec  Tintérieur.  Portail  occidental  à  anse 
de  panier  à  retraites  et  colonnettes,  surmontée  d*une 
accolade.  Dimensions  dans  œuvre  :  1 6  mètres  de  lon- 
gueur, y  compris  Tabside,  sur  lo  de  largeur,  y  com- 
pris les  basâtes.  Trois  travées  josqu*au  chœur.  Le 
chœur  communique  avec  la  nef  par  une  arcade  plein 
cintre  reposant  sur  des  colonnettes  cylindriques  enga- 
gées à  chapiteaux  ornés  de  fenillages  et  endentures  et 
surmontés  d'un  tailloir.  Entre  la  nef  et  les  bas-c6tés, 
arcades  plein  cintre  portées  sur  des  piliers  carrés  à 
simple  taiilotr.  A  Texlrémité  des  bas<ôtés,  fenêtres 
romanes  longues  et  étroites,  à  plein  cintre,  aujourd'hui 
bouchées.  Autre  fenêtre  romane  plus  large,  également 
bouchée,  au  fond  de  Tabside.  Une  autre  encore  très- 
évasée  à  Tintérieur,  au  sud.  Au  pignon  occidental,  ocu- 
lus  circulaire.  Dans  le  transept,  un  bloc  de  plusieurs 
pierres  assemblées  forme  une  sorte  de  tombe  levée  : 
c'est  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  l'autel  de  saint 
Gado;  d'aukres  disent  que  c'était  son  lit;  il  porte  à  la 
partie  supérieure  les  petites  croix  de  consécration  et 
un  enfoncement  carré  destiné  peut-être  è  recevoir  des 
reliques;  aujourd'hui  les  habitants  y  viennent  mettre 
la  tête  pour  se  guérir  de  la  surdité  ou  pour  la  prévenir  : 
on  y  entend  d'habitude  un  petit  bruit  sourd ,  produit 
sans  doute  par  le  voisinage  de  k  mer.  Tribune  à  pan- 
neaux sculptés  en  flammes  à  jonr;  on  y  arrive  par  un 
escalier  de  pierre.  Cadran  solaire.  —  Entre  l'tle  de 
Saint-Cado  et  la  terre  ferme,  pont,  ou  plutôt  jetée  en 
pierre  de  taille,  remarquable  par  sa  solidité  et  sa  gros- 
sière structure;  ce  pont,  très-anden,  est  large  de 
h  mètres  et  long  de  loo  mètres;  on  attribue  sa  cons- 
truction au  diable,  qui  aurait  été  la  dupe  de  saint  Cado 
(vi*  siècle)  (voir  la  légende  racontée  par  M.  le  docteur 
Fouquet  dans  son  ouvrage  intitulé  Légendei,  canteê  et 
dhoMonê populaire»  du  Morbihan,  p.  loo  et  suivantes). 
On  montre  sur  une  des  pierres  une  empreinte  attri-    i 


buée  au  saint,  qui  est  recouverte  d'une  petite  grilk  en 
fer  et  surmontée  d'un  calvaire  moderne.  —  Une  figu- 
rine en  terre  cnile  trouvée  dans  l'He  de  Riec  a  été 
donnée  par  M.  Aubry  de  Lorient  au  Mus.  arch.  en  1 853. 

ERDEVEN.  Ép.  eeUique.  A  l'est  de  Kerangre ,  groupe 
de  menhirs  (G.  D.).  — A  i  Idlemètre  sud-ouest  du 
bourg,  menhir  de  A  mètres  (Gâtai.). — Au  sud-ouest  et 
au  sud  du  bourg,  vers  Kenerho,  orne  alignemanla  de 
menhirs.  On  les  nomme  dans  le  pays  Soldat»  d»  »aàu 
Cemély  (analogie  avec  les  pierres  de  Gamac).  Le  ter- 
rain qui  les  porte  s'appelle  encore  Can^  de  Cé»ar.  Ces 
pierres  sont  hautes  de  i  mètre  à  5  mètres  (CD.).  — 
Près  des  dignements,  deux  dohnens  sur  un  monticiide. 
(Catal.).  —  A  l'extrémité  est  des  alignements,  dolmen 
avec  quatre  cabinets  (ibid,),  —  Au  village  des  Sept- 
Saints,  dolmen  ruiné  (tôùi.).  —  A  Saint^Germain,  on 
voit  un  tumulus  (  G.  D.).  ||  Afoym  ég».  Tout  auprès  du 
cimetière  de  l'église  paroisskle ,  pierre  épannelée  et 
arrondie  à  son  sommet,  haute  de  i'",5o  hors  de  terre. 
On  dit  dans  le  pays  que  c'était  là  qu'on  rendait  k  jus- 
tice. —  Ghapelie  de  la  Vraie-Croix  (Langroes)  :  grand 
et  moyen  appareil.  Forme  rectangulaire;  chevet  plat; 
contre-forts  à  pinacles  inachevés  ou  brisés.  Grosses  aux 
rampants  du  toit.  Le  pignon  occidental,  qu'on  a  été 
contraint  de  reculer  à  cause  de  k  route,  est  moderne, 
ainsi  que  le  ckcheCon  qui  le  surmonte.  Au  sud,  porte 
à  anse  de  panier  à  plusieurs  retraites,  surmontée  d'une 
accokde  à  chon  et  crosses  et  flanquée  de  pilastres 
à  pinacles.  Au-dessus  de  cette  porte  sont  deux  auges 
qui  tiennent  un  blason  et  une  devise  eflacÀ.  Autre 
porte  i  anse  de  panier,  au  nord,  aujourd'hui  cachée. 
Dimensions  dans  œuvre  :  largeur,  7  mètres  environ  ;  k 
longueur  a  été  modifiée  récemment.  Fenêtres  à  cintre 
brisé;  celle  dn  fond  du  chœur,  aujourd'hui  bouchée, 
est  en  outre  surmontée,  à  Textérieur,  d'une  accolade  à 
chou  et  crochets;  colonnettes,  fragments  de  meneaux. 
Bénitier  surmonté  d'une  anse  de  panier  et  d'une  acco- 
lade. Banc  de  pierre  tout  autour  de  k  chapelle,  à 
l'extérieur.  Cadran  solaire  gravé  sur  pierre. 

ÉTEL  (commune  séparée  d'Erdevenen  i85i).  Ep, 
celtique.  Près  du  bourg,  nombreux  dohnens  plus  ou 
moins  mutilés ,  dont  un  à  cinq  supports  et  un  autre  à 
scpt(CataL). 

L0C0AL-MENDON.ij9.ce%iw.  A  Manné-er^Iiiofî, 
trois  monuments  critiques  couronnent  trois  points 
très -élevés  :  1*  roche -aux -fées  ou  allée  couverte, 
aujourd'hui  fort  mutilée,  entourée  d'une  enceinte  de 
terre  et  de  pierres;  a°  roche-aux-fées  bicoudée,  pré- 
sentant un  développement  total  de  ao  mètres  environ, 
également  mutilée;  une  autre  grotte  contigué  avait 
7  mètres  de  longueur;  3*grotte-aux-lées  complètement 
ruîhée  (G.  D.).  —  Au  sud  de  Loqueltas,  sur  une  petite 
butte ,  grotte-aux-fées  en  forme  de  croix  latine  ;  k  gale- 
rie principale  a  7",ao  de  longueur;  les  transits,  qui 
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ne  lui  8oat  pas  toal  à  faii  perpendiculaires,  ont,  celui 
du  sud,  i^fdo  de  long,  oelut  du  nord,  i",ao  (iM,). 
llJ^.romatfw.  La  voiedeVadnea  à  Henoeboot  travene 
cette  oonuDQiie  (C.  D.) .  H  Moytii  âge»  Egiiae  poroissialede 
Notre-Dame,  à  Meodon  (autrefois  chapelle)  :  grand  et 
moyen  appareil.  Croix  latine;  contre-forts  à  pinacles  cros- 
ses et  trilobés:  ceux  qui  flanquent  la  porte  méridionale 
sont  plus  ornés  que  les  autres;  on  y  voit,  entre  autres 
sculptures,  des  animaux  fantastiques.  Crosses  aux  ram- 
pants du  toit  et  animaux  sculptés  aux  extrémités.  Au- 
dessus  du  pignon  occidental,  tour  carrée  surmontée 
d'une  petite  flèche;  le  tout  en  bois,  couvert  d'ardoises. 
Au  midi ,  porche  carré  voûté  en  pierre  sur  croisées 
d'ogives;  de  chaque  cdté,  un  banc  de  pierre;  au-^lessus 
sent  six  niches  peu  profondes.  Le  porche  communique 
avec  rintéiieur  par  deux  baies  à  anse  de  panier  à  plu- 
sieurs retraites,  surmontée  d'une  accolade  è  crochets; 
entre  ces  baies,  trumeau  à  bénitier  sculpté  en  trilobés 
et  dais  flamboyant,  le  tout  encadré  d'une  arcade  à 
dntre  brisé  à  plusieurs  retraites,  surmonté  d^une  acco- 
lade à  croases  ;  piUistres  aux  c6tés  ;  un  rinceau  de  feuilles 
de  vigne  orne  la  grande  arcade  et  chacune  des  baies  ; 
communication  avec  Textérieur  par  une  grande  arcade 
brisée  à  plusieurs  retraites,  surmontée  d'une  accolade 
à  chou  et  crochets  et  flanquée  de  pilastres  à  pinades 
également  crosses;  au-dessus,  pignon  de  fausse  archi- 
tecture orné  encore  de  choos  et  de  crochets.  A  l'ouest, 
porte  à  anse  de  panier  à  retraites.  Au  transept  nord, 
petite  porte  à  accokde,  aojourd'liui  boudiée;  pilastres 
en  colonnes  torses,  soutenues  par  des  personnages; 
crosses  à  l'accolade,  et,  en  guise  de  chou,  une  figure 
laissant  échapper  de  sa  bouche  un  nooeau.  Dimensions 
dans  œuvre:  99  mètres  sur  8  environ.  Les  bras  du  tran- 
sept communiquent  avec  la  nef  par  de  vastes  arcades  à 
cintre  brisé  à  plusieurs  retraites  pénétrant  des  piliers 
polygonaux  engagés  â  base  sim{de.  Lambris  â  defe 
pendantes.  Entraits  à  tètes  de  crocodiles  et  fleurons. 
Sculptures  aux  sablières;  personnages  dans  diverses 
positions,  feuilles,  animaux,  anges  présentant  un  bla- 
son uni  ;  on  en  voit  cependant  i^osieurs  armoriés  :  1  "  un 
parti  de  Bretagne  et  de  France;  9'  un  au  lion  rampant; 
3**  un  au  cerf  passant  (  mêmes  armes  qu'A  Sainte-Cathe- 
rine d'Henneboot  et  à  Insinzac).  Grandes  fenêtres  à 
cintre  brisé,  à  eoionnettes  ;  meneaux  flamboyants.  Celle 
du  fond  du  chœur  a  été  bouchée.  Quelques  fragments 
de  vitraux.  Piscine  et  bénitier  à  accolade.  Au  transept 
nord ,  pinacles  sur  enoorbeliemenisl  Au-dessousdu  pilier 
gauche  de  la  porte  extérieure  du  porche ,  on  voit  une 
pierre  tumulaire  que  le  pilier  couvre  en  partie;  elle  est 
longue  de  i'',65  et  présente  une  croix  gravée  en 
creux,  cantonnée  de  circonférences  concentriques.  Au- 
dessus  de  la  porte  méridionale  est  un  cadran  solaire 
sur  pierre.  —  %lise  paroissiale  de  Saint-Goel  ou 
Gudwai  (paroisse  de  Locoal)  :  restes  d^une  église  an- 


cienne qui  servait  sans  doute  de  cÉiapelle  aux  Tem- 
pliers ,  puis  aux  chevaliers  de  Saintrlean. Lsrges.  contre- 
forts simples,  en  talus,  tressaillants.  La  nef  était  autre- 
fois reliée  à  des  bas-^ôt^  par  des  arcades  à  cintre 
brisé,  qu'on  reconnaît  facilement  dans  le  mur  qui  les 
a  remplacées;  ces  arcades  reposent  sur  des  piliers  à 
simple  tailloir;  l'un  des  tailloirs  est  chargé,  à  Tinté- 
rieur,  d'une  grosse  figure  sculptée.  M.  de  Keranflech 
a  reconnu  dans  cette  église  le  tombeau  de  saint  Goal. 
En  creusant  les  fondations  de  la  nouvelle  sacristie,  on 
trouva  une  monnaie  de  Pierre  II,  duc  de  Bretagne,  et 
une  de  Louis  XUI  (  1 6 1  à  )  ;  elles  sont  aujourd'hui  dé- 
posées au  Mus.  arch.  —  Chapelle  Saint-Jean  (  paroisse 
de  Locoal)  :  appartenait  aux  chevaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem.  Moyen  et  petit  appareil  ;  forme  rectangu- 
laire. Petit  clocheton  carré  en  pierre  sur  le  pignon  occi- 
dental. Portes  à  aose  de  panier.  Dimensions  dans  œuvre  : 
i5  mètres  sur  ^"",50  environ.  Les  enlraits  à  létes  de 
crocodile  ont  été  coupés.  Quelques  sculptures  aux  sa- 
blières, animaux  grossiers;  inscription  datant  la  boise-^ 
rie  de  l'année  163t.  A  la  fenêtre  du  fond  du  choHir, 
fragments  de  vitraux;  on  distingue  encore  le  Christ  et 
la  Vierge.  Piscine  à  accolade.  —  Dans  la  paroisse  de 
Locoal ,  tout  auprès  de  r^;iise,  ruines  de  la  maison  des 
chevaliers  de  Saint-Jean ,  ancien  établissement  des  Tem- 
pliers. On  ne  voit  plus  guère  que  les  murs  de  la  maison 
reconstruite  au  itu*  siècle;  bâtiment  carré  en  grand  et 
solide  appareil;  portes.à  anse  de  panier;  lai^e  escalier 
de  pierre  avec  meurtrière ,  dont  la  partie  inférieure  pré- 
sente une  ouverture  circubire;  vastes  cheminées;  lar^ 
mier,  gargouilles  en  pierre;  qudques  sculptures;  au- 
dessus  de  la  fenêtre  principale,  blason  d'hermines  plein 
(  Bretagne  )  au  chef  chargé  de  deux  coquilles.  Cet  établis- 
sement était,  lors  de  la  Révolution,  la  propriété  de 
Tabbaye  de  Redon  ;  c'est  è  cette  époque  qu'il  fut  détruit. 

—  Paroisse  de  Mendon  :  près  du  cimetière ,  deux  pierres 
ou  lec'hs  arrondies  à  leur  sommet.  Tout  à  cêté,  à  la 
porte  du  presbytère,  une  autre  pierre  du  même  genre. 

—  £n  démolissant  l'ancienne  église ,  qui  se  trouvait 
près  du  cimetièi^«  on  découvrit  une  pierre  épanneié^, 
arrondie  au  sommet,  longue  de  i"',75;  elle  a  été  brisée 
il  y  a  quelques  années  (C.  D.  Note  de  M.  Croiser).  — 
Paroisse  de  Locoal  :  sur  le  chemin  de  Mendon  a  Locoal , 
non  loin  de  ce  dernier  boui;g,  grosse  pierre  peu  élevée , 
arrondie  à  son  sommet.  —  Dans  la  presqu'île  du  Plec, 
près  de  la  chapelle  Sainte-Brigitte,  pierre  de  i'",8o  de 
longueur  qui  parait  n'avoir  été  plantée  ni  d'un  bout  ni 
de  l'autre ,  car  elle  porte  â  l'une  de  ses  extrémités  une 
croix  pattée  gravée  en  creux;  de  l'autre, elle  est  arron- 
die. £n  outre,  elle  présente,  à  la  surface  supérieure  1 
quelques  caractères  en  creux.  «—  Près  du  village  du 
Plec,  pierre  de  forme  cylindrique,  de  3  mètres  de  hau- 
teur et  i'°,9o  de  circonférence,  connue  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  Qu^uil-Bt^het  (quenouille  de  Brigitte) 
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(G.  D.).  —  Autre  pierre ,  près  de  la  précédente ,  appelée 
Gourhêt-Bréhêt  (faseaa  de  Brigitte),  longne  de  o",75, 
large  de  o",35  et  ëpaifise  de  o'iSS.  Cette  pierre  a  été 
travaillée  (sans  doute  à  une  époque  moderne);  elle 
porte  sur  Tune  de  ses  faces  Teffigie  du  Christ ,  grossière- 
ment sculptée  (G.  D.).  —  Près  de  la  chapelle  Saint- 
Jean  s'élevaient  autrefois  plusieurs  grands  lec'hs  chargés 
dUnscriptions  ;  il  y  a  quelques  années ,  ces  pierres  furent 
cassées,  et  les  fragments  servirent  à  faire  des  meules  et 
des  linteaux  de  portes  (renseignement  fourni  par 
M.  Tahbé  Kersaho,  recteur  de  la  paroisse).  —  Non 
loin  du  cimetière  deTéglise  paroissiale,  lec'h  de  i^fào 
hors  de  terre,  portant  en  relief  une  large  croix  pattée 
dans  une  circonférence,  surmontée  d'une  petite  croix 
gravée  en  creux;  on  rappelle  Mm-er-Menak  (pierre  du 
moine).  ^  Sur  la  route  de  Loooal  à  Mendon,  lec'h 
appelé  aussi  Men-er-Mmah  (pierre  du  moine),  haut 
de  3"',90  hors  de  terre  et  large  de  o",70  environ  à 
la  base;  à  o",90  du  sol,  rainure  horizontale;  bourrelet 
au  sommet;  deux  croix  pattées  sur  tige  gréie,  gra- 
vées en  creux,  Tune  du  côté  de  Locoal ,  Tautre  du  côté 
de  Mendon  ;  entre  ces  croix,  de  chaque  côté,  une  ligne 
de  sculptures  verticales  formant  une  sorte  de  torsade; 
même  torsade  horixonlaie  au-dessous  du  bourrelet,  de 
manière  â  diviser  la  pierre,  sur  sa  hauteur,  en  quatre 
parties  distinctes;  les  sculptures  verticales  et  les  croix 
descendent  à  o"',8o  du  sommet.  La  croix  qui  est 
tournée  du  côté  de  Mendon  est,  en  outre,  accompa- 
gnée, dans  le  sens  vertical,  d'une  inscription  que  M.  de 
Keranflech  a  lue  :  Crux  Proêtlon ,  le  deuxième  mot  étant 
le  nom  de  la  femme  de  Paskeweten,  comte  de  Vannes 
de  876  à  878  (Bull.  arch.  de  TAssodalion  bretonne, 
année  1857,  pages  io5  et  186). —  Dans  la  presqu'île 
du  Plec,  paroisse  de  Locoal,  on  voit  plusieurs  émi- 
nences  de  terre  artificielles,  longues  et  étroites,  qu'on 
r^rde  comme  des  restes  d'ouvrages  militaires  attri- 
bués aux  Espagnols  qui  occupèrent  ce  pays  pendant  les 
guerres  de  la  Ligue  (C.  D.).  p  Ép,  moderne.  Chapelle 
Sainte-Brigitte  (paroisse  de  Locoal)  :  cette  chapelle, 
située  dans  la  presqu'île  du  Plec,  présente  à  l'intérieur, 
au  nord,  un  blason  sculpté  en  relief  à  une  croix  pattée 
et  acrximpagnée,  une  crosse  passée  derrière. 

PLCEMEL.  Ep.  celtique.  Près  de  la  chapelle  Sainte 
Cado,  dans  la  lande  dite  le  Roe'~hir,  menhir  qui  peut 
avoir  h  mètres  de  hauteur  sur  9  de  lai^geur  environ. 
—  A  l'est  du  village  de  Saint-Laurent,  menhir  haut  de 
/i",5o  (Gâtai.).  ||  Moyen  âge.  Chapelle  Notre-Dame 
de  Recouvrance  (au  bourg)  :  grand  et  moyen  appareil  ; 
forme  rectangulaire  ;  contre-forts  surmontés  de  pinades 
à  crochets.  Crosses  aux  rampants  du  toit.  Sur  le  point 
occidental ,  tourdie  carrée  avec  clocheton  couvert  d'ar^ 
doises.  Portes  en  anse  de  panier  à  plusieurs  retraites 
surmontée  d'une  accolade  â  chou  et  crochets.  La  porte 
occidentale  présente,  en  outre ,  des  sculptures  aux  ex- 


trémités de  l'accolade  :  d'un  côté ,  un  chien  ;  de  Tautre , 
un  personnage  qui  montre  sa  tète  entre  ses  jambes. 
IHnMnaions  dans  osuvre*:  a  5  mètres  sur  7  environ. 
Entraits  â  fleurs  et  tètes  de  crocodiles.  Sur  la  sablière 
du  nord ,  inscriptiotts  donnant  pour  date ,  à  la  charpente , 
Tannée  i56o,  et  au  clocher,  l'année  i563.  Fenêtres 
à  cintl%  brisé,  meneaux  flamboyants;  celle  du  fond  du 
chceur  est  surmontée*  à  l'extérieur,  d'une  accolade  à 
crochets  et  flanquée  de  pilastres  à  pinades.  Quelques 
fragments  de  vitraux.  Pisdnes  à  accolade.  Un  banc  de 
pierre  fait  tout  le  tour  de  la  chapelle  i  l'extérieur.  — 
Chapelle  Saint-Cado  :  moyen  et  petit  appareil  ;  forme 
rectangulaire.  Au-dessus  du  pignon  ocddental,  petit 
docheton  carré  en  pierre.  Portes  en  anse  de  panier; 
il  n*y  en  a  pas  à  l'ouest.  Dimensions  dans  œuvre  : 
i5  mètres  sur  5  environ.  Entraits  sculptés  à  tètes  de 
crocodile  au  milieu  et  aux  extrémités.  Sur  les  sablières , 
quelques  fleurs  et  figures.  Fenêtre  du  fond  du  chœur 
à  dntre  brisé,  meneaox  en  fleur  de  lis;  autd  en  pierre 
dont  le  devant  portait  deux  écussons  en  relief  qui  ont 
été  mutilés.  Pisdne  à  accolade.  —  Chapelle  Saint-Lau- 
rent :  on  y  vient  en  pèlerinage  pour  obtenir  la  guérison 
des  rhumatismes;  nombreux  ex-voto  en  cire;  un  na- 
vire. Grand,  moyen  et  petit  appareil;  forme  rectangu- 
laire; contre-forts  adhérents  surmontés  de  pinades  à 
crochets.  Grosses  aux  rampants  du  toit;  animaux  sculp- 
tés laux  quatre  angles.  Larmier  portant  aussi  quelques 
animaux  sculptés.  Sur  le  pignon  ocddental,  clodier 
carré,  en  pierre,  surmonté  d'un  docheton  également 
en  pierre;  un  escalier  extérieur,  au  nord ,  conduit  à  la 
cloche.  Au  sud,  porte  en  anse  de  panier  a  plusieurs 
retraites  et  colonnettes,  surmontée  d'une  accolade  à 
chou  et  crosses;  pilastres  à  pinades  aux  côtés.  Dimen- 
sions dans  œuvre  :  1 5  mètres  sur  6  environ.  Fenêtres 
à  dntre  brisé,  avec  colonnettes  à  l'extérieur;  meneaux 
en  fleur  de  lis.  Au  fond  du  diceur,  une  grande  fenêtre, 
aujourd'hui  bouchée,  présente  en  outre,  â  l'extérieur, 
une  accolade  à  chou  et  crochets,  avec  figures  sculptées 
aux  extrémités;  ocolus  drculaire  an  sud.  Autel  en 
pierre  offrant  des  traces  de  trois  blasons  sur  le  devant, 
mutilés  (comme  â  la  chapelle  Saint-Cado).  Pisdne  à 
anse  de  panier  surmontée  d'une  accolade  i  chou  et 
crochets  ;  pilastres  à  pinades  aux  côtés.  A  l'extérieur, 
un  banc  de  pierre  fait  tout  le  tour  de  la  chapelle.  Cadran 
solaire  sur  pierre.  —  Chapelle  Saint-Méen  :  réputée 
fondée  par  les  Templiers.  Grand,  moyen  et  petit  appa- 
reil Plan  en  gamma  grec;  le  transept  semble  formé  par 
une  seconde  chapelle  plus  petite  accolée  à  la  première. 
Contre-forts  surmontés  de  pinades  à  crosses.  Crosses 
aux  rampants  du  toit;  la  chapelle  qui  sert  de  transept 
a  un  toit  particulier.  Au-dessus  du  portail  occidental , 
petite  tour  carrée  en  pierre,  avec  baies  en  anse  de  pa- 
nier; dochetons  à  crochets  aussi  en  pierre.  Un  petit 
escalier  extérieur  conduit  à  la  cloche.  Portes  à  anse  de 
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panier.  DimensioDft  dans  œuvre  :  1 8  mètres  «w  6.  La 
nef  est  s^rëe  da  transept  par  deux  arcades  piein 
cintre  à  retraites  portées,  par  pënétration,  sur  des 
colonnes  cylindriques â  base  peu  élevée,  dont  les  deux 
extrêmes  sont  engagées.  Entraits  à  télés  de  crocodile 
an  milieu  et  aux  extrémités.  Fenêtres  i  cintre  brisé; 
Tune  d^elles  est  à  meneaux  flamboyants.  La  maîtresse 
vitre  présente  quelques  vitraux  à  compartiments  variés 
et  asses  bien  conservés;  personnages  de  o'^tSo  de  hau- 
teur environ  6gurant  le  Christ,  la  Vierge,  saint  Méen; 
blason  brisé  au  sommet  Piscines  à  accolade.  Fontaine 
avec  accolade  à  chou  et  crochets,  couverte  en  pierre 
avec  crosses  aux  rampants;  deux  statuettes,  dont  une 
sur  le  sommet  au  devant,  une  autre  derrière  la  fon- 
taine, dans  une  niche  à  pilastres;  à  l'intérieur,  autre 
niche  à  accolade;  de  chaque  cAté  est  un  blason  à  une 
croix;  sculptures  aux  extrémités  de  la  grande  accolade: 
d^un  côté,  une  figure;  de  Tautre,  un  personnage  qui 
passe  sa  tète  entre  ses  jambes.  On  conduit  en  pèleri- 
nage à  cette  fontaine  les  enfants  rachitiques,  pour  les 
y  tremper.  —  Chapelle  de  Locmaria  :  une  nef  et  deux 
bas-côtés.  Au-dessus  du  pignon  oriental,  un  petit  mur 
à  deux  baies  à  jour  en  plein  cintre  tient  la  place  du 
docheion.  A  Touest,  porte  à  cintre  brisé  à  trois  re- 
traites surmonté  d'un  petit  pignon  dont  la  bordure  en 
saillie  est  sculptée  de  têtes  de  morts;  de  chaque  côté, 
oontro-forts  peu  épais.  A  Test,  trou  arcades  i  cintre 
brisé,  aujourd'hui  bouchées,  devaient  faire  autrefois 
communiquer  la  nef  et  les  bas-côtés  avec  le  chœur,  qui 
a  été  détruit  La  nef  est  rdiée  aux  bas-côtés  par  de 
grandes  arcades  à  cintre  brisé  sur  piliers  sans  chapi- 
teaux. Fenêtres  à  cintre  brisé.  Au  milieu  de  la  chapelle , 
sur  une  base  en  maçonnerie,  pierre  tumulairo  remar- 
quable et  bien  conservée ,  de  Pierre  de  Broerec  (  xiv'  si^ 
de);  longue  de  3  mètres  et  lain^e  de  l'^tôo,  elle  pré- 
sente, gravée  en  creux,  Teffigie  d'un  chevalier  en 
prière,  entouré  de  huit  personnages  dans  l'attitude  de 
la  douleur;  ses  pieds  reposent  sur  un  lévrier,  sa  tête 
sur  un  coussin.  Les  huit  personnages  sont  encadrés, 
quatre  de  chaque  côté,  dans  les  compartiments  4gaux 
de  deux  pilastres  à  pinacles,  reliés  au  sommet  par  une 
arcade  à  dntre  brisé  surmontée  d'un  pignon  à  chou 
épanoui  et  crochets;  aipdessus  de  ce  pignon,  deux 
anges  tiennent  des  encensoirs.  Toutes  ces  pièces  d'ar- 
chitedure  sont  richement  ornées  de  trilobés,  trèfles  et 
quatrefeuilles.  Les  angles  de  la  pierre  et  les  pilastres 
sont,  en  outre,  chargés  de  blasons.  En6n,  une  inscrip- 
tion également  en  creux  borde  la  pierre  tout  autour 
(voir  Talbum  de  C.  D.).  A  quelque  distance  de  la  cha- 
pelle, sur  le  bord  de  la  route  d'Auray  a  Plouhamel, 
croit  de  pierre  découpée. — A  Lomiqud ,  croix  andenne , 
haute  de  3  mètres  environ ,  grossièrement  taillée,  à 
bras  larges  et  très-courts. —  A  côté  de  la  chapelle  Sainte 
Cado,  pràs  de  la  fontaine,  pierre  arrondie,  ayant  une 


petite  croix  pattée  gravée  à  son  sommet.  —  Dans  le 
cimetière  de  l'église  paroissiale  il  y  avait  une  pierre 
levée  ou  lec'h  qui  a  été  employée  dans  la  construction 
de  la  tour.  On  l'appelait  pierre  du  Sermeni,  et  devant 
elle  se  passaient  les  marchés.  —  Tout  auprès  de  la 
chapelle  Saint-Méen,  pierre  peu  élevée,  arrondie  à 
son  sommet;  on  l'appelle  dans  le  pays  pierre  du  Ser^ 
meiU.  —  Aux  villages  de  Kermelgant  et  de  Saint-Lau- 
rent, les  portes  de  presque  toutes  les  maisons  sont  à 
anse  de  panier. 

CANTON  D'HENNEBONT. 

(Cbef-Iieu  :  Hb5nbbo!it.) 

BRANDÉRION.  Ép.  celtique.  Au  sud  de  la  route  d'Hen- 
nebonlà  Vannes ,  dolmen  haut  de  a  mètres ,  composé  de 
cinq  pierres  verticales  supportant  une  table  de  5  pieds 
de  longueur  sur  4  de  largeur  (C.  D.).  ||  Moyen  âge. 
Chapelle  Sainte-Anne:  petit  appareil  mdangé.  Croix 
latine  à  un  seul  bras ,  au  sud  ;  dievet  plat  ;  grosses  figures 
au  bas  des  rampants  du  toit.  Dimensions  dans  œuvre  : 
9 1  mètres  sur  b'^fio  environ.  Des  piliers  carrés  massifs, 
à  base  simple  et  peu  élevée,  placés  de  chaque  côté  de  la 
nef,  semblent  attendre  des  arcades.  L'unique  transept  est 
relié  au  chœur  par  deux  arcades  à  cintre  brisé  et  doublé , 
reposant  au  milieu  sur  une  courte  colonnette  cylin- 
drique A  simple  tailloir,  et  aux  côtés,  sur  des  piliers 
polygonaux  engagés.  Petites  fenêtres  hautes  et  étroites, 
très-évasées  à  l'intérieur,  de  style  rayonnant;  dimen- 
sions de  1  à  /i  environ.  Celle  du  fond  du  chœur,  assez 
grande,  â  cintre  brisé;  meneaux  flamboyants  et  rayon- 
nants  mélangés.  Pisdne  trilobée.  —  An  nord-est  de  ia 
chapelle,  à  l'encoignure,  lec'h  haut  de  i'",6o ,  hors  de 
terre,  portant  plusieun  croix  pattées  gravées  en  creux. 

HENNEBONT.  Ép.  romaine.  Une  voie  parUnt  de 
Vannes  aboutit  à  cette  commune.  ||  Moyen âge,Èghaede 
Notre-Dame-du-Paradis,  remplaçant  l'andenne  égb'se 
paroissiale  de  Saint-Gilles-Hennebont  depuis  la  démo- 
lition de  oelle-d;  bâtie  de  i5i3  à  i53o  :  grand  et 
moyen  appareil  ;  forme  rectangulaire  ;  deux  ba»^»ytés. 
Chœur  penlagonal.  Contre-forts  â  pinades  ornés  de 
crochets  et  d'animaux  fantastiques,  avec  baies  aveugles 
à  anse  de  panier  et  accolade  à  chou  et  crochets;  crosses 
aux  rampants  des  pignons.  Corniche  composée  de  mou- 
lures rentrantes  et  saillantes.  Gargouilles  en  pierre  sous 
forme  d'animaux  fantastiques.  Tour  carrée  en  pierre 
au-dessus  du  portail  ouest,  surmontée  d'une  flèche  poly- 
gonale ausn  en  pierre,  avec  crosses  aux  arêtes,  flan- 
quée elle-même  de  clochetons.  Des  flèches  semblables 
surmontent  deux  autres  toureUes  polygonales»  s'éle- 
vant  une  de  chaque  côté  de  la  tour  prindpale,  à  la- 
queUe  dles  sont  rdiées  par  une  galerie  en  aro4>otttant; 
une  galerie  à  jour,  en  trilobés,  couronne  cette  tour. 
Ouvertures  carrées  à  pieds-droits  saillants,  rdiésau 
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sommet  par  un  fixNitoQ  trian^fulaire.  A  Touest,  porehe 
carré ,  décoré  istérienrament  de  seniptures  sur  ehaeini 
de  ses  cM»;  mém  étraites  et  hautes  (six  de  diaqne 
o(yté),dont ie  sommet, en  anse  de  panier,  est  cooroniié 
d'une  accolade  à  chou  et  crochets  flanquée  de  piiastres 
a  pinacles,  le  tout  surmonté  d'un  rinceau.  Naissances 
d'arceaux  pour  une  voâte  en  pierre  inachevée.  Com- 
munication avec  Textérieur  par  un  portail  très-élevé,  à 
cintre  brisé  à  plusieurs  retraites,  surmonté  d'une  acco- 
lade à  chou  et  crochets  et  bordé  intérieurement  de 
festons  trilobés.  Portes  à  cintre  brisé  à  plusieurs  vous- 
sures en  retraite  soutenues  de  chaque  cAté  par  un  rang 
de  colonnettes,  et  surmontées  d'une  accolade  â  chou  et 
crochets,  avec  pilastres  à  pinacles  aux  côtés.  La  porte 
occidentale,  qui  fait  communiquer  le  porche  ci -dessus 
décrit  avec  l'intérieur  de  la  nef,  est,  en  outre,  divisée 
^n  deux  baies  à  anse  de  panier  surmontées  d'accolades 
à  chou  et  crosses;  ces  baies,  séparées  par  un  trumeau 
chargé  d'un  bénitier  et  d'un  dais  destiné  lui-même  â 
supporter  une  statue,  sont  encore  toutes  deux  enca- 
drées au  sommet  par  une  arcade  à  cintre  brisé  à  plu- 
sieurs retraites,  surmonté  lui-même  d'une  accolade 
à  chou  et  crosses;  le  tympan  supérieur  est  divisée  jour 
par  des  meneaux  flamboyants.  Au  nord  de  l'église,  une 
porte  de  même  st^  que  la  précédente  a  été  boudiée. 
Dimensions  dans  œuvre  :  Ub  mètres  sur  17  environ* 
Quatre  travées  jusqu'au  choenr.  Arcades  à  cintre  brisé 
à  plusieurs  retraites,  portées  par  pénétration  sur  des 
piliers  octogonaux  à  base  simple  et  peu  élevée.  Voûtes 
brisées  en  moellons  sur  croisées  d'ogives  ;  liemes  et 
doubleaux  saillants  et  anguleux ,  â  clefs  sculptées.  Les 
extrémités  des  arcs  ogives  retombent  sur  de  petits 
porte-ft-faux  sculptés  en  feuillage  ou  en  figures.  Les 
arcs  de  la  voûte  sont  en  pierre  seulement  a  leur  nais- 
sance, comme  ceox  du  porche;  ie  reste  est  en  stuc  et 
appartient  à  mie  époqne  moderne.  Fenêtres  à  cintre 
brisé  surmonté  extérieurement  d'une  accolade  à  cro- 
chets; meneaux  flamboyants,  colonnettes  et  formerels; 
grandes  dimensions  :  de  1  A  A  environ  pour  les  fe- 
nêtres du  chœur.  Quelques  fragments  de  vitraux  i 
compartiments  variés.  Autel  moderne,  imitation  du 
xTi*  siède.  Piscine  à  accolade.  Chaire  et  confessionnaux 
modernes ,  habilement  sculptés  dans  le  style  du  xvi*  siè- 
cle (gothique  flamboyant  pour  la  Bretagne).  Sur  un 
des  panneaux  en  bois  de  la  porte  occidentale,  deux 
statuettes  sculptées  et  mutilées.  Dans  le  chœur,  beau 
tableau  moderne  rappelant  le  vœu  que  firent  les  habi- 
tants d'Hennebont  lors  de  la  peste  de  1697  (^^^^i^^^  ^Q 
1807  parM*^  Mauduit).  —  Église  paroissiale  de  Saint- 
Gillcs^es  Champs  (autrefois  chapelle  dépendant  de  la 
paroisse  de  Saint-Gilles-Hennebonl)  :  appareil  mélangé. 
Plan  oblong.Un  seul  bras  de  transept  au  nord  ;  chevet  plat. 
Au-dessus  de  la  nef,  on  peu  A  l'ouest  du  carré  du  transept , 
petit  clocher  carré  surmonté  d'une  flèche  polygonale, 


ie  tout  couvert  d'ardoises.  A  l'ouest,  porte  simple  à 
cintre  brisé.  DimeBsions  dans  osuvre  :  35  métras  sur 
6  environ.  Au  carvé  du  transept,  oofonneltes  cylindri- 
ques engagées,  à  chapiteaux  romans  (volutes,  treillis), 
à  base  peu  élevée,  offrant  quelques  sculptures;  ces 
colonnettes  semblent  attendra  des  arcades.  Fenêtres 
romanes  évasées  i  l'intérieur,  à  plein  cintre,  hautes  et 
étroites;  dimensions  de  1  â  A  on  5.  Une  litra  sans  ar- 
moiries fait  tout  le  tour  de  l'église  â  l'extérieur.  -—Cha- 
pelle Saint-Antoine  (paroisse  de  Saint-Gilles-Henne- 
bont  )  :  deux  époques  de  construction  ;  appareil  méhingé  ; 
forme  rectangulaire;  traces  d'un  anden  transept  au 
nord.  Porche  très-simple  au  sud.  Porte  méridionale  à 
cintre  brisé,  à  piusieure retraites,  formées  par  de  gros 
tores.  Dimensions  dans  csovre  :  aa  mètres  sur  6*,5o  en- 
viron. Le  transept  nord  était  relié  au  chœur  par  une 
lai*ge  arcade  à  plein  cintre  aujourd'hui  bouchée ,  mais 
dont  on  voit  encore  le  doubleau  porté  sur  des  colon- 
nettes cylindfes  engagées  à  chapiteaux  romans  (feuil- 
lage). La  nef  est  également  séparée  du  chœur  par  une 
grande  arcade  plein  cintre  reposant  sur  des  pieds*droits 
A  simple  tailloir.  Dans  le  cfaœor,  entraits  à  tête  de  cnh 
codil^  et  sablières  changées  de  denticules,  fleurons, 
toreades  et  quelques  figures  ;  le  tout  de  1 6  i  & .  Fenêtres 
â  cintre  brisé;  meneanx  rayonnants  et  flamboyants  mé- 
langés; autres  fenêtres  évasées  à  l'intérienr,  a  plein 
cintre,  hautesetétroiles; dimensions  de  1  à  &  età  5  (ro- 
manes). Gttls-de-lampe  grossièrement  sculptés ,  repré- 
sentant des  animaux.  Bancs  de  pierre  des  deux  eûtes  de 
la  nef,  à  rinlérieur.  —  Chapelle  Sainte-Catherine  (pa- 
roisse de  Saint^radec-Hennebont)  :  moyen  a[^reii. 
Croix  latine  à  un  seul  bras  au  nord.  Sur  le  pignon  occi- 
dental ,  clocheton  carré  en  pierre.  Porte  occidentale  à 
cintre  brisé,  sans  ornements,  sumwntée  d'un  blason 
sculpté  en  reUef ,  à  un  cerf  passant.  Dimensions  dans 
œuvre  :  1 9  mètres  sur  6  environ.  La  nef  est  reliée  an 
transept  par  une  arcade  plein  cintre,  à  retraites,  por- 
tant sur  les  murs  par  pénétration.  Fenêtres  à  cintre 
brisé;  meneaux  flamboyants.  Piscine  à  trilobé;  une 
autre  à  accolade.  Au  transept  nord ,  au  bas  du  rampant 
du  pignon ,  animal  fantastique  présentant  un  blason  uni. 
A  l'intérieur,  deux  culs-de-lampe  sont  figurés  par  un 
ange  qui  tient  un  blason  semblable  à  celui  qui  sur- 
monte la  porte  occidentale. — Abbaye  de  hi  Joie  :  vaste 
enclos  sur  la  rive  gauche  du  Blavet  11  ne  reste  presque 
rien  de  l'ancienne  abbaye.  A  l'entrée,  petit  pavillon 
avec  galerie  et  colonnettes  sur  le  devant,  deux  petites 
tourelles  en  encorbellement  sur  le  derrière.  Dans  l'en- 
clos, fontaine  à  laquelle  aboutit  un  conduit  voûté  à 
cintre  brisé  qui  va,  dil-on,  jusqu'à  la  ville.  On  voit 
dans  l'une  des  salies  de  l'abbaye  la  statue  tumulaire 
de  sa  fondatrice,  Blanche  de  Cbon^gne,  en  bois  pla- 
qué de  bronse,  haute  de  a  mètres:  elle  a  les  mains 
jointes,  la  tête  posée  sur  un  coussin  et  les  pieds  sur  un 
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chien  en  pierre;  sar  m  ceintnre  est  une  inseriptioa 
renversée,  en  caractèree  gothiques,  et  qui  parait  in* 
complète.  (Cette  statue  est  aujourd'hui  une  propnélé 
particuiière. )  —  Restes  de  Tancienae  enceinte;  por^ 
tion  de  courtine  sur  le  quai,  avec  parapet,  mâchi- 
Goniis  et  maigres  corbeaux  à  trois  retraites.  Du  câté 
opposé,  à  Test  de  la  ville,  porte  à  dnlre  brisé,  oflrant 
les  traces  d'un  pont-levis  et  d'une  herse,  flanquée  d*une 
poterne  et  de  deux  grosses  tours  rondes  qui  servent 
aagourd'hui  de  prisons;  le  pied  de  ces  tours  était  bai- 
gné autrefois  par  la  mer;  elles  sont  couronnées  de  cor-^ 
beaux  et  de  mâchicoulis.  Non  loin  de  cette  porte,  Ten- 
ceinte  offre  encore,  à  gauche,  une  tourelle;  à  droite, 
une  très-grosse  tour  talutée.  Derrière  Thètel  du  Com- 
merce, éperon  dit  Tofir  Sami'Nieolm ,  dans  lequel  on 
voit  un  boulet  engagé;  le  mur  de  cette  tour  a  près  de 
5  mètres  d'épaisseur  à  sa  base.  —  Ruines  de  l'ancien 
château,  sur  une  hauteur,  à  la  rive  droite  du  Rlavet. 
Cest  de  ce  château,  dit- on,  que  Jeanne  de  Montfort 
apercevait  les  Anglais  entrer  dans  la  rade  de  Lorient 
Suivant  la  tradition,  un  souterrain  qui  passait  sous  ia 
rivière  faisait  communiquer  le  château  avec  la  ville 
dose.  Ces  ruines  sont  en  mauvais  petits  moellons;  les 
murs ,  formant  une  enceinte  presque  drcidaire,  ont  une 
épaisseur  de  i'',5o  environ.  —  Non  loin  du  château, 
sous  une  maison,  dans  la  rue  de  la  VieiUe-Vilie,  se 
trouve  un  caveau  rectangidaire,  de  à  mètres  sur  6, 
voâté  en  pierre;  cette  voûte  est  soutenue  par  huit  ar- 
cades plein  cintre,  portées  au  milieu  sur  une  courte 
colonne  cylindrique;  on  descend  dans  cette  voûte  par 
une  trappe.  ||  Moyen  âge  et  ép,  mùierm.  Sur  la  route 
de  Vannes,  à  l'encoignure  d'une  maison  en  ruines, 
sculptures  représentant  la  scène  del'Annondation;  on 
y  distingue  un  prie-Dieu  à  trilobés  et  accolades  (xv*  ou 
ivi*  siède). — Plusieurs  maisons  du  xvi*  siède ,  en  bois , 
ornementées,  à  pignons  et  étages  surplombants.  Dans 
la  rue  Neuve ,  maison  portant  la  date  de  1 6oo ,  avec  le 
nom  Le  Lime.  Dans  ia  rue  de  la  Prison ,  maison  à  vastes 
cheminées. — Plusieurs  maisons  en  pierre  du  xvii*  siède  ; 
fenêtres  à  pilastres  et  fronton  triangulaire;  modillons 
en  pierre. 

INZINZAC.  Ép.  ee/ft'^.  Près  de  Brangolo,  sous  ia 
radne  d'un  vieux  châtaignier,  on  a  découvert,  il  y  a 
quelques  années, sept  haches  cdliqnes  de  même  forme; 
deux  d'entre  dies  ont  été  données,  en  1859,  au  Mus. 
arch.  par  M.  Philippe  Kerarrael ,  de  Lorient  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Sainl-Pierre  :  moyen  et  grand 
appareil  au  transept  sud;  aillenrs.  simples  moellons. 
Croix  latine  à  un  seul  bras  au  sud;  deux  bas-côtés; 
chevet  plal.  Au  nord,  tour  carrée  en  modions,  sur- 
montée d^one  flèche  polygonale  couverte  d'ardoises. 
Porte  méridionale  à  cintre  brisé,  encadrée  de  trois  gros 
tores  simples;  celle  du  transept  du  même  côté,  aujour- 
d'hui bouchée,  était  â  accolade  avec  pilastres.  Dimen- 


sions dans  œuvre  :  do",5o  sur  1  a  mètres  environ.  Huit 
travées  jusqu'au  chœur.  La  nef  est  séparée  des  bas> 
c^s  par  des  arcades  plein  cintre, sans  sculptures, por- 
tées sur  des  piliers  carrés,  masnls,  surmontés  d'un 
simple  tailloir.  Les  arcades  du  nord  sont,  en  outre, 
doublées.  Un  des  piliers  est  flanqué  de  quatre  cdon- 
nettes  cylindriques  engagées,  â  base  peu  élevée,  â  cha- 
piteaux ornés  de  volutes  et  d'entrelacs.  Au-dessus  de 
ce  pilier,  traces  d'une  fenêtre  étroite  et  â  plein  dntre 
(romane)  donnant  de  la  nef  sur  le  bas-cêté  nord. 
Défaut  d'alignement  sur  le  cèté  méridional.  Entre  la 
nef  et  le  chœur,  large  arcade  â  plein  dntre  surbaissé, 
dont  le  doubleau  porte  sur  des  colonnettes  cylindriques 
engagées,  à  chapiteaux  ornés  de  feuillages,  de  volutes 
et  de  torsades.  Entre  le  chœur  et  le  trsnsept  sud ,  ar- 
cade pldn  dntre,  doublée,  très-large,  reposant  sur  le 
mur  par  pénétration.  Arcade  brisée  entre  le  transept  et 
le  bas-cûlé  méridionaL  Fenêtre  du  fond  du  chœur 
à  dntre  brisé;  meneaux  rayonnants  et  flamboyants 
mélangés.  A  cette  fenêtre,  traces  de  vitraux;  on  y  voit 
encore  plusieurs  blasons  :  i*"  un  parti  au  1,  de  gueules 
à  sept  mâdes  d'or  (Rohan) ,  ou  a ,  de  gueules  au  hon 
rampant  d'ai^nt  (Clisson);  3*  un  écartdé  aux  1  et 
&  d'asur  â  la  croix  engredée  d'argent,  aux  a  et  3  lo- 
sanges d'ai^nt  et  de  gueules  (Spinefort);  3*  un  parti 
au  1  coupé,  de  Spinefort  et  du  HouUe,  au  a  d^orà  deux 
jumeUes  de  gueules  (  Boudool  ).  Dans  le  transept ,  enfeu 
â  plein  dntre  surbaissé  et  piscine  â  trilobé  et  accolade. 
Une  litre  sans  armoiries  fait  tout  le  tour  de  l'église  à 
l'extérieur.  Au-dessus  de  la  porte  du  presbytère ,  animal 
fiintasiique  présentant  un  blason  à  un  cerf  passant 
(mêmes  armes  qu'à  la  chapelle  Sainte-Catherine  d'Hen- 
nebont);  cette  sculpture  provient  de  la  démolition  de 
Tandenne  chapelle  de  Lochrist  (en  Incinzac).  —  Dans 
le  dmetière,  deux  pierres  tumulaires  en  granit,  qu'on 
a  enlevées  réeenunent  du  chœur  lorsqu'on  l'a  plan- 
chéié;  ieun  dimensions  et  leur  fonne  les  reportent  â 
nne  époque  assez  éloignée.  L'une,  de  i'',70  de  lon- 
gueur, présente,  en  rdief,  une  croix  pattée,  ancrée  et 
percée;  l'autre,  de  9"',90,  offre  également  des  traces 
d'une  grande  croix  en  relief.  Toutes  deux  ont  nne  lar- 
geur de  o'',8o  â  ia  tête  et  de  o'",6o  anx  pieds.  — 
A  Lochrist ,  pont  en  pierre  de  dnq  arches  à  dntre  brisé. 
LANGUIDIC.  Ép.  eekiqw.  Entre  les  villages  de  Pen- 
houet,  de  Kersulan  et  du  Resto,  trois  alignements  de 
menhin  de  petites  dimendons  connus  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  SeldaU  de  SamP-Comdly  ;  une  chapelle  voi- 
siné porte  ce  vocable  (Analogie  avec  les  alignements  de 
Gamac)  (CD.).  —  A  Kerdoret,  menhir  engagé  dans 
la  dêture  d'un  champ  (Uni.  ).  —  A  Kerdanué ,  dans  un 
champ, menhir  â  quatre  faces,  haut  de  &'',5o  environ 
et  large  de  9  mètres. — Au  milieu  des  alignements  d-des- 
sus  mentionnés,  deux  éminencesde  ah  mètres  de  lon- 
gueur, 8  de  laq^r  et  l'fSode  hauteur  environ  (C.  D.). 
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—A  Keraec ,  butte  conmoflëe  d*iio  amaa  de  petites  pierres 
(C.  D.  ).  Il  Jllo3ffii  Ag§.  Effiae  paroissiale  de  Saint-Pierre  : 
différentes  époques  de  oonslructioo.  Croix  latine;  che- 
vet plat  Animaux  sculptés  au  Ims  des  rampants  du  loit; 
chaque  bras  du  transept  a  sa  toiture  particulière.  Les 
transepts  sont  séparés  de  la  nef  et  du  chœur  par  de 
larges  arcades  à  cintre  brisé  et  doublé,  les  unes  péné- 
trant les  murailles,  les  antres  portées  sur  des  colon- 
nettes  cylindriques  engagées,  à  liase  simple  et  chapi- 
teaux romans  fleuris  (oves  et  entrelacs)  noyés  dans  le 
badigeon.  Arrachements  d'arc  pour  une  croisée  d'ogives 
au  carré  du  transept.  Sur  Pun  des  entrails,  on  voit, gra- 
vée en  lettres  gothiques,  la  date  i653.  Cette  date  est, 
croyons -nous,  répétée  sur  une  des  inscriptions  exté- 
rieures ci-dessous  mentionnées.  Fenêtres  à  dntre  brisé, 
meneaux  flamboyants.  Au  transept  nord,  à  Tintérieur, 
on  voit  sur  le  mur  un  blason  sculpté  en  relief,  à  un 
chevron  dentelé.  Aux  extrémités  des  rampants  du  tran- 
sept sud ,  à  l'extérieur,  traces  d'inscriptions  en  relief. 
Cadran  solaire  gravé  sur  le  mur.  —  Chapelle  Nolre- 
Dame-des-Flenrs  (au  bourg)  :  grand  et  moyen  appa- 
reil. Croix  latine;  chevet  plat;  contre-forts  adhérents, 
très-saillants,  surmontés  de  pinacles  â  crochets  et 
sculptés  sur  leurs  flancs  en  trilobés  et  accolades  de 
fausse  architecture.  Crosses  aux  rampants  du  toit  Gar- 
gouilles en  pierre,  en  forme  d'animaux  fantastiques. 
Sur  le  pignon  occidental,  tour  carrée,  plus  moderne 
que  le  reste  du  monument,  à  lai^  ouvertures  à  plein 
cintre  ornées  de  pilastres;  surmontée  d'une  flèche  poly- 
gonale, le  tout  en  pierre.  Celte  tour  repose  sur  une 
cx>miche  faisant  saillie  sur  le  devant  (comme  aux  cha- 
pelles de  Saint-Fiacre-en-Faouët  et  deKemascléden  en 
Saint-Caradec  Tr^mel)  par  des  arceaux  en  retraite 
les  uns  sur  les  autres,  formant  quatre  compartiments. 
Cette  base  est  reliée  aux  pinacles  des  deux  contre- 
forts antérieurs  par  une  balustrade  flamboyante.  Au 
nord-ouest,  tourdle  polygonale  en  pierre,  contenant  un 
escalier,  aussi  en  pierre,  qui  conduit  à  une  tribune 
ci-dessous  mentionnée ,  et  reliée  à  la  tour  par  un  arc- 
boutant  à  plein  cintre  surbaissé ,  sur  lequel  un  escalier  à 
balustrades  mène  à  la  cloche  (  cette  partie  est  paiement 
plus  moderne).  Porte  occidentale  à  double  baie  en  acco- 
lades; le  trumeau  est  surmonté  d'un  ange  portant  un 
blason  uni  ou  mutilé;  au-dessus,  grande  arcade  à  plein 
cintre  surbaissé  à  plusieurs  retraites  sur  lequel  le  pi- 
gnon fait  saillie.  Porte  du  transept  nord  à  cintre  brisé 
à  plusieurs  retraites  et  colonneltes,  surmontée  d'une 
accolade  à  chou  et  crosses ,  avec  pilastres  à  pinacles  aux 
côtés.  Porte  du  transept  sud  â  deux  baies  à  anse  de 
panier,  surmontée  d'une  accolade  à  crochets;  trumeau 
polyèdre  sculpté  en  trilobés;  les  deux  baies  sont, à  leur 
tour,  enfermées  dans  une  arcade  à  cintre  brisé,  sur- 
montée elle-même  d'une  accolade  à  cbou  et  crosses, 
avec  pilastres  à  pinacles  aux  côtés;  tous  ces  arcs  sont  â 


retraites  et  colonnetles  entre  lesquelles  courent  des  rin- 
ceaux de  vigne;  tympan  à  jour;  une  pierre  encastrée 
au-dessus  de  cette  porte  présente  une  inscription  de 
]  7&  1  (sans  donte  époque  d'une  restauration),  indiquant 
le  nom  du  recteur,  messire  Le  Gall  de  Cunfio  deMéno- 
ray,  et  celui  do  trésorier,  Julien  Kemen.  Dimensions 
duis  œuvre  :  95  mètres  sur  6*,5o  environ.  Quatre  tra- 
vées d'architecture  jusqu'au  cbceor.  La  nef  est  reliée 
aux  transepts ,  de  chaque  c6té ,  par  deux  arcades  k  cintre 
brisé  A  plusieurs  retraites,  reposant  au  milieu,  par  pé- 
nétration, sur  une  colonne  cylindrique  à  base  simple 
un  peu  élevée,  et  aux  extrémités,  d'un  côté,  sur  des 
colonnes  cylindriques  engagées,  de  l'autre,  sur  des 
porte-à-fanx  fleuris.  Entre  le  chceur  et  le  carré  du  tran- 
sept, grande  arcade  à  cintra  brisé  à  plusieure  retraites, 
dont  chacune  se  prolonge  jusqu'au  bas  par  de  très- 
minces  colonnetles  formant  faisceau,  4  bases  simples 
et  petits  chapiteaux  feuilles.  Une  grande  arcade  sem- 
blable divise  les  deux  travées  de  la  nef.  Ces  arcades 
montent  tontes  jusqu'à  la  voûte.  Toutes  les  parties  de  la 
efaapelle  sont  voûtées  en  pierre  sur  croisées  d'ogives  et 
liemes.  Belles  fenêtres  â  meneaux  flamboyants;  celle  du 
fond  du  chœur,  à  plein  cintra,  est  aujourd'hui  bouchée. 
Quelques  fragments  de  vitraux.  A  gauche  du  chceur, 
est  un  enfeu  à  accolade  avec  chou  et  crosses,  pilastres  à 
pinacles  aux  côtés.  Piscines  â  trilobés  en  anse  de  panier, 
surmontée  d'une  accolade  à  chou  et  crosses.  A  l'ouest , 
tribune  en  pienre  offrant  quatra  panneaux  sculptés  en 
fausse  architectura,  à  arcs  brisés  et  géminés,  avec  pe- 
tits meneaux  en  trilobés  et  quatrefeuilles.  Cette  gale- 
rie est  soutenue  par  trois  piliers  carrés  surmontés  de 
pinacles  à  crochets;  elle  est  également  voûtée  en  pierre 
sur  croisées  d'ogives,  chaque  compartiment  ouvert  sur 
ses  quatra  côtés  par  des  arcades  Itrisees.  Le  pilier  du 
milieu  présente ,  è  sa  base ,  un  bénitier  feuille  porté  sur 
un  pied  polyèdra,  et  i  son  sommet,  un  lutrin  en  pierre 
soutenu  par  un  personnage  sculpté;  lutrins  simples  aux 
autres  pillera.  Culs-de-lampe  et  petits  porle-À-faux  fleu- 
ris. Niches  peu  profondes  à  trilobés  surmontés  d'une 
accolade  croâsée.  Au  transept  sud,  à  une  des  ratombées 
d'arc,  petit  personnage  sculpté  tenant  un  blason  à  un 
chevron,  la  pointe  en  bas  (peut-étra  les  mêmes  armes 
qu'à  l'église  paroissiale,  mais  rotoumées).  Au  transept 
nord,  adossé  à  une  des  colonnes,  lutrin  en  pierra  à 
feuillage  sculpté.  Dans  le  réduit  qui  sépara  la  voûte 
de  la  toitura,  on  a  rel<%oé  une  statue  en  bois,  haute 
de  l'fAo,  raprésentant  un  chevalier  armé,  la  poitrine 
couverte  de  fleurs  de  lis;  sa  cuirasse  à  tasseltes,  sa  coif- 
fure en  forme  de  toque  aplatie,  ses  chaussures  en  bec- 
de-cane,  annoncent  la  Gn  du  xv*  siècle  ou  le  commen- 
cement du  XVI*.  Son  bras  gauche  tient  un  écn  ovale  à 
une  croix  chargée  au  centre  d'un  besant  on  tourteau 
et  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis.  —  A  a  kilométras 
du  bourg,  sur  le  bord  de  la  roule  de  Landévant,  près 
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de  Kervrâian,  lec^b  de  s  mètres  environ  de  hauteur, 
arrondi  à  son  sommet,  qu^on  a  creusé  postérieurement 
pour  y  implanter  une  croix,  taillé  à  cinq  pans,  sur 
chacun  desquels  on  remarque  une  ligne  verticale  en 
reHef.  —  Â  6  kilomètres  du  bourg,  près  de  la  route  de 
Landévantà  Kervili,  lec'hbautde  s  mètres  environ, 
taillé  à  quatre  faces,  enclavé  aujourd'hui  dans  un  mur 
de  ciAture;  la  face  restée  visible  porte,  en  creux,  une 
grande  croix  pattée  et  une  inscription  verticale,  qui 
présente  une  grande  analogie  avec  celle  de  Grach.  — 
A  KergaMa-Vigne,'dansnn  champ,  lec'h  bas,  arrondi. 
—  Château  de  Spinefort  :  il  n*en  reste  que  quelques 
pans  de  murs  très-épais.  —  Un  grand  nombre  de  mon- 
naies d*argent  de  Philippe  de  Valois,  dites  Gros  à  la 
couronne ,  ont  éié  trouvées  à  Komec.  L'une  d'elles  a  été 
déposée  en  1 858,  par  M.  Fouquet,  au  Musée  archéo- 
logique de  la  Société. 

1"  CANTON  DE  LORIENT. 
(Chef-lieu  :  Loruht.) 

LORIENT.  Moyen  âge.  Chapelle  Saint-Christophe 
(paroisse  de  Kerantrech)  :  grand  et  moyen  appareil. 
Forme  rectangulaire;  un  bas-côté  au  nord,  réoeounent 
restauré.  Chœur  polygonal;  contre-forts  adhérents,  sur- 
montés de  pinades  ornés  de  crochets,  dont  plusieurs 
ont  été  brisés;  crochets  aux  rampants  du  toit.  Gar- 
gouilles en  pierre  au  chœur.  Un  clocheton  en  pierre 
qui  surmontfdt  le  portail  occidental  a  été  remplacé  par 
une  petite  tourelle  en  bois.  Un  escalier  de  pierre  en 
partie,  au  nord  du  portail  ouest,  conduit  à  la  cloche. 
Porte  occidentale  à  accolade  à  plusieurs  retraites,  avec 
chou  et  crochets;  Taccolade  est  surmontée  d'une  arcade 
à  plein  cintre  portée  sur  de  grosses  colonnes  engagées 
qui  s'élèvent  jusqu'au  clocheton ,  en  formant  avec  le 
portail  une  sorte  d'enroulement.  A  l'intérieur,  une 
porte  â  anse  de  panier  et  accolade,  avec  chou  et  crosses , 
donne  accès  dans  la  tribune.  Dimensions  dans  œuvre  : 
1 5  mètres  sur  i  o  environ ,  y  compris  le  bas-cAté;  trois 
travées  d'architecture.  Des  piliers ,  ou  plutôt  des  pans  de 
mur,  soutiennent,  par  pénétration ,  des  arcades  à  cintre 
brisé  à  plusieurs  retraites  qui  séparent  la  nef  du  bas- 
côté.  Naissances  d'arcs  de  pierre  à  la  voâte  du  chœur. 
Lambris  sur  arceaux  à  defs  pendantes  sculptées.  Têtes 
de  crocodiles  aux  extrémités  des  entraits.  Figures  et 
feuilles  sculptées  sur  les  sablières.  Fenêtres  à  dntre 
brisé  offrant  des  restes  de  meneaux  flamboyants;  celle 
du  fond  du  chœur  a  été  bouchée.  Bénitier  soutenu  par 
un  ange  sculpta.  A  l'extérieur,  trois  culs -de -lampe, 
dont  un,  derrière  le  chœur,  est  surmonté  d'un  dais;  les 
statues  manquent.  |{  Ep.  moderne.  Bâtiments  de  l'an- 
donne  Compagnie  des  Indes,  qui  font  aujourd'hui 
partie  des  constructions  du  port  (Z)iWi(mnatrsd'Ogée, 
art.  de  M.  Ducrest  de  Villeneuve). 


9«  CANTON  DE  LORIENT. 

PLŒMEUB.  Ép.  celtique.  Au  village  de  Crugudlec , 
menhir  de  s  mètres  de  hauteur  (C.  D.).  —  Entre 
Kourégan  et  Kerbistoret,  menhir  de  plus  de  5  mètres 
de  hauteur  {tbid.).  —  Près  de  Kerroch,  menhir  de 
a  mètres  environ.  Divers  autres  menhirs  de  même 
dimension  (Und.).  —  Près  du  fort  dit  le  TaUut,  deux 
menhirs  de  U  mètres  de  longueur,  dont  un  est  ren- 
versé (ibid.).  —  Entre  Saint-Bieuzy  et  Kerioes,  men- 
hir brisé  de  5  mètres  de  longueur  {ibid.).  —  Entre 
Kerroch  et  Penher,  dolmen  dont  la  table,  longue  de 
3  mètres,  est  soutenue  par  trois  pierres  de  i  mètre 
de  hauteur  {Und.).  —  Près  de  Kerpape,  dolmen  assez 
bien  conservé  (Catal.).  —  Entre  Kerbistoret  et  Penher, 
tumulus  de  6  mètres  de  hauteur,  entouré  d'un  crom- 
lech qui  a  6  à  7  mètres  de  diamètre,  et  au  sommet 
duquel  est  un  dolmen  dont  la  table  a  3  mètres  de 
longueur  (CD.).  —  A  i  kilomètre  à  l'est  du  bourg, 
tumulus  de  6  mètres  de  hauteur  et  de  i  oo  mètres  de 
circonférence  à  la  base,  appelé  Butte  à  Madame;  il  a 
été  en  partie  fouillé  en  1899;  on  y  a  trouvé  un  caveau 
en  pierres  sèches  (tW.).  |{  Moy«n  ^.  Église  paroissiale 
de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  :  la  nef,  qui  est  la  partie 
la  plus  andenoe,  a  98  mètres  de  longueur  sur 
7  mètres  de  laigeur  et  se  compose  de  sept  travées 
d'architedure  formées  par  des  arcades  à  plein  cintre 
reposant  sur  des  piliers  carrés  surmontés  d'un  simple 
tailloir.  L'arc  triomphal  est  à  cintre  brisé  et  retombe 
sur  des  colonnettes  engagées  a  chapiteaux  sculptés,  fleurs 
et  animaux  (roman).  Au  chœur,  colonnes  cylindriques 
recevant,  par  pénétration,  des  arcades  à  plein  cintre 
d'un  côté,  de  l'autre,  à  dntre  brisé.  Tout  le  reste  est 
moderne.  La  tour  en  pierre  qui  s'élève  au-dessus  du 
portail  ocddcntal  porte  la  date  de  1686.  —  Chapdle 
Notre-Dame^e-Larmor  :  grand  et  moyen  appareil  ;  croix 
latine ,  les  deux  transsepts  peu  saillants.  Deux  bas-côtés  ; 
celui  du  sud  règne  sur  toute  la  longueur  de  la  nef; 
chevet  plat  :  contre-forts;  quelques-uns  surmontés  de 
pinades  à  crochets;  crosses  aux  rampants  du  toit.  Gar- 
gouilles en  pierre  à  la  tour,  sous  forme  de  figures  sculp- 
tées. A  l'ouest,  large  tour  carrée,  en  pierre,  contenant 
un  escalier.  Cette  tour,  postérieure  au  reste  de  la  cha- 
pdle,  porte  à  l'extérieur,  en  relief,  la  date  161 5;  et 
au-dessus,  une  inscription  en  capitales  romaines  re- 
late qu'en  cette  même  année  en  fut  posée  la  première 
pierre.  Elle  est  surmontée  d'une  flèche  polygonale  à 
crochets,  également  en  pierre.  Entre  la  flèche  et  la 
tour,  galeries  à  baies  géminées  à  plein  dntre.  Au  nord, 
porche  carré,  voûté  sur  croisée  d'ogives.  A  l'intersec- 
tion des  arcades,  un  ange  tient  un  blason  de  gueules 
au  gresher  d'argent,  enguiché  de  même  (Chef-dn-Bois), 
et  une  banderole  portant  en  lettres  gothiques  une  ins- 
cription qui  fait  remonter  cette  œuvre  i  l'an  i5o6.  Sla- 
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tues  en  pierre  des  douse  apôtres,  six  de  chaque  côté 
du  porche;  à  leurs  pieds,  rioceaux  de  feuilles  de  vigne, 
et,  sur  leur  léte,  dais  richement  sculpté  avec  arcatures 
et  accolades;  chaque  apôlrc,  outre  son  signe  disUnctif, 
porte  une  banderole  où  est  inscrit  un  passage  de  rÉcri- 
tare  sainte,  en  caractères  gothiques.  Enfin ,  sur  le  sodé 
qui  supporte  chacune  de  ces  statues  on  lit  aussi  en 
caractères  gothiques  les  noms  des  donateurs.  Le  blason 
ci-dessus  mentionné  est  reproduit  au-dessous  de  la  sta- 
tue de  saint  Simon.  Portes  à  cintre  brisé  surmonté 
d^ine  accolade  avec  chou  et  crochets,  colonnettes,  pi- 
lastres ornés  de  chaque  côté.  Dimensions  dans  œuvre  : 
^1  mètres  sur  to  environ.  Six  travées,  y  compris  le 
chœur.  Arcades  de  la  nef  à  cintre  brisé,  à  plusieurs 
retraites,  portées,  par  pénétration,  sur  des  colonnes 
cylindriques  à  bases  ornées  de  simples  tores.  Au  carré 
du  transept  et  au  chœur,  vastes  arcades  à  plein  cintre 
retombant  sur  des  faisceaux  de  colonnettes  engagées 
dont  quelques-unes  semblent  offrir  des  chapiteaux 
romans  noyés  dans  le  badigeon.  Lambris  sur  arceaux, 
avec  clefs  pendantes  au  chœur.  Têtes  de  crocodiles  aux 
extrémités  des  entraits;  sur  Tun  d'eux  est  le  blason 
des  Ghef-du-Bois  (voir  ci-dessus).  Sculptures  sur  les 
sablières,  figures  plus  ou  moins  grimaçantes,  anges 
présentant  des  blasons  unis;  quelques-uns  armoriés  : 
1*"  un  paie  surmonté  d'un  lambcl  â  trois  pendants;  et 
a^  écarleié  aux  i  et  i^  à  un  besant,  tourteau  ou  coquille, 
surmonté  d'im  iambei  à  trois  pendants,  aux  a  et  3 
(d'aïur)  à  trois  croix  pattées  (au  pied  fiché  d'or)  (Pen- 
hoët).  Fenêtres  à  cintre  brisé;  la  grande  fenêtre  du 
chœur,  aujourd'hui  bouchée.  Piscine  A  accolade  avec 
crochets  et  pilastres  aux  côtés.  Inscriptions  à  l'extérieur, 
une  au  sommet  du  porche ,  les  deux  autres  au  nord  de 
la  tour.  Fragments  d'un  cadran  solaire.  —  Au  village 
de  Lanenec,  où  s'élevait  autrefois  le  monastère  de 
Sainte-Nennoch ,  on  voit  une  auge  en  pierre,  appelée 
par  les  habilanls  le  Bateau  de  $aifUe  Nennoeh,  et  sur 
laquelle,  suivant  la  Iradidoo,  la  sainte  serait  passée 
d'Angleterre  en  Bretagne.  —  A  Kervergant,  croix  do 
pierre  relevée  en  1867  par  M.  de  Bai  me;  elle  porte, 
dans  une  inscription,  la  date  de  161 3. —  Sur  la  route 
du  bourg  à  Larmor,  croix  ancienne  a  larges  bras  ;  tout 
auprès ,  croix  de  1 558 ,  plantée  dans  une  sorte  de  sphère 
en  pierre  ornée  d'une  torsade.  —  De  l'ancien  château 
de  Tréfoven,  qui  sert  actuellement  de  poudrière,  il  ne 
reste  plus  qu'une  tour  cylindrique  assez  large  et  peu 
élevée,  de  grand  et  moyen  appareil. —  Au  boivg,  près 
de  la  chapelle  Sainte>Anne,  on  remarque  une  maison 
datée  de  1 5o8.  —  A  Kergandehuen ,  se  voit  une  maison 
de  i546.  Il  Ep»  moderne.  Entre  le  bourg  et  la  route  de 
Lorient  à  Quimperlé,  sur  le  chemin  de  Quéven,  est  un 
groupe  de  quatre  bomea  délimita tives  datées  de  17/11. 
(Voir  des  bornes  semblables  à  Vannes  et  à  Napoléon- 
ÛWe.) 


CANTON  DE  PLOUAY. 
(Chef-Uea  :  Ploo&y.) 

r 

BUBRY.  Ep. rommne.  Près  de  Keiorguen, retranche- 
ment (C.  D.).  Il  Mùyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  :  dans  le  cimetière,  pierre  tumulaJre,  longue  de 
près  de  a  mètres,  large  de  o'',8o  à  la  tête  et  de  o'",5o 
aux  pieds  environ.  On  y  voit ,  en  r^ief ,  un  personnage 
couvert  d'un  vêtement  à  larges  manches,  la  tête  posée 
sur  un  coussin  ;  ses  deux  mains  tiennent  sur  sa  poitrine 
un  instrument  semblable  au  marteau  du  couvreur;  à 
ses  pieds ,  on  en  voit  deux  autres ,  une  équenre,  et  peut- 
être  une  rè^e;  enfin,  au-dessus  de  ces  derniers  instru- 
ments ,  ce  nom  en  gros  caractères  gothiques  :  /.  Leboukh, 
—  Près  de  l'église  paroissiale,  lec'h  de  o^tôo  environ 
de  hauteur  hors  de  terre,  portant  deux  croix  pattées  à 
tige  grêle,  gravées  en  creux.  Tout  auprès,  autre  pierre 
basse,  taillée  à  quatre  faces,  qui  pourrait  bien  avoir 
été  aussi  un  lec'h.  Elle  a  été  creusée  à  son  sommet,  sans 
doute  pour  recevoir  une  croix. —  Cltapelle  Saint-Yves: 
la  nef  est  plus  ancienne  que  le  reste  du  monument 
Un  appentis,  au  nord,  cachait  jusqu'à  ces  dernières 
années  une  longère  en  petit  apparu ,  qu'on  vient  de 
restaurer.  Quant  à  celle  du  sud,  elle  parait  avoir  été 
reconstruite  en  même  temps  que  la  tour  et  les  tran* 
septs.  Grand  et  moyen  appareil.  Croix  latine;  chœur 
polygonal  ;  chaque  face  extérieure  est  surmontée  d'on 
pignon.  Contre- forts  adhérents  à  pinacles  crosses  et 
ornements  de  la  Benaissance;  chou  et  crosses  aux  ram* 
pants  du  toit.  Larmier  avec  animaux  et  oniements  de 
la  Benaissance.  Animaux  en  gargouilles.  Au-dessus  du 
portail  occidental,  tour  carrée  avec  baies  de  la  Benaia- 
sance  (à  pilastres  et  fronton  triangulaire)  ou  à  acco- 
lade crossée,  surmontée  d'une  flèche  polygonale,  dont 
elle  est  séparée  par  une  galerie  trilobée  à  jour;  le  tout 
en  pierre.  Cette  tour  a  été  construite  sans  goût  :  les 
baies  qui  surmontent  le  porche  ne  se  trouvent  point 
sur  une  même  ligne  verticale;  la  porte  extérieure  du 
porche  ne  correspond  pas  elle-même  avec  celle  qui 
donne  sur  la  nef;  en  outre,  elle  n'offre  pour  toute  ga- 
rantie de  solidité  qu'un  large  et  épais  contre-fort  en 
talus  dont  on  a  été  contraint  d'étayer  sa  base  au  sud. 
De  ce  même  côté,  une  tourelle  polygonale,  Clément 
à  flèche,  est  accolée  à  la  tour,  et  renferme  un  escafier 
de  pierre  qui  conduit  aux  cloches;  on  y  accède  par  une 
porte  qui  donne  sur  l'intérieur  de  la  nef.  Au  premier 
étage  de  la  tour  est  un  réduit  carré  avec  une  petite 
ouverture  sur  la  nef;  les  murs  de  ce  réduit  sont  déco* 
rés  d'arcades  brisées  en  fausse  architecture,  et  des 
naissances  d'arcades  attendent  une  croisée  d'ogives.  A 
l'ouest,  porche  plus  iai*ge  que  profond,  dont  la  croisée 
d'ogivas  est  également  inachevée.  Les  deux  portes  qu'il 
sépare  sont  élevées  en  arcades  brisées  à  plusieurs  re- 
traites, au-dessus  desquelles  est  une  accolade  à  chou  et 
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crosses.  Des  autres  portes ,  l'une ,  au  sud ,  est  surmontée 
d'un  fronton  triangulaire  et  est  datée  de  1689;  deux 
autres,  au  sud  et  au  nord,  sont  à  anse  de  panier  avec 
accolade  à  chou  et  crosses.  Dimensions  dans  œuvre  : 
d&  mètres  sur  7  environ.  Deux  grosses  colonnes  cylin- 
driques engagées ,  ayant  un  banc  de  pierre  à  leur  base , 
semblent  avoir  été  destinées  à  supporter  une  arcade  qui 
eût  divisé  la  nef  en  deux  parties  à  peu  près  égales. 
Quatre  autres  colonnes  cylindriques  engagées,  à  simples 
tores  à  la  base,  reçoivent  par  pénétration,  aux  quatre 
angles  du  carré  du  transept,  des  naissances  d'arcades  â 
retraites  qui  eussent  séparé  Tintertransepl  des  deux 
bras.  Simple  lambris  à  clefs  pendantes  sculptées.  En- 
traits  à  têtes  de  crocodiles  ;  sablières  sculptées  ;  fretles , 
animaux  fantastiques,  personnages  dans  diverses  po- 
sitions, figures  grossières,  moines  faisant  saillie  aux 
quatre  an^es  de  Tintertransept  :  Tun  d'eux  porte  un 
livre  ouvert  sur  lequel  on  lit  la  date  1 598.  Fenêtres 
à  cintre  brisé;  cdle  du  fond  du  chœur,  aujourd'hui 
bouchée, est  surmontée, à  l'extérieur, d'un  blason  à  un 
sanglier  (  Saint -Nouay).  Une  autre  fenêtre  du  chevet 
présente  plusieurs  retraites  au*dessus  desquelles  est  une 
accolade  à  chou  et  crosses  dont  les  extrémités  sont  sou> 
tenues  par  des  anges.  Piscine  à  anse  de  panier  et  acco- 
lade, avec  imitation  grossière  de  chou  et  de  pilastres. 
Bénitier  et  culs-de-lampe  à  feuillage  sculpté.  Banc  de 
pierre  à  l'extérieur.  Au-dessus  d'une  des  portes  du  sud , 
blasons  mutilés.  —  Près  du  village  du  Vieux  Saint- 
Yves,  motte  féodale  de  8  mètres  de  hauteur  environ, 
avec  douves  (G.  D.).  —  Sur  la  place  du  bourg,  grande 
margelle,  ou  plutôt  cuve  d'un  seule  pierre,  de  a  mètres 
de  diamètre  et  o'",3o  de  profondeur  environ ,  taillée  à 
douze  pans.  Au  milieu  du  fond ,  trou  par  lequel  arrivait 
autrefois  l'eau  de  la  fontaine  Sainte-Hélène,  qui  n'est 
pas  éloignée.  Au  bas  d'une  des  faces  latérales,  autre 
trou  pour  l'écoulement  è  volonté ,  et  au  bord  supérieur, 
sorte  de  rigole  en  forme  de  gargouille,  pour  laisser 
échapper  le  trop-plein. 

GALAN.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  la  Trinité  : 
différentes  époques  de  construction.  Restes  considé- 
rables d'une  église  romane.  Grand  et  moyen  appareil, 
sauf  pour  le  mur  méridional  de  la  nef,  qui  est  en  petit 
appareil.  Groix  latine  avec  deux  bas-côtés  qui  se  pro- 
longent jusqu'au  fond  du  chœur;  chevet  plat.  Sur  l'in- 
tertransept,  tour  carrée  en  pierres,  à  baies  romanes 
hautes  et  étroites,  surmontée  d'une  flèche  polygonale 
couverte  d'ardoises.  Au  sud,  porche,  ou  plutôt  galerie 
longeant  la  nef,  depuis  le  pignon  occidental  jusqu'au 
bras  du  transept,  séparée  de  l'extérieur  par  un  muret 
qui  laisse  seulement  un  passage  devant  la  porte  de 
l'église;  sur  ce  muret  s'élèvent,  jusqu'à  la  toiture,  des 
cohmnetles  cylindriques  à  base  et  chapiteaux  simples; 
celles  de  l'entrée  seules  présentent  uno>*6gure  grossiè- 
rement sculptée  à  leur  sommet;  on  remarque  ehcore  un 


chapiteau  à  dentelure.  A  l'extrémité  est  de  cette  galerie, 
sur  un  autel,  groupe  sculpté  en  pierre,  représentant 
la  Sainte-Trinité  avec  une  devise  gothique  en  relief  sur 
un  phylactère.  La  galerie  communique  avec  l'église  par 
une  porte  carrée,  basse,  encadrée  d'un  plein  cintre 
formé  par  un  gros  tore.  Au  transept  sud ,  porte  à  cintre 
légèrement  brisé,  à  plusieurs  retraites  en  tores  et  co- 
lonnettes  à  base  et  chapiteau  simples.  A  l'ouest,  portail 
nouvellement  reconstruit,  dans  le  même  style  que  l'an- 
cien; on  l'a  seulement  agrandi;  c'est  un  cintre  brisé  a 
plusieurs  retraites  et  colonnettes,  avec  deux  figures 
saillantes  aux  côtés;  à  gauche,  blason  à  trois  bandes. 
Dimensions  dans  œuvre  :  3o  mètres  sur  %^^bo  environ. 
Neuf  travées  d'architecture  jusqu'au  chœur,  inclusive- 
ment.  Les  bas^côtés  sont  séparés  de  la  nef  par  des 
arcades  plein  cintre  portées  sur  des  piliers  carrés, 
simples,  ou  sur  des  colonnes  cylindriques  à  simple 
tailloir,  ou  enfin  sur  des  piliers  flanqués  de  colonnettes 
engagées  à  chapiteau  roman.  Des  arcades  semblables, 
mais  plus  étroites,  plus  élevées  et  doublées,  séparent  le 
carré  du  transept  de  la  nef,  du  chœur  et  des  bras.  Les 
collatéraux  sont  reliés  au  chœur  par  des  arcades  moins 
anciennes,  à  cintre  brisé  sur  doobleaux,  portés  d'un 
côté  sur  des  colonnes  cylindriques  à  chapiteau  feuille, 
de  l'autre,  sur  des  piliers  polygonaux  à  chapiteau 
simple.  Tous  les  chapiteaux  romans,  malheureusement 
couverts  d'une  épaisse  couche  de  badigeon ,  présentent 
des  volutes,  du  feuillage,  des  entrelacs,  des  figures 
grossières.  Lambris  sur  arceaux  à  defs  pendantes;  l'ane 
d'elles  porte  un  blason.  En  traits  à  têtes  de  crocodiles; 
sur  la  sablière  du  nord  de  la  nef,  blason  à  trois  bandes 
(comme  ci-dessus),  et  an -dessous  est  une  inscription 
gothique  en  relief  donnant  la  date  de  iAs5.  Au  nord, 
petite  fenêtre  romane,  très-évasée  à  l'intérieur.  Autres 
fenêtres  à  cintre  brisé  et  meneaux  rayonnants;  celle 
du  fond  du  chœur  est  en  partie  bouchée;  petite  rose  à 
six  feuilles  au  portail  occidental  ;  au  sud  de  la  nef,  une 
fenêtre  est  surmontée  à  l'extérieur  d'un  pignon  à  chou 
et  crosses.  Piscines  à  trilobé  et  accolade.  Large  béni- 
tier d'une  seule  pierre,  à  huit  pans,  de  1  mètre  de 
diamètre  environ;  quelques  figures  grossièrement 
sculptées  font  sièllie  à  l'extérieur;  cuve  haute  de  o'",âo 
environ;  point  de  pied.  Gadran  solaire.  —  Près  da 
cimetière,  deux  lech's  bas,  arrondis.  —  Au  village  de 
Kerandiot,  trois  lech's  arrondis  :  un  qui  est  entré  dans 
la  construction  d'un  mur;  un  autre  renversé  à  côté; 
le  troisième,  remarquable  par  ses  dimensions,  s  mètres 
de  diamètre  et  i'",5o  de  hauteur  environ,  au  pied  d'un 
très-vieux  chêne.  (G'est  un  des  cas,  extrêmement  rares, 
où  nous  ayons  trouvé  ces  sortes  de  pierres  ailleurs 
qu'au  voisinage  d'une  chapelle.) 

INGUINIEL.  Moytn  âge.  Ghapelle  de  Locmaria  : 
quelques  restes  d'une  ancienne  construction.  Grand  et 
moyen  appareil;  forme  de  croix  latine;  chevet  plat: 
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chou ,  crosses  et  animaux  aux  rampants  da  toit.  An  tran- 
sept sud ,  une  porte  à  cintre  brise ,  aujourd'hui  bouchée , 
conduisait,  par  un  escatier  de  pierre,  sur  un  jubé  qui 
n'existe  plus.  On  voit  au  sud,  à  l'eitërienr,  des  frag- 
ments de  sculptures  d^me  ancienne  porte  â  accolade 
avec  chou  et  crosses  et  pilastres  à  pinacles.  A  droite 
de  cette  porte,  blason  à  deux  pals,  un  lion  brochant 
sur  le  tout  (qui  est  Jëgado),  avec  supports,  cimier  et 
devise  gothique  en  relief.  Dimensions  dans  œuvre  : 
9  3  mètres  sur  5"',5o  environ.  Entre  la  nef  et  le  chœur, 
colonnes  cylindriques  engagées  recevant,  par  pénétra- 
tion ,  des  naissances  d'arcades  qui  eussent  voûté  le  carré 
du  transept  sur  croisée  d'ogives  et  l'eussent  séparé  de 
la  nef  et  des  bras.  Fenêtres  à  cintre  brisé,  meneaux 
flamboyants.  Au  nord  de  la  nef,  petite  fenêtre  â  cintre 
brisé  et  trilobé,  très-évasée  à  l'intérieur.  Piscine  à  tri- 
lobe  et  accolade  avec  crosses  et  pilastres.  Un  cul-de- 
lampe  grossièrement  sculpté  représente  un  person- 
nage en  robe,  la  tôtc  couverte  d'une  toque,  au  milieu 
de  deux  animaux  à  chacun  desquels  il  tient  une  patte 
pour  la  faire  toucher  à  celle  de  l'autre.  Banc  de  pierre 
intérieur  dans  les  transepts.  Une  planche  abandonnée 
dans  le  transept  nord ,  et  dont  on  ignore  la  destination 
primitive,  porte  une  inscription  gothique  avec  la  date 
de  1 668. 

LANVAUDAN.  Moysn  âge.  Tout  auprès  de  l'église 
paroissiale,  lec'h  bas,  arrondi,  creusé  postérieurement 
à  son  sommet 

PLOUAY.  Ep,  romaine.  Autour  de  la  chapelle  Sainte- 
Anne,  retranchement  circulaire  de  i5o  mètres  de  cir- 
conférence avec  douves  et  parapets  (CD.).  —  A  Ker- 
nouen,  vaste  enceinte  fortifiée  (Gâtai.).  ||  Moyen  âge. 
Eglise  paroissiale  de  Saint-Ouen  :  au  sud,  pordie  carré 
communiquant  avec  l'extérieur  par  une  arcade  à  cintre' 
plein  ou  légèrement  brisé;  surmonté  d'un  pignon  à 
chou  et  crosses  et  flanqué  de  contre-forts  à  pinacles 
crosses.  Portes  A  cintre  brisé  à  plusieurs  retraites  et  co- 
lonnettes.  Six  travées  d'architecture ,  y  compris  le  chœur. 
Ces  travées  sont  formées  par  des  arcades  brisées  à  dou- 
bleaux  portés  sur  des  colonneltes  cylindriques  à  chapi- 
teau simple,  engagées  dans  des  piliers  carrés  à  simple 
tailloir.  Les  piliers  sont  remplacés,  près  du  chœur,  par 
des  colonnes  cylindriques  à  bue  élevée.  Au  sud,  fenêtre 
à  cintre  brisé  simple.  —  Près  de  l'église  paroissiale,  è 
l'un  des  coins  de  la  place  qui  servait  autrefois  de  cime- 
tière, lec'h  bas,  arrondi. —  Chapelle  Notre-Dame-des- 
Fleurs  :  grand  et  moyen  appareil;  forme  rectangulaire. 
Le  mur  septentrional  offre,  à  l'extérieur,  des  traces 
d'arrachements  et  des  naissances  d'arcs  qui  semblent 
annoncer  une  construction  inachevée.  De  ce  côté,  l'ap- 
pareil est  plus  petit.  Chœur  polygonal;  crosses  aux 
rampants  du  toit  Larmier  à  plusieurs  retraites.  A 
l'ouest,  clocheton  carré  en  pierre.  Porte  occidentale  à 
dntre  brisé  à  plusieurs  retraites.  Porte  méridionale  à 


anse  de  panier,  A  plusieurs  relrailes ,  surmontées  d'une 
accobde  avec  chou  et  crosses  et  pilastres  destinés  à 
supporter  des  statues  (il  n'en  reste  qu'une,  mutflée). 
Dimensions  dans  œuvre  :  i8  mètres  sur  6  environ. 
Deux  colonnes  cylindriques  engagées  dans  les  murs 
latéraux,  flanquées  chacune  de  deux  ocdonnettes  de 
même ,  semblent  attendre  une  arcade  qui  eût  divisé  la 
nef  en  deux  parties  presque  égalesL  Autres  colonneltes, 
une  de  chaque  côté  du  chœur.  Les  sablières  portent 
quelques  scdptures  grossières  :  figures,  animaux ,  per- 
sonnages. Fenêtres  â  cintre  brisé  :  la  plus  grande  est  à 
meneaux  flamboyants;  celle  du  fond  du  chœur  a  été 
bouchée.  Piscine  â  plein  cintre  et  trilobé.  Bénitier  â 
accolade.  Quelques  sculptures  de  la  Renaissance  à  l'ex» 
térieur  :  niches,  personnages  en  cartouches,  culs-de- 
lampe.  Au-dessus  de  la  porte  méridionale ,  à  l'extérieur, 
inscription  gothique  en  relief,  commençant  par  une 
date  :  l'an  iâ5. .  —  Chap^e  de  Locmaria  :  forme 
rectangulaire;  chou,  crosses  et  animaux  aux  rampants 
du  toit  Clocheton  carré  à  l'ouest.  Porte  septentrionale 
à  anse  de  panier,  au-dessus  de  laquelle  est  une  inscrip- 
tion gothique,  en  relief,  donnant  la  date  de  i5&3. 
Porte  à  cintre  brisé  à  l'ouest.  Dimensions  dans  œuvre  : 
1 6  mètres  sur  6  environ.  Entraits  A  têtes  de  croco- 
diles. Quelques  figures  grossièrement  sculptées  sur  les 
sablières.  Fenêtres  A  cintre  brisé;  celle  du  chevet, 
A  meneaux  flamboyants.  Fragments  de  vitraux  A  la 
fenêtre  du  fond  du  chœur;  compartiments  variés  ;  per- 
sonnages de  o'",5o  de  hauteur  environ. 

QUISTINIC.  Ép.  rontaine.  Près  de  Poblay-le-Ners, 
retranchement  A  peu  près  circulaire ,  de  65  mètres  de 
diamètre  environ,  appdé  En  àomez  (la  douve)  (C.  D.). 
Il  Moyen  âge.  Chapelle  de  Locmaria  :  grand  et  moyen 
appareil.  Forme  de  croix  latine;  chevet  plat;  contre- 
forts adliérents,  surmontés  de  pinades  A  crochets; 
crosses  aux  rampants  du  toit.  Gargouilles  en  pierre  A  la 
tour,  sous  forme  d'animaux.  Au-dessns  du  portail  occi- 
dental ,  tour  carrée  avec  flèche  polygonale  A  crochets  et 
galerie,  flanquée  au  sud  d'une  tourelle  cylindrique 
renfermant  un  escalier  qui  conduit  de  l'intérieur  de  la 
nef  A  la  cloche;  le  tout  en  pierre.  Porte  occidentale  A 
plein  cintre,  A  plusieurs  retraites,  surmontées  d'une 
accolade  A  chou  et  crosses;  aux  côtés,  pilastres  A  orne- 
ments de  la  Renaissance,  reliés  au  sommet  par  un  fron- 
ton triangulaire  dans  le  milieu  duquel  on  voit  la  date 
1 Ô7 6.  Au  sud,  porte  A  anse  de  panier  A  retraites,  sur- 
montées d'une  accolade  A  chou  et  croeses;  au-dessus, 
tympan  bouché  en  partie,  surmonté  lui-même -d'un 
cintre  brisé  A  plusieurs  retraites  ;  au-dessus  encore,  acco- 
lade A  chou  et  crochets;  pilastres  A  pinacles  aux  côtés. 
Dimensions  dans  œuvre  :  s  5  mètres  sur  6  environ.  La 
nef  est  séparée  du  carré  du  transept  par  une  grande 
arcade  A  cintre.brisé ,  A  plusieurs  retraites,  pénétrant 
des  colonnes  cylindriques  engagées.  Naissances  d'arcades 
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ponr  croiflées  d^ogives  au  carré  et  aux  bras  du  tran> 
sept.  Banc  de  pierre  à  k  baae  des  colonnes.  Fenêtres  â 
cintre  brisé;  celle  du  foàd  do  cbœur,  à  maieaux  flam- 
boyants, surmontée  d^une  accolade  à  chou  et  crosses 
à  Teitérieur,  en  partie  bouchée  aujourd'hui.  A  cette 
dernière  fenêtre,  >itraui  à  compartimenis  variés,  per^ 
sonnages  de  o"*,5o  environ.  Piscine  i  trilobé  et  acco- 
lade. Bénitier  à  accolade  avec  chou  et  crosses,  pilastres 
à  pinacles.  Banc  de  pierre  à  Textérieur.  Sur  une  des 
pierres  qui  pavent  la  nef,  traces  d*une  inscription  go- 
thique, en  relief,  portant  la  date  de  i/ii88.  Dans  une 
porte  bouchée,  au  nord,  on  a  encastré  à  Textérieur 
une  pierre  sur  laquelle  est  une  inscription  en  capi- 
tales romaines.  On  voyait  autrefois  près  de  la  cha- 
pdle  un  cercueil  de  granit;  il  a  été  brisé.  —  Près 
de  la  route  de  Baud  à  Guémené,  motte,  en  forme 
conique,  de  so  mètres  de  diamètre  et  &  mètres  de 
hauteur  environ  (G.  D.).  —  Près  du  Glayo,  restes  de 
fortification  (  Aid,  )  ^ . 

CANTON  DE  PLDVI6NER. 
(Cfaef-liea  :  Pldtiqrib.) 

BREGH.  Ép,  ûMque.  Près  de  Brégohame,  dolmen 
en  ruine  (G.  D.).  —  A  Kerhouarin,  dolmen  en  ruine 
{ibid,).  —  Près  du  moulin  du  pont  de  Brech,  roche 
suspendue  qu'on  a  qudqnefois  considérée  comme  une 
pierre  branlante.  Q  Ep,  romaine,  La  voie  romaine  de 
Vannes  à  Hennebont  traverse  cette  commune  (G.  D.). 
—  A  SaintrDégan ,  deux  camps ,  un  de  chaque  cêté  de  la 
voie  (ibid.), —  Près  du  Granic,  débris  romains  (GataL). 
Il  Motfen  âgé.  Eglise  paroissiale  de  Saintr-André  :  quel- 
ques restes  d'ancienne  construction.  Plan  carré,  chevet 
plat.  Au  sud ,  contre-fort  simple,  élevé  et  peu  saillant. 
Six  travées  d'architecture.  La  nef  est  séparée  des  bas- 
cêiés  par  des  arcades  plein  cintre  doublées,  portées  sur 
des  colonnettes  engagées  dans  des  piliers  carrés,  à  cha- 
piteaux romans  (pertes,  fleurs,  feuillages,  animaux, 
figures  humaines  grossières).  Fenêtres  à  cintre  brisé; 
celle  du  fond  du  chœur,  très^arge,  a  été  bouchée.  — 
Dans  le  cimetière,  pierre  tumulaire  figurant  en  relief 
un  prêtre  qui  tient  un  calice  à  coupe  ronde.  Groix  de 
pierre  à  pied  polyèdre,  au  sommet  carré ,  surmonté  d'un 
pignon  :  ce  sommet  sculpté  représente,  d'un  côté,  le 
Ghrist,  de  l'autre,  la  mise  au  tombeau;  à  l'une  des 
faces  latérales,  le  martyre  de  saint  André.  —  Près  du 
cimetière  de  r<%lise  paroissiale,  lec'h  bas,  arrondi. — 
Chapelle  Saint-Jacques  :  appareil  m^angé,  et  dans 
quelques  parties,  grand  et  moyen  appareil.  Forme  rec- 
tangulaire; chevet  plat.  Glocheton  carré  en  pierre  sur 
le  portail  occidental.  Au  sud^,  porte  simple  à  cintre  brisé. 

*  Quoique  nous  ajoni  classé  ces  deux  monuments  parmi  ceux 
do  moyen  âge ,  il  se  pourrait  que  le  premier  fdt  un  Inmnlus  cpU 
tique  et  le  weond  Toirmge  des  Romains. 


A  l'ouest,  porte  à  cintre  brisé,  à  plusieurs  retraites  et 
colonnettes,  surmontée  d'une  accolade  avec  chou  et 
crosses;  pilastres  à  pinacles  aux  côtés;  rinceaux  de 
feuilles  de  vigne  dans  les  retraites.  Au-dessus,  des  anges 
portant  des  blasons  mutilés  et  une  banderole  avec  une 
inscription  gothique  en  relief  où  l'on  distingue  la  date 
1/Ï66.  Dimensions  dans  œuvre  :  17  mètres  sur  5  envi- 
ron. Fenêtres  à  cintre  brisé  ;  celle  du  fond  du  cbœur  a  été 
bouchée.  A  l'une  des  fenêtres,  fragments  de  meneaux 
dans  le  style  flamboyant  Piscines  à  cintre  brisé  et  tri- 
lobé. Banc  de  pierre  à  l'intérieur.  —  Chapelle  Saint- 
Gado:  grand  et  moyen  appareil.  Forme  rectangulaire; 
chevet  plat.  Animaux  sculptés  au  bas  des  rampants  du 
toit  Glocheton  carré ,  en  pierre,  sur  le  portail  ocddentaL 
Portes  à  anse  de  panier  surmontée  d'une  accolade  à 
crochets.  Gelle  de  l'ouest  est  encadrée  dans  un  cintre 
brisé ,  le  tout  avec  retraites  et  colonnettes  ;  pilastres  éle- 
vés portant  des  personnages  sculptés.  Dimensions  dans 
œuvre  :  1 8  mètres  sur  5  environ.  De  chaque  côté  de 
la  nef,  près  de  l'autel ,  des  coloiines  appliquées  sem- 
blent avoir  été  destinées  à  supporter  une  arcade.  Fenê- 
tres à  cintre  brisé;  celle  du  fond  du  chœur,  très-large, 
a  été  bouchée.  Piscine  à  accolade.  Deux  culs-de-lampe 
sculptés:  l'un  pr^nte  des  bandelettes  entrelacées; 
l'autre,  un  ange  qui  tient  un  blason  uni.  —  Chapelle 
Notre-Dame  de  Trévérec:  grand  et  moyen  appareil. 
Forme  rectangulaire;  chevet  plat.  Gontre-forts  inache- 
vés. Grosses  et  animaux  fantastiques  aux  rampants  du 
toit.Larmier  scidpté;  figures  et  animaux.  Sur  le  pignon 
ouest,  clocheton  carré  avec  flèche  en  pierre;  un  escalier 
extérieur,  au  sud,  conduit  â  la  cloche.  Portes  à  plein 
cintre;  celle  du  sud  est  surmontée  d'un  fronton  trian- 
gulaire et  flanquée  de  pilastres  dans  le  goût  de  la  Re- 
naissance; dans  le  fronton,  blason  parti  d'hermines  à 
deux  fasees  et  d'un  losange;  le  même  blason  se  voit 
au-dessus  de  la  porte  du  nord.  Portail  occidental  en  arc 
légèrement  brisé,  â  plnsieure  retraites;  pilastres  aux 
côtés  ;  niche  au-dessus  ;  à  gauche ,  un  homme  qui  montre 
sa  tête  entre  ses  jambes.  Dimensions  dans  œuvre  : 
1 5  mètres  sur  6  environ.  Lambris  sur  arceaux  à  de& 
pendantes.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles.  9fer  la  sablière 
du  nord ,  inscription  avec  la  date  1 585lVenêtre8  à  plein 
cintre;  celle  du  fond  du  chœur  a  été  bouchée.  Piscine  à 
coquille  surmontée  d'une  accolade  de  mauvais  goût. 
Banc  de  pierre  à  l'extérieur.  —  A  la  Gfaartreuse,  restes 
de  cloître  et  cellules  du  xvi*  siècle. —  Sur  le  bord  de  la 
route  de  Plouharnel ,  près  d' Auray ,  maison  seigneuriale 
de  Kerdrain  :  grand  et  moyen  appareil  ;  porte  et  fenêtres 
à  accolade;  corniche -larmier;  animaux  sculptés  aux 
extrémités.  —  Près  d' Auray,  à  la  jonction  des  routes 
de  Lorient  et  de  Pluvigner,  moulin  du  BaUon,  en 
pierre  :  grand  et  moyen  appareil,  fortement  taluté, 
divisé  en  deux  étages, dont  le  supérieur  surplombe  par 
le  moyen  de  corbelets;  porte  en  anse  de  panier,  sui^ 
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moDlëe  d'une  aceokde;  aunlcsAus,  niche  vide;  entre  la 
porte  et  la  niche,  traces  d'un  blason  sur  tuflfeau ,  mutilé 
ainsi  que  la  devise  qui  raccompagnait;  quelques  pierres 
portent  des  signes  d'appai'eiliage.  ||  Ep,  moderne.  Cha- 
pelle Saint- Quirin  (et  par  corruption  Saint -Guérin): 
cette  chapelle,  de  1676,  peut  attirer  l'attention  par 
les  armoiries  qu'on  y  trouve.  A  l'extérieur,  au-dessus 
du  portail  occidental,  blason  parti  au  1  à  dix  billettes, 
au  s  émanché,  surmonté  d'une  couronne  de  marquis. 
A  l'intérieur,  aux  fenêtres  :  t"*  d'azur  à  dix  billettes 
d'argent,  U,  3,  a,  1,  surmonté  d'une  couronne  de 
marquis;  2"  parti  au  1  d'azur  à  trois  mains  d'ai^gent, 
au  9  coupé,  au  1  losange  d'argent  et  de  gueules,  au 
9  d'azur  à  une  croix  d'argent;  3°  d'azur  a  trois  mains 
d'argent;  k"  parti  au  1  d'azur  à  trois  mains  d'argent, 
au  9  coupé ,  au  1  d'or,  au  lion  rampant  d'azur,  au  9  d'or 
à  trois  fasces  ondées  d'a2ur;  5°  écarteié  au  1  d'or  au 
lion  rampant  d'azur,  au  s  losange  d'argent  et  de  gueules, 
au  3  d'or  à  trois  fasces  ondées  d'azur,  au  U  d'azur  A  la 
croix  d'ai^enL  —  Mentionnons  seulement,  comme  ne 
rentrant  point  dans  notre  cadre,  le  monument  élevé  à 
la  Chartreuse  eu  l'honneur  des  victimes  de  Quiberon 
et  celui  du  Champ-des-Martyrs.  —  Sur  le  bord  de  l'an- 
cienne roule  de  Sainle-Anne  à  Auray,  non  loin  dn 
Champ-des-Martyrs,  une  croix  moderne  en  a  remplacé 
une  plus  ancienne  au  lieu  même  où  mourut  Cborles 
de  Blois,  en  i36â,  dans  le  combat  livré  à  Jean  de 
Montfort. 

CAMORS.  £Jp.  celtique.  Près  de  Kerguélen,  menhir 
de  S^ïOO  de  hauteur,  i",8o  de  largeur  et  ©",70  d'é- 
paisseur à  la  base  (  C.  D.  ).  —  Dans  la  forêt  de  Camors, 
deux  menhirs ,  l'un  appelé  Menhir-Brat  (grand  menhir), 
de  9°", 90  de  hauteur  et  1™,  5o  de  largeur;  l'autre, 
Menhir-Bihan  {^ûi  menhir),  de  i",8o  de  hauteur  et 
©""«So  de  largeur  (C.  D.).  —  Dans  un  bois  de  pms  dé- 
pendant de  la  forêt  de  Floranges,  canton  de  l'Armoirie, 
quatre  menhirs  :  l'un,  très-gros,  a  9",3o  de  hauteur; 
un  autre  a  9'",8o;  le  troisième,  9'",7o;  le  quatrième, 
9  mètres.  Ces  quatre  pierres  sont  désignées  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  Bomeê  (t^.).  —  Dans  la  même 
forêt,  canto»de  la  Croix-Blanche,  menhir  de  9"',3o 
de  hauteur,  de  forme  quadrangulaire  {ibid.),  \\  Moyen 
âge.  Chapelle  Saint-Goal  (ou  Gudwal)  :  bénitier  à  coupe 
creusée  on  quatrefeuille ,  avec  deux  figures  sculptées 
sur  la  partie  antérieure.  —  Près  du  moulin  de  la 
Motte,  ruines  très-étendues  appelées  Porh-Houet-er- 
S<Uett  (Cour  du  bois  des  Salles);  une  partie  était  com- 
plètement entourée  d'un  étang;  on  reconnaît  encore 
laciicment  les  jetées  qui  le  traversaient  pour  donner  accès 
au  château.  Ce  ne  sont,  d'ailleurs,  partout  que  des 
substructioos.  Suivant  la  tradition,  ce  château  aurait 
été  détruit  au  vi*  siècle  par  saint  Gildas,  en  punition 
des  crimes  du  prince  de  Comorre,  son  possesseur,  qui 
a  servi  de  type  au  pei'sonnage  de  Barb&'Bleue  (voir 


dans  C.  D.  la  légende  du  sire  de  Comorre).  »-  Entre 
Kerfraval  et  Tallen,  motte  féodale  hante  de  g^iSo, 
ayant  1 90  mètres  de  droonférence  à  la  base  et  environ 
55  mètres  au  sommet,  bien  fortifiée  par  une  large 
douve  et  par  sa  position  naturelle.  On  appeUe  ces 
ruines  Tourel-tal4en  (tour  près  de  l'étang),  et  la  tra- 
dition en  fait  une  ancienne  habitation  de  Templiers 
(C.  D.).  —  Non  loin  des  ruines  du  château  de  Co- 
morre, la  maison  qu'occupe  actuellement  le  maire  de 
Camors  présente  des  portes  et  des  fenêtres  à  anse  de 
panier;  suivant  la  tradition,  cette  maison  aurait  été 
habitée  par  des  moines  rouges  (Templiers).  On  voit  tout 
auprès  des  restes  de  fourches  patibulaires.  —  Dans  la 
partie  ouest  de  la  forêt  de  Floranges,  grosse  pierre 
haute  de  1  '"«So ,  dont  le  sommet ,  taillé  en  facette  hori- 
zontale triangulaire,  portait  autrefois  une  plaque  mé- 
tallique aux  armes  du  seigneur  de  Camors  (C.  D.).  || 
Ep.  moderne.  Dans  Téglxse  paroi^iale,  tombeau  d'un 
comte  de  Lannion  (  1695). 

LANDAUL.  Ep.  romaine.  La  voie  romaine  de  Vannes 
à  Hennebont  traverse  cette  commune  (G.  D.).  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Sainte- Marie -Magdeldne  : 
restes  de  la  construction  primitive.  An  sud ,  porte  à  plein 
cintre  à  trois  retraites,  dont  une  reposant  sur  des  pieds- 
droits,  â  simple  chapiteau,  et  une  autre  sur  des  colon- 
nettes  cylindriques  engagées,  â  chapiteau  roman  (oves 
et  bâtons  rompus).  Le  transept  sud  (le  seul  qui  existe) 
est  séparé  de  la  nef  par  deox  arcades  à  cintre  brisé, 
portées  aux  deux  extrémités  sur  de  simples  tailloirs  et 
au  milieu  sur  une  courte  colonne  cylindrique  aussi  à 
simple  tailloir.  Large  cube  de  pierre  servant  de  bâii- 
tier,  dont  la  coupe,  creusée  en  quatrefeuille,  est  au- 
jourd'hui déformée.  —  Une  vieille  pierre  tumulaire, 
sculptée  en  rolief ,  sert  aujourd'hui  de  barrièro  â  l'une 
des  entrées  du  cimetière  ;  on  y  distingue  encore  une 
croix  cantonnée  de  portions  de  circonférences.  Cette 
pierre  a  environ  i°',5o  de  long  sur  o*,5o  de  large.  — 
Chapelle  de  la  Vierge  (au  bourg)  :  grand  et  moyen 
appareil.  Forme  rectangulaire.  Contreforts  adhérents, 
surmontés  de  pinades  à  crochets,  ornés  de  trilobés  en 
fausse  architecture.  Crosses,  figures  et  animaux  aux 
rampants  du  toit.  Animaux  servant  de  gargouilles  à  la 
tour.  Sur  le  pignon  occidental,  tour  plus  moderne  que 
le  reste  du  monument,  carrée,  en  pierre,  avec  flèche 
de  même.  En  outre,  une  tourelle  cylindrique,  commu- 
niquant avec  l'intérieur  de  la  nef^  renferme  un  escalier 
qui  aboutit  lui-même  à  un  autre  escalier  de  pierre  pra- 
tiqué sur  le  toit,  au  nord,  et  conduisant  à  la  cloche. 
Portes  à  anse  de  panier,  surmontées  d'une  accolade  à 
crosses  ;  celle  du  sud,  à  plusieurs  retraites,  est  flanquée 
de  pilastres  auxquels  des  anges  en  prières  servent  de 
pinacles.  Le  chou  de  l'accolade  est  remplacé  par  deux 
anges  qui  tiennent  un  blason  écarteié;  au-dessus,  on 
voit  le  Christ  avec  des  traces  d'inscription  gothique  en 
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relief;  i  gauebe,  antre  ioseriplion  de  même  où  Ton 
distingae  encore  la  date  16 5...  Le  portail  ouest  pré- 
sente deux  baies  à  anse  de  panier,  i  retraites,  surmon- 
tées chacone  d^une  accolade  a  crosses  et  séparées  par 
on  trumeau  au  devant  duquel  un  pilier  polyèdre ,  à 
chapiteau  feuille,  était  destiné  à  supporter  une  sta- 
tuette. Un  tympan,  aujourd'hui  bouché,  sépare  les 
accolades  du  sommet  dVne  arcade  brisée,  à  plusieurs 
retraites,  qui  encadre  le  tout,  et  est  surmonté  Ini-môme 
d^une  accolade  à  chou  et  crosses.  Des  rinceaux  de  vigne 
et  de  feuilles  de  châne  courent  dans  les  retraites  des 
anses  de  panier  et  de  la  grande  arcade  brisée;  pi- 
lastres à  pinacles  aux  côtés.  Dimensions  dans  œuvre  : 
18  mètres  sur  6  mètres  environ.  Lambris  sur  arceaux 
à  defe  sculptées.  Entraits  à  télcs  de  crocodiles.  Sa- 
blières sculptées  :  animaux,  figures,  personnages  dans 
des  positions  bizarres;  anges  tenant  des  blasons,  dont 
un  parti  de  trois  fleurs  de  lis  (France)  et  d'hermines 
plein  (  Bretagne).  Fenêtres  à  cintre  brisé  ;  meneaux 
flamboyants.  Celle  du  fond  du  chœur  a  été  bouchée;  à 
son  sommet  extérieur,  deux  anges  tiennent  un  blason 
uni  ou  efiacé.  Fragments  de  vitraux  à  compartiments 
variés  ;  personnages  de  o"',/io  environ.  Piscines  à  anse 
de  panier  et  accolade  accompagnées  d'inscriptions  go- 
thiques en  relief  reproduisant  des  passages  de  la  Bible 
en  partie  illisibles,  à  cause  du  badigeon  qui  les  couvre. 
Banc  de  pierre  à  l'extérieur.  On  distingue  des  traces 
de  peintures  sous  le  badigeon.  Restes  de  cadran  so- 
laire sur  pierre.  -^  Chapelle  Saint-Mamert  :  à  l'inté- 
rieur, cercueil  de  granit  avec  couvercle  en  dos  d'âne; 
9  mètres  de  longueur  environ,  o^fSo  de  laideur  à  la 
tète  et  o"°,3o  aux  pieds.  Ce  cercueil,  qui  renferme 
quelques  ossements,  a  été  trouvé  au  pied  du  grand 
lec'h  voisin,  ci-dessous  décrit. —  Dans  le  cimetière  de 
TëgUse  paroissiale,  lec'h  de  1  mètre  de  hauteur,  taillé 
en  forme  de  pyramide  tronquée,  à  quatre  faces,  dont 
chacune  présente  en  creux  une  croix  de  forme  différente. 
Cette  pierre  est  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Pierre  nuUn-Uève.  —  Autre  lec'h  bas,  arrondi,  à  l'une 
des  issues  du  cimetière.  —  Un  autre ,  semblable  au  pré- 
cédent, a  été  renversé  pour  servir  de  base  à  l'un  des 
angles  de  la  sacristie  de  l'église  paroissiale.  —  A  un 
coin  de  la  chapelle  Saini-Mamert,  à  Langonbras,  lec'h 
bas,  arrondi.  —  Auprès  de  In  même  chapelle,  lec'h 
haut  de  a  mètres  environ,  taillé  à  quatre  faces,  en 
forme  de  pyramide,  et  le  sommet  arrondi.  Sur  l'ime 
des  faces,  on  voit  une  croix  aocrée  et  une  inscription 
gravées  en  creux;  quelques  lettres  de  l'inscription 
manquent  à  droite,  par  suite  d'une  mutilation  de  la 
pierre. 

LANDE VANT.  Ep.  romaine.  Débris  romains  autour 
du  bourg  (Catal.).  La  voie  romaine  de  Vannes  à  Hen- 
nebont  traverse  cette  commune  (C.  D.).  ||  Moyen  âge. 
Eglise  paroissiale  de  Saint-Martin.  Rebâtie  entièrement 


en  i83â.  On  a  conservé  de  l'andenne  église  qndques 
sculptures  d'animaux ,  qu'on  voit  aujourd'hui  encastrées 
à  l'extérieur  du  mur  septentrional,  et  des  fragments 
d'inscription  en  caractères  gothiques,  qui  henreuse- 
ment  portent  des  dates,  mais  qu'on  a  placés  sans  nul 
ordre,  et  même  en  partie  à  l'envers,  au-dessus  de  la 
porte  méridionale.  Quatre  pierres  ainsi  conservées  pro- 
viennent de  deux  inscriptions  différentes  et  donnent  les 
dates  i/ii3  et  lâaa.  On  voit  aussi  trois  tableaux  assez 
remarquables  de  la  primitive  église.  Une  partie  des  an- 
ciennes sablières  sculptées  se  trouve  chez  M.  Couppé, 
aubergiste  du  bourg.  Elles  sont  couvertes  d'animaux 
fantastiques  et  de  figures  humaines;  une  banderole 
tenue  par  des  anges  porte ,  en  caractères  gotiiiques ,  une 
inscription  qui  apprend  que  le  clocher  fut  achevé  en 
i5ia  par  François  Lorans.  Toutes  les  sculptures,  en 
bois  on  en  pierre,  ont  été,  lors  de  la  démolition  de  l'é- 
glise, vendues  au  détail,  brâlées  ou  détruites.  -—  Dans 
le  cimetière,  pierre  abandonnée,  chargée  de  sculp- 
tures fleuries  et  qui  doit  avoir  appartenu  à  l'ancienne 
église,  et  lec'h  de  i",/io  environ  hors  de  terre,  por- 
tant en  creux  une  croix  pattée  —  Chapelle  de  Loc- 
maria  :  la  construction  de  cette  chapelle  est  attribnée 
dans  le  pays  aux  Templiers. —  Restauration  en  i638. 
Appareil  mélangé.  Forme  de  croix  latine  ;  chevet  plat. 
Au  transept  sud,  petite  porte  à  cintre  brisé  simple, 
aujourd'hui  bouchée.  Dimensions  dans  œuvre  :  a  A  mè- 
tres sur  6  environ.  Chaque  transept  est  séparé  du  carré 
par  deux  arcades  en  cintre  brisé,  à  doubleau,  formé 
par  de  gros  tores  reposant  au  milieu  sur  une  courte 
colon  nette  cylindrique,  à  base  simple,  et  chapitean 
formé  de  plusieurs  tores  soutenant  un  tailloir  chargé 
de  figures  grossières ,  et  aux  extrémités  sur  des  colon- 
nettes  cylindriques  engagées.  Une  arcade  semblable, 
mais  plus  large,  s'ouvre  entre  la  nef  et  le  carré.  Enfin , 
le  carré  n'est  séparé  du  chœur  que  par  des  colonnettes; 
l'arcade  manque.  Au  sud ,  fenêtre  à  plein  cintre ,  évasée 
à  l'intérieur;  au  fond  du  chœur,  grande  fenêtre  à  cintre' 
brisé  et  meneaux  ravonnants.  Restes  de  vitraux  à  cette 
dernière  fenêtre  ;  on  y  voit  encore  trois  blasons  :  1  •  d'her-' 
mines  plein  (Bretagne);  a"*  de  sinople  à  trois  aigles' 
éployées  d'or;  3'  de  gueules  è  la  croix  d'hermines, 
ancrée  d'or  (Kaer).  Dans  chaque  transept,  un  autel 
carré,  en  pierre;  celui  du  nord,  flanqué  aux  deux 
arêtes  antérieures  d'une  colonne  cylindrique  engagée 
avec  une  torsade  au  chapiteau.  Piscine  à  trilobé,  en- 
tourée d'un  gros  tore  à  cintre  brisé  et  colonnades.  — 
Chapelle  Saint-Nicolas  :  on  y  vient  en  pèlerinage,  le 
troisième  dimanche  d'août,  pour  la  guérison  des  dou- 
leurs. Forme  rectangulaire,  chevet  plat.  Têtes  d'animaux 
sculptées  au  bas  des  rampants  des  pignons.  Clocheton 
carré,  en  pierre,  au-dessus  de  la  porte  occidentale. 
Dimensions  dans  œuvre  :  1 0  mètres  sur  5  mètres  en- 
viron. Têtes  de  crocodiles  aux  extrémités  des  entrails. 
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Sablières  oraées  de  quelques  fleurs  et  d^une  dentelure 
dans  toute  la  longueur. 

PLUVIGNER.  Ép.  romaim.  Près  de  Mané-Gouif , 
restes  de  retranchement  (G.  D.  ).  —  Au  sud  de  Ker- 
hemard,  retranchements  avec  hauts  parapets  (ûnd.), 

—  A  aSo  mètres  environ  de  Kerbemard,  sur  le  bord 
est  de  la  route  de  Baud  à  Pluvigner,  retranchement 
elliptique  (Und.).  —  Près  de  Kerchero  est  un  retran- 
chement circulaire  appelé  Twrel-Kerchêren  {ibid,  ).  — 
Près  de  Kervic,  retranchement  ruiné  (ihid.).  —  Au 
nord-ouest  de  la  lande  de  Kerrec ,  retranchement  appelé 
Tourel^Lavadêc  {ibid.),  —  Au  nord  du  Moustoir, 
retranchement  circulaire  (ibid.),  ||  M(nfm  Age.  Église 
paroissiale  de  Saint-Guignier  :  restaurée  à  difl(érentes 
époques,  elle  offre  cependant  quelques  restes  de  la 
construction  primitive.  Grand  et  moyen  appareil  ;  che- 
vet plat.  Crosses  aux  rampants  du  toit.  Larmier  avec 
figures  et  animaux  sculptés.  Au  nord,  porte  à  cintre 
légèrement  brisé,  à  plusieurs  retraites,  surmontée 
d'une  accolade  à  chou  et  crosses;  pilastres  à  pinacles 
aux  côtés.  Entraits  à  télés  de  crocodiles.  Fleurons  sur 
les  sablières  ;  celle  du  nord  de  la  nef  porte  en  relief 
une  inscription  gothique  qui  donne  la  date  i5â5.  Fe- 
nêtres à  cintre  brisé ,  à  retraites  et  colonnettes.  Cadran 
solaire  gravé  sur  le  mur.  —  A  quelque  distance  du 
boui^,  fontaine  de  Saint-Guignier,  à  cintre  brisé,  avec 
des  traces  de  blason  et  d^inscription  gothique  en  relief 
sur  des  pierres,  sans  doute  rapportées,  car  la  fontaine 
actuelle  ne  parait  pas  remonter  au  delà  du  xvii*  siècle. 

—  Dans  la  bibliothèque  de  la  fabrique  se  trouve  une 
Bible  in-P,  sortie  des  ateliers  de  Robert  Estienne ,  1 5  6  o , 
avec  gravures  sur  bois.  —  Chapelle  Notre-Dame  des 
Orties  (au  bourg)  :  ancienne  église  paroissiale,  elle 
touche  Téglise  actuelle  et  communique  avec  die  par  la 
Facristie.  Plusieurs  époques  de  construction.  Suivant 
la  tradition,  il  y  aurait  eu  non  loin  de  cette  chapelle 
un  couvent  de  Templiers.  Grand  et  moyen  appareil; 
signes  d'appareillage.  Petit  appareil  aux  transepts.  Croix 
latine  ;  transepts  peu  profonds  et  plus  anciens  que  le 
reste  du  monument  Chevet  plat.  Contre-forts  peu  sail- 
lants aux  transepts.  Animaux  et  figures  humaines  au 
bas  des  rampants  du  toit  ;  au  pignon  sont  tes  blasons 
ci -dessous  décrits.  Portes  à  cintre  brisé,  à  plusieurs 
retraites,  avec  colonnettes  à  base  simple  et  chapiteau 
feuille,  surmontées  d'une  accolade  à  chou  et  crosses 
avec  pilastres  à  pinacles  aux  côtés.  Dimensions  dans 
œuvre  :^o  mètres  sur  lo  environ;  mais  ce  n'est  pas 
la  longueur  primitive,  la  nef  ayant  été  coupée  à  Touest 
par  la  route.  La  nef  est  séparée  du  carré  du  transept 
par  trois  arcades,  une  grande  et  deux  petites,  â  cintre 
brisé  avec  doubleau,  portées  sur  des  piliers  polygo- 
naux, flanqués  de  colonnettes  cylindriques  engagées,  à 
chapiteau  simple.  Des  arcades  semblables  séparent  les 
deux  transepts  du  carré.  De  chaque  côté  du  chœur, 


deux  arcades  plein  cintre,  aujourd'hui  bouchées,  sont 
portées  sur  des  colonnes  cylindriques,  à  Tune  des- 
quelles on  distingue  encore  un  diapiteau  à  figure  hu- 
maine. Lambris  sur  arceaux  à  défis  pendantes.  Entraits 
à  têtes  de  crocodiles.  Sablières  sculptées  (fleurons, 
figures  plus  ou  moins  grimaçantes).  Au  nord  du  chœur, 
inscription  gothique  en  relief  donnant  la  date  i6a6. 
Traces  d'inscription  â  la  sablière  nord  de  la  nef.  Fenê- 
tres à  cintre  brisé,  à  retraites;  meneaux  flamboyants. 
Celle  du  fond  du  chœur,  aujourd'hui  bouchée,  très- 
haute;  dimensions  de  i  à  3  environ.  Aux  transepts,  fe- 
nêtres géminées,  à  simple  trilobé.  Pisdne  à  trilobé  sur^ 
montée  d'une  accolade  avec  chou  et  crosses;  pilastres  à 
pinades  aux  côtés.  Bénitier  carré  creusé  en  quatre- 
feuilie  ;  support  carré ,  massif,  très-bas.  Cul&^e-lampe 
et  porte-à-faux  sculptés;  figures;  feuillage;  blason  semé 
d'hermines  (qui  est  Bretagne)  au  chef,  chargé  de  deux 
coquilles.  Les  arcades  présentent  des  blasons  peints, 
dont  un  au  lion  rampant.  Traces  d'inscription  peinte  k 
l'arcade  du  transept  sud.  Cadran  solaire.  —  Chapelle 
Notre-Dame  de  la  Miséricorde  :  grand  et  moyen  appa- 
reil. Croix  latine  à  un  seul  bras,  «u  nord,  tellement 
rapproché  du  fond  du  chœur  que  le  plan  général  est 
presque  celui  d'un  gamma  grec  retourné.  Contre-forts 
simples,  inachevés.  Crosses  aux  rampants  du  toit.  Lar- 
mier sur  lequel  on  remarque,  au-dessus  d'une  des 
portes  du  sud,  deux  figures  grossièrement  sculptées. 
Sur  le  portail  ocddenûd,  docheton  carré  surmonté 
d'une  flèche,  en  pierre.  Portes  à  plein  cintre.  Dimen- 
sions dans  œuvne  :  i8  mètres  sur  7  environ.  Entraits 
à  têtes  de  crocodiles.  Sablières  grossièrement  sculptées 
(figures,  animaux,  fleurons,  rinceaux);  celle  du  nord 
porte  sur  banderoles  une  inscription  qui  indique  que  la 
chapelle  fut  commencée  en  1600  et  boisée  en  i6o3. 
Fenêtres  à  dntre  brisé;  celle  du  fond  du  chœur  est  au- 
jourd'hui bouchée.  La  tribune  actuelle  semble  avoir  été 
construite  avec  les  débris  d'un  jubé;  on  y  voit  les  douxe 
apôtres  sculptés,  et  sur  les  fragments  de  chancel  qui 
la  supportent,  des  lambeaux  d'inscriptions,  entre  autres 
la  date  16s 3.  Banc  de  pierre  extérieur,  au  sud  et  à 
Test.  Cadran  solaire  gravé  sur  pierre  avec  la  date  1 600. 
—  Chapelle  Saint-Fiacre  :  restaurée  en  1660.  Croix 
latine  à  un  seul  bras,  au  sud.'  Clocheton  carré,  en 
pierre,  sur  le  pignon  du  transept  Portes  à  plein  dntre 
et  à  cintre  brisé.  Dimensions  dans  œuvre  :  18  mètres 
sur  6  environ.  Le  bras  du  transept  est  relié  à  la  nef  par 
deux  arcades  à  cintre  pldn  ou  légèrement  brisé,  à  plu- 
sieurs retraites,  formées  par  de  gros  tores,  portées  aux 
deux  extrémités  sur  des  colonnettes  cylindriques  enga- 
gées, à  chapiteau  simple,  et  au  milieu  sur  un  faisceau 
de  quatre  colonnettes  de  même ,  ayant  pour  chapiteau 
commun  un  simple  tailloir  autour  duquel  on  lit,  en  ca- 
ractères gothiques,  en  relief,  une  inscription  donnant 
la  date  i653.  Fenêtres  a  dntre  brisé;  meneaux  flam- 
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boyants;  cteile  du  fond  du  cbœur  est  aujourd'hui  bou- 
chée. Une  petite  fenêtre,  très-ëtroite,  a  été  de  même 
bouchée  dans  le  pignon  occidental.  Dans  le  transept, 
rétable  en  bois,  remarquable  par  ses  sculptures ,  d^orne- 
mentation  flamboyante;  dais  au-dessus  des  person- 
nages; ce  rétable  est  en  plusieurs  morceaux.  Banc  de 
pierre  à  Textérieur  du  transept.  —  Chapelle  Saint- 
Mëriadec  :  restes  dMne  ancienne  construction.  Moyen 
et  petit  appareil.  Portes  à  anse  de  panier.  Au-dessus 
du  portail  occidental,  traces  de  blason  avec  support. 
Dimensions  dans  oeuvre  :  1 5  mètres  sur  5  environ.  £n- 
traits  à  têtes  de  crocodiles.  Sablières  sculptées  :  figures, 
animaux  fantastiques,  personnages  dans  difTéreûtes 
positions,  blason  à  un  quadrupède  allumé,  colleté,  cou- 
ronné et  armé  de  gueules.  La  sablière  du  nord  porte 
sur  une  banderole  une  inscription  gothique  en  relief 
contenant,  avec  la  date  de  16/19,  le  nom  de  Bertrand 
de  Broel ,  abbé  de  Lanvaux.  Litre  unie  sur  la  iongère 
du  nord,  à  Tcxtérieur.  —  Chapelle  Saint-Michel  :  cons- 
truction en  petits  moellons.  Forme  rectangulaire.  La 
nef  est  séparée  du  cbœur  par  une  arcade  à  plein  cintre 
surbaissé,  portée  sur  des  piliers  carrés,  à  simple  tail- 
loir. Fenêtres  étroites  et  hautes;  dimensions  de  1  à  3 
et  3  i/s  environ,  évasées  à  Tintérieur,  à  plein  cintre  et 
à  trilobé.  —  Chapelle  Saint-Bieuzy.  Daqs  le  cimetière 
qui  touche  la  chapelle,  croix  de  pierre  à  pied  polyèdre , 
dont  le  sommet  carré  représente  d'un  côté  le  Christ , 
de  Fauire  la  Vierge  tenant  TEnfant-Jésus,  k  côté  de 
Saint-Jean-fiaptiste,  le  tout  surmonté  d'un  pignon  à 
crochets,  percé  en  trilobé;  le  chapiteau  «qui  couronne 
le  pied  est  orné  de  denticules.  —  A  la  porte  de  la  mai- 
rie, lec'h  renversé,  de  1  mètre  de  longueur  environ; 
suivant  la  tradition,  cette  pierre  était  autrefois  sur  la 
place  Moûk-Liève,  et,  devant  elle,  le  bailli  faisait  lever 
la  mam  et  jurer  fidélité  au  seigneur.  —  Dans  Tancien 
cimetière,  près  de  Téglise  paroissiale,  lec'h,  aujour- 
d'hui renversé  et  brisé,  de  l'^tpo  de  long.  —  Au  coin 
du  même  cimetière,  lec'h  de  i'",io  environ  hors  de 
terre,  présentant  une  croix  pattée,  gravée  en  creux.  ^- 
Non  loin  de  là,  d'autres  lec'hs  bas  et  arrondis,  debout 
ou  renversés.  —  Près  de  k  chapelle  Saint-Bieuzy,  dans 
le  cimetière,  lec'h  bas,  arrondi.  —  Près  de  Coët^Ma- 
gooer,  motte  féodale  appelée  En  dourel  (C.  D.).  — 
Près  de  Castellec,  fortification  (ibid,),  -^  A  Coh-Castel 
(Vienx-Castel),  ruines  d'un  château  féodal  (ibid,). 

CANTON  DB  PONTSCORFF. 
(GheMien  :  PoitscoBrr.) 

• 

GAUDAN.  Moyen  âge.  Chapdle  Notre-Dame  de  Tres- 
ooët  :  deux  époques  'de  construction.  Grand  et  moyen 
appareil  aux  transepts  et  au  chœur;  appareil  mélangé 
A  k  nef.  Forme  de  tau  grec.  Le  chœur  et  les  transepts 
sont  plus  âevés  que  la  nef.  Au  transept  méridional, 


porte  À  cintre  brisé  à  deux  tores.  Au  sud  de  la  nef,  porte 
à  accolade  du  xvii*  siède.  Dimensions  dans  œuvre  : 
1 8  mètres  sur  h^^bo  environ.  Le  carré  du  transept  est 
séparé  de  la  nef  et  des  bras  par  de  grandes  arcades 
plein  cintre  à  plusieurs  retraite  en  tores  portés  sur  des 
colonnettes  cylindriques  engagées  à  chapiteau  simple. 
Au  sud  de  la  nef,  petite  fenêtre  à  plein  cintre,  évasée 
à  l'intérieur.  Au  chœur  et  aux  transepts,  fenêtres  bri- 
sées à  meneaux  rayonnants;  celle  du  fond  du  chœur, 
très-belle,  est  en  partie  bouchée.  Fragments  de  vitraux 
à  celte  dernière  fenêtre.  Piscines  à  cintre  brisé  et  tri- 
lobe.  On  voit  en  plusieurs  points,  à  l'extérieur,  un 
blason  sculpté  à  un  lion  rampant  (Du  Pou).  Un  banc 
de  pierre  est  à  l'intérieur.  —  Chapelle  Notre-Dame  de 
Vérité.  On  amène  les  enfants  en  pèlerinage  à  cette  cha- 
pelle, pour  les  guérir  de  la  fièvre.  Grand  et  moyen 
appareil.  Forme  rectangulaire,  un  bas-côt^  au  nord. 
Contre -forts  adhérents,  dont  les  pinacles  ont  été  bri- 
sés. Crosses  et  animaux  aux  rampants  du  toit  Cloche- 
ton carré  en  pierre  au-dessus  du  portail  occidental.  Au 
sud ,  porte  à  anse  de  panier  surmontée  d'une  accolade 
à  chou  et  crosses ,  avec  pinades  aux  côtés.  A  celle  de 
l'ouest,  l'accolade  est  remplacée  par  un  fronton  trian- 
gulaire. Dimensions  dans  œuvre  :  1 5  mètres  sur  1  o 
environ,  y  compris  le  bas-côté.  Quatre  travées  d'archi- 
tecture. La  nef  est  séparée  du  bas-côté  par  de  grandes 
arcades  brisées  à  retraites  reposant  par  pénétration  sur 
des  colonnes  cylindriques  à  base  simple.  Fenêtres  à  cin- 
tre brisé,  à  meneaux  flanotboyants.  Celle  du  fond  du 
chœur,  très-grande,  est  en  partie  bouchée.  Piscines  et 
bénitier  à  accolade.  Un  jubé  en  bois  sculpté,  où  Ton 
voit  en  relief  les  statues  des  apôtres,  sert  aujourd'hui 
de  tribune.  Anciens  petits  tableaux  du  chemin  de  la 
croix ,  sculptés  en  pierre.  Banc  de  pierre  à  l'extérieur. 
—  Chapelle  Saint^Y  ves.  Cette  chapelle  passe  pour  avoir 
appartenu  aux  Templiera.  Partie  en  appareil  mélangé, 
partie  en  grand  et  moyen  appareil.  Forme  de  tau  grec. 
Clocheton  carré  en  pierre  sur  le  portail  ouest.  Portes 
a  cintre  brisé  avec  ou  sans  retraites.  Dimensions  dans 
œuvre  :  18  mètres  sur  6  environ.  Les  transepts  sont 
séparés  du  chœur  par  de  larges  arcades  i  dntre  brisé  à 
plusieurs  retraites,  portées  par  pénétration  d'un  côté 
sur  hi  muraille ,  de  l'autre  sur  des  colonnes  cylindriques 
engagées  à  base  en  simple  tore.  Les  extrados  des  ar- 
cades sont  inachevés;  sur  celle  du  sud,  on  voit  deux 
blasons  sculptés  dont  un  seul  lisible  (à  cause  du  badi- 
geon qui  couvre  l'autre)  :  à  dix  besanls  on  tourteaux 
6,3,9,1.  Fenêtres  à  dntre  brisé.  Celle  du  fond  du 
chœur  a  conservé  ses  meneaux  flamboyants.  Dans  le 
transept  nord ,  oculus  drculaire  avec  meneaux  formant 
une  rose  à  six  feuilles.  Pisdnes  à  dntre  brisé  et  trilobé. 
Bancs  de  pierre  à  l'intérieur.  —  Chapelle  Saint-Gué- 
naël.  Restes  d'une  très-andenne  construction.  Appareil 
mélangé.  Forme  rectangulaire;  chevet  plat.  Clocheton 
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carré  en  pierre,  sur  le  portail  ouest.  A  Touest,  porte  à 
cintre  brisé  ample.  Dimensions  dans  œuvre  :  1 5  mètres 
sur  Wfio  environ.  Petites  fenêtres  à  plein  cintre,  très- 
étroites  et  très-évasées  à  Tintérienr.  Au  fond  du  chœur, 
fenêtre  â  cintpe  brisé  et  meneaux  flamboyants.  —  Près 
de  la  chapelle  do  Locunel,  lec'h  bas,  arrondi.  C'est  à 
cette  pierre,  suivant  la  tradition  du  pays,  que  saint 
Guénaél  venait  prier. — Près  de  la  chapelle  Saint-Gué- 
naél,  lec^h  bas,  arrondi,  qu'on  a  fait  entrer  dans  la 
construction  d'une  des  maisons  du  village. 

GLÉGUER.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Géran  :  restes  d'une  ancienne  constniction.  Au  sud, 
porte  à  cintre  brisé ,  à  retraites  en  tores.  Cinq  travées 
d'architecture.  La  nef  est  si'parve  des  has-cAtos  par  des 
arcades  plein  cintre,  dont  une  à  doubleau,  portées  sur 
des  piliers  cafrés  à  simple  tailloir;  les  dernières  arcades 
à  l'est  sont  à  cintre  brisé  à  doubleau  et  retombent  sur 
des  colonnes  cylindriques  à  base  et  à  chapiteau  simples. 
—  Chapelle  Notre-Dame  de  Bonne- Nouvelle.  Deux 
«époques  de  construction:  aux  pignons  est  et  ouest, 
moyen  et  petit  appareil  ;  appareil  mélangé  pour  le  reste. 
Forme  rectangulaire.  Chevet  plat.  Les  contre-forts  du 
portdl  occidental  sont  très-élevés.  Le  larmier  du  sud 
porte  un  blason  au  milieu  d'une  inscription  gothique; 
traces  d'inscription  aussi  sur  le  larmier  du  nord.  Petit 
clocheton  carré  en  pierre  au-dessus  du  portail  occi- 
dental ;  une  inscription  indique  une  restauration  posté- 
rieure. Au  sud,  porte  à  cintre  légèrement  brisé,  à  plu- 
sieurs retraites  formées  par  des  tores  retombant  sur  des 
colonnettes  à  chapiteaux  feuilles.  A  l'ouest,  autre  porte 
à  cintre  brisé.  Dimensions  dans  œuvre  :  1 6  mètres  sur 
5  environ.  Fenêtre  du  fond  do  chœur  à  cintre  brisé ,  au- 
jourd'hui bouchée.  Au  sud,  fenêtre  haute  et  étroite, à 
plein  cintre,  très-évasée  à  l'intérieur;  dimensions  de  i 
à  6  environ  (romane).  Dans  un  coin  de  la  chapelle,  on 
a  déposé  une  statae  de  pierre,  hante  de  plus  de  a  mè- 
tres; elle  couvrait,  suivant  la  tradition ,  une  tombe  dans 
la  chapelle  des  ciievaliers  de  Saintr-Jeen ,  à  Ponlsoorff  : 
elle  représente  une  femme,  les  mains  jointes,  la  tête 
posée  sur  un  coussin  et  entourée  d'une  sorte  de  bandeau 
qui  lui  descend  sur  les  épaules  ;  une  aumênière  est  sus- 
pendue à  sa  ceinture.  Cadran  solaire  sur  le  clocheton. 

GESTEL.  Moifm  âge.  Chapelle  Notre-Dame  de  Ker- 
gorneL  Les  nourrices  viennent  en  pèlerinage  à  cette 
chapelle  le  i*'  mai  pour  demander  la  grêce  d^avoir  du 
lait  et  de  le  conserver  (voir  le  docteur  Fouquet,  Lé- 
gmdM  du  MùrbUkan)»  Grand  et  moyen  appareil.  Forme 
de  croix  latine  ;  chevet  plat.  Chou ,  crosses  et  animaux  • 
ou  personnages  aux  rampants  du  toit.  Au  nord,  porche 
carré  voûté  en  pierre  sur  une  croisée  d'ogives  dont  les 
extrémités  sont  soutenues  par  des  figures  en  guise  de 
porte-â-faux.  Banc  de  pierre  de  chaque  cêté.  Au  tran- 
sept sud ,  porte  à  cintre  brisé ,  à  retraites  et  colonnettes 
simples.  Le  porche  communique  avec  la  nef  par  une 


porte  à  cintre  brisé  à  plusieurs  retraites  et  colonnettes 
à  chapiteaux  feuilles,  surmontée  d'une  accolade  à  chou 
et  crosses;  pinacles  aux  cêtés;  au-dessus,  trois  culsnie- 
lampe  supportent  de  vieilles  statues  de  bois  :  l'un  des 
culs-de-iampe  est  sculpté  en  figure  dont  la  bouche  laisse 
échapper  des  rinceaux;  une  autre  représente  une  grosse 
tête  grimaçante  avec  des  doigts  qui  en  dilatent  démesu- 
rément la  bouche,  les  narines  et  les  yeux;  communi- 
cation avec  l'extérieur  par  un  dntre  brisé,  à  plusieurs 
retraites  et  colonnettes,  surmonté  d'une  accolade  et 
de  deut  animaux  présentant  chacun  un  blason ,  l'on  â 
a  bandes  de  vair  (Du  Vei|[ier),  l'autre  à  a  barres  de 
vair  (sans  doute  le  même  que  le  précédent,  retourné 
par  fantaisie)»  Dimensions  dans  œuvre  :  5  mètres  de 
lai*geur  environ.  La  nef  a  été  agrandie  dans  sa  longueur. 
Une  seule  petite  colonnetle  à  base  et  chapiteau  simples, 
au  transept  sud.  Lambris  sur  arceanx  à  defs  pendantes. 
Les  entraits  à  têtes  de  crocodiles  ont  été  coupés.  Sa- 
blières grossièroment  sculptées  (  fleurons ,  figures,  ani-' 
maux);  celle  du  nord  du  chœur  porte  une  inscription 
gothique  en  relief  efiacée  en  partie,  fixant  la  date  de 
la  boiserie  à  Tannée  i  /iôA.  Fenêtres  è  cintre  brisé ,  me- 
neaux flamboyants;  celle  du  fond  do  diœur  a  été  bou- 
chée en  partie.  Restes  de  vitraux  è  compartiments  variés  ; 
personnages  de  o'",6o  environ  ;  édifices  à  ornementation 
flamboyante.  A  la  fenêtre  du  transept  nord,  blasons  : 
1*  de  gueules  à  a  bandes  vairécs  d'argent  et  d'anir 
(  Du  Vergier)  ;  a*  d'argent  à  un  croissant  de  gueules  en 
pointe.  Piscine  à  trilobé  et  accolade.  Bénitier  à  anse  de 
panier  et  accolade.  —  Près  de  la  ciiapelle  Notre-Dame 
de  Kergornet,  un  lec'h  arrondi  a  été  creusé  à  son  som* 
met  pour  servir  de  bénitier;  un  autro  porte  une  cnnx 
pattée  gravée  en  creux.  Tous  deux  sont  aujourd'hui 
ronversés.  Un  troisième  a  été  employé  dans  la  base  d'un 
mur  voisin. 

GUIDEL.  Ep.  ceUique.  Près  de  la  chapelle  Saint- 
Fiacre,  menhir  haut  de  5  mètres  que  le  diable  aurait 
planté  lui-même  (C.  D.).  —  Près  du  moulin  de  la  Sau- 
draie ,  menhir  de  5  mètres  fort  large  {Guide  du  docteur 
Fouquet).  —  A  3oo  mètres  nord-est  du  bourg,  dans 
un  champ  nommé  Parc-Menhir,  menhir  haut  de  A^fSo 
environ  (Catal.).  —  Au  Palméro,  dolmen  près  duquel 
les  poulpiquets  vont  danser  leurs  rondes  de  nuit,  à  ce 
que  disent  les  paysans  (C.  D.).  —  A  Cautua,  petit  dol- 
men (Guide,  etc.).  —  Près  de  Kcrhouard,  dolmen 
(Calai.).  Il  Ep.  romaine,  A  Kerbaslic,  débris  romains 
(ibid,).  Il  Moyen  Age»  Sur  le  bord  de  la  roule  de  Gui- 
del  à  Saint-Maurice  de  Camoet,  à  l'emplacement  d'une 
ancienne  croix,  lec'h  bas,  arrondi.  —  A  l'ouest  de 
Saint-Michel,  vis-â-vis  de  Saint-Maurice,  butte  féodale 
(  Guide  du  docteur  Fouquet). 

PONTSCORFF.  Mwfen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Aubin,  en  Lesbins.  Restes  d'une  église  de  i6io. 
Réparations  en  1 767.  Porche  au  sud.  Au  chœur,  arcades 
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à  cintre  brisé,  portées  sur  des  cobnnes  qlindriques  à 
chapiteau  aijnple.  Fenêtres  à  cintre  brisé.  M.  le  curé 
faisant  restaurer  la  sacristie ,  en  1 855 ,  découvrit  du  côté 
du  Irausept  méridional  une  fenêtre  géminée  à  cintre 
brisé,  à  trilobés,  seule  trace  d'une  ancienne  construc- 
tion. —  Dans  le  cimetière,  belle  pierre  tumulaire,  lon- 
gue de  9  mètres  et  large  de  i  mètre  environ ,  présentant 
à  la  bordure  une  inscription  gravée  en  creux  en  capitales 
romaines  :  c'est  la  tombe  de  messire  Jean  Pezron ,  sieur 
de  Pénelan,  mort  en  1557.  —  Au  bourg,  dans  la  rue 
du  Temple,  restes  de  Tandenne  chapelle  Saint-Jean,  qui 
a  été  vendue  à  la  Révolution  comme  bien  national  et 
fait  aujourd'hui  partie  de  la  brasserie  de  M.  Bois.  Cette 
chapelle  appartenait  aux  chevaliers  de  SaîntrJean  de 
Jérusalem ,  qui  avaient  un  hôpital  à  Pontscorff.  Forme 
rectangulaire;  deux  bas-côtés.  11  y  avait  autrefois,  sur  le 
côté  septentrional,  un  grand  portail  avec  un  porche. 
Trois  travées  d'architecture.  Colonnes  cylindriques  (dont 
on  n'aperçoit  plus  les  bases ,  le  dallage  ayant  été  exhaussé 
pour  le  service  de  la  brasserie)  recevant  par  pénétration 
des  arcades  à  plein  cintre  à  deux  retraites.  A  l'une  des 
extrémités,  l'arcade  repose  sur  une  colonnette  engagée 
à  petit  chapiteau  formé  de  moulures  simples.  Sculp- 
tures mutilées  sur  les  sablières;  on  reconnaît  encore 
des  animaux  et  des  personnages  couchés  horizontale» 
ment,  tenant  entre  eux  un  blason  uni,  des  rinceaux  de 
feuilles  de  vigne,  etc.  Il  reste  à  Test,  pour  éblairer  la 
nef  et  les  bas-côtés,  de  laides  fenêtres  à  plein  cintre. 
Il  Moyen  âge  et  ép,  moderne.  A  une  maison  de  la  place, 
colonne  cylindrique  surmontée  de  grosses  figures  hu- 
maines en  guise  de  chapiteau.  —  Tout  auprès,  maison 
du  XVII*  siècle,  en  pierre,  avec  larmier  et  denticules; 
belles  fenêtres  carrées  k  pilastres  ornés,  surmontées  de 
frontons  triangulaires  ou  en  demi-cercles;  inscriptions 
en  capitales  romaines. 

QUÉVEN.  Ép.  celtique.  Près  de  Kerdehoret,  menhir 
de  5  mètres  de  haut  environ  sur  2  mètres  de  large  à  sa 
base  (0.  Note  de  M.  Marteville).  —  Au  Manne-guen 
est  un  dolmen  bouleversé  (  Catal.).  —  Près  de  Kerhor, 
découverte,  en  1899,  de  vases  en  terre  contenant  des 
cendres  et  de  coins  en  cuivre  dont  chacun  renfermait  un 
petit  lingot  de  plomb ,  le  tout  symétriquement  disposé 
sous  un  énorme  bloc  de  granit.  (Arch.  de  la  Société; 
note  de  M.  Ch.  de  Fréminville.)  ||  Moyen  âge.  Chapelle 
Saint- Eloi  (au  bourg).  En  grande  partie  restaurée  à 
une  époque  moderne.  Forme  de  croix  latine;  chevet 
plat.  Au  transept  sud,  porte  à  cintre  brisé  avec  tore  et 
colonnettes  simples.  Une  porte  semblable,  symétrique 
avec  ia  première,  a  été  bouchée  au  transept  nord.  Au 
carré  do  transept ,  arcades  plein  cintre  avec  doubleau 
et  retraites,  portées  sur  des  colonnettes  cylindriques 
engagées ,  à  base  et  chapiteau  simples.  Fenêtres  à  cintre 
brisé;  meneaux  à  trilobés  et  quatrefeuilles  seulement 
(rare);  au  transept  sud,  sont  deux  oculus  circulaires 


percés  de  baies  rayonnantes  à  4  ou  à  6  feuilles.  Piscine 
et  bénitier  à  trilobé.  A  l'extérieur  du  transept  sud, 
mascarons  et  petite  sculpture  en  trilobés  et  quatrefeuille. 
Les  ondulations  du  terrain  dos  qui  entoure  la  chapelle 
semblent  annoncer  qu'il  y  a  eu  là  autrefois  un  cime- 
tière. Un  puits  qui  avoisine  l'église  paroissiale  présente 
quelques  pierres  encastrées  qui  portent  des  fragments 
d'inscriptions  gothiques  en  relief;  ces  inscriptions  pour- 
raient provenir  de  la  chapelle  Saint-Ëloi.  —  Chapelle 
de  la  Trinité.  Moyen  et  petit  appareil.  Croix  latine  ; 
deux  bas-côtés.  Animaux  et  personnages  sculptés  au  bas 
des  rampants  du  toit.  Clocher  et  flèche  en  pierre,  de 
1771,  au-dessus  du  portail  occidental,  qui  est  de  la  même 
époque.  Dimensions  dans  œuvre  :  9 1  mètres  sur  1 9  en- 
viron. Quatre  travées  d'architectiire  jusqu'au  chœur.  Pi- 
liers cylindriques  à  base  simple,  peu  élevée,  supportant 
par  pénétration  des  arcades  à  cintre  brisé  trè«-ouvert , 
n  plusieurs  retraites;  l'une  des  arcades  esta  plein  cintre. 
Lambris  à  clefs  pendantes.  Têtes  de  crocodiles  aux  extré- 
mités des  entraits.  Les  sablières  sculptées  oflrent  des 
blasons  unis,  des  têtes  grimaçantes,  des  animaux  dont 
plusieurs  tenant  une  banderole.  Au  fond  du  chœur, 
fenêtre  à  cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants.  Plusieurs 
statues  de  saints  en  pierre.  Deux  cadrans  solaires.  — 
Chapelle  Notre-Dame  de  la  Rosée  ou  Saint -Nicodème. 
Restaurée  au  xtiii*  siècle.  Forme  rectangulaire.  Portes 
à  anse  de  panier,  avec  pilastres;  au-dessus  de  celle  du 
sud,  date  de  1578.  Fenêtres  à  cintre  brisé;  meneaux 
flamboyants.  —  Sur  le  bord  de  la  route  de  Lorient  à 
Qoimperié ,  croix  Morion ,  ancienne,  à  bras  pattes ,  haute 
de  i"',5o  environ.  ||  Ep.  moderne.  Eglise  paroissiale  de 
Saint -Pierre  et  Saint -Paul  :  dans  le  cimetière,  croix 
prismatique  en  pierre,  à  deux  traverses  chaînées  de  sta- 
tuettes figurant  le  Christ,  la  Vierge,  les  apôtres,  etc.  en 
tout,  seize  personnages  adossés  deux  à  deux.  Sur  une 
des  faces  du  pied  on  lit  ces  mots,  gravés  en  capitales 
romaines  :  I  *  M  A  R I A . 

CANTON  DO  PORT-LOUIS. 

(Chef-liea  :  Le  Port-Louis.) 

GROIX.  Ep,  celtique.  A  Saint-Sauveur,  menhir  haut 
de  6  mètres,  renflé  à  son  milieu  (C.  D.).  —  Au  sud- 
ouest  du  nooulin  de  Kergatouam,  menhir  renversé,  de 
5  mètres  de  longueur,  renflé  pareillement  à  son  milieu 
{ibid.).  —  A  l'est  de  Kerioret,  autre  menhir  renversé, 
de  5  mètres  de  longueur  (ibid,).  —  A  Test  de  Ker- 
marec,  menhir  renversé,  de  5  mètres  de  longueur 
{ibid.).  —  A  l'est  de  Quclhuit,  menhir  renversé  et  en- 
foui en  partie  (t6t<^.).  —  A  900  mètres  environ  au 
nord  du  bourg,  dans  le  vallon  de  Stampédel,  dolmen 
dont  la  table  a  3*,8o  dans  sa  plus  grande  longueur 
(ibid.).  —  A  l'est  du  Mené,  près  du  Port-Mélite,  roche- 
aux-fécs  de  5  mètres  de  longueur  sur  9  mètres  de  iar- 
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geur  environ ,  formée  de  Ireiie  pierres  verticales  entiè- 
rement recouvertes  par  deux  tables  (G.  D.).  —Restes 
d^une  autre  roche-«ux>fées  au  sud-est  de  la  précédente 
(ibid.).  —  Autres  débris  de  grottes-aux-fces  au  sud-est 
du  village  de  Locmaria ,  an  sud-est  du  village  de  Ker- 
lard ,  au  nord-ouest  du  Mousléro ,  i  i^ouestde  Kermario 
et  au  sud-ouest  de  Kerloret  (  ibid.  ). — Au  sud  de  Kervé- 
dan ,  tuniuius  de  trente  pas  de  circonférence  à  la  base 
et  de  i'",5o  d^élévation,  surmonté  d'un  menhir  baut 
de  t^^ao  environ  (ilnd.).  —  A  Touest  du  Moustéro, 
tumulus  hant  de  h  m^res  environ,  et  dont  la  base  a 
soixante  et  quinxe  pas  de  circonférence;  il  semble  avoir 
été  fouillé  (ibid.).  \\  Ep.  romaine.  Au  BudM)uest  de  Ker- 
védan,  restes  de  fortifications  appelées  tantôt  Fort  de 
Kervédanf  tantôt  Camp  des  Romaini,  Leur  origine  est 
encore  douteuse  (ibid.). 

KERVIGNAC.  Ép.  ceUiqw.  Près  de  la  route  d'Hen- 
nebont  à  Landévaiit,  k  une  lieue  d^Hennebonl environ, 
beau  dolmen,  à  chambre  circulaire,  sans  allée.  —  A 
Lopriac,  dolmen  ruiné  (C.  D.).  —  Près  de  Tancien 
manoir  de  Kermadio,  dolmen  ruiné,  sous  lequel  on  n 
trouvé  une  urne  en  terre  rougeAtre,  grossièrement  cise- 
lée, d'environ  8  pouces  d*a  hauteur  :  elle  était  remplie 
de  cendiies  ;  on  y  trouva  encore  deux  petits  vases  oblongs , 
en  terre  grise;  ils  avaient  h  pouces  de  longueur,  a  de 
largeur  et  i  de  hauteur  (ibid.).  Q  Ep.  romaine.  On 
a  découvert  dans  le  bois  de  Kerballay  des  briques 
romaines  et  des  fragments  de  poterie  (ibid.).  \\  Moyen 
âge.  Chapelle  Notre-Dame  (au  bourg)  :  grand  et  moyen 
appareil.  Croix  latine;  chevet  plat.  Contre-forts  adhé- 
rents, à  pinacles  crosses  ;  ceux  de  la  porte  occidentale 
sont  chargés  de  sculptures  gothiques  et  Renaissance  réu- 
nies. Chou  et  crosses  aux  rampants  du  toit.  Larmier 
sculpté  en  partie,  au  sud,  de  petites  têtes  au-dessous 
desquelles  on  voit  une  sorte  de  scie  ou  de  dentelure  en 
relief.  Gargouilles  en  pierre,  à  la  tour.  A  Touest,  tour 
carrée  en  pierre ,  flanquée  de  quatre  énormes  contre- 
forts et  surmontée  d'une  flèche  en  pierre  reconstruite 
récemment  (Tancienne  a  été  abattue  par  la  foudre  en 
i833);  entre  la  tour  et  la  flèche,  galerie  sculptée  è 
jour  en  quatrefeuilles.  Deux  tourelles  polygonales  s'é- 
lèvent une  de  chaque  côté  de  la  tour;  Tune  d'elles  con- 
tient un  escalier  de  pierre  qui  conduit  aux  cloches.  Sur 
la  tour,  lignes  d'ornementation  en  denticules.  A  l'ouest , 
porche  carré ,  communiquant  avec  l'extérieur  par  uue 
baie  à  plusieurs  retraites  et  avec  l'intérieur  par  une 
porte  à  cintre  brisé,  aussi  à  plusieurs  retraites,  dont  la 
dernière  est  surmontée  d^une  accolade  à  chou  et  cro- 
chets. Niches  carrées  de  la  Renaissance,  de  chaque  côté 
du  porche.  Portes  des  transepts  à  anse  de  panier  à  re- 
traites, surmontée  d'une  accolade  à  chou  et  crosses, 
avec  pilastres  à  pinacles  aux  côtés.  Porte  occidentale 
très-haute  à  plein  cintre,  à  plusieurs  retraites,  dont  la 
première,  à  l'intérieur,  est  sculptée  en  dentelures  de 


mauvais  goût,  et  la  supérieure,  en  crosses;  de  chaque 
côté,  piliers  élevés  simulant  des  faisceaux  de  colon- 
nettes  et  réunis  au  sonunet  par  une  sorte  d'arc  ou  de 
fronton  triangulaire  chargé  de  petits  traits  horitontaux 
en  guise  de  sculptures.  On  voit  encore  au  sommet  de 
cette  porte  un  chevalief  en  ronde  bosse,  tout  armé  et 
en  pied;  au-dessus  de  sa  léle  est  un  blason  à  trois 
coquilles  dans  un  collier  d'ordre  (Lopriac).  Sur  le 
tympan,  quatre  niches  carrées,  puis  un  Christ,  la 
Vierge  et  plusieurs  saints ,  le  tout  également  en  ronde 
bosse;  le  pied  de  la  croix  est  couvert ,  comme  Parc  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  de  stries  boriiontales.  Tout 
ce  portail  est  d'un  goût  déplorable.  Dimensions  dans 
œuvre  :  4  a  mètres  sur  7  environ.  Les  transepts  sont 
séparés  du  chœur  par  des  arcades  â  cintre  brisé ,  à  plu- 
sieurs retraites ,  pénétrant  des  piliers  polygonaux  à  base 
simple.  Lambris  sur  arceaux  à  clefs  pendantes.  Tètes 
de  crocodiles  aux  extrémités  des  entraits;  et  en  leur  mi- 
lieu, petits  ornements,  entre  autres,  une  croix  pattée. 
Sculptures  grossières  sur  les  sablières ,  représentant  des 
figures  humaines,  des  animaux ,  des  têtes,  de  la  bouche 
desquelles  s'échappent  des  rinceaux,  des  blasons  unis, 
dont  quelques-uns  ont  la  forme  allemande,  des  ani- 
maux fantastiques,  de  la  vigne;  sur  les  sablières  du 
chœur,  banderoles  chargées  d'inscriptions  gothiques  en 
relief,  en  lettres  très-hautes  et  toutes  contournées;  date 
au  nord  :  1 56a.  Sur  la  sablière  du  transept  sud,  blason 
parti.  Fenétues  â  cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants. 
Au  fond  du  chœur,  fenêtre  aujourd'hui  bouchée,  très- 
large  ,  avec  colonnettes  à  l'extérieur,  meneaux  en  forme 
d'arcs  plein  cintre,  superposés  en  grand  nombre  les 
uns  aux  autres.  Piscines  à  anse  de  paniers  et  accolade. 
Bénitier  à  accolade.  Culs-de-lampc  sculptés  en  fleurs  ou 
personnages.  Au-dessus  de  la  porte  du  transept  nord ,  à 
l'extérieur,  niche  de  la  Renaissance.  A  celle  du  transept 
sud,  blason  mutilé,  au  chef  chargé  de  trois  coquilles, 
dans  un  collier  d'ordre  (voir  ci-dessus).  A  l'extérieur, 
au  sud,  au-dessus  de  la  porte  du  chœur,  inscription 
gothique  en  relief  indiquant  que  la  chapelle  a  été  com- 
mencée en  1 553.  —  Chapelle  Saint-Laurent  :  cette  cha- 
pelle passe  pour  avoir  appartenu  aux  Templiers.  On 
y  vient  en  pèlerinage  demander  la  guérison  des  difibr- 
mités  du  corps.  Appareil  iirégulier.  Croix  latine  ;  chevet 
plat;  figures  humaines  grossièrement  sculptées  au  bas 
des  rampants  du  toit.  Clocheton  carré,  en  pierre,  au- 
dessus  de  la  porte  occidentale.  Portes  à  cintre  brisé. 
Dimensions  dans  œuvre  :  a  1  mètres  sur  5  environ.  Fe- 
nêtres à  cintre  brisé  et  meneaux  rayonnants.  Quelques 
fragments  de  vitraux.  —  Chapelle  Notre-Dame-de-la- 
Clarté  ou  de  Locadour(Saint-Amadour)  :  deux  époques 
de  construction.  Grand  et  moyen  appareil.  Appareil 
mélangé  au  transept.  Forme  àe gamma  grec  retourné, 
avec  une  petite  sacristie  polygonale  â  l'aisselle  de  la  nef 
et  du  bras.  Contre-fbrts  inachevés;  crosses  et  animaux 
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ou  personnages  aux  rampants  du  toit.  Animaux  servant 
de  gargouilles  à  la  tour.  Sur  le  portail  occidental ,  clo* 
cheton  carré  en  pierre ,  à  baies  en  anse  dis  panier  et  acco- 
lade, flanqué  de  quatre  pinacles  à  crochets.  Un  esca- 
lier de  pierre,  sur  le  toit  au  nord,  conduit  à  la  cloche. 
Porte  méridionale  à  anse  de  panier,  avec  traces  de  bla- 
son au-dessus;  porte  occidentale  a  anse  de  panier  à  plu- 
sieurs retraites  surmontées  d*une  accolade  à  chou  et 
crosses;  pilastres  à  pinacles  aux  côtés.  Porte  à  plein 
cintre  au  transept.  Dimensions  dans  œuvre  :  1 8  mètres 
sur  6  pour  la  nef;  9  mètres  de  profondeur  sur  /i'",5o 
de  largeur  pour  le  transept.  Gelui^i  est  sépare  du  chœur 
par  une  large  arcade  à  cintre  plein  ou  légèrement  brisé , 
à  retraites,  portée,  par  pénétration,  sur  des  colonnes 
cylindriques  engagées.  Fenêtres  à  cintre  brisé;  celle  du 
fond  du  chœur,  aujourd'hui  bouchée ,  présente  encore 
des  meneaux  rayonnants.  Banc  de  pierre  à  Tintérieur. 
—  Chapelle  de  Lojean  {LocuMJohannis)  :  portes  à  dnlro 
brisé  simple.  Fenêtre  du  fond  du  chœur  géminée  ; 
les  deux  baies  à  plein  cintre  et  trilobé,  très-étroites  et 
très-évasées  à  Tintérieur;  dimensions  de  1  à  /^  environ. 
Fragments  de  vitraux.  Piscine  à  trilobé.  —  Dans  le 
dmelière  de  Téglise  paroissiale,  pierre  peu  élevée, 
arrondie  et  creusée  à  son  sommet,  taillée  sur  ses  flancs 
de  manière  à  présenter  quatre  faces  à  arêtes  adoucies.  — 
A  la  chapelle  Saint-Laurent,  tout  auprès  de  la  porte  occi- 
dentale, à  gauche,  deux  pierres  peu  élevées,  arrondies 
et  amincies  régulièrement  à  leur  8onmiet(voir  la  pierre 
de  Saiot-Cado,  commune  de  Nostang).  —  Près  de  la 
chapelle  de  Locadour,  au  coin  dVne maison  du  village, 
lecli  bas,  arrondi.  —  Dans  le  bois  de  Goëtmado,  autre- 
fois Coétmadeuc,  motte  féodale  de  lao  mètres  de  àr- 
conférenoe  environ  à  la  base,  soit  60  mètres  de  dia- 
mètre. On  y  rencontre  une  grande  quantité  de  pierres, 
simples  moellons.  Une  douve  très -profonde  Tentoure 
de  toutes  parts.  Ce  lien  s'appelle  encore  aujourd'hui 
EreoêUL  M.  Lecorre,  secrétaire  de  la  mairie ,  y  a  trouvé 
récemment,  sous  une  légère  couche  de  terre ,  une  pierre 
taillée  en  forme  de  parallélipipède,  qui  semble  avoir 
servi  de  console  à  une  maison  du  xfii*  siècle;  sur  le 
devant  de  cette  console  est  un  petit  personnage  sculpté 
en  relief  jusqu'à  mi-€orps,  en  guise  de  modillon;  sur 
une  des  faces  latérales  sont  gravées  quelques  capitales 
romaines.  —  De  nombreuses  monnaies  baronnales 
lurent  trouvées  à  Kervignac,  il  y  a  quelques  années  (Bull, 
de  TAss.  br.);  plusieurs  petites  monnaies  en  argent,  de 
saint  Louis,  d'autres  du  duc  de  Bretagne  Conan  II  et 
d'jÈtienne,  comte  de  Guingamp  (G.  D.). 

MERLÉVÉNËZ.  Ép.  romaine.  Restes  de  construc- 
tions gallo-romaines  à  Porlanguen.  ||  Afoym  dg€.  Église 
paroissiale  de  Notre-Dame  de  Joie  :  construction  attribuée 
aux  Templiers;  grand  et  moyen  appareil;  granit  très- 
friable,  avec  quelques  parties  romanes  en  simples  moel- 
lons. Forme  de  croix  latine ,  deux  bas-cdtés;  chevet  plat. 


Contre-forts  simples ,  adhérents,  peu  saillants  ;  quelques* 
uns,  en  outre,  très -élevés  (romans).  Toit  très -aigu. 
Gargouilles  en  pierre  à  la  tour  seulement,  en  forme  de 
têtes  d'animaux.  Tour  octogonale  en  pierre  sur  le  carré 
du  transept,  à  baies  géminées ,  hautes  et  étroites,  ter- 
minées en  trilobés;  ces  baies  sont  alternativement  aveu- 
gles et  ouvertes.  La  tour  est  surmontée  d'une  flèche 
octogonale ,  aussi  en  pierre ,  avec  des  semblants  de  baies, 
colonneltes  détachées  et  grêles,  supportant  un  fronton 
triangulaire  avec  trilobé  et  trèfle  à  jour  ;  une  balustrade 
en  quatrefeuilles,  à  jour,  couronne  la  tour  au  pied  de 
la  flèche.  A  la  tour  est  accolée  une  petite  tourelle  cylin- 
drique, renfermant  l'escalier  en  pierre.  D'après  Cayot^ 
Délandrc,  la  tour  primitive  étant  tombée,  celle  que 
nous  voyons  aujourd'hui  aurait  été  construite  en  i533. 
Porte  occidentale  à  anse  de  panier ,  surmontée  de  plu- 
sieurs arcades  massives,  a  cintre  brisé,  et  formant 
quatre  retraites,  sans  autre  ornement  qu'un  simple  tail- 
loir. La  retraite  supérieure ,  seule,  est  ornée  d'une  ligne 
de  quatrefeuilles  et  repose  sur  des  pilastres  à  chapiteaux 
romans  ornés  de  feuillage.  An  sud ,  porte  à  plein  cintre, 
surmontée  de  quatre  arcades  en  retraite,  un  peu 
brisées,  portées  sur  des  pilastres  à  tailloirs  avec  figures 
humaines  grossières,  en  guise  de  chapiteaux;  Tune  des 
arcades  est  endentée.  Le  tout  est  surmonté  d'une  rangée 
de  figures  qui  se  présentent  d'une  manière  plus  ou  moins 
bizarre;  figures  aussi  aux  côtés.  Autre  porte  à  plein 
cintre ,  ornée  de  deux  gros  tores  simples ,  reposant  sur  de 
courtes  colonnettes  cylindriques  engagées  à  chapiteaux 
feuiUés.  Dimensions  dans  œuvre  :  38  mètres  sur  la 
environ.  Six  travées  jusqu'au  chœur.  Arcades  très-éle- 
vées  à  dnlre  brisé ,  supportées  par  des  piliers  flanqués 
de  colonnettes  cylindriques  engagées  à  chapiteaux 
romans  noyés  dans  le  badigeon  (feuillages,  animaux, 
personnages  dans  des  positions  grotesques)  ;  l'un  de  ces 
chapiteaux  représente  le  martyre  de  saint  Laurent.  Les 
bases  des  piliers  sont  un  peu  élevées  et  sans  ornement; 
l'une  d'elles,  seulement,  présente  une  patte  aux  quatre 
coins.  Les  colonnettes  qui  donnent  sur  rintéricur  de  la 
nef  sont. plus  élevées  que  les  autres,  et  même  que  les 
arcades;  au  transept  sud,  arcades  plein  cintre  en 
fausse  architecture,  portées  sur  des  colonnettes  cylin- 
driques engagées,  à  figures  humaiues  grossières,  en 
guise  de  chapiteaux.  Au  chœur,  lambris  sur  arceaux. 
Le  carré  du  transept  est  voûté  en  pierre  sur  arcs  ogives , 
avec  des  pendentifs  aux  quatre  coins.  Aux  extrémités 
des  arceaux  qui  supportent  le  lambris  du  chœur,  ou 
voit  des  blasons  :  un  à  trois  hermines  (Bretagne);  un 
à  trois  fleura  de  lis  (France) ;  un  à  sept  mAdes  3, 3 ,  t  ; 
un  à  dix  billettes ,  A ,  3 ,  9 ,  1  (de  Kermadio)  ;  nn  à  trois 
besants  ou  tourteaux;  un  à  trois  croissants;  un  vairé. 
La  plupart  de  ces  bhisons  sont  plusieura  fois  répétés. 
Sur  une  des  sablières  du  chœur,  on  lit,  en  caractères 
gothiques  en  relief , la  date  de  la  charpente:  1  h  1 0. Têtes 
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de  crocodiles  aux  cni rails  du  diœur;  écussoDs  armo- 
riés au  milieu  :  Tun  d'eux,  écartelé  aux  i  et  i^  losange; 
aux  9  et  3 ,  à  la  croix  engrélée  d'argent.  Fenêtres 
romanes,  longues,  étroites,  à  plein  cintre,  évasées  à 
rintérieur.  Au  transept  et  au  chœur,  fenêtres  à  cintre 
brisé,  meneaux  rayonnants  et  flamboyants  mélangés; 
celle  du  fond  du  chœur,  fort  grande,  est  aujourd'hui 
bouchée.  A  rextérieor,  sur  le  mur  des  bns-cdtés,  et 
correspondant  aux  piliers  de  rintérieur,  portions  de 
colounettes  demi- cylindriques,  sans  base  ni  chapiteau , 
soutenues  seulement  par  de  grosses  figures  grimaçantes. 
Cadran  solaire.  —  Tout  auprès  de  Téglise  paroissiale, 
au  chevet,  on  voit,  dans  le  chemin,  des  fondations  qui 
{lassent  pour  être  celles  d'une  ancienne  maison  de  Tem- 
pliers. 

NOSTANG.  Ép.  celtique.  En  i8/i8,  M.  de  Keridec 
découvrit  a  Bodic-ei>chal ,  près  de  la  rivière  d'Étel,  un 
beau  monument  celtique  composé  de  quatre  barrows  en 
croix,  flanqués  d'un  dolmen;  chaque  barrow  est  tra- 
versé par  une  galerie  aboutissant  elle-même  à  une  sorte 
de  chambre.  ||  Ep.  romaine.  La  voie  de  Vannes  à  Hen- 
nebont  traverse  celte  commune  (C.  D.).  —  Près  du 
bourg,  établûsement  gallo-romain  remarquable  (voir 
dans  C.  D.  la  description  détaillée  qu'en  donne  M.  de 
Keridec).  —  Près  du  Vieux -Nostang,  retrancliement 
nommé  Caitel-Mané-er-houed,  formant  un  parallélo- 
gramme d'environ  loo  mètres  de  contour;  les  parapets 
ont  5  mètres  d'élévation.  —  A  l'est  et  au  sud,  autres 
retranchements  de  Mané-Hastel  et  Kerfresec  (C.  D.).  — 
Nombreux  fragments  de  briques  romaines  sur  toute 
la  commune.  |{  Moyen  âge.  Chapelle  Légevin  (autrefois 
Locheviu  ou  Lockevin  )  (  Notre-Dame)  :  cette  chapelle  est 
connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  la  Mère  de  Notre- 
Datne-de-Quelven  (  voir  en  Guern  ).  Ou  y  va  en  pèlerinage 
pour  la  guérison  de  la  fièvre.  Grand  et  moyen  appareil. 
Forme  rectangulaire.  Chœur  polygonal.  Contre-forts 
surmontés  de  pinacles  inachevés.  Crosses  et  animaux 
sculptés  aux  rampants  du  toit  ;  corniche  ofl'rant  deux 
ligues  de  sculptures,  l'une  en  torsades  et  l'autre  en 
denlicules.  Gargouilles  en  pierre  à  la  tour.  Au-dessus 
du  portail  occidental,  tour  carrée  en  pierre,  à  arcades 
plein  cintre,  en  fausse  architecture ,  faisant  saillie  sur  le 
devant.  Cette  tour  en  porte  une  seconde  polygonale ,  sur- 
montée elle-même  d'une  flèche  aussi  polygonale;  autre 
tourelle  polygonale  accolée  au  sud ,  et  contenant  l'esca- 
lier, le  tout  en  pierre.  Au  nord  et  au  sud,  portes  à  anse 
de  panier;  celle  du  sud  est,  en  outre,  encadrée  d'un 
gros  tore,  flanquée  de  pilastres  sculptés  et  surmontée 
d'une  ligne  de  denticules  et  d'un  fronton  triangulaire. 
A  l'ouest,  porte  à  cintre  brisé,  à  plusieurs  retraites, 
sans  cliapileaux  ;  accolade  à  chou  et  crosses  au  sommet, 
pilastres  à  pinacles  aux  côtés.  Dimensions  dans  œuvre  : 
i  C)  mètres  sur  6  environ.  Les  entraits  ont  été  coupés.  Sa- 
blières sculptées  à  figures  humaines,  fleurs,  dentelures 


et  denticules.  Au  sud,  fenêtre  a  cintre  brisé  â  plusieurs 
retraites  aux  pieds-droit8,surmoatée  a  l'extérieur  d'une 
accolade  avec  chou,  crosses  et  figures  aux  extrémités. 
Dans  le  chœur,  deux  fenêtres  à  plein  cintre  ou  légère- 
ment brisées;  le  tout  à  meneaux  flamboyants.  Deux 
oculus  circulaires,  un  au  nord,  l'autre  au  sud.  Piscine; 
à  plein  cinire,  ornées  de  torsades  et  denticules.  Banc 
de  pierre  tout  autour,  â  l'extérieur.  Cadran  solaire.  — 
Chapelle  de  Locmaria  :  cette  chapelle  passe  pour  avoir 
été  une  succursale  de  l'église  des  Templiers  de  Merle- 
venez.  On  y  va  en  pèlerinage  pour  obtenir  la  guérison 
des  bestiaux.  Grand  et  moyen  appareil.  Plan  en  tau 
grec;  le  bras  du  nord  servant  de  sacristie.  Le  chœur  est 
légèrement  incliné  vers  le  nord,  de  manière  à  faire  avec 
la  nef  un  angle  très-obtus.  Deux  contreforts  simples 
et  adhérents,  soutenant  la  poussée  de  l'arc  triomphal 
et  du  clocheton.  Il  y  a  uoediflérence  de  hauteur  entre  la 
nef  et  le  reste  du  bâtiment.  Au-dessus  de  l'arcade  inté- 
rieure qui  sépare  le  chœur  de  la  nef,  sorte  de  clocheton 
en  pierre  à  deux  baies ,  longues  et  étroites ,  à  plein  cintre. 
Porte  occidentale  à  cintre  légèrement  brisé,  à  retraites 
formées  par  de  gros  tores  à  base  simple,  et  sans  chapi- 
teau. Porte  méridionale  également  à  cintre  brisé,  avec 
tore.  Dimensions  dans  œuvre  :  t8  mètres  sur  5  environ. 
Le  chœur  est  séparé  de  la  nef  par  une  grande  arcade  à 
cintre  brisé  et  doublé,  portée  sur  des  piliers  polygo- 
naux engagés  à  base  et  chapiteau  simples,  et  du  tran- 
sept sud  par  une  arcade  plein  cintre,  reposant  sur  de 
courtes  colonnettes  cylindriques  engagées,  à  chapiteaux 
dépourvus  d'ornements.  Fenêtres  à  cintre  brisé;  me- 
neaux rayonnants.  Sur  la  fenêtre  du  fond  du  chœur, 
traces  de  vitraux;  on  a  conservé  au  sommet  quelques 
écussons  :  l'un  porte  d'hermines  pldn  (armes  de  Bre- 
tagne); un  autre,  d'azur  au  chevron  d'ai^ent  accom- 
pagné de  trois billeltes  d'or;  un  autre ,  parti  d'hermines 
plein  (Bretagne)  et  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or 
(France)  ;  un  autre,  parti  de  gueules  et  desinople.  Près 
de  la  porte  de  la  sacristie,  un  petit  bénitier  présente 
un  éciisson  sculpté  à  trois  fasces  ondées.  Un  liaoc  de 
pierre  fait  tout  le  tour  de  la  chapelle  à  l'intérieur.  On 
a  déposé  dans  la  sacristie  deux  vieilles  statues  en  bois , 
dont  une  de  la  Vierge,  déplus  de  i  mètre  de  hanteur. 
—  Près  de  la  fontaine  dite  de  Saint^Cadû ,  non  loin  de 
la  chapelle  du  même  nom ,  lec'li  s'élevant  de  i  mètre 
environ  hors  de  terre  et  aminci  régulièrement  à  son 
sommet.  —  Tout  auprès  de  l'église  paroissiale,  lec'h 
bas,  arrondi.  —  Dans  le  jardin  du  presbytère,  lec'h 
bas,  arrondi.  ^—  Près  de  la  chapelle  Saint-Thomin, 
lec'h  bas,  arrondi.  —  Au  sud-ouest  de  la  chapelle 
Légevin,  lec'h  arrondi  au  sommet,  haut  de  i  mètre 
environ  au-dessus  du  sol,  et  présentant  sur  ses  flancs 
plusieurs  croix  pattécs  sculptées  en  creux,  dont  deux 
entourées  chacune  d'une  circonférence.  —  Au  boui^ , 
maison  qui  peut  remonter  au  xvi*  siècle;  sur  la  façade, 
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poutre  portant  quelques  sculptures;  moulants  en  pierre 
dont  Tun  offre  un  blason  sculpté  en  relief,  à  un  che- 
vron accompagné  de  trois  biUeltes,  sans  doute  le  même 
qu^on  trouve  à  la  chapelle  de  Locmaria ,  même  coni- 
muue. 

PLOCHINEG.  Ép,  eeUifue.  Près  du  moulin  de  Kct^ 
ousine,  alignements  de  menhirs,  de  i'",4o,  terminés 
par  deux  menhirs  de  3  à  &  mètres  (0.  Note  de  M.  Mar> 
teviUe).  —  A  Kerhoé,  petit  cromlech  dit  k  Chaudron 
du  diable  (tW.). — Près  du  moulin  du  Gueldro,  ali- 
gnements (Gâtai.).  —  Au  nord-e&t  de  Kerfourcher, 
menhir  {ibid.).  —  Au  sud  de  Kervelhué,  cinq  ou 
six  menhirs  (Und,).  —  Au  nord  de  Manné-Kersine, 
menhir  (t^.).  r—  A  Magouer,  menhir  {ihid,),  —  Au 
nord  de  Manné-Kersine ,  dolmen  (ibid,),  —  A  Kerhoé, 
trois  petits  dolmens  (0.  Note  de  M.  Martoville).  —  A 
Kervelhué,  tumulus  de  U  mètres  de  hauteur,  tronqué 
à  son  sommet  (G.  D.).  ||  Ep,  rommne.  Près  du  Vieux- 
Passage,  fortification  romaine  {ihid»),  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  :  croix 
latine  ;  deux  bas-côtés.  Tètes  sculptées  au  bas  des  rom- 
pants du  toit.  Clocheton  sur  le  carré  du  transept.  Au 
sud,  porche  à  pignon  communiquant  avec  Textérieur 
par  une  arcade  plein  cintre,  doublée  d'un  gros  tore 
qui  repose  sur  des  colonne Ites  cylindriques  engagées, 
à  chapiteau  et  base  simples.  Au  portail  ouest,  inscrip- 
tion avec  la  date  1 6do ,  et  traces  d^un  blason  en  relief 
deux  fois  répété,  à  une  fasce,  accompagnée  en  chef  de 
trois  besants  ou  tourteaux.  La  nef,  seule  partie  ancienne , 
a  90  mètres  de  long  sur  1 1  de  large  environ ,  y  compris 
les  bas-côtés.  Six  travées  d'architecture  jusqu'au  chœur. 
Arcades  à  cintre  brisé,  d'autres  i  plein  cintre,  portées 
sur  de  courts  piliers  massifs,  sans  autre  ornementation 
qu'un  tailloir  à  l'imposte.  Dans  le  mur  qui  sépare  la 
nef  du  bas-c6té  septentrional ,  petites  fenêtres  longues  et 
étroites ,  très-évaséesà  l'intérieur.  —  On  voit  au  presby- 
tère, sur  une  pierre  encastrée  dans  le  mur  de  la  cour  et 
provenant  de  l'andenne  maison,  une  inscription  datée 
de  1683. —  Chapelle  Notre-Dame  de  Grâce  (au  bourg)  : 
grand  et  moyen  appareil.  Forme  rectangulaire;  un 
bas-côté  septentrional  ;  chevet  plat.  Gontre-forts  avec 
pinacles  inachevés.  Grosses  aux  rampants  des  pignons. 
Au-dessus  du  portail  occidental ,  un  clocher  moderne  a 
remplacé  l'ancien  qui  était  tombé.  Porte  méridionale  h 
anse  de  panier,  à  plusieurs  retraites,  surmontée  d'une 
accolade  à  chou  ;  de  chaque  côté ,  colonnette  cylindrique 
engagée ,  interrompue  à  la  hauteur  de  l'anse  de  panier. 
Dimensions  dans  ceuvre  :  aS  mètres  sur  10  environ. 
Ginq  travées  d'architecture.  Arcades  i  cintre  brisé,  à 
plusieurs  retraites,  portées  par  pénétration  sur  des 
colonnes  cylindriques  à  base  simple  et  peu  élevée. 
Sablières  sculptées;  personnages  et  rinceaux.  Gelle  de 
gauche  porte ,  sur  une  banderole  tenue  par  des  anges ,  une 
inscription  en  caractères  gothiques  qui  apprend  que  la 


lioiserie  fut  faite  par  Fiacre  Laurens  et  achevée  en  1 5 1 9. 
Les  entraits  ont  été  coupés.  Têtes  de  crocodiles  dans  le 
bas-côté.  Fenêtres  à  cintre  brisé  ;  celles  du  nord  ressor- 
tent  du  toit  en  formant  pignons  avec  crosses  aux  ram- 
pants; celle  du  fond  du  chœur  a\ec  meneaux  flam- 
boyants, aujourd'hui  bouchée.  Au  sud,  fenêtre  à  anse 
de  panier  (rare).  Piscine  à  anse  de  panier.  Sur  le  mur 
méridional ,  à  l'extérieur,  est  une  inscription  en  relief, 
en  lettres  gothiques,  qui  fixe  le  commencement  de  la 
construction  de  la  chapelle  à  l'année  1 5 1 1 . 

PORT-LOUIS  (LE).  Ép.  rùmaine.  Débris  romains 
dans  les  environs  de  la  ville(  Gâtai.  ). — Traces  d'un  éta- 
blissement romain  à  Penrun^Locmalo.  Quelques  pote- 
ries fines  qui  en  proviennent  se  voient  aujourd'hui  au 
Mus.  arch.  {|  Moyen  âge,  Ghapelle  Saint-Pierre'  :  grand 
et  moyen  appareil.  Forme  rectangulaire  ;  un  bas-côté 
au  nord  ;  chevet  plat.  Gontre-forts  adhérents ,  surmontés 
de  pinacles.  Grosses  aux  rampants  du  toit.  Sur  le  por- 
tail occidental,  tour  carrée  en  pierre,  massive,  faisant 
saillie  sur  le  pignon,  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  ;  elle 
est  inachevée,  et  surmontée  d'un  clocheton  couvert 
d'ardoises;  elle  est,  en  outre,  flanquée  d'une  tourelle 
polygonale  en  pierre,  contenant  un  escalier  très-étroit, 
également  en  pierre.  Porte  occidentale  A  anse  de 
panier,  à  plusieurs  retraites,  encadrée  dans  un  plein 
cintre  massif,  à  pilastres.  Porte  méridionale  à  anse  de 
panier  et  accolade  à  chou  et  crosses;  pinacles  aux 
côtés;  aux  deux  extrémités  de  l'accolade,  figures  sculp- 
tées :  l'une  d'elles  représente  un  homme  qui  montre  sa 
tête  entre  ses  jambes.  Dimensions  dans  œuvre  :  1 3  mè- 
tres de  longueur  sur  1  i*,5o  environ  de  largeur,  y  com- 
pris le  bas-côté.  Trois  travées  d'architecture.  La  nef  est 
séparée  du  bas-côté  par  de  larges  arcades  à  cintre  brisé , 
portées  par  pénétration  sur  des  colonnes  cylindriques  à 
base  simple  et  peu  élevée.  Lambris  sur  arceaux  a  clefs 
pendantes.  Entraits  â  têtes  de  crocodiles  et  portant  en 
leur  milieu  des  traces  de  blasons.  Quelques  sculptures 
aussi  sur  les  sablières  :  figures  humaines, animaux,  bla- 
sons; parmi  ces  derniers ,  on  en  distingue  :  1*  un  a  deux 
clefs  en  sautoir  ;  3*  un  à  un  quadrupède  assis  ;  3"  un  à 
un  pélican ,  accompagné  en  bande  d'un  annelet  et  d'une 
croisette;  6^  un  à  une  ancre  en  pal,  accompagnée  en 
bande  d'une  croisette  et  d'un  annelet.  Au  sud,  fenêtre 
à  cintre  brisé  etoculus  circulaire.  A  l'extérieur,  de  cha- 
que côté  du  cadran  solaire,  traces  de  blason  mutilé.  A 
l'intérieur,  statue  en  bois  de  saint  Elisée,  qui  passe 
pour  être  d'origine  espagnole,  et  aurait  été  trouvée 
dans  la  mer  au  commencement  du  xvii*  siècle.  A  l'exté- 
rieur, sur  le  mur  méridional ,  est  gravée  la  date  i5&3. 
Gadran  solaire  de  16I0.  ||  Moyen  âge  et  Ep.  moderne. 
Dans  la  ville,  Grande-Rue,  maison  de  iSgg,  avec  une 
inscription  rappelant  la  prise  du  Port-Louis,  alors 

'  Cette  chapelle  vient  d*élre  démolie  tout  récemmenl. 
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appelé  Blttvet,  par  le  duc  de  Mercœur,  en  1690.  — 
Sur  une  maison  voisine,  inscription  de  1 656.  —  Men- 
tionnons seulement  la  citadelle ,  construite  au  itii' siècle , 
ainsi  que  les  fortifications. 

RIANTËC.  Ép,  eelUque.  Près  du  village  de  ICer- 
préhet ,  dolmen  dont  la  table  repose  sur  deux  supports 
(0.  Note  de  M.Marteviile).  ||  Ep.romaim.  Nombreuses 
monnaies  romaines  trouvées  dans  des  vases ,  à  la  pres- 
quUIe  de  Gâvre,  entre  autres  une  de  Constantin  et  une 
de  Dioclëlien,  aujourd'hui  au  Mus.  arcL.  |{  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Sainte-Radegonde  :  restes  d'une 
ancienne  construction.  Forme  rectangulaire  ;  deux  bas- 
côtés.  Au  sud,  poKe  à  cintre  brisé  donnant  sur  un 
porche.  Dimensions  dans  œuvre  :  9 5  mètres  sur  la 
environ.  Six  travées  d'architecture  jusqu'au  chœur.  La 
nef  est  séparée  des  bas-côtés  par  des  arcades  à  cintre 
brisé  reposant  sur  de  courtes  colonnes  cylindriques,  à 
base  un  peu  élevée  et  chapiteaux  en  simples  tores. 
Les  entraits  ont  été  coupés.  —  Chapelle  de  la  Trinité  : 
grand  et  moyen  appareil;  plan  rectangulaire,  chevet 
plat.  Petit  clocheton  carré,  en  pierre,  à  Touest.  Porte 
occidentale  à  cintre  brisé  surmonté  d'une  accolade  à 
plusieurs  retraites  et  colonnettes  ;  au-dessus,  blason 
è  une  fasce  accompagnée  de  huit  besants  ou  tourteaux , 
&  et  6 .  Dimensions  dans  œuvre  :  1 6  mètres  sur  6  en- 
viron. Fenêtres  à  cintre  brisé,  meneaux  rayonnants.  La 
grande  fenéire  du  fond  du  chœur  a  été  bouchée.  Fr«ig- 
menls  de  vitraux.  Piscine  à  accolade.  —  Chapelle 
Sainl-Gildas  de  Gâvre  :  restes  d'une  cJiapelle  romane. 
Forme  rectangulaire  ;  deux  bas-c6tés.  Dimensions  dans 
œuvre  :  1 5  mètres  sur  8  environ ,  y  compris  les  ba»- 
côtés.  Quatre  travées  d'architecture.  Arcades  plein 
cintre  portées  sur  des  piliers  carrés,  à  simple  tailloir. 
—  Non  loin  de  la  chapelle,  fontaine  de  Saint-Gildas , 
voûtée  en  pierre  ;  on  y  descend  par  dix-sept  marches, 
également  en  p.'errc. 

SAINTE-HÉLÈNE.  Moyen  âge.  Au  coin  du  cime- 
tière, lec'h  d'environ  i",so  hors  de  terre;  trou  au 
sommet. 

CANTON  DE  QDIBERON. 
(  Chef-lieo  :  QouiBOir.  ) 

CARNAC.  Ep,  celtique.  Du  Ménec  à  la  rivière  de  la 
Trinité ,  onsc alignements  de  menhirs,  de  A  à  5  mètres 
de  hauteur  en  moyenne,  s'étendent  sur  une  longueur 
de  i,5oo mètres  ;  ces  pierres,  au  nombre  de  plusieurs 
milliers ,  tendent  à  disparaître  de  jour  en  jour  par  l'em- 
ploi qu'en  font  les  habitants  (voir  les  ouvrages  d'Ogée 
et  de  Cayot-Delandre).  La  tradition  fait  de  ces  pierres 
une  armée  de  païens,  ainsi  transformés  par  la  puis- 
sance de  saint  Corneille,  qu'ils  poursuivaient;  la  lé- 
gende ajoute  qu'à  une  certaine  nuit  de  l'année,  ces 
pierres  vont  se  baigner  à  la  mer.  (Voir,  aux  Arch.  de  la 
Soc. ,  le  plan  des  alignements ,  donné  par  M.  Jaquemet.) 


—  A  Kerlescant,  vaste  cromlech ,  à  peu  près  carré,  de 
80  mètres  de  côté  environ  (CD.).  —  A  CoëtrCougan , 
menhir  sunnonté  d'une  croix  (CataL).  —  A  Crucuny, 
menhir  (ibid.).  —  Route  de  Quiberon,  menhir  de 
a"*,ôo  (161VI.).  —  Autres  menhirs  divers,  mutilés.  — 
A  Kerlescant,  près  du  mont  Saint-Michel ,  dolmen  à  plu- 
sieurs chambres,  qui  a  été  fouillé  par  M.  de  Keranflcdi. 

—  A  Kerlagat,  dolmen  où  a  été  trouvée  une  virole  en 
or  (Mus.  arch.).  —  Du  bourg  au  Ménec,  dolmen  sur- 
monté d'une  croix,  dit  Cru>MoUen  (Calai.).  —  Route 
d'Auray  â  Camac,  dolmen  â  trois  tables  et  sept  supports 
(ibid.).  —  Au  nord  du  château  du  Laz,  didmen  boule- 
versé ,  de  3  9  mètres  de  longueur  {ibid.  ).  —  Autres  dol- 
mens divers,  mutilés.  —  A  Kerlescant,  tumulus  de  près 
de  1 00  mètres  de  longueur  (C.  D.  ).  —  Au  sud  des  ali- 
gnements du  Ménec,  galgal  haut  de  8  mètres  et  long 
de  80,  connu  sous  le  nom  de  mont  Saint -Michel.  La 
fouille  de  ce  monument,  commencée  en  i86fl,  a  eu 
pour  premier  résultat  la  découverte  d'une  grotte  de 
9  mètres  de  largeur  sur  1  mètre  de  hauteur  environ , 
renfennant,  dans  un  mélange  de  terre  et  de  cendre , 
des  ossements  calcinés,  une  quarantaine  de  keltes  en 
jade  et  en  trémolithe,  des  grains  de  colliers,  etc.  (Voir 
ces  objets  au  Mus.  arch.  et  aux  Aixh.  les  Mémoires  de 
MM.  René  Galles,  G.  de  Closmadeuc  et  F.  Malaguti.) 

—  Au  Monstoir,  tumulus  surmonté  d'un  menhir.  — 
A  Crucuny,  tumulus.^  Chez  un  aiibei^iste de  Carnac , 
on  peut  voir  un  marteau  celtique  en  jade  découvert 
sous  un  dolmen  en  cette  commune  (M.  Fouquet,  Guide 
dans  le  Morbihan).  ||  Ep.  romaine.  A  Cloucarnac,  sorte 
de  camp  romain  avec  cinq  on  six  buttes  (M.  de  Keran- 
flech).  Il  Moyen  âge.  Chapelle  SaintrGuénolé  :  le  long  du 
mur  méridional  de  l'ancienne  chapelle,  an  village  de 
Coetatouss,  on  voit  une  pierre  tumnlaire  de  9  mètres 
environ  de  longueur,  o'°,6o  de  lai*geur  à  la  tête  et 
o'',3o  aux  pieds.  Elle  passe  dans  le  pays  pour  avoir 
recouvert  le  tombeau  de  saint  Guénolé  ;  mais,  loin  de  la 
vénérer,  on  l'enfouit  sous  des  monceaux  de  terre  et  de 
broussailles.  —  Tout  auprès,  au  même  village,  s'élève 
une  croix  de  pierre,  portant  en  relief  une  autre  croix 
pattée.  —  A  Kermalvézin ,  ruines  d'un  manoir  de  la  fin 
du  XVI*  siècle  ;  fenêtres  surmontées  d'un  demi -cercle 
chargé  de  sculptures  Renaissance  (losanges,  circonfé- 
rences, palmettes,  etc.).  ||  Ep.  moderne.  Eglise  parois- 
siale de  Saint-Corneille  ou  Comély  :  datée  de  1 689  ; 
on  y  amène  les  bestiaux  pour  les  préserver  de  l'épi- 
zootie.  On  voit  è  la  sacristie  un  ostensoir  fort  bien 
travaillé ,  qui  peut  être  du  xvii*  siède. 

PLOUHARNEL.  Ép.  eeUi^.  De  Coroono  à  Sainte- 
Rarbe,  nombreux  menhirs  (Catal.).  —  Route  de  Plou- 
hamel  à  Erdeven ,  trois  menhirs  (ibid.). —  Au  nord  et 
près  du  bourg,  trois  dolmens  dans  une  butte  (voy.  le 
Mémoire  de  M.  Philippe  Kerarmel  aux  arch.  de  la  Soc). 

—  A  Corcono,  l'nn  des  plus  beaux  dolmens  du  dqtar- 


66 


ARRONDISSEMENT  DE  NAPOLÉONVILLE. 


66 


temenl;  la  C^ie,  de  U  mètres  de  long  sur  6  de  large,  est 
supportée  par  des  pierres  de  plosde  a  mètres  de  hauteur, 
au  nombre  de  quatre  sur  chaque  o6të  de  la  longueur 
et  trois  sur  la  lai^geur.  Quelques  pierres  éparses  au  de^ 
hors  semblent  avoir  formé  une  allée  oouverte.  (Dessin 
dans  Talbum  de  G.  D.)  —*  Au  Gosquer,  dolmen  à  trois 
taUes  et  huit  supports  (Gâtai.).  —  Ghes  M""'  Le  Bail, 
aoheigisle  au  honôqg ,  coUeclion  de  kdtes  et  de  divers  ob- 
jets ea  m<kal ,  dont  un  ooOier  ou  carcan  dW,  provenant 
de  la  fouille  des  dolmens  à-dessus  désignés. — Au  Mus. 
arcb.  fragments  de  poteries  trouvés  sous  un  des  dol- 
mens. Il  Minfen  égt.  Chapelle  Notre-Dame  des  Fleurs  : 
grand  et  moyen  appareil.  Forme  reclangukdre.  Gontre- 
forts  adhérents,  à  retraites  et  pinades  simples.  Grosses 
et  chou  aux  rampants  des  pignons.  Glocber  carré,  en 
pierre,  au-dessus  de  la  porte  occidentale.  De  chaque 
cMé,  un  clocheton  en  pierre  avec  escalier.  Portes  à 
accolade,  ornées  de  chou  et  crosses;  colomiettes  aux 
côtés.  Deux  animaux  sculptés  à  la  porte  occidentale. 
Dimensions  dans  œuvre  :  a  a  mètres  sur  7.  environ.  En^ 
traits  scidptés.  Fenêtres  à  cintre  brisé  et  meneaux  flam* 
boyants.  Tableau  en  albâtre  richement  sculpté ,  de  o'^tÂo 
sur  l'êtes ,  représentant  Tarbre  de  Jessé  ;  on  voit  encore 
les  traces  de  rempiacemeot  primitif  de  ce  bas-relief  aur 
dessus  de  la  pisdne.  Derrière  Tautel ,  sur  le  mur,  on 
distingue  un  blason  mutilé.  —  Ghapelle  Sainte-Barbe  : 
grand-  et  moyen  aj^reiL  Forme  rectangulaire  ;  che- 
vet plat.  Grosses  et  animaux  aux  rampants  du  toit 
Gargouilles  en  pierre  à  la  tour.  Sur  le  portail  occi- 
dental, tour  carrée,  en  pierre,  surmontée  d^une  petite 
flèche  à  crochets.  Upe  tourelle  polygonale  accolée  au 
nord  contient  Tescalier  qui  conduit  à  la  cloche.  La  tour 
fait  sailhe  sur  le  pignon  ouest  en  formant  à  sa  base  une 
sorte  de  porshe  en  cintre  brisé.  Portes  à  anse  de  panier 


on  à  cintre  brisé,  à  plusieurs  retraites,  avec  accolade  à 
chou  et  à  crosses.  Dimensions  dans  oeuvre  :  19  mètres 
sor  6*,5o  envvoD.  Fenêtres  à  cintre  brifé  ;  c^e  du 
lend  du  chœur  est  en  partie  bouchée.  Piscine  â  trilobé 
et  anse  de  panier.  Banc  de  pierre  à  l'extérieur.  —  Près 
du  âmeti^,  se  voit  un  lec'h  renversé  et  mutilé,  de 
i  mètre  environ.  —  Tout  auprès,  autre  lec'h  bien 
conservé,  de  s",So  environ  hors  de  terre,  o'.Oo  de 
diamètre  au  pied  et  o'',3o  au  sonunet,  représentant 
un  cône  tronqué  parfirit.  —  Au  bourg,  non  loin  de 
la  maison  de  M"*  Le  Bail ,  est  une  pierre  levée  taillée 
sur  ses  arêtes,  représentant,  sur  une  de  ses  faces,  une 
crmxpattée  gravée  en  creux ,  et  sur  une  .autre  une  croix 
semUable  surmontée  d'une  croisette.  On  a  ooMronné 
postérieurement  cette  pierre  d'un  fragment  de  croix 
trilobée. 

QDIBERON.ip.  eeliiquê.A  la  pointe  sud-ouest  de  la 
presqu'île,  menhir  (Gâtai.).  —  A  la  côte  sud -ouest, 
cromlech  détruit  (ifrûf.).  —  A  l'ouest  du  Manné-Meur, 
menhir  de  3  à  6  mètres  (iW.).  —  Au  Manné-Meiir, 
dohnen  ruiné  (  G.  D.).  ||  Majfen  âg:  Église  paroissiale  de 
Locmaria  :  restes  d'une  é^ise  romane;  quatre  grosses 
adonnes  cylindriques,  à  base  peu  élevée,  surmontées 
d'un  iaige .  tailloir  carré,  au-dessous  duquel  court  une 
ligne  de  biUettes.  —  Dans  le  cimetière  est  un  bénitier 
carré»  de  o'°,7o  environ  de  côté,  avec  saillie  demi-cir» 
eulaire  au  milieu  de  chaque  face  latérale;  mêmQS  con- 
tours a  la  cuve.  —  A  la  pointe  de  la  presqu'île,  ruines 
d'un  couvent  de  Templiers  connu  sous  le  nom  de  Sainte 
Glément  (G.  D.). 

^  SAINT-PIERRE  (séparé  de  Quiberon  en  i858). 
Ep*  c»2l»^.  Près  du  boui^;,  six  beaux  menhirs  alignés 
(  G.  D.  ).  Il  Ep,  modfrne.  Le  fort  Penthièvre,  consbtiit 
au  XVII*  sïècle. 
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CANTON  DE  BAUD. 
(Gb«Mi6Q  :  Bao».) 

BAUD.  Ép.  ceUiqw.  Près  du  moulin  de  Kernars, 
non  loin  de  la  chapelle  de  Saint-Adrien,  deux  menhirs, 
l'un  de  5  mètres  de  haut  sur  9*,70  de  lai^ ,  l'autre  de 
3*^,50  sur  s  (G.  D. ).  ||  Ep,  rmnaine,  La  voie  romaine 
de  Rennes  è  Garhaix  traverse  cette  commune  (t^.). 
—  Près  de  Pen-Manné,  retranchement  (ilnd.).  —  Au 
nord  du  taillis  de  Goet-Ligné,  retranchement  carré  de 


1 65  mètres  de  contour  (  G.  D.  ).  —  Près  de  Kermestre , 
retranchement  dit  En  domz  (la  douve),  de  55  è  60 
mètres  de  diamètre  (  ibid.  ).  —  Dans  la  presqu'île  formée 
par  le  Blavet  et  l'Evel,  restes  de  fortifications  (tbid,), 
-a-  près  des  ruines  du  château  de  Quinipily,  statue  en 
gilinit  dite  Vénus  de  Qum^hf,  à  côté  d'une  vaste  cuve, 
^pdement  en  granit  (vnr  dans  G.  D.  et  album  sa  des- 
cription, son  histoire  et  les  diverses  exj^cations  aux- 
quelles elle  a  donné  lieu).  Placée  originairement  sur 
la  montagne  de  Gastennec,  en  Bieuxy,  cette  statue  por- 


Morbihao. 
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tait  alors  le  nom  de  Groac'&-ar>>G«ani  (  femme  de  la 
Garde),  sans  doate  à  cause  de  celui  d^une  métairie 
voisinedevenue  a^oard^hin,p«rcormptieii,  kiCoardéi 
Elle  fut,  en  1696,  tfansportée  an  diftteen  de^Qm»» 
pily  et  reteittëe  en  partie.  ||  Moym  âgé,  Ghapdle  Notre- 
Dame  de  la  Glarié  (au  bourg)  :  grand  et  moyen  appe* 
reil.  Forme  redangulake  ;  deux  bas-côtés.  Le  chœur  est 
polygonal.  Gontre4brls  adhérents,  è  pinacles  crosses  et 
figurée  grossièi^a.  Grosses  aux  rampants  des  pignons. 
Animaux  formant  gargouSles  sur  les  contre-forts.  Tour 
en  pierre  (usant  sailKe  sur  le  côté  nord,  surmontée 
d'une  flèche  aussi  en  pierre ,  avec  crosses  et  galeries  : 
relativement  modernes  ;  eUe  ooDmranî<|uait  autrefois 
avec  la  nef*  Portée  A  cintre  brisé  -ou  anse  de  panier,  à 
phisieurs  retraites,  surmontées  d^me  accolade  è  chou 
et  crosses  ;  pilastres  i  pinacles  aux  côtés.  Dimensions 
dans  œuvre  :  as  mètres  sur  la  enriron.  Troie  travées 
d'architecture  jusqu'au  chœur  exdusÎTefflettt^  Boutes 
arcades  à  cintre  brisé,  â  plusieure  retraites,  pénétrant 
des  piliers  polygonaux  è  base  simple.  Naissanees  d'ares 
pour  croisée,  d'ogives  au  dMBur.  Lambris  très -élevé, 
k  ciefo  pendantes.  Entraits  â  tètes  de  crocodiles.  Sa- 
Mières  sculptées  :  moines  dévorés  par  des  animaux  fen-^ 
lasliqnes  ;  personnages  dans  des  positions  biiarres  ;  ani- 
maux liés  deux  è  deux  par  le  cou  ;  anges  en  prières  ou 
présentant  des  blasons  unis.  Sur  k  sablière  du  bas-côté 
septentrional,  on  iit  :  LAN  :  i6a5.  Pénétres  à  ebtra 
brisé,  â  plusieurs  retraites;  large  formeret  autour  de 
eriles  du  diœnr ,  pignonnées  è  l'extérieur  ;  oeHe-derouest 
est  encadrée  dans  un  pignon  A  chou  et  crosses  de  fausse 
architecture.  Bénitier  posé  sur  une  courte  colonnetle 
cylindrique  engagée,  avec  un  trou  sur  un  des eôt^  pour 
réeoulement  de  l'eau  à  v<rfonté.  —  Près  du  presbytère, 
fontaine  dite  ék  la  Clarté:  on  y  vient  en  pMerinage,  le 
9  juillet,  pour  se  guérir  des  maux  d'yeux  ;  plein  cintre 
surmonté  d'une  accolade  â  chou  et  crosses  dans  un  pi- 
gnon également  i  crochets  ;  statuette  mutilée  de  chaque 
côté  ;  le  cintre  et  les  crosses  indiquent  ici  le  xvii*  siècle. 
—  Ghapelie  SaintrAdrien  :  cette  chapeUe  passe  pour 
avoir  appartenu  aux  mointi  rwiges  (Templiers).  On  y 
vient  en  pèlerinage  pour  se  guérir  de  la  colique.  C'est 
dans  l'une  des  fontaines  signalées  ci-dessous  qu'on  puise 
le  remède;  si  cela  ne  suffit  pas,  on  se  frotte  le  ventre 
avec  une  petite  pierre  arrondie  placée  ordinairement  à 
l'entrée.  Si  le  malade  ne  peut  se  transporter  jusqu'à  la 
chapelle,  on  envoie  du  moins  sa  chemise  è  la  fontaine  : 
le  col  et  les  manches  vont-ils  au  fond  de  l'eau,  il  est 
perdu  ;  tout  8umage4>il  au  contraire,  le  malade  sera 
guéri.  Grand  et  moyen  appareil.  Forme  de  croix  latiue. 
Ghœur  très-enterré  i  l'extérieur.  Contre-forts  surmontés 
de  pinades  à  crosses  et  ornés  de  trilobés  en  fausse  ar- 
chitecture. Crochets  aux  rampants  du  toit.  Clocheton 
carré  couvert  d'ardoises  sur  le  pignon  occidental.  Portes 
à'  cintre  brisé,  ou  anse  de  panier,  ou  accolade.  Dimen* 


siens  da»  «wre  :  a  1  mètres  sur  6",ôo  environ.  Deux 
cokmaettos  cylindriques,  au  «Imnh*,  sembient*atleiidra 
«nearcade.  Lambris  sur  arceaux  à  dels  pendantes.  £&<> 
traits  Â  tôles  de  croeediles  et  écuasons  unis.  Sablièroi 
osulptéea  t  animauxt  feuillages,  figuras,  personnagaa 
dans  des  positions  grotesques,  ange  présentant  un  bb-* 
son  écartelé  aux  1  et  &  à  trois  modes,  aux  s  et  B  A  trœs 
bittettes  (Baud  et  Keméno).  Fenétrea  A  cintre  briséf 
meneaux  flamboyants.  Au^-dessns  de  la  porte  occide»' 
taie,  petite  fenêtre  très*étroite,  A  trilobé,  évasée  4  rifr* 
térieur.  Restes  de  vitraux  A  oompartiroenis  variés  et 
fragments  de  devises  gothiques;  A  la  fenêtre  du  tran- 
sept nord,  blason  d'argent  au  Kon  rampant  d'axur, 
aiinmé  de  gueules;  an  dunur,  on  distingue  d'une  part 
l'Annondation ,  de  l'anlre  plusienra  écussons  :  1*  d'her- 
mines plein-(  Bretagne)  ;  a*  d'argent  A  la  cretx  engrelée 
de  sable  (Cadoudal);  3*  d'argent  A  5  fasceade  guevdea 
(de  Lantivy  ou  de  Rîmaison);  6'  parti  au  1  deLantivy 
ou  Rimaison,  au  s  d'axur  A  h  tour  d'ai^gent;  5*d^aiur 
A  7  médes  d'or.  Pisdne  A  accolade  «  A  chou  et  crosses; 
pîKastreaA  pinades  auK  côtés.  A  gauche  du  diœur,  restes 
d'un  jubé  en  bois  ofirant  les  figures  des  apôtresgraaiiè*- 
rement  seulplées,  sane  doute  4rès*faatérieur  A  la  oona« 
tnsdMm  de  la  chapelle.  Tribune  en  bois  de  la  même 
époque,  A  animaux  et  personnages.  Cols- de -lampe  et 
Mb  sculptés  en  feuillages  et  trilobés.  Au  sommet  du 
pignon  est ,  A  l'extérieur,  un  écnsson  scidpté,  A  7  modes 
(voir  d-deesus).  Sur  le  pignon  ouest,  A  l'extérieur,  traces 
d'une  inscription  gothique  en  relief.  Trois  fontaines^ 
deux  au  dedans,  une  au  dehors  de  la  chapelle  ^celle^; 
A  dntre  brisé,  A  retraites  formées  par  de  gros  tores,  est 
surmontée  d'une  creix  de  pierre  A  base  ornée  de  tri- 
lobes,  et  dentale  sommet  présente,  au-dessus  d'un  cha- 
piteau A  têtee  d'anges*  la  Vierge  et  le  <3lMist  sous  un 
petit  pignon  A  crochets;  A  Tintérieur,  statue  en  bois  de 
saint  A4rien ,  sous  la  figure  d'un  guerrier.  —  Chapelle 
Saint- Barthélémy  :  forme  de  croix  latine.  Fenêtres  A 
cintre  brisé  simple;  une  circulaire  A  meneaux  flam- 
boyants. Restes  de  vitraux  :  d'une  pari,  un  Christ  ;  de 
l'autre,  un  écusson  d'hermines  plein  (Bretagne)  au 
chef  d'argent,  A  a  tourteaux  ou  coquilles  de  gueules. — 
Chapelle  Saint- Thuriau  :  au  fond  du  chœur,  fenêtre 
A  dntre  brisé  et  meneaux  en  trilobés;  fragments  de 
ritraox  ;  quelques  écussons  :  i*  d'hermines  plein  (Bre- 
tagne) au  chef  d'aigent,  A  9  coquilles  ou  tourteaux  de 
gueules  ;  9*  parti  au  1  d'or  A  Taigie  éployée  A  a  têtes 
de  gueules,  au  a  coupé  au  1  de  sable  A  la  croisette  d'or, 
au  ^1  d'argent  A  la  coquille  ou  tourteau  de  gueules ,  le 
tout  surmonté  d'une  couronne  de  comte.  — Sur  le  che- 
min du  Pont-Augan,  croix  moderne ,  dont  la  base,  plus 
ancienne,  porte  quelques  sculptures  en  relief:  on  dis- 
tingue, entre  autres,  une  fleur  de  lis  et  un  instrument 
qui  peut  figurer  une  paire  de  ciseaux  ;  on  voit  tout  A 
côté  les  fragments  de  la  croix  primitive.  —  Une  ferme 
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«luée  a  peu  de  disUmee  du  bodfg  pttse  pour  occuper 
Teoiplaeemdot  d'uo  ancka  établiaseiMeiit  de  Templiers  ; 
«Ile  e  gardé  le  nom  de  prÎMirtf.  On  n^f  trouve  plus 
tien  qu'un  bénitier  encastré  dans  un  mur;  il  est  carré t 
mascil,  haut  de  o^^So  et  lai^  de  même.  Dans  une 
maison  voisine^  on  voit^  au  grenier,  quatre  statues  de 
boie>  hautes  de  l'^.ao,  qui,  dit-on,  proviennent  de  ce 
prieuré.  —  Près  de  la  métairie  de^Goéî-er-Houam  (Bois 
de  la  Garde)  est  une  motte  féodale  appelée  er  HatUl 
(le  Château);  80  mètre»  de  eireonlérênce,  2  mètres 
de  hauteur  (CD.). 

BIëUZY.  Ép,  eeltiqm^  Au  sud  de  Keroret,  menhir 
de  U  mètres  de  hauteur  (G.  D.).  —  Au  nord  du  boui^, 
dolmen  dit  fn-fri-awm  (les  trois  pierres),  dont  la  table 
a  a",  70  de  long  sur  9  mètres  de  lai^  (t'M.).  ||  Éph 
romame,  La  voie  de  Rennes  à  Garbaii  travene  cette 
commune  (ihiiL),  ^-  A  la  pointe  de  Gastennec«  près 
de  la  ferme  de  la  Goar&,  deux  colonnes  milliaires 
gisent  i  terre;  ellee  paraissent  avoir  eu  toutes  deux  une 
forme  cylindrique ,  mais  elles  ont  été  taillées  dans  leur 
longueur  :  Tune  a  9  mètres,  rautre  i"',8o  environ, 
sons  compter  la  partie  qui  était  plantée  dans  le  sol.  La 
plus  petite  porte  des  tracas. d'une  inscription  tronquée; 
on  y  distingue  encore,  quoique  fruates,  les  letlresi: 
IMPCAE. . .  TOVM. . .  NOI. . .  Ces  deux  pierres 
avaient  été  creusées  à  leur  sommet  pour  reoev<Hr  une 
croix ,  ce  qui  ne  les  a  pas  préservées  de  la  mutilation.  La 
partie  de  la  borne  qui  contenait  le  reste  de  l-inscription 
sert  aoiourd'hui  de  Unteau  de  porte  à  la  ferme,  et  a  été 
retaillée  complètement  Par  bonheur,  M.  de  Penhouet  y 
avait  précédemment  relevé  ce  qui  euit  :  IMP  -CAES* 
C  •  VIBIO  •  TREBONl ANO  C -XII  •  V  •  F  •  AVGV&- 

IMP-CAES-C'XIII  -T-  D- V- MORORVM 

ANO  *  III  '  A  VG .  Ces  bornes  se  trouvent  à  Temphice- 
ment  d'un  ancien  camp  âkide  la  Garde,  On  y  ramasse 
un  grand  nombre  de  briques  à  rebords.  On  y  a  trouvé 
des  fers  de  lance  en  bronte,  des  monnaies  romaines, 
dont  une  de  Nerva,  donnée  par  M.  Jaquemetau  Mus. 
arch.  en  1 859 ,  et  d^autres  débris  de  même  origine.  Là 
étaitla  station  de  SuUi  (  C.  D.). —  Au  château  de  Kerven , 
traces  d'un  établissement  romain  (Aid,).  ||  Moyen dg». 
Église  paroissiale  de  Saint-Bieusy  :  additions  en  1 78 1 . 
Chœur  polygonal  à  trois  faces,  diacune  à  pignon  orné 
de  croc^ts,  avec  contre-forts  surmontés  d'une  sorte  de 
docheton  Renaissance  de  mauvais  goût  et  gargouilles 
figurées  par  des  ^personnages  ou  des  animaux.  Porche 
carré  au  sud,  communiquant  avec  l'intérieur  par  une 
porte  à  anse  de  panier,  â  retraites,  surmontée  d'une 
accolade  à  chou  et  crosses  et  flanquée  de  colonnettes 
âpinades,  l'une  striée,  l'autre  réticulée,  et  avec  l'ex- 
térieur, par  une  arcade  plein  cintre,  paiement  à  re- 
traites, pénétrant  des  colonnes  cylindriques  eugagées. 
Au-dessus  de  cette  arcade,  deux  anger  présentent  cha- 
cun un  écusson  :  1°  parti  au  1  à  à  fasces  (Rimaison), 


au  9  à  to  étoiles  (Kervéno);  a**  parti  au  1  à  &  taacm^ 
au  a  à  un  lion  rampant.  Au  sud,  autre  porte  à  anse  de 
panier,  à  retraites,  avec  accolade  à  cbou  et  orochel!^ 
Sablières  sculptées  :  animaux  fantastiques  liés  par  le 
cou ,  autres  a  valan  t  des  personnages ,  quelques  figures  ;  à 
droite  du  dsœur,  inscription  gothique  en  relief  avec  Ut 
date  i56o.  Vitraux  trèa-bien  conservés  et  récemment 
réparés  aux- trois  fenêtres  du  choeur;  c<Hnpartiment8 
variés»  personnages  de  o^fSo  à  o'",6o  environ.  A  la 
fenêtre  du  milieu,  la  Passion  et  l'ensevelissement  de 
Jésus-Christ  ;  au  bas,  fragment  dlnscHption;  au  som- 
met, quelque^  écussons  :  1*  d'ai^gent  à  5  fasces  de 
gueules  (Rimaison)  ;  9**  de  gueules  à  7  mâdes  d'or,  3, 
3,  1  (Rohan)^;  3*  de  gaeules  au  lion  rampant  d'or.  A 
la  fenêtre  de  droite,  fi^gment  d'inscription.  A  celle  de 
gauche,  plusieurs  scènes  de  la  vie  de  Jésus- Christ  et 
de  sa  passion  ;  au  bas ,  inscription  encapitales  romaines. 
L'écttSBon  de  Rimaison  est  plusieurs  fois  répété  è  l'eité- 
rieur;  au  transqpt  nord,  il  est  avec  supports,  encadré 
d'ornements  Renaissance,  et  il  surmonte  une  pierre 
inclinée  sur  laquelle  on  lit  une  inscription  gravée  en 
capitales  romaines  et  la  date  i56i.  Grande  analogie 
entre  cette  inscription  et  celle  du  moulin  de  Riqoaisoo 
(voir  plus  loin).  —  Une  maison  voisine  de  l'église 
présente  une  fenêtre  de  la  Renaissance  et  le  blason  à 
h  (àsces{  die  servait  peut-être  autrefois  de  presbytère» 
—  A  peu  de  distance,  fontaine  en  pierre ,  plein  dntre 
à  retraites,  surmonté  d'une  accolade  et  d'un  pignon  è 
chou  et  croases  ;  niche  offrant  en  cul-de-lampe  l'écusson 
è  5  fiisces.  —  Chapelle  de  la  Trinité  :  grand ,  moyen  et 
petit  appareil.  Forme  rectangulaire.  Au  sud,  porte 
^ein.dntre  à  {^usieurs  retraiteset  colonnettes;  à  l'ouest, 
porte  à  cintre  brisé,  à  retraites,  et  accolade  à  chou. 
Lambris  à  defs  pendantes.  Entraits  à  têtes  de  croco- 
diles ;  sculptures  grossières  aux  sablières  (personnages, 
figures,  animaux).  Au  chœur,  fenêtre  à  dntre  brisé  et 
meneaux  flamboyants;  autre,  petite,  à  trilobé  seule- 
ment. A  l'extérieur  du  choeur,  blason  sculpté,  écartdé 
aux  1  et  6  à  5  roédes,  aux  9  et  3  à  9  fasces  :  peut-être 
faut-il  y  voir  une  représentation  incomplète  des  écussons 
de  Rohan  et  de  Rimaison  (  voir  T^giise  paroissiale  de^ 
Saint- Bieuxy).  —  Près  de  Castennec,  sur  le  bord  du 
filavet,  amas  énorme  de  rochers  au-dessous  desquels 
une  grotte  naturelle  est  masquée  par  une  petite  cha- 
pelle. C'est  là,  suivant  la  tradition,  qu'était  Termi- 
tage  de  saint  Gildas  et  de  saint  Bieuxy,- son  disciple 
On  a  conservé  tout  auprès  une  pierre  sonnante  de 
moyenne  grandeur,  au  moyen  de  laquelle,  en  la  frap^- 
pant  d'une  autre  pierre  semblable,  les,8aints  appelaient 
les  fidèles  des  environs  aux  exerdces  pieux.  Cette  pierre 
rend ,  en  effet ,  un  son  qui  imite ,  à  s'y  méprendre ,  celui 
d'une  doche,  et  qui  doit  s'entendre  à  une  assex  grande 
distance.  —  Non  Ipin  de  la  grotte  de  Saint- Gildas  se 
trouve  une  autre  grotte  beaucoiq>  plus  petite ,  ^pdement 
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sur  l€  bord  ëo  Bltvet  —  Prtt<pie  i  rentrée  et  aux  deu 
oètéfldudMimnqiH  conduit  au  bourg,  en  partant  de  la 
route  de  Locminë  a  Guémenë,  deux  petits  lee^ha,  bas, 
arrondb,  ont  été  apportés  et  déposés  vis-A^vis  Ton  de 
fautre.  —  Château  àe  RimaisoB  :  il  n^en  reste  crue  des 
ruines  qui  accusent  une  construction  de  la  Renaissance, 
et  qui  méritent  encore  de  fixer  Tattention;  quelques 
pans  de  murs  couverts  de  lierre,  dévastes  cheminées, 
dont  une  avec  des  canatides  pour  pilastres  ;  des  baaes 
de  tourelles  c^ndriques,  des  portes  et  portails  à  j^mn 
cintre,  ornés  de  colonnes  et  de  mascarons:  le  tout  offire 
un  aspect  grandieee.  On  peut  encore  reconnaître  en 
partie  la  distributxm  de  ce  magnifique  château.  Outre 
le  mur  d'enceinte,  dont  qudqttos  parties  sont  debout, 
on  retrouve  A  Tiniérieur  plosieun  corpeëe  logis  servant 
autrefois  de  communs  ;  le  pigeonnier  ;  des  saMes  encore 
doses ,  dallées  de  lai^  pierres  ;  la  chapelle ,  qui  a  con- 
servé des  baies  â  anse  de  panier;  une  piscine  à  accolade 
et  deux  écussons,  qu*on  voit  d'ailleurs  en  plusieurs  en* 
droits  do  château  et  dans  presque  Ions  les  villages  et 
monuments  des  environs  :  i*d'aigentà  6  ou  5  fascesde 
gueules  (armes  de  Rimaison  )  ;  a*  parti  au  i  de  Rimaison , 
au  9  au  lion  rampant  Plusieurs  des  sculptures  du  châ- 
teau ont  été  transportées  il  y  a  quelques  années ,  par 
Tafiquéreur  de  ces  ruines,  à  une  ferme  voisine,  au  vil- 
lage de  Kerdanet;  on  y  retrouve  entre  aubres,  encastrées 
dans  le  mur  et  mutilées,  deux  cariatides  provenant  des 
salles  ci-dessus  mentionnées. — A  un  kilomètre  environ 
do  château,  sur  le  Blavet,  beau  moulin  de  Rimaison, 
solidement  bâti  en  pieire ,  de  grand  et  moyen  appa- 
reil, avec  larmier,  portes  A  anse  de  panier  et  à  plein 
dntre,  fenêtres  è  fronton  et  pilastres  Renaissance,  per- 
sonnages sculptés  et  Técusson  è  dnq  fasces  plusieurs 
fois  répété.  Au  bas  des  rampants  de  fun  des  pignons 
on  voit  en  saillie,  d*un  côté,  un  homme  nu  et  couché, 
tenant  un  bâton  comme  pour  battre  Tétang;  de  Tautre, 
une  femme,  également  nue,  se  couvrant  pudiquement 
de  la  main  droite.  Le  même  pignon  porte,  sur  une 
pierre  encastrée  et  indinée,  une  inscription  en  capi- 
tales romaines  avec  la  date  i55o.  —  Il  reste  très-peu 
de  chose  des  ruines  de  Tanden  château  de  Castennec  ; 
elles  sont  traversées  par  la  route  de  Locminé  a  Gué- 
mené.  —  Ruines  du  château  de  Kerven,  à  remplace- 
ment de  fortifications  romaines  (  G.  D.). 

GUÉNIN.  Ép,  romotne.  La  voie  de  Rennes  à  Gar- 
haix  traverse  cette  commune  (G.  D.).  —  Au  village 
du  Dosten ,  sur  le  bord  de  la  route  de  Guénin  è  Loc- 
miné, colonne  milliaire  presque  cylindrique,  haute  de 
i"',5o  et  large  de  o^tSo.  A  o",5o  do  sommet,  une 
profonde  rainure  horizontale  fait  le  tour  de  la  pierre. 
On  Tavait  surmontée  d'une  croix.  —  A  Kerival,  forti- 
fication rectangulaire  (G.  D.).  —  Eut»  Pengovéro  et 
Keqfuestenen,  retranchement  {iM,),  —  A  Lomiquel 
et  à  Keralbaud ,  débris  considérables  de  briques  (  ihid.). 


Il  JUbysn  4ge.  Ghapdie  Notre-Dame  do  Manné-Goen 
(Mont-Blanc)  :  isolée  au  sommet  de  la  montagne  qui 
porte  ce  nom;  eHe  est  en  contre-bas  du  sol.  Restannie 
en  1751.  Grand  et  moyen  appardl.  Forme  de  crofix 
latine.  Ghosar  polygonal.  Grasses  aux  rampants  du 
toit.  Larmier  à  retraites.  Sur  !*înlertfansept  est  une 
tour  carrée  avec  flèche  ea  ardoises.  Sur  le  portail  occi- 
dental, campanile  carré,  en  pierra,  formé  par  quatra 
colonnes  qui  supportent  un  petit  dame.  Au  sud,  porte 
â  anse  de  panier,  â  pkuîeurs  retraites,  surmontée  de 
feuillages  et  d'arabesques.  A  l'ouest,  porte  plein  dntra 
encadrée  dans  un  et^bleraent  et  plusieurs  sculptuKs 
Renaissance,  personnages  en  cartouches,  animaux, 
coionoeltes  cannelées  soutenant  des  anges  en  prières  ; 
au-dessus,  écusson  écarteiépluaienrs  fois  répété.  Dimen- 
sions dans  cBuvra  s  sA  mètres  sur  6  enriron.  Lambris 
A  delà  pendantes;  cdle  du  carré  du  transept  est  figuiée 
par  un  ange  qui  tient  un  écusson  uni.  Entraits  A  tètes 
de  crocodile.  Gelui  du  transept  sud  porte  une  inscrip- 
tion donnant  la  date  160&.  Sablières  sculptées  A  la  nef: 
figures  groadères,  denticules,  enroulements,  animaux 
liés  par  le  cou  ;  au  nord,  inscription  en  capitales  ro- 
maines ;  dates  de  1 877  et  noms  des  charpentiers  Guil- 
laume el  Jacques  Th^ult  Au-dessus,  écusson  écar- 
tdé  comme  plus  haut  Au  sud,  fenêtre  A  dntrè  brisé, 
simple.  Banc  de  pierre  A  l'extérieur.  —  Prèsduboorg, 
sur  le  chemin  qui  conduit  A  la  route  de  Baud,  croix  de 
pierre  mutilée,  offrant  des  sculptures  en  craux  et  en 
rdief  sur  ses  différantes  faces;  losanges,  cerdes,  croix 
paltées.  Il  Ep,  moderne.  Près  de  la  chapelle  Notra-Dame 
do  Manné-Guen ,  puits  de  1 706 ,  récemment  restauré , 
avec  une  inscription  curieuse. 

MELRAND.  Ep,  nmaim,  La  voie  de  Rennes  A 
Garhaix  traverse  cette  commune  (G.  D.).  ||  iVoyai  âgé. 
Ghapdie  de  Locmaria  :  grand  et  moyen  apparail. 
Foraae  de  croix  latine.  Gontro-  forts  surmontés  de  pi- 
nèdes A  chou  et  crosses;  animaux  fantastiques  A  ceux 
du  pignon  sud.  Grochets  aux  rampants  des  pignons. 
Animaux  en  gargouilles  A  la  tour.  A  Tonest,  grande 
tour  carrée,  en  pierra,  flanquée  de  hauts  conlre-foris, 
divisée  en  deux  étages  et  surmontée  d'une  flèche  poly- 
gonale, également  en  pierra,  et  ornée  de  crochets; 
la  flèche  est  elle-même  flanquée  de  quatra  clochetons 
A  baies  trilobées.  Une  galerie  en  balustrss  couronne  la 
tour,  qui  présente  en  outra,  en  scu^tura,  des  masca- 
rons et  un  écusson  A  10  molettes,  A,  3,  a,  1 ,  dans 
un  collier  d'ordre.  Baies  de  la  leur  et  de  la  flèche  A 
trilobés  ou  A  plein  dntre  avec  fronton  triangulaira  et 
pilastres  Renaissance.  Une  touralle  polygonale  accolée 
au  sud  contient  un  escalier  de  pierra  qui  conduit  A  la 
cloche.  Au-dessous  de  la  tour,  porche  carré  avec  des 
naissances  d'arcs  pour  une  voûte,  communiquant  avec 
l'intérieur  par  une  porte  A  anse  de  panier  et  accdade 
A  chou  et  crosses,  et  avec  l'extérieur  par  une  grande 
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•reade  en  dntre  biwé,  à  piuneors  retraites,  surmonté 
d'une  aeeoiade  et  d*an  fiiux  pignon  et  flanqué  de  pi- 
lastres à  pinades,  le  tout  orné  de  choux  et  de  crochets. 
Au  sud  de  la  nef,  pcurte  àanse  de  panier  et  accolade.'  Au 
transq)!  sud,  portail  à  deux  haies,  à  anse  de  panier, 
à  retraites  et  accolade  à  crosses  ;  petit  pilier  polygo- 
nal aa-devant  du  tramean,  et,  au-dessus,  écusson  i 
10  médes,  3,3,  3,  t ,  le  tout  encadré  d'une  arcade 
brisée ,  à  retraites,  surmontée  d'une  accolade  et  d^un 
faux  pignon  à  crodiets;  anunai  lantastiqoo  en  guise  de 
chou;  aux  côtés ,  pilastres  A  pinacles  ornés  de  crosses 
et  de  UwL  trilobés;  tympan  a  meneaux  flamboyants,  à 
jour.  Dimensions  dans  œuvre:  a6  mètres  sur  6  environ. 
Deux  eotonnetles  cylindriques  engagées ,  an  diœur,  sem- 
blent attendre  une  srcade.  Lambris  à  déb  pendantes. 
Entrait»  à  tétas  de  crocodiles.  Quelques  fleurons  sur  les 
sablières.  Tètes  saillanles  aux  quatre  angles  de  Tinter- 
transept.  Fenêtres  à  cintre*  brisé  ;  meneaux  flamboyants. 
La  fenêtre  du  transept  nord  est  ornée  è  Textérieur  de 
pilastres  et  d'une  accolade  à  chou  et  crosses.  An  chœur 
et  dans  les  transepts ,  vitranx  bien  conservés ,  è  compar- 
timents variés;  personnages  de  o",^o  à  o"',5o  envi- 
ron; devises  gothiques  et  en  capitales  romaines.  La 
fenêtre  du  dioeur  représente,  en  douae  tableaux,  è 
partir  du  bas,  toute  k  vie  de  Jésus-Christ;  malheureu- 
sement, un  retable  de  i68o  masque  le  bas  et  le  haut, 
ou  peut-être  a-tron  sacrifié  une  partie  des  vitraux  pour 
encadrer  ceux  qui  restent  dans  le  retidde.  A  la  fenêtre 
do  transept  nord,  arbre  de  Jessé,  avec  cette  inscription 
au  bas,  à  gauche:  Y  VON.  JAN.  A  cdle  du  transept  sud 
on  voit,  au  milieu  d'édifices  d'architecture  Renaissance, 
l'Annonciation ,  le  Christ  mort  dans  les  bras  de  sa  mère , 
et,  dans  un  compartiment  de  droite,  un  seigneur  et  sa 
femme  agenouillés;  chacun  d'eux  porte  son  écusson  sur 
iwn  vêtement  :  le  sdgneor,  d'axnr  au  sautoir  d'or;  sa 
femme,  de  sable  au  lion  rampant  d'argent.  Ces  écus- 
sons  se  trouvent  reproduits  au  sommÀ  de  la  même 
fenêtre  et  surmontés  d'un  autre  de  gueules  à  9  mAcles 
d'or  (  Rohan  ).  Dans  le  tympan  du  portail  do  transept 
S'jd ,  j^présentation  du  Jugement  dernier  :  d'un  cèté, 
les  élus  glorifiant  le  Seigneur;  de  l'autre,  les  maudits 
tourmentés  par  des  démons.  On  y  remarque  encore 
deux  petits  écussons,  dont  un  écartdé  aux  1  et  A  losan- 
ges d'argent  et  de  gueules,  aux  a  et  3  d'or  à  trois  fasces 
de  sable.  Piscines  è  accolade  et  à  anse  de  panier.  Bé- 
nitier carré,  d'une  seule  pierre  de  o*',6o  de  o6té  envi- 
ron, posé  sur  une  autre  pierre  de  même  taille;  la  cuve 
ordinaire  est  remplacée  par  neuf  compartiments,  dont 
lin  carré  au  centre  et  huit  sur  la  bordure  en  forme  de 
trapèses,  cmx-d  communiquant  avec  le  compartiment 
prineipsl  par  des  orifices  inférieurs.  Chaire  en  bois 
scnlpté,  de  la  Renaissance;  arabesques  et  figures  dans 
des  cartouches.  Cadran  solaire  sur  ardoise,  de  1661. 
—  A  peu  de  distance  de  la  chapelle,  fontaine  ayant  la 


forme  d'un  édicule  à  plein  cintre ,  è  retraites ,  surmonté 
d'une  accolade  à  chou  et  croases  et  d'un  pignon  égale- 
meut  à  crochets;  Christ  an  sommet ,  statuettes  aux  c6tés  ,' 
sur  des  coloOnetles.  Au  haut  du  pignon ,  écusson  à  dix 
nùdettes  (comme  ci-dessus)  avec  la  date  157A.  —  Cha- 
pelle Saint-Fiacre  :  grand  et  moyen  appareil.  Forme 
rectangulaire.  Contre-forts  inachevés.  Sur  le  milieu  de 
la  nef,  clocheton  en  ardoises.  Portes  à  cintre  brisé, 
à  retraites;  celle  de  l'ouest  est,  en  outre,  surmontée 
d'une  accolade  et  flanquée  de  pilastres,  le  tout  à  chou 
et '^crosses.  Dimensions  dans  ceuvre  :  a  6  mètres  sur  8. 
Fenêtres  A  cintre  brisé  ;  meneaux  flamboyants.  Au  sud , 
deux  ocuius  cireulaires,  dont  unA  meneaux  flamboyants. 
Restesde  vitraux  à  devises  gothiques;  la  fenêtre  du  diœur 
est  en  grande  partie  masquée.  Piscines  à  accolade.  Béni-' 
tier  exactement  semblable  à  celui  de  la  chapdle  de  Loc- 
maria  (même  commune).  Jubé  de  bois  è  panneaux 
sculptés  en  flammes  et  trilobés  à  jour;  on  y  monte  par 
un  escalier  de  pierre;  il  est  supporté  par  on  diancel ,  éga- 
lement sculpté  A  jour,  en  trilobés,  et  orné  de  quelques 
fleurons  et  pilastres  è  pinades;  les  panneaux  de  l'ouest 
sont  décorés  d'asses  bonnes  grisailles,  représentant  les 
doose  apAtres.  —  Près  de  la  chapelle ,  fontaine  à  anse  de 
panier  surmontée  d'un  pignon  à  crochets,  flanquée  sur 
l'arrière  de  deux  autres  plus  petites  et  plus  modernes. 
—  Près  du  confluent  de  la  Sarre  et  du  Blavet,  grotte 
de  1 0  pieds  environ  de  profondeur,  creusée  dans  le  roc. 
C'était,  suivant  la  tradition ,  l'ermitage  de  saint  Riva- 
lain.  Dans  les  temps  de  sécheresse  on  s'y  rend  en  pèle- 
rinage pour  obtenir  de  la  pluie  par  l'intercession  du 
saint  (CD.). 

PLUMÉLIAU.  Ép,  romome.  La  voie  de  Rennes  à 
Carhaix  traverse  cette  commune  (C.  D.).  ||  Moyen  âge. 
Chapelle  Saint-Nicodème  :  grand, moyen  et  petit  appa- 
reil. Forme  de  croix  latine;  chevet  plat;  un  bas -côté 
au  nord.  Contre-forts  surmontés  de  pinacles  ornés  de 
trilobés,  accolades  et  crochets.  Chou  et  crosses  aux 
rampants  du  toit  A  l'onest,  vaste  tour  carrée,  en 
pierre,  surmontée  d'une  autre  tour  polygonale  qui 
supporte  elle-même  une  flèche  sculptée  à  jour,  le  tout 
orné  de  doclietons  avec  personnages  et  animaux  en  gar- 
gouilles; baies  à  trilobé  ou  â  plein  cintre  et  accolade 
avec  pilastres  et  pignon  triangulaire  ;  è  chaque  étage , 
galerie  flamboyante,  à  jour;  luxe  d'ornementation  : 
crosses  végétales,  mascarons,  niches  à  coquilles;  hauts 
contre-forts.  Tourelle  polygonale  accolée  au  sud  de  la 
tour  carrée  et  tourelle  cylindrique  accdée  de  mêmrau 
sud  de  la  tour  polygonale  du  deuxième  étage;  toutes 
deux  renferment  un  escalier  de  pierre  qui  conduite  la 
doche.  Clodieton  en  ardoises  sur  le  carré  du  transept: 
il  renferme  une  doche,  à  laquelle  on  n'arrive  qu'en 
rampant  avec  peine  à  travers  les  combles  ;  elle  est  en 
bronse,  de  moyenne  grandeur,  et  porte  une  inscription 
gothique  avec  la  date  1 607.  Sous  la  tour,  porche  carré , 
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flanqaë  de  hautei  arcadm  brisées  en  fausse  aichitec^ 
tare  d'entre  lesquelles  s'échappent  des  naissanoes  dVircs 
ponr  une  crsisée  d'ogives;  à  droite,  onacoède  à  Tesca- 
lier  des  toon  par  une  porte  dont  le  tinteau ,  le  fron- 
ton et  les  pilastres  offrent  les  seidptures  de  la  Renaia> 
sanoe.  Le  pordie  eommonique  avec  Textériettr  par  nne 
grande  arcade  i  cintre  kisé ,  i  ploôeors  retraites,  fes- 
tonné de  Ifiobes  à  jour  et  sonnonté  d'une  accolade  et 
d'un  faux  pignon  ;  pilastres  à  pinacles  aux  cAtés  ;  le  tout 
à  chou  et  crosses*  Communication  avec  Tintérienr  de  la 
chapdle  par  deux  baies  à  anse  de  panier,  à  retraites, 
surmontées  chacune  d'une  aocoisde  à  chou  et  crosses 
et  séparées  par  un  trumeau  orné  d'un  dais  i  scnlptnres 
RenaÎBsanoe  ;  leloot  encadré  dans  un  large  cintre  brisé 
surmonté  (comme  à  l'extérieur)  d'une  accolade  et  d'un 
faux  pignon;  tympan  à  jour,  à  meneaux  flamboyants. 
Au  transept  nord,  porte  6  anse  de  panier,  à  retraites; 
au  transept  sud,  portes  à  cintre  brisé,  à  retraites  et 
colonnettes,  avec  accolade  à  chou  et  crosses,  pinacles 
aux  deux  o6tés.  Dimensions  dans  csuvre  :  a  6  mètres 
sur  9  mètres  environ.  La  nef  est  séparée  du  baa-c6té 
par  deux  arcades  à  cintre  brisé ,  à  plusieurs  retraites, 
pénétrant  des  piliers  polygonaux ,  à  base  simple.  Lsm- 
bris  À  clefs  pôidantes,  sculptées;  celle  de  l'intertran- 
sept  est  figurée  par  un  ange  qui  tient  un  blason  uni. 
Les  entraits,  à  tètes  de  crocodiles,  ont  été  coupés. 
Sablières  sculptées  :  anges  et  personnages  divers,  fleu- 
rons, rinceaux,  écussons  unis,  figures  grimaçantes. 
Fenêtres  à  dntra  brisé  ;  meneaux  flamboyants  à  celle 
du  transept  sud;  un  ocuk»  circulaire  éclaire  le  baa* 
côté.  Piscine  à  accolade ,  à  retraites  et  colonnettes  avec 
chou,  crosses  et  pinacles  aux  cèté8.'Dans  le  transept 
nord ,  tribune  en  pierre  supportée  par  des  arcades  plein 
cintre  et  voûtée  sur  croisées  d'ogives;  les  arcades,  â 
retraites,  reposent  par  pénétration  sur  des  colonnettes 
c^indriques  au-devant  desquelles  sont  engagés  des 
piliers  polygonaux  chargés  d'ornements  Renaissance 
(coquilles,  losanges,  circonférences,  fleurons,  rones, 
figurines).  Aurdessus  d'un  autel  en  pierre  placé  entre 
la  nef  et  le  bas-cAté ,  écuason  que  l'on  voyait  encore  sur 
d'anciens  vitraux ,  aujourd'hui  détroits.  Dans  le  chœur, 
ex-voto  de  deux  figurines  de  boBuf  adossées  au  mur, 
sur  un  cul-d&'lampe  :  allusion  À  une  l^jfende  qui  con- 
cerne la  construction  de  l'église.  Dans  te  bas-cèté ,  sur 
une  banderole  tenue  par  des  anges  et  personnages, 
inscription  gothiqne  en  creux,  donnant  pour  Tachève- 
ment  de  la  chapdie  la  date  i  SSg.  Extérieurement,  une 
inscription  indiquant  les  additions  faites  à  l'édifice, 
en  16&9,  par  Leralle,  architecte  du  temps  de  Nico- 
laio,  recteur.  — -  Maison  à  sculptures  Renaissance  (fe- 
nêtre et  dieminée)  accolée  au  chœur  et  attenant  à  la 
sacristie.  L'enceinte  extériein^  de  la  cbapdle  est  ornée 
de  piliers  monumentaux  qui  peuvent  être  du  xvii*  siècle. 
-^  Tout  auprès  de  la  chapelle  se  trouvent  deux  fon- 


taines: une  de  1790,  raolre  de  ] 608;  cette  dernière, 
très -remarquable,  se  compose  de  trois  eorpe,  les 
deux  extrêmes  en  retraite  sur  celui  dn  milieu.  Chacun 
d'eux  e«t  à  pignon  orné  de  crosses,  ammaox y  trilobés, 
personnages,  et  flanqné  de  docfaetons  i  acidpinres 
Renaissance;  ils  sont  à  plein  dnlre,  â  refraîteB  char^ 
gées  de  rinceaux  et  surmontées  d'une  accolade  è  chou 
et  crosses.  Des  inser^lîons  modernes  se  lisent  sur  on 
des  pilastres  da  milieu.  Enfin ,  à  i'inlérieiur  de  chwpie 
compartiment  est  une  niche  avec  quelques  sculptures  : 
au  miiien ,  c'est  saint  Nicodème ,  ayant  d'un  çèté  un 
bœuf,  de  l'autre  un  homme  et  une  femme  ;  à  gauche, 
sami  Gamaiiet  avec  un  personnage  en  prières  et  un 
autre  qui  conduit  son  pore;  à  droHe,  saidi  Abibon  entre 
deux  personnes,  l'une  à  cheval,  l'autre  priant.  Les  ha- 
bitants du  pays  se  lavent  la  tête  et  les  mains  dans  l'eau 
de  cette  fontaine  ponr  se  préserver  des  maladies  épi« 
déraiqnes.  (Voir  le  dessin  de  la  fontaine  et  eekii  de  la 
cfaapdle  dans  l'album  deCayot-  Détendre.  )  —  Chapelle 
Sainte-Anne  :  cette  chapelle ,  sitoée  très-près  de  celle 
de  Saint-Nieodème,  est  encore  appelée  psr  les  habi^ 
tanta  :  U  QoUre.  Gimnà  et  moyen  appareil.  Forme  de 
croix  latine;  chevet  plat.  Contre-foris  inachevés;  deux 
d'entre  eux  présentent  chacim  un  écusson  :  1**  â  l'ouest, 
A  un  sautoir  cantonné  de  h  biUettes  (de  Langle);  s*  au 
transept  nord,  parti  au  s  d'hermines  è  3  chevrons,  au 
a  à  un  sautoir  chài^  de  biUettes.  Larmier  orné  de 
quelques  fleurons  et  animaux.  Au  transept  sud ,  porte 
plein  cintre  à  plusieu»  retraites  formées  par  des  tores  ; 
à  celui  du  nord,  porte  à  anse  de  panier  ;  une  semblable 
au  sud  de  la  nef;  è  l'ouest,  portée  cintre  brisé,  è  re* 
traites  en  tores  et  colonnettes ,  avec  une  figure  de  chaque 
c6té  et  un  écusson  au-dessus,  A  5  fasce8(Riniaisôn). 
Dimensions  dans  «eiivre:  aS  mètres  sur  7  environ. 
Lambris  à  dels  pendantes,  sculptées;  celle  de  l'inter- 
transept  est  un  ange  qui  tient  un  écusson  uni.  En- 
traits  à  têtes  de  crocodiles.  Sablières  sculptées  :  anges 
présentant  des  écussons  unis,  personnages  dans  diverses 
positions,  animaux  fantastiques,  religieux  et  religieuses 
faisant  saiUie  aux  quatre  angles  du  carré  dn  transepli 
Fenêtres  à  cintre  brisé  ;  meneaux  flanthoyants;  oculos 
cireukire  au  nord.  Restes  de  vitranx  ;  â  la  fenêtre  do 
fond  du  chœur,  en  partie  bouchée,  concert  céleste  « 
anges  jouant  de  divera instruments.  —  Chapelle  Saint- 
Nicolas  des  Eanx  :  gi^nd,  moyen  et  petit  ajf^retl. 
Forme  de  croix  latine;  chevet  plat.  Contre-forts  adhé^ 
rents  A  pinacles  sculptés,  crosses  et  faux  trilobés.  Chou 
et  crosses  aux  rampants  du  toit.  Animal  en  gai^uille 
au  transept  nord.  Clodieton  en  ardoises  sur  le  carré  du 
transept.  Au  sud  de  la  nef,  porte  A  cintre  brisé ,  A  plu- 
sieurs retraites,  surmontées  d'une  accolade  A  chou , 
crosses  et  pinacles  (actuellement  masquée  par  une 
miséraMe  chaumière  qu'on  a  accdée  A  la  chapelle).  An 
transept  snd^  porte  A  cintre  brisé,  A  retraites,  colon- 
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D^lM  et  .m€eaw;.i  eeloiAi'nord,  porte  â  uMe  de 
penier  ei.«GGolade  à  crochets.  A  Touest,  portail  à  deaz 
baies,  À  anse  de  panier,  A  retr«les>sumionléas  chacoiie 
d^ttne  accolade  à  cbou  et  crosse^  et  séparées  par  an 
ImflMau  orné  d'un  daisBculpté,  le  tout  dans  une  gnnde 
arcade  à  cintre  lirisé,  surmonté  lui*niéme  d'une  acco- 
lade, et  flanqué  de  pilastres  à  pinacles;  t^pan  sculpté 
â  jour,  en  flammes  et  tnlobes.  DimensioDs  dans  œuvre: 
95  mètres  sur  6  environ.  Piliers  cylindriques  engagés 
ans  quatre  angles  de  rintertransepi.  Lambris  à  ciels 
sculplées  ;  celle  du  carré  du  transept  est  un  ange  tenant 
un  écHsson  uni.  Entraits  à  tètes  de  crocodiles.  Seuip- 
tnres  aux  sablières  :  anges,  personnages  dans  diverses 
positions,  ûgures grimaçantes,  animaux,  fleurons; an 
sud  du  dueur,  insmption  gothique  en  creux  donnant 
la  date  de  la  boiserie,  1 5a A,  et  le  nom  du  charpen- 
tier, Jehan  Layec  Fenêtres  à  cintre  brisé,  meneaux 
flamboyants  ;  celle  du  fond  du  cbcsur  est  en  partie  bon- 
chée.  Traces  d'un  oculnsdrettlaire  au  nord.  Fragments 
de  vitraux.  Piscines  à  accdade  et  A  anse  de  panier. 
Lai^  bénitier  d'une  seule  pierre,  de  forme  cylin* 
drique,  diamètre  de  i  mètre  environ;  cuve  taillée  en 
quaîrefeuilles  ;  point  de  pied.  Niches  A  cnk-de-lampe. 
Petit  cadran  solaire  sur  pierre.  ||  i^.  mâdtfm».  Église 
paroissiale  de  1 696. 

CANTON  DE  GLÉGUÉRBC. 
(Chef-liea  :  CUsoIkm.  ) 

CLÉGlJÉREG.  Ép.  as%Me.  Entre  le  Gouvello  et  Bod- 
er-Mohet,  menhir  haut  de  à  mètres  (G.  D.)>  —  Sur 
OD  chemin  nommé  Hent-^-hé  (chemin* do  Tombeau), 
conduisant  du  viflage  de  Bod-er-Ban  A  celui  du  Gou- 
vello, A  l'angle  d'un  champ  appelé  Parc-^r-hé  (champ 
du  Tombeau),  grotle-aux-fées,  presque  entièrement  en 
ruines,  connue  sous  le  nom  de  Ty-^n-Tarriganei  (Mai- 
son des  Nains)  (C«  D.).  «—  A  Bod-er-Mohet,  autre 
grolte-aux-fées  de  a/î  mètres  de  longueur,  avec  des  com- 
partiments intérieurs  :  on  l'appelle  Campnn'mhToni' 
ganéi  (Chambre  des  Nains);  die  est  mutilée.  —  Dans 
la  lande  de  Bieusent  est  un  tumulus  de  3o  mètres 
de  diamètre  A  la  base  (G.  D.).  —  Dans  la  lande  du 
Reste,  autre  tumulus  de  même  diamètre  (Und»),  \\  Ep. 
rtmoHia.  Au  nord  de  Kervéno,  retranchement  presque 
circulaire,  de  60  A  66  mètres  de  diamètre  (*M.). 
—  Il  y  en  avait  un  autre  près  de  Kergoemo,  qui  a 
été  détruit  (ibid.),  ||  Afoytn  âg$,  Ghapelie  de  Locma- 
ria  :  croises  et  animaux  aux  rampants  du  toit.  Portes 
à  anse  de  panier.  Fenêtres  A  cintre  brisé  et  meneaux 
flamboyants.  A  Textérieur,  au  sud,  inscription  en  rdief , 
en  capitales  romaines,  avec  la  date  1578. —  Ghapelie 
Saint^ean  :  crosses  aux  rampants  du  toit.  Portes  à  anse 
de  panier.  Fenêtres  A  cintre  brisé  et  meneaux  flan»- 
hoyants.  Vitraux  en  partie  conservés  A  la  fonêtre.do 


chmar;  eompartimenls  variés,  personn^es  de  o'^jho  A 
o^fSo;  légendes  gothiques;  repreaantation.de  diiTé- 
rentes  scènes  de  la  vie  de  saint  Jean-Baptiste.  —-  Gha* 
pelle  Saint-Morvan  (ou  Malvan  ).  Cette  cbapdie ,  située 
près  de  la  route  de  NapoléonvilleA  Rostrenen,  est  sans 
apparence  ;  elle  a  été  restaurée  en  1.693.  Cercueil  dit 
de  êomt  Marvan,  placé  au  milieu  de  la  nef,  foime 
ovoide  allongée;  sa  longueur  est  de  a%30; couvercle  en 
biseau;  A  l'intérieur,  la  place  de  la  tête  légèrement 
accusée,  par  le  ciseau.  On  introduit  ies  enfonts  dans  ce 
cercueil  par  une  cassure  du  couvercle  pour  les  guérir 
de  la  colique  ou  pour  lea  foire  marcher  de  bonne  heure. 
—  Tout  auprès,  sur  le  bord  de  la  route,  une  pierre 
qnadrangulaire,  haute  de  i"',6o  environ,  porte,  suv 
la  foce  tournée  vers  la  chapelle,  une  croix  en  relief  A 
croisillons  légèrement  pattes.  , 

M  ALGDÉNAG.  Mo^nàgê.  Église  paroissiale  deSaint» 
Pierre  et  Saint-Paul.  Restes  d'une  ancienne  jconstruo* 
tion.  Cloche  en  bronze  de  moyenne  grandeur,  avecins* 
cription  gothique  et  la  date  1 678,  La  nef  est  reliée  aux 
bas- côtés  par  des  arcades  A  cintre  brisé  A  plusieurs 
retraites  pénétrant  des  piliers  cylindriques.  Au  chceur, 
fenêtres  A  cintre  brisé,  meneaux-  rayonnants  et  flam- 
boyants mâangés.  Quelques  fragments  de  vitreux  où 
l'on  distingue  encore  plusieurs  éeossons  :  1"  de  gueules 
A  7  mAcles  d'or  3,  3,  1  (Rohan) ,  seol-et  allié  A  d'au* 
tues  écussons  mutilés  ;  a**  d'axur  A  une  fleur  de  lis  d'or. 
Piscine  A  trilobé  et  acoc^de.  Dans  le  dmelière,  deux 
pierres  tumulaires  longues  de  a  mètres  environ ,  lai^ges 
de  o'^So  A  la  tête,  o'^^ho  aux  pieds,  portent,  l'une  en 
creux,  l'autre  en  relief,  une  croix  dont  le  sommet  est 
formé  par  quatre  ciroonforences  d'égal  rayon  ;  ces  tombes 
passent  pour  être  celles  desseigoeurs  de  Botives  (nom 
d'un  village  voisin).  Tout  A  c6té,  croix  de  pierre  qui 
nous  parait  être  du  xtu'  siècle;  dk  a  été  brisée,  mais 
on  voit  encore  sur  les  quatre  foces  de  la  base  des  pa«on- 
nages  grossièrement  sculptés  figurant  quelques  scènes 
de  la  Passion.  —  Chapdie  Saint-Gildas  :  restes  d'une 
ancienne  construction.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles. 
Fenêtre  A  cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants.  Ouel- 
qoes  sculptures  grossières  A  l'intérieur  et  A  l'extérieur  : 
personnages  et  animaux.  Statue  en  pierre  de  saint  Gil- 
das,  haute  de  1  mètre  environ ,  ouvrage  grossier  qui 
peut  être  moderne.  Grand  coffire  en  chêne,  long  de 
9  mètres,  large  de  o'',8o  et  haut  de  1  mètre  environ, 
avec  des  sculptures  Renaissance  sur  la  foce  principale 
divisée  en  quatre  panneaux ,  accolades  A  chou  et  crosses^ 
animaux  fantastiques,  anges  et  saints  psnni  lesquds 
saint  Gildas  et  sainte  Véronique. 

NEULLIAG.  Jéjp»  romaine.  Sur  la  lande  des  Qualre- 
Vents,  retranchement  carré  de  79  mètres  sur  60  mètres 
(G.  D.).  Il  Moyen  âg$.  GhapeUe  Notre-Dame  de  Car- 
mes :  additions  et  restaurations  modernes.  Au  sud ,  tour 
carrée  en  pierre  flanquée  de  hauts  Gontre>forts  è  retraites 
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et  surmoniée  d'ane  flèdie  en  ardoises  <,  baies  hautes  et 
i^roiles  à  plein  doire  ;  elie  est  accolée  d'une  toureile 
partie  polygonale ,  partie  cylindrique ,  renfermant  Tesca- 
lier*  Au-dewous  de  la  tour,  porche  carré,  avec  lam- 
bris sur  croisée  d'ogives  en  bois  dont  les  retombées  sont 
soutenues  par  des  anges  dont  un  présente  un  blason. 
Communication  avec  Tintérienr  par  une  porte  à  cintre 
brisé  à  plusieurs  retraites  et  colonnettes,  avec  rc^té- 
rieur  par  un  arc  Clément  brisé  à  retraites  entre  le»* 
quelles  courent  des  rinceaux  de  vigne  et  de  cbâne;  ces 
retraites  sont,  en  outre,  surmontées,  à  Texlérieur, 
d'une  accolade  â  chou  et  crosses,  avec  pinacles  aux 
côtés,  posés  sur  des  colonnettes  cylindriques  réticulées 
en  guise  de  pilastres;  an-4essus,  écusson  mutilé.  Fe- 
nêtres à^dntre  brisé. —  Chapelle  du  Moustoir  :  portes 
à  cintre  brisé  simple.  Fenêtres  i  cintre  brisé  et  meneanx 
flamboyants.  Au-dessus  de  Tautel,  sorte  de  dais  ou  bal- 
daquin de  bms  sculpté  en  flammes  é  jour.  —  Au  Porto, 
ruines  de  fortification  féodale,  de  io5  mètres  de  long 
sur  69  mètres  de  iai^  (C.  D.). 

SAINT-AIGNAN.  iHoyan  Agé.  Église  paroissiale  de 
Saint-Aignan  :  quelques  restes  d'une  architecture  flam- 
boyante au  porche  et  aux  fenêtres. — Près  de  Corboulo , 
restes  de  fortifications  avec  une  butte  artificielle  de 
lao  mètres  environ  de  circonférence  à  la  base;  la  tra- 
dition prétend- que  ce  lieu  fut  habité  par  des  rnoimê 
roii^#t  (Templiers)  (C.  D.). —  ACastel-Finans,  ruines 
de  retranchement,  grande  analogie  avec  h.  position  de 
Castennec  en  Bieuiy;  légende  de  sainte  Trifine  (Utid.). 

SAINTE-BRIGITTE.  Mo^ége.  Ruines  du  château 
des  Salles,  qui  appartenait  autrefois  â  la  maison  de 
Rohan.  On  ramasse  dans  les  environs  une  grande 
quantité  de  pierres  ayant  la  forme  de  mflcles;  ce  serait 
l'origine  des  armes  de  cette  famille. 

SEGLIEN.  Ép.  rmnaiM.  La  voie  de  Rennes  â  Carhaix 
traverse  cette  commune  ( C.  D.  ).  —  Sur  cette  voie,  non 
loin  de  la  chapelle  Saint-Germain,  borne  milliaire  ren- 
versée, mutilée,  tronquée  dans  sa  hauteur;  elle,  a  la 
forme  d'un  cylindre  de  o°*,70  de  diamètre  environ.' — 
Près  *de  la  chapdle  SaintJean ,  an  village  du  Logeo, 
borne  milliaire  coupée  en  deux  parties  dans  sa  hauteur  ; 
forme  cylindrique,  diamètre  de  o*,6o  â  o"',70.  (Sui- 
vant un  usage  répandu  dans  le  pays,  on  se  sert  de  ces 
deui  fragments  appliqués  l'un  sur  l'autre  pour  broyer 
le  mil.)  —  Près  de  la  chapelle  Saint-Zénon,  plusieurs 
fragments  de  pierre  cylindrique,  de  o'*,6o  environ  de 
diamètre,  nous  semblent  provenir  également  d'une 
borne  milliaire.  —  Autre  tronçon  semblable  aux  précé- 
dents, au  village  de  Coëtanfao.  —  Près  de  Toulaou- 
Brohet,  retranchement  rectangulaire  de  76  mètres  sur 
5o  mètres  (G.  D.).  —  Près  de  Roscadet,  autre  retran- 
chement (t&td.).  Il  Moyen  dgs.  Église  paroissiale  de 
Notre-Dame  de  Lorette  :  additions  de  la  Renaissance.  A 
l'ouest,  tour  carrée  ornée  d'une  ligne  de  denticules. 


Au  sud,  porche  earré;donie  mehe8,sixde  chaque  eêté; 
communication  avec  l'intérieur  et  l'extérieur  par  une 
arcade  pleœ  cintre  à  retraites;  de  chaque  o6té, à  Texte* 
rieur,  colonnettes  canndées  è  chapiteau  en  volutes;  pi* 
gnon  flanqué  de  clochetons  Renaissance  et  orné, comme 
la  tour,  d'une  li(|^e  de  deiiticuies.  Porte  occidentale  à 
cintre  brisé  â  retraites.  Lambris  à  defe  pendantes.  En- 
traits  à  têtes  de  crocodiles  ;  sablières  grossièrement  sculp- 
tées :  figures,  personnages,  animaux,  chasses,  écusson 
à  1  fleur  de  lis  (armes de  Coëtanfao).  Fenêtres è  cintre 
brisé.  Cadran  solaire  de  f  6^0.  Ossuaire  avec  ouvertures 
à  anse  de  panier.  -^  Chap^e  de  Loaaana-GoétanSao. 
Grand,  moyen  et  petit  appareil.  Forme  de  croix  Mae. 
Contre-forts  inachevé.  Chou  et  crossasMBxamfMuiis  du 
toit.  A  l'ouest,  tour  carrée  eafitne^  surmonlée  d'une 
flèche  polygonale  à  crochets  et  flanquée,  an  sud,  d'une 
tourelle ,  Clément  polygonale,  contenant  un  escalier 
pour  aller  à  la  doehe;  baies  hautes  et  étroites  à  plein 
cintre  bordé  d'un  tore;  animaux  en  gai^uilies.  Au- 
dessous  de  la  tour,  porche  communiquant  avec  l'exté- 
rieur par  une  arcade  è  cintre  brisé  à  retraites  surmon- 
tées d'une  accolade  à  chou  et  crosses;  pilastres  à  pinades 
aux  côtés;  écussons  au  sommet  (voir  plus  loin).  Portes 
a  cintre  brisé.  Dimensions  dans  oeuvre  :  95  mètres  sur 
6  mètres  environ.  Des  piliers,  aux  angles  du  chœur, 
étaient  destinés  à  recevoir  des  arcades.  Entraits  a  têtes 
de  crocodiles;  écussons  a  t  fleur  de  lis  unie  soit  à  des 
mAcles  (Coëtanfao),  soit  à  une  croix  dentdée.  (On  re- 
trouve ces  dernières  armes  à  la  chapelle  SainULaurent 
en  Silfiac.)  Sablières  sculptées  grossièrement  :  figures 
humaines,  animaux,  rinceaux  de  vigne.  Fenêtres  à 
cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants.  Restes  de  vitraux, 
compartiments  variés,  personnages  de  o",5o  environ, 
légendes  gothiques,  édifices  de  la  Renaissance.  A  la 
ienêtre  du  chœur,  divers  traits  de  la  vie  de  la  Vierge; 
écussons  au  sommet,  dont  un  écartelé  aux  1  et  â  échi- 
qneté  d'or  et  de  gueules,  aux  a  et  3  d'aïur  à  1  fleur 
de  lis  en  chef  et  a  mêdes  en  pointe  d'or  (Coëtanfao). 
A  la  fenêtre  du  transept  nord^  saint  Roch  et  Jésus 
crucifié;  au  sommet,  l'écusson  de  Coëtanfoo  dans  un 
collier  d'ordre.  A  la  fenêtre  du  transept  sud ,  écusson 
écartelé  au  1  d'argent  à  5  fasces  de  gueules,  au  a  de 
Coëtanfao,  au  3  vairé  d'argent  et  d'asur,  au  h  d'argent 
au  croissant  de  gueules,  sur  le  tout  d'hermines  (Bre- 
tagne), au  chef  de  gueules  chai^gé  de  3  fleurs  de  lis 
d'or.  Piscine  à  accolade  avec  chou,  crosses  et  pinacles. 
Culs-de-lampe  chargés  des  écussons  ci-dessus  men- 
tionnés. —  Chapelle  Saint-Jean. Grand,  moyen^et  petit 
appareil.  Forme  de  croix  latine.  Crosses  et  animaux 
aux  rampants  du  toit  Sur  le  pignon  occidental ,  tourelle 
carrée  et  flèche  polygonale  en  pierre;  un  escalier  exté- 
rieur conduit  à  la  <^che.  Portes  à  anse  de  panier  ou  â 
plein  dntre  à  retraites.  Entraits  à  têtes  de  croco^les. 
Sablières  grossièrement  sculptées  :  figures,  person- 
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nages,  aninoaax.  FeDétres  à  ciatre  brisé  et  meneaux 
flamboyants.  Fragments  de  vitraux.  Piscine  a  cintre 
brisé.  -^  Chapelle  Saint- Germain.  Forme  de  croix 
latine.  Contre- forts  inachevés.  Crosses  aux  rampants 
du  toit.  Portes  i  anse  de  panier;  celle  de  Touest  est,  en 
outre,  surmontée  d^one  accolade  à  chou  et  crosses,  le 
tout  compris  dans  une  arcade  à  cintre  brisé  à  plusieurs 
retraites  au-dessus  desquelles  est  encore  uue  accolade  ; 
pilastres  à  pinacles  aux  côtés.  Colonnes  cylindriques 
engagées  aux  quatre  angles  du  carré,  destinées  à  rece- 
voir des  arcades.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles.  Sablières 
sculptées:  animaux,  personnages,  enroulements.  Les 
fenêtres  sont  â  cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants. 
Quelques  fragments  de  vitraux.  Piscines  à  trilobé  ou  à 
anse  de  panier  avec  accolade.  —  Près  de  la  chapelle 
Saint -Zenon,  croix  de  pierre  portant  en  creux  une 
autre  croix  pattée. 

SILFIAC.  Ep,  cekiquê.  Près  du  Moustoir,  menhir  de 
A ",50  de  hauteur,  appelé  Quéffuilmdiaul  (Quenouille 
du  diable)  (C.  D.).  ||  Moyen  dgê.  Chapelle  Saint-Lau- 
rent. On  vient  en  pèlerinage  à  cette  chapelle  pour  ob- 
tenir la  guérison  des  maux  de  pieds  ;  on  se  les  lave  dans 
une  petite  fontaine  située  dans  la  chapelle  même.  Grand 
et  moyen  appareil.  Forme  de  croix  latine.  Contre-forts 
adhérents,  à  retraites.  Ceux  du  chœur  sont  ornés  cha- 
cun d'une  niche  à  dais  sculpté  en  trilobé,  accolade  et 
pinacles;  en  guise  de  cul-de-lampe,  d^une  part  on  voit 
an  homme  riant  et  unissant  la  patte  d*un  lièvre  à  celle 
d'un  chien,  de  Tautre  un  écusson  mutilé  tenu  par  le 
bec  d'un  oiseau.  Crosses  aux  rampants  du  toit.  Cloche- 
ton carré  en  pierre  sur  le  portail  occidental.  Une  tou- 
relle polygonale,  également  en  pierre,  s'élève  au  sud 
du  pignon  ouest,  et  ronferme  un  escalier  qui  conduit 
à  un  autre  pratiqué  sur  le  toit  jusqu'à  la  cloche.  Portes 
à  cintre  brisé  à  plusieurs  retraites  surmontées  d'une 
accolade  à  chou,  crosses  et  pinades.  Dans  le  chœur, 
porte  à  anse  de  panier.  Dimensions  dans  ceuvre  : 
9 1  mètres  sur  6  mètres  environ.  Des  piliers  polygo- 
naux, aux  quatre  angles  de  Tintertransept,  étaient  des- 
tinés à  recevoir  des  arcades.  Entraits  à  tètes  de  cro- 
codiles, au  chœur.  Quelques  figures  sculptées  sur  les 
sablières.  Fenêtres  à  cintre  brisé,  meneaux  rayonnants 
et  flamboyants  mélangés.  Oculus  drculairo  au  transept 
sud.  Restes  de  vitraux  ;  quelques  écussons  :  i  *  de  gueules 
«^  une  croix  dentelée  d'ai^nt;  a*  d'azur  à  une  fasce 
d'hermines;  3"  de  gueules  à  9  mâdes  d'or  (Rohan). 
Piscines  à  trilobé  et  accolade;  a  celle  du  chœur,  l'acco- 
lade est  â  plusieurs  retraites,  avec  chou,  crosses,  pi- 
lastres à  pinades  et  rinceau  de  vigne  dans  les  retraites. 
Au  transept  sud,  à  l'extérieur,  deux  niches  jumelles 
à  culs-de-lampe  sculptés  en  feuilles  de  vigne  et  dais  à 
trilobé  et  accolade;  écusson  des  Rohan  plusieurs  fois 
répété.  Dais  et  culs-de-bmpe  Clément  ornés  à  l'inté- 
rieur. Cadran  solaire.  Dans  l'intérieur  de  la  chapdle,    | 


près  de  l'autel  du  transept  septentrional  se  trouve  la 
fontaine  d-dessus  mentionnée  ;  eHe  est  particulièrement 
dédiée  à  saint  Nodez. 

CANTON  DU  FAODÊT. 
(Chef-lieu  :  Li  Faockt.) 

BERNÉ.  Ép.  celUqw.  Près  de  Kerlivio-Pont-Ulaire , 
menhir  haut  de  W^.bo  (G.  D.).  ||  £p.  romam«. Près  de 
Zinsec,  retranchement  drculaire  de  Bao  mètres  de  dr- 
conférence  (C.  D.).  ||  Moyen  âge.  Chapelle  Saint-Tal- 
bot  (ou  Saint-Herbaud).  Grand  et  moyen  appareil. 
Forme  de  croix  latine.  A  l'ouest,  petite  tour  cairée  en 
pierre  surmontée  d'une  flèche  flanquée  de  quatre  do- 
chelons  et  des  symboles  des  évangélistes;  on  y  accède 
par  un  escalier  extérieur  au  nord.  Porte  ocddentaie  à 
plein  cintre  à  retraites,  avec  accolade  à  chou  et  crosses 
et  pilastres  à  pinacles.  Porte  à  cintre  brisé,  au  transept 
sud.  Dimensions  dans  œuvre  :  1 8  mètres  sur  5  environ. 
Quatre  colonnes  cylindriques,  k  base  simple,  enga- 
gées aux  angles  de  l'intertransept,  étaient  destinées  à 
recevoir  des  arcades.  Entraits  â  têtes  de  crocodiles. 
Sablières  grossièrement  sculptées:  figures  humaines, 
écusson  à  9  besants  (Malestroit,  puis  Pontcallec). 
Fenêtres  à  dntre  brisé  et  meneaux  flamboyants.  Traces 
de  vitraux.  Pisdnes  à  accolade.  Tribune  en  bois  de 
i665,  présentant  un  écusson  composé  de  neuf  bla- 
sons :  1*  à  neuf  besants  (Pontcallec);  ^^  à  neuf  mêdes 
(  Rohan  )  ;  S**  à  trois  pots  ;  k^  au  lion  rampant;  5*  à  trois 
merlettes  surmontées  de  trois  quintefeuilles;  6"  fascé; 
7**  à  deux  chevrons  ;  8**  au  chef  chaîné  d'un  lambel  ;  9*  à 
trois  pab,  ou  paie.  Culs-de-lampe  sculptés  en  feuilles 
de  vigne  et  de  chêne.  —  Chapdle  Saint^^rmain.  Grand 
et  moyen  appareil.  Forme  rectangvdaire*  Petites  fenêtres 
à  dntre  brisé  et  trilobé;  celle  du  chœur  plus  grande, 
à  meneaux  flamboyants.  Au  sud,  â  l'extérieur,  écusson 
sculpté,  au  chef  chargé  d'un  lambd.  —  Près  de  la 
route  du  Faouét  à  Gnémené,  ruines  du  moulin  de  Ker- 
nenec;  il  est  très-élevé,  tout  en  pierre;  il  a  5  mètres 
de  diamètre,  y  compris  l'épaisseur  de  sa  muraille,  qui 
est  de  1  mètre.  Un  escalier  de  pierre  conduit  au  pre- 
mier étage,  qui  siuplombe  à  l'extérieur.  ||  Ep.  moderne. 
Église  paroissiale  de  Saint- Brewin  :  construction  de 
1666  et  recoustructions  postérieures  (177a).  Grand 
et  moyen  appareil.  Au-dessus  du  pignon  ocddental 
s'élève  une  tour  carrée  en  pierre  avec  flèchç  po^yfi^^ 
nale  à  crosses,  flanquée  de  quatre  docbelons reliés  par 
des  frontons  triangulaires;  la  tour  fait  saiUie  sur  la  face 
priodpale  à  l'aide  de  quatre  consoles  à  retraites  (imita- 
tion de  Saint-Fiacre  et  de  Kemasdeden);  aux  angles, 
on  remarque  les  symboles  des  quatre  évangélistes.  On 
arrive  à  la  cloche  par  un  escalier  de  pierre  extérieur 
au  nord.  A  l'ouest  se  voit  une  porte  â  anse  de  panier 
surmontée  d'une  accolade  à  chou  et  crosses;  pilastres  à 
pinades  aux  côtés. 


Mori>ihan. 
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FAOUËT  (LE).  Mmfendgê.  Église  paroissiale  deNotre- 
Dame  du  Rosaire  :  r^slaurations  en  1763.  Grand  et 
moyen  appareil.  Forme  de  croix  latine;  deui  bas-côtës. 
Chœur  polygonal.  A  Touest,  tour  carrée  en  moellons, 
amortie  en  ardoises;  baies  en  trilobé.  Un  escalier  de 
pierre,  place  à  Tintérieur  de  Téglise,  au  sud,  conduit 
à  la  cloche.  Au-dessous  de  ia  tour,  porche  carré,  com- 
muniquant avec  riulérieur  par  une  arcade  à  cintre 
brisé  à  plusieurs  retraites  et  tores  portés  sur  de  simples 
tailloirs.  Autre  porche  également  carré,  au  sud,  com- 
muniquant avec  Fintérieur  par  une  arcade  à  cintre  brisé 
à  retraites  et  coionnettes,  surmonté  d'une  accolade  à 
chou  et  crosses,  pinacles  aux  côtés;  avec  Texlérieur, 
par  un  plein  cintre  aussi  à  retraites  et  accolade  ;  pignon 
à  crochets.  Dimensions  dans  œuvre  :  98  mètres  sur  13 
environ,  y  compris  les  bas-côtés.  Six  travées  d'archi- 
tecture. La  nef  est  reliée  aux  bas-côtés  par  de  vastes 
arcades  à  cintre  brisé  doublées,  portées  par  pénétra- 
tion sur  des  piliers  cylindriques  et  polygonaux  de  deux 
en  deux,  à  base  haute.  Lambris  très-ëlevé,  à  clefs  pen- 
dantes. Enlraits  à  tètes  de  crocodiles.  Fenêtres  a  cintre 
brisé,  meneaux  rayonnants  et  flamboyants  mélangés. 
Traces  de  vitraux.  Piscines  à  Uilobe  et  accolade.  Au 
sud  de  la  tour,  ossuaire  avec  porte  à  anse  de  panier 
et  baies  à  trilobé;  mais  les  pierres  trilobées  paraissent 
avoir  été  encastrées  postérieurement  a  la  construction 
primitive.  —  Chapelle  Saint-Fiacre  :  c'était  la  chapelle 
principale  de  la  commanderie  de  Saint-^ean  du  Faouiët  ; 
die  passe  pour  être  la  sœur  de  celle  de  Kernascleden 
en  Saint- Caradec  Trégomel,  bAtie  vers  le  milieu  du 
xv'  Mède.  Grand  et  moyen  appareil.  Forme  de  croix 
latine;  un  bas-oôté  au  nord.  Contre-forts  adhérents, 
surmontés  de  pinacles  à  chou  et  crosses,  et  flanqués 
de  quatre  clochetons  semblables.  Choux ,  statuettes ,  cro- 
chets et  animaux  aux  rampants  du  toit.  Gargouilles  en 
pierre  i  Touest.  Au-dessus  du  portail  occidental,  four 
carrée  en  pierre*  surmontée  d'une  flèche  polygonale  à 
crochets  ;  celte  flèche  est  supportée  par  huit  â>lonnes 
cylindriques  séparées  par  des  baies  à  pldn  cintre  et 
flanquée  de  quatre  clodietons  que  relient  des  fron- 
tons triangulaires  à  omemenLB  flamboyants.  La  tour  est 
couronnée  d'une  galerie  â  meneaux  en  flammes  à  jour, 
soutenue  en  avant  de  la  face  principale  par  de  petites 
arcatures  en  saillie  les  unes  sur  les  autres.  De  chaque 
côté  s'élève  une  tourelle  polygonale  à  flèche  et  galerie 
flamboyante;  celle  du  sud,  un  peu  en  retraite  sur  celle 
du  nord  (ce  qui  est  disgracieux),  contient  un  escalier 
de  pierre  qui  conduit  i  la  cloche.  Une  galerie,  égale- 
ment flamboyante,  réunit  chacune  des  tourelles  à  la 
tour.  Au  sud,  porche  carré  à  pignon  voûté  en  pierre 
sur  croisée  d'ogives;  de  chaque  côté,  niches  pour  les 
apôtres,  dont  les  statues  manquent,  aveccuk-de-lampe 
et  dais  sculptés  (rinceaux ,  trilobés  et  accolades)  ;  com- 
munication avec  l'extérieur  par  une  arcade  plein  cintre 


à  bordure  en  trilobés  à  jour  surmontée  d'une  accolade 
à  chou  et  crosses,  avec  l'intérieur  par  deux  baies  à  cintre 
brisé  séparées  par  un  trumeau  à  dais  et  bénitier,  le  tout 
encadré  d'un  autre  dntre  brisé  à  retraites  et  colon- 
nettes  ;  rinceaux  dans  les  retraites.  Lw  portes,  à  cintre 
brisé  à  retraites  et  coionnettes  à  base  simple  et  cha- 
piteau sculpté,  sont  surmontées  d'une  accolade  à  chou 
et  crochets,  avec  pilastres  aux  côtés;  l'une  d'elles  est, 
en  outre,  ornée  de  rinceaux.  Dimensions  dans  œuvre  : 
3o  mètres  de  longueur  sur  1 1  environ  de  largeur  a  la 
nef  et  6  mètres  au  chœur.  Cinq  travées  d'architecture. 
Arcades  très-lai^^es,  l^pèrement  brisées,  à  retraites* 
reposant  par  pénétration  sur  des  colonnes  cylindriques 
â  base  simple  et  peu  élevée;  au  chœur,  les  retraites  des 
arcades  se  terminent  en  faisceau  de  coionnettes.  Grandes 
arcades  en  fausse  architecture  au  chœur  et  dans  les 
transepts.  Lambris  sur  arceaux  à  delà  pendantes.  Des 
naissances  d'arcs  en  pierre  au  chœur,  ainsi  qu'au  carré 
et  aux  bras  du  transept,  indiquent  qu'on  avait  eu  l'idée 
d'une  voûte  en  pierre  sur  croisées  d'ogives.  Entraits  à 
tètes  de  crocodiles  et  figures  humaines.  Sablières  égale* 
ment  sculptées:  animaux,  figures  grimaçantes,  anges 
présentant  des  écussons  unis.  Fenêtres  è  cintre  brisé; 
meneaux  rayonnants  et  flamboyants  mélangés.  Au  sud 
du  chœur,  oculus  drculaire  à  meneaux  flamboyants.  Au 
bas-côté  nord,  petite  fenêtre  à  qoatrefeuille  et  trilobés 
seulement  Enfin,  â  une  fenêtre  du  sud,  meoeaux 
rayonnants  en  rose.  Une  fenêtre  du  nord  de  la  nef  pré* 
sente,  à  l'extérieur,  un  pignon  qui  fait  symétrie  À  celui 
du  porche.  Au-dessus  de  la  porte  occidentale,  de  petites 
baies  à  accolade  à  chou  et  crochets  sont  anjourd'hin 
bouchées.  Vitraux  bien  conservés  à  presque  toutes  les 
fenêtres;  panneaux  a  compartiments  variés;  person- 
nages de  o^f/io  à  o"',7o;  fonds  d'ardiitedure  Renais- 
sance; quelques  mutilatious  dans  les  panneaux  supé- 
rieurs qui  portaient  des  écussons.  Au  fond  du  chœur, 
difiérentes  scènes  de  la  passion  et  de  la  résurrection  du 
Sauveur.  Au  transept  nord,  la  naissance  du  Christ,  la 
visite  d'Elisabeth ,  la  Circoncision ,  etc.  Au  fond  du  tran- 
sept sud,  concert  des  anges;  et  au-dessous,  divers  traits 
de  la  vie  de  saint  Fiacre  dont  chaque  tableau  est  expli- 
qué par  une  inscription  gothique.  La  même  fenêtre 
porte  une  inscription  en  capitales  romaines,  avec  la 
date  i55a  et  le  nom  de  l'ouvrier  Pierre  Androuet.  A 
une  autre  fenêtre  du  transept  sud,  martyre  et  divere 
personnages  de  l'Ecriture  sainte:  le  nom  de  chacun  est 
indiqué  sur  un  phylactère  en  lettres  gothiques  ;  sculp- 
tures en  anse  de  panier  et  accolade  ;  traces  d'une  ins- 
cription. Dans  la  nef,  à  une  fenêtre  du  sud,  on  remarque 
un  chevalier  coifi'é  d'un  casque,  et  au  bas,  inscription 
en  capitales  romaines  avec  la  date  1557.  A  one  fenêtre 
du  nord,  concert  d'anges,  et  au-dessous,  l'enfance  du 
Christ;  on  lit  en  bas:  1 55. .  Parmi  les  écussons  qui 
se  voient  au  sommet  de  tous  ces  vitraux,  il  en  est  un 
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d^argent  à  cinq  fusées  de  gaeules  accoides  en  (axe  (  Boa- 
tevifie),  plusieurs  fois  répété.  A  l'autel  gauche  de  la 
nef,  retable  en  pierre,  groesièrement sculpté,  représen- 
tant le  martyre  de  saint  Sébastien  ;  ornementation  en 
quatrefeuilles.  Piscines  à  accolade  à  retraites ,  avec  chou , 
crosses  et  pilastres  ;  quelques-unes  plus  ornées ,  trilobé, 
encadrement  de  rinceaux  de  vigne.  Riche  jubé  en  bois 
sculpté  à  jour,  surmontant  un  chancel  qui  sépare  la 
nef  de  Tintertransept.  Du  cAté  de  la  nef,  on  voit  au 
milieu  du  jubé  le  Christ  et  les  deux  larrons;  au  pied 
de  la  croix  du  Sauveur  se  tiennent  la  Vierge  et  saint 
Jean;  au-dessous,  cinq  arcades  en  accolade  sont  termi- 
nées par  des  anges  à  leur  partie  inférieure;  d^autres 
anges  et  personnages  divers ,  d'innombrables  rinceaux , 
ornent  également  Tintrados  de  ces  arcades,  au-dessus 
desquelles  dix  panneaux,  découpés  aussi  en  accolade  et 
sculptures  flamboyantes,  offrent  le  monogramme  du 
Christ  et  plusieurs  anges  en  prières.  On  lit  aux  arcades 
inférieures  deux  inscriptions  en  lettres  gothiques,  entre 
autres  la  date  1/180  et  le  nom  de  l'ouvrier  Olivier  le 
Loei*gan.  Duc6té  du  chœur,  dix  nouveaux  panneaux, 
sculptés  en  flammes  et  trilobés,  présentent  à  la  partie 
supérieure  des  animaux  et  des  ornements  fleuris;  et 
au-dessous,  comme  du  côté  opposé,  mais  avec  moins 
de  richesse  dans  le  travail ,  s'ouvrent  cinq  grandes  acco- 
lades chargées  d'anges  et  de  personnages.  Le  jubé 
repose  sur  deux  rangées  d*arcatures  en  cintre  brisé  et 
de  croisées  d'ogives  à  clefs  pendantes;  le  tout  porté  par 
un  chancel  également  en  bois  finement  sculpté  à  jour 
en  flanunes  et  trilobés,  Au  centre  est  une  large  porte ,  et 
de  chaque  côté  trois  compartiments  en  accolade  A  chou 
et  crosses  comme  la  porte  ;  celle>ci  seule  a  été  entière^ 
ment  achevée;  elle  est  chargée  de  rinceaux  de  vigne,  de 
figures,  et  flanquée  de  pilastres  à  statuettes,  parmi  les- 
quelles on  reconnaît  saint  Fiacre.  La  bordure  supérieure 
du  ciianoel  présente  des  rinceaux,  des  figures  grima- 
çantes ,  des  moines  dans  diverses  postures,  des  animaux 
iantastiques,  et  enfin  la  scène  du  renard  et  des  poules. 
On  montait  autrefois  sur  le  jubé  par  un  escalier  placé 
dans  le  transept  sud  (voir  l'album  de  C.  D.).  Banc  de 
pierre  à  l'intérieur,  tout  autour  de  la  chapelle  et  aux 
piliers  de  l'intertransept.  Culs -de-lampe  sculptés.  Nom- 
breux fragments  de  statues ,  sans  doute  celles  des  apôtres 
qui  étaient  au  porche;  l'une  d'elles  porte  un  écusson  a 
trois  fasces  (Le Rousseau);  parmi  ces  fragments  on  re- 
marque deux  statuettes,  une  représentant  un  chevalier, 
une  autre  sainte  Catherine  qui  tient  de  la  main  droite 
une  épée  et  de  la  gauche  une  roue.  Sur  une  colonne  de 
l'intertransept,  écusson  à  trois  bandes  (Prévost).  Dans 
la  nef,  niche  avec  dais  sculpté  en  trilobés  et  accolades. 
Autres  niches  sculptées  à  l'extérieur,  aux  contre-forts;  à 
l'une  d'elles  on  voit  un  homme  qui  mord  la  queue  d'un 
<*hien ,  à  une  autre  un  gros  personnage  qui  réunit  deux 
pattes,  celle  d'un  chien  et  celle  d'un  lièvre. (On  trouve 


cette  scnlpturo  à  plusieurs  chapelles.)  Éeussons  unis  ou 
mutilés. — Chapdle  Sainte-Barbe  :  élevée  sur  des  rochers 
qui  bordentlEUé,  elleaétérendueaccessibleà  l'aide  de 
larges  escaliers  en  pierre  à  balustres  d*une  époque  rela- 
tivement moderne.  Grand  et  moyen  appareil.  Le  niatlre- 
autel  seul  fait  une  saillie  polyédrale  au  nord-est;  le  reste 
du  monument  a  la  forme  d'un  rectangledont  le  plus  grand 
côté  se  dirige  du  sud-est  au  nord-ouest.  Contre-forts 
épais,  adhérents  à  la  muraille,  à  simples  retraites  et 
pinacles  inachevés.  Aux  extrémités  du  toit,  épis  en  forme 
de  tiare  surmontée  d'une  petite  croix.  Double  larmier. 
Petite  tourelle  polygonale  en  pierre  au  nord-ouest  de 
la  chapelle.  Une  construction  carrée  extérieure,  et  for- 
mée de  quatre  piliers  couverts  d'un  toit  en  ardoises , 
contient  la  cloche.  Au  sud-ouest,  deux  portails.  Cha- 
cun se  compose  d'une  double  baie  à  anse  de  panier, 
surmontée  d'une  accolade  à  crochets,  avec  colonnettes 
simples  :  à  l'un  d'eux,  le  trumeau  esAhargé  d'un  béni- 
tier sculpté;  à  l'autre,  on  voit  un  piédestal  et  un  dais, 
mais  la  statue  manque  ;  en  outro,  a  chaque  portail,  les 
deux  baies  sont  encadrées  d'une  arcade  à  cintre  brisé  à 
plusieurs  retraites  surmontées  d'une  accolade  à  crosses; 
pilastres  aux  càtés  ;  tympan  sculpté  à  jour  en  flammes 
et  trilobés.  Dimensions  dans  œuvre:  16  mètres  sur 
5  environ.  Quatro  piliers  cylindriques  engagés ,  à  base 
simple ,  reçoivent  par  pénétration  de  grandes  arcades  à 
cintro  brisé  à  retraites.  Voûte  en  pien'e  sur  croisée 
d'ogives.  Sur  les  arcs  ogives ,  anges  sculptés  présentant  un 
blason  ;  tous  les  éeussons  ont  été  grattés:  sur  l'un  d'eux , 
cependant,  on  distingue  trois  pommes  de  pin  versées, 
surmontées  d'un  lambel  à  cinq  pendants  (Talboiièt). 
D'autres  statuettes  en  pierre  ornent  encore  les  arcades. 
Fenêtres  à  cintro  brisé  et  meneaux  flamboyants.  Restes 
de  vitraux  anciens ,  mais  tellement  détériorés  qu'on  dis- 
tingue difficilement  les  personnages,  dont  les  plus  grands 
ont  o"',6o  environ ,  se  détachant  sur  des  fonds  d'archi- 
tecturo  Renaissance  ;  compartiments  variés  ;  traces  d'ins- 
criptions gothiques;  divers  traits  de  la  vie  de  sainte 
Barbe;  la  Vierge  tenant  l'enfant;  écusson  d'azur  à  un 
château  d'or  (Coëtquénan).  Piscines  à  anse  de  panier 
et  accohide.  Sculptures  sur  panneaux  de  bois  formant 
tribune  :  on  y  remarque  des  animaux  de  toute  espèce, 
un  renard  portant  un  livre  ouvert  sur  le  dos  et  pour- 
suivant une  poule,  quelques  personnages,  un  moine 
étendant  les  bras,  deux  autres  présentant  une  tétc  de 
mort,  des  hommes  montrant  leur  tète  entre  leurs 
jambes,  un  ange  jouant  de  la  viole,  un  autre  de  la 
harpe;  le  tout  entremêlé  d'ornements  fleuris,  grappes 
de  raisin ,  etc.  Ces  panneaux  sont  soutenus  par  des  anges 
portant  des  blasons  qui  ont  été  mutilés  :  on  en  distingue 
cependant  encore  deux ,  dont  un  à  cinq  fusées  accolées 
eu  fasce  (Bouteville);  on  voit  aussi  ces  armes  sous  un 
cul-de-lampe.  L'autre  blason  est  parti  de  Bouteville  et 
de  trois  fasces  (Le  Rousseau).  Plusieure  culs-de-lampe 
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ornementes { le»  statues  ont  disparu;  on  en  voit  encore 
une  dans  un  coin  de  !a  chapelle  :  c^est  une  femme  de- 
bout, ia  main  gauche  posée  sur  un  livre,  peut-être 
sainte  Barbe.  Sur  un  des  cnls-de-lampe  on  lit  une  ins- 
cription en  lettres  gothiques  fixant  la  construction  de 
la  chapelle  à  Tannée  i&8g.  Une  petite  chapelle  mo- 
derne, dédiée  à  saint  Michel,  est  reliée  à  Sainte-Barbe 
par  un  des  escaliers  en  pierre.  — Chapelle  Saint-Sébas- 
tien. Grand  et  moyen  appareil.  Forme  de  croix  latine. 
Chœur  polygonal.  Contre -forts  adhérents,  surmontés 
de  pinacles  à  crochets.  Gargouilles  figurées  par  des 
personnages  et  des  animaux  au-dessus  des  contre-forts. 
A  Touest,  docheton  en  pierre,  carré,  à  jour,  avec  des 
crochets  aux  rampants  et  un  escalier  en  pierre  au  de- 
hors pour  arriver  à  la  cloche;  baies  carrées  et  à  plein 
dntre.  Portes  à  plein  cintre  surmonté  d^une  accolade 
avec  crochets  et  chou  ;  de  chaque  côté ,  un  petit  pilastre 
avec  chapiteau  à  Volute  et  figure  humaine.  Dimensions 
dans  œuvre  :  96  mètres  sur  8  environ.  Quatre  piliers 
cylindriques  au  carré  du  transept.  Lambris  à  clefs  pen- 
dantes. Entrait^  à  tètes  de  crocodiles.  Les  sablières  sont 
chargées  de  sculptures  curieuses  :  personnages  dans 
diverses  positions,  animaux  fantastiques,  fleurs,  ins- 
criptions donnant  les  dates  de  1600  et  de  1608,  avec 
le  nom  de  Gabriel  Brenier  comme  sculpteur  de  la  boi- 
serie; on  remarque»  entre  autres  sculptures,  le  mar- 
tyre de  saint  Sébastien ,  la  scène  du  renard  et  des  poules 
(comme  à  Saint-Fiacre  et  à  Sainte-Barbe) ,  une  chasse 
au  sanglier,  enfin  une  sorte  de  danse  macabre  composée 
de  dix  personnages,  hommes  et  femmes, conduits  parle 
diable  au  son  du  biniou  ;  aux  quatre  angles  du  cairé  du 
transept,  des  anges  sortent  tout  entiers  de  la  sablière. 
Fenêtres  à  cintre  brisé  avec  traces  de  meneaux.  Oculus 
circulaire  au   sud.  Quelques  fragments  de  vitraux; 
on  y  distingue  encore  un  écusson  d'or  à  dnq  fusées 
de  gueules.  On  voit  encore  le  même  blason  traversé  par 
une  cotice  d*axur,  non  loin  du  précédent.  A  Tintérieur, 
deux  culs-de-lampe  sont  figurés  par  des  personnages 
grotesques  dont  on  ne  voit  que  la  partie  supérieure  ; 
Tun  entr'ouvre  son  vêtement,  Tautrc  se  serre  le  ventre, 
tous  deux  comme  malades  et  ayant  envie  de  vomir.  A 
Textérieur,  sur  le  mur  qui  ferme  le  transept  nord,  ins- 
cription en  relief  encadrée  d*entrelacs;  elle  apprend  que 
la  chapelle  fut  commencée  en  1 598.  {|  Moyen  âge  et  Ep. 
moderne.  Dans  la  ville ,  rue  du  Château ,  maison  avecpor- 
chet  ;  la  poutre  supérieure ,  soutenue  par  une  colonnette 
cylindrique,  est  ornée  d^une  ligne  de  petits  modillons  et 
|)orle  la  date  1 656 ,  avec  des  chevaux  sculptés  aux  deux 
extrémités.  Quelques  autres  maisons,  les  unes  en  bois, 
à  pignon  et  porchet,  les  autres  en  pierre,  avec  fenêtres 
à  pilastres  et  à  fronton  triangulaire  ou  en  arc  de  cercle. 
GUISCRIFF.  Ép.  celtique.  Près  delà  chapeUe  Saint- 
Jean  ,  menhir  de  Ô^jSo  (  C.  D.  ).  —  A  Test  de  Kerviniou , 
dolmen  qui  n*a  plus  que  quatre  supports  sur  six  qu'il 


avait  autrefois  { C.  D.).  |{  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Pierre  :  restaurée  en  1670.  Grand  et  moyen 
appareil.  Forme  de  croix  latine;  deux  bas-cAtés.  Chou , 
crosses  et  animaux  aux  rampants  du  toit.  Dimensions 
dans  œuvre  :  33  mètres  sur  1  &  environ.  Sept  travées 
d'architecture.  Piliers  polygonaux  à  base  simple  et  peu 
élevée,  recevant  par  pénétration  de  hautes  arcades  Â 
cintre  brisé.  Au^lessus  du  chœur,  lambris  à  clefs  pen- 
dantes. Tjes  sablières  du  chœur  offrent  quelques  scui-^ 
ptures:  figures  humaines,  animaux,  ornements  fleu- 
ris. Fenêtres  â  dntre  brisé  et  meneaux  flambovanls  : 
celle  du  fond  du  chœur  est  très-grande;  celles  des  murs 
latéraux  sont  simplement  brisées.  Plusieurs  tombes  avec 
des  écussons  détériorés.  —  Chapelle  Saint-Antoine  :  il 
y  a  trois  pardons  (  assemblées)  par  an  à  cette  chapelle. 
Grand  et  moyen  appareil.  Croix  latine.  Contre-forts  avec 
-pinades  inachevés.  La  tour,  abattue,  il  y  a  quelques 
années,  par  la  foudre  (qui  tomba  le  même  jour  sur  la 
chapelle  de  Saint-Urio  en  Lanvénégen  ) ,  a  été  recons- 
truite en  pierre  dans  la  forme  primitive  ;  elle  est  carrée, 
surmontée  d'une  flèche  et  flanquée  de  quatre  clochetons 
ornés  de  crochets,  avec  des  personnages  et  animaux 
formant  gargouilles.  On  arrive  à  la  cloche  par  un  esca- 
lier de  pierre  extérieur.  Portes  à  anse  de  panier,  sans 
ornements;  celle  de  l'ouest  est  surmontée  d'un  blason. 
Dimensions  dans  œuvre  :  9  0  mètres  sur  5  environ.  Lam- 
bris sur  arceaux  formant  croisée  d'ogives  au  carré  du 
transept ,  aux  quatre  coins  duquel  des  figures  sculptées 
font  saillie.  Fenêtres  à  dntre  brisé  et  meneaux  flam- 
boyants* Le  vitrail  du  fond  du  chœur  fut  brisé  en  même 
temps  que  le  docher.  Dans  les  transepts ,  retables  de 
1686,  remarquablement  sculptés.  —  Chapelle  Sainte 
Maudé  '  :  grand  et  moyen  appareil.  Croix  latine.  Au 
chevet  de  l'église ,  deux  contre-forts  adhérents ,  surmon- 
tés d'animaux ,  sans  pinacles.  Portes  simples  à  cintre 
brisé.  Dimensions  dans  œuvre:  90  mètres  sur  5  envi- 
ron. Les  entraits  du  chœur  et  du  transept  sont  char- 
gés, aux  extrémités,  de  têtes  de  crocodiles  et,  au  mi- 
lieu ,  d'anges  portant  des  banderoles  sans  inscriptions. 
Sablières  en  partie  ornées  de  figures  humaines  et  de 
feuillage.  Fenêtres  à  dntre  brisé;  celle  du  fond  du 
chœur  est  surmontée,  à  l'extérieur,  d'un  pignon  à  cro- 
chets. A  cette  même  fenêtre,  il  reste  denx  panneaux 
qui  représentent  Jésus  tombant  sous  sa  croix  et  la  Ré- 
surrection. Au  milieu  de  quelques  restt%  de  vitraux , 
dans  la  petite  fenêtre  du  chœur,  côté  du  midi,  écusson 
d'asur  au  chef  d'or  chargé  de  trois  coquilles  de  gueules. 
Deux  statues  en  granit;  l'une,  haute  de  o"',70  environ, 
parait  avoir  été  encastrée  primitivement  dans  un  des 
murs  de  la  chapelle  :  elle  représente  saint  Maudé  ayant 
la  crosse  d'une  main  et  un  livre  de  l'autre;  inscription 

'  Nous  devons  la  descriplion  de  ccUe  chapelle ,  que  nous  n^avons 
point  vue,  h  M.  Tabbé  KcrdafTret,  alon  professeur  au  si^minaire 
de  Vannes. 
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gothique  à  la  base.  L^autre,  de  i"\âo  environ,  placée 
dans  le  transept  mëridionai,  à  droite  de  Tautel,  figure 
un  personnage  retenant  des  deux  mains  ses  entrailles 
qui  s'échappent  de  son  ventre  ouvert;  il  est  coiffé 
d^une  toque  plate.  —  Chapelle  Saint-Éloi  :  on  vient 
en  pèlerinage,  le  a  A  juin,  baigner  les  chevaux  dans  la 
fontaine.  Chevaux  de  bois  en  «r^vofo.  Grand  et  moyen 
appareil.  Croix  latine.  Contre-forts  adhérents,  surmon- 
tés de  pinades  à  chou  et  crosses.  Au  sud,  porte  à  anse 
de  panier,  pilastres  et  accolade  à  crochets;  à  la  place 
du  chou,  ange  tenant  une  banderole  avec  inscription 
gothique.  Autres  portes  à  cintre  brisé,  à  retraites  et 
colonnettes.  Dimensions  dans  œuvre  :  a 3  mètres  sur  6 
environ .  Fenêtres  à  cin  tre  brisé  et  meneaux  flamboyants  ; 
celle  du  fond  du  chœur  est  surmontée,  à  l'extérieur, 
d'un  écusson  d'hermines  plein  (Bretagne).  Une  petite 
statue  en  bois  représente  saint  Eloi  tenant  une  jambe 
de  cheval,  et  à  côté  de  lui  on  voit  un  cheval  qui  n^en 
a  que  trois.  Des  sculptures  de  chaque  côté  du  chœur 
figurent,  l'une  un  dragon,  l'autre  un  limaçon;  de  la 
bouche  de  ce  dernier  s'échappe  un  ruban  portant  une 
inscription  gothique  où  se  lisent  le  nom  du  sculpteur 
Maoéetla  date  i5oi  ou  i55o. 

LANVÉNÉGEN.  Moyen  âge,  É^se  paroissiale  de 
Saint-Cognogan  (ancienne  chapelle  tréviale  de  Guis- 
criff)  :  quelques  additions  modernes.  Grand  et  moyen 
appareil.  Forme  rectangulaire  ;  deux  ba»^tés  prolongés 
jusqu'au  fond  du  chceur.  Crosses  et  animaux  aux  ram- 
pants du  toit.  A  l'ouest,  tour  carrée  en  pierre,  surmon- 
tée d'une  flèche  polygonale  à  crosses ,  flanquée  de  quatre 
dochctons  reliés  par  des  frontons  triangulaires;  aux 
angles,  les  symboles  des  évangélistes.  La  tour  est,  en 
outre,  ornéed'arcades  en  fausse  architecture,  de  masca- 
rons  et  de  denticules;  on  y  accède  par  un  escalier  de 
pierre  extérieur,  au  nord.  Porche  carré  au  sud,  com- 
muniquant avec  l'intérieur  par  une  arcade  à  anse  de 
panier,  avec  l'extérieur  par  une  porte  à  cintre  brisé  à 
retraites.  Porte  occidentale  à  anse  de  panier  avec  acco- 
lade à  chou  et  crosses  et  pilastres  à  pinades.  Six  tra- 
vées d'architecture.  Piliers  cylindriques  ou  polygonaux, 
à  base  simple,  recevant  par  pénétration  des  arcades  â 
dntre  brisé  à  retraites.  L'une  des  colonnes  porte  une 
inscription  gothique  en  relief  fixant  la  construction  de 
cette  église  à  l'année  i5o8.  Entrails  à  têtes  de  croco- 
diles. Figures  grossièrement  sculptées  sur  les  sablières. 
Fenêtres  à  cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants.  Une 
fenêtre  au  nord  présente ,  à  l'extérieur,  un  pignon  symé- 
trique avec  celui  du  porche.  Restes  de  vitraux  à  com- 
partiments variés,  personnages  de o^iGo environ,  fonds 
d'architecture  à  anses  de  panier  et  accolades;  on  voit  à 
la  fenêtre  prindpale  divers  traits  de  la  vie  et  de  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ.  Au  chœur,  dais  sculpté  en  trilobé 
et  accolade.  Cadran  solaire  sur  ardoise,  de  i55o;  les 
heures  y  sont  indiquées  en  caractères  gothiques.  — 


Chapelle  Saint^Urio.  Grand  et  moyen  appareiL  Forme 
de  croix  latine.  Chevet  plat.  Crosses  aux  rampants  du 
toiL  A  l'ouest,  tour  carrée  en  pierre,  avec  flèche  poly- 
gonale à  crosses,  flanquée  de  quatre  clochetons  que 
relient  des  frontons  triangulaires  sculptés  en  flammes  à 
jour;  aux  angles,  les  symboles  des  quatre  évangélistes. 
Un  escalier  extérieur,  au  nord,  conduit  à  la  doche. 
Portail  ocddental  formé  de  deux  baies  à  plein  dntre 
encadrées  d'une  arcade  légèrement  brisée  et  surmontée 
d'une  accolade  à  chou  et  crosses;  pinades  aux  côtés. 
Autres  portes  à  dntre  brisé  avec  ou  sans  accolade. 
Dimensions  dans  œuvre  :  a 3  mètres  sur  5  environ. 
Entraits  à  têtes  de  crocodiles.  Sablières  grossièrement 
sculptées  :  rinceaux,  enroulements;  personnages  en 
saillie  aux  quatre  angles  de  l'intertransepL  Fenêtres  à 
dntre  brisé  et  meneaux  flamboyants.  Quelques  frag- 
ments de  vitraux  avec  devises  gothiques.  Tribune  en 
bois  de  1719.  Cadran  solaire  sur  ardoise,  de  i6o3. 
Tout  près  de  la  chapelle,  pierre  levée  de  1  mètre  en- 
viron hors  de  terre,  qui  a  été  sculptée  à  une  époque 
postérieure  et  qui  peut  avoir  été  un  lec'h  ;  on  l'avait 
creusée  au  sommet  pour  y  planter  une  croix. 

MESLAN.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Notre- 
Dame.  Grand  et  moyen  appareil.  Forme  de  croix  latine, 
deux  bas-côtés.  Crosses  et  animaux  aux  rampants  du  toit. 
A  l'ouest,  tour  carrée  en  pierre,  surmontée  d'une  petite 
flèche  polygonale  à  crosses,  flanquée  de  quatre  cloche- 
tons que  relient  des  frontons  triangulaires*  Un  escalier 
de  pierre  au  nord  de  la  tour  conduit  à  la  doche.  Au  sud , 
porche  carré  surmonté  d'un  pignon  à  chou  et  crosses, 
communiquant  avec  l'intérieur  par  une  arcade  à  cintre 
brisé  à  retraites,  avec  accolade  à  chou  et  crosses,  pi- 
nades aux  côtés;  avec  l'extérieur,  par  un  plein  cintre 
également  à  retraites  et  accolade;  au-dessus,  écusson 
uni.  Aux  côtés  du  porche ,  à  l'intérieur,  petites  sablières 
ayant  chacune  une  inscription  en  capitales  romaines  en 
relief,  tenue  par  des  animaux  :  on  y  apprend  que  cette 
église  a  été  refaite  en  1577.  Porte  occidentale  à  deux 
baies  en  plein  cintre  à  retraites,  encadrées  d'une  grande 
arcade  également  à  plein  cintre.  Au  sud,  porte  à  anse 
de  panier.  Dimensions  dans  œuvre  :  98  mètres  sur  1 1 
environ ,  y  compris  les  bas-côtés.  Sept  travées  d'archi- 
tecture. La  nef  est  reliée  aux  bas-côtés  par  de  grandes 
arcades  à  cintre  brisé  à  plusieurs  retraites  pénétraot 
des  colonnes  cylindriques  à  base  simple.  Lambris  à  clefs 
pendantes.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles.  Quelques  fi- 
gures grossièrement  sculptées  sur  les  sablières.  Au  sud , 
fenêtres  à  dntre  brisé  avec  piguon  extérieur.  Au  nord . 
deux  fenêtres  hautes  et  étroites,  évasées  a  l'intérieur;  à 
l'ouest,  petite  fenêtre  semblable,  à  plein  cintre  et  tri- 
lobé. On  a  relégué  dans  un  coin  do  cimetière  uu 
bénitier  d'une  seule  pierre,  sans  pied,  de  1  mètre 
de  diamètre  environ  ;  il  présente  huit  faces  égales  à 
l'extérieur,  et  sa  cuve  est  taillée  à  huit  lobes  qui  se 
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oorrespondent.  Au-de»tis  de  la  fenéire  du  chœur,  à 
Textérienr,  se  voit  ihi  écusson. 

PRIZIAG.Moy0fi<ig«.ÉglûeparoiB8ialedeSaiiit-Bëho. 
Restes  de  deux  époques  de  constructioii.  Forme  de  croix 
laline;  deux  ba»-côté8.  Clocher  en  ardoises  au-dessus 
du  carré  do  transept.  Porte  occidentale  à  cintre  hrisé  à 
retraites  et  accolade.  Arcades  à  cintre  brisé  simple; 
cdiesde  Tintertransept  sont  en  plein  cintre,  à  retraites 
formées  par  de  gros  tores;  ces  arcades  reposent  sur  des 
colonnes  cylindriques  engagées  à  chapiteaux  romans 
(entrelacs,  figures  grossières,  lignes  contournées); 
malheureusement  la  plupart  de  ces  chapiteaux  ont  été 
retaillés  et  sont  aujourd'hui  unis.  Fenêtres  à  cintre 
brisé  et  meneaux  flamboyants  ;  celle  du  fond  du  chœur 
est  aujourd'hui  bouchée.  Au  sud,  fenêtre  géminée  à 
trilobés  aigus,  bouchée  en  partie.  Cadran  solaire  de 
t6oo.  Dans  le  cimetière,  fragments  de  calvaire  en  gra- 
nit avec  traces  d'inscriptions  gothiques  et  lec'h  aujour- 
d'hui renversé,  ayant  la  forme  d'un  cône  régulièrement 
taillé  (comme  celui  de  Plouhamel) ,  haut  de  3  mètres, 
large  de  o^fSo  à  la  base,  de  o^'^iio  à  la  tète  environ, 
creusé  postérieurement  au  sommet,  qui  a  dû  recevoir 
une  croix.  Suivant  la  tradition  du  pays,  cette  borne  était 
un  canon  sur  lequel  saint  Bého  serait  venu  d^Angle- 
terre.  —  Chapelle  Saint -Nicolas  (voir  dans  C.  D.  le 
détail  des  réjouissances  qui  signalaient  jadis  le  pardon 
de  cette  chapelle). Grand  et  moyen  appareil.  Forme  de 
croix  latine.  Contre-forts  inachevés.  Crosses  et  animaux 
aux  rampants  du  toit  A  l'onest,  clocher  et  flèche  en 
pierre ,  de  construction  récente;  une  petite  tourelle  po- 
lygonale au  sud,  reliée  à  la  tour  par  une  galerie  scul- 
ptée en  flammes  a  jour,  contient  l'escalier.  Porte  occi- 
dentale à  cintre  brisé  à  retraites,  pilastres  aux  côtés; 
les  autres  portes  sont  à  anse  de  panier  ou  accolade.  Au 
sud ,  ocuius  circulaire  à  meneaux  flamboyants.  Dimen* 
sions  dans  œuvre  :  a  a  mètres  sur  5  environ.  Des  piliers 
cylindriques  à  base  simple,  engagés  aux  angles  de  l'in- 
tertransept,  étaient  destinés  à  recevoir  des  arcades.  En- 
traits  à  têtes  de  crocodiles.  Figures  grossièrement  scul- 
ptées sur  les  sablières  ;  on  y  trouve  la  date  i58o  (que 
nous  croyons  lire  aussi  en  dehors ,  au-dessus  du  portail 
ouest).  Fenêtres  à  cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants. 
Restes  de  vitraux  à  compartiments  variés;  personnages 
de  o^fGo  environ ,  fonds  d'architecture  Renaissance  mê- 
lée d'anses  de  panier  et  d'accolades  ;  quelques  traits  de 
la  vie  de  saint  Nicolas.  Piscines  à  anse  de  panier  et  acco- 
lade. Un  jubé  et  un  chancel  en  bois  assez  élégamment 
sculptés  séparent  la  nef  de  Tintertransept.  Le  jubé  est 
divisé  de  chaque  côté  en  trois  travées,  qu'indiquent 
des  arceaux  à  pendentifs  figurés  de  deux  en  deux  par  des 
anges;  fresques  dans  les  compartiments,  anges  tenant 
des  banderoles  où  se  lisent  des  passages  de  l'Écriture 
sainte  en  capitales  romaines.  Au-dessus,  du  côté  du 
choeur,  se  voient  les  douze  apôtres  dans  des  niches  sépa- 


rées par  des  cariatides;  du  côté  de  la  nef,  diverses 
SG^es  de  la  vie  de  saint  Nicoks  sont  reproduites  sur 
neuf  panneaux  séparés  de  même,  le  tout  entremêlé  d'or- 
nementations de  la  Renaissance.  Lechanoel  présente  des 
colonnettes  à  chapiteaux  en  vdutes ,  arabesques  et  mas- 
carons.  —  Au  boui^ ,  près  de  l'église ,  maison  en  pierres 
de  grand  et  moyen  appareil;  fenêtres  et  chenoinée  à 
ornements  de  la  Renaissance;  porte  à  plein  cintre,  et 
à  côté  portail  semblable,  aujourd'hui  bouché,  au-dessus 
duquel  est  gravée  une  inscription  avec  la  date  1679. 
—  Près  de  l'étang  de  Priziac,  non  loin  de  Kervenach, 
ont  été  trouvées,  en  1860,  environ  deux  mille  mon- 
naies carolingiennes. 

CANTON  Dfi  GODKIN. 

(Chef-lieu  :  GouuH.) 

GOURIN.  Ep,  Celtique.  Au  nord  de  Kerbiguet,  men- 
hir de  4  mètres  de  hauteur  ;  deux  autres  renversés  à 
côté(C.  D.  art.  Guiscriff'.) — Près  du  manoir  de  Men- 
Guyonett,  dolmen  en  niines  (Catal.).  —  Près  du  même 
manoir,  petite  butte  (t6ii/.).  ||  Ep.romame.  Non  loin  de 
Quistinit,  retranchement  dont  les  parapets  sont  dé~ 
truits  en  partie  (CD.).  —  Près  de  la  chapelle  Sainte- 
Julienne,  retranchement  (Catal.).  {|  Afoyen  ége.  Église 
paroissiale  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  :  terminée  vers 
1 5oo.  Grand  et  moyen  appareil.  Forme  rectangulaire  ; 
deux  bas-côtés.  Chœur  polygonal.  Contreforts  adhé- 
rents à  simples  retraites,  surmontés  de  clochetons  à 
crochets.  Crosses  aux  rampants  du  toit,  avec  animaux 
aux  extrémités.  Traces  d'une  ancienne  tour  ;  le  portaif 
ouest  et  le  clocher  qui  le  surmonte  sont  modernes 
(17/15).  Porche  de  1676.  Portes  à  anse  de  panier  ou 
à  cintre  brisé  ;  la  principale  est  surmontée  d'une  acco- 
lade ornée  de  crochets  et  d'un  chou  épanoui.  La  porte 
qui  conduisait  à  l'escalier  de  l'ancienne  tour,  au  sud , 
est  à  cintre  brisé  à  plusieurs  retraites  avec  colonnettes 
et  petits  chapiteaux.  Dimensions  dans  œuvre  :  39  mètres 
sur  16  environ.  Sept  travées  d'architecture.  I^es  bas- 
côtés  sont  reliés  à  la  nef  par  des  arcades  à  cintre  brisé 
portées  par  pénétration  sur  des  piliers  polygonaux  à 
base  simple  et  peu  élevée  ;  deux  d'entre  eux  offrent,  en 
guise  de  chapiteaux,  des  figures,  des  animaux,  des 
volutes  qui  ont  été  rapportés.  Deux  grandes  arcades  iso- 
lent la  travée  du  milieu ,  au-dessus  de  laquelle  s'élevait 
la  tour  primitive.  Voûte  de  la  nef  en  plein  cintre  ;  bio- 
cage. L'abside,  sur  croisée  d'ogives,  présente  à  la  clef 
un  blason  mutilé  su]^K>rté  par  deux  lions.  Entraits  à 
têtes  de  crocodiles  aux  extrémités.  Restes  de  sablières 
avec  figures  sculptées,  (''enêtres  à  cintre  brisé  ;  forme- 
rets  et  meneaux  flamboyants  ;  fenêtres  du  sud  pignon- 
nées  à  l'extérieur  avec  cliou ,  crosses  et  animaux  ;  celle 
qui  surmonte  la  porte  méridionale  offre  des  meneaux 
rayonnants.  Fragments  dépareillés  de  vitraux.  Au  nord 
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de  r^ise,  ii  y  avait  autrefcÔB  deux  cnfeux  qui  ont  été 
bouchés.  Cadran  solaire.  Des  fragments  de  sculptures 
en  bois  du  zvi'  siècle,  découpées  à  jour,  et  dont  on 
ignore  la  destination  première,  ont  été  donnés  par 
BL  Le  Mauguen,  curé  de  Gourin,  au  mus.  arch.  — 
Chapelle  Notre-Dame-des-Victoires  (au  bourg):  bâtie 
en  iSog,  restaurée  en  i83o.  Le  portail  occidental  est 
surmonté  da  Tancien  clocheton  en  pierre  sur  lequd 
est  posé  un  petit  lièvre  sculpté  ;  la  tradition  rapporte 
que  cet  animal  faisait  trébucher  tous  ceni  qui  passaient 
dans  le  cimetière,  à  la  place  occupée  aujourd'hui  par 
la  chapelle.  —  Chapelle  Saint-Nicolas  :  construction 
du  x\*  siècle.  Grand  et  moyen  appareil.  Pian  rectan- 
gulaire ;  un  bas-€6té  au  nord.  Chœur  polygonal.  Con- 
tre-forla  décorés  de  niches  à  culs-de-iampe  et  dais  flam- 
boyants ;  les  pinacles  manquent  Chou  et  crosses  aux 
rampants  du  toiL  Des  animaux  forment  gai^uiiies 
au-dessus  des  contre -forts.  Ciocheion  carré  en  pierre 
surmonté  d'une  flèche  à  crochets  ;  on  y  accède  par  un 
petit  escalier  de  pierra  pratiqué  sur  la  toiture.  Portes 
A  cintre  brisé  a  plosieure  retraites  et  oolonnettes,  acco- 
lade et  pilastres  à  crochets.  Dimensions  dans  œuvre  : 
90  mètres  sur  9  environ.  Cinq  travées  d'architecture. 
Pilierâ  polygonaux  à  base  simple  et  peu  élevée,  rece- 
vant par  pénétration  des  arcades  a  cintre  brisé  à  plu- 
sieurs retraites.  Les  entraits,  à  têtes  de  crocodiles,  ont 
été  coupés  ;  ils  gisent  à  terre.  Figures  humaines  sculp- 
tées sur  les  sablières  ;  on  y  remarque  plusieurs  blasons 
qu^on  retrouve  au-dessus  des  piliers  sur  l'extrados  des 
arcades,  et  parmi  lesqueb  on  distingue  encora  celui  de 
la  famille  du  Trancher,  {dusieurs  fois  répété  :  (d'or)  au 
croissant  (de  gueules)  accompagné  de  trois  étoiles  (de 
même).  Fenêtres  à  meneaux  flamboyants,  pignonnées 
et  flanquées  de  colonnettes*  Fragments  de  vitraux.  Pis- 
cine à  anse  de  panier.  Bénitiers  pratiqués  dans  le  mur 
et  supportés  par  une  petite  cobnnette  engagée.  — 
Chapelle  Notre-Dame  de  Consolation,  à  Moustérien. 
Grand  et  moyen  appareil.  Plan  rectangulaire  ;  deux  bas- 
côtés.  Contre-forts  avec  pinacles  inachevés.  Portes  a 
cintre  brisé  ;  au  sud ,  porte  à  anse  de  panier,  à  retraites , 
coionnettes,  accolade  et  pilastres  à  chou  et  crosses.  Au- 
dessous  de  l'accolade,  blason  uni.  Dimensions  dans 
œuvre  :  1 5  mètres  sur  9  environ.  Quatre  travées  d'ar- 
chitecture. Piliers  polygonaux  à  base  simple  et  peu  éle- 
vée. Naissances  d'arcades  au  chœur.  Fenêtres  a  cintre 
brisé  et  meneaux  flamboyants  ;  celle  du  fond  du  chœur 
porte  à  ses  deux  meneaux  verticaux  les  statues  en  pierre 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Jean-Baptiste.  Vitraux  à  com- 
partiments variés:  personnages  de  o'",6o  à  o^ySo.  Sur 
la  fenêtre  du  fond,  scène  de  crucifiement  ;  au-dessus, 
écussons  brisés.  Aux  cètés  de  l'autel,  cuis-de-lampe  et 
dais  sculptés.  -^  Chapelle  Saint-Hervé  :  grand  et  moyen 
appareil.  Forme  de  croix  latine  ;  chevet  plat  Contre- 
forts adhérents  à  la  muraille  ;  aux  deux  côtés  de  la  porte 


occidentale,  ils  présentent  une  niche  où  manque  la 
statue,  avec  dais  festonnés  en  trilobés  et  culs-de-lampe 
formés  par  une  figure  grotesque  ;  celle  de  gauche  est 
un  homme  qui  passe  la  tête  entre  ses  jambes.  Tour 
carrée  en  pierre  au-dessus  de  la  porte  occidentale,  à 
baies  divisées  par  des  meneaux  de  style  flttnboyant  ; 
quelques  marches  en  pierre  au-debors  forment  escalier 
pour  arriver  à  la  cloche.  Flèche  en  pierre  également 
à  jour,  avec  crochets  aux  rampants.  Porte  occidentale  à 
plein  cintre  surmontée  d'une  accolade  avec  chou ,  cro- 
chets et  coionnettes.  Dimensions  dans  couvre  :  1 7  mètres 
sur  7  environ.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles  ;  sablières 
sculptées  en  partie  d'enroulements,  fruits,  figures  gri- 
maçantes. Fenêtres  à  cintre  brisé  et  meneaux  flam- 
boyants. Restes  d'anciens  vitraux  où  l'on  distingue  des 
armoiries  et  des  personnages  de  o'tSo  de  hauteur  en- 
viron, se  détachant  sur  des  fonds  d'architecture  du  xv* 
et  du  ivi*  siècle  ;  panneaux  à  compartiments  variés  : 
la  fenêtre  du  fond  du  chœur  est  divisée  en  trois  ta- 
bleaux :  au  milieu,  la  scène  du  crucifiement  ;  a  droite, 
un  personnage  tenant  la  crosse,  et  sous  les  pieds  du- 
quel on  lit  quelques  lettres  d'une  inscription  française  ; 
à  gaudie,  saint  Hervé  ayant  d'une  main  un  bâton  et 
un  chapelet,  de  l'autre  un  loup  en  laisse,  suivant  la 
légende*  La  fenêtre  de  droite  est  divisée  en  deux  com- 
partiments :  à  gauche,  un  guerrier,  la  main  sur  son  ci- 
meterre ;  sous  ses  pieds,  inscription  en  lettres  gothiques 
fixant  la  date  du  vitrail  à  l'an  do  (sans  doute  i53o)  ; 
à  droite,  la  Viei*ge  assise  tenant  l'enfant  Jésus;  sur  la 
fenêtre  de  gauche ,  saint  Yves  tenant  la  drosse.  Les  trois 
fenêtres  préoédenlcs  portent  au  sommet  l'écusson  :  d'ar- 
gent a  cinq  fusées  de  gueules  accostées  en  fasce  (Bou- 
ievilie)  ;  à  l'une  des  fenêtres  latérales,  ce  blason  est 
crosse  ;  à  la  fenêtre  de  gauche,  autre  écusson  :  d'argent 
à  un  croissant  de  gueules  chargé  en  abime  d'un  écu 
d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules  et  au  quartier  de 
même.  Les  deux  fenêtres  latérales  portent  le  blason 
parti  de  Bouteville  et  du  dernier.  -^  Chapelle  Saint- 
Guénolé  :  il  ne  reste  d'ancien  que  le  clocheton  et  la 
fenêtre  de  l'abside,  en  style  flamboyant.  —  Chapelle 
Saint-Philibert  :  plan  basilical  terminé  par  trois  absides 
qui  forment  le  trèfle;  charpente  remarquable.  On 
baigne  les  enfants  dans  la  fontaine  voisine  pour  leur 
donner  des  forces.  —  Château  de  Kerbiguet  :  le  mur 
d'enceinte  est  en  ruines,  ainsi  que  la  partie  la  plus 
andenne  du  château. La  maison,  delà  Renaissance,  sert 
aujourd'hui  de  ferme.  Porte  de  la  cour,  à  plein  cintre, 
avec  une  poterne  plein  cintre  a  gauche;  au-dessus, 
restes  de  corbelets  et  de  mâchicoulis.  Ce  portail  était 
sans  doute  surmonté  d'un  écusson  qui  git  à  terre  tout 
auprès:  (d'argent)  au  chêne  (de  sinople),  au  franc 
canton  (d'ai^nt)  chaîné  de  trois  fusées  rangées  (de 
gueules),  (surmontées  de  trois  roses  de  même)  (  fa- 
mille de  Guéguen).  Une  salle  basse  communique  avec 
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la  cour  par  quatre  arcades  plein  eiotre  portées  sur  de 
grosses  et  courtes  colonnes  cylindriques  dont  la  base 
et  le  chapiteau  sont  indiqués  par  de  simples  tores  ;  une 
ligne  de  corbelets  surmonte  cette  arcade;  une  porte 
plein  cintre  avec  pilastres  donne  accès  dans  la  mai- 
son par  un  large  escalier  de  pierre.  Grandes  cheminées 
de  pierre,  dont  une  de  9'",3o  de  laideur  sur  5  mètres 
de  hauteur;  pilastres  sculptés  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance. Traces  d'un  blason  peint  (  le  même  que  ci-dessus). 
Les  murs  de  la  salle  principale,  qui  sert  aujourd'hui 
de  grenier,  sont  chargés  de  fresques  avec  des  inscrip- 
tions, tantôt  en  caractères  gotliiques,  tantôt  en  capitales 
romaines  ;  malheureusement  Tenduit  grossier  qui  les 
porte  s'est  délaché  en  plusieurs  endroits,  et  ne  laisse 
plus  voir  que  quelques  fragments  de  tableaux  :  le  siège 
de  Bétulie,  le  sacrifice  d'Abraham,  la  visite  de  la  reine 
de  Saba  à  Salomon ,  Samson  ;  à  côté  de  Thistoire  sainte, 
la  mythologie  :  Hercule  tuant  un  lion ,  le  festin  de  Bac- 
chus.  A  l'extérieur,  au-dessus  d'une  fenêtre,  on  dis- 
tingue une  inscription  gravée  en  creux,  en  capitales 
romaines.  Dans  la  cour,  puits  de  3  mètres  de  largeur 
environ,  bord  à  bord,  dont  la  mai*gelle  octogonale  est 
d'une  seule  pierre  et  présente  sur  ses  faces  extérieures 
diverses  sculptures,  circonférences,  losanges,  figures 
humaines.  Non  loin  de  là ,  se  voit  un  vaste  colombier 
bâti  en  pierre  de  grand  et  moyen  appareil,  de  8  mètres 
de  diamètre  environ,  y  compris  les  murs,  qui  sont 
très-épais.  Au-dessus  de  la  porte,  blason  en  relief  (le 
même  que  ci-dessus)  avec  la  date  i566  et  une  devise 
imitée  de  l'Écriture  sainte.  La  famille  de  Guéguen,  ou 
*  Guégant,  possédait  cette  seigneurie.  —  Au  lieu  dit  la 
Motte,  motte  féodale  dont  la  base  a  8o  mètres  environ 
de  diamètre,  le  plateau  ao  mètres,  et  dont  la  hauteur 
moyenne  est  de  /t"',5o  (M.  l'abbé  Kerdaffret). 

LANGONNET.  Ep.  celtique.  Au  sud  du  bourg,  sur 
la  métairie  du  Bodéro,  menhir  de  plus  de  A  mètres  de 
hauteur  (G.  D.).  —  Dans  la  lande  qui  touche  aux 
montagnes  Noires,  à  l'extrémité  de  la  commune,  deux 
petits  menhirs  (iM.).  —  Dans  la  vallée,  en  face  du 
manoir  de  Karven,  table  de  dolmen  {ihid,).  —  Près 
du  mt^me  manoir,  sur  la  route  du  bourg  à  l'ancienne 
abbaye,  tumuliis  {ibid.).  |{  Ep,  romaine.  Près  de  Ker- 
castello ,  retranchement  (  ibid,  ).  —  A  Guemegal-Castel , 
ruines  romaines  considérables  {ibid.).  \\  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  :  grand 
et  moyen  appareil.  Forme  de  croix  latine,  deux  bas- 
crMés ,  chevet  plat.  Goutre-foHs  inachevés.  Grosses  et  ani- 
maux aux  rampants  du  toit.  Gloche  de  i6o5.  Porche 
carré  au  sud,  à  pignon,  communiquant  avec  l'intérieur 
par  une  arcade  à  anse  de  panier  surbaissée  avec  acco- 
lade à  chou ,  crosses  et  pilastres  à  pinacles  ;  avec  l'exté- 
ripur,  par  un  cintre  légèrement  brisé  à  plusieurs  re- 
traites surmonté  d'une  accolade  de  même.  Porte  à  anse 
de  panier  au  sud  du  chœur.  Portail  occidental  à  deux 


baies  en  anse  de  panier  à  retraites,  séparées  par  un 
trumeau  simple,  et  surmontées  chacune  d'une  accolade 
i  chou  et  crosses,  le  tout  dans  un  cintre  brisé  i  plu- 
sieurs retraites,  et  au-dessus  encore  une  accolade  et  un 
faux  pignon  ;  pilastres  à  pinacles  aux  côtés  ;  tympan  à 
jour  de  style  flamboyant  ;  traces  d'écusaons.  Dimensions 
dans  œuvre  :  3  a  mètres  sur  i  s  environ ,  y  compris  les 
ba»K^tés.  Huit  travées  d'architecture  jusqu'au  chœur 
exclusivement.  Arcades,  les  unes  à  cintre  brisé  à  plu- 
sieurs retraites  pénétrant  des  piliers  c]^driqiieff  ou 
polygonaux ,  les  autres  à  plein  cintre  étroit  retombant 
sur  des  piliers  figurés  par  quatre  colpnnettes  cylin- 
driques formant  faisceau.  Ges  dernières  sont  ornées  de 
chapiteaux  romans,  feuillages,  figures  grossières,  pal- 
mettes,  lignes  contournées;  l'un  des  chapiteaux  oflre 
en  relief  l'inscription,  Jeeuê  Nazaremu  rex  Judeorumy 
en  caractères  tr^-anciens.  Aux  quatre  an^es  de  i'in- 
tertransept,  colonnes  modernes  très-épaisses  et  de  fort 
mauvais  goât  élevées  pour  supporter  la  tour,  égale- 
ment moderne.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles.  Sablières 
de  1 66a ,  à  modillons  et  denticules.  A  l'extrados  des 
arcades  romanes,  petites  fenêtres  évasées  sur  la  nef. 
Autres  fenêtres  è  cintre  brisé  et  meneaux  rayonnants 
et  flamboyants  mélangés.  Dans  le  bas-côté  nord,  oculus 
circulaire  à  meneaux  flamboyants.  Une  des  fenêtres  du 
sud  présente,  à  l'extérieur,  un  pignon  à  chou,  crosses 
et  animaux,  avec  la  date  i66a.  Fragments  de  vitraux 
à  la  fenêtre  du  fond  du  chœur.  Bénitiers  à  accolade.  Dans 
un  coin  du  cimetière  sont  de  vieux  fonds  baptismaux 
d'une  seule  pierre ,  à  huit  pans,  cuve  circulaire ,  i  mètre 
de  diamètre  environ.  Gadran  solaire  de  1 7o3.  Au  sud  de 
l'église,  ossuaire  à  baies  en  plein  cintre  et  trilobés. 
Près  de  l'église,  fragments  d'une  croix  de  pierre.  Dans 
le  cimetière,  lec'h  quadrangulaire,  de  i'',5o  de  hau- 
teur environ,  creusé  postérieurement  au  sommel.  — 
Église  paroissiale  de  la  Trinité  :  grand  et  moyen  appa- 
reil. Forme  de  croix  latine.  Ghœur  polygonal.  Gontre- 
forts  adhérents,  surmontés  de  pinacles  inachevés  ;  ceux 
du  chevet  sont  ornés  de  niches  à  dais  et  culs-de-lampe. 
Animaux  formant  gargouilles  au  chevet.  Tour  inache- 
vée sur  le  portail  ouest.  Au  sud,  porche  de  176a.  Por- 
tail méridional  à  deux  baies  à  anse  de  panier  séparées 
par  un  trumeau  en  colonne  striée,  le  tout  encadré 
d'une  porte  à  cintre  brisé  à  plusieurs  retraites  chaigées 
de  rinceaux  de  vigne  et  de  raisins,  feuilles  de  chêne  et 
feuilles  de  chou.  Même  ornementation  autour  des  baies 
i  anse  de  panier.  Au-dessus  des  deux  baies,  une  ligne 
de  sculptures  en  feuilles  de  chou;  au  milieu,  deux 
chiens  mordent  un  personnage  qui  surmonte  la  colonne 
striée  du  trumeau.  Le  tympan  est  plein  ;  au  milieu , 
niche  avec  dais  sculpté  ;  de  chaque  côté ,  un  ange  tenant 
une  banderole  sans  inscription  ;  le  tout  encore  surmonté 
d'une  accolade  à  crosses,  chou  et  pilastres.  A  l'ouest, 
portail  semblable,  mais  plus  grand  et  inachevé;  la 
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niche  est  remplacée  par  un  ange  portant  un  écosBon 
uni.  Portes  du  chœur  à  anse  de  panier  et  accolade  é 
chou  et  crosses;  colonnes  striëei.  Dimensions  dans 
œuvre  :  3o  mètres  sur  6  environ.  Lambris  sur  arceaux 
À  defe  pendantes  très-nombreuses,  les  arceaux  étant 
trèfr-rapprochés.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles  au  milieu 
et  aux  extrémités;  elles  sont  quelquefois  remplacées, 
au  milieu ,  par  des  ornements  fleuris  ou  par  des  anges 
qui  portent  une  banderole  sans  inscription.  Sablières 
sculptées  :  anges  ou  personnages  sortant  à  demi  et 
jouant  de  divers  instruments,  ou  portant  soit  une  croit , 
soit  une  banderole  ;  rinceaux  bien  fouillés  ;  deux  lions 
qui  mordent  leur  queue  et  tiennent  entre  eux  un  bla- 
son à  une  coupe  ou  calice  (comme  sur  les  vitraux)  ; 
autre  blason  à  un  rencontre  de  bœuf  (id.  aux  vitraux) 
présenté  par  deux  personnages  ;  singe,  oiseau  et  animaux 
divers;  une  chasse  au  loup,  figures  humaines , etc.  Sur 
la  sablière  du  transept  sud,  inscription  en  capitales 
romaines  donnant  ta  date  1 568  et  le  nom  de  Touvrier 
P.  Poulichet.  Pénétres  à  cintre  brisé  et  à  meneaux 
flamboyants  ;  elles  présentent  à  Textérieur  un  pignon 
aigu  à  chou  et  crosses,  avec  animaux  sculptés.  Beaux 
vitraux  à  presque  toutes  les  fenêtres;  malheureuse- 
ment  plusieurs  panneaux  ont  disparu ,  et  le  reste  est 
nég^é  et  menace  ruine.  Compartiments  variés,  fonds 
d'architecture  Renaissance;  personnages  de  diverses 
grandeurs.  La  fenêtre  du  fond  du  diœur  présente  une 
généalogie  de  la  famille  de  David.  Au  bas,  fragment 
d'inscription  en  capitales  romaines.  Au  sommet,  plu- 
sieurs blasons  :  i**  d'argent  à  cinq  fusées  de  gueules 
rangées  en  fasce  (Bouteville)  ;  s*  d'axur  à  un  rencontre 
de  bœuf  d'or  ;  et  3*  d'aïur  a  une  coupe  d'or.  D'autres 
fenêtres,  au  chœur,  représentent  les  différentes  scènes 
de  la  Passion  ;  au  bas  de  l'une  d'efles  est  le  nom  de 
P.  Androuet  avec  la  date  157..  (voir  au  Faouét).  Au 
transept  sud ,  à  une  fenêtre ,  Vie  de  saint  Jean-Baptiste 
en  douze  tableaux  ;  à  une  autre,  la  Transfiguration.  Au 
transept  nord,  le  Jugement  dernier.  Dans  la  nef,  trois 
fenêtres  offrent,  en  divers  tableaux,  le  Mariage  de  la 
Sainte  Vierge ,  l'Annonciation ,  la  Visitation ,  l'Adoration 
des  mages,  Jésus  enseignant  les  docteurs,  la  Descente 
du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres,  l'Assomption  de  la 
Vierge,  etc.  etc.  Enfenx  à  anse  de  panier  à  plusieurs 
retraites  surmontées  d'une  accolade  à  crochets  et  chou 
épanoui  ;  pilastres  et  colonnettes  striées  avec  une  tor- 
sade aux  chapiteaux  ;  on  y  remarque  un  blason  sculpté. 
Piscines  à  anse  de  panier  et  accolade  avec  chou ,  cro-  ' 
cfaets,  colonnettes  striées  et  pilastres  fleuris.  Au  béni- 
tier est  sculpté  un  ange  qui  tient  un  blason  uni.  Guls- 
de-lampe  à  figures  humaines  ou  ornements  fleuris.  A 
d^antres,  on  voit  des  personnages  dans  de  bizarres 
positions  :  un  moine  entraînant  un  homme  d'une  main 
et  tenant  sa  jambe  de  l'autre  ;  un  autre  s'efforçant  de 
rapprocher  l'un  de  l'autre  un  homme  et  un  animal. 


Dans  le  chœur,  niches  avec  culs-de-lampe  et  dais  riche- 
ment sculpta.  Les  panneaux  de  bois  des  portes  sont 
sculptés  en  ornements  fleuris.  Gefle  qui  donne  sur  la 
sacristie  ofire  un  personnage  dans  une  niche.  Sur  le 
mur  du  transept  nord ,  à  l'intérieur,  longue  inscription 
en  caractères  gothiques  en  relief,  mentionnant  des 
bulles  d'indulgence,  dont  une  de  i5oo  ;  l'église  y  est 
désignée  sous  le  nom  de  chapelle  de  la  Trinité  de 
Bezver,  Cadran  solaire.  (Voir  aux  Arch.  de  la  Soc.  le 
mémoire  de  M.  l'abbé  Kerdaffret  sur  cette  é^ise.)  — 
Abbaye  de  Langonnet,  aujourd'hui  occupée  par  l'ins- 
titution de  plein  exercice  de  Sainte-Marie  :  il  ne  reste 
de  la  construction  primitive  qu'une  salle  voûtée  en 
pierre  sur  arcades  à  cintre  brisé  et  croisées  d'ogives 
reposant  sur  de  courtes  colonnettes  cylindriques  à  cha- 
piteau feuille  ;  cette  saUe  ouvre  sur  une  cour  par  une 
porte  flanquée  de  chaque  côté  de  deux  baies  jumelles, 
le  tout  à  cintre  brisé  en  lancette,  à  plusieurs  retraites 
formées  par  des  tores  qui  retombent  en  colonnettes  à 
base  et  chapiteau  feuilles  ;  chacune  des  doubles  baies 
est,  en  outre,  encadrée  dans  une  arcade  également 
brisée.  —  Au  manoir  de  Karven,  non  loin  de  la  route 
du  bourg  à  l'ancienne  abbaye,  à  peu  de  distance  du 
tumulus  indiqué  plus  haut,  motte  féodale,  au  milieu 
d'un  marécage  (C.  D.). 

PLOURAY.  Ep.  celtique.  Dans  un  champ  nommé  En 
Erhuênnau  d'Endiat,  dolmen  couvert  d'une  seule  table 
de  3",so  de  longueur  sur  3  mètres  de  largeur  (C.  D.). 
Il  Ep.  ronume.  La  voie  de  Rennes  à  Carhaix  traverse 
cette  commune  (ibid,),  —  A  Er  hoh  Gastel  est  un  petit 
retranchement  de  forme  circulaire  et  de  36  mètres  de 
diamètre  (t6ùi.  ).  —  A  Lann-Poupéric,  camp  de  forme 
elliptique  de  100  mètres  sur  60  (ibid.),  —  A  Lann- 
er-Motennou,  autre  camp  elliptique  de  80  mètres  sur 
5o  (ibid.).  —  Entre  Kemiguès  et  Kergazal,  dans  la 
lande  dite  Er  hoh  Qutel  (le  vieux  château),  retran- 
chement circulaire  de  &o  mètres  de  diamètre  (ibid.),  \\ 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Yves  :  modiUons  et 
denticules  à  la  corniche.  Au  sud ,  porche  carré  de  1 687, 
voûté  en  pierre  sur  arceaux  parallëes  ;  six  niches  de 
chaque  côté  avec  dais  à  ornementation  delà  Renaissance  ; 
communication  avec  l'intérieur  de  l'église  par  deux 
portes  à  anse  de  panier  et  accolade  ;  bénitier  de  1688 
devant  le  trumeau  ;  avec  l'extérieur,  par  une  arcade 
plein  cintre  surmonté  d'un  fronton  triangulaire  repo- 
sant sur  des  pilastres  cannelés.  Portes  â  anse  de  panier 
ou  accolade.  Fenêtres  pignonnées  en  fronton  triangu- 
laire ou  arc  de  cercle;  deux  d'entre  elles  portent  la  date 
1666;  au  nord,  fenêtre  à  meneaux  flamboyants.  En- 
feux  à  anse  de  panier  et  accolade.  Ecussons  scidptés  à 
l'extérieur.  Dans  le  transept  nord,  pierre  encastrée 
portant  en  relief  une  inscription  gothique  avec  la  date 
1686.  —  Chapelle  Saint- Mandé  :  grand  et  moyen 
appareil.  Forme  rectangulaire.  Animaux  au  bas  des 
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rampants  du  toîL  Un  eseatier  en  pierre  extérienr,  an 
nord ,  conduit  a  la  cloche.  Portes  à  accolade  ou  anse  de 
panier.  Portail  occidental  é  deux  baies  en  anse  de  panier 
à  retraites,  séparées  par  un  trumeau  chargé d^un  béni- 
tier et  d^un  cul-de-lampe  mutilé;  le  tout  dans  un  cintre 
brisé  à  plusieurs  retraites,  surmonté  d^une  accolade  à 
chou  et  crosses;  pilastres  aux  c6tés.  Dimensions  dans 
ouvre  :  1 8  mètres  sur  7  environ.  Sablières  grossière- 
ment sculptées  :  figures,  personnages,  animaux.  Fe- 
nêtres à  cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants.  Restes 
de  vitraux  à  compartiments  variés ,  personnages  de  o"*,6o 
à  o°*,8o,  fonds  d^architccture  Renaissance,  devises  go- 
thiques; â  une  fenêtre  du  sud,  saint  Germain.  Piscines 
à  accolade.  —  Chapelle  Notre-Dame  de  Lorette  :  au 
sud ,  porte  à  anse  de  panier.  Rinceaux  sur  les  sablières. 
Fenêtres  à  cintre  brisé  et  è  meneaux  flamboyants.  — 
Entre  le  village  de  la  Garenne  et  la  rivière  d'Ëiié,  butte 
artificielle  qui  a  pu  servir  de  base  A  un  donjon;  elle  a 
90  mètres  de  diamètre  et  9",ôo  de  hauteur  (CD.).  — 
Dans  la  lande  dite  Laniher-MotÊmiau ,  i  Textrémité  d'un 
camp  romain  ci*dessus  mentionné,  entre  un  courtil 
nommé  Couwhee^ir-Haêtel  et  on  champ  appdé  Paro- 
«r-Hoilel,  motte  féodale  de  i5  mètres  de  diamètre  et 
de  8  de  hauteur  (ibid.). 

ROUDOUALLEC.  Ép.  celtique.  Dans  la  section  E  du 
cadastre,  pierre  â  bassins  creusée  de  0",  16  sur  une  de 
ses  faces  (Gâtai.).  -»  Près  de  cette  pierre,  dolmen  dé- 
truit (G.  D.).  Il  £p.romat'n«.  Deux  retranchements  dans 
la  section  B  du  cadastre  (Atd.).  —  A  Test  de  Stang, 
fortification  circulaire  dite  Caitel-  Vouden  (ibid.),  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  Lorette  : 
grand  et  moyen  appareil.  Groix  latine;  deux  ba»-c6tés. 
Ghœur  polygonal.  Contre-forts  adhérents,  surmontés  de 
pinacles  à  crochets  et  ornés  de  niches  avec  dais  et  culs- 
de-lampe.  Crosses  aux  rampants  du  toit  et  animaux 
ofirant  des  blasons  um's.  Tour  de  1779  sur  le  pignon 
ouesL  Portes  à  cintre  brisé  avec  colonnettes,  pilastres 
et  accolade  à  chou  et  crosses.  Dimensions  dans  œuvre  : 
93  mètres  sur  1 9  environ.  —  Six  travées  d^architec- 
tore,  y  compris  le  choeor.  Piliers  polygonaux,  à  base 
simple,  recevant  par  pénétration  des  arcades  à  cintre 
brisé.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles,  restaurés  en  partie 
en  1799.  Figures  humaines  et  écussons  unis  sur  les 
sablières.  Fenêtres  à  cintre  brisé  et  meneaux  flam- 
boyants, surmontées  extérieurement  de  pignons  à  cro- 
chets. Fragmentsde  vitraux.  Quelques  figures  humaines 
sont  appliquées  aux  murs  en  guise  de  cols-de-lampe. 

SAINT  (LE).  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Samuel  :  grand  et  moyen  appareil.  Croix  latine;  deux 
bas-côtés;  Téglise  primitive  n^en  avait  qu^un;  chœur 
plnslongque  la  nef.  Porche  au  sud;  arcade  â  plein  cintre 
surmontée  d'une  accolade  â  chou  et  crosses.  Dimensions 
dans  œuvre  :  39  mètres  sur  9  environ.  Arcades  à  plein 
cintre  ou  à  cintre  brisé,  peu  âevées,  portées  sur  de 


courts  piliers  polygonaux  <à  simple  tailloir.  Quelques 
chapiteaux  grossièrement  sculptés  (fleurs,  deux  ani- 
maux n'ayant  qu'un^  même  tête).  On  voyait  autrefois 
au  carré  du  transept  quatre  gros  piliers  avec  de  petits 
bancs  de  pierre  i  la  base.  Entraits  i  têtes  de  crocodiles. 
Sablière  sculptée  au  transept  sud  :  personnages,  ani» 
maux ,  entre  autres  deux  lions  tenant  Técusson  de  Gué- 
guen  (  d'argent  )  au  chêne  (  de  sinople) ,  au  franc  canton 
(d'aiment)  chargé  de  trois  fusées  (de  gueules)  (voir 
en  Gourin ,  château  de  Kerbiguet).  Fenêtres  à  cintre 
brisé  et  meneaux  flamboyants.  Dans  le  chœur,  groupe 
en  bois  représentant  sainte  Anne  tenant  la  Sainte- 
Vierge,  qui  porte  à  son  tour  l'enfant  Jésus.  Quelques 
tableaux  sur  toile,  assez  anciens,  ornent  le  chœur;  ib 
représentent  Notre-Dame  de  Grâce,  la  naissance  du 
Christ  et  l'adoration  des  bei^ers,  saint  Samuel.  L'os- 
suaire a  été  décoré  de  meneaux  à  trilobés  rapportés. 
Dans  le  cimetière,  croix  de  pierre  dont  la  partie  infé- 
rieure est  assez  remarquable. — Chapelle  Saint-Adrien  : 
restai vée  en  1891.  On  envoie  les  enfants  à  Saint- 
Adrien  pour  les  guérir  de  la  colique;  nombreuses 
offrandes  de  poulets.  Grand  et  moyen  appareil.  Plan 
rectangulaire.  Chou,  crosses,  animaux  et  personnages 
aux  rampants  du  toit.  Clocheton  carré  en  pierre  auquel 
on  arrive  par  un  petit  escalier  extérieur  aussi  en  pierre. 
Figures  humaines  sculptées  sur  les  côtes.  Portes  à  anse 
de  panier  ou  à  dnire  brisé  â  retraites,  colonnettes, 
pilastres,  accolade  à  chou  et  crosses.  A  gauche  d'une 
des  portes  du  nord,  cul-de-lampe  figuré  par  un  homme 
qui  passe  sa  tête  entre  ses  jdmbes.  Dimensions  dans 
osnvre  :  1 8  mètres  sur  6  environ.  Entraits  à  têtes  de 
crocodiles.  Fenêtres  â  cintre  brisé  et  meneaux  flam- 
boyants. Auprès  de  la  chapelle,  croix  de  pierre  nver 
accolade,  relevée  en  1891. 

CANTON  DE  GCÉMENÉ. 
(Chef-IiÊU  :  Gcéubivk.  ) 

GUEMENÉ.  Moyenége.  Château  de  Guémené  :  aban- 
donné, en  grande  partie  ruiné.  Fortifié,  vastes  douves 
devenues  prairies.  Pont-levis  oblique  por  rapport  à 
rentrée;  il  a  fait  place  à  un  pont  ordinaire.  Grand  por- 
tail à  plein  cintre  surmonté  d'une  accolade  à  chou  et 
crochets;  pilastres  à  pinacles  aux  côtés.  A  l'autre  extré- 
mité du  pont-levis,  porte  avec  poterne  défendue  par  un 
pavillon  â  gauche;  autres  portes  à  cintre  brisé.  Neuf 
(ours,  dont  trois  carrées;  grand  et  moyen  appareil, 
grand  diamètre  ;  contro-fbrls.  Les  murs ,  hauts  autrefois 
de  90  mètres  environ,  offrent  une  épaisseur  de  9 "",50 
â  3  mètres;  couloirs  et  escaliers  avis  dans  les  courtines. 
On  a  trouvé  les  traces  d'un  souterrain  allant  jusque  sons 
l'ancienne  église  collégiale.  Un  autre  souterrain  aurait 
conduit  à  Cravial  en  Lignol ,  à  une  lieue  environ ,  où 
étaient  les  écuries  du  prince;  mais  ce  n'est  qu'une  tra- 
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dition  populaire.  Fenêtres  carrées,  à  croisées  de  pierre, 
deoi  fois  plas  hautes  que  larges.  Meurtrières.  Restes 
de  grandes  cheminées,  dont  les  chambranles  ont  près 
de  h  mètres  de  longueur,  avec  pieds-droits  cannelés,  et 
frise  sculptée  en  palmettes.  Il  reste  un  devant  d'autd 
et  un  fragment  de  porte  ou  de  fenêtre  de  la  chapelle. 
De  gros  piliers  carrés,  surmontés  de  colonnes  cyUn* 
driques,  formaient  autrefois,  au  nombre  de  quatorze, 
dont  la  plupart  sont  encore  debout ,  une  galerie  en  hé- 
micycle autour  d^une  cour  transformée  aujourd'hui  en 
jardin.  Dans  un  des  pavillons  se  voit,  bien  conservée, 
une  petite  chambre  de  bains  dallée,  avec  des  conduits 
d'eau  ou  de  chaleur  et  deux  r^rvoirs;  elle  est  voûtée 
en  pierre  sur  croisée  d'ogives,  avec  figures  sculptées 
aux  quatre  angles;  baie  aveugle  à  linteau  sur  consoles. 
Ge  château  était,  avant  17 89,  la  propriété  des  Rohan- 
Guémené.  Gonstruit  sans  doute  vers  la  fin  du  xv*  siècle, 
ou  dans  les  premières  années  du  xvi',  sur  remplace- 
ment d'un  plus  ancien,  assiégé  à  plusieurs  reprises 
pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  à  la  suite  desquelles 
il  fut  démantelé ,  le  château  de  Guémené  fut  en  partie 
restauré  au  milieu  du  xvui*  siècle,  ainsi  que  l'indiquait 
une  inscription  gravée  sur  la  corniche  d'une  des  grosses 
tours  rondes,  et  dont  les  fragments,  qui  gisent  dans 
les  douves,  portent  la  date  1755.  On  voit  dans  le  jar- 
din pluâeurs  boulets  de  granit,  de  o",5o  de  diamètre 
environ;  on  en  a  trouvé  un  grand  nombre  dans  un 
souterrain  du  château  :  ils  doivent  dater  de  l'époque  de 
sa  reconstruction.  ||  Moyen  âge  et  Ep,  moderne.  Dans 
la  ville,  quelques  maisons  du  xri*  et  du  xvii*  siècle,  à 
pignons,  consoles,  portes  à  anse  de  panier  et  accolade. 
LANGOËLAN.  Ép.  eeldqw.  A  Test  de  la  Villeneuve, 
roche-aux-fées  nommée  Ty-m-Torriganet  (Maison  des 
nains)  (G.  D.).  — Au  nord  de  Kergoët,  ruines  de 
dolmen  {Utià,),  —  Au  nord  de  la  Villeneuve,  pierre 
à  bassins  (Gâtai.).  ||  Ep,  numainê.  La  voie  romaine  de 
Rennes  à  Garhaix  traverse  cette  commune  (G.  D.).  — 
Au  sud  du  Merzer,  relrandiement  circulaire  ^^environ 
5o  mètres  de  diamètre  (Und,),  —  A  l'est  de  Penfao, 
retranchement  dit  Er^koh-Coêiel  (le  vieux  château), 
de  5o  mètres  de  diamètro  {ibid.),  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Bamabé  :  grand  et  moyen  appareil  ; 
forme  de  croix  latine;  chevet  plat;  contre-forts  surmon- 
tés de  clochetons  â  crochets;  chou ,  crosses  et  animaux 
aux  rampants  du  toit.  Sur  le  pignon  occidental,  clocher 
avec  flèche  en  pierre,  restauré  en  1716.  La  flèche, 
polygonale ,  est  ornée  de  crochets  et  percée  de  baies  â 
meneaux  flamboyants;  animaux  aux  angles  de  la  base. 
Un  escalier  extérieur,  au  sud,  conduit  à  la  doehe.  Au 
sud,  porche  i  pignon  carré,  voûté  en  lambris  à  defe 
pendantes,  avec  sablières  ornées  d'enroulements  et  de 
personnages  biiarres;  communication  avec  l'intérieur 
par  une  porte  â  anse  de  panier  et  accolade  à  crochets, 
et  avec  l'extérieur  par  une  arcade  â  cintre  brisé,  à 


retraites,  pénétrant  la  muraille.  Au  sud,  porte  à  anse 
de  panier.  Quatre  colonnes  cylindriques,  aux  anglea  de 
l'intertransept,  étaient  destinées  à  recevoir  des  arcades. 
Entraits  à  tètes  de  crocodiles.  Fenêtres  à  cintre  brisé  et 
meneaux  flamboyants.  A  la  fontaine  qui  avoisine  l'église 
on  a  encastré  une  pierre  portant  un  blason  entouré 
d'un  fragment  de  devise  gothique.  —  Ghapeile  de 
Locmaria  :  restaurations  et  additions  du  xviii*  siède. 
Grand  et  moyen  appareil;  forme  rectangulaire;  contre» 
forts  inachevés.  Sur  le  pignon  ouest,  docheton  carré 
avec  flèche  polygonale  en  pierre,  ornée  de  crochets; 
baies  à  linteau  sur  consoles.  Un  escalier  extérieur,  au 
nord,  conduit  à  la  doche.  Porte  ooddentale  à  anse  de 
panier  et  accolade  à  crosses ,  encadrées  dans  une  arcade 
è  cintre  brisé,  surmontée  elle-même  d'une  antre  acco- 
lade, le  toute  retraites;  pilastres  à  pinacles  aux  côtés: 
Fenêtres  à  dntre  brisé  et  meneaux  flamboyants.  — 
Ghapeile  Saint-Hervé  :  grand  et  moyen  appareil;  forme 
rectangulaire  ;  contre-forts  inachevés.  Petit  docheton  en 
pierre  sur  le  pignon  ouest.  Portes  à  cintre  brisé  ou  A 
plein  cintre,  avec  retraites,  surmontées  d'une  accolade 
à  crosses.  Fenêtres  à  dntre  brisé  et  meneaux  flam- 
boyants. Piscine  à  trilobé  et  accolade,  avec  colonnettes 
et  retraites  ornées  d'un  rinceau  de  rigne;  deux  quatre- 
feuilles  au-dessus  de  l'accolade. 

LIGNOL.  Ép,  eeUfiqvM,  A  l'est  de  la  cfaapdle  Saint- 
Hervé,  deux  tnmulus,  l'un  de  &5  mètres  de  circon- 
férence et  i",90  de  hauteur,  l'autre  élevé  d'environ 
3  mètres  et  ayant  lao  mètres  de  tour  (G.  D.).  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre  :  restau- 
rations en  1639  et  en  1666.  Grand  et  moyen  appa- 
reil au  transept;  plan  dans  la  forme  d'on  gamma  grec 
retourné;  deux  bas-côtés.  Au  transept,  contre-forts 
adhérents,  â  pinacles  sculptés.  Toit  trèa-aigu,  â  ram- 
pants légèrement  concaves;  crosses  aux  pignons.  Tour 
à  l'ouest,  de  1639.  Porche  carré  à  pignon,  au  sud, 
communiquant  avec  l'intérieur  par  une  arcade  â  dntre 
brisé  â  plusieurs  retraites,  en  tores  et  colonnettes  A 
chapiteau  feuille;  avec  l'extérieur,  par  une  arcade  «pa- 
iement i  retraites.  Autre  porte  à  cintre  brisé,  au  sud. 
Arcades  à  dntre  brisé  et  doublé  retombant  sur  de 
courts  piliers  cylindriques  ou  polygonaux ,  dont  les  cha- 
piteaux diffèrent  tous  les  uns  des  autres;  la  plupart 
sont  simples.  L'un  d'eux,  cependant,  est  orné  de  feuil- 
lage et  de  têtes  d'animaux  ;  un  autre  ofire  une  baguette 
en  torsade.  Restes  de  colonnettes  romanes  engagées. 
Fenêtres  à  dntre  brisé  et  meneaux  flamboyants.  Traces 
de  fenêtres  étroites,  évasées  à  l'intérieur  (romanes). 
Restes  de  vitraux  dans  le  transept;  compartiments  va- 
riés, personnages  de  o*,&o  environ;  arbre  de  Jesaé, 
le  Grudfiement,  etc.  Traces  de  litre  extérieure.  Cadran 
solaire  de  161  â.  —  Ghapeile  Saint-Yves  :  cette  cha- 
pefle  passe  pour  avdr  été  bâtie  par  les  Templiers. 
Grand  et  moyen  appareil.  Forme  de  tau  grec  renversé , 
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c*est-ft-dire  qu*aa  milieu  d^nne  nef  rectangulaire  8'a{h 
paie ,  ao  nord,  une  aile  plus  longue  que  la  nef.  CSontre- 
forte  dont  Tun  sumnonté  d'une  statuette  de  la  Vierge. 
Grosses  et  animaux  aux  rampants  du  toit.  Au-dessus  du 
pignon  occidental,  tour  carrée  faisant  saillie  de  toutes 
parts  snr  des  arceaux  en  consoles  et  entourée  d^une 
galerie  flamboyante  à  jour;  chaque  face  est  pignon- 
nëe;  au-dessus  sMlève  une  flèctie  polygonale,  flanquée 
de  quatre  clochetons;  le  tout  est  orné  de  crochets; 
animaux  aux  angles  en  guise  de  gargouilles;  on 
escalier  de  pierre  extérieur,  au  nord,  conduit  â  la 
cloche.  A  Touest,  porte  à  plein  cintre  à  plusieurs  re- 
traites, surmontées  d'une  accolade  avec  chou  et  crosses  ; 
pilastres  à  pinacles  aux  côtés.  Autres  portes  â  anse  de 
panier  avec  ou  sans  accolade.  Dimensions  dans  œuvre  : 
1 8  mètres  sur  5  environ  ;  le  transept,  de  même  largeur 
que  la  nef,  a  1 7  mètres  environ  de  longueur.  Il  est  relié 
à  la  nef  par  une  arcade  plein  cintre  à  simples  tailloirs. 
Lambris  à  defs  pendantes.  Entraits  à  têtes  de  cro- 
codiles. Sablières  grossièrement  sculptées  :  6gures 
humaines,  animaux  fantastiques  liés  par  le  cou,  per- 
sonnages couchés  présentant  des  écussons  unis,  enrou- 
lemente.  Restes  de  fenêtres  hautes  et  étroites,  très- 
évasées  â  Tintérieur.  Deux  petites  fenêtres  jumelles  à 
cintre  brisé  et  trilobés;  dimensions  de  t  à  â  et  6  i/a 
environ.  Fragment  d^on  retable  en  bob  sculpté,  du 
XVI*  siècle.  Piscine  à  accolade  à  retraites,  chou,  crosses 
et-  pinacles.  Traces  de  litre  extérieure. 

LOGMALO.  Ép.  romame.  La  voie  de  Rennes  à  Gar- 
haix  traverse  cette  commune  (G.  D.).  —  Au  sud  du 
bourg,  dans  un  champ  nommé  Pare-coh-Castel  (champ 
du  vieux  château),  traces  d'un  retranchement  (ik'd.). 
—  A  Test  de  Kerbetlec,  retranchement  quadrilatéral 
de  60  mètres  sur  5o  (tbid.).  —  Au  nord  de  Lex-Maëc, 
retranchement  considérable  de  &so  mètres  de  contour 
{ibid.).  Il  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saintr-Malo: 
restaurations  modernes.  Sur  le  pignon  occidental ,  tour 
carrée  en  pierre,  avec  contre-forts  adhérente  et  animanz 
en  gargouUles  ;  rang  de  denticules  ;  clocheton  polygonal , 
également  en  pierre;  une  tourelle  cylindrique  accolée 
au  côté  sud  contient  l'escalier.  Goche  avec  inscription 
gothique  en  relief,  où  est  la  date  iSyi.  Sur  la  face 
principale ,  porte  plein  cintre  i  plusieurs  retraites,  avec 
pilastres  et  entablement  de  la  Renaissance,  donnant 
accès  sur  un  porche.  Autre  porte  à  anse  de  panier  sur- 
montée d'une  accolade  à  crochète.  Lambris  à  clefs  pen- 
dantes. Entraite  à  têtes  de  crocodiles.  Sablières  sculp- 
tées: Ggures,  animaux,  personnages.  Fenêtres  à  cintre 
brisé;  une  petite  à  trilobé.  Rénitier  polygonal  à  pied 
chargé  de  sculptures  Renaissance  (carrés,  losanges, 
circonférences).  —  Ghapelle  Notre-Dame-de-Gréce  : 
grand,  moyen  et  petit  appareil.  Sa  forme  est  une  croix 
latine;  contre-forte  simples,  adhérente,  peu  élevés. 
Portes  à  cintre  plein  ou  brisé,  à  retraites.  La  nef  est 


séparée  du  diœar  par  une  grande  arcade  à  cintre  brisé, 
à.{dusiears  retraites,  pénétrant  la  muraille.  Lanibris 
sur  arceaux  à  defs  pendantes.  Entraite  à  têles  de  croco- 
diles. Sablières  très-grossièrement  sculptées  :  figures, 
personnages,  animaux.  Fenêtres  à  dntre  brisé  et  me- 
neaux flamboyante.  Figures  faisant  saillie  aux  angles  de 
l'intertransept  —  A  Goét-Nouxic,  dans  un  champ,  ont 
été  trouvées  des  balles  en  plomb  du  poids  d'environ 
70  grammes  (G.  D.). 

PERSQUEN.  Moyen  âge.  Église  paroisside  de  Saint- 
Adrien  :  porche  carré  au  sud,  qui  communique  avec 
l'extérieur  par  une  arcade  plein  antre  ê  gros  tore  et 
colonnettes;  avec  l'intérieur,  par  un  dntre  brisé  bordé 
de  même.  Restes  de  fenêtres  à  dntre  brisé  et  meneaux  ; 
petite  fenêtre  haute  et  étroite,  à  cintre  brisé  et  trilobé. 
Gloche  avec  inscription  gothique  donnant  la  date  1 5s3. 
Ossuaire  de  1669.  —  Ghapdle  Saint-Maudé  :  contre- 
forte  peu  élevés.  Petit  clocheton  carré  en  pierre  sur  le 
pignon  ouest  Fenêtre  à  dntre  brisé  et  meneaux  flam- 
boyante; autres  fenêtres  à  plein  dntre,  étroites  et  très- 
évasées  â  l'intérieur.  Fragmente  de  vitraux;  on  recon- 
naît encore  un  écusson  parti  an  1  d'argent  à  dnq  fusées 
de  gueules,  au  s  coupé  au  i  d'hermines  à  deux  che- 
vrons de  gueules,  au  9  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 
Pisdne  à  dntre  brisé.  |j  Moyen  âge  et  Ep.  moderne. 
Ghapelle  Saint-Vincent  :  écusson  d'azur  à  trois  poires 
d'or,  accompagnées  d'une  fleur  de  lis  d'argent,  avec 
supporte  et  couronne  de  comte  (Pérenno).  —  Non  loin 
de  la  chapelle ,  sur  le  chemin  du  Pénesty ,  croix  de  pierre 
fleuronnée  et  percée  de  chaque  côté. 

PLOÊRDUT.  Ép.  eeUiqw.  A  l'ouest  de  Kerfandoi, 
deux  tumulus  de  forme  ovoïde  :  l'un ,  haut  de  a^^sS ,  a 
pour  diamètres  36  mètres  et  3o  ;  l'autre,  haut  de  1  ",75, 
a  pour  diamètres  98  mètres  et  90  (G.  D.).  |{  Ep.  ro- 
maine. La  voie  romaine  de  Rennes  à  Garfaaix  traverse 
cette  commune  (G.  D.).  —  Au  nord  de  Goet-Even, 
enceinte  drculaire  de  80  mètres  de  contour,  connue  sous 
le  nom  de  Cattel-CoeUEven  (tbû^.).  —  Au  nord  de 
Quénépazan,  retranchement  elliptique  de  100  mètres 
sur  85  {ibtd.).  —  Au  sud-ouest  du  taillis  de  Reloste, 
enceinte  rectangulaire  de  70  mètres  snr  35  {Und.). 
—  Dans  la  lande  de  Lochrisl,  retranchement  carré  de 
70  mètres  de  côté  (ihid.).  —  Entre  Goacren  et  Porh- 
Loscant,  fortification  quadrilatérale  de  80  mètres  sur 
70  (Qnd.). — A  Lestrévédan ,  retranchement  de  60  mè- 
tres sur  5o  {ibid.).  \\  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Pierre  :  diverses  époques  de  construction.  Des 
additions  et  resteuratioos  du  xvii*  et  du  xtiii*  siècle 
dénaturent  complètement  la  forme  de  cette  église, 
qu'avoisine  un  if  séculaire.  Grand  et  moyen  appardl  ; 
deux  bas-côtés ,  bras  de  transept  au  sud.  A  l'ouest ,  tour 
carrée  massive ,  en  moellons,  avec  amortissement  en  ar- 
doises; resteurée  et  consolidée  à  une  époque  moderne. 
Au  sud,  porche  carré  communiquant  avec  l'intérieur 
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par  une  drcade  à  dntre  brisé  à  plusieurs  retraites, 
avec  Textérieur  par  on  plein  cintre.  Au-dessous  de  la 
tour,  à  Touest,  pM'te  basse  à  cintre  brisé  è  plusieurs 
retraites,  donnant  sur  an  autre  pordie  carré  qui  couh 
raunique  lui-même  avec  Tintérienr  par  une  porte  sem- 
Mable.  Au  transept  sud,  porte  à  anse  de  panier  sur- 
montée d^une  accolade  à  chou  et  crosses,  avec  animaux 
aux  extrémités.  Dimensions  dans  œnvre  :  pour  la  nef 
seulement,  1 8  mètres  sur  6  environ  ;  huit  travées  d*ar- 
chitectore.  Les  bas-c6lés  sont  reliés  à  la  nef  par  des 
arcades  étroites  à  plein  cintre,  avec  on  sans  doubleau, 
portées  sur  des  colonnes  cylindriques  flanquées  de 
deux  en  deux  de  colonnettes  engagées;  chapiteaux  ro- 
mans différant  tous  les  unsdes  autres ,  abaques  simples, 
volutes,  billettes,  oves,  bâtons  rompus,  lignes  con- 
tournées, entrelacs,  palmettes,  écfaiqnetés,  animaux. 
Les  bases  ne  sont  plus  apparantes.  Naissances  d^arcs  en 
pierre  pour  une  voûte  au  transept  sud.  Entraits  à  tètes 
de  arocodiles.  Sablières  sculptéed  :  personnages,  ani- 
maux, enroulements.  A  Textrados  des  arcades,  fenêtres 
romanes  donnant  sur  les  bas-o6tés;  hautes,  étroites,  à 
plein  cintre,  Irès^évasées  sur  la  nef.  Dans  le  transept 
sud,  fenêtre  à  cintre  brisé,  avec  traces  de  meneaux. 
Dans  le  même  transept,  enfeu  à  anse  de  panier  et  acco- 
lade, avec  crosses  et  pilastres  à  pinacles.  Piscine  à  acco- 
lade à  retraites.  Cadran  solaire.  —  Dans  le  cimetière, 
fragments  d^une  ancienne  croix  de  pierre.  Fragments 
d*une  autre  croix  sur  la  route  de  Goémené ,  è  quelque 
distance  du  bourg.  —  Chapelle  Notre-Dame  de  Cré- 
nénan  :  elle  passe  pour  avoir  appartenu  aux  Templiers. 
Grand  et  moyen  appareil  :  forme  rectangulaire.  Au 
nord ,  porte  à  anse  de  panier  et  accolade.  Au  sud,  porte 
à  cintre  brisé  à  retraites  etcolonnettes;  an-dessus,  sont 
des  figures  grossièrement  sculptées.  Dimensions  dans 
œuvre  :  s 6  mètres  sur  8.  Deux  gros  piliera  cylindriques 
à  animaux  et  personnages:  Tun  d*eux  présente,  en 
outre,  un  rang  de  peries;  simple  tore  A  la  base.  Lam- 
bris entièrement  couvert  de  peintures  du  ivii*  siècle, 
d*un  assez  bel  effet,  représentant Tbistoire  de  la  Vierge. 
Entraits  à  têtes  de  crocodiles.  Sablières  sculptées  :  per- 
sonnages, animaux,  chasse,  etc.  on  remarque,  entre 
autres,  un  âne  jouant  de  la  cornemuse,  un  poisson  prêt 
à  avaler  on  cheval ,  deux  femmes  poursuivant  un  chat 
qui  a  volé  une  saucisse,  etc.  et  une  inscription  donnant 
le  nom  de  Touvrier ,  Jean  Le  Bourois ,  et  la  date  1 659. 
Fenêtres  à  cintre  brisé ,  avec  traces  de  meneaux  ;  celle 
du  fond  du  chœur,  masquée  à  Tintérienr  par  un  grand 
tableau ,  présente  extérieurement  une  riche  contexture 
de  meneaux  rayonnants.  Culs-de4ampe  sculptés.  Non 
loin  de  la  chapelle,  fontaine  en  pierre,  plein  cintre  à 
retraites  et  pignon  à  crosses.  —  Chapelle  de  Lochrist  : 
additions  et  restaurations  de  i6d6.  Deux  bas-cêtés.  Au 
chœur,  pignon  à  chou  et  crosses,  avec  nn  écusson  sculpté 
au  sommet,  à  un  lion  rampant.  Au  sud ,  portes  à  cintre 


brisé  et  accolade.  Dimensions  dans  œuvre  :  longueur  de 
la  nef,  ta  mètres  environ;  laineur,  lo  mètres  avec  les 
bes-c6tés.  Trois  travées  d'architecture.  Arcades,  d'un 
côté  à  plein  cintre,  de  Tautre  à  rintre  brisé,  reposant 
sur  des  piliera  à  simple  tailloir.  Entraits  à  têtes  de  otK 
codiles.  Sablières  sculptées  :  figures,  personnages,  ani- 
maux ,  enroulements.  Au  nord  sont  des  restes  de  fenêtres 
romanes,  hautes,  étroites,  très-évasées  à  Tintérienr.  Au 
chceur,  fenêtre  à  cintre  brisé,  meneanx  en  fleur  de  lis. 
On  a  déposé  dans  le  bas-côté  sud  un  retable  en  pierre 
en  six  morceaux,  grossièrement  scnlpté,  représentant 
le  baptême  du  Christ  et  sa  passion,  ainsi  qu'un  cul- 
de-lampe  où  se  voient  deux  anges  en  prières.  Bénitier 
octogonal  à  cuve  drcnlaire,  de  1701.  Litre  unie  à 
l'extérieur. — Non  loin  de  la  chapelle,  croix  de  pierre 
offrant  d'un  côté  le  Christ,  de  l'autre,  la  Viei^e  et  l'En- 
fant ;  têtes  d'anges  aux  côtés ,  accolades  à  jour  au-dessus  ; 
feuilles  de  vigne  au  chapiteau.  Fontaine  de  173 à .  — 
Sur  le  bord  du  chemin  de  Guémené,  à  1  kilomètre 
environ  de  Ploërdut,  lec'h  bas,  arrondi ,  aujourd'hui 
renversé;  on  reconnaît  facilement  la  partie  qui  était  en 
terre.  —  Entre  Kerfandol  et  le  Hengaër,  motte  féodale 
de  5  mètres  de  hauteur  sur  80  mètres  de  circonférence 
(C.  D.). 

SAINT-CABADEC-TRÉGOMEL  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Caradec  :  il  ne  reste  de  l'andenne 
^lise  que  le  portail  ouest,  à  cintre  brisé,  i  plusieure 
retraites  et  colonnettes,  avec  accolade,  chou,  crosses  et 
pinacles.— Dans  le  cimetière,  croix  de  pierre  mutilée,  de 
1 709.  —  Chapelle  Notre-Dame  de  Kemasdéden  :  grand 
et  moyen  appareil.  Forme  de  croix  latine ,  avec  cette  par- 
ticularité que  le  transept  coupe  l'édifice  par  le  miheu; 
un  bas-côté  au  nord  de  la  nef,  deux  bas-côtés  au  chœur. 
Contre-forts  adhérents,  surmontés  de  pinacles  à  chou  et 
crochets;  nidies  vides,  culs-de-lampe  et  dais  sculpta  à 
jour.  Chou  et  crosses  aux  rampants  du  toit.  Rinceau  de 
rigne  et  qudques  animaux  sur  le  larmier^  Galerie 
rayonnante  au-dessus  de  la  corniche  des  deux  côtés  du 
chœur.  Personnages  et  animaux  en  gai^nilles.  A  l'ouest , 
tour  carrée  en  pierre  surmontée  d'une  flèche  polygonale 
à  crochets,  dont  elle  est  séparée  par  une  galerie  flam- 
boyante faisant  saillie  sur  le  devant  à  l'aide  de  quatre 
arcatnres  en  retraite  (comme  à  Saint^Fiacre  du  Faouét); 
baies  a  linteau  sur  consoles;  clochetons  aux  quatre 
angles  reliés  par  des  frontons  triangulaires  sculptés  en 
flammes  et  faux  trilobés.  A  gauche  de  la  tour,  un  peu 
en  arrière,  une  tourdle  polygonale,  de  même  archi- 
tecture, contient  un  escalier  qui  aboutit  à  un  autre 
escalier  extérieur  conduisant  aux  cloches.  La  plus  an- 
cienne cloche,  qui  est  de  1689,  porte  l'écusson  à  nenf 
mAdes  des  Bohan.  Deux  porches,  un  de  chaque  côté  du 
transept  sud  :  celui  de  droite,  peu  profond,  voûté  sur 
croisée  d'ogives  è  def  pendante:  de  chaque  côté,  une 
statue  de  saint,  avec  cul-de-lampe  et  dais  sculptés; 
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GonimuDication  av«c  TeiUrieur  par  un  cintre  légère- 
ment biisé,  bordé  d'uoe  dentelufe  en  trilobés  et  sur- 
monté d'une  accolade  à  cbon  et  crocbets;  avec  Tinté- 
rieur,  par  deux  baies  un  peu  brisées,  séparées  par  un 
trumeau  chargé  d'un  bénitier  et  d'un  double  dais,  le 
moins  élevé  servant  également  de  cul-de-lampe  et  sup- 
portant la  statue  de  sainte  Githerine;  ces  deux  baies 
M>nt  encadrées  d'un  cintre  brisé  à  plusieurs  retraites  et 
colonnettes;  tympan  plein;  rinceaux  de  vigne  dans  les 
retraites.  Le  porche  de  gauche  est  plus  grand  et  plus 
soîgué  que  le  précédent ,  à  pignon  aigu  bordé  extérieure- 
menl  d'une  dentelure  trilobée  et  surmonté  d'un  cloche- 
ion  ,  avec  figures  de  moAslres  au  bas  des  rampants;  ce 
porche,  de  forme  rectangulaire,  se  compose  de  deux 
travées  voûtées  en  pierre  sur  croisées  d'ogives  à  cle& 
pendantes;  il  est  décoré  de  douxe  niches,  six  de  chaque 
côté ,  avec  cula-de-lampe  et  dais  sculptés  en  trâ<4>es  et 
accolades  avec  pinacles;  chacun  des  apôtres,  dont  les 
statues  remplissent  les  niches,  porte  ses  attributs  dis- 
tinctifs.  Communication  du  porche  avec  l'extérieur  par 
un  plein  cintre  surmonté  d'un  linteau  :  le  tout  est  enca- 
dré d'une  arcade  a  cintre  brisé  à  plusieurs  retraites, 
avec  colonnettes  à  base  simple  et  chapiteau  sculpté ,  les 
retraites  ornées  de  rinceaux  de  vigne  et  surmontées 
eUes-mômes  d^une  accolade  à  chou  et  crochets;  commu- 
nication avec  l'intérieur  par  un  cintre  brisé  semblable 
au  préoédent;  au-dessus,  deux  culs-de«Jampe  suppor- 
tant des  statuettes.  Toutes  les  portes  ressemblent,  avec 
plus  ou  moins  de  richesse  dans  les  sculptores,  à  celles 
que  nous  venons  de  décrire.  Dimensions  dans  couvre  : 
do  mètres  sur  9  environ.  Sept  travées  d'architecture. 
Arcades  à  cintre  brisé,  de  largeur  variable,  à  retraites 
et  colonnettes  i  base  simple  et  petit  chapiteaa  feuille; 
ces  colonnettes  masquent  des  piliers  quadrangnlaires. 
Au  chœur,  les  arcades  reposent  par  pénétration  sur  des 
colonnes  cylindriques  à  base  peu  élevée,  marquée  par 
un  simple  tore.  Voûtes  en  pierre  sur  doubleaux  et 
croisées  d'ogives  à  deis  pendantes,  cellea-d  quelque- 
fois remplacées  par  des  éeuasons  unis,  qui  tous  ont 
dû  être  peints,  car  l'on  en  trouve  encore  deux  qui 
portent  des  traces  certaines  de  peinture.  La  voûte  et 
l'extrados  des  arcades  du  chœur  offrent,  du  reste,  de 
superbes  fresqnes,  qui  ont  été  remises  à  nu  «près  avoir 
été  couvertes  de  badigeon.  La  même  opération  a  été 
£ute  avec  saeeès  à  la  voûte  do  transept  nord,  et  tout 
porte  â  croire  que,  continuée  pour  le  reste  de  l'édifice, 
die  produirait  un  semblable  résultat.  Les  fresques  dn 
chcBor  représentent,  en  autant  de  tableaux  qu'il  y  a 
de  divisions  formées  par  les  ogives  et  les  doubleaux ,  les 
différentes  scènes  de  la  vie  de  la  Sainte-Vierge  et  de 
celle  de  Jésus«-Ghrist;  celles  du  transept  offrent  un  con- 
cert d'anges  psalmodiant  et  jouant  de  divers  instru* 
ments.  Fenêtres  à  cintre  brisé,  dont  quelques-unes 
à  retraites  et  colonnettes;  meneaux  flamboyants;  la 


grande  fenêtre  du  fond  ducbcsor  ofire,  en  outre,  des 
quatrefeuilles.  Au-dessus  de  la  porte  occidentale,  rose 
rayonnante  avec  trilobés  et  quatrefeuilles,  À  plusieurs 
retraites  encadrées  d'une  arcade  plein  cintre,  ornée 
d'un  rinceau  de  vigne;  an  nord  de  la  nef,  rose  flann 
boyanle;  au  fond  du  transept  sud,  grande  rose  rayon- 
nante et  flamboyante.  Qudques  fragments  de  vitraux  à 
légendes  gothiques;  on  reconnaît  encora  un  écusson 
d  ai^nt  â  trois  fasces  de  sable.  Dans  le  transept  nord , 
ancien  autel  sculpté  en  trilobés  et  accolades;  on  voit 
à  terre,  dans  la  nef,  un  retaUe  sculpté  en  accolades 
et  ornements  flamboyants,  qui  semble  provenir  de  cet 
autel.  Une  table  d'autel,  longue  de  3  mètres  et  ornée 
d'un  rinceau  de  vigne  à  la  bordure,  est  également  aban- 
donnée dans  la  nef.  Nombreuses  piscines  à  trilobés, 
accolades  et  pilastres  ;  celle  du  chœur  est  encadrée  de 
rinceaux  de  vigne.  Bénitier  circulaire  à  pied  polyèdre, 
chargé  de  trilobés  et  d'animaux.  A  l'extérieur,  nom- 
breuses traces  de  blasons  unis  ou  mutilés  ;  le  chœur  et 
le  côté  sud  sont  beaucoup  plus  chargés  de  sculptures 
que  le  reste  de  l'édifice  (voir  l'album  de  G.  D.).  A  l'in- 
térieur, plusieurs  culs-de-larope,  dont  quelques-uns 
brisés,  ornés  de  feuillages  et  portant,  sous  dais  à  jour, 
des  statues,  saint  Laurent  et  son  gril,  saint  Michel 
terrassant  le  dragon  ;  cette  dernière  a  pour  support  un 
moine.  Dans  le  chœur,  beau  tableau  représentant  la 
Vierge  et  l'Enfant,  rapporté  de  Rome  et  donné  à  la  cha- 
pelle par  M.  Duportal,  capitaine  de  vaisseau.  Sur  le 
mur  septentrional  du  chœur,  inscription  gothique  en 
relief,  moitié  latine,  moitié  française,  et  qui  donne 
pour  la  construction  de  la  chapelle  les  dates  1^53  et 
t&66,  avec  les  noms  des  maîtres  maçons  P.  et  J.  Le 
Bail.  Cadran  solaire  sur  ardoise.  (Voir  le  rapport  sur 
cette  chapelle  fait,  au  nom  de  la  Société  archéologique , 
par  M.  Gh.  de  Fréminville,  et  la  décision  ministérielle 
qui  la  classe  parmi  les  monuments  historiques;  arch. 
de  la  Soc.  1 857.)  —  Dans  le  cimetière,  calvaire  de  la 
même  époque  que  la  chapelle  :  d'un  côté  le  Christ,  de 
l'autre  la  Vierge  tenant  l'Enfant;  au-dessus,  petit  toit 
aigu  avec  chou  et  crochets.  A  la  base,  qui  forme  tout  à 
la  fois  autel  et  retable,  sont  sculptées  différentes  scènes 
de  l'Écriture,  avec  rinceau  et  colonnettes. 

SAINT-TU6DUAL.  Moyen  ége.  Égtise  paroissiale  de 
Saint-Tugdual  :  cloche  de  i6i5.  A  côté  de  l'église, 
croix  de  pierre  avec  la  date  170A,  sans  doute  celle 
d'une  restauration,  car  le  socle  parait  plus  ancien;  il 
est  chargé  de  ba^-relieis  représentant  le  baptême  du 
Christ  et  plusieurs  scènes  de  la  Passion;  traces  d'une 
inscription.  —  Chapelle  du  Croisty  (Maison  de  la  Croix)  : 
chapelle  principale  de  la  commanderie  de  Saint-Jean-du 
Croisty,  qui  a  certainement  ici  remplacé  les  Templiers. 
Un  moulin,  situé  è  9  kilomètres  environ  de  la  cha- 
pdle,  se  nomme  fnouUn  du  Tfmpk,  et  les  paysans  de 
toute  cette  portion  du  pays  appellent  encore  la  terre 
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doar-Tampl  {lerre  de  Temf^en).  Vieil  if  dans  le  cime- 
tière. Grand  et  moyen  appareil;  forme  de  tau  grec; 
efaoeur  peu  profond  ;conlre-fortBinaciievc8;  crosses  et 
animaux  aux  rampants  du  toit.  A  Touest,  tour  carrée 
autrefois  en  pierre,  aujourd'hui  en  ardoises;  on  y  ac^ 
cède  par  un  escalier  extérieur  au  nord.  Porche  carré  au 
sud  ;  sablières  sculptées  sur  les  côtés  :  communication 
avec  rintérieur  par  une  arcade  à  anse  de  panier,  sur- 
montée d'une  accolade  à  retraites,  chou,  crosses  et  pi- 
nacles; avec  Textérieur,  par  un  plein  cintre  pénétrant 
la  muraille.  Une  arcade  semblable  relie  le  porche  sur  la 
gauche  avec  Tossuaire.  Portes  à  cintre  brisé  avec  acco- 
lade à  chou  et  crochets;  pilastres  à  pinacles  aux  côtés; 
celle  de  Vouest,  ornée  d^un  rinceau  de  vigne  dans  les 
retraites,  est  en  outre  surmontée  d^une  niche  à  dais 
sculpté.  Dimensions  dans  œuvre  :  ao  mètres  sur  6  en- 
viron. Des  colonnes  cylindriques,  à  base  et  chapiteau 
simples,  engagées  aux  an^es  de  Tintertransept,  étaient 
destinées  à  recevoir  des  arcades.  Lambris  sur  arceaux 
è  clefs  pendantes.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles.  Sa- 
blières grossièrement  sculptées  :  enroulements,  person- 
nages ,  animaux ,  chasses ,  homme  unissant  la  patte  d'un 
chien  à  celle  d'un  lièvre.  Au  transept  sud,  inscription 
gothique  en  relief  sur  une  banderole  tenue  par  des 
anges;  elle  donoe,  pour  la  boiserie,  la  date  i5&3. 
Fenêtres  à  cintre  brisé,  celle  du  chœur  trèa-grande; 
meneaux  rayonnants  et  flamboyants  mélangés.  Restes 
de  vitraux  à  compartiments  variés;  personnages  de 
o'",5o  environ;  au  chœur,  le  baptême  du  Christ,  le 
crucifiement,  divers  traits  de  la  vie  de  saint  Jean- 
Baptiste,  devises  gothiques,  écusson  au  sommet.  Au 
maitre-aulel ,  fragment  de  retable  en  bois,  de  la  Re- 
naissance, représentant  six  des  apôtres  sous  des  dais. 
Piscine  à  cintre  brisé  ;  autre  à  trilobé  et  accolade.  Restes 
do  rbancel  de  la  Renaissance;  colonnettes  à  volutes, 
ornements  en  arabesques.  Anges  en  cols -de- lampe. 
Ossuaire  à  trois  baies  à  anse  de  panier  et  colonnettes 
à  volutes.— Chapelle  SaintrGuen:  additions  modernes. 
Grand  et  moyen  appareil.  Forme  de  croix  latine  fort 
rapprochée  du  tau  grec,  le  chœur  étant  très-peu  pro- 
fond. Chou,  crosses  et  animaux  aux  rampants  du  toit; 
au  chœur,  le  chou  est  rempbcé  par  une  statuette.  Sur 
le  pignon  ouest,  clocheton  carré  avec  petite  flèche 
polygonale  en  pierre;  baies  è  linteau  sur  consoles;  gar- 
gouilles; pinacles  â  crochets  aux  quatre  angles.  On 
arrive  à  la  cloche  par  un  escalier  extérieur,  au  sud. 
Portes  à  cintre  brisé,  à  retraites  ou  è  anse  de  panier, 
avec  accolade  à  chou ,  crosses  et  pinacles.  Dimensions 
dans  ceuvre  :  1 6  mètres  sur  5  environ.  Des  piliers  poly- 
gonaux, engagés  aux  angles  de  Tintertransept,  étaient 
destinés  à  recevoir  des  arcades.  Sablières  grossièrement 
Mculptées:  personnages  et  animaux.  Fenêtres  i  cintre 
brisé  et  meneaux  flamboyants;  celle  du  sud  de  la  nef 
présente  extérieurement  un  pignon  flanqué  de  pina- 


cles. Dans  le  transept  sud,  ocoios  circulaire  à  meneaox 
flamboyants,  aujourd'hui  bouché.  Restes  de  vitraux  à 
compartiments  variés,  personnages  de  o'",Ôo  environ; 
k  la  fenêtre  de  la  nef,  scène  de  TAnnondation  avec 
devises  gothiques,  saint  Christophe  portant  TËniuit 
Jésus,  etc.  au  chceor,  écusson  écartelé  aux  lei  h  d'ar^ 
gent  à  trois  hures  de  sangliers  de  sable,  aux  a  et 
3  d'azur  au  lion  ailé  d'ai^fent;  au  transept  nord,  autre 
écusson.  Piscines  à  accolade.  Bénitier  monolithe,  de 
o'",8o  de  diamètre  environ,  à  huit  paus,  sans  pied; 
deux  figures  grosâèrement  sculptées  à  la  partie  anté- 
rieure, cuve  a  neuf  compartiments  (grande  analogie 
avec  les  bénitiers  de  Locmaria  et.de  Saint- Fiacre  en 
Meirand).  Culs-de-lampe  sculptés.  Restes  de  litre  exté^ 
rieurc.  Une  pierre  encastrée  à  l'extérieur  du  transept 
nord,  et  tenue  par  un  ange,  porte  une  inscription 
gothique  en  creux  qui  fixe  la  construction  de  la  chapelle 
à  l'année  i5Ao.  Cadran  solaire  sur  ardoise. 

CANTON  I>E  LOCMINË. 

(  Cbef-lieu  :  Locitiiib.  ) 

LOCMINÉ.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint* 
Sauveur,  augmentée  de  la  chapelle  Saint-Colomban  ou 
Saint-Coulm.  Restaurations  modernes.  Grand  et  moyen 
appareil.  Murs  talutés.  Forme  rectangulaire  ;  augmen-*- 
tée  au  nord  d'une  vaste  chapelle  de  même  forme.  Con- 
tre-forts adhérents,  surmontés  de  pinacles  à  chou  et 
crochets,  ornés  de  sculptures  trilobées.  Chou,  crosses 
et  aninaux  aux  rampants  des  pignons.  Gargouilles  en 
pierre,  têtes  d'animaux.  Au-dessus  du  portail  occiden- 
tal, tour  carrée  surmontée  d'une  flèche  polygonale,  le 
tout  en  pierre.  Blasons  mutilés  présentés  par  des  anges 
à  la  naissance  de  la  tour.  Porche;  aux  impostes  des 
voussures,  anges  sculptés  présentant  des  blasons  muti- 
lés. Aux  portes,  restes  d'accolades  avec  chou  et  crochets; 
à  la  chapelle  du  nord,  porte  à  cintre  brisé  à  plusieurs 
retraites  et  colonnettes.  Dimensions  dans  œuvre  :  1 9  mè» 
très  sur  8  mètres  environ  pour  la  chapelie  septentrio- 
nale. Fenêtres  à  cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants. 
Celle  du  fond  du  chœur  de  l'église,  très-grande,  est 
aujourd'hui  bouchée.  Dans  la  chapelle  septentrionale  4 
vitraux  à  compartiments  variés,  bien  conservés;  per* 
sonnages  de  o^fôo  environ,  représentant  en  plusieurs 
tableaux  la  vie  de  saint  Golomban,  expliquée  par  des 
légendes  en  caractères  gothiques.  Large  bénitier  en 
forme  de  grande  cuve  prismatique  à  7  faces,  cuve  de 
o",8o  de  diamètre  sur  o'fSo  de  hauteur,  portée  sur 
une  courte  et  grosse  colonne  cylindrique;  de  l'une  des 
arêtes  se  détache  un  blason  :  au  sautoir  accompagné  de 
6  bîllettes  (de  Langle).  Traces  de  blasons  à  l'extérieur, 
au  sud  de  l'église,  et  au-dessus  d*une  fenêtre  de  far 
chapdk  septentrionale.  Cadran  solaire  ornementé.  An 
noi^  de  l'église,  chapelle  dite  particulièrement  chapelle 
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de  Saini-Colomban,  dont  la  descripUon  a  été  donnée 
avec  cdle  de  Téglise  die-mème,  i  laquelle  elle  est  re- 
liée par  une  large  arcade  moderne.  Sous  cette  cfaapdle 
sont  deux  caveaux  dans  lesquels  on  enfermait,  il  n^y  a 
pas  encore  longtemps,  les  aliénés,  pour  la  guérison 
desqueb  on  invoque  saint  Colomban.  —  Chapdle  de  la 
Vierge  :  grand  et  moyen  appareil.  Murs  talutés.  Croix 
latine  à  un  seul  bras,  au  nord.  Contre-forts  adhérents, 
surmontés  de  pinacles  à  crosses  et  chou.  Crosses  aux 
rampants  du  toit  Larmier  sculpté  en  feuillage, animaux 
et  raisins.  Tour  carrée  en  pierre,  peu  élevée,  sur  le 
transept.  Porte  occidentale  à  anse  de  panier  surmontée 
d^une accolade  avec  crosses ,  chou  et  personnages  sculptés 
dans  une  position  bizarre;  ornements  de  feuilles  de 
vigne  et  de  chêne,  de  raisins  et  de  glands.  Dimensions 
dans  œuvre  :  i  a  mètres  sur  8  mètres  environ.  Au  nord, 
grande  arcade  à  cintre  brisé  à  plusieurs  retraites  péné- 
trant des  colonnes  cylindriques  engagées;  naissances 
d'arcs  pour  une  croisée  d'ogives.  Les  entraits  à  têtes  de 
crocodiles  ont  été  coupés.  Fenêtres  à  cintre  brisé  et  me- 
neaux flamboyants.  Celle  du  fond  du  chœur  a  été  bouchée 
eu  partie;  elle  est  surmontée,  à  Textérieur,  de  traces 
de  blason.  Il  y  a  quelques  fragments  de  vitraux  ;  cx>m- 
partiments  à  dessins  variés.  Piscine  à  trilobé  et  acco- 
lade; autre  à  anse  de  panier  et  accolade  à  chou ,  crosses 
et  pilastres.  Anges  en  prières  formant  culs-de-lampe. 
Cadran  solaire  gravé  sur  le  mur.  H  Jlfoycn  dggei  Ej^  mo- 
derne. Dans  la  ville,  nombreuses  maisons  du  xvi*  siècle, 
en  bois,  à  pignon  et  étages  surplombants;  Tune  d'elles 
occupée  par  la  famille  Leconte ,  près  de  rhètdi  du  Cheval 
Blanc,  porte  une  inscription  sur  le  pilier  de  pierre  qui 
la  borde  à  droite  :  on  y  voit  la  date  1 586 ,  avec  le  prix 
du  froment  et  du  seigle  à  cette  époque;  à  côté,  date 
de  i639.  —  Une  autre  maison,  de  la  même  époque 
que  la  précédente,  est  chargée  de  sculptures  grossières  : 
personnages  en  pied,  animaux,  fleurons,  etc.  —  Mai- 
sons du  XVII*  siècle  avec  inscriptions;  one,  entre  autres, 
de  t€BS  avec  le  prix  du  seigle.  —  D'autres  enfin  ne 
portent  qu'une  date  :  iGSa,  i666,  1689,  169s,  etc. 
—  Maisons  du  xyiii*  siède ,  aussi  avec  inscriptions. 

MORÉAC.  Ép.  celtique.  Près  de  la  chapelle  Saint- 
Jean,  menhir  d'environ  9  mètres,  de  hauteur  (C.  D.). 
Il  Ép,  romaine.  Sur  la  lande  de  Moréac,  près  de  BoU 
Coët,  restes  d'un  retranchement  important  (ibid.), — 
Découverte,  en  1 85s ,  d'une  amphore  et  d'instruments 
en  fer  (Catal.).  ||  Moyen  ^.Chapelle  Saintrivy  :  deux 
époques  de  construction.  Petit  appareil.  Forme  de  croix 
latine.  Chœur  polygonal.  Portes  simples  à  cintre  brisé 
ou  anse  de  panier.  Dimensions  dans  œuvre  :  1 5  mètres 
sur  6  mètres  environ.  Au  transept  nord,  deux  colonnes 
cylindriques  engagées,  ornées  de  figures  au-dessous 
d!un  simple  taiUoir,  étaient  destinées  à  supporter  une 
arcade.  Lambris  sur  arceaux  à  clefs  pendantes.  Dans  les 
transepts ,  entraits  à  têtes  de  crocodUles.  Sablières  sculp- 


tées :  figures ,  anges  tenant  des  écussons  unisoudes  ban- 
deroles. Sur  la  poutre  qui  remplace  l'arcade  ci-dessus 
mentionnée,  inscription  gothique  en  creux  indiquant 
que  le  bois  de  la  chapeUe  fut  fait  par  Jehan  Le  Layec 
en  i5&5.  Fenêtres  romanes,  dimensions  de  1  à  à  envi- 
ron; une  fenêtre  à  cintre  brisé  et  meneaux  en  fleur  de 
lis.  Fragments  de  vitraux.  Grand  bénitier  de  forme 
hémisphérique,  sans  pied,  à  coupe  circulaire;  o^jâode 
hauteur  sur  o",8o  de  diamètre  environ.  —  Chapdle 
Sainte-Anne  :  offre  deux  époques  de  construction.  Petit 
appareil  irrégulier.  Forme  rectangulaire.  Portes  à  cintre 
brisé  simple  surmonté  d'une  voussure  en  petit  appa- 
reil. Dimensions  dans  œuvre  :  1 6  mètres  sur  6  mèlzes 
environ.  Au  fond  du  chœur,  fenêtre  à  cintre  brisé  et 
meneaux  rayonnants.  Autre  fenêtre  haute  et  étroite^ 
aux  dimensions  de  1  à  3  et  demi,  à  plein  cintre,  très- 
évasée  à  l'intérieur  (romane).  Bénitier  formé  d'un  bloc 
de  granit  sphérique,  sans  pied;  cuve  circulaire,  o'^^bo 
de  hauteur  sur  o'',70  de  diamètre  environ.  —  Sur  le 
chemin  de  Moréac  è  Locminé,  deux  croix  de  pierre  au 
sommet  calré  représentant  le  Christ  d'un  oôté ,  la  Viei^ 
de  l'autre ,  avec  un  petit  pignon  au-dessus. 

MOUSTOIRAC.  Ép.  celtique.  Près  de  Kermarqner, 
terre  de  la  Boukye,  menhir  haut  de  6'°,65  et  large 
de  i^tfio  environ;  on  y  remarque  gravées  en  relief 
deux  espèces  de  crosses  ou  de  houlettes.  —  Au  Boisker, 
près  de  la  Bouiaye,  menhir  haut  de  6*^,60,  large  de 
3  mètres  et  épais  de  i^fSo  environ.  —  Au  Reste,  sur 
la  lande  du  Mené,  menhir  haut  de  3"',6o. — A  Kerrio , 
dolmen  ruiné. — Au  Reste,  dolmen  du  champ  de  Ker- 
morvan.  —  Dans  la  lande  de  Kerigo,  grotte-aux-fées 
longue  de  90  mètres,  large  de  9'",5o  environ.  —  Dans 
la  lande  du  Reste,  tumulus  découvert  en  1 856  par 
M.  de  La  Fruglaye;  ce  tumulus  renfermait  deux  dol- 
mens :  le  plus  grand  a  une  table  de  ^'^^bo  de  longueur 
sur  4  mètres  de  largeur,  supportée  par  quatre  piliers  en 
ma^nnerie  grossière.  On  voit  à  côté  neuf  autres  pierres 
sans  supports,  de  fortes  dimensions.  Le  tumulus,  de 
5o  mètres  de  diamètre  environ,  recouvre  en  outre 
une  grande  quantité  d'excavations  qui  sont  sans  doute 
des  tombeaux.  (  Voir  le  mémoire  de  M.  de  La  Fruglaye 
aux  arch.  de  la  Soc.  )  —  Sur  la  lande  de  Penhoët ,  au 
Resto,  une  pierre  à  cuvettes.  —  Sur  la  terre  de  la  Bou- 
iaye, près  du  bois  du  Cerf,  pierre  cannelée,  haute  de 
3  mètres,  large  de  6  mètres  et  épaisse  de  i*", 70.  (Les 
pierres  à  cuvettes  sont  très-nombrauses  dans  la  com- 
mune.)—  Sur  la  lande  de  Penhoët,  au  Reste,  roche 
branlante  en  forme  de  champignon.  —  Objets  trouvés 
dans  le  dohnen  de  la  lande  du  Resto  :  couteau  en  silex , 
de  o°',95  de  longueur  sur  0^,0  3  de  ki*geur;  fragment 
de  kelte  en  jade;  kelte  entier,  de  o'",io  de  longueur; 
un  poignard  en  fer,  de  o'",i3;  un  grain  de  collier  en 
terre  cuite.  (Tous  ces  objets  ont  été  donnés  au  Mus. 
arch.  par  M.  de  La  Fruglaye. )H  Ép,  romaine.  La  voie 
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de  Rennes  à  Garhaix  titivene  celte  commuiw:  —  A 
Kerbernard  était  un  camp  romain  dont  on  voit  encore 
trois  parapets  parallèles,  d'une  longueur  de  1 90  mètres 
environ  (découvert  par  M.  de  La  Fruglaye).  —  Sabs- 
tnictions  romaines,  près  de  Kerbernard.  —  Médaille 
romaine  trouvée  sous  un  dolmen ,  près  du  Resto  (chez 
M.  de  La  Fruglaye). —  Fragments  de  briqnes  à  rebords , 
de  vases  en  poterie  vernissée,  de  verre,  d'armes  et 
d'instruments  en  fer;  un  poids  en  granit  :  le  tout  pro> 
venant  de  Kerbernard.  —  7  vases  funéraires  provenant 
du  Resto  (voir  la  descAption  aux  arcb.  de  la  Soc.).  Ces 
différents  objets  ont  été  trouvés  et  donnés  au  Mus.  arcb. 
par  M.  de  La  Fruglaye.  ||  Moyen  âg$.  Église  paroissiale 
de  Sainte-Barbe  :  grand  et  moyen  appareil.  Forme  de 
croix  latine.  Chevet  plat  Contre-forts  è  pinacles  inachevés 
et  ornements  en  feuilles  de  vigne  et  raisins.  Crosses  et 
animaux  aux  rampants  du  toit.  A  Touest,  tour,  porche 
et  porte ,  de  1 77/i .  Porche  carré  au  sud  ;  quelques  sculp- 
tures grossi^^  sur  bois  de  chaque  côté.  Porte  i  anse 
de  panier  â  retraites  surmontée  d'une  accolade  à  chou 
et  crosses;  pinacles  reposant  sur  des  figures  humaines. 
Dimensions  dans  œuvre  :  97  mètres  sur  6",5o  envi- 
ron. Entrai ts  à  tètes  de  crocodiles;  sur  l'un  d'eux,  au 
transept  sud ,  écusson.  Sablières  grossièrement  sculptées  : 
fleurons ,  denticules,  enroulements,  figures  humaines; 
dans  le  chœnr,  inscription.  Fenêtres  à  cintre  brisé  et 
meneaux  en  fleurs  de  lis;  celle  du  fond  du  chœur  est 
masquée  par  la  sacristie.  Fragments  de  vitraux.  Près 
du  porche,  dans  le  cimetière,  on  a  enterré  en  partie  un 
lai^e  bénitier  polygonal  en  pierre.  A  l'intérieur,  sur  le 
mur  septentrional,  poissons  sculptés,  deux  en  sautoir 
et  deux  autres  posés  parallèlement,  mais  en  sens  con- 
traire l'un  de  l'autre.  Dans  le  transept  sud,  une  pierre 
tumulaire  porte  un  écusson  au  sautoir  cantonné  de  k  bii- 
tettes  (de  Langle).  Cadran  solaire.  — -  Dans  le  cimetière , 
lec'h  en  granit  grossier,  de  o'',75  environ  de  hauteur 
hors  de  terre.  —  Sur  le  bord  de  la  route  de  Vannes  à 
Locminé,  dans  la  lande  de  Kerbedic,  se  voit  une  croix 
de  pierre  mutilée  qui  semble  moderne ,  mais  qui  a  dû  en 
remj^acer  une  plus  ancienne ,  car  la  base  présente  d'un 
c6té  une  sorte  de  roue  sculptée,  de  l'autre  une  inscrip- 
tion gravée  en  capitales  romaines  renfermant  la  date 
i556.  —  A  Quistinic,  butte  féodale;  on  y  a  détruit 
récemment  quatre  tourelles  reliées  en^  elles  par  des 
courtines;  douves  profondes. 

MOUSTOIR-REMUNGOL  Moyen  dgê.  Église  parois- 
siale de  Saint-Gorgon  :  restes  d'une  ancienne  construc- 
tion. Croix  ktine.  Lambris  à  defs  pendantes.  Entraits  à 
tètes  de  crocodiles.  Sablières  à  figures  et  fleurons  gros- 
sièrement sculptés.  Au  transept  sud,  fenêtre  À  cintre 
brisé;  meneaux  en  fleur  de  lis;  fragments  de  vitraux. 
Quelques  sculptures  de  l'anrienne  église  encastrées  à 
l'extérieur  de  la  nouvelle.  —  Chapdle  Notre- Dame - 
des-Fleurs  :  entraits  à  têtes  de  crocodiles.  Fenêtre  du 


chœur,  à  cintre  brisé,  meneaux  en  fleur  de  lis.  Vitraux 
à  compartiments  variés  ;  personnages  de  o",/!  0  environ , 
figurant  la  naissance  et  la  mort  du  Sauveur  ;  au  som- 
met, trois  blasons  :  le  premier  écarteléaux  1  et  U  d'azur 
à  une  tour  d'argent,  aux  9  et  3  d'or  à  un  lion  rampant 
d'axur;  le  même  blason  se  retrouve  à  une  petite  fenêtre 
du  sud.  Les  deux  autres  écussons  présentent  les  mêmes 
armes,  mais  avec  des  alliances.  —  Chapelle  Saint- 
Lanrent  :  restaurations  en  1 7 1 7.  Il  ne  reste  de  la  cons- 
truction primitive  qu'une  fenêtre  au  chœur,  à  cintre 
brisé,  avec  meneaux  en  fleur  de  lis  et  fragments  de 
vitraux. 

NAIZIN.  Ép»  romaine,  A  l'ouest  du  Guemoën ,  sont 
deux  retranchements  carrés  d'environ  60  mètres  de 
côté  :  ce  lieu  se  nomme  le  Camp  ;  on  y  trouve  des  bri- 
ques romaines  en  assez  grand  nombre  (C.  D.). 

PLUMELIN.  Ep.  celtique.  Tout  près  de  la  chapelle 
Saint-Quidy,  petit  menhir  renversé.  ||  Ép,  romaine,  La 
voie  romaine  de  Rennes  à  C«arhaix  traverse  cette  com- 
mune (C.  D.).  —  Au  sud  de  Bot-Coët,  à  i,5oo  mètres 
de  la  voie,  deux  retranchements  (ibid.),  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  la  Fosse  (paroisse 
de  la  Cliapelle-Neuve)  :  grand  et  moyen  appareil.  Forme 
rectangidaire.  Chœur  polygonal.  Contre-forts  surmontés 
de  pinacles  à  ornements  rectilignes  de  la  Renaissance. 
Les  trois  pans  du  chevet  sont  ornés  de  pilons  à  crosses. 
Larmier  â  plusieurs  retraites.  GargouiUes  en  pierre  aux 
contre-forts.  Tour  de  1700,  sur  le  pignon  ocddental, 
carrée,  surmontée  d'une  flèche  polygonale  et  flanquée 
d'une  tourelle  qui  renferme  l'escalier;  le  tout  en  pierre. 
Porche  au-dessous  de  la  tour.  Portes  à  anse  de  panier, 
avec  pilastres  et  fronton  triangulaire  chaînés  d'ornements 
de  la  Renaissance.  Dimensions  dans  œuvre  :  9&  mètres 
sur  7  mètres  environ.  Lambris  à  clefs  pendantes.  En- 
traits  è  têtes  de  crocodiles.  Sablières  sculptées  :  figures 
humaines,  enroulements,  denticules,  fleurons;  ins- 
cription gravée  en  caractères,  partie  gothiques,  partie 
romains.  Fenêtres  à  cintre  brisé,  à  plusieurs  retraites 
intérieures  et  extérieures.  Une  sacristie  de  1660  cache' 
une  fenêtre  au  fond  du  chceur.  Restes  de  vitraux  ;  bla- 
sons mutilés.  A  l'extérieur,  ligne  de  sculpture  en  tor- 
sade; niches  de  la  Renaissance  et  traces  d'écussons  au 
chevet  Cadran  solaire,  et  an-dessous,  inscription  avec 
la  date  1576.  Fontaine  de  1698.  —  Chapelle  de  Loc- 
maria  (paroisse  de  la  Chapelle-Neuve)  :  appareil  mé- 
langé; le  chœnr  a  été  reconstruit  en  grand  et  moyen 
appareil.  Forme  de  croix  latine.  Portes  à  cintre  brisé 
simple  ou  anse  de  panier.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles; 
qodques  fleurons  sur  les  sablières.  Petites  fenêtres 
hautes  et  étroites,  très-ébrasées  à  l'intérieur;  autres  à 
cintre  brisé.  A  la  fenêtre  du  fond  du  chœur,  fragments 
de  vitraux  parmi  lesquels  on  distingue  deux  écussons, 
dont  nn  d'hermines  à  une  fasce  de  gueules  chaîne  de 
I    3  besants  d'or.  Piscine  a  accolade  et  trilobé  aigu.  — 
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Chapelle  SainU)uidy  (paroisse  de  Plumelin)  :  traces 
d*onienieiitatioii  flamboyante  de  la  dernière  époque  anx 
rampants  da  toit,  à  la  piscine  et  à  la  fenêtre  du  chœor; 
porte  à  anse  de  panier;  entraits  à  tètes  de  crocodiles, 
aujourd'hui  coupés.  Petite  cloche  en  bronze,  portant 
une  inscription  très-fruste  en  caractères  gothiques,  où 
se  trouve  la  date  1 533,  à  côté  d^nn  écusson  à  un  chevron 
accompagné  de  3  billette8(duBotdéru).  ||  Ep.mtdtrne, 
A  Bot-Goét,  deux  statues  d*Hercule  en  granit,  hautes 
de  9  mètres,  ont  été  trouvées  dans  les  décombres  du 
château  du  Quinipiiy,  à  peu  de  distance  de  Baud,  où 
eUes  servaient  probablement  de  cariatides;  Tune  d'elles 
porte  sur  un  cartouche  la  devise  de  la  famille  de  Lan- 
guéouei. 

REMUN60L.  Miii^  âge.  On  voit  dans  le  cimetière  de 
Téglise  paroissiale  une  croix  de  pierre  au  sommet  carré , 
représentant  d'un  côté  le  Christ,  de  Tautre  la  Viei^; 
petit  pignon  aigu  au-dessus;  anges  aux  angles.  Près 
de  relise,  fontaine  i  plein  cintre  à  retraites  surmon- 
tées d'une  accolade  avec  chou,  crosses  el  figures  aux 
extrémités;  au-dessus,  pignon  également  à  chou  et 
crosses,  flanqué  de  deux  colonnettes  cylindriques  sup- 
portant chacune  une  statuette  ;  à  l'intérieur  de  la  fon- 
taine, autre  statuette  mutilée  sur  un  cid-de-lampe  figuré 
par  un  ange  qui  tient  un  écusson  uni. 

CANTON  DE  NAPOLÉONYILLE. 

(Chef-Hea  :  NiPOLioiiTiLLi.) 

GUELTAS.  Moyen  âgé.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Gildas  :  dans  un  champ  voisin  de  l'église,  on  montre 
des  pierres  sur  iesqueiies  ou  devant  lesquelles,  suivant 
la  légende,  saint  Gildas  venait  s^agenouiller.  Croix 
latine.  Porche  à  l'ouest;  de  chaque  côté,  une  colonne 
(^ndriquc  engagée ,  à  base  et  chapiteau  simples.  Porte 
à  l'ouest  ,i  cintre  brisé,  â  retraites  et  colonnettes.  Autre 
porte  À  anse  de  pam'er  surmontée  d'une  accolade  que 
terminent  des  anges  tenant  chacun  un  écusson  uni.  Au 
carré  du  transept,  laides  arcades  à  cintre  brisé,  à  re- 
traites, pénétrent  des  colonnes  cylindriques  engagées, 
à  base  simple.  Au  transept  sud ,  entraits  à  têtes  de  cro- 
codiles. Au  chœur,  grande  fenêtre  i  cintre  brisé  et  me- 
neaux rayonnants  et  flamboyants  mélangés,  aujourd'hui 
bouchée.  Vitraux  aux  fenêtres  des  transepts;  comparti- 
ments variés;  personnages  de  o'",3o  A  o"^,Âo  de  hau- 
teur; à  une  fenêtre  du  nord,  on  Voit  un  chevalier  et 
une  dame  en  prières,  avec  des  banderoles  portant  une 
inscription  gothique;  au-dessus,  la  Passion.  Dans  le 
transept  méridional,  retable  dont  la  partie  supérieure 
est  sculptée  i  jour,  en  style  flamboyant ,  et  la  bordure 
découpée  en  trilobés;  de  ce  ratable  pendent  onse  ange- 
lots, dont  l'un  porte  un  écusson  chargé  de  mâcles,  et 
les  autres  les  difiérents  instruments  de  la  Passion.  — 
Dans  le  cimetière,  croix  de  pierre  moderne  oflirent  sur 


un  de  les  o6(és  les  neuf  mftdes  des  Rohan  dans  un 
collier  d'ordre. 

GUERN.  Ep,  romaine,  La  voie  de  Rennes  è  Carhaix 
traverse  cette  commune  (  G.  D.  ).  —  Dans  le  cimetière 
de  la  chapelle  de  Lomeltro,  colonne  en  granit,  cylin- 
drique, haute  de  i'',6o  environ  hors  -de  terre  et  de 
o'",6o  de  diamètre.  —  Dans  le  même  cimetière  est  une 
autra  colonne  de  même  forme  et  de  même  diamètre 
qne  la  précédente,  mais  haute  de  û^fio  environ.  [] 
Moyen  âge.  Chapelle  Notre-Dame  de  Qiielven  (paroisse 
de  Guem)  :  restaurations  modernes;  grand  et  moyen 
appareil.  Forme  de  croix  latine;  les  transepts  sont  ped 
profonds.  Deux  basH:êtës  qui  ne  vont  que  du  chœur  au 
milieu  de  la  nef.  Chœur  polygonal.  Contr&-foris  adhé- 
rents, surmontés  de  pinacles  à  crosses  et  faux  trilobés. 
Charpente  de  i58s,  réparée  en  i633  et  i63A  par 
1.  Gicquel.  Chaque  fenêtre  est  surmontée  extérieure- 
ment d'un  pignon  à  crochets.  Aux  transepts  et  au  chœur, 
galeries  flamboyantes,  à  jour  ;  ailleurs,  simple  larmier. 
Animaux  en  pierre  formant  gargouilles.  A  l'angle  du 
transept  sud  et  de  la  nef,  une  tourelle,  surmontée  de 
clochetons  à  crochets,  contient  un  escalier  de  pierre  qui 
conduit  è  la  tribune  ci -dessous  mentionnée  et  sur  la 
voûte.  La  tour  prindpele,  placée  à  l'ouest,  s'est  écroulée 
en  1837;  ^e  était,  dit-on,  fort  belle.  Ou  en  voit  un 
croquis,  fait  quelque  temps  avant  sa  chute,  chez  M.  Le 
Cam,  au  bourg;  on  voit  également  dans  la  maison  du 
desservant  de  la  chapelle  une  pierre  qui  en  provient  et 
qui  porte  un  fragment  d'inscription  gothique.  La  nou* 
velte  tour,  construite  sur  l'emplacement  de  l'ancienne, 
est  très-belle  aussi ,  quoique  peut-être  d'une  hauteur 
disproportionnée  avec  le  reste  de  l'édifice  ;  malheureuse- 
ment elle  est  inachevée.  Au  sud,  porche  carré  voûté  en 
pierre  sur  croisée  d'ogives^  de  diaque  côté,  cinq  nkhes 
en  trilobés ,  hantes  et  peu  profondes  ;  commnniration 
avec  l'intérieur  par  deux  baies  à  anse  de  panier  sur- 
montées d'âne  accolade  à  chou  et  crosses  et  enfermées 
toutes  les  deux  dans  un  grand  cintre  brisé,  à  retraites, 
ornées  de  rinceaux  de  vigne  et  de  chêne  ;  le  tympan  a 
été  bouché,  et  le  dais  que  portait  ie  trumeau,  brisé; 
communication  avec  l'extérieur  par  une  grande  arcade 
à  cintre  brisé,  à  plusieure  retraites,  bordé  de  trilobés  à 
jour  et  surmonté  d'une  accolade  et  d'un  faux  pignon 
à  chou  et  crosses  ;  les  retraites  également  ornées  de  rin- 
ceaux. Au  transept  sud ,  portail  à  deux  baies  séparées 
par  un  trumeau  dont  le  dais  a  Sté  aussi  brisé;  les  baies 
ornées  comme  celles  du  porche;  tympan  à  jour,  mais 
privé  de  ses  meneaux;  pilastres  à  pinades  anx  côtés. 
Autra  porte  au  sud,  plus  petite,  à  anse  de  panier  et 
aocolade.  Dimensions  dans  couvre  :  Sa  mètres  sur  1 6 
environ ,  y  compris  les  bas-côtés.  Hautes  arcades  à  cintra 
brisé,  à  plusieure  retraites  pénétrant  des  colonnes  cylin- 
driques. Yaûtes  en  pierre  sur  croisées  d'ogives  ;  à  la 
clef  du  chœur,  écusson  d'hennines  plein  (Bretagne); 
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i  la  nef  et  au  bas-côté  septentriona) ,  la  vpâte  est  inadie- 
vée  et  remplacée  par  un  lambris.  Fenêtres  à  cintre  brisé 
et  meneaux  flamboyants.  Au  transept  septentrional, 
fenêtre  bordée  à  Tintérieur  d'un  rinceau  de  vigne.  Au 
sud ,  baies  aveugles  de  style  Renaissance,  [dein  cintre 
et  coquilles.  Restes  de  vitraux  à  compartiments  variés, 
fonds  d'arcbiiecture  à  trilobés  et  quatrefeuilles  ;  plu- 
sieurs écussons  :  i*d'aiigenti  cinq  £»cesde  gueules  (Ri- 
maison  )  ;  3"  parti  an  1  d'axur  à  8  billettes  d'or,  3,9,3; 
au  s  de  sable  au  lion  rampant  d'argent;  3*  parti  au  1 
d'azur  à  huit  billettes  d'or,  au  a  d'argent  à  cinq  fasces  de 
gueules  (Rimaifloa);  k^  écarCelé,  dont  on  ne  distingue 
plus  qu'une  partie,  de  gueules  à  9  mâdesd'or  (Roban)  ; 
5*  d'asur  au  chevron  d'argent  accompagné  de  trois  bil- 
letiesde  même;  6*parti  an  1  d'amrà  trois  coquilles  d'or, 
au  s  de  gueules  à  dix  basants  d'or.  Vitraux  assez  bien 
conservés  à  deux  fenêtres  du  chœur;  personnages  de 
o",70  à  Q^Ao  environ;  devises  gothiques;  on  recon- 
naît ,  d'une  part,  l'arbre  de  Jessé;  de  l'antre,  la  Viei^e 
tenant  TEnfont  Jésus ,  saint  Christophe  le  transportant 
au  milieu  des  eaux,  etc.  Aubas-cêté  sud,  tribune  en 
pierre  qui  rappelle  celle  de  Saint-Nicodème,  supportée 
par  une  voûte  sur  croisées  d'ogives  et  par  des  arcades 
à  cintre  brisé ,  à  plusieurs  retraites,  pénétrant  des  colon* 
nettes  cylindriques  sur  le  devant  desquelles  sont  en^gés 
des  piliers  polygonaux ,  dont  deux  chai*gés  d'ornements 
Renaissance,  losanges,  circonférences;  écusson  â  cinq 
fasces  deux  fois  répété.  Dans  la  tribune,  peraonnage 
sculpté  passant  sa  tête  entre  ses  jaoftbes.  Au  transept 
sud ,  petit  dais  k  jour  en  trilobés.  Le  blason  à  cinq  fasces 
est  plusieurs  fois  sculpté  à  l'extérieur  de  la  chapelle. 
Cadran  solaire.  —  Non  loin  de  la  chapelle,  fontaine  à 
plein  cintre,  à  retraites,  dans  lesquelles  court  un  rin- 
ceau de  vigne  surmonté  d'une  accolade  et  d'un  pignon 
à  chou  et  crosses  ;  aux  côtés,  pilastres  à  pinacles  ornés 
de  crochets  et  de  faui  trilobés  ;  à  l'intérieur,  niche  à 
coquille,  et,  en  guise  de  cul-de-lampe,  ange  présen- 
tant un  écusson  uni. — Tout  auprès,  pratiquée  dans  le 
mur  d'enceinte,  autre  fontaine  de  la  même  époque, 
pins  petite  et  moins  ornée  que  la  précédente.  —  A  côté 
encore,  hangarsous  lequel  les  laveuses  peuvent  se  mettre 
à  ïtAiti^  et  dont  la  toiture  est  soutenue  par  quatre 
oblonnettes  de  pierre  cylindriques.  —  Chapelle  de 
Lomeltro  (paroisse  de  Guem)  :  petite^  fenêtres  à  cintre 
brisé  avec  des  restes  de  meneaux  rayonnants.  Quelques 
fragments  de  vitraux,  parmi  lesquels  l'on  reconnaît 
des  écussons  :  1"  de  gueules  à  9  inâdes  d'or  (Rohan)  ; 
s*  d'ai*gent  à  3  fasces  de  gueules.  Bénitier  cylindrique  qui 
pentavoir  été  une  berne  milliaire  coupée  dans  sa  hauteur 
et  creusée  au  sommet  pour  cet  usage.  —  Chapelle  Saint- 
Jliehel  (paroisse  du  Soum ,  autrefois  ^se  paroissiale)  : 
grand  et  moyen  appareiL  Forme  de  croix  latine  ;  chevet 
piat.  Chou  et  crosses  aux  rampants  du  toit  Gai^uiUes 
en  pierre,  animaux.  Au  sud ,  porche  orné  de  crosses  et 


d'animaux  avec  une  tête  de  moine  en  guise  de  chou, 
et  de  petits  piliers  à  pinacles  sur  les  côtés  ;  communi- 
cation avec  l'extérieur  par  un  dntre  brisé,  avec  l'inté^ 
rieur  par  deux  baies  à  cintre  brisé  séparées  par  un 
trumeau  polygonal,  dont  les  sculptures  sont  inachevées 
et  qui  porte  bénitier  et  dais  ornés  de  trilobés  et  acco> 
lades;  les  deux  baies  encadrées  d'un  autre  cintre  brisé 
â  i^usieurs  retraites  et  coionnettes  à  base  simple  et 
diapileeu  sculpté;  rinceaux  de  vigne  dans  les  retraites. 
Dimensions  dans  œuvre  :  93  mètres  sur  6  environ.  De» 
colonnes  cylindriques  engagées,  au  chœur,  étaient  des- 
tinées è  recevoir  une  arcade.  Au  chœur,  entraits  à  têtes 
de  crocodiles  et  sablières  sculptées  :  figures  humaines, 
fleurons ,  écussons  unis.  Fenêtres  à  cintre  brisé  et  me- 
neaux flamboyants;  celle  du  chœur  est  tfès-lai|;e;  au 
sud,  fenêtre  à  dnlre  brisé  et  Iribbe,  hante  et  très- 
évasée  â  l'intérieur.  Restes  d'écussons  au  sommet  des  vi- 
traux de  la  fenêtre  du  chœur  :  t"*  d'azur  à  trois  coquilles 
d'or  (on  retrouve  ce  blason  à  Notre-Dame  de  Quelven, 
même  commune)  ;  9"  parti  au  1  d'azur  à  trois  coquilles 
d'or,  au  9  d'azur  à  trois  besants  d'argent.  Font^baptisr 
maux  polygonaux  portant  un  écusson  sculpté  à  trois 
coquilles  (comme  ci-dessus),  la  date  16^9  et  une  ins- 
cription. Pisdne  à  anse  de  panier  et  accolade  A  chou  et 
crosses.  Bénitier  cylindrique  à  cuve  drculairo  dont  le 
bord ,  en  saillie ,  est  rolié  â  la  base  par  huit  petits  piliers 
polyèdres  dont  la  plupart  détachés  du  pied  de  la  cuve. 
Écusson  mutilé  au-dessus  de  la«>fenêtro.  du  chœur,  à 
l'extérieur.  —  Près  de  la  chapelle,  dans  le  dmetière, 
rroix  à  chapiteau  corinthien  supportant,  d'un  côté,  le 
Christ,  de  l'antro  la  Vierge;  au-dessous  du  chapiteau, 
écusson  i  trois  coquilles  (comme  d- dessus)  et  la  date 
1696.  Il  Èp.  nmdtme*  E^glise  paroissiale  de  Saint-Julien 
(paroisse  du  Sourn)  :  écussons  sculptés  à  l'extérieur  : 
1  **  à  dnq  fasces  (  Rimaison  ;  voir  à  Notre-Dame  de  Quel- 
ven, même  commune);  9* parti  au  1  à  dnq  fasces,  au 
9  à  un  chevron ,  accompagné  de  trois  billettes  (  voir  aussi 
à  Notre-Dame  de  Quelven).  Quelques  autres  écussons 
mutilés.  —  Non  loin  de  l'Oise,  sur  la  route  de  Napo- 
léonville,  croix  de  pierro  de  1J08. 
.  KERFOURN.  Moymdg».  Église  paroissiale  de  Saint- 
Éloi  :  restes  d'une  andenne  construction.  Portes  à 
dntro  brisé  surmonté  4)|pe  accolade  à  chou  et  crosses. 
Fenêtres  à  cintra  brisé.  Fragments  de  vitraux.  Petit 
ratable  en  bois  dont  la  partie  supérieura  est  sculptée 
ê  jour,  en  style  flamboyant  (comme  cdui  de  Tégliae 
voisine  de  Guettas). 

NAPOLÉONVILLE  ou  PONTIVY.  Ép.  eelUfm.  Dans 
le  mur  du  dmetièro  de  NapoléonviUe,  sur  le  chemin 
de  la  Houssaye,  se  trouve  encastré  un  menhir  en  pou- 
dingue de  L  mètres  de  hauteur  enriron  sur  3  mètres 
de  lai^ur  et  9"',6o  d'épaisseur  ;  il  est  plus  étroit  à  la 
base  qu'au  sommet.  Suivant  la  tradition,  ce  menhir 
va  chaque  année,  pendant  la  nuit  de  Noël,  se  bai- 
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gnér  dans  le  Blavet,  laissant  pendant  qudqucs  instants 
à  découvert  un  trésor  sur  lequel  il  repose  depuis  des 
siècles.  —  Un  kelte  en  jade ,  de  o",!  i  de  longueur,  a  été 
trouvé  près  du  village  de  Signan ,  vers  1 899 ,  par  M.  Le 
Barre  (G.  D.).  ||  Ep.  romaine.  M.  Le  Barre  trouva  en 
]  89g  ,]>rès  du  même  village  de  Signan ,  cent  vingt-deux 
médailles  romaines,  dont  quelques-unes  à  Teffigie  d* Au- 
guste et  de  Tibère;  elles  étaient  dans  un  vase  qui  con- 
tenait aussi  des  cendres  et  des  fragments  de  charbons 
(G.  D.).  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre-Dame 
de  la  Joie  (autrefois  chapelle  Saint*^Ivy)  :  construction 
attribuée  aui  Anglais.  Grand,  moyen  et  petit  appareil. 
Croix  latine  ;  deux  bas-c6tés;  chevet  plat.  Gargouilles  à 
la  tour.  A  Touest,  tai^ge  tour  carrée  en  pierre,  bordée 
d'une  galerie  flamboyante ,  flauquée  de  clochetons  à  cro- 
chets et  surmontée  d'une  tourelle  polygonale  en  pierre 
amortie  en  ardoises ,  et  sans  doute  inachevée  ;  baies  à 
plein  cintre,  hautes,  étroites  a  la  tour;  à  gauche,  une 
autre  tourelle.  Portes  à  anse  de  panier  et  accolade.  Le 
portail  occidental  est  divisé  par  un  Irumenii  en  deux 
baies  è*anse  de  panier  et  accolade  à  chou  et  crosses; 
pilastres  à  colonnettes  ornées  de  sculptures  réticulées  et 
de  torsadés  ;  rinceaux  de  vigne  et  de  chêne  dans  les 
retraites  ;  màdes  des  Rohan  aux  pinacles  ;  au  sommet, 
inscription  gothique  en  relief  indiquant  que  la  tour  fut 
commencée  en  i533.  Dimensions  dans  œuvre  :  â5  mè- 
tres sur  18  environ.  Six  travées  d'architecture.  Arcades 
à  cintre  brisé,  à  plusieurs  retraites,  retombant  par  pé- 
nétration sur  des  colonnes  cylindriques,  à  base  simple 
et  peu  élevée ,  engagées  sur  des  piliers  carrés.  L'inter- 
transept  est  voûté  sur  a\»^e  d'ogives  en  pierre.  Restes 
d'entraits  sculptés,  ornements  fleuris  et  fîgures  hu- 
maines. Fenêtres  à  cintre  brisé  avec  pignons.  Au  chœur, 
à  f  extrémité  des  arcs  ogives,  anges  portant  des  blasons 
unis  ou  mutilés  ;  on  voit  des  écussons  semblables  au  por- 
tail occidental.  Calice  provenant  de  Tanciconc  église 
paroissiale,  en  argent  battu ,  à  pied  circulaire  très-large  ; 
coupe  semi- ovoïde,  légèrement  évasée.  —  Chapelle  de 
rhospice  :  on  y  conserve  un  reliquaire  d'argent  qu'on 
appelle,  à  cause  de  sa  forme,  la  cloche  de  iaint  Ger- 
main, et  qui  supporte  une  vertèbre  de  saint  Germain 
d'Auxerre.  —  É^se  paroissiale  de  Saint-Mériadec  (pa- 
roisse de  Stival,  autrefois  chapelle)  :  grand  et  moyen 
appareil.  Croix  latine  ;  chevet  plat.  Gargouilles  en  pierre 
au  portail  ouest,  figurant  des  têtes  d'animaux.  Tour 
octogonale,  en  pierre  «  sur  le  portail  occidental,  con- 
tenant un  escjilier,  surmontée  d'une  flèche  en  pierre, 
flanquée  à  droite  d'une  petite  tourelle;  les  baies  de  la 
tour  sont  à  linteau  sûr  consoles.  Porche  sur  croisée 
d'ogives  en  pierre.  Portes  à  cintre  brisé  surmonté  d'une 
accolade  à  crochets  et  diou  épanoui  ;  colonnettes  et  pi- 
lastres ;  rinceau  de  vigne  entre  les  colonnettes  du  portail 
sud.  Dimensions  dans  œuvre  :  99  mètres  sur  ô^^bo 
environ.  Lambris  peint  sur  arceaux  dé  bois  avec  clefs 


pendantes.  Têtes  de  crocodiles  aux  extrémités  des  en- 
traits;  sur  l'un  d'eux  «blason  où  l'on  distingue  une  bande 
d'or  accompagnée  de  six  besants  de  même ,  3 ,  9 ,  n  •  Sa- 
blières sculptées  :  figures  humaines  plus  ou  moins  sail- 
lantes. Fenêtres  à  cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants. 
Vitraux  assez  bien  conservés ,  sur  un  fond  tantôt  uni , 
tantôt  chargé  de  sculptures  on  de  draperies;  armatures 
formant  des  dessins  variés;  la  fenêtre  du  fond  du  chœur 
représente,  en  personnages  de  o"',7o  a  o",8o,  la  gé* 
néalogie  des  rois  de  Juda ,  dont  les  noms  sont  quelque- 
fois indiqués;  au  sommet,  la  Vierge  assise,  tenant  sur 
ses  genoux  l'Enfant  Jésus;  des  banderoles  portent 
diverses  inscriptions  latines  tirées  de  l'Ecriture  sainte. 
La  fenêtre  du  transept  méridional  reproduit,  en  douze 
tableaux,  la  Passion  de  Jésus-Chriat,  en  commençant 
par  le  bas;  les  personnages  ont  ici  o",3o  à  o"*,&o  envi- 
ron ;  chaque  tableau  est  expliqué  par  une  légende  en 
français;  à  la  partie  inférieure,  inscriptions  avec  la  date 
i559.  A  une  autre  fenêtre  du  sud,  on  voit  les  mAcles 
des  Rohan.  Restes  de  sculptures  en  pierre  à  l'extérieur; 
singe  accroupi  à  gauche  de  la  porte  occidentale,  au-des- 
sus du  larmier.  Sur  les  murs  du  chœur,  de  mauvaises 
peintures  modernes  représentent,  à  l'aide  de  légendes, 
la  vie  de  saint  Mériadec.  Traces  d'un  cadran  solaire  sur 
la  tourelle.  —  Fontaine  de  Saint-Mériadec,  en  pierre, 
à  anse  de  panier,  surmontée  d'une  accolade  â  crosses; 
pour  ornements,  trois  figures  grimaçantes,  écussonâ 
neuf  mâdes  (Rohan)  et  deux  grandes  lettres  capitales, 
H.  L.,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  l'accolade. 
—  On  conserve  à  la  sacristie  une  audenne  clochette 
de  cuivre  battu,  aplatie  de  manière  à  présenter  quatre 
faces  ;  elle  est  surmontée  d'une  large  poignée  en  forme 
d'anse;  le  battant  est  en  fer.  Sa  hauteur  totale  est  de 
o'",fi5  environ  ;  sa  largeur,  â  l'orifice ,  de  o"',9o  dans  un 
sens  et  de  o"",  1 9  dans  l'autre.  Elle  porte  une  inscription , 
gravée  dans  le  sens  vertical,  sur  une  de  ses  petites 
faces ,  à  l'extérieur.  Cette  doche  est  connue  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  bonnet  de  ioml  Mériadec,  Les  sourds 
viennent  ae  la  faire  poser  sur  la  tête  pour  obtenir  leur 
guérison.  Suivant  M.  de  La  Viileroarqué,  dans  un  mé- 
moire lu  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
(mai  1860) ,  la  fabrication  de  cette  doche  remonterait 
au  moins  au  vu*  siède,  et  l'inscription,  qu'il  déchifire 
de  cette  manière,  PIR  TURFIG  IS  Tf,daterattda 
premier  âge  de  la  langue  celto-bretonne,  et  doit  se  tra- 
duire par  :  Suaûiier  eonata  af  (u,  tu  sonnes  doucement 
ou  agréablement.  (J<mmal  géiéraî  de  l'instruction  pu- 
blique,  93  juin  1 860.  )  —  Dans  le  cimetière  de  Stival , 
auprès  de  l'église  paroissiale,  lec'h  de  i'",8o  de  hauteur 
environ,  portant  en  creux  plusieurs  traits  qui  semblent 
figurer  une  croix  au  sommet  carré.  Du  côté  opposé, 
on  voit  l'empreinte  d'une  patte  qui  passe  pour  celle  do 
diable  lorsqu'il  tenta  saint  Mériadec  sous  la  forme  d'une 
chèvre.  —  Chapelle  Saint-Pierre  (paroisse  de  Stival)  « 
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construile,  il  y  a  qudqaes  années,  sur  remplacement 
de  l^andenne  église  paroissiale  da  même  nom.  On  y  a 
conservé  une  pierre  tumulaire  de  l'^So  sur  i  mèlre 
environ,  sans  inscription  ;  la  bordure  est  toute  brisée  ; 
au  milieu ,  on  reconnaît  le  dessin  en  creux  d'un  person- 
nage en  prières.  Sous  cette  pierre  ont  été  trouvées  deux 
médailles,  dont  Tune  a  été  communiquée  k  la  Société 
par  M.  Gadio ,  recteur  de  Stival  ;  c'est  une  monnaie  d'ar- 
gent frappée  sous  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne, 
comle  de  Flandre  (1619-1 667). —  Chapelle  Notre-Dame 
de  la  Houssaye  (paroisse  de  Noyai -Pontivy)  :  restau- 
rée en  1  730.  Grand  et  moyen  appareil.  Croix  latine. 
Un  basHrôté  au  sud  ;  chevet  plat.  Contre-forts  surmontés 
de  pinacles  à  chou  et  crochets.  Chou,  crosses  et  ani- 
maux aux  rampants  du  toit.  Gargouilles  en  pierre  figu- 
rées par  des  tètes  d'animaux.  Tour  de  1780  sur  le  poi^ 
tail  occidental.  Portes  à  cintre  brisé  et  anse  de  panier 
surmontées  d'une  accolade  à  chou  et  crochets.  Dimen- 
sions dans  œuvre  :  98  mètres  sur  is  environ.  Deux 
travées  au  ba»-c6té.  Piliers  flanqués  de  colonneites  en- 
gagées, ornés  de  petits  chapiteaux  en  feuillage  à  la  nais- 
sance des  arcs,  à  bases  plates  et  simples;  de  grandes 
arcades  à  cintre  brisé  séparent  la  nef  principale  du  bas- 
côté  ;  celles  du  carré  du  transept  sont  inachevées.  Lam- 
bris; le  bas -côté  méridional  est  voûté  en  pierre  sur 
croisée  d*ogives.  Têtes  de  crocodiles  aux  extrémités  des 
entraits.  Restes  de  figures  sculptées  sur  les  sablières. 
Fenêtres  A  cintre  brisé,  avec  meneaux  flamboyants  et 
colonnettes  aux  côtés.  La  fenêtre  du  fond  du  chœur 
est  très-grande.  Restes  de  vitraux  ;  armatures  à  dessins 
Variés.  Sur  le  vitrail  du  transept  sud^  on  voit  un  cheva- 
lier tenant  une  épée  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  un 
ëcn  blasonnê,  d'aïur  à  la  croix  d'argent  cantonnée  de 
quatre  fleurs  de  lis  d'or»  Les  \itraux  de  la  fenêtre  du 
chœur  ont  été  enlevés  et  remplacés  par  des  panneaux 
de  bois.  Un  beau  retable  en  pierre  représente  les  diflé- 
rentes  scènes  de  la  Passion  :  personnages  nombreux , 
mais  qui  presque  tous  ont  été  mutilés.  Piscines  è  acco- 
lade» à  chou  et  crochets;  celles  du  chœur  sont  ornées 
de  pinacles  et  de  rinceaux.  Chancel  en  bois,  sculpté  è 
jour,  en  trilobés,  avec  faisceaux  de  colonnettee  a  basea 
simples  et  petita  chapiteaiâL  feuilles.  Restes  de  culs-de- 
lampe  sculptés  :  l'un  représente  deux  chiens  liés  en- 
semble par  le  cou;  un  autre»  deux  anges  tenant  entre 
eux  une  colombe.  Niches  avec  culs -de -lampe  et  dais 
sculptés  à  jour,  dans  les  bras  du  transept.  A  l'extérieur, 
traces  de  blason  au-dessus  de  la  fenêtre  du  chœur.  Le 
bas-c6té  méridional  semble  avoir  porté  des  peintures. 
—  Château  de  Pontivy  i  restauré  en  i485.  Habité  et 
entretenu  aujourd'hui  par  une  communauté  religieuse. 
Douves;  traces  de  pont-levis.  Poterne.  Quatre  tours, 
dont  trois  rondes;  ces  tours»  très -laides,  oflrent  des 
murs  de  3  mètres  à  3  mètres  et  demi  d'épaisseur;  une 
seule,  en  ruines,  celle  du  Qmnétable,  est  plus  ancienne 


que  les  autres  et  d'un  plus  petit  diamètre.  On  y  voit 
(comme  à  Sudnio ,  en  Sarteau)  les  restes  d'une  cheminée 
très-élevée.  Les  courtines,  hautes  de  18  à  90  mètres» 
ont  été  restaurées  en  partie  à  une  époque  moderne» 
Mâchicoulis  surmontés  d'accolades;  corbelets  à  trois 
retraits  ornementés.  Souterrains.  Fenêtres  carrées  cou- 
ronnées de  pignons  à  choux»  crosses,  personnages  et 
animaux.  Sculptures,  animaux  formant  gargouilles  à 
l'extrémité  de  tuyaux  en  pierre.  Ce  château  a  toujours 
appartenu  aux  Rohan.  —  Château  de  la  Villeneuve  . 
près  de  la  porte  principale,  surmontée  d'un  écusson, 
s'élève  un  chêne  séculaire  qui  a  9  mètres  de  diamètre 
environ.  Tour  cylindrique  â  archères  droites  ou  en 
croix,  terminées  par  une  ouverture  circulaire.  Fenêtres 
à  accolade  et  fronton  triangulaire ,  à  chou  et  crosses  ; 
quelques-unes  sont  fermées  par  des  barreaux  ornés  de 
croissants  et  de  fleurs  de  lis.  Porte  à  anse  de  panier. 
Contre-forts  en  talus  derrière  la  maison.  ||  Moyen  âge  et 
Ep,modênie,  Des  quatre  portes  par  lesquelles  on  entrait 
autrefois  à  Pontivy,  une  seule  est  restée  debout  ;  elle 
fait  aujourd'hui  partie  du  bâtiment  même  de  rfaôpital 
et  présente  les  caractères  de  l'architecture  du  xvii*  siè- 
cle. —  Dans  la  ville»  sont  quelques  maisons  du  \\i*  et 
du  XVII*  siècle,  avec  tourelles,  pignons,  étages  surplom- 
bants, niches  et  culs-de-lampe,  frontons  triangulaires 
ou  demi-circulaires,  pilastres;  une,  entre  autres,  rue 
du  Pont,  porte  la  date  1677.  —  Dn  voit  encore  sur  la 
façade  de  l'hôtel  de  la  Grandmaisoa,  ancien  rendez-vous^ 
de  chasse,  dit-on  »  des  ducs  de  Rohan ,  cette  inscription 
en  caractères  gothiques,  et. qui  a  passé  jusqu'à  présent 
pour  une  inscription  anglaise  :  cette  :  maison  :  edt  : 
en  S^o^al  (Noyal-Pontivy  ),  avec  la  date  1 5i  9 ,  rensei-^ 
gnement  utile  pour  la  délimitation  de  cette  aiftienne 
paroisse,  qui  comprenait  également  le  château  de  Pon- 
tivy et  était  fort  étendue.  Porte  â  anse  de  panier. 
Grandes  cheminées;  poutres  sculptées,  aujourd'hui  mas- 
quées en  partie.  Au  sommet  d'une  tourelle  cylindrique 
renfermant  un  escalier  de  pierre  a  été  reléguée  une 
statue  du  Christ,  en  bois,  haute  de  i'"»55  »  vêtue  d'une 
simple  bande  d'étoffe. — Place  du  Marché ,  maison  dont 
le  premier  étage  est  supporté  par  trois  colonnes  en  pierre 
formant  galerie  au-dessous;  colonnes  cylindriques ,  à 
base  simple  et  chapiteau  formé  d'une  ligne  de  denr 
ticules  et  d'un  tore;  feuillage  sculpté  sur  la  poutre 
qui  borde  la  partie  inférieure  du  premier  étage.  —  De 
quelque  côté  qu'on  s'éloigne  de  Napoléonville,  à  un 
kilomètre  ou  deux  de  la  ville,  on  rencontre,  sur  le 
bord  des  routes»  même  des  routes  nouvelles,  de  petites 
pierres  rectangulaires  qui  s'élèvent  du  sol  sur  une  hau- 
teur de  o"*,6o  à  o'",8o  et  une  épaisseur  de  o'",95  à 
o'",3o;  ces  pierres,  taillées  au  siècle  dernier,  portent 
invariablement  sur  une  de  leurs  faces  quelques  lettres 
capitales,  avec  ou  sans  chiffres,  et  la  mâde  des  Rohan  : 
ce  sont  les  bornes  de  délimitation  du  siège  principal 
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de  ieur  duché.  ||  Ép»  moderne.  On  voil,eocafllréed«08 
un  mur  de  Tancien  endos  des  RëcoUels,  une  pierre  por- 
tJint  une  inscription  qui  indique  i*époque  de  la  recons- 
truction du  couvent  (i66/i).  —  Chapelle  Sainle-Tri- 
fme  (paroisse  de  Napoléon  ville)  :  le  lambris,  peint  en 
1 7o4 ,  représente,  en  plusieurs  tableaux,  accompagnés 
de  landes,  la  vie  de  sainte  Trifine,  fille  de  Guérok, 
femme  de  Gomorre  et  mère  de  saint  Trémeur  (G.  D. 
art.  Gamors).  Sur  les  entraits  sont  peintes  les  mâcles 
des  Rohan. 

NOYAL-PONTIVY.  Moysndgv.  EgUse  paroissiale  de 
Sainte-Noyale  :  vaste  édifice.  Grand  et  moyen  a|^reil. 
Croix  latine;  deux  bas-côtés;  chevet  plat.  Contre-forts 
surmontés  de  pinacles.  Choux,  crosses  et  animaux  aux 
rampants  du  toit.  Gai^gouillesà  la  tour,  figurées  par  des 
moines  ou  par  des  animaux.  Tour  carrée ,  en  pierre ,  surie 
transept  sud ,  avecde  hauts  ooutre-Torls ,  une  galerie  flam- 
boyante à  jour,  et  au-desflos  une  flèche  polygonale  en 
pierre  ;  une  petite  toureUe  polygonale  accolée  à  la  tour 
contient  un  escalier,  également  en  pierre ,  qui  conduit  au 
clocher.  Au  sud,  porche  carré  avec  des  naissances  d^arcs 
pour  une  voûte  inachevée;  aux  côtés,  les  statues  des 
apôtres  entre  deux  bandeaux  de  feuilles  de  vigne;  en 
outre,  à  gauche,  lai^  béuitier  en  pierre;  commnnica- 
tion  avec  Textérieur  par  une  arcade  à  cintre  brisé ,  à  re- 
traites, surmontées  d^une  accolade  et  d'un  double  pignon 
à  chou  et  crosses  ;  le  pignon  est  flanqué  de  contre-forls  a 
crochets  et  animaux  et  surmonté  d'un  ange  tenant  un 
calice  ;  grosses  têtes  servant  de  culs-de-lampe  aux  côtés  ; 
communication  avec  l'intérieur  par  deux  baies  à  cintre 
brisé;  sur  le  devant  du  trumeau  qui  les  sépare,  colon- 
nette  striée  ;  au^essus,  ange  en  guise  de  cui-de-lampe 
supportant  une  statue  de  la  Viei^  et  dais  scu^té; 
Fange  est  entouré  d'une  banderole  portant  l'inscription 
gothique  :  ODc  maria  ;  d'autres  anges  ou  personnages , 
sculptés  sur  le  tympan ,  de  chaque  côté  de  la  Vieige 
et  sur  l'arcade  A  dntre  brisé  qui  envdoppe  le  tout.  A 
l'ouest,  portail  à  deux  baies,  à  anse  de  panier,  surmon- 
tées chacune  d'une  accolade  à  chou  et  crosses  ;  colon- 
nettes  dans  les  retraites  ;  pinades;  rinceaux  de  vigne  ; 
sur  le  devant  du  trumeau  polygonal,  dais  sculpté  et 
colonnette  striée  destinée  k  supporter  une  statôe.  Au 
nord,  porte  a  accolade,  à  chou  et  crosses;  personnages 
sculptés  aux  côtés.  Dimensions  dans  oeuvre  :  &s  mètres 
sur  1 7  environ.  Cinq  travées  d'architecture  jusqu'aux 
transepts  indnsivement.  Laides  et  hautes  arcades  i 
dntre  brisé,  â  retraites,  portées  par  pénétration  sur  des 
colonnes  cylindriques  ou  des  piliers  polygonaux,  à  base 
'simple  et  peu  élevée;  naissances  d'arcs  aux  transepls, 
voûte  inadievée.  Au  transept  nord ,  Ismbris  chargé  de 
peintures  sur  arceaux,  à  defs  pendantes.  Entraits  sculp- 
tés ,  létes  de  crocodiles ,  fleurons ,  rinceaux ,  personnages 
Les  sablières  sont  de  même  grossièrement  travaillées; 
on  y  remarque  'des  têtes  d'hommes  avec  des  oreilles 


d'âne,  deux  lions  couchés  tenant  entre  eux  un  blason» 
i  une  fleur  de  lis,  des  animaux  fantastiques,  des  jou- 
vencelles entre  des  diaUes,  des  sirènes,  des  crocodiles 
luttant,  des  personnages  dans  diverses  postures,  des 
moines  sortant  à  demi  de  la  gueule  d'un  serpent,  un 
ange  présentant  un  écnsson  (de  gueules)  â  sept  roides 
d'ai^nt ,  3, 3, 1  (  Molac  ),  des  bétes  liées  par  le  cou ,  enfin 
une  chasse.  Grandes  fenêtres  à  cintre  brisé  et  meneaux 
flamboyants  :  celle  du  fond  du  chœur,  aujourd'hui  bou- 
chée ,  est  très-remarquable ,  vue  de  l'intérieur;  celle  du 
transept  nord  est  surmontée, â  l'extérieur,  d^une  acoo- 
lade  a  chou  et  crosses,  terminée  d'un  côté  par  un  ani- 
mal, de  l'autre  par  une  figure  humaine.*  Vitraux  à  com- 
partiments variés,  personnages  de  o"',âo  à  o'^âo;  on 
distingue  surtout,  au  transept  sud ,  le  Massacre  des  Inno- 
cents, la  Fuite  en  Egypte,  Jésus  imprimant  son  visage 
sur  le  voile  de  la  fenmie  pieuse, etc.  Husieurs  panneaux 
manquent.  Dans  les  compartiments  supérieurs,  biasons 
mutilés;  un,  entre  autres,  vairé  d'or  et  d'asur.  Pisdae 
Â  accolade,  à  chou  et  crosses.  Plusieun  blasons  unis. 
Guls-de-lampe  :  à  l'un ,  grosse  figura  de  la  bouche  de 
laquelle  s'échappe  un  rinceau  ;  à  un  autre,  un  homme 
réunit  la  patte  d'un  chien  à  cdle  d'un  lièvra.  Dans  l'an- 
cienne sacristie,  statue  en  pierra  de  saint  Mériadec, 
haute  de  i'",9o;  la  tôte  manque.  Cadran  solaùre  sur 
pierre. — Dans  le  dmetière  se  trouve  un  cercueil  de  gra- 
nit, long  de  a'fAo,  large  de  o*,9o  a  ia  tète  et  d«  0^,40 
aux  pieds;  il  est  taillé  de  manière  4  figurer  en  creux  la 
place  de  ia  tète;  on  le  connaît  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  tombeau  do  tamt  Mériadêc,  —  Non  loin  de  T^ise , 
croix  de  pierre  dont  il  ne  reste  qne  le  sodé ,  à  pludeurs 
pans  sculptés  en  fausse  ardiitecture  d*accolades  i  crosses 
et  de  petits  pilastres  à  base  et  chapiteau  simples.  —  A 
un  kilomètre  du  bouig  environ ,  fontaine  monumentale 
de  Sainte-Noyale,  datée  de  tfioo  ;  niches  et  pignons 
à  crochets.  —  Chapelle  Sainte-Noyale  {appelée  dans  le 
pays,  en  breton  :  SanUèO'MàOmm)  :  restes  d'une  out 
denne  construction.  Non  loin  de  la  chapdle  on  montre 
deux  rochera;  la  légende  fait  de  Tun  le  lit  de  la  sainte, 
et  de  l'autre  son  prie- Dieu.  Grand  et  moyen  appareîL 
Forme  de  croix  latine;  la  longueur  de  la  nef  n'est  point 
proportionnée  à  sa  largeur.  Chœur  restauré  en  1719; 
inscription  de  cette  époque  k  l'extérieur.  Contre -forts 
adhérenis;  de  chaque  côté  dn  porche  méridional  il  y 
a  un  double  contre-fort  orné  de  pinades  à  chou  et  de 
crosses.  Des  deux  côtés  du  porche  sud,  larmier  chargé 
de  rinceaux  de  vigne.  Au-dessus  dn  portaU  ouest,  tour 
carrée,  en  pierre ,  terminée  par  une  flèche  en  ardoises  ; 
on  y  monte  par  un  petit  escalier  tournant,  en  pierre. 
Porche  carré  à  l'ouest,  communiquant  avec  l'extérieur 
par  une  arcade  à  cintre  brisé ,  i  retraites  et  colonnettos , 
dont  la  base  est  simple  et  le  chapiteau  feuille,  et  avec 
l'intérieur  par  une  haute  arcade  à  dntre  brisé;  cette 
arcade  n'est  pas  dans  l'axe  de  la  nef  :  die  est  portée 
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vera  ie  nord.  An  sud  de  la  chapeHe ,  autre  porcke  carre , 
voûte  inachevée,  naissances  d*arc8  retombant  sur  des 
coloonettes  à  chapiteau  feuiilé;  à  droite  et  à  gauche, 
une  ligne  d^omementadon  en  feuilles  de  vigne;  commu- 
nication avec  rinténeur  par  deux  baies  a  plein  cintre 
séparées  par  on  trumeau  orné  d^un  bénitier  et  d'un 
dais  trilobé ,  le  tout  encadré  d'arcades  à  anse  de  panier 
et  accolade  soutenue  par  des  anges;  à  gauche  de  celte 
porte,  on  remarque  une  inscription  gravée  à  Tenvers 
dans  la  muraille  et  donnant  lo  date  JâaS;  communi- 
cation avec  Texlérieur  par  une  arcade  plein  cintre,  à 
retraites  ornées  de  rinceaux  de  vigne,  surmontées  d'une 
accolade  à  chou  et  crochets,  avec  colonnettes  et  pilastres 
à  pinacles  aux  côtés ,  et  amortie  en  pignon ,  également 
orné  de  chou ,  crosses  et  animaux  sculptés.  Dimensions 
dans  œuvre  :  3o  mètres  sur  5  environ.  Lambris  chargé 
de  peintures  modernes  qui  représentent  en  plusieurs 
tableaux ,  dans  la  nef,  la  vie  de  sainte  Noyale  ;  au  choeur, 
les  principaux  traits  de  la  vie  de  Jésus -Christ.  An  carré 
du  transept,  croisée  d'ogives  en  bois  avec  clef  pendante 
et  figures  sculptées  aux  extrémités.  Fenêtres  à  cintre 
hrisé;  meneaux  en  fleurs  de  lis.  Trois  statues  de  bois 
reléguées,  l'une  dans  la  tour,  les  deux  autres  dans  un 
petit  réduit  de  décharge ,  à  droite  du  porche  occidental , 
paraissent  assez  anciennes.  Une  croix  processionnelle 
en  argent,  qui  peut  remonter  au  xvn"  siècle,  porte  en 
relief  les  différents  instruments  de  la  Passion.  —  A  côté 
de  la  chapelle  Sainte-Noyaie,  une  autre  chapelle  toute 
petite,  dédiée  à  saint  Jean,  présente  quelques  sculp- 
tures grossières  sur  les  sablières  et  sur  les  entraits  et 
de  mauvaises  peintures  au  lambris,  retraçant,  comme 
d-destnis ,  la  vie  de  fai  sainte.  —  Auprès  de  ces  deux  édi- 
fices  s'élève  une  croix  de  pierre  :  on  voit  au  sommet, 
d*nn  côté,  le  Christ,  de  Pautre,  la  Vi«*ge  tenant  l'Eu- 
font;  au-dessus, un  petit  pignon  avec  quatre  anges; 
aux  côtés,  les  quatre  évangélistes;  au-dessous,  tètes 
d*anges  formant  chapiteau.  La  croix  repose  sur  un  large 
sodé ,  dont  nn  des  côtés  offre  une  petite  niche  sculptée 
en  accolade  et  trilobé;  on  Ht  autour  de  ce  socle  une  ins- 
cription datéede  1 6 a6 . — Chapelle  Sainte-Baii>e  :  grand 
et  moyen  appareil.  Plan  rectangulaire.  Peintures  sur  les 
lambris,  représentant  les  divers  traits  de  la  vie  de  sainte 
Barbe.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles  et  fleurons  ;  feuilles 
de  vigne  sur  1m  sablières.  Fenêtres  à  rintre  brisé  et  a 
meneaux  flamboyants.  Vitraux  à  compartiments  variés, 
avec  légendes  en  caractères  gothiques  :  on  reconnaît  à 
la  fenêtre  du  sud  Thistoire  de  sainte  Barbe ,  person- 
nages de  o'",âo  à  o*,6o  ;  malheureusement  une  partie 
est  cachée  par  une  boiserie.  Fragments  de  vitraux  seu- 
lement à  la  fenêtre  du  fond  du  chaur  ;  les  blasons  qui 
ornaient  les  panneaux  supérieurs  sont  mutilés. 

SAINT-GÉRAN.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Géran  :  forme  de  croix  latine.  Portes  à  cintre  brisé. 
Colonnes  cylindriques  engagées  aux  an^es  du  carré  du 


transept,  comme  pour  supporter  une  voûte  inachevée. 
Grande  fenêtre  au  choeur,  à  cintre  brisé  et  meneaux 
flamboyants,  aujourd'hui  bouchée.  Animaux  sculptés 
au  bas  des  rampants  des  pignons.  Cadran  solaire  de 
1677.  Ci^ix  processionndie  d'argent  plaqué  portant 
les  instruments  de  la  Paasion  (grande  analogie  avec 
ceUe  de  la  chapelle  voisine  de  Sainto-Noyale ,  en  NoyaU 
Pontivy).  —  Chapelle  Saint -Drédeno  :  restaurée  en 
170&.  Forme  de  croix  latine.  Porte  occidentale  à  anse 
de  panier,  surmontée  de  traces  d'écusson.  Restes  d'un 
ancien  lambris  sur  arceaux  à  clefs  pendantes.  Entraits 
à  têtes  de  crocodiles;  sablières  grossièrement  sculptées  : 
fleurs,  figures  humaines,  animaux;  dans  le  transept 
nord,  écusson  à  six  mâdes,  3 , 3.  Fenêtres  à  dntre  brisé 
et  meneaux  flamboyants.  Restes  de  vitreux  à  devises 
gothiques.  Chancd  en  bois  sculpté,  à  accolades  sup- 
portées deux  à  deux  par  de  petites  colonnettes  en  fais* 
ceau ,  à  base  simple  et  chapiteau  feuille. 

SAINT-GONNERY.  Mityen  âge,  ÉgUse  paroissiale 
de  Saint-Gonnery  :  à  l'extérieur,  écusson  de  Rohan,  à 
neuf  mâdes,  3,3,3.  —  Dans  le  dmetièro,  croix  de 
pierre ,  représentant  d'un  côté  le  Christ,  de  l'autre  la 
Viei^e ,  anges  aux  flancs  ;  le  tout  surmonté  d'un  pignon 
à  trilobé ,  chou  et  crosses ,  soutenu  par  quatre  angelots  ; 
rinceaux  de  vigne  au  chapiteau. 

SAINT-THURIAU.  Moyen  é^e.  Église  paroissiale  de 
Saint-Thuriau  :  restes  d'une  ancienne  construction  ;  le 
chœur  et  le  bas  de  la  nef  ont  été  refaits.  Moyen  et  petit- 
appareil.  Croix  latine.  Chou  et  crosses  aux  rampants 
du  toit.  Restes  de  gargouilles  en  pierre ,  figurées  par 
des  animaux.  Au  sud ,  porche  carré ,  à  plein  cintre ,  don- 
nant accès  dans  l'église  par  une  porte  à  dntre  brisé , 
à  retraites  et  colonnettes.  Porte  méridionale  à  dntre 
l^èrement  brisé,  à  plusieurs  retraites  et  colonnettes 
simples,  surmontée  d'une  accokde  à  chou  et  crosses, 
flanquée  de  pilastres  et  d'animaux  sculptés.  Au  carré 
du  transept ,  restes  de  colonnes  cylindriques  engagées 
qui  semblent  avoir  été  préparées  pour  supporter  une 
voûte.  Lambris  à  defs  pendantes,  sur  lequel  de  mau- 
vaises peintures  de  1779  représentent  la  vie  de  saint 
Thuriau.  Les  entraits  ont  été  coupés.  Sculptures  aux 
sablières  :  dans  la  nef,  deux  lions  couchés  tenant  entre 
eux  un  blason  uni,  personnage  entre  deux  monstres 
qui  s'avancent  pour  le  dévorer  ;  dans  les  transepts ,  mons- 
tres liés  deux  A  deux  par  le  cou  et  personnages  dans 
diverses  positions  indécentes  ;  d'antres  faisant  saillie 
aux  extrémités.  Fenêtres  à  cintre  brisé. et  meneaux 
flamboyants.  Celle  du  transept  nord  est  divisée  par  un 
meneau  simple  en  deux  baies,  à  cintre  brisé  ;  ceHe  du 
transept  sud  est  flanquée  extérieurement  de  detix  ani- 
maux sculptés.  Au  transept  sud,  vitraux  assex  bien  con- 
servés; compartiments  variés;  personnages  de  o^t^o  à 
o*,5o  ;  tableaux  représentant  les  différentes  scènes  de 
la  Passion^  avec  des  landes  françaises,  en  lettres  go- 
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ihiqaes.  Quelques  vitraux  aas«i  au  transept  nord,  figu- 
rant la  sainte  Trinité i  TAnnonciation ,  la  Circoncision; 
au  sommet,  à  gauche,  deux  anges  tiennent  un  écuason 
d^azur  au  canton  de  gueules  ;  autre  écusson  à  droite. 
Piscine  à  anse  de  panier  surmontée  d^une  accolade  à 
chou  et  crosses.  Cadran  solaire  de  i636.  —  Chapelle 
de  Cojiasé  (paroisse  de  Napoléonville)  :  celte  chapelle 
était  autrefois  Tégiise  paroissiale  de  Pontivy.  Grand  et 
moyen  appareil.  Croix  latine;  chevet  plat.  Chou\  crosses 
et  animaux  aux  rampants  du  toit.  Sur  le  portail  occi- 
dental, tour  carrée  en  pierre,  surmontée  d'une  flèche 
en  ardoises;  au  bas,  porche  et  porte  légèrement  brisée. 
Au  sud,  porte  à  cintre  brisé,  à  retraites  et  colonneties, 
surmontée  d'une  accolade  à  chou  et  crosses ,  flanquée 
de  pilastres;  enroulement  de  feuilles  de  vigne;  sur  le 
tympan ,  qui  est  plein ,  niche  à  dais  sculpté  en  trilobés 
et  cul-de-lampe  figuré  par  un  ange  qui  présente  un 
blason  ;  tètes  d'animaux.  Dimensions  dans  œuvre  : 
90  mètres  sur  6  environ.  Lambris  ;  croisée  d'ogives  en 
bois  et  clef  pendante  au  carré  du  transept.  Entraits  à 


télés  de  crocodiles  etécussons  unis.  Sur  les  sablières, 
figures  grossièrement  sculptées;  au  transept  sud,  ins- 
cription en  creux  avec  la  date  i6io.  Fenêtres  à  cintre 
brisé  et  meneaux  flamboyants;  rayonnants  à  celle  du 
chœur.  Fragments  de  vitraux  à  compartiments  variés; 
personnages  de  o"',/iio  environ.  A  la  fenêtre  du  chœur, 
on  distingue  le  Christ  et  les  différents  traits  de  la  vie  de 
la  sainte  Vierge,  avec  quelques  inscriptions  gothiques. 
Chancel  eu  bois  sculpté  en  trilobés,  è  jour,  posés  deux 
par  deux  sur  des  colonnettes  à  base  nmple  et  chapiteau 
feuille  (comme  à  la  chapelle  Notre-Dame  de  la  Hou»- 
saye,  en  Napoléonville).  —  Près  de  la  chapelle,  croix 
de  pierre  présentant  le  Christ  d'un  côté,  de  l'autre  la 
Vierge  et  TEnlant  ;  sur  les  flancs,  anges  en  prières.  Quatre 
têtes  d'anges,  placées  au  diapiteau,  supportent  quatre 
colonnettes  à  pinacles  sur  lesquelles  repose  une  espèce 
de  baldaquin  qui  recouvre  le  tout;  chou  et  crochets  à  la 
partie  supérieure.  —  Dans  l'intérieur  de  la  chapelle, 
on  voit  un  grand  cofire  à  panneaux  sculptés  dans  le  style 
flamboyant. 
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CANTON  DE  GUER. 
(Ghef-lieo  :  Gvsb.) 

AUGAN.  Ep,  celtique.  Près  de  la  grotte  <ié  5atn(- 
Coutuiier,  débris  d'une  roche-aux-fées  (  C.  D.). —  Autres 
semblables  dans  le  bois  de  Lémo  et  auprès  du  village 
de  la  Ville-Marquer  (iW.  ).  —  Sur  le  mamelon  de  Qué- 
nédan,  on  trouva  en  i8so  un  dépôt  de  plus  de  deux 
cents  haches  en  bronse  (ibid.).  \\  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Marc  :  petit  appareil  irrégulier.  Contre- 
forts simples,  peu  saillants  (romans).  Flèche  en  ardoises 
sur  le  milieu  de  la  nef.  Portes  à  cintre  brisé  simple. 

BEIGNON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  :  petit  appareil  irrégulier.  Plan  en  forme  de 
croix  latine  ;  deux  bas-côtés;  contre-forts  simples,  adhé- 
rents. Tour  carrée,  à  l'ouest,  avec  flèche  en  ardoises. 
Dimensions  dans  œuvre  :  a/i  mètres  sur  i5  environ. 
Arcades  à  cintre  brisé,  sans  chapiteaux.  Lambris  sur 
arceaux  à  defs  sculptées.  Sculptures  aux  sablières  : 
anges,  rinceaux;  inscriptions  nombreuses  en  caractères 
gothiques,  dont  une  porte  la  date  de  iSSg.  Les  sa- 
blières du  chœur  sont  chargées  de  sculptures  :  nom- 
breux personnages  et  animaux  rejHrésentant,  en  plusieurs 
tableaux ,  la  vie  de  saint  Pierre ,  dont  les  diverses  scènes 


sont  expliquées  par  des  inscriptions  gothiques;  chaque 
personnage  porte  son  nom.  Aux  quatre  angles  de  l'in- 
tertransept  descendent ,  en  guise  de  pendentifs,  d'autres 
boiseries  habilement  travaillées  :  on  reconnaît,  entre 
autres,  une  Salutation  angélique.  Fenêtres  à  cintre  brisé 
et  meneaux  flamboyants,  chacune  formant  pignon  à 
l'extérieur.  Vitraux  remarquables  :  au  nord  de  la  nef, 
un  saint  Michel;  au  transept  nord,  l'arbre  de  Jessé, 
avec  devises  gothiques;  au  sommet,  concert  d'anges  et 
écusson  d^or  au  lion  rampant  d'axur,  au  chef  de  gueules. 
La  fenêtre  de  Test  représente  au  bas  la  vie  de  saint 
Pierre;  au-dessus,  la  trahison  de  Judas,  l'arrestation 
du  Sauveur,  le  crucifiement  et  la  mise  au  tombeau;  au 
sommet,  le  Père-Étemel  et  le  même  écusson  que  plus 
haut.  Un  grand  nombre  des  compartid^nts  de  ce  der- 
nier vitrail  ont  été  dérangés  de  leur  place  véritable;  les 
panneaux  inférieurs  sont,  en  outra,  en  partie  masqués 
par  une  boiserie  :  cette  verrière  porte  la  date  de  1 5^0. 
(Voir  aux  arch.  de  la  Soc.  une  notice  de  M.  Jaquemet 
sur  ces  vitraux.)  Calice,  dont  la  base  (seule  partie 
ancienne)  est  large  et  terminée  par  dix  lobes  arrondis. 
Grande  croix  d'enterrement,  en  argent  plaqué  sur 
bois  :  d'un  côté,  le  Christ;  de  l'autre,  l'Agneau;  orne- 
ments en  rinceaux;  les  symboles  des  évangélistes  dans 
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des  qnatrefeiiiiles  aux  extrémités;  celles-ci  tcnniDées 
en  trilobé  formé  d^accoiades  aigaës. 

GUER.  Ep.  romaine.  Voie  de  Rennes  à  Carliaix 
(CD.).  —  A  Saint-Étienne,  débris  de  briques  (Calai.). 
Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre-Dame  (autre- 
fois Saint-Gurval)  :  pelite  docfae  datée  de  i63o.  Trois 
reliquaires  en  argent  :  le  premier,  en  forme  de  cbâsse, 
de  o"',so  de  longueur  environ,  petites  statuettes  cou- 
chées sur  le  couvercle,  inscriptions  gothiques  sur  ban- 
deroles indiquant  le  contenu  du  reliquaire;  le  deuxième 
a  la  forme  d^un  qnatrefeuille;  le  troisième,  celle  d^une 
petite  croix  ornée  de  losanges  et  quatrefeuilles,  à  bras 
terminés  en  trilobés.  ||  Ep,  moderne.  Au  Tertre,  croix 
portant  le  nom  de  J.  Masson  et  la  date  1 6o5.  —  Au 
nord  de  Téglise  est  une  maison  en  bois  appelée  la  Claire 
Fontaine,  avec  une  inscription  de  i63o  au-dessus  de  la 
porte. 

MONTENEUF.  Ép.  celtique.  Au  nord  de  la  com- 
mune, sept  ou  huit  menhirs  de  S  à  k  mètres  de  hau- 
teur (G.  D.).  Il  £|p.romatfi«.  Ala  Ville^u-Comte,trace8 
de  la  voie  de  Rennes  à  Garhaix  et  camp  retranché 
(i6iV/.).  —  Au  nord  de  la  Chaussée,  se  voit  une  cons- 
truction romaine,  enfouie;  on  y  a  trouvé  des  monnaies, 
dont  une  de  Ycspasien  (Calai.).  ||  Moyen  âge.  Dans  le 
cimetière,  grande  croix  en  schiste,  dont  le  sommet  est 
taillé  en  trèfle.  —  A  la  sortie  du  bourg,  sur  la  route 
de  Réminiac,  croix  également  en  schiste,  haute,  peu 
épaisse,  à  bras  pattes. 

SAINT-MALO-DE-BEIGNON.  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Malo  :  restes  de  construction  romane. 
Petit  appareil  irrégulier.  Contre-forts  simples.  Clocheton 
d'ardoises  sur  le  milieu  de  la  nef.  Portail  occidental 
formé  de  trois  cintres  brisés  en  retraite  sur  simples 
tailloirs.  Fenêtres  hautes  et  étroites,  à  plein  cintre.  — 
Dans  le  chœur,  plusieurs  lombes  d'évéques  avec  écus- 
sons  et  inscriptions:  Tuné  des  plus  anciennes,  très-bien 
conservée ,  de  a  mètres  sur  o*,8o ,  est  chargée  de  sculp- 
tures en  relief,  croix  fleoronnée  au  sommet,  enfermée 
dans  un  quatrefeuille  ;  deux  divisions  à  la  partie  infé- 
rieure :  d'un  côté,  inscription  gothique  donnant  le  nom 
de  Guillaume  Hamon  et  la  date  i&ia  (Ogée  n'indique 
point  d'évéque  de  Saint-Malo  portant  ce  nom  au  xv* 
siècle);  de  l'autre  côté,  écusson  où  l'on  peut  recon- 
naître des  annelets  (armes  des  Hamon),  calice  et  autre 
objet  dont  nous  ignorons  la  destination. 

CANTON  DE  JOSSELIN. 
(Cbef-lieu  :  JotsiLix.  ) 

CROIX -HELLÉAN  (LA).  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  rinvention-de-la-Sainte- Croix  :  reconstruite 
en  1 690.  A  l'est ,  fenêtres  à  cintre  brisé.  —  Deux  tombes 
levées,  en  granit,  toutes  deux  rectangulaires,  de  a  mè- 
tres sur  o",8o,  recouvrant  les  restes  des  sieur  et  dame 


du  Broutay:  on  voit  au-dessus  leurs  statues  couchées, 
les  mains  jointes,  la  tète  posée  sur  un  coussin ,  les  pieds 
appuyés,  ceux  du  seigneur  sur  un  lion,  ceux  de  sa 
femme  sur  une  levrette;  le  seigneur  est  armé  du  liau- 
bert;  sa  femme  est  voilée;  sur  chaque  tombe  se  trou- 
vent, en  outre,  deux  écusaons,  â  chacun  desquels  se 
voient  les  armes  du  Broutay  (aigle  à  deux  tètes).  — 
Chapelle  Saint  Maudé  :  construite,  suivant  la  tradition, 
sur  l'emplacement  ou  les  Bretons  morts  au  combat  des 
Trente  ont  été  enterrés.  Forme  rectangulaire.  Grand  et 
moyen  appareil  aux  pignons;  le  reste  en  schiste  irrégu- 
lier. Crosses  aux  pignons;  celui  de  l'est  surmonté  d'une 
petite  croix  percée.  Contre-forts.  Clocheton  d'ardoises 
sur  le  milieu  de  la  nef.  Portes  k  cintre  brisé  avec  re- 
traites et  colonnettes;  le  portail  ouest,  divisé  en  deux 
baies  avec  bénitier  au  trumeau ,  tympan  plein ,  écussons 
unis,  feuillage  dans  les  retraites.  Dimensions  dans  œu- 
vre :  1 6  mètres  sur  7  environ.  Écussitbs  sur  les  sablières  : 
1"  à  six  mâcles,  3,9,  1  ;  a" semé  d'hermines  (Breta- 
gne); 3*  fleurs  de  lis  (France).  Fenêtres  à  cintre  brisé 
et  meneaux  flamboyants;  celle  de  l'est  très -grande; 
toutes  bouchées  en  partie;  â  l'ouest,  belle  rose  de  style 
rayonnant.  Piscines  à  trilobé  et  accolade;  l'une  d'elles 
avec  fronton  orné  de  trèfles  et  écusson  à  trois  pommes 
de  pin.  —  Au  bourg,  croix  ancienne,  très-épaisse,  à 
bras  pattes,  haute  de  a", 60  au-dessus  de  la  base  et 
large  de  o",6o.  ^ 

CRUGUEL.  Ep.  romaine.  Monnaie  de  Néron  (auj.  au 
Mus.).  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Brieuc  : 
restes  d'architecture  gothique  au  nord,  dans  les  fenê- 
tres. Il  Ep.  moderne.  Château  et  chapelle  des  Timbrieux  : 
imitation  de  l'architecture  de  la  Renaissance;  l'une  des 
fenêtres  du  château  porte  le  nom  de  Louis  Dubot  et  la 
date  iy35. 

GREE- SAINT-LAURENT  (LA).  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Laurent  :  double  arcade  à  cintre 
brisé  de  chaque  côté  du  chœur.  Cloche  de  moyenne  gran- 
deur avec  inscription  gothique,  en  vers,  indiquant  son 
poids,  son  nom ,  le  lieu  et  l'époque  où  elle  fut  fondue. 

GUÉGON.  Ep.  romaine.  Aux  Couëts,  fortifications 
appelées  Camp  de  Lezcouet;  autres  nommées  la  Redtmte , 
à  a, 600  mètres  au  sud-  est  des  précédentes  (0.  nouv. 
édit.).  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Gado  :  petit  appareil  irrégulier,  avec  des  reprises 
en  grand  et  moyen  appareil.  Plan  primitif  en  forme  de 
croix  latine  ;  un  bas-côté  de  l'époque  gothique  au  sud 
du  chœur,  à  l'aisselle  du  chevet  et  du  bras.  Contre-foris 
simples;  crosses  aux  rampants  du  toit,  au  sud.  Gar- 
gouilles en  pierre ,  personnages  et  animaux.  Tour  car- 
rée sur  l'intertransept,  en  pierre,  de  petit  appareil, 
avec  flèche  en  ardoises  ;  une  tourelle  circulaire  accolée 
au  nord-est  renferme  l'escalier.  Au  sud  du  chœur,  porte 
de  la  Renaissance,  à  anse  de  panier  avec  pilastres  et 
entablement.  Dimensions  dans  œuvre  :  39  mètres  sur 
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8  environ.  Le  carré  du  Iransept  est  formé  par  quatre 
grandes  arcades  à  cintre  brisé  et  doublé ,  portées  sur  co- 
lonnes cylindriques  engages  à  chapiteaux  romans  (per- 
tes, feuilles  recouriiées).  Lambris  sur  arceaux  à  clefs 
pendantes.  Sablières  sans  sculptures ,  avec  une  inscrip- 
lion  gothique  en  relief  au  .nord  de  la  nef,  qui  fixe  la 
date  de  la  cbarpenterie  à  Tannée  i  &56.  A  la  nef  et  aux 
transepts,  petites  fenêtres  romanes,  trèi><^vasées  a  l'in- 
térieur; la  fenêtre  du  fond  du  chœur  a  été  bouchée.  Au 
transept  sud ,  où  est  la  chapelle  du  Gouesby,  restes  de 
vitraux  ;  on  voit  encore  un  chevalier  et  sa  dame  age- 
nouillés, sans  doute  les  sieur  et  dame  du  Gouesby,  avec 
leurs  armes  :  d'or  à  deux  fasces  de  gueules  et  d'argent 
à  trois  tourteaux  de  gueules  (voir  un  dessin  de  M.  de 
Brébier  aux  arch.  de  la  Soc.).  Le  has-c6ié  sud  du  chœur, 
où  est  une  chapelle  dédiée  à  la  Sainte  Viei^e,  et  dont 
la  toiture  forme  un  pignon  dislinct  de  celui  du  tran- 
sept, est  relié  au  reste  de  l'édifice  par  de  grandes  ar- 
cades plein  cintre  pénétrant  des  colonnes  cylindriques; 
sur  la  sablière  de  cette  chapelle,  date  de  1 56o  et  quel- 
ques sculptures ,  anges,  personnage  dans  la  gueule  d'un 
monstre;  dans  la  même  chapelle,  fenêtre  à  cintre  brisé 
et  meneaux  flamboyants,  ornée  d'un  vitrail  représen- 
tant, sous  des  figures  de  o'",6o  environ ,  les  apôtres  avec 
les  paroles  du  Credo  sur  phylactères  en  lettres  gothiques 
et  capitales  romaines  ;  on  y  voit  aussi  une  inscription , 
en  bas,  la  date  i563.  Comme  pendant  à  cette  der- 
nière chapelle ,  à  l'aisselie  du  bras  nord  et  du  chevet, 
sacristie  voûtée  en  pierre,  éclairée  par  une  fenêtre  à 
cintre  brisé  et  quatrefeuiUe,  et  communiquant  avec  le 
chœur  par  une  porte  à  cintre  brisé  avec  tores;  on  y  voit 
une  piscine  à  plein  cintre  et  trilobé.  .Dans  la  chapelle 
du  Gouesby,  deux  pierres  tumulairee  avec  dessins  en 
relief  aujourd'hui  très -usés;  sur  l'une  d'elles  on  dis- 
tingue encore,  au  sommet,  une  croix  florencée  dans  un 
trilobé  (dessin  de  M.  de  Brébier).  Trois  autres  piemes 
semblables,  près  de  la  chaire,  où  sont  représentées  des 
têtes  de  morts;  la  présence  de  deux  têtes  sur  une  même 
tombe  semblerait  indiquer  qu'elle  recouvre  les  restes  de 
deux  personnes;  ces  cinq  pierres,  de  forme  rectangu- 
laire, ont  une  longueur  qui  varie  de  i '",70  à  a  mètres, 
sur  une  largeur  de  o",6o  à  o",70.  Dans  la  chapelle  de 
la  Vierge,  tableau  du  Saint-Bosaire,  daté  de  i646. 
Calice  à  base  lai^,  circulaire  et  ciselée,  nœud  sculpté, 
coupe  à  paroi  presque  droite.  —  Église  paroissiale  de 
Saint-Mélèce  et  Notre-Dame  (  paroisse  de  Trégranteur  )  : 
plan  en  croix  latine  dont  les  bras  sont  assez  lai^pour 
former  deux  bas-côtés  à  la  nef  principale  ;  le  chevet  est 
moderne.  Grand  et  moyen  appareil.  Chacun  des  bras  ou 
bas-côtés  a  deux  pignons  perpendiculaires  à  la  toiture 
de  la  nef;  crosses  aux  rampants  ;  gargouilles  en  pieiTe. 
Clocheton  en  ardoises  sur  Tinlertransept.  Portail  occi- 
dental à  deux  baies  à  anse  de  panier  et  accolade  avec 
chou  et  crochets;  autres  portes  à  plein  cintre.  Dimen- 


sions dans  œuvre  :  i5  mètres  sar  6  environ,  pour  la 
nef  seulement.  Arcades,  dont  trois  à  chaque  bas-côté,' 
à  cintre  plein  ou  brisé ,  pénétrant  des  colonnes  cylin- 
driques; l'une  d'elles  est  à  chapiteau  simple  surmon- 
tant une  torsade.  Fenêtres  romanes  à  plein  cintre;  une 
fenêtre  à  cintre  brisé  avec  meneaux  en  fleur  de  lis  et 
restes  de  vitraux.  Traces  de  litre  extérieure.  Au  haut  de 
la  nef,  pierre  tumulaire  de  o'",90  de  largeur  (une  des 
extrémités  est  cachée  sons  le  pavage  du  chœur);  per- 
sonnage sculpté  en  relief  :  c'est  on  chevalier  avec  nne 
épée  au  côté  et  deux  écussons  a  la  tête,  le  tout  très- 
fruste  (voir  aux  arch.de  la  Soc  un  dessin  de  M.  de  Bré- 
bier). —  Dans  le  cimetière,  devant  le  portail,  colonne 
qui  peut  remonter  au  xvi*  siècle.  —  Chapelle  Notre- 
Dame-ès-Brières  et  Saint- Barthélémy  (paroisse de Gué- 
henno)  :  fenêtres  à  cintre  brisé,  meneaux  en  flammes 
et  qualrefeuilles.  Fragments  de  vitraux.  Retable  en 
pierre  grossièrement  sculpté;  on  y  voit,  entre  autres,  la 
Salutation  angélique.  —  A  un  kilomètre  ei  demi  envi- 
ron de  Lantillae,  au  milieu  d'une  lande,  croix  Forhan, 
de  forme  ordinaire:  sur  le  fut  est  sculpté  en  relief  un 
couteau,  et  au-dessous,  sur  une  banderole,  inscription 
gothique  qui  semble  composée  de  deux  vers.  Suivant 
les  uns,  cette  croix  aurait  été  élevée  par  un  boucher; 
d'après  les  autres,  elle  rappellerait  le  souvenir  d'un 
crime  commis  en  ce  lieu.  Forhan  parait  être  le  nom  de 
celui  qui  l'a  érigée. 

GUILLAC.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Bertin  :  elle  avait ,  il  y  a  une  douzaine  d'années ,  la  forme 
d'un  tau,  avec  double  arcade  au  transept.  Moyen  et 
petit  appareil.  Grosses  aux  rampants  du  toit.  Fenêtres  à 
cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants.  Restes  de  vitraux 
à  l'est  :  apôtres ,  avec  leura  noms  en  lettres  gothiques. 
Dans  le  cimetière,  croix  ancienne  à  gros  bras  pattes, 
haute  de  a'^yQO  et  large  de  o'°,6o.  —  A  5oo  mètres 
du  bourg  environ, croix  semblable  à  celle  du  cimetière, 
de  2'°,6o  bore  de  terre  sur  o'",6o  de  largeur;  on  l'ap- 
pelle la  croix  de  la  Brauée,  parce  qu'on  peut  a  peine 
l'entourer  des  deux  bras.  —  A  côté  de  la  pyramide  de 
Mi- Voie,  à  peu  près  à  moitié  cliemin  entre  Ploërmel 
et  Josselin ,  croix  moderne  dans  la  base  de  laquelle  est 
encastrée  une  pierre  provenant  d'un  monument  plus 
ancien  et  portant  une  inscription  destinée  à  conserver  le 
souvenir  de  la  bataille  des  Trente ,  qui  eut  lieu  en  1 35 1 
dans  cet  endroit.  (Voir  dans  Ogée,  à  l'arL  la  Croix- 
Helléan,  toutes  les  discussions  relatives  à  ce  glorieux 
combat.  ) 

HELL£AN.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Samson  :  deux  cloches  de  moyenne  grandeur  avec  ins- 
criptions en  capitales  romaines,  toutes  deux  de  1699. 
—  Près  du  bourg,  sur  la  route  de  Josselin,  large  croix 
À  bras  pattes,  haute  de  i'",70.^ 

JOSSELIN.  Ép.  celtique  et  Ép.  romaine.  Chez  M.  de 
Brébier,  dans  la  ville,  collection  d'instruments  cdtiques 
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et  de  poteries  romaines.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Notre-Dame  du  Roncier:  le  vocable  de  cette  église, 
autrefois  chapelle ,  provient  de  la  découverte  faite  il  y 
a  plusieurs  siècles,  dit-on,  en  ce  lieu,  d^une  statue  de 
la  Vierge  sous  des  ronces  toujours  vertes.  Différentes 
époques  de  construction.  Grand  et  moyen  appareil; 
irrégulier  au  chœur.  Plan  primitif  en  forme  de  croix 
latine  ;  plan  actuel  è  peu  près  rectangulaire;  deux  bas- 
côtés,  maisons  accolées  encore  à  Tédifice.  Contre-forts 
surmontés  de  pinades  ornés  de  choux  et  crosses,  ainsi 
que  les  pignons  dutoit.  Gai^uilles  en  pierre,  animaux, 
personnages,  monstres  engoulant  des  moines.  An  nord 
de  lanefet  obstruant  le  bas-côté,  tour  carrée,  massive, 
amortie  en  ardoises,  postérieure  au  reste  de  la  cons- 
truction. Au  sud,  porte  è  anse  de  panier  et  accolade 
avec colonnetles  et  rinceaux;  à  Pouest,  sont  deux  baies 
à  accolade  séparées  par  un  trumeau  chargé  de  dais  et 
cui-de-lampe  ;  le  tout  dans  une  grande  accolade  flanquée 
de  pilastres  à  pinacles,  avec  feuilles  de  vigne ,  de  houx, 
de  chêne  et  de  chou  dans  les  retraites.  Dimensions  dans 
œuvre  :  35  mètres  sur  18  environ.  Sept  travées  d'ar- 
chitecture. Colonnes  cylindriques  engagées  sur  piliers, 
supportant  de  grandes  arcades  à  cintre  brisé,  les  unes 
par  pénétration ,  les  autres  sur  des  chapiteaux  simples 
ou  ornés  de  volutes ,  de  feuillage  et  d'animaux;  au  bas  de 
la  nef,  la  symétrie  n'a  pas  été  observée  entre  les  piliers 
de  droite  et  ceux  de  gauche.  Chœur  voûté  en  pierre  sur 
arcs  ogives;  voûte  semblable  an -dessous  de  la  tour, 
dans  la  salle  de  Tanaenne  trésorerie.  Grandes  fenêtres 
à  cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants,  formant  pignon 
à  l'extérieur;  petite  fenêtre  romane  à  droite  du  chœur. 
Vitraux  mutilés  à  compartiments  variés;  personnages 
de  o'",6o  à  o"',70 ,  fonds  d^architecture,  devises  gothi- 
ques; écusson  d'axurau  sautoir  engreslé  d'or,  cantonné 
de  quatre  besans  de  même,  un  écu  en  abtme,  le  tout 
surmonté  d'une  crosse  et  d'une  mitre  (Jean  l'Epervier, 
évêque  de  Saint- Malo,  xv*  siècle  :  voir  à  l'église  de 
Pleérmel);  saint  André,  saint  Avertin,8aint  François; 
concert  d^anges.  Piscines  à  accolade  trilobée  ou  poly- 
lobée.  Dais  et  culs-de-lampe  sculptés.  Deux  chapelles 
latérales,  au  nord-est  et  au  sud-est.  La  première,  dite 
chapelle  de  Clisson ,  autrefois  dédiée  à  sainte  Catherine , 
communique  avec  le  chœur  par  deux  grandes  arcades  à 
cintre  brisé  et  doublé,  reposant  sur  des  colonnes  à  cha- 
piteaux chargés  de  sculptures  grossières,  personnages, 
animaux  et  enroulements;  niches,  pisdhes,*  et  même 
(ce  qui  est  très-rare)  une  fenêtre  à  accolade;  traces  de 
litre  et  de  fresques  qui  ont  été  couvertes  de  badigeon  : 
on  y  reconnaît  encore  une  danse  macabre  avec  inscrip- 
tions gothiques;  au  milieu  tie  la  chapelle  est  le  tombeau 
(autrefois  placé  dans  le  chœur)  du  connétable  de  Clis- 
son et  de  Mai|;nerite  de  Rohan,  sa  femme ,  récemment 
restauré  en  partie,  de  «",70  de  longueur  sur  i",6o  de 
largeur,  en  mari>re  n<Mr  sur  lequel  se  détachent  les  scul- 


ptures de  marbre  blanc;  à  la  partie  supérieure,  les  deux 
personnages,  en  haut- relief,  sont  couchés  les  mains 
jointes,  la  tête  sur  un  coussin  :  le  connétable,  revêtu 
d'une  cotte  de  mailles  et  d'un  surcot,  l'épée  au  côté, 
les  pieds  appuyés  sur  un  lion ,  ceux  de  Marguerite  repo- 
sant sur  une  levrette  accompagnée  de  ses  petits;  dais  et 
bordure  de  style  flamboyant;  bas-reliefs  d'un  seul  côté 
du  socle,  moines  mutilés  sous  des  arcatures  de  même 
style;  à  la  bordure,  inscription  gothique  en  creux  qui 
apprend  que  le  connétable  mourut  le  jour  de  la  fête  de 
saint  Georges,  au  mois  d'avril  1607.  Dans  la  deuxième 
chapelle,  celle  de  droite,  on  voit  également  des  traces 
de  fresques,  entre  autres  des  marguerites,  des  M  cou- 
ronnés et  la  devise  de  Clisson  :  A>tir  ce  qu'il  me  plesl , 
plusieurs  fois  répétée  sur  des  phylactères  en  lettres 
gothiques;  communication  avec  le  chœur  par  une  porte 
à  cintre  brisé  et  par  deux  tréfoires  aussi  è  cintre  brisé, 
dont  les  meneaux  sont  disposés  en  rosaces  et  quatre- 
feuilles  :  l'un  d'eux  est  orné,  en  outre,  è  son  sommet, 
d'une  fleur  de  lis  et  l'autre  d'un  M  (souvenir  du  conné- 
table de  France  et  de  Marguerite  sa  femme).  Cette  cha- 
pelle est  désignée  sous  le  vocable  de  Sainte-Mai^erite  ; 
c'est  de  là,  sans  doute,  que  les  seigneurs  de  Josselin 
entendaient  la  messe;  piscine  à  cintre  brisé  et  trilobé; 
restes  de  stalles  en  bois  scvdpté  du  xv*  ou  du  xvi*  siède 
provenant,  dit-on ,  de  Tabbaye  de  Saint-Jean  des  Pi^s. 
Caveau  sépulcral  des  seigneurs  de  Porhoët,  dans  lequel 
on  descend  par  la  chapelle  de  Clisson  ;  deux  enfeux  A 
plein  cintre,  au  haut  de  la  nef.  Ancien  cadran  solaire. 
Jolie  chaire  à  prêcher  en  fer  battu ,  moderne.  Inscrip- 
tions gothiques  à  l'extérieur,  sur  des  contre-forts  :  la  pre- 
mière fixe  la  date  de  construction  de  la  chapelle  de  la 
Vierge  à  l'année  1691;  deux  autres  inscriptions,  au 
portail  occidental,  portent  les  dates  dei&7oettà6i, 
celle-ci  accompagnée  d'un  écusson.  (Voir  une  notice  de 
M.  de  Bréhier  sur  les  fresques  de  Josselin,  Bull.  arch. 
de  l'Ass.  bret.  congrès  de  1 853  ;  un  travail  du  même  au- 
teur sur  régiise  de  Notre-Dame  du  Roncier,  Revue  de 
Bretagne  et  de  Vendée,  février  et  avril  i858.)  —  Rue 
Saint -Michel,  restes  de  l'ancienne  église  paroissiale  et 
prieuré  dumême  nom.  Construction  en  appareil  irrégu- 
lier ;  portes  à  cintre  brisé  et  plein  cintre  ;  petites  fenêtres 
romanes.  —  Chapelle  Saint-Martin  (ancien  prieuré  et 
paroisse)  :  plan  primitif  en  forme  de  croix  latine;  il  ne 
reste  que  le  chœur  tronqué  et  le  bras  sud  avecson  absi- 
diole  ;  les  arrachements  de  l'ancienne  nef  permettent 
d'en  mesurer  la  largeur.  Petit  appareil  irrégulier. 
Grande  élévation.  Contro-forts  simples  élevés,  peu  sail- 
lants. Doubles  colonnes  grêles,  engagées.  Arcades' plein 
cintre  avec  ou  sans  tailloirs;  un  diapiteau  a  volutes  a 
été  creusé  pour  servir  de  bénitier.  Chapelles  voûtées 
en  pierre aveccnls^e-four.  Fenêtres  plein  cintre,  hautes 
et  étroites,  un  peu  évasées  à  l'intérieur.  Traces  de 
litre  extérieure.  (Voir  l'Essai  sur  l'histoire  de  l'archi- 
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lecture  reHgietise  en  Bretagne ,  par  M.  de  La  Monue- 
raye,  et  un  art.  de  M.  L.  Galles  dans  le  Bulletin  de  la 
Soc.  arch.  du  Morb.  pour  i858.)  —  Chapelle  Sainte- 
Croii  (autrefois  prieuré  et  paroisse)  :  plan  primitif  en 
forme  de  croix  latine;  il  reste  un  bras  au  nord.  Petit 
appareil  irrégolier.  Contre-forts  peu  saillants.  Portes  et 
arcades  à  plein  cintre  sans  tailloirs.  Fenêtres,  hautes 
et  étroites,  à  plein  dntre,  évasées  à  Tintérieur.  (Voir 
TEssai  sur  Thisloire  de  Tarchitecture,  etc.)  —  Rue 
Saint-Michel,  ancienne  maison  de  retraite,  en  bois  au 
sommet;  le  bas,  en  pierre,  percé  de  six  ouvertures 
à  cintre  brisé  avec  retraites  formées  par  des  tores. 
—  Restes  de  Tancienne  enceinte  de  la  ville,  poterne, 
fossés.  —  Château  de  Josselin  :  ancienne  demeure 
de  Clisson;  mais  il  ne  reste  rien  de  la  construction 
primitive,  ou  du  donjon,  qu^un  souterrain  conduisant 
au  gué  de  la  rivière  ;  réédifié  à  la  fin  du  xv*  siècle  ou 
au  commencement  du  xvi*;  démoli  en  partie  au  xvii* 
et  au  XV111*  siècle;  ce  qui  reste  est  laen  entretenu  et 
habité  aujourd'hui  par  M.  le  prince  de  Léon.  Enceinte 
et  fossés.  Architecture  militaire  du  côté  de  la  rivière  : 
trois  tours  rondes,  très-élevées ,  couvertes  en  ardoise, 
reliées  entre  elles  par  des  courtines  couronnées  de  cor- 
belets  et  mâchicoulis  à  accolade,  et  contre  lesquelles 
est  adossée  la  maison  d'habitation ,  avec  fenétras  car- 
rées, ceHes  de  Tétage  supérieur  surmontées  de  pignons 
à  chou  et  crochets;  tout  ce  côté,  en  petit  appareil  de 
schiste  irréguiier,  est  bâli  sur  le  roc  à  une  assez  grande 
hauteur;  ruines  d'autres  fortifications  à  droite.  Du  côté 
de  la  cour  intérieure,  bâtiments  d'habitation  avec  une 
grande  tour,  isolée  aujourd'hui,  semblable  aux  précé- 
dentes; croisées  de  pierre  aux  fenêtres,  richesse  de 
sculptures,  grand  et  moyen  appareil  de  granit,  toit 
très-aigu,  animaux  en  gargouilles  et  longs  tuyaux  en 
pierre  terminé  par  des  têtes  de  monstres  (voir  au  châ- 
teau de  Pontivy);  portes  à  anse  de  panier  ou  à  plein 
cintre  avec  accolade;  beaux  escaliers  de  pierre;  grande 
salle  autrefois  divisée  en  deux  étages,  avec  cheminées  en 
pierre  larges  de  h  mètres  environ  sur  6  mètres  également 
de  hauteur  (c'est  la  hauteur  des  étages  eux-mêmes)  ;  la 
cheminée  du  rec-de<haussée,  qui  est  la  plus  riche,  est 
sculptée  de  feuillages  de  chêne  et  de  vigtoe,  de  person- 
nages et  d'animaux,  au  milieu  desquels,  en  grosses 
capitales  ornementées,  l'inscription:  A  PLVS,  devise 
des  Rohan  ;  fenêtres  carrées  à  angles  adoucis  et  accolade , 
avec  meneaux  en  pierre  :  celles  de  l'étage  supérieur,  au 
nombre  de  dix,  décorées  de  pignons  et  pinacles  à  chou 
et  crosses;  galerie  découpée  à  jour  avec  une  extrême 
variété,  ornements  flamboyants,  fleurs  de  lis  (armes 
de  France),  mouchetures  d'hermines  (Bretagne)  sur- 
montées d'hermines  au  naturel,  rinceaux,  écusson  de 
Rohan  (  sept  mâcles) ,  partout  la  lettre  A  (  initiale  d'Anne 
de  Bretagne),  sous  une  couronne  ducale,  et  la  devise 
A  PLVS;  les  trois  dernières  fenêtres  de  droite  semblent 


faire  partie  d'im  bâtiment  ajouté,  qui  n'est  pas  aligné 
dans  la  direction  du  précédent.  (Voir  album  de  C.  D. 
et  art.  de  M.  de  Bréhier ,  Bull,  de  l'Ass.  bret.  1 853.)  || 
Moyen  âge  et  £p.  modems.  Nombreuses  maisons  eu  bois 
à  pignon  du  xv*  et  du  xvi"  nède  :  une  datée  de  1 55a  ; 
une  autre  de  i538,  couverte  de  sculptures,  person- 
nages, animaux,  feuillages,  écussons  mutilés. —  Ches 
M.  de  Bréhier,  collection  de  sceaux  et  de  monnaies; 
portrait  de  Simone  d'Avaugour  (i&83),  femme  de 
Louis  le  Sénéchal  de  Carcado. 

LANOUÉE.  Ép.  eehiqw.  A  l'est  de  Poutmeleuc, 
près  du  pont,  tumulus  aaseï  élevé  où  ont  été  trouvés 
des  fragments  de  vases  en  terre  (C.  D.).  ||  Ép.  romaine. 
Voie  de  Vannes  à  Corseul  (ilnd,),  —  Au  sud  du  Pas- 
ès-Biches,  vestiges  d'un  poste  retranché  d'environ 
00  ares  (ibid,),  —  Près  de  la  Bodinais,  restes  d'une 
fortification  circulaire  de  1 07  mètres  de  diamètre  (ihU.), 
—  A  Quelneuc,  briques  romaines  (Catal.).  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint- Pierre  :  cloche  de 
grandes  dimensions,  avec  longue  inscription  en  capi- 
tales romaines,  renfermant  la  date  de  1600,  les  noms 
des  parrains  et  celui  du  fondeur,  Jean  du  Parc;  tous 
les  mots  de  cette  inscription  sont  séparés  alternative* 
ment  par  une  fleur  de  lis  et  par  une  hermine  ;  elle  est , 
en  outre,  accompagnée  de  l'écusson  de  Rohan  (mâdes) 
deux  fois  répété.  Armoire  à  panneaux  chargés  d'orne- 
ments flamboyants;  on  y  voit,  entre  autres  sculptures, 
un  saint  Pierre  sous  une  accolade  à  chou  et  crosses,  et 
dans  un  autre  compartiment  les  deux  lettres  BR. — Cha- 
pelle Saint-Meiec  (à  Pontmeleuc,  autrefois  paroisse)  t 
siège  d'une  oommanderie  de  l'ordre  de  Malte.  Addi- 
tions et  restaurations'  au  xvii*  et  au  xviii*  siècle.  Plan 
en  forme  de  croix  latiqe.  Appareil  irréguiier.  Contre- 
forts simples,  peu  saillants.  Clocheton  d'ardoises  sur 
le  milieu  de  la  nef.  Deux  petites  cloches ,  dont  une  avec 
inscription  datée  de  1 65o  ;  l'autre  sans  inscription ,  mais 
de  forme  allongée.  Porche  au  sud.  Portes  simples  à 
cintre  plein  ou  brisé.  Petites  fenêtres  romanes  à  pUin 
cintre. 

QUILY.^.romatM.  Aux  Châtelets,  restes  de  retran- 
chements (C.  D.).  Il  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Nicodème  :  sous  le  porche,  coffre  à  panneaux 
sculptés  de  style  flamboyant. 

SAINT -SERVANi  Moyen  âge.  Chapelle  Saint-Go- 
brien  :  ancien  ermitage  de  saint  Gobrien ,  évéque  de 
Vannes,  où  il  se  réfugia,  suivant  la  tradition,  pour 
échapper  aux  persécutions  des  habitants  de  Vannes. 
Trois  époques  de  construction  :  nef  romane  ;  le  reste 
du  XV*  et  du  xvi*  siède.  Grand  et  moyen  appareil  en 
partie;  la  nef  en  petit  appareil  irrégulier.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Contre-forts  simples,  quelques-uns  peu 
saillants. Crosses  au  pignon  du  bras  méridional.  Grosse 
tour  carrée  en  pierre  sur  le  transept  nord ,  avec  flèche 
en  ardoises.  Au  sud ,  porte  à  cintre  brisé,  à  pluâeurs 
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retraites  et  colonnetles  à  chapiteaux  garnis  d*uD  côté 
de  feuillage,  de  Tautre  d^écussons:  i**  à  six  mâdes; 
a*  à  une  fasce;  3*  A  une  croix;  A"  vairé;  5*  à  trois  che- 
vrons renverses;  6°  écartelé  aux  i  et  A  à  deux  fasces, 
aux  9  et  3  losange  ou  fuselé;  'f  à  six  besants  ou  tour- 
teaux. Niche  de  chaque  côté,  à  cinlre  brisé  et  trilobé. 
Dimensions  dans  œuvre  :  a 8  mètres  sur  6.  Arcades  à 
cintre  brisé  et  doublé  sur  piliers  à  chapiteaux  simples. 
Voûte  en  pierre  sur  croisée  d'ogives  au  transept  nord; 
lambris  sur  arceaux  à  clefs  pendantes  au  transept  sud. 
Dans  ce  dernier,  sablières  sculptées  :  anges  tenant  des 
écussons  unis. Fenêtres  à  cinlre  brisé,  avec  meneaux  en 
quatrefeuilles;  celle  de  Test  toute  en  quatrefeuilles 
(rare);  meneaux  flamboyants  à  une  fenêtre  de  la  nef. 
Restes  de  vitraux;  à  Test,  écussons  :  i*  de  gueules  au 
lion  rampant  d'ai^gent  (Glisson);  a**  parti  de  Clisson 
et  de  Rohan  (de  gueules  à  sept  mAdes  d'or);  lettre  M 
plusieurs  fois  répétée  dans  cette  vitre ,  en  souvenir  de 
Marguerite  de  Rohan ,  fenune  du  connétable  de  Glisson 
(voir  à  Téglise  paroissiale  de  Josselin);  dans  le  tran- 
sept sud  :\amt  Goubrien  (lettres  gothiques)  et  sainte 
Catherine ,  puis  saint  Pierre ,  saint  Thomas ,  saint  Paul , 
saint  André.  Deux  autels  latéraux  avec  baldaquins  en 
bois  sculptés  à  jour,  de  style  flamboyant.  Dans  le  chœur, 
tombe -levée  dite  de  saint  Gobrien;  pierre  plate  sur 
maçonnerie ,  sans  inscription ,  de  i  mètre  sur  a  environ , 
entourée  d'une  balustrade  en  bois,  dont  un  côté  est 
sculpté  A  jour  en  arcades  A  cintre  brisé  et  trilobés, 
animaux,  fleurons,  feuillages,  trèfles  et  quatrefeuilles. 
Piscines  A  cintre  brisé  et  trilobé.  La  nef  (qui  sert  au- 
jourd'hui de  .décharge)  est  séparée  du  chœur  par  un 
chancel  en  bois  sculpté  comme  les  autds.  A  côté,  tronc 
de  Saint-Gobrien ,  en  chêne,  avec  une  ancienne  ser- 
nire.  Mauvaises  peintures  sur  le  lambris  du  chœur, 
renouvelées  de  plus  anciennes  et  rappelant  la  légende 
ci-dessus  mentionnée.  Inscription  gravée  en  capitales 
romaines  A  l'extérieur  du  bras  sud,  et  qui  en  £xe  la 
construction  A  Tannée  1 5 A 8- 1669.  Dans  le  cimetière, 
croix  de  pierre  A  base  ancienne  ornée  de  mAcles  ;  près 
de  la  barrière  est  un  bas-relief  provenant  d'un  tympan 
de  porte.  Calice  en  aident  doré,  coupe  très- ouverte  A 
paroi  presque  droite,  gros  nœud  A  quatrefeuilles,  base 
très-lai^e  terminée  par  huit  accolades;  au-dessous,  en 
lettres  gothiques  :  ianet  Gobrien;  sur  la  patène,  main 
du  Christ  d'où  s'échappent  des  rayons.  Croix  de  pro- 
cession, en  argent  plaqué  sur  bois,  terminée  aux  extré- 
mités par  des  quatrefeuilles  aigus  dans  lesquels  sont 
les  Evangélistes;  au  milieu,  d'un  côté  le  Christ,  de 
l'autre  saint  Gobrien,  Tun  et  l'autre  surmontés  d'un 
dais;  ornementation  en  feuillages.  Plat  aux  oflrandes, 
en  argent,  avec  écnsson  A  la  face  supérieure,  A  une 
étoile  accompagnée  de  trois  croissants  (  de  Trégouet) ,  et 
au-dessous,  inscription  gothique  qui  fait  connaître  que 
cet  objet  a  été  légué  en  1 607  A  la  fabrique  de  Saint- 


Gobrien  par  J.  Trégouet,  sieur  de  Kermahéas.  (Voir 
dans  la  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée,  mai  1860, 
un  art.  de  M.  H.  du  Noday  surSaintrGobrien.)  —  Dans 
le  cimetière  de  l'église  paroissiale,  croix  ancienne 
de  a  mètres  de  hauteur  environ ,  et  dont  le  pied  va 
en  s'élargissant  par  le  bas.  —  Sur  le  chemin  du  boui^ 
A  Saint-Gobrien,  sommet  de  croix  en  forme  de  quatre 
feuille;  sur  la  base,  on  voit  un  calice  sculpté  et,  en 
lettres  gothiques,  le  nom  de  D.  Olivier  DuvaL 

CANTON  DE  MALESTROIT. 
(Chef-Iiea  :  Maustboit.  ) 

CARO.  Ép,  celtique.  Près  de  Bodel,  menhir  (G.  D.). 

—  Collection  d'objets  celtiques  chez  M.  Ch.  de  La 
Monneraye,  au  Cleyo.  ||  Ep,  romaine.  Voie  de  Rennes 
A  Garhaix  (G.  D.).  —  Dans  le  cimetière  de  l'é^se 
paroissiale,  borne  milliaire  (signalée  pour  la  première 
fois  par  M.  de  Keranflech) ,  A  peu  près  cylindrique,  de 
i^iao  de  hauteur  sur  o'",70  de  diamètre,  avec  cette 
inscription  gravée  :  f  NOB  CAES  CV  MAXIMI- 
ANO  P  FI.  —  Près  du  village  de  la  Gageât,  traces  de 
construction  romaine  (0.  nouv.  éd.  note  de  M.  Marot), 
constatée  aussi  par  les  fouilles  de  M.  de  La  Monneraye. 

—  Traces  analogues  A  la  Pommeraie,  Bodel,  la  Butte- 
A-l'Argent  (G.  D.).  —  Collection  d'objets  romains  chez 
M.  de  La  Monneraye.  |{  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Hené  :  petit  appareil  irrégulier.  Au  sud,  contre- 
fort simple,  peu  saiUant.  Porte  sud,  A  cintre  brisée 
avec  tore.  Au  nord  de  la  nef,  petites  fenêtres  étroites, 
à  plein  cintre,  évasées  A  l'intérieur;  une  géminée  A 
trilobés  au  sud.  Traces  de  litre  extérieure.  —  Sur  la 
borne  qui  se  trouve  dans  le  cimetière  a  été  implantée 
une  croix  pattée,  gracieusement  évidée  aux  aisselles, 
portant  elle-même,  gravée  sur  chaque  côté,  une  autre 
croix  pattée  simple.  —  Sur  la  fontaine  de  Saint-Hervé  « 
près  du  bourg,  croix  en  forme  de  trèfle.  —  Près  du 
grand  village,  sur  le  chemin  du  boui^i  se  voit  une  croix 
de  schiste,  de  a",5o  de  hauteur,  en  forme  de  trèfle, 
portant  le  dessin  d'une  autre  petite  croix.  —  Sur  le 
chemin  du  bourg  A  Saint-Yves ,  croix  en  trèfle  avec  une 
petite  croix  pattée,  sculptée  de  chaque  côté,  Tune 
d'elles  dans  un  cercle ,  avec  les  cinq  trous  figurant  les 
plaies  du  Sauveur,  et  au-dessous ,  sorte  d'écusson  dans 
lequel  sont  figurés  un  couteau  et  une  pierre  A  aiguiser; 
celtb  croix  porte  le  nom  de  croix  Boucher,  —  Un  peu 
plus  loin ,  sur  la  même  route,  près  d'un  moulin ,  autre 
croix  dite  crotr  de  V Etang,  A  bras  pattes  arrondis,  ou 
trèfle  moins  accusé  :  d'un  côté ,  dessin  d'un  personnage 
en  costume  ecclésiastique,  bénissant  d'une  main,  et 
teuant  de  l'autre  une  crosse,  ou  plutôt  une  def  (saint 
Pierre  ou  saint  Yves)  ;  de  l'autre  côté ,  petite  croix  et  les 
cinq  trous.  —  Au  nord  du  bourg,  sur  l'ancienne  route 
de  Ploérmel,  A  un  demi -kilomètre  environ,  croix  de 
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Haut  y  dont  le  sommet  rappelle  ceUe  du  cimetière,  avec 
le  Christ  d^un  côte,  et  au-dessous,  en  lettres  gothiques, 
sur  banderole,  le  mot  hlâdi  (il  existait  encore  a  Garo, 
il  y  a  une  vingtaine  d^annëes ,  une  famille  du  nom  de 
Blandin).  —  A  la  sortie  du  bouq^,  dans  la  lande,  à 
droite  do  chemin  de  Monterrein ,  large  croix  en  forme 
de  trèfle,  avec  les  cinq  trous,  comme  plus  haut.  — 
Collection  numismatique  chez  M.  de  La  Monneraye. 

CHAPELLE  (  LA  ).  Ép.  celtique.  Sur  la  lande  de  Saint- 
Méen,  plusieurs  menhirs,  petit  tumuluset  ruines  d^une 
roche-aux-fëes  (C.  D.).  —  A  la  Ville-au-Voyer,  beau 
dolmen  àiila  Maiêon  trouée,  dont  la  table  est  longue 
de  6  mètres,  large  de  9  mètres  66  et  épaisse  de  o'",5o , 
au  milieu  d^one  enceinte  circulaire  de  pierres  hautes 
de  1  mètre  environ  {ilnd.).  ||  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Notre-Dame  :  additions  ou  restaurations  en 
1711.  Petit  appareil  irrégulier.  A  Touest ,  contre-forts 
très-simples,  peu  saillants.  Petite  cloche  portant  le 
nom  de  Pierre  Bogier,  sieur  du  Crévy,  et  la  date  1 63g. 
Au  sud  de  la  nef,  petite  fenêtre  à  cintre  brise  avec  des 
restes  de  meneaux  flamboyants.  Croix  processionnelle 
en  bois  plaqué  d^argent;  quatrefeuilles  aux  extrémités, 
où  sont  des  personnages  saints  portant  sur  phylactères 
leurs  noms  en  gothique;  au  milieu,  le  Christ  avec  la 
légende  INRI ,  aussi  en  gothique  ;  de  Tautre  cAté ,  dans 
les  quatrefeuilles ,  symboles  des  évangéhstes  avec  leurs 
noms  comme  ci-dessus  (entre  autres,  S  MACE  pour 
Mathieu),  et  au  milieu,  le  monogramme  du  Christ  : 
IHS  ;  ornements  en  fleurons.  —  Château  du  Crévy  :  for- 
teresse au  temps  de  la  Ligue.  A  Fun  des  angles  de  Tha- 
bitation  moderne ,  grosse  tour  ronde  avec  corbelets  et 
mâchicoulis,  amortie  en  aixloises.  Autre  tour  ronde, 
isolée,  sur  le  bord  de  la  rivière. 

LIZIO.  Ep.  romaine.  Découverte,  il  y  a  quelques 
années,  dans  une  lande  au  nord  du  bourg,  d^un  kelte 
en  silex,  d^un  fer  de  lance  et  d^une  urne  cinéraire,  le 
tout  dans  un  retranchement  à  peu  près  carré  (t6td.). 
-—  Dans  une  lande  nommée  ia  Tombe-^ux-Morte ,  sur  le 
chemin  de  Cruguel,  à  9  kilomètres  du  bourg,  enceinte 
fortifiée  d'environ  i5o  pas  de  côté  {ibid,).  — Près 
du  village  de  Sainte-Catherine,  au  lieu  dit  Mangouer 
(murailles),  au  milieu  de  briques  romaines,  décou- 
verte, en  1 8^9 ,  d'une  statuette  en  bronse  représentant 
un  personnage  en  costume  de  chasse,  accompagné  de 
son  chien  (auj.  chez  M.  Tabbé  Marot,  à  Rochefort-en- 
Terre  :  voir  alb.  de  C.  D.).  ||  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Notre-Dame  :  restes  de  gothique  du  xvii'  siècle 
dans  les  arcades,  les  sablières  et  les  fenêtres.  Calice 
d'argent,  a  pied  rond,  ciselé  ainsi  que  le  nœud;  coupe 
sans  évasement.  —  Chapelle  Sainte-Catherine  :  ancien 
prieuré,  ayant  appartenu,  suivant  la  tradition,  aux 
Templiers.  Grande  arcade  à  cintre  brisé ,  séparant  le 
chœur  de  la  nef  et  reposant ,  d'un  côté ,  sur  la  muraille , 
de  l'autre ,  sur  un  simple  tailloir. 


MALËSTROiT.  Ep.  celtique.  Près  de  Bois-Solon, 
deux  menhirs,  hauts  de  9  mètres  et  de  3  (C.  D.). 
Il  Ep.  rotnainê.  A  l'entrée  de  la  ville,  près  du  faubourg 
de  Sainte -Anne,  au  Bois -Solon- d'en -Haut,  est  un 
retranchement  circulaire  d'environ  100  pas  de  dia- 
mètre {ibid.  ).  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Gilles  :  diverses  époques  de  construction  :  i"*  Époque 
romane  (carré  du  transept,  chœur  et  bras  mérictio- 
nai).  Plan  primitif  en  croix  latine.  Petit  appareil  irré- 
gnlier.  Hauts  contre-forts  peu  saillants.  Dans  le  tran- 
sept, petite  abside  à  cintre  brisé  et  cul-de-four.  Sur 
l'intertransept,  tour  carrée  en  pierre,  couverte  en  ar- 
doise. Toute  cette  partie  est  voûtée  sur  arcs  ogives , 
avec  arcades  à  cintre  brisé  portées  sur  des  faisoeaut  de 
colonnettes  engagées  à  chapiteaux  ornés  de  volutes  et 
de  feuilles  de  refend  ;  d'autres  chapiteaux  chargés  d'ani- 
maux fantastiques  se  voient  encastrés  dans  la  façade 
sud  de  la  nef.  Au  transept,  fenêtre  haute  et  étroite  à 
plein  cintre,  évasée  â  l'intérieur,  en  partie  bouchée. 
9"  Époque  gothique  :  styles  rayonnant  et  flamboyant 
réunis  (côté  nord  de  l'édifice  et  nef  du  sud);  grand 
et  moyen  appareil.  Plan  rectangulaire  pour  la  nef  sep- 
tentrionale accolée  à  l'église  primitive,  et  qui  forme 
une  construction  distincte.  Chevet  incliné  vers  le  sud. 
Puissants  contre-forts  avec  retraites  et  pinacles,  ornés 
au  sud  de  personnages  grotesques  et  des  symboles  de 
deux  évangélistes,  un  lion  et  un  bœuf.  Corniche  à  re- 
traites. Animaux  en  gargouilles.  Entre  les  deux  pignons 
de  l'ouest,  tourelle  polygonale  en  pierre.  Portes  à  anse 
de  panier  et  accolade  avec  chou,  crosses  et  colonnettes, 
divisées  par  un  trumeau  chargé  de  dais,  cul-de-lampe 
et  entrelacs;  tympan  â  jour  à  celle  du  sud.  Dimensions 
dans  œuvre  :  longueur,  3o  mètres;  lai*geur,  8  mètres 
pour  chacune  des  deux  nefs.  Cinq  travées  d'architec- 
ture ,  y  compris  le  chœur.  Les  deux  neis  reliées  par  des 
arcades  à  cintre  brisé  et  retraites  pénétrant  des  piliers 
polygonaux.  Lambris  simple,  très-éievé.  Entraits  à 
tètes  de  crocodiles  ;  sculptures  sur  les  sablières  :  per- 
sonnages dans  des  positions  bizarres,  chasse,  figures 
grossières,  écussons  isolés  ou  tenus  par  des  anges  : 
1**  au  lambel  à  trois  pendants;  9^  de  gueules  à  neuf 
besanls  d'or  ( Malestroit) ;  3"*  à  huit  mâcles  ou  losanges, 
i^ ,  â ,  un  croissant  en  abîme;  4°  écarteié  aux  1  et  A  ,  à 
cinq  mâcles  (ou  losanges),  aux  9  et  3  à  un  lambel  de 
trois  pendants.  A  l'ouest  de  la  nef  méridionale,  rose  de 
style  rayonnant;  fenêtre  de  même  époque  au  transept; 
les  autres  fenêtres,  en  partie  bouchées,  à  cintre  brisé 
avec  meneaux  en  trèfles,  quatrefeuilles  et  flammes 
mélangés;  celle  de  Test,  très-grande.  Vitraux  à  com- 
partiments variés,  personnages  de  o",5o  à  o'",7o; 
scènes  empruntées  à  ta  Bible:  Jésus  parmi  les  docteurs, 
le  Baptême  du  Sauveur,  la  Passion,  etc.  quelques  écus- 
sons :  1*  celui  de  Malestroit  (voir  ci-dessus);  9**  de 
gueules  à  une  croix  d'argent  cantonnée  de  quatre  épis 
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de  même  (La  Morlaye);  S""  parti  au  i  deLaMorlaye, 
au  s  de  gueules  à  trois  bandes  (ou  chevrons)  d'or.  Â  la 
porte  du  sud,  vantaux  sculptés  du  xvii*  siècle.  Cadran 
solaire  sur  ardoise,  de  1617.  Au  nord  de  Téglise,  croix 
de  pierre  dont  la  base,  plus  ancienne,  présente  plusieurs 
faces  trilobées.  —  Chapelle  Sain  te -Madeleine  (autre- 
fois paroisse  sous  le  nom  de  prieuré,  dépendant  de 
Tabbaye  de  Saint-Gildas-de-Rhuis)  :  passe  pour  avoir 
appartenu  aux  Templiers.  Le  plan  primilif  dece  monu- 
ment, qui  est  aujourd'hui  à  peu  près  rectangulaire, 
semble  avoir  été  celui  d'un  tau  renversé  par  rapport 
à  Torienlation  habituelle  des  églises,  la  traverse  se  trou- 
vant à  l'ouest.  Restes  de  construction  romane  au  nord 
et  à  l'ouest,  gothique  à  Test  et  au  sud,  l'ensemble  for- 
mant comme  trois  ne£i,  dont  deux  parallèles,  allant  de 
l'est  à  l'ouest,  et  la  troisième  à  l'ouest,  perpendiculaire 
aux  deux  autres;  celle-ci  avec  une  toiture  particulière. 
Petit  appareil  irrégulier.  Contre-forts  simples,  adhé- 
rents, très-épais.  Au  sud-ouest,  restes  de  clocher  en 
pierre  soutenu,  indépendamment  des  contre-forts,  par 
deux  petits  arcs  jumeaux  à  plein  cintre;  tour  carrée  à 
droite  du  portail  occidental.  Au-dessous  du  clocher 
roman,  porte  à  cintre  brisé  simple  dans  un  plein  cintre. 
Dimensions  dans  œuvre  :  1 8  mètres  de  longueur  en- 
viron sur  i3  mètres  de  largeur,  tout  compris.  Trois 
travées  d'architecture  de  l'est  à  l'ouest.  Les  nefs  reliées 
entre  elles  par  de  larges  arcades  â  cintre  brisé  portées 
par  pénétration  sur  piliers  cylindriques  ou  polygonaux. 
Entraits  à  têtes  de  crocodiles  dans  la  nef  du  sud.  Au 
nord ,  fenêtre  étroite ,  à  plein  cintre ,  visible  aujourd'hui 
de  l'extérieur  seulement;  au  sud  et  à  l'est  (partie  sep- 
tentrionale) ,  fenêtres  de  style  flamboyant.  Vitraux  à 
compartiments  variés  :  personnages  de  o^tôo  environ; 
au  chœur  de  la  nef  septentrionale,  scènes  de  la  vie  de 
sainte  Madeleine,  en  partie  masquées  par  un  mauvais 
retable  :  chaque  tableau  est  expliqué  par  une  légende, 
tantôt  en  caractères  gothiques,  tantôt  en  capitales 
romaines;  au  sommet  :  écussons  :  1°  de  gueules  à  neuf 
besants  d'or  (Malestroit);  9"  de  gueules  à  une  croix 
d'argent  cantonnée,  etc.  (  voir  à  l'église  de  Saint-Gilles). 
Autres  vitraux  à  deux  fenêtres  du  sud,  avec  des  restes 
d'inscriptions  gothiques:  à  l'une  d'elles,  le  Père  ÈÙST- 
nei  tenant  la  croix  où  est  attaché  le  Christ,  la  Vierge 
portant  l'Enfant;  à  l'autre  fenêtre  :  S,  Gregroayr,  une 
autre  inscription  et  un  écusson  dans  un  compartiment 
où  est  figuré  un  évêque  en  prières ,  avec  un  autre  person- 
nage qui  tient  un  calice  dont  la  forme  rappelle  celui  de 
Bréhardec,  en  Questembert.  Croix  semblable  également 
à  celle  de  Bréhardec,  deo'^tSode  longueur  environ,  en 
bois  plaqué  de  cuivre,  à  branches  ornées  de  feuillages 
et  de  dessins  assez  grossiers,  symboles  des  évangé- 
listes;  croix  pattée  au  revers.  —  Quelques  vestiges  des 
anciennes  murailles  de  la  ville  (C.  D.).  ||  Moyen  âge  et 
Ep.  moderne.  Nombreuses  maisons  du  xv*  et  du  xvi'siècle , 


en  bois,  à  pignon  et  à  étages  surplombants,  avec  ou 
sans  sculptures.  L*une  d'elles,  près  de  l'église  de  Saint- 
Gilles,  présente  des  scènes  grotesques  :  une  truie  qui 
file,  un  chasseur  qui  sonne  de  la  trompe,  et  à  côté 
de  lui,  comme  pour  le  narguer,  un  lièvre  jouant  du 
biniou;  enfin  un  homme  qui  bat  sa  femme:  on  appelle 
ce  dernier  groupe  Afa^Croti  et  sa  femme  (voir  à  Vannes 
et  à  Questembert). — Au  coin  d'une  autre  maison,  non 
loin  de  la  précédente , se  voient  trois  personnages,  dont 
un  homme  en  costume  du  temps  et  deux  femmes,  ou 
plutôt  deux  sirènes,  et,  au-dessous,  une  inscription 
avec  la  date  i588.  —  Dans  une  ruelle,  au  nord  de 
l'église  de  Saint-Gilles,  sur  un  linteau  de  porte,  on  Ut, 
gravées  en  creux,  trois  sentences  en  trois  langues  diffé- 
rentes, hébreu ,  grec  et  latin  ;  la  forme  des  lettres  de  la 
dernière  Jes  ferait  remonter  au  plus  au  xvu*  siècle. 

MONTERREIN.  Ép.  celtique.  Près  du  Piperay ,  deux 
grands  menhirs  (C.  D.).  ||  Ep,  romaine.  Entre  le  bourg 
et  les  moulins  de  la  Haute-Touche,  petit  retranche- 
ment elliptique  (  tbid,) ,  \\  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Malo  :  plan  en  forme  de  croix  latine;  le  bras  sud 
très-court  ;  un  bas-côté  au  nord.  Petits  contre-forts  adhé- 
rents, simples,  peu  saillants.  A  l'aisselle  du  bras  nord 
et  de  la  nef,  tour  carrée  avec  flèche  en  ardoises ,  et 
tourelle  circulaire  contenant  l'escalier.  Au  sud ,  porta 
plein  cintre  avec  tore.  Arcades  plein  cintre  sans  tail- 
loirs; on  voit  les  traces  de  celle  qui  séparait  la  nef  du 
chœur.  Fenêtres  romanes,  plein  cintre ,  évasées  à  l'inté- 
rieur. On  retrouve  des  traces  de  litre  extérieure.  Entre 
le  bras  nord  et  le  chœur,  petite  construction  circulaire 
servant  de  sacristie,  avec  une  arcade,  aujourd'hui 
bouchée  à  l'intérieur.  Groupe  en  albâtre  figurant  le 
Père  Éternel  qui  tient  le  Christ,  le  Saint-Esprit  entre 
eux.  Deux  calices,  un  grand  et  un  petit,  tous  deux  à 
base  drculaice  ciselée;  coupe  du  petit  à  paroi  droite; 
celle  du  gi^nd  a  été  changée.  —  Dans  le  cimetière, 
croix  à  bras  pattes  sécuriformes.  —  A  la  sortie  du  boui^, 
sur  le  chemin  de  la  Chapelle ,  croix  à  bras  pattes  de 
forme  gracieuse.^ 

RÉMINIAC.  Ep,romaine,  Voie  de  Rennes  à  Carhaix^ 
connue  sous  le  nom  de  Voie  Ahèe  (0.  nouv.  éd.). 

ROC-SAINT-ANDRÉ  (LE).  JSp.romoiW. Découverte 
en  1 8s  A ,  près  de  l'écluse  de  la  ViÛe-ès-fils-Glins,  d'une 
lance  en  cuivre  (C.  D.).  —  Au  sud  du  moulin  à  vent 
de  la  Ville-Der,  vaste  retranchement;  nombreux  frag- 
ments de  briques  romaines  aux  environs  (t'M.).  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-André  :  bâtie  sur 
le  sommet  d'un  roc  élevé.  Le  plan  primitif  semble  avoir 
été  en  forme  de  demi-tou;  aujourd'hui  bras  de  tran- 
sept, court  et  étroit  au  nord ,  large  au  sud.  Petit  appa- 
reil irréguher.  A  l'ouest,  clocheton  carré  en  pierre,  à 
deux  baies.  Porte  à  anse  de  panier  au  bras  sud;  autres 
portes  à  cintre  brisé  avec  tore.  Arcades  reliant  le  chœur, 
savoir  :  une  au  transept  nord ,  trois  au  transept  sud ,  è 
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cintre biisé  el  doublé ,  pénétrant  des  piliers  polygonaui  ; 
le  bras  sud  était,  en  outre ,  divisé  en  deux  paKies  dans 
sa  profondeur  par  une  double  arcade.  Fenêtres  à  cintre 
brisé.  Piscines  et  niche  extérieure  i  cintre  brisé  et  tri- 
lobé. Nombreux  écussons  mutilés,  intérieurement  et 
extérieurement.  Trois  tableaux  du  peintre  breton  Lher- 
mitais.  ||  Ép,  moderne.  Beau  pont  en  pierre  de  treize 
arches,  construit  en  1760. 

RUFFIAG.  Ep,  celtique.  Sur  le  chemin  du  bourg  à 
Malestroit,  dans  le  champ  de  la  Roche  piquée,  menhir 
haut  de  U  mètres  (CD.).  [|  Ep.ronuune.Yoie  indiquée 
par  M.  Bizeul  (  0.  nouv.  éd.).  \\  Moyenâge,  Église  parois- 
siale de  Saint-Pierre  :  restes  d^une  ancienne  construc- 
tion ;  petit  appareil  irréguh'er.  Contre-forts  simples ,  peu 
saillants.  Au  sud,  portail  plein  cintre  à  trois  retraites, 
avec  colonnettes  à  chapiteaux  simples.  Entre  le  chœur 
et  la  nef,  grande  arcade  a  cintre  brisé,  sur  simples 
tailloirs.  Au  nord  de  la  nef,  petite  fenêtre  romane, 
très^troite,  à  plein  cintre,  évasée  à  Tintérieur;  au  sud, 
fenêtre  à  cintre  brisé,  avec  des  écussons  sculptés  sur 
les  c6té8:  1**  à  trois  bourdons  en  pal  (La  Bourdon- 
naye),  plusieurs  fois  répété  à  Textérieur;  a**  à  trois 
feuilles  de  rue  (de  La  Ruée).  Traces  de  litre  extérieure. 
—  Dans  le  cimetière,  croix  â  bras  recroisetés  et  avec  les 
cinq  trous.  Galice  à  lai^e  pied  circulaire  ciselé;  coupe 
très-ouverte,  à  paroi  presque  droite.  {|  Ep.  moderne.  Â 
obié  de  Téglise  paroissiale,  maison  portant  le  nom  de 
Pierre  Lores  et  la  date  1 63o. 

SAINT-ABRAHAM.  Ép.  celtique.  Près  de  la  ferme 
du  Coin  de  Ver,  deux  petites  tombelles  et  débris  dVn 
dolmen  (G.  D.).  ||  Ep.  romaine.  Voie  dite  Chaueêée 
Akèe  (0.  nouv.  éd.).  — Au  Coin  de  Vor,  nombreux 
fragments  de  briques  et  de  poteries  (alb.  de  G.  D.). 
Il  Moyenâge.É^se  paroissiale  de SaintrÉtienne  :  croix 
latine  irrégulière;  un  bas-côté  au  nord.  Petit  appareil 
mélangé.  Gontre-fort  très-simple,  peu  saillant,  au  sud. 
Grosse  tour  carrée  au  nord-ouest,  avec  une  flèche  en 
ardoises.  Au  sud,  porte  à  cintre  brisé  simple.  Arcades 
semblables,  quelques  piliers  polygonaux.  Fenêtres  a 
cintre  également  brisé  ;  meneaux  flamboyants.  Restes 
de  vitraux.  Petit  calice  d'argent  doré  battu ,  coupe  très- 
ouverte  à  paroi  presque  droite,  pied  et  nœud  sculptés; 
large  base  à  dix  lobes  arrondis,  sur  lesquels  sont  gravés 
les  instruments  de  la  Passion;  au-dessous,  inscription 
en  caractères  grossièrement  faits ,  avec  la  date  de  1 60 â. 

SAINT-GUYOMARD.  Ép.  celtique.  Sur  le  chemin 
de  Molac,  dans  le  bois  de  Saint- Maurice,  menhir  de 
5  mètres  de  hauteur  sur  3  mètres  de  largeur,  appelé 
la  Pierre  droite  (G.  D.).  —  Près  de  Goëtnely,  menhir 
haut  de  ô^fSo  et  large  de  h  mètres;  un  autre  renversé 
tout  auprès;  à  cêté,  un  galgal,  et  un  peu  plus  loin, 
autre  menhir  renversé  (  ibid.  ).  —  Près  de  la  grande 
route  de  Malestroit,  menhirs  renversés  (Gâtai.). — Entre 
le  bourg  et  la  forêt  de  Molac,  trois  dolmens  détruits 


(Gâtai.).  Il  Ep.  romaine.  Au  sud  du  boui^,  vaste  camp 
à  double  enceinte,  avec  un  cromlech  à  Tintérieur,  et,  à 
Textérieur,  un  ouvrage  en  terre  en  forme  de  parallé- 
logramme (G.  D. ).  —  Près  de  la  Ville-Mango ,  au  bord 
de  la  route  de  Vannes  è  Rennes,  dans  la  lande  du 
Camp  ou  des  CatlUbottee,  petit  retranchement  carré,  de 
5o  mètres  de  côté  environ  (ibid.),  \\  Moyen  âge.  Eglise 
paroissiale  de  Saint-Maurice:  plan  en  forme  de  (au;  un 
bas-côté  au  sud.  Petit  appareil  irrégulier.  Contre-fort 
roman  au  nord.  Clocheton  en  ardoises  sur  le  milieu  de 
la  nef.  Au  sud ,  porchet  avec  deux  colonnettes  cylin- 
driques ù  rang  de  perles  au  chapiteau.  Du  même  côté , 
porte  à  anse  de  panier  et  accolade  avec  chou  et  crosses  ; 
au  bras  nord  est  une  petite  porte  à  cintre  brisé  avec 
tore.  Dimensions  dans  œuvre  :  1 8  mètres  sur  7 ,  y  com- 
pris le  bas-côté.  Six  travées  d'architecture.  Au  transept 
nord ,  arcade  à  cintre  brisé  sur  simples  tailloirs  ;  au  sud , 
arcades  (dont  deux  au  transept) ,  cintre  brisé  à  retraites 
pénétrant  des  colonnes,  sauf  quelques-unes  à  chapiteau 
simple.  Fenêtres  à  cintre  brisé,  pignonnées  a  Texte- 
rieur;  deux  petites,  au  nord,  évasées,  a  plein  cintre. 
Traces  de  litre  extérieure.  Statue  de  saint  Maurice,  en 
pierre,  avec  son  nom  en  gothique  sur  Técusson  du 
cul-de-lampe  qui  la  supporte.  —  Château  de  Brignac  : 
au  flanc  de  la  maison  moderne ,  tour  circulaire  avec  cor- 
belets,  mâchicoulis  et  animaux  en  gargouilles;  tourelle 
polygonale  accolée  à  la  précédente,  et  contenant  un  bel 
escalier  de  pierre  :  toutes  deux  amorties  en  ardoises; 
fenêtres  carrées,  avec  accolade  à  chou  et  à  crosses; 
celles  de  la  tour  ronde  plus  grandes  que  les  autres  et 
divisées  par  une  croisée  de  pierre;  ornements  eo  rin- 
ceaux et  torsades;  porte  de  la  tourelle  à  anse  de  panier 
avec  accolade  et  pilastres  à  pinacles;  au-dessus,  ins- 
cription gothique  en  relief  indiquant  les  noms  des  pro- 
priétaires en  1 5 10 ,  année  où  fut  construite  cette  par- 
tie du  château  (voir  aux  arch.  de  la  Soc  un  dessin  de 
cette  inscription  par  M.  Gh.  de  Fréminville). 

SAINT-NIGOLAS-DU-TERTRE.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-N  icolas  :  plan  en  forme  de  croix  latine 
irrégulière.  Petit  appareil  mélangé.  A  chaque  bras  du 
transept,  deux  arcades  plein  cintre  sans  tailloirs.  Sur 
un  entrait,  écusson  (de  gueules)  à  trois  bourdons  (d'ar- 
gent) en  pal  (La  Bourdonnaye).  Au  bras  sud,  fenêtres 
plein  cintre,  très-évasées;  une  géminée  au  bras  nord. 
Fragments  de  vitraux  ;  on  y  voit,  entre  autres ,  Técusson 
ci -dessus.  Cadran  solaire  de  1780,  sur  ardoise,  avec 
une  sentence.  —  Dans  le  cimetière,  grande  croix  de 
schiste,  au  sommet  gracieusement  découpé,  avec  les 
cinq  trous  figurant  les  plaies  de  Jésus-Christ. 

SÉRENT.  Ép,  celtique.  Dans  la  lande  du  Fovéno, 
vingt-quatre  tombelles  d'environ  a  mètres  de  hauteur, 
sur  quatre  rangs  parallèles  (G.  D.).  —  A  Test  du  Gié- 
tin ,  sur  la  lande  du  Guemo ,  une  vingtaine  de  tombelles 
réunies  en  groupes  de  trois  et  formant  des  triangles 


1&5 


ARllONDlSSEMENT  DE  PLOERMEL. 


me 


semblabies  (G.  D.).  —  Près  da  château  de  la  Rivière, 
cromlech  de  a",70  de  diamètre  (ibid.),  ||  Ep,  rcmame. 
Voie  de  Rennes  à  Garhaix  (ibid.).  —  A  Trégaro,  tuiles 
k  rd>ord,  vases  funéraires,  fragments  de  verre  et  de 
poteries,  fondations  de  murailles  (ibid.).  —  A  Poux- 
méian  et  à  la  Viile-ès-Brelz,  nombreux  débris  romains 
(ibid.). — Près  du  Crouério,  petit  retranchement  (tfrûJ.). 
—  Entre  la  chapelle  Sainte-Geneviève  et  le  village  de 
h  Ville-au-Rouge,  autre  retranchement  plus  considé- 
rable {ibid.).  —  Près  du  manoir  de  Bot-Hurel ,  retran- 
chement en  forme  de  trapèze,  bordé  de  parapets  de 
3  à  &  mètres  (ibid.).  —  Au  sud  de  la  Vieille- Ville, 
retranchement  (ibid.).  —  Au  sud  des  Glétins,  camp 
du  Madry  (ibid.).  (On  doit  à  M.  Tabbé  Marotla  con- 
naissance de  presque  toutes  les  antiquités  romaines  de 
cette  paroisse.  )  ||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  :  plan  en  forme  de  croix  latine;  deux  bas-côtés. 
Grand  et  moyen  appareil.  Chaque  fenêtre  forme,,  à 
Textérieur,  un  pignon  orné  de  crosses,  dont  quelques^ 
unes  assez  modernes.  Contre-forts  à  retraites,  surmon- 
tés de  pinacles  à  Touest;  sculptures  en  torsades  de  ce 
côté  et  du  côté  nord.  Gargouille  figurée  par  un  animal 
chargé  d'un  moine.  Un  peu  en  avant  de  Tintertransept, 
tour  carrée  avec  flèche  en  ardoises  (qui  menace  ruines) 
et  tourelle  polygonale  renfermant  Tescalier.  Porte  sud 
divisée  par  une  colonnette  en  deux  baies  à  anse  de  pa- 
nier, le  tout  dans  une  arcade  à  cintre  brisé;  meneaux 
flamboyants  dans  le  tympan.  A  Touest,  porte  plein 
cintre  à  retraites  avec  accolade  à  chou  et  crosses  et  pi- 
lastres à  pinacles;  porte  à  anse  de  panier  et  accolade, 
au  nord.  Dimensions  dans  œuvre  :  3o  mètres  sur  16 
environ.  Cinq  travées  d'architecture.  Grandes  arcades 
à  cintre  brisé  et  doublé,  portées,  au  chœur,  sur  des 
oolonnettes  cylindriques  engagées  dans  de  forts  piliers; 
pénétrant,  à  la  nef,  des  piliers  polygonaux.  Lambris 
élevé  sur  arceaux,  A  Tun  des  entraits  du  chœur,  écusson 
vairé  contre-vairé ,  une  crosse  passée  derrière;  autres 
entraits  à  tètes  de  crocodiles  et  à  ornements  feuilles. 
Quelques  sculptures  sur  les  sablières  :  figures,  person- 
nages, animaux.  Date  de  1601  sur  une  charpente  du 
bas-côté  nord.  Fenêtres  à  cintre  brisé,  meneaux  flam- 
boyants. Au  dedans  et  an  dehors,  plusieurs  écussons 
mutilés:  on  reconnaît  encore  à  Ton  d'eux  trois  quinte- 
feuilles  (Sérent).  —  Chapelle  Sainte-Suzanne:  plan 
rectangulaire  avec  trois  faces  pignonnées  au  chevet. 
Grand  et  moyen  appareU.  Contre-forts  simples.  Animaux 
en  gargouilles.  Petit  clocheton  en  pierre,  à  Touest. 
Portes  plein  cintre  avec  tore.  Dimensions  dans  œuvre  : 
1 3  mètres  sur  6  environ.  Fenêtres  à  cintre  brisé  et  me- 
neaux flamboyants.  Restes  de  vitraux  ;  on  voit  encore  le 
fondateur  de  la  chapelle  agenouillé,  avec  une  devise 
gothique  et  Técusson  de  gueules  à  trois  quintefeuilles 
d'hermioes -(Sérent).  Sorte  de  baldaquin  ou  de  retable 
en  bois  sculpté  dans  le  style  flamboyant,  dont  les  pan- 


neaux, grossièrement  peints,  représentent  diverses 
scènes  de  la  Passion  de  Jésus-Christ  et  de  la  vie  de 
sainte  Suzanne.  Piscine  à  plein  dntre  et  accolade.  A 
côté  delà  chapdle,  grand  calvaire  de  la  fin  de  la  Renais- 
sance :  croix  élevée  à  fût  écoté,  flanquée  de  quatre 
colonnettes,  deux  de  chaque  côté;  le  devant  de  l'autel 
orné  d'écussons  unis  ou  mutilés.  Non  loin  de  là ,  petite 
borne  cylindrique  (lec'h  ou  borne  milliaire).  —  Ruines 
du  château  de  Rohéan;  murs  du  bastion  avec  meur- 
trières, sur  une  hauteur  qui  domine  la  route. 

CANTON  DE  MADRON. 
(Chef-lieu  :  Mai'BO!V.  ) 

BRIGNAC.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Barthélémy  :  plan  en  forme  de  croix  latine  à  un  seul  bras , 
au  nord ,  séparé  de  la  nef  par  une  arcade  à  antre  brisé 
sur  chapiteaux  simples.  Fenêtres  à  cintre  brisé;  celle  de 
Test,  à  meneaux  flamboyants  et  vitraux  mutilés  :  on  y 
voit  le  Crucifiement,  sainte  Barbe,  une  pitié,  le  fon- 
dateur de  l'église  tenant  un  phylactère  avec  la  derise 
gothique  :  0  mater  dei  mémento  mei;  deux  écussons  : 
1**  de  gueules  à  3  besants  d'hermines  (Bodégat);  s** 
d'argent  à  la  fasce  de  sable  accompagnée  de  3  fleurs  de 
lis  de  gueules  (Coué).  Fonts  baptismaux  à  pied  poly- 
gonal orné  de  petits  pilastres  séparés  entre  eiTX  par  des 
trilobés. 

CONCORET.  Moyen  rlj«.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Laurent  :  la  tradition  rapporte  qne  cette  église  a  été 
bâtie  par  deux  seigneurs  rivaux  qui  s'étaient  réconciliés 
dans  le  lieu  où  elle  s'élève  ;  dédiée  d'abord  àr  Notre- 
Dame  de  la  Concorde,  elle  aurait  donné  son  nom  à  la 
|)aroisse.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Petit  appareil 
irrégulier;  appareil  en  feuilles  de  fougère  au  pignon  de 
l'est.  Contre-forts  simples.  Clocheton  d'ardoises  sur  te 
milieu  de  la  nef.  Porche  au  sud.  Portes  à  cintre  brisé  ; 
au  bras  sud,  petite  porte  plein  cintre  conduisant  aux 
cloches.  Arcades  à  cintre  brisé  avec  retraites  pénétrant 
des  colonnes  cylindriques;  au  transept  sud,  les  colonnes 
ont  un  chapiteau  :  l'un  d'eux  chargé  de  figures  gros- 
sières, les  autres  simples.  Fenêtres  à  cintre  brisé  et 
meneaux  flamboyants;  quelques-unes  petites  à  trilobé. 
Fragments  de  vitraux.  Nombreux  écassons  sculptés,  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Sur  un  des  piliers  du  chœur, 
inscription  qui  fixe  l'époque  de  la  construction  de  celte 
église  à  l'année  iho6.  Dans  le  cimetière,  pierre  tumu* 
laire  de  a"*,! 5  de  longueur  sur  i^fio  de  largeur  à  la 
tête,  o'°,9o  aux  pieds,  portant  en  creux  deux  grandes 
croix  de  forme  ordinaire ,  séparées  par  une  simple  ligne  ; 
celte  pierre  recouvre  sans  doute  deux  personnages.  — 
Château  de  Comper  :  ancien  manoir  des  seigneurs  de 
Montfort,  en  ruines,  sauf  la  maison  d'habitation,  qui 
a  été  restaurée  à  une  époque  moderne.  Plan  général  â 
peu  près  carré  ;  quatre  tours ,  une  à  chaque  angle ,  reliées 
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eàtre  elles  par  des  courtines  fcrès-ëlevées.  Petit  appareil 
de  schiste  irrégjuJier  ;  feuilles  de  fougère  près  de  la  porto 
d^entrée.  Celle-ci  est  à  cintré  brisé,  avec  meurtrières 
ot  traces  d'une  herse.  Douves  profondes  creusées  dans 
le  roc  et  alimentées  par  Teau  d'un  étang  qui  borde  la 
maison.  Murs  épais,  vastes  salies,  grandes  cheminées, 
fenêtres  carrées  à  croisée  de  pierre,  iai^e  embrasure 
intérieure  et  bancs.  (Voir  dans  let  VeiU^  de  Larmor, 
de  M.  Dniaurens  de  La  Barre,  des  légendes  sur  ce  châ- 
teau). 

MAURON.  Ép.  celtique.  Près  de  la  Saudraie,  dolmen 
détruit  nommé IWre«'(roti^  (Gâtai.).  ||  Ep.rotnaine. 
Pièce  d'argent  trouvée  au  boui^,  dans  le  jardin  du 
sieur  Hcrvot,  qui  est  semé  de  briques  romaines;  on  y 
distingue  nne  tète  de  cheval,  avec  la  légende  :  Silanuê 
(note  de  M.  Tabbé  Piéderrière,  aux  arch.  de  la  Soc). 
H  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre  :  le  plan 
primitif  a  été  altéré;  chevet  à  cinq  pans.  Petit  appareil 
irrégulier.  Contre-forts  massifs.  Dans  la  terre  moderne, 
à  l'ouest,  a  été  encastrée  une  fenêtre  du  xvi*  siècle. 
Portail  sud  plein  cintre  à  retraites,  divisé  par  une  co- 
lonne cannelée  en  deux  baies  à  anse  de  panier;  au-des- 
sus et  de  chaque  côté  du  portail,  niches  à  cul-de-iampe 
et  dais  sculptés  à  accolades;  dans  les  retraites,  anges  et 
personnages  saints,  feuilles  de  vigne  et  de  chou;  tym- 
pan plein  dans  lequel  est  gravée  une  inscription  go- 
thique en  vers  mal  alignés,  qui  donne  la  date  de  1 5a 5 
et  le  nom  du  sculpteur  P.  Moenerie  (il  existe  encore 
dans  le  pays  une  famille  de  ce  nom).  Au  transept  sud , 
porte  à  anse  de  panier  avec  pilastres  et  entablement. 
Dimensions  dans  œuvre  :  36  mètres  sur  7  mètres  en- 
viron. Dans  les  transepts,  grandes  arcades  à  cintre 
brisé  pénétrant  des  colonnes  cylindriques;  le  bras  sud 
est  divisé  en  deux  parties  dans  sa  longueur  et  forme 
deux  pignons  à  l'extérieur.  Lambris  très-élevé  sur  ar- 
ceaux à  clefs  pendantes.  Entraits  et  sablières  chargés 
de  sculptures  :  animaux ,  figures ,  scènes  grotesques, 
inscriptions  gothiques;  on  y  trouve  la  date  1 5a  1  et  les 
noms  de  P.  Moenerie ,  de  Guillaume  Dupré,  charpen- 
tier, et  de  Guillaume  Danour,  menuisier.  Au  transept 
sud,  sur  les  sablières,  anges  tenant  des  phylactères, 
écussons  unis  ou  mutilés,  date  de  i55a  avec  les  noms 
des  trésoriers  à  cette  époque  et  celui  du  menuisier  Clé- 
ment Josset.  Fenêtres  à  cintre  brisé  et  meneaux  flam- 
boyants; une,  au  sud,  est  ornée  d*un  quintefeuille  et 
flanquée,  à  l'extérieur,  de  deux  animaux  fantastiques. 
Vitraux  dont  les  compartiments  ont  été,  pour  la  plu- 
part, dérangés  de  leur  pkice  primitive;  scène  de  la  Pen- 
tecôte entremêlée  avec  le  crucifiement  de  saint  Pierre.  Au 
portail  sud,  vantaux  sculptés  du  xvi'  siècle,  représen- 
tant, en  plusieurs  panneaux,  la  création  de  la  femme, 
la  tentation,  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis,  avec  le 
meurtre  d'Abel ,  l'Annonciation ,  la  naissance  du  Sau- 
veur, ràdoration  des  bergers,  saint  Nicolas,  les  symboles 


desévangélistes,  sainte  Bari^e  »  sainte  Catherine ,  le  mar- 
tyre de  saint  Pierre,  etc.  A  la  sacristie,  tableau  du  cru- 
dfiement  signé  MOVRAVD,  168a,  et  portant  en  alliance 
les  écussons  :  1^  de  gueules  au  lion  d'or  (Bréhant), 
a**  burelé  d'ai^ent  et  de  gueules  (Volvire)  (voir  un 
article  de  M.  S.  Roparts,  dans  la  Remte  de  Bretagne  et 
de  Vendée,  septembre  1861).  —  Au  bour^,  croix 
épaisse,  à  bras  pattes,  très-lai^.  ||  Moyen  âge  et  Re- 
naisêanee.  Maisons  en  bois  avec  porchet.  —  Autres  avec 
portes  de  la  Renaissance,  anse  de  panier  et  pilastres; 
l'une  d'elles,  près  de  la  halle,  est  ornée  d'un  écusson 
â  une  bande  accostée  d'un  lion  (Du  Plessis).  —  Mon- 
naie carolingienne  donnée  au  Musée  par  M.  Piéder- 
rière. 

NÉANT.  Ép.  celtique,  kn  Jardin  dee  Moines,  chaussée 
et  menhirs  (Catal.).  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Pierre  :  connue  aussi  dans  le  pays  sous  le  vocable 
de  sainte  Anne,  du  nom  d'Ann^Toussainte  de  Volviie 
du  Bois  de  la  Roche,  dite  la  tomte  de  Néant,  morte  en 
1 696 ,  et  dont  on  voit  à  l'église  le  portrait  et  le  tom- 
beau. Plan  en  forme  de  croix  latine  irrégnlière,  le  bras 
sud  lui  donnant  l'aspect  d'un  demi-lau.  Petit  appareil 
mélangé.  Toit  particulier  pour  le  transept  sud],  dont  le 
faite  est  parallèle  à  celui  de  la  nef.  Contre-forts  simples. 
Tour  carrée  de  i7ao,  au  sud-ouest.  Portes  à  cintre 
brisé  simple;  celle  de  l'ouest,  à  anse  de  panier  avec 
accolade  à  chou  et  à  crosses  et  pilastres.  Dimensions 
dans  œuvre  :  a&  mètres  sur  6  mètres  environ.  Arcades 
plein  cintre  ou  cintre  brisé  sans  chapiteaux;  autres  à 
chapiteaux  simples;  autres  doublées  pénétrant  des  co- 
lonnes cylindriques.  Lambris  à  defs  pendantes.  Entraits 
et  sablières  sculptés:  anges  tenant  des  banderoles,  ani- 
maux fantastiques.  Fenêtres  plein  cintre,  évasées  à 
l'intérieur;  autres  à  cintre  brisé;  celle  de  l'est,  avec 
meneaux  et  vitraux  :  le  Père  Étemel  tenant  sur  ses 
genoux  le  coi'ps  du  Sauveur,  le  Christ,  la  Viei^e  et 
quelques  apôtres.  Dans  le  transept  nord,  deux  pierres 
tumuiaires,  ,de  a  mètres  sur  o"',6o  environ,  portant 
chacune  en  relief  une  grande  croix  à  bras  pattes.  Deux 
croix  dans  le  cimetière,  dont  une  avec  im  écusson  quatre 
fois  répété,  à  7  mâcles  (Montauban,  sieur  du  Bois  de 
la  Roche).  —  A  un  kilomètre  environ  du  boui^,  sur 
le  chemin  de  Tréhorenteuc,  croix  moderne  sur  une 
base  ancienne ,  portant  en  caractères  gothiques  le  nom  : 
R.  Houdart,  —  Château  do  Bois-de-ia-Roche.  Plan 
en  forme  de  fer  a  cheval;  la  maison  d'habitation  est 
moderne.  A  l'un  des  angles  de  la  maison ,  grosse  tour 
ronde  en  moyen  apparat  régtilier,  avec  coribdets  à 
3  retraites  et  mAchiooulis  ornés  de  fausses  sculptures 
en  trilobés  et  accolades;  amortissement  en  ardoises. 
Ruines  du  chevet  de  la  chapelle  :  contre-forts,  fenêtres 
hautes  et  étroites  à  cintre  brisé;  toutes  les  pierres 
sculptées  de  grand  appareil  provenant  de  cette  ehapelle 
ont  été  encastrées  dans  deux  petits  pavillons  voisins  : 
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dles  sont  de  style  flamboyanL  Quelques  autres  pans  de 
murs  avec  d^ëpais  contre-forts.  {|  Ep,  moderne.  Cha- 
pelle Saint-Fiacre  (au  Bois-Bilyy  :  datée  de  1 666  (  peut- 
être  époque  d^une  restauration).  Six  pierres  encastrées 
dans  le  mur  à  Textérieur,  symétriquement,  et  sur  cha- 
cune desquelles  est  gravée  une  croix  paltée  inscrite 
dans  une  circonférence. 

SAINT-BRIEUG-DE-MAURON.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Brieuc  :  petit  appareil  irrégulier, 
feuilles  de  fougère  au  nord.  Contre4brt8  simples,  peu 
saillants.  Clocheton  en  ardoises  sur  le  milieu  de  la  nef. 
Portes  simples  à  cintre  plein  ou  brisé.  Fonts  baptismaux 
dont  le  pied  polygonal  est  formé  de  petits  pilaslrés  sépa- 
rés par  des  trilobés. 

SAINT-LERY.  Ep,  celUqw.  Deux  tumulus  voisins 
Tunde  Tautre  et  élevés  d'environ  k  mètres  (CD.).  {| 
Mmfenâge.  Église  paroissiale  de  Saint-Léry  :  passe  pour 
avoir  été  construite  avec  les  pierres  provenant  d'un  lieu 
appelé  le  Momet,  en  Concoret.  Le  plan  primitif  semble 
avoir  été  en  forme  de  tau;  le  chœur  est  neuf.  Appareil 
irrégulier.  Contre-forts  simples.  Clocheton  en  ardoises 
sur  le  milieu  de  la  nef.  A  Touest,  porte  à  cintre  brisé, 
surmontée  d'une  niche  à  plein  cintre  avec  feston  tri- 
lobé ;  au  sud ,  deux  portes  à  anse  de  panier  et  accolade 
avec  chou  et  crosses  ;  dans  les  retraites,  rinceaux ,  per- 
sonnages, le  Père  Étemel,  saint  Pierre,  anges  tenant 
les  instruments  de  la  Passion  ou  des  écussons  mutilés; 
on  reconnaît  cependant  encore  un  sautoir  cantonné 
de  U  besants  (Jean  TÉpervier,  évéque  de  Saint-Malo). 
Ces  portes  sont,  en  outre,  entourées  de  sculptures 
(noyées  dans  le  badigeon)  :  d'une  part,  un  person- 
nage dévoré  par  les  vices,  sous  la  forme  de  monstres; 
saint  Michel  terrassant  le  démon ,  la  Salutation  angé- 
lique,  et  au-dessus,  dans  une  niche,  l'écusson  de  Bre- 
tagne avec  cimier  et  supports  ;  d'autre  part,  la  naissance 
du  Sauveur.  Chaque  bras  du  transept  s'ouvre  sur  le 
diœur  par  deux  arcades  à  cintre  brisé  et  doublé  sur 
colonnes  cylindriques  ou  piliers  polygonaux  à  chapi- 
teaux simples;  autres  arcades  semblables  pénétrant  la 
muraille.  Lambris  sur  arceaux  à  clefs  pendantes.  En- 
traits  et  sablières  grossièrement  sculptés  :  têtes  de  cro- 
codiles ,  fleurons ,  personnages ,  figures ,  animaux ,  anges 
tenant  des  écussons  unis.  Fenêtres  à  cintre  brisé  ;  me- 
neaux en  quintefeuille  au  bras  sud;  an  nord  de  la  nef, 
rose  à  sept  feuilles.  Une  chapelle  particulière ,  placée  à 
l'aissdle  de  la  nef  et  du  transept  sud,  passe  pour  avoir 
été  construite  par  ordre  de  la  duchesse  Anne;  bêtie  en 
grand  et  moyen  appareil ,  couverte  d'une  toiture  spé- 
ciale avec  chou  et  crosses  au  pignon  et  animaux  en  gar- 
gouilles, flanquée  de  contre-forts  à  pinacles  sculptés, 
elle  est,  en  outre,  décorée,  dans  les  compartiments 
d'une  large  fenêtre  à  meneaux  flamboyants,  de  beaux 
vitraux  à  devises  gothiques  dont  il  reste  huit  panneaux  ; 
ces  vitraux ,  qui  semblent  figurer  les  principaux  traits 


de  la  vie  de  la  sainte  Vierge,  représentent  en  réalité 
l'union  de  la  duchesse  Anne  avec  Charles  VIII,  roi  de 
France,  car  dans  le  bas  se  voient,  en  eflet,  les  armes 
de  France,  seules  ou  unies  à  celles  de  Bretagne;  on  y 
lit  aussi  une  inscription  qui  contient  la  date  1 698  et  le 
nom  de  Berman,  vitrier  à  Rennes.  Aux  deux  portes  du 
sud ,  vantaux  sculptés  avec  soin  ;  a  Tune  se  voient  quel- 
ques apètres,  à  l'autre  des  arabesques  et,  dans  des  car- 
touches, des  figurines  en  partie  mutilées.  Petit  bas-relief 
en  bois,  du  xvi*  siède,  représentant  la  mort  de  saint 
Léry,  la  translation  de  ses  reliques  et  son  exaltation. 
Au  nord  de  la  nef,  tombeau  de  saint  Léry,  haut  de  plus 
de  1  mètre,  long  de  i'°,70  et  lai^  de  Ot^o;  au-des- 
sus est  couchée  la  statue  du  saint  en  costume  d'abbé, 
tenant  la  crosse  d'une  main  et  un  livre  de  l'autre;  ses 
pieds  reposent  sur  un  lévrier;  à  la  bordure,  inscription 
gothique  en  relief,  indiquant  que  là  fut  mis  le  corps 
de  saint  Léry;  sur  le  devant  du  sodé  sont  sculptés 
quatre  anges  en  prières,  séparés  par  des  cobnnettes. 
Au  chœur,  pierres  tumulaires  dont  la  lai^genr  se  rétré- 
cit vers  les  pieds;  deux  d  entre  elles  portent  un  Scusson 
fruste;  l'une  de  ces  tombes  provient,  à  ce  qu'il  parait, 
du  transept  nord.  (Voir  aux  arch.  de  la  Soc.  un  mé- 
moire de  M.  L.  Galles,  accompagné  de  dessins,  et  dans 
la  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée,  septembre  1861,  un 
article  de  M.  S.  Ropartx.)  —  A  c6té  du  chAteau  du 
Lou,  motte  féodale  où  ont  été  trouvées,  il  y  a  qudques 
années ,  une  cotte  de  mailles  et  une  longue  épée  espa- 
gnole,  sans  doute  du  temps  de  la  Ligue  (voir  chet 
M.  de  La  Moriais,  propriétaire  du  château). 

TRÉHORENTEUC.  Ép.  celtique.  Monument  trapé- 
zoïdal de  96  mètres  sur  5  mètres,  formé  d'une  soixan- 
taine de  pierres  de  i'",3o  à  i°',6o  de  hauteur,  en  par- 
tie renversées  (  C.  D.).  —  Sur  le  sommet  d'un  mamelon 
nommé  BuUe  des  tombée ,  restes  de  3  tumulus  dont  l'un 
surmonté  d'un  petit  menhir  (t6ûj.).  —  A  peu  de  dis- 
tance de  ce  lieu ,  monument  nommé  Jardin  de$  tombée  y 
sorte  de  plate-bande  élevée  d'environ  o'",6o,  accompa- 
gnée de  19  pierres  (ibid,),  —  Deux  ou  trois  autres 
monuments  de  la  même  espèce  en  divers  points  de  la 
commune  {ihid.).  Q  Ep.  nmame.  A  un  demi-kilomètre 
au  nord  du  bourg,  dans  le  champ  deê  Mazeriee,  nom- 
breux fragments  de  briques.  Suivant  la  tradition,  ce 
serait  l'emplacement  du  chAteau  de  sainte  On^ne, 
patronne  de  la  paroisse  {tbid.).  Une  fontaine  voisine, 
dédiée  à  cette  sainte,  est  un  lieu  de  pèlerinage  pour  les 
hydropiques.  ||  Moyen  âge.  Maison  noble  dite  ke  Rueê 
newvee,  en  bois,  avec  galerie  au  1"  étage;  portail  et 
poterne  à  plein  dntre  avec  écusson  mutilé;  au-dessus 
d'une  porte  intérieure,  trois  figurines  de  la  Renaissance 
sculptées  sur  bois  dans  de  petits  médaillons.  —  Tout 
auprès,  autre  maison  noble  appelée  le  Gautro;  portail 
plein  dntre,  toureile  polygonale,  fenêtres  à  accolade 
avec  pignon» 
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CANTON  DE  PLOBRMEL. 
(Chct-lictt  :  PuinaiL.) 

GAMPÉNÉAC.  Ép,  eehiqut.  Débris  d'une  roche^ux- 
fëes,  près  du  village  de  Brambelec  (G.  D.  art.  Augan). 
Il  Moyenâgê.  Église  paroissiaie  de  Notre-Dame  :  plan  en 
forme  de  croii  latine;  deux  bas-cdtés.  Appareil  irrëgu- 
licr.  Petits  contre-forts.  Tour  carrée  sur  Tintcrtransept. 
PoKes  à  cintre  brisé  simple  ou  avec  tore.  Au  chœur, 
arcades  plein  cintre  sur  colonnes  cylindriques  massives , 
sans  chapiteaux  ;  deux  autres  petites  arcades  à  cintre 
brisé  sur  chapiteaux  simples  relient  le  chevet  a  un 
collatéral  nord.  Fenêtres  à  cintre  brisé  et  meneaux 
flamboyants;  celle  du  fond  du  chœur  a  été  bouchée;  au 
sud ,  petite  fenêtre  géminée  à  trilobés ,  ornée  de  dessins 
en  trèfles  et  quatrefeuilles;  d'autres  semblables  ont  été 
mutilées.  Traces  de  litre  extérieure.  '-—  Ghâteau  de  Tré- 
cesson ,  transformé  aujourd'hui  en  ferme-école  :  douves; 
lepont-Ievis  a  disparu.  Gonstruction  en  grand  et  moyen 
appareil.  Portail  composé  de  deux  portes  à  cintre  brisé 
réunies  par  une  voûte ,  défendu  par  deux  tourelles  rondes 
sur  encorbellement  et  par  une  autre  polygonale;  mâchi- 
coulis avec  corbelets  grêles  à  six  retraites,  baies  étroites 
et  carrées,  amortissement  en  ardoises.  Sous  la  voûte, 
porte  à  linteau  sur  consoles  donnant  accès  dans  la  mai- 
son d'habitation.  A  Tintérieur,  chambre  dite  du  Oiâte- 
lam,  voûtée  en  pierre  sur  croisée  d'ogives  avec  bdles 
peintures  plus  modernes.  Petite  chapelle  avec  porte  et 
fenêtre  k  cintre  brisé,  cdie-ci  ornée  de  meneaux  for- 
mant fleur  de  lis. 

LOYAT.  Moyen  âgé.  Au  point  de  jonction  de  la  roule 
de  Loyat  et  de  cdle  de  Ploermel,  vieille  croix  mutilée, 
à  bras  pattes  très-lai^es,  haute  de  l'ydo  environ.  — 
Près  de  l'église  paroissiale,  restes  d'une  croix  de  1/4  a 8 
et  d'une  ancienne  pierre  tumulaire  portant  le  dessin 
d'une  croix.  —  Ruines  du  château  de  Lézonnet;  porte 
à  cintre  brisé  avec  tores;  tourelle  polygonale  couverte 
en  ardoises,  avec  escalier  de  pierre  qui  conduit  à  une 
petite  docfae  sur  laquelle  est  un  écusson  avec  la  date 
1660. 

MONTERTELOT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saiot-Lor  :  petit  crucifix  en  cuivre  d'une  longueur 
de  o"\2b  environ,  ouvrage  au  repoussé  du  xiv*  ou  du 
XV*  siècle. 

PLOERMEL.  Ep.  celtique.  Au  Haut-Bezon,  dolmen 
(G.  D.).  — A  la  Ville-Bouquet,  dolmen  nuné(GataL). 
—  Au  nord  de  la  métairie  du  Ghéne,  deux  dolmens 
bouleversés  {Und,),  —  Au  Hino,  nord-ouest  de  Ploer- 
mel, près  du  vieux  moulin,  dolmen  (ibid,),  \\  Moyen 
âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Armel  :  passe  pour  avoir 
été  bâtie  par  les  Anglais.  Réparations  au  xvii*  et  au 
xviii'  siècle.  Grand  et  moyen  appareil.  Plan  en  forme 
de  croix  latine,  avec  inclinaison  vers  le  sud  au  chevet; 
une  nef  et  deux  bas-côtés.  Gontre-forts  surmontés  de 


pinades  festonnés  à  jour  et  chargés,  surtout  an  nord, 
de  sculptures  grotesques.  Grosses  et  animaux  aux  ram- 
pants du  toit.  Nombreuses  gargouilles  figurées  par  des 
animaux  ou  des  têtes  grossières.  A  l'ouest,  tour  carrée 
en  pierre,  postérieure  au  reste  de  l'édifice,  avec  gar- 
gouilles et  balustrade,  et  flanquée  d'une  tourelle  poly- 
gonale renfermant  l'escalier;  date  de  17A0.  Grosse 
cloche  avec  uhe  inscription  gothique  portant  la  date  de 
1 55  3  ;  autre ,  petite ,  hors  de  service ,  avec  U  même  date  ; 
une  troisième,  semblable  à  la  précédente,  avec  une 
inscription  en  capitales  datée  de  i589.  An  nord,  por- 
tail formé  de  deux  baies  à  anse  de  panier  et  accolade  à 
retraites  et  colonnettes,  séparées  par  un  trumeau,  le 
tout  richement  sculpté  de  feuillages,  fruits,  person- 
nages, images  grotesques  et  scènes  de  la  Bible,  avec 
devises  gothiques;  dab  aux  côtés  sur  trois  étages,  mais 
les  statues  manquent;  les  sculptures,  qui  mériteraient 
une  monographie  particulière,  se  prolongent  dans  l'en- 
cadrement des  fenêtres  qui  surmontent  les  deux  baies. 
Porte  occidentale  â  plein  cintre  avec  retraites  et  acco- 
lade. Dimensions  dans  œuvre:  ào  mètrâ  sur  so  envi- 
ron ,  y  compris  les  bas-côtés.  Six  travées  d'architecture. 
Graudes  arcades  à  cintre  brisé ,  portées  par  pénétration 
sur  piliers  que  masquent  des  colonnes  engage  k  bases 
larges  et  sans  chapiteaux;  nombreux  cuis-de-lampe. 
Naissances  d'arcs  ogives  pour  les  voûtes  restées  inache- 
vées. Entra its  à  têtes  de  crocodile;  quelques  sculptures 
sur  les  sablières  :  anges  tenant  des  phylactères ,  animaux. 
Fenêtres  â  cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants,  sur- 
montées chacune  extérieurement  d'un  pignon  ;  au  nord 
une  fenêtre  porte  sur  un  de  ses  meneaux  la  date  1 556. 
Beaux  vitraux  assez  bien  conservés,  dont  chacun  méri- 
terait également  une  description  particulière;  le  plus 
beau,  dit  de  Saint-Armel,  récemment  restauré,  au  bras 
nord ,  représente  en  plusieurs  tableaux  la  vie  de  ce  saint  ; 
des  devises  gothiques  placées  au-dessous  de  ces  ta- 
bleaux, dont  l'ordre  a  été  malheureusement  interverti , 
expliquent  lesdifllérents  sujets  de  cette  verrière  (voir 
la  description  donnée  par  M.  Le  Goq,  Bull,  de  l'Ass.  bret. 
congrès  de  i853).  A  la  chapelle  de  la  Vierge,  tableau 
de  la  Gène  avec  la  date  1609  ;  à  celle  de  sainte  Mai^gne- 
rite,  dates  de  1570  et  de  i6oa;  au-dessus  du  portail 
nord',  scènes  de  la  Pentecôte,  avec  une  inscription  go- 
thique datée  de  1 533.  Un  des  panneaux  enlevés  por- 
tait aussi  la  date  de  160 a.  Au  sud,  restes  de  vitraux 
figurant  l'arbre  de  Jessé.  Le  tout  entremêlé  d'écussons  : 
1*  parti  d'hermines  et  d'azur  à  dix  étoiles  d'argent 
(Kerméno);  9'  d'hermines  au  greslier  de  sable  engni- 
ché ,  lié  et  virole  de  gueules  (  Rogier  )  ;  3**  parti  de  Rogîer 
et  d'azur  â  une  fleur  de  lis  d'argent,  au  chef  vairé  d'ar- 
gent et  de  gueules;  à""  d'hermines  plein  (Bretagne); 
5*  d'azur  au  sautoir  engrêlé  d'or  cantonné  de  quatre 
basants  de  même,  un  écu  en  abtme  (peut-être  Jean 
l'Épervier  représenté  lui-même  à  une  fenêtre  voisine 
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du  vitrail  de  SaintrArme)  :  voir  à  Téglise  de  Jocsdin). 
Piscine  à  accolade.  Aa  sud ,  bénitier  polygonal ,  scalpté 
de  feuillage  et  d^animaux.  Dans  le  transept  sad ,  statues 
tmnnlairas  en  albâtre  des  ducs  de  Bretagne  Jean  II  et 
Jean  III  provenant  du  couvent  des  Carmes  :  grandeur 
plus  que  naturdle,  mains  jointes,  lions  aux  pieds,  dais 
à  la  tête,  qui  repose  sur  un  coussin;  épëes  et  écusson 
éehiqueté  au  franc  canton  d*bermines  pour  Jean  H ,  hei^ 
mines  plein  pour  Jean  III.  (  Ces  deux  statues  ont  été 
réunies  sur  un  même  sodé  Ion  de  leur  restauration  en 
1891.)  Animaux  sculptés  et  nombreux  écussons  muti- 
lés, à  Textérieur  de  f^lise.  Vantaux  du  portail  nord 
du  XVI*  siède,  avec  les  figures  des  apôtres.  —  Cbapclle 
Saint-Antoine:  plan  de  forme  rectangulaire.  Contre- 
forts â  simples  retraites.  Larges  portes  i  cintre  brisé. 
Fenêtres  de  style  flamboyant,  à  moitié  bouchées.  — 
Cbapelle  Saint- Marc  (au  château  de  Maileviile):  de 
forme  presque  carrée,  avec  trois  faces  pigoonnées  au 
cbevet.  Petit  appareil  irrégulier.  Crosses  et  animaux  aux 
pignonsdu  toit  Contre-forts  adhérents  à  retraites.  Portes 
à  plein  cintre.  Dimensions  dans  œuvre  :  7  mètres  sur  5 
environ.  Lambris  sur  arceaux  à  clefs  pendantes.  Entraits 
et  sablières  sculptés  :  rinceaux,  figures,  anges  tenant 
des  écussons  unis.  Fenêtres  hautes  et  étroites  à  cintre 
brisé  et  trilobé.  Vitraux  :  au  milieu,  le  crucifiement, 
avec  la  devise  gothique  :  VerefiUu$  deierat  tête;  Tenscve- 
lissement,  saint  Pierre  et  sainte  Bari>e;  à  la  fenêtre  de 
gauche ,  saint  Claude  avec  deux  écussons  :  t' d^hermines 
à  une  fasce  de  gueules  accompagnée  en  chef  de.  trois 
meriettes de  sable;  9*  parti  du  précédent  et  d'hermines 
au  greslier  de  sable  (Rogier);  on  voit  sur  des  dessins 
de  piliers  les  lettres  DA  et  IM;  la  fenêtre  de  droite 
est  divisée  en  deux  compartiments  :  dans  le  haut,  la 
Résurrection;  en  bas,  saint  Armel  et  une  inscription 
gothique  qui  fixe  Tépoque  de  la  construction  de  la  cha- 
pelle à  Tannée  i590.  — -  Dans  le  doitre  de  Tancien 
couvent  des  Carmes  gisent  les  débris  de  plusieura  tom- 
beaux provenant  de  la  chapelle  démolie  il  y  a  une  cin- 
quantaine données,  et  dont  on  voit  encore  remplace- 
ment dans  le  jardin.  C'est  là  que  se  trouvent  quatre 
statues  tumulaires,  de  grandeur  plus  que  naturelle, 
entre  autres,  celles,  en  granit,  de  Philippe  de  Mon  tau- 
ban  et  de  sa  femme,  Anne  du  Chastelier,  le  premier  en 
armes  avec  son  épée  couchée  sur  lui ,  tous  les  deux  les 
mains  jointes,  un  ange  de  chaque  côté  de  la  tête.  Le 
tombeau  de  Philippe  de  Montauban ,  élevé  sur  un  large 
sodé  orné  de  feuillage,  est  bordé  d'une  galerie  de 
moines  en  prières,  statuettes  en  relief  de  o"*,70  en- 
viron de  hauteur,  séparées  entre  elles  par  de  petits 
contre-forts;  an-dessus  de  leur  tête  se  lit  une  inscrip- 
tion gothique  renfermant  tous  les  titres  du  chevalier  et 
Tannée  de  sa  mort,  i5i6.  Ces  statues,  devenues  pro- 
priété particttUère,  ne  sont  pas  conservées  avec  tout  le 
soin  durable.  —  Croix  de  la  Mare-Faraud,  aujour- 


d'hui renversée;  sommet  formé  d'un  demi-cerde  poly- 
lobé  (voir  à  la  chapelle  de  Saint-Léon  en  Glénac).  — 
Croix  de  Roblains;  il  n'en  reste  que  le  sommet  carré, 
sculpté  de  chaque  cêté  (  voir  la  croix  de  Castric  en 
Saint-Avé),  et  la  base,  représentant  sur  deux  de  ses 
faces  la  passion  de  Notre-Seigneur,  et  sur  les  deux 
autres,  dans  des  cartouches,  un  chevalier  armé  et  une 
châtelaine.  -—  A  la  sortie  de  la  ville,  sur  le  bord  de  la 
route  de  Mauron,  sommet  de  croix  renversée,  carré 
avec  accolade.  — 11  ne  reste  de  Tandenne  enceinte  do 
la  ville  que  quelques  pans  de  murs  à  mâchicoulis  avec 
corbeaux  minces  à  retraites  (voir  une  note  de  M.  Tabbé 
Guilloux,  Bull,  de  TAss.  bret.  congrès  de  i853,  et  un 
dessin  du  même  auteur  aux  arch.  de  la  Soc.  ).  —  Ai  ki- 
lomètre de  la  ville,  près  de  l'étang  au  Duc,  ruines  d'un 
château  féodal  sur  une  hauteur.  ||  Moym  âge  et  Ep.  mo- 
derne. Maisons  en  bois  à  étages  surplombants,  sculptées 
de  feuillage  ou  de  figures ^maçantes;  Tune  d'elles, 
chargée  de  sauvages  et  de  personnages  dans  le  cos- 
tume du  r^ne  de  Henri  III,  porte  la  date  i586 ,  et 
au-dessous,  le  nom  de  I.  CARO.  —  Hêtel  du  duc  de 
Mercœur,  cheminée  sculptée  avec  un  monogramme. — 
Autres  maisons  en  pierre,  avec  modillons  et  fenêtres  â 
pilastres.  —  Hôtel  où  descendit  Jar4|[uesII  d'Angleterre  ; 
croissant  au-dessus  de  la  porte*  {|  Ep,  moderne.  Au  cou- 
vent des  Urauiines  (anden  couvent  des  Carmélites), 
retable  en  bois ,  du  xvii*  siècle ,  richement  sculpté ,  à 
trois  étages. 

TAUPONT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Golven  :  nef  romane  avec  des  additions  et  restaurations 
au  XV*  et  au  xvi*  siède.  Plan  en  forme  de  croix  latine; 
un  bas-côte  au  nord,  escalier  au  couchant  à  cause  de 
Télévation  du  sol  extérieur.  Crand  et  moyen  appareil  à 
l'ouest;  au  sud  de  la  nef,  souvenir  de  Tappareil  romain , 
pierres  de  moyenne  dimension  taillées  et  juxtaposées 
régulièrement  avec  des  cordons  de  pierres  plates  hori- 
zontaux équidistants;  pour  le  reste,  petit  oppareil  irré- 
gulier. Crosses  aux  pignons.  Contre-forts  simples.  Tour 
carrée  massive  au  nord-ouest,  amortie  en  ardoises.  Por- 
tail occidental  à  accolade  avec  chou,  crosses  et  pilastres 
â  pinacles ,  divisé  en  deux  baies  à  anse  de  panier  et 
accolade  semblable  par  un  trumeau  sculpté ,  surmonté 
de  dais  et  cul-de-lampe;  tympan  plein  avec  un  écusson 
moderne  en  marbre  blanc  ;  dans  les  retraites ,  rinceaux 
de  vigne  et  de  chêne,  angelots,  personnages  et  ani- 
maux. Dimensions  dans  œuvre  :  ^k  mètres  sur  10  en- 
viron ,  y  compris  le  bas-côté.  Arcades  à  cintre  brisé  sur 
colonnes  cylindriques  à  chapiteau  simple.  On  voit  ce- 
pendant aux  chapiteaux  du  chœur  du  feuillage  et  des 
moines  qui  tiennent  des  écussons  unis;  double  arcade 
â  chaque  transept;  celle  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef 
est  très-élevée,  à  plein  dntre.  Lambris  sur  arceaux  à 
clefs  pendantes.  Entraits  et  sablières  grossièrement  scul- 
ptés :  feuillages,  animaux.  Fenêtres  è  cintre  brisé  dont 
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une,  au  sud  de  la  nef,  formant  pigaon  de  même  époque 
que  celui  de  Touest;  du  même  o6té,  petite  fenêtre  à 
trilobé,  évasée  à  Tintérieur;  à  la  sacristie,  qui  remplit 
Taisselle  entre  le  chevet  et  le  transept  nord,  fenêtre  or- 
née d*un  quatrefeuille.  Piscine  à  cintre  brisé  et  trilobé. 
Au  portail  occidental,  vantaux  et  serrure  du  xvi*  siède. 
Traces  de  litre  extérieure.  Dans  le  cimetière,  calvaire 
dont  le  fût  présente  plusieurs  serpents  sculptés  avec 
des  mouchetures  d^hermine  ;  colonnettes  au  socle  ;  som- 
met de  forme  ordinaire  :  d^un  celé,  le  Christ  entre  la 
Vierge  et  saint  Jean  ;  de  Tautre ,  la  Viei^  portant  TEn- 
fant,  le  tout  sous  une  accolade.  Reliquaire  d*ai*gent  doré 
battu  en  forme  de  quatrefeuille,  contenant  les  reliques 
de  saint  Golven  (voir  aux  arch.  de  la  Soc.  un  mémoire 
de  M.  Tabbé  Mouillard).  ||  Ep.  de  la  Reiumanee.  Dans 
le  bourg,  maison  offrant  la  date  de  i588  et  le  nom 
de  F.  ROVLIN.  Porte  avec  pilastres  et  entablement 
sculptés;  à  une  cheminée,  écusson  à  deux  étoiles 
accompagnées  en  chef  d'un  croissant,  en  pointe  d'un 
besant  ou  tourteau. 

CANTON  DE  ROHAN. 
(  Chef-lieu  :  Rohah.  ) 

BRÉHAND-LOUDEAG.  itfoym  âge.  Église  paroissiale 
de  Notre-Dame  :  plan  en  forme  de  croix  latine.  Petit  ap- 
pareil irrégnlier.  Clocheton  en  ardoises  sur  le  milieu  de 
la  nef,  avec  grosse  tour  carrée  accolée  au  nord.  Portes 
plein  cintre  i  retraites.  Petites  fenêtres  romanes.  Restes 
de  jubé  ou  de  tribune,  douze  panneaux  en  bois  où  sont 
sculptés  les  apôtres.  Litre  extérieure.  Tableau  du  Sain^ 
Rosaire  (comme  dans  les  paroisses  environnantes). 
—  Chapelle  Saint -Yves  :  plan  primitif  en  forme  de 
croix  latine;  aujourd'hui  une  dépression  sensible  au 
nord  indique  la  place  du  transept,  qui,  suivant  la  tra- 
dition locale,  s'appelait  la  Hugvenoterie ,  et  aurait  été 
détruit  à  la  suite  des  guerres  de  religion  ;  nef  très-courte 
par  rapport  au  chœur  et  au  transept  sud.  Petit  app- 
i*eil  irrégulier.  Portes  plein  cintre  à  retraites;  autrrâ  à 
anse  de  panier.  Arcades  plein  cintre  sur  colonnes  cylin- 
driques à  chapiteaux  ornés  de  simples  moulures;  deux 
arcades  au  transept;  de  même  entre  le  chœur  et  la  nef, 
une  grande  et  une  petite;  le  pilier  central  du  bras  sud 
porte  une  inscription  gothique  en  relief  qui  ùxe  la  date 
de  la  construction  de  la  chapelle  à  l'année  i538.  En- 
traits  à  têtes  de  crocodile;  sablières  sculptées  :  anges 
tenant  desécussons  unis,  personnages engoulés,  figures 
grotesques,  animaux,  mâdes  (armes  de  Rohan);  ins- 
cription gothique  au  transept,  datée  également  de 
i538.  Fenêtres  à  cintre  brisé,  en  partie  bouchées. 
Près  du  chœur,  pierre  tumulaire  de  a",a5  de  longueur 
sur  o"*,90  de  largeur  à  la  tête  et  o",8o  aux  pieds, 
offrant  en  creux  le  dessin  d'une  croix  de  forme  ordi- 
naire avec  une  épée  à  droite.  —  Au  couvent  des  Trap- 


pistes de  Thymadeuc,  cahce  d'aigent  A  base  lai^  ter- 
minée par  six  lobes  arrondis  en  anse  de  panier  (rare),' 
coupe  très-ouverte  à  paroi  presque  droite;  croix  pattée 
gravée  sur  le  {>ied. 

CRÉDIN.  Ep.  romaÎM.  On  voit  à  Keriiué  une  en- 
ceinte quadrilatérale  d'environ  70  mètres  de  cêté  (C. 
D.).  —  Retranchements  à  Kerfiiy,  à  Keraudran,  au 
Gras  età  Kergouet  (i^'d.).  ||  Moyen  dg$.  Eglise  parois- 
siale de  Saint^Pierre  et  Saint-Paul  :  petit  appareil  irré- 
gulier. Cloche  enbronse  de  moyenne  grandeur,  portant 
une  inscription  en  vieilles  capitales  qui  donne  la  date 
de  1583  et  le  nom  du  fondeur,  Nicolas  Le  Cervoisier. 
Portes  à  cintre  brisé  simple  ou  avec  tores  ;  au  sud ,  porche 
et  [)orte  plein  cintre  à  retraites.  Sablières  du  transept 
méridional  grossièrementsculptées  :  animaux ,  rinceaux. 
A  la  nef, -fenêtres  à  cintre  brisé  simple,  quelques-unes 
petites  et  très-évasées  à  l'intérieur,  une  à  plein  cintre 
et  trilobé.  Dans  l'église,  pierre  portative,  basse  et  cylin- 
drique, de  o'",3o  de  diamètre  environ,  avec  quatre 
petits  compartiments  creusés  de  manière  que  le  plein 
forme  une  croix  pattée;  cette  pierre  sert  de  bénitier. 

LANTILLAC.  Ep.  romaine.  Voie  de  Vannes  à  Cor- 
seul  (C.  D.).  Il  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Notre- 
Dame  :  petite  cloche  avec  inscription  gothique  datée 
de  1 553  ou  de  1 556.  Une  arcade  à  cintre  brisé  sur 
simples  tailloirs  sépare  la  nef  du  transept  sud.  A  l'est, 
fenêtre  (aujourd'hui  bouchée)  Â  cintre  brisé,  avec  me- 
neaux en  trèfles  et  quatrefenilles.  Calice  d'argent  battu , 
à  base  large,  terminée  par  dix  lobes  arrondis,  nœud 
sculpté,  coupe  très-ouverte  à  paroi  droite. 

PLEUGRIFFET.  Ép.  celtique.  A  9,000  mètres  à  l'est 
du  bourg,  près  de  la  Haye,  tumulusde  U  mètres  envi- 
ron de  hauteur  (C.  D.).  ||  Ep.  romaine.  A  A,ooo  mè- 
tres au  nord-ouest  du  bourg,  près  du  chemin  vicinal 
de  Rohan,  retranchement  {ihid.).  \\  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Pierre  :  nef  romane.  Contre-forte 
adhérents,  peu  saillants.  Porche  au  sud.  Portes  à  cintre 
brisé  avec  retraites.  Fenêtres  à  cintre  brisé  simple. 
Deux  calices  :  un  petit  à  base  ciselée,  coupe  très-large  à 
paroi  droite;  un  autre  plus  grand  et  plus  orné,  sculpté 
sur  la  base,  au  nœud,  et  jusqu'au  milieu  de  la  coupe. 
—  Au  fond  du  vallon  traversé  par  la  rivière  d'Oust, 
mines  du  château  de  Griffet,  qui  a  donné  son  nom 
à  la  paroisse  (C.  D.). 

RADENAC.  Ép.  romaine.  Au  village  des  Rivières,  à 
i,aoo  mètres  à  l'est  du  bourg,  restes  considérables  de 
retranchements;  maçonneries  (CD.).  ||  Moyen  âge. 
Chapelle  Saint-Fiacre  :  elle  passe  pour  avoir  appartenu 
aux  Templiers.  On  y  vient  en  pèlerinage  pour  deman- 
der la  guérison  des  coliques.  Plan  en  forme  de  tau  à  un 
seul  bras,  au  sud;  un  bas-côté  également  an  sud.  Cons- 
truction partie  en  grand  et  moyen  appareil,  partie  en 
appareil  irr^gulier.  Toiture  particulière  pour  le  bas- 
côté,  avec  crosses  au  pignon.  Contre -forts  simples, 
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adhérents.  Gai|rouill68  en  pierre.  Flèche  en  ardoisée 
sur  le  transept,  un  peu  à  droite  du  chœur.  Portes  à 
plein  cintre  ou  cintre  hrisé  avec  tores,  colonnettes  et 
accolade  à  chou  et  crochets.  Dimensions  dans  œuvre  : 
16  mètres  sur  19  mètres  environ,  y  compris  le  bas- 
côté.  Trois  travées  d'architecture.  Arcades  plein  cintre 
ou  cintre  brisé  sur  chapiteaux  simples  ou  pénétrant  des 
colonnes  engagées.  Sur  la  sablière  du  transept,  inscrip- 
tion peinte  en  caractères  gothi<[ues  (quelques  mots  sont 
encore  cachés  prf^  le  badigeon).  Il  ressort  de  cette  ins- 
cription qu'il  y  avait  des  peintures  sur  le  lambris  ou  sur 
le  mur  de  ce  transept,  peut-être  une  danse  macabre; 
Fauteur  semble,  en  outre,  faire  allusion  à  un  procès 
qui ,  à  ce  qu'il  parait,  durait  depuis  longtemps,  et  dans 
lequel  les  deux  parties  déployaient  une  égale  fourberie. 
Fenêtres  à  cintre  brisé  et  meneaux  flamboyants;  celle 
de  Test,  en  partie  masquée  par  un  mauvais  retable,  est 
toute  en  qnatrefeuilles  (rare).  Restes  de  vitraux,  nom- 
breux écussons  :  1**  de  gueules  à  Tépée  d'ai^nt  en  pal , 
pointe  en  bas  (Lantivy);  9*  parti  de  France  et  de  Bre- 
tagne; 3"  écarlelé  aux  1  et  &  de  gueules  à  g  màcles 
d'or  (Rohan),  aux  9  et  3  d*or  à  3  chabots  de  gueules 
(Chabot);  â*  d'azur  aux  btllettcs  sans  nombre  d'or,  au 
franc  canton  de  gueules  chargé  d'une  épée  d'argent 
(Lantivy);  5*  parti  de  Rohan  et  de  Rieux  (d'azur  à  9 
besants  d'or);  6**  écartelé  aux  1  et  &  d'argent  au  lion 
rampant  de  sable  an  chef  d'hermines ,  aux  3  et  3  de 
sable è  l'aigle  éployée  d'argent;  7*  d'azur  â  10  étoiles 
d'argent  (Kerméno);  8°  d'argent  à  un  arbre  de  sinople 
accompagné  de  deux  tourteaux  de  gueules.  Piscine  à 
cintre  brisé  avec  trilobé  et  accolade,  surmonté  d'une 
sorte  de  clocheton  festonna.  Bénitier  extérieur  au  tran- 
sept, à  cintre  brisé  et  trilobé.  Statue  en  pierre  de  la 
Sainte  Vierge,  avec  dais  et  cul-de-lampe,  xvi*  siècle.  Un 
des  piliers  à  droite  du  maltre^utel  portait  des  fres- 
ques avec  inscription  gothique;  découvertes  en  partie 
en  1857  par  M.  de  Bréhier,  de  Josselin,  elles  ont  été 
depuis  cette  époque  entièrement  rebadigeonnéei.  Sta- 
tuette de  saint  Fiacre,  en  argent,  haute  de  o",9o  en- 
viron, contenant  des  rdiques  du  saint;  écusson  au  bas 
avec  le  nom  en  gothique  de  M.  G.  de  Kerméno  (cette 
famille  avait  fait  nne  fondation  au  profit  de  la  chapelle; 
voir  les  armes  ci-dessus).  Main  en  cuivre  renfermant 
des  reliques  de  saint  Guillaume,  avec  le  nom  du  saint 
en  lettres  de  la  fin  du  xvi*  siècle.  Deux  daimatiques 
du  xvi*  siècle  (auj.  au  Musée).  Deux  devants  d'aulel  en 
cuir  du  XV111*  siècle  (voir  aux  archives  de  la  Soc.  une 
notice  et  des  dessins  de  MM.  de  Bréhier  et  L.  Galles). 
RÉGUINY.  Ép.  rtmaine,  A  Locmalo  et  à  la  Ville- 
neuve, traces  de  fortifications  (G.  D.).  ||  Moyen  âge, 
Ég^  paroissiale  de  Saint-Pierre.  Crosses  aux  pignons. 
Portes  à  cintre  brisé  simple  ou  à  retraites.  Fenêtres  à 
*  cintre  brisé;  cdie  du  fond  du  chœur  (aujourd'hui  bou- 
chée) a  encore  des  meneaux  disposés  en  flammes  et 


quatrefenilles.  —  Chapelle  SaintrGlair  (tout  auprès  de 
Téglise  paroissiale)  :  grand  et  moyen  appareil  en  partie  ; 
en  partie  appareil  irréguiier.  Chevet  à  3  faces  pignon- 
nées  de  la  Renaissance,  avec  crosses,  gargouilles  et 
fenêtres  plein  cintre  à  retraites  intérieurement  et  exté- 
rieurement; une  fenêtre  à  cintre  brisé  avec  meneaux 
en  trilobés  et  qualrefeuilles.  Portes  à  cintre  brisé  simple 
ou  à  retraites;  une  à  anse  de  panier.  Tombeau  dit  de 
eaint  Clair,  composé  d'une  pierre  plate  supportée  par 
quatre  petits  piliers  polygonaux  reposant  eux-mêmes 
sur  un  sodé  en  pierre  peu  élevé;  sur  la  pierre  supé- 
rieure, longue  de  i'",85  et  lai^  de  o'",9o  à  la  tête, 
o",70  aux  pieda,  est  couchée  la  statue  du  saint  en  cou- 
tume d'évêque  avec  la  mitre  et  la  crosse;  on  lit  è  côté 
une  inscription  en  capitales  romaines  contenant  le  nom 
de  saint  Clair  et  la  date  du  1  o  octobre  96.  Cette  pierre 
était  primitivement  plus  épaisse  ;  la  face  qui  porte  la  sta- 
tue  a  été  retaillée,  et  l'on  voit  encore  à  la  bordure  la 
partie  inférieure  de  lettres  également  capitales  qui  com- 
posaient une  première  inscription  ;  on  lit  assez  facile- 
ment quelques  mots,  parmi  lesquels  le  nom  de  saint 
Clair  évêque. — Dans  le  cimetière,  croix  avec  accolade 
au  sommet.  Lec'h  (ou  colonne  milliaire)  cylindrique, 
de  i"*,8o  environ  hors  de  terre. 

ROHAN.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Gobrien  :  petit  appareil  irrégulier.  Portes  à  plein  cintre 
simple  ou  à  cintre  brisé  avec  tores.  Arcade  plein  cintre 
simple.  Petites  fenêtres  romanes  évasées  à  l'intérieur; 
l'une  d'elles  taillée  en  partie  dans  une  pierre  tumulaire 
dont  la  tête  était  plus  large  que  les  pieds.  —  Vestiges 
de  l'ancien  château  de  Rohan. 

SAINT -GOUVRY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Gouvry  :  porte  à  dntre  brisé  simple.  Fenêtre ,  à 
Test,  à  meneaux  formant  fleur  de  lis,  avec  quelques 
écussons  :  1**  de  Bretagne;  9**  de  gueules  à  9  mâcles 
d'or  (Rohan)  ;  3*  parti  de  Rohan  et  de  Bretagne;  6° de 
sable  à  7  mâcles  d'argent;  5**  de  gueules  au  lion  pas- 
sant d'argent  (Bréhant),  etc. 

SAINT-SAMSON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Samson  :  cloche  en  bronze  de  moyenne  grandeur, 
avec  une  inscription  en  vieilles  capitales.  —  Chapelle 
Notre-Dame  de  Bonnc-Encontre,  sur  une  hauteur,  tout 
auprès  de  la  ville  de  Rohan ,  dont  elle  est  séparée  par 
la  rivière  d'Otist  ;  elle  servait  sans  doute  de  chapelle 
au  château  dont  les  ruines  sont  voisines.  Appareil  irré- 
gulier. Plan  en  forme  de  croix  latine.  Crochets  aux 
pignons  et  petite  croix  formée  de  quatre  portions  do 
cercle  tangentes  deux  à  deux.  Contre-forts  adhérents  à 
retraites.  Double  larmier.  Clocheton  en  ardoises  sur 
*  l'intertransept,*  avec  une  tourelle  cylindrique  au  nord 
pour  l'escalier.  Portes  plein  cintre  à  retraites,  avec 
colonnettes  et  accolade  à  chou ,  crosses  et  animaux  aux 
extrémités;  point  de  porte  à  l'ouest,  qui  donne  sur  la 
rivière.  Dimensions  dans  œuvre  :  18  mètres  sur  6 
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environ.  Trois  Iravées  d^architecture,  non  compris  le 
chevet  à  cinq  pans.  Arcades  plein  cintre  à  retraites 
pénétrant  des  colonnes  engagées.  Voûte  en  pierre  sur 
croisées  d'ogives  pénétrantégalement  les  colonneltes  ;  on 
remarque  aux  clefs  Técusson  de  gueules  à  9  mâcles  d^or 
(Rokan)  et  la  lettre  A»  Au-dessos  de  la  voûle,  char* 
pente  à  cintre  brisé.  Fenêtres  hautes  à  cintre  brisé  et 
meneaux  flamboyants  (quelques-unes  aujourd'hui  bou- 
chées). Piscines  à  accolade.  A  Textérieur,  traces  d'écus- 
sons  et  la  grande  lettre  A  couronnée  (initiale  d'Anne, 
duchesse  de  Bretagne  et  reine  de  France  :  voir  au  châ* 
teau  de  Jossclin).  Au  sud,  inscription  gothique  en 
creux,  contenant  la  date  i5io  et  le  nom  du  fondateur 
Jehan  de  Rohan(  Jean  H,  duc  de  Rohan,  fils  d'Alain  IX, 
était  précisément  oncle  de  la  reine  Anne).  Tableau  du 
Saint-Rosaire,  du  xvii*  siècle,  où  Ton  pense  que  sont 
représentés,  outre  la  vie  de  Notre-Seigneur  en  plusieurs 
médaillons,  différents  personnages  de  la  famille  de 
Rohan  ;  on  retrouve  ce  tableau  dans  quelques-unes  des 
paroisses  environnantes. 

CANTON  DE  SAINT-JEAN-BRÉ VBLAY. 
(Chef-lieu  :  Siirr-JBAX-BRKTSLAT). 

BIGNAN.  Ep.  celtique.  Près  de  Kei^onfalse,  tumu- 
lus  et  dolmen  (G.  D.).  —  Au  Bézo,  menhir  (t'M.).  || 
Ep,  romaine.  Voie  de  Vannes  à  Gorseul  {ibid,).  —  Au 
Petit-Clésio  et  à  Kerviguennio  sont  tes  restes  d'un  camp 
romain  d'une  certaine  importance  (t6ti2.).  ||  Moyen  âge. 
Chapelle  Notre-Dame  des  Trois-Fontaines  et  Saint-Lau- 
rent :  suivant  la  tradition ,  cette  chapelle  aurait  été  au- 
trefois l'église  paroissiale  de  Bignan ,  et  le  bourg  actuel 
était  occupé  par  un  couvent  de  moinee  rouges.  Fers  et 
clous  plantés  dans  les  vantaux  de  la  porte  principale,  en 
reconnaissance  delà  guérîson  des  chevaux  malades  qu'on 
y  amène.  Plan  en  forme  de  croix  latine  à  un  seul  bras, 
au  sud  :  ce  bras  est  plus  ancien  que  la  nef.  Grand  et 
moyen  appareil  à  la  nef  seulement.  Élévation  différente 
de  la  toiture  pour  chaque  partie  de  l'édifice;  crosses 
aux  pignons.  Gontre-forts  simples  ou  inachevés.  Clo- 
cheton en  ardoises  sur  le  milieu  de  la  nef.  Portail  ouest 
à  cintre  brisé  et  accolade  à  chou  et  crosses,  flanqué  de 
niches  a  dais  et  à  culs-de-lampe;  feuillages  dans  les 
retraites;  à  gauche,  autre  porte  plus  petite  à  accolade. 
Dimensions  dans  œuvre  :  18  mètres  sur  8  environ. 
Arcades  à  cintre  brisé  et  doublé  pénétrant  la  muraille. 
Lambris  sur  de  nombreux  arceaux  ;  il  y  a  des  restes  de 
peintures  sur  celui  du  transept  :  anges  jouant  de  divers 
instruments,  devises  gothiques  sur  phylactères.  En- 
traits  et  sablières  sculptés:  tètes  de  crocodiles,  fleurons, 
médaillons,  animaux  et  figures  grossières;  fragment 
d'inscription,  au  sud,  en  grandes  capitales  ornées,  où 
se  trouve  le  mol  :  EGLISE,  qui  seul  confirmerait  la 
tradition  ci-dessus  rapportée.  Fenêtres  à  cintre  brisé  et 


meneaux  flamboyants;  une  petite  à  quatrefeaiile,  dans 
le  transept.  Restes  de  vitraux;  la  maltresse  vitre  datée 
de  1 55o  ;  écnssons  :  1*  à  ime  fenêtre  du  nord,  losange 
d'or  et  de  gueules;  a*  à  une  fenêtre  du  transept,  de 
gueules  à  3  coquilles  d'argent  (Morice  ou  La  Haye). 
Piscines  à  accolade.  A  Textérienr,  plusieurs  écussons 
unis  on  mutilés  ;  animal  grossièrement  sculpté ,  a  Touest. 
Une  fontaine  moderne  et  des  sources  avoisinantes  en- 
tretiennent dans  cette  chapelle,  qui  n*est  point  pavée, 
une  perpétuelle  humidité;  c'est  de  là,1âu  reste,  qu'elle 
a  tiré  son  nom.  Reliquaire  de  forme  rectangulaire,  en 
bois  convert  de  plaques  d'argent  et  de  enivre ,  orne- 
ments en  feuillage,  et  inscription  gravée  en  caractères 
gothiques  portant  la  date  de  1 896  et  le  nom  de  l'ou- 
vrier, Jehan  Tresvault.  —  Chapelle  Sainte-Noyale  (au 
Bézo)  :  bâtie,  d'après  la  légende,  sur  le  lien  où  fut 
décapitée  sainte  Noyale.  Porte  à  cintre  brisé  avec  un 
gro§  tore;  autre  à  anse  de  panier.  Fenêtre  de  Test  à 
cintre  brisé ,  avec  meneaux  en  trèfles  et  quatrefeuille. 
Restes  de  vitraux,  entre  autres,  un  écusson  qui  se  voit 
encore ,  sculpté,  sur  une  poutre  datée  de  iSgd.  —  Sur 
le  chemin  du  bourg  au  Béxo ,  croix  en  forme  de  quatre- 
feuille :  d'un  côté,  le  Christ;  de  l'autre,  une  pitié;  de 
ce  dernier  côté,  le  chapiteau  porte  la  date  i583  et 
un  nom  en  caractères  grossièrement  gravés  où  nous 
croyons  lire  :  le  Bézo,  Celle  inscription ,  ainsi  que  la 
date,  doit  être  postérieure  à  la  croix. 

BILLIO.  Ep,  romaÎM,  Au  sud-sud-ouest  du  bouq|[, 
grand  retranchement  en  forme  de  parallélogramme, 
sur  un  mamelon  assez  élevé  (G.  D.).  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Notre-Dame  :  dans  l'église,  qui  est  toute 
neuve,  a  été  encastrée,  à  droite  du  chœur,  une  pierre 
provenant  de  l'ancienne  construction  et  qui  porte  une 
inscription  gotliique  datée  de  i553.  Il  y  avait  sur  les 
anciennes  sablières  des  sculptures,  signées  de  Nivel 
(voir  en  Plumelec),  où  était  représentée,  entre  auti^es, 
une  danse  au  biniou,  qu'on  désignait  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  jeux  de  BilUo, 

BULEON.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Georges  (autrefois  Sainte -Brigitte)  :  petite  cloche  en 
bronze  avec  une  inscription  gothique  (en  partie  cachée 
par  le  bois  du  levier).  Galice  d'argent  battu  et  doré,  à 
large  base,  terminée  par  8 lobes  arrondis,  nœud  sculpté, 
coupe  très-ouverte  à  paroi  droite;  au-dessous ,  inscrip- 
tion en  capitales  romaines  datée  de  1 606.  Dans  le  cime- 
tière, lec'h  bas,  arrondi,  et  à  côté,  lec'h  cylindrique 
(ou  borne  milliaire),  de  i°',6o  environ,  aujourd'hui 
renversé.  —  Chapelle  Sainte-Anne  :  plan  en  forme  de 
gamma,  l'aile  placée  au  sud  s'ouvrent  sur  le  grand 
vaisseau  par  une  double  arcade.  Appareil  mélangé  à  la 
nef;  grand  et  moyen  appareil  au  transept  sud  et  à 
l'ouest.  Crosses  et  animaux  fantastiques  aux  pignons. 
Clocheton  en  ardoises  sur  le  milieu  de  la  nef.  Portes  * 
plein  cintre;  une  à  accolade  avec  chou  et  crosses,  an 
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bras  sud.  Arcades  plein  cintre  portées  sur  colonnes  en- 
gagées, soit  par  pénétration,  soit  avec  des  chapiteaux 
sÊmples.  Fleurons  et  figures  grossièrement  sculptés  sur 
les  sablières.  Fenêtres  à  cintre  brisé  ;  une  petite  romane 
à  trilobé ,  au  sud  de  la  nef.  Retable  en  pierre  sculpté  : 
au  milieu,  le  Christ  entre  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean  ; 
à  droite, saint  Roch,  saint  Laurent  et  saint  Fiacre;  à 
gauche,  sainte  Anne  tenant  la  sainte  Vierge  qui  porte 
elle-même  TËnfant  Jésus,  sainte  Catherine  et  saint 
Guiliaume.  Piscine  à  accolade.  —  Près  du  boui*g,  sur 
le  chemin  de  la  Fenière,  fût  de  croix  portant  une  épée 
sculptée  en  relief,  pointe  en  haut  (peut-être  pour  rap-  ' 
peler  Técusson  de  la  famille  de  Lantivy,  anciennement 
propriétaire  du  château  de  la  Ferrière). 

GUÉUENNO.  Ép.  celtique.  Sur  la  lande  du  Grano, 
plusieurs  tumulus  asseï  peu  élev^.  |j  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Pierre  :  nouvellement  reconstruite. 
Quelques  restes  de  Fancienne  église.  Au  sud,  sacnslie 
avec  pignon  à  crochets,  de  grand  et  moyen  appareil, 
dans  lequel  est  percée  une  porte  k  anse  de  panier  et 
accolade.  Piscine  à  trilobé  et  accolade,  avec  un  écusson 
d'évêque  ou  d^abbé.  Bas-relief  en  pierre  provenant  de 
l'ancien  porche,  d'un  seul  morceau,  long  de  3"^,3o  et 
laige  de  o'^jgo ,  représentant  différentes  scènes  de  la 
Passion  de  Jésus-Christ,  la  flagellation,  le  portement 
de  croix,  le  crucifiement,  la  descente  de  croix  et  la  mise 
au  tombeau.  Une  inscription  extérieure,  en  capitales 
romaines,  fait  dater  le  portail  de  Tannée  i^h'j.  Dans 
le  cimetière ,  riche  calvaire  récemment  restauré  :  il  se 
compose  de  trois  croix  portées  sur  deux  socles  super- 
posés assis  eux-mêmes  sur  un  gradin;  les  socles  chargés 
de  bas-relicOs  sur  les  côtés  et  de  personnages  en  ronde 
bosse  à  la  partie  supérieure;  le  tout  en  granit;  hauteur 
totale  :  9'",6o;  tige  de  la  croix  principale,  monolithe 
de  3'°,66.  A  cette  croix  est  sculpté  le  Christ  avec  la 
Vierge  et  saint  Jean  à  ses  pieds;  au-dessous,  un  per- 
sonnage couronné  à  demi  couché,  qui  peut  figurer  la 
synagogue  endormie  ou  pleurant;  au-dessous  encore, 
une  pitié;  aux  autres  croix  sont  attachés  les  deux  lar- 
rons. Au  bas,  un  groupe  représente  Jésus  portant  la 
croix  entre  des  soldats  et  sainte  Véronique;  aux  angles 
sont  les  quatre  évangélistes.Sur  les  côtés  du  socle  supé- 
rieur sont  figurés  la  prière  au  jardin  des  Oliviers,  la 
flagellation,  le  couronnement  d*épines  et  Tensevelisse- 
menl;  sur  le  devant  du  socle  inférieur,  la  descente  aux 
enfers;  autour  se  dressent  les  statues  des  quatre  grands 
prophètes  ;  enfin  sur  la  corniche  des  socles  on  voit  des 
figures  de  démons,  du  feuillage,  plus  une  inscription 
gothique  contenant  le  nom  deTouvrier  J.Guillouic  et  la 
da,te  1 55o.  L'ensemble  produit  un  très-bel  effet.  (V.  aux 
arch.  de  la  Soc.  un  dessin  avec  légendes  de  ce  monu- 
ment et  on  rapport  de  M.  H.  Jaquemet.)  ||  Chapelle 
Saint-Michel  (sur  le  mont  Guéhenno)  :  plan  rectangu- 
laire. Grand  et  quiyen  appareil  en  partie.  Crosses  aux    | 
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rampants;  animal.  Contre-forts  adhérents,  inachevés. 
Clodieton  en  pierre,  à  Touest.  Portes  et  fenêtres â  cintre 
brisé.  Dimensions  dans  œuvre  :  i5  mètres  sur  6  envi- 
ron. Au-dessus  d'une  des  portes,  flanquée  de  diaque 
côté  d'une  figure,  statuette  de  saint  Michel  terrassant 
le  démon.  —  Chapelle  SaintrMarc  (à  côté  de  celle  de 
Saint- Michel,  sur  le  mont  Guéhenno)  :  en  ruines. 
Plan  rectangulaire.  Grand  et  moyen  appareil  en  partie. 
Contre-forts  simples,  adhérents.  Portes  et  fenêtres  à 
cintre  brisé;  l'une  de  ces  dernières  est  avec  meneaux 
en  flammes  et  quatrefeuilie.  Dimensions  dans  œuvre  : 

I  o  mètres  sur  6  mètres  environ.  Bénitier  extérieur  à 
trilobé  et  accolade.  Traces d'écussons. —  Près  du  bourg, 
sur  le  chemin  de  Guégon,  petite  croix  percée  à  jour,  à 
bras  pattes.  Près  de  l'église,  croix  haute  de  s'°,5o  en- 
viron, semblable  pour  le  sommet  à  la  précédente,  avec 
cette  différence  que  le  trou  central  est  circulaire.  Non 
loin  du  cimetière,  croix  moderne  plantée  sur  une  base 
ancienne  portant  une  inscription  gothique  datée  de 
1697.  Il  Moyen  âge  eiEp.  moderne.  Au  bourg,  maison 
dite  du  Buron;  sur  une  pierre  qui  provient  de  l'an*, 
den  bâtiment  et  qui  sert  aujourd  hui  de  linteau  à  une 
fenêtre,  fragment  d'inscription  gothique  datée  de  1527. 
Sur  une  autre  maison  du  boui^,  au-dessus  d'une  porte 
à  plein  cintre ,  inscription  de  167.5 ,  avec  les  dessins  en 
relief  de  tenailles  et  d'un  marteau.  —  Château  de  Lé- 
may  :  construction  inachevée  de  la  Renaissance;  portes 
plein  cintre;  fenêtres  carrées,  avec  pilastres  et  enta- 
blem^t;  cheminées  extérieures  sculptées;  quelques 
personnages,  animaux  et  torsades;  modi lions  a  la 
corniche;  toiture  aiguë. 

PLUMELEC.  Ep.  celtique.  Dans  le  retranchement 
de  Château-Blanc, dohnen  (CD.).  —  A  800  mètres  du 
bourg,  sur  la  route  de  Saint-Jean-Brévelay ,  dolmen  en 
schiste  (ibid.).  —  Sur  la  lande  de  Penclen,  deux  dol- 
mens détruits,  dont  un  dit  roche  Bigot,  et  à  côté,  un 
autel  brisé  nommé  roche  Morvan  (Fonquet,  Guide  des 
touriate8,etc.). —  Entre  Penclen  et  Kermado,  dolmen 
bouleversé  nommé  Bohy  (ibid.). —  Taille  de  Cadoudal, 
pierre  à  bassins ,  dite  roche  de»  Coupes  (  ibid.  ).  —  Dans  la 
même  taille ,  petit  dolmen  et  plusieurs  autels  druidiques 
(ibid.). — A  la  Grée-aux-Cerfs ,  pierre  sonnante  (ibid.).-^- 
Entre  Trégouet  et  Kersimon,  dolmen  (Catal.).  ||  Ep. 
romaine*  Voie  de  Rennes  à  Carhaix  (C.  D.). — A  s, 000 
mètres  au  nord  du  boorg,  entre  l'ancien  prieuré  de  Loc- 
maria  et  les  villages  de  Carasteville  et  de  Trévozan ,  vastes 
retranchements  avec  de  petites  tombelles  (ibid.).  —  A 
/i  ou  5 00  mètres  sud-est  de  Cadoudal ,  près  de  Château- 
Blanc,  retranchement  dit  Camp  de  Château-Blanc  (ibid.). 

II  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  SaintrMelec  :  addi- 
tions en  1 689.  Quenouilles  en  ex-voto.  Plan  en  forme  de 
croix  latine ,  à  un  seul  bras ,  au  sud  ;  un  bas-côté  au  nord. 
Petit  appareil  irrégulier.  Contre- forts  élevés,  simples, 
peu  saillants,  avec  d'autres  plus  modernes.  Grosse  tour 
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carrée  sur  le  transept  sud,  portant  la  date  de  1696; 
flèche  en  ardoises.  Porche  aa  snd,  communiquant  avec 
Téglise  par  une  arcade  à  cintre  brisé  endavée  dans  une 
autre  semblable,  avec  gros  tores  et  colonnetles  cylin- 
driques â  chapiteaux  romans  (Bgures,  personnages). 
Dimensions  dans  œuvre  :  Sa  mètres  sur  la  environ, 
y  compris  le  bas-c6té.  Arcades  à  cintre  brisé  et  doublé 
sur  piliers  à  simple  taiUoirs;  Tun  d'eux  est  orné 
d*une  dentelure  et  d*une  ligne  de  perles.  Lambris  à 
clefs  pendantes.  Entrails  à  létes  de  crocodiles.  Sculp- 
tures sur  les  sablières  :  personnages,  fleurons,  écussons 
unis,  animaux  fantastiques;  date  de  167a  au  chcenr; 
inscription  gothique  en  relief  au  nord  de  la  nef,  don- 
nant la  date  1 5o9  et  le  nom  de  Pouvrier  J.  Nivet;  dans 
Iebas-c6té,  autre  inscription  gothique  sur  un  phylac- 
tère tenu  par  des  anges  :  date  de  1 554  et  nom  d'Antoine 
Nivët.  Fenêtres  à  cintre  brisé  et  doublé;  une  petite  à 
trèfles  et  à  quatrefeuillc;  une  autre  romane,  à  plein 
cintre  (aujourd'hui  bouchée);  ces  deux  dernières  au 
nord.  A  une  fenêtre  du  même  c6té,  écuason  d'argent 
à  une  croix  de  sable  (Cadoudal)*.  Restes  de  litre  exté- 
rieure. —  Chapelle  Saint-Aubin.  Vieux  ifs  dans  le  cime- 
tière. Nombreuses  quenouilles  chaînes  en  ex-voto. 
Grand  et  moyen  appareil.  Plan  en  forme  de  croix 
latine;  nef  restaurée  à  une  époque  moderne.  Chœur 
plus  élevé  que  le  reste  de  l'édifice;  crosses  au  pignon. 
Contre -forts  simples.  Double  larmier.  Sur  le  transept 
septentrional,  tour  carrée  en  pierre;  flèche  en  ardoises. 
Porche  au  sud,  qui  communique  avec  la  chapelle 
par  une  porte  à  cintre  brisé  et  retraites.  Dimensions 
dans  œuvre  :  6  mètres  de  largeur  au  chœur.  Entre  la 
nef  et  le  chœur,  grande  arcade  plein  cintre  à  retraites, 
ornée  d'écussons  mutilés;  on  y  reconnaît  encore  un 
sautoir  (Brignac).  Lambris  sur  arceaux  à  clefs  pen- 
dantes sur  lesquelles  les  armes  de  Bretagne  sont  plu- 
sieurs fois  répétées.  Entrails  et  sablières  chargés  de 
sculptures  très-remarquables,  quoiqu'elles  aient  souf- 
fert quelques  mutilations  :  animaux  fantastiques  engou- 
lants,  anges  tenant  des  écussons,  armes  de  Caliac  : 
(d'or)  à  s  fasces  nouées  (de  sable)  accompagnées  de 
9  merieltcs  (de  même)  h.  3.  9.,  fleurons,  phylactères, 
rinceaux  de  vigne,  nombreux  personnages  figurant 
plusieurs  tableaux  de  la  Passion,  animaux,  scènes  gro- 
tesque», entre  autres  celle  du  renard  qui  prêche  aux 
poules,  etc.  Au-dessous  des  sablières,  des  deux  côtés 
du  chœur,  inscription  gothique  en  creux,  portant  la 
date  de  i5i3,  le  nom  du  fondateur  Jehan  de  Caliac 
et  cdui  des  ouvriers  Jehan  et  Guillemot  Nyvet.  (La 
famille  Nivet  existe  encore  à  Plumelec;  suivant  une 
légende  répandue  dans  le  pays,  les  habiles  sculpteurs 
de  cette  chapelle  demeuraient  au  village  de  laVille-Heu , 
à  9  kilomètres  environ  de  Saint-Aubin;  ils  en  venaient 
chaque  matin  et  y  retournaient  chaque  soir,  après  leurs 
travaux,  montes  sur  un  cheval  de  bois  construit  par 


eux.)  Fenêtres  â  cintre  brisé  (cdle  du  fond  du  chœur 
est  en  partie  bouchée);  meneaux  en  fleur  de  lis  à  une 
fenêtre  du  bras  sud;  sur  une  antre  sont  sculptées  les 
armes  de  Caliac  et  de  Brignac  ;  la  même  présente,  dans 
wn  vitrail,  un  écusson  parti  au  1  vairé  d'or  et  d'axur, 
au  chef  de  gueules,  au  9  de  Caliac.  Piscine  à  acco- 
lades et  pilastres.  Les  divers  écussons  ci-dessus  décrits 
sont  partout  répétés,  séparément  ou  en  alliance.  De- 
vant l'autel,  pierre  tombale  rectangulaire,  portant  en 
creux  une  petite  croix  pattée.  A  l'extérieur  du  chœur, 
au-dessous  de  la  corniche,  inscription  gothique  qui 
n'est  autre  que  cette  de  l'intérieur  répétée  en  partie. 
Ossuidre  de  1690.  Dans  le  cimetière,  croix  à  lai^ 
bras  pallés,  hante  de  i",8o  environ. —  Chapelle  Saint- 
Maudé  :  petite,  rectangulaire.  Portes  et  fenêtres  à  cintre 
brisé;  restes  de  meneaux  à  la  fenêtre  de  l'est  (aujour- 
d'hui bouchée).  A  l'extérieur,  au  sud,  grand  écusson 
sculpté  aux  armes  de  Caliac  (à  9  merlettes,  etc.);  le 
cimier  se  termine  par  une  tête  de  bête  et  porte  lui- 
même  un  écusson  dont  on  ne  voit  plus  que  5  meriettes: 
cette  sculpture  a  donné  lieu  à  une  l^nde  d'après 
laquelle  le  pays,  autrefois  tout  couvert  de  bois,  aurait 
été  délivré  par  saint  Mandé  d'une  bête  féroce  qui  le 
dévastait;  comme  témoignage,  on  montre  sur  le  mur  de 
la  chapelle  la  bête  et  ses  quatorze  petits.  —  A  la  sortie 
du  bourg,  sur  la  route  de  Vannes,  croix  à  bras  pattes 
très-larges,  dilecroùc  PkUe» — ALocmaria,  mines  d'un 
prieuré  de  femmes. — Près  du  manoir  de  Caliac ,  motte 
féodale  appelée  le  Vieux-Château  (C.  D.).  ||  Moyen 
âge  et£p.  moderne.  Château  de  la  Sauldraye  :  en  ruines; 
à  la  porte  d'entrée,  mâchicoulis  sur  corbelets,  avec  une 
tourelle  polygonale  à  gauche;  corps  de  logis  du  xvi* 
siècle,  personnages  et  animaux  sculptés  à  la  corniche, 
fenêtre  carrée  avec  accolade  à  chou  et  crosses;  au  mi- 
lieu ,  écusson  porté  par  trois  anges  où  figurent  les  armes 
de  Caliac  et  de  la  Sauldraye  (à  trois  haches).  Autre 
écusson  à  gauche  parti  de  Caliac  et  de  3  quinlefeuilles 
(Sérent  ou  Estimbrieuc);  autre  encore ,  à  droite,  parti 
de  Caliac  et  de  Brignac  (de  gueules  au  sautoir  d'ar- 
gent). —  Château  de  Caliac  :  fenêtres  à  accolade  avec 
pignon  orné  de  chou,  crosses  et  animaux;  très-riche 
collection  de  portraits  historiques  (  C.  D.)  —  Château  de 
Cadoudal  :  portails  à  plein  cintre  de  la  Renaissance, 
corbdets  et  mâchicoulis. 

SAINT-ALLOUESTRE.  Ép.  celtique.  Quelquesmonu- 
ments  celtiques,  entre  autres  deux  menhirs  (0.  nouv. 
éd.).  Il  Moyen  âge.  Chapelle  Sainte-Barbe  (au  bourg): 
plan  rectangulaire.  Grand  et  moyen  appareil.  Crosses 
aux  pignons.  Contre-forts  simples.  Larmier.  Clocheton 
en  pierre,  à  l'ouest.  Porte  à  anse  de  panier  et  accolade. 
Dimensions  dans  œuvre  :  10  mètres  sur  6  environ. 
Lambris  sur  arceaux  à  défis  pendantes.  Quelques 
rinceaux  sculptés  sur  les  sablières.  Fenêtres  à  cintre 
brisé;  celle  de  l'est  avec  meneaux  flupaboyants.  Restes 
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de  vitraai;  entre  autres,  un  écusson  de  gueules  à  neuf 
besants  d*or. 

SAINT-JEAN-BRÉVELAY.  Ép.  ceUiqw.  A  Souimn, 
deux  menhirs  (CD.). — AKeijagu,  un  dolmen  (tW.). 
—  Près  de  ia  chapelle  de  Kerdroguen ,  dans  la  lande  de 
Lanvaux ,  une  centaine  de  menhirs ,  debout  ou  renversés , 
entremêlés  de  pierres  à  bassins  (Und.),  ||  Ep.  rùmaine. 
La  voie  de  Vannes  à  Gorseul  traverse  cette  commune 
(CD.)  et  est  elle-même  croisée  par  celle  de  Rennes 
Â  Garhaix  (0.  nouv.  éd.).  ||  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Jean-Brévelay.  Appareil  mélangé.  Plan  en 
croix  latine.  Contre-forts  avec  ou  sans  pinacles;  quel- 
ques-uns élevés,  peu  saillants.  Grosses  aux  rampants  du 
toit  Au  sud,  porche  carré,  voûté  en  pierre;  à  droite, 
bas-relief  représentant  le  Christ  et  six  apôtres;  commu- 
nication avec  rintérieur  par  une  porte  plein  cintre  A 
trois  retraites  massives  sans  autre  ornement  qu^un  tail- 
loir. Autre  porte  à  cintre  brisé  et  retraites  forméesipar 
de  gros  tores.  Arcades  à  cintre  brisé  sur  simples  tailloirs 
ou  sur  piliers  polygonaux  ;  autres  A  plein  cintre  sans 
tailloirs.  Fenêtres  à  cintre  brisé.  Au  milieu  de  Téglise, 
pierre  plate  dite  tombeau  de  saint  Jean-Brévelay  (ou 
mieux  de  Béveriey),  de  a  mètres  sur  o^'fyo  environ, 
élevée  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  sol  ;  elle  nous 
semble  très-moderne  et  destinée  uniquement  à  servir 
de  porte-chAsse  fixe.  An  presbytère,  se  voit  un  écusson 
A  une  croix  engrêlée  (Gadoudal).  —  Chapelle  Notre- 
Dame  de  Kerdroguen  :  nombreuif  pèlerinages.  Grand 
et  moyen  appareil.  Plan  rectangulaire.  Grosses  aux 
pignons.  Contre-forts  A  pinades.  Larmier.  Cloèhelon  en 
pierre  A  Touest.  Petite  cloche  en  bronze  avec  inscrip- 
tion gothique  datée  de  i583.  Portes  plein  cintre  A 
piastres.  Dimensions  dans  œuvre  :  i8  mètres  sur  7 
environ.  Quelques  sculptures  sur  les  sablières;  sur 
celle  du  nord,  inscriptions  en  capitales;  sur  la  sablière 
du  sud,  date  de  i6o5.  Fenêtres  A  cintre  brisé  et  A 
retraites;  celle  de  Test  (aujourd'hui  bouchée),  avec 
meneaux  flamboyants.  Banc  de  pierre  A  Textérieur. 
Cadran  solaire  gravé  sur  pierre,  de  1 899. 

CANTON  DE  LA  TRINITÉ-PORHORT. 
(Ghef-Jieu  :  La  Tmiini-PoBHOBT.) 

GUILLIERS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Pierre  :  un  bas-cêté  au  nord  ;  chevet  A  cinq  pans. 
Contre-forts  adhérents  A  retraites.  Cloche  de  moyenne 
grandeur  avec  une  inscription  gothique  dont  les  mots 
sont  séparés  alternativement  par  une  hermine  et  par 
nne  fleur  de  lis;  elle  donne  la  date  1 5i6  et  le  nom  de 
Touvrier  J.  Hurel.  Arcades  A  cintre  brisé  et  doublé, 
pénétrant  des  piliers  cylindriques  ou  polygonaux.  Fe- 
nêtres A  cintre  brisé  formant  pignon  A  Textérieur. 
Bénitier  de  forme  A  peu  près  cylindrique,  A  cuve  poly- 
lobée,  de  o*,8o  de  diamètre  environ ,  sans  pied.  Dans 


le  pavage ,  pierre  tumulaire  de  1  '",60  de  long  sur  o^'fyo 
de  lai^^e  A  la  tête  et  o'tSB  aux  pieds ,  portant  le  dessin 
d'une  épée.  Galice  en  ai^nt  battn,  A  large  base  circu- 
*  laire  ciselée,  nœud  sculpté;  la  coupe  est  ouverte,  A  paroi 
presque  droite.^ 

MÉNEAC  Ep,  celtique,  A  1,000  mètres  A  Touest  du 
.  bourg,  deux  menhirs  de  3  mètres  de  hauteur,  contigus 
Tun  A  Tautre  (  G.  D.  ).  —  Près  du  cliAteau  de  Bellouan , 
menhir  d'environ  6  mètres  d'élévation  (t6iJ.).  ||  Ep. 
romaine,  A  &,ooo  mètres  A  l'ouest  du  bourg,  double 
enceinte  circulaire  dont  la  circonférence  extérieure  a 
aSo  mètres  de  diamètre  {iM,).  ||  Moyen  âge.  Cha- 
pelle Sainte-Anne  (près  du  chAteau  de  la  Riaie)  :  petit 
appareil  irrégulier.  Plan  rectangulaire.  Contre*  forts 
simples.  Flèche  en  ardoises  sur  le  milieu  de  la  nef.  A 
l'ouest,  porche  et  porte  A  cintre  brisé.  Dimensions 
dans  œuvre  :  19  mètres  sur  5  environ.  Lambris  sur 
arceaux  A  clefs  pendantes.  Entraits  A  têtes  de  crocodiles. 
Sculptures  sur  les  sablières  :  figures,  animaux,  anges 
tenant  des  écussons  unis  ou  mutilés;  au  sud,  inscrip- 
tion gothique  donnant  la  date  i5oili  et  le  nom  du  fon- 
dateur, Garo  de  Bodégat.  Les  sablières  du  porche, 
sculptées  comme  cdles  de  la  nef,  ^  ont  aussi  une  ins- 
cription gothique.  Fenêtres  A  cintre  brisé  et  meneaux 
flamboyants.  —-Ai  kilomètre  environ  du  boui^,  sur 
le  chemin  de  Guilliers,  lec'h  bas,  creusé  postérieure- 
ment pour  recevoir  nne  croix. 

MOHON.  Ep.  romaine,  A  Bodieuc,  enceinte  fortifiée 
de  forme  elliptique,  A  côté  d'une  autre  pentagonale,  le 
tout  appelé  le  Camp  det  Rouete;  au  centre  de  la  pre- 
mière enceinte  est  une  butte  conique  artificielle  dite 
le  Trohamer  (G.  D.).  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Pierre  et  Saint- Paul  :  plan  rectangulaire; 
un  bas-c6té  au  nord.  Contre-forts  simples.  Gargouifles 
de  pierre  en  forme  de  monstres.  Au  sud ,  porte  A  cintre 
brisé  avec  tores;  A  l'ouest,  porte  plein  cintre  A  retraites 
avec  accolade  A  chou  et  crosses.  Six  travées  d'archi- 
tecture jusqu'au  chœur.  Arcades  A  cintre  brisé  et  dou- 
blé pénétrant  des  oolonnettes  engagées  sur  piliers. 
Fenêtres  A  cintre  brisé  simple;  celles  du  nord  forment 
chacune  pignon  A  l'extérieur.  Deux  tableaux  donnés 
par  Bl"*  de  Sévigné  représentent  la  Flagellation  et 
une  Deeeente  de  croix.  Galice  A  large  base  circulaire 
cisdée,  nœud  sculpté,  ooiipe  ouverte  A  paroi  presque 
droite.  —  Quelques  vestiges  du  chAteau  de  Bodégat 
(G.  D.),  qui  a  été  k  propriété  de  M"*  de  Sévigné. 

TRINITÉ-PORHOËT  (LA).  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  la  Trinité  :  ancien  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  SainfrJacut;  passe  aussi  pour  avoir  appar- 
tenu aux  Templiers.  Le  mur  méridional  menace  ruine. 
Différentes  époques  de  construction.  Grand  et  moyen 
appareil;  irrégulier  au  sud.  Plan  en  forme  de  croix 
latine;  deux  bas-cêtés.  Le  plan  primitif  était  celui 
d'une  croix  en  tau  A  un  seul  bras, au  nord;  la  sacristie 
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actuelle,  placée  de  ce  coté,  présente  en  effet  les  traces 
d*une  double  arcade  à  cintre  brisé  donnant  sur  le  chœur. 
Pignon  particulier,  au  nord ,  pour  chacune  des  divisions 
de  rintérieur  (porche,  chapelle  du  xti'  siècle,  transept 
et  sacristie).  Contre-forts  simples r romans  au  sud.  Sur 
rintertransept,  grosse  tour  carrée  en  pierre,  amortie  en 
ardoises,  avec  baies  à  meneaux  formant  qualrefeuille  ; 
un  escalier,  dont  on  voit  encore  les  restes,  conduisait 
à  un  autre  clocher  placé  sur  le  pignon  occidental.  Cloche 
en  bronze,  de  grandes  dimensions,  avec  Técusson  de 
Rohan  et  une  inscription  gothique  qui  porte  la  date 
de  i/îgS  et  les  noms  des  fondeurs,  Raoul  et  Robert 
Guilbert,  avec  J.  Hurel  leur  am^aignon.  Au  nord, 
porche  carré  voûté  sur  croisée  d^ogives,  communiquant 
avec  l'intérieur  par  une  arcade  à  cintre  biîsé  simple 
et  avec  Textérieur  par  une  arcade  également  brisée  à 
retraites;  à  droite,  deux  faisceaux  de  colonnettes,  avec 
chapiteaux  ornés  de  feuillage,  sont  disposés  pour  sup- 
porter des  statuettes;  à  gauche,  arcade  brisée,  d'abord 
bouchée ,  et  dans  laquelle  on  a  percé  plus  tard  une  porte 
à  anse  de  panier  et  accolades,  avec  rinceau  de  vigne  çt 
ange  tenant  un  écusson  uni  au  sommet;  cette  porte 
donne  dans  une  chapelle  de  la  même  époque.  Petite 
porte  plein  cintre  (aujourd'hui  bouchée),  à  l'ouest. 
Du  môme  côté  est  un  portail  plein  dotre  à  plusieurs 
retraites  formées  par  des  tores,  sur  colonnettes  ornées 
de  chapiteaux  à  volutes,  feuilles  de  refend ,  animaux  et 
figures  grimaçantes;  ce  portail,  divisé  par  une  colon- 
nette  formant  trumeau  en  deux  baies  à  cintre  brisé  et 
tore,  bordées  de  violettes;  trèfles  à  jour  dans  le  tym- 
pan. Dimensions  dans  œuvre  :  35  mètres  sur  i  A  mètres 
environ,  y  compris  les  bas^ôtés.  Six  travées  d'architec- 
ture pour  la  nef  seulement;  deux  étages  au  sud.  Entre 
la  nef  et  le  ba»-côté  nord,  arcades  plein  cintre  doublé 
sur  gros  piliers  cylindriques  ou  polygonaux  avec  ou  sans 
tailloir;  quelques  chapiteaux  ornés  de  simples  mou- 
lures; volutes  et  figures  à  l'un  d'eux.  A  l'intertransept 
et  au  sud ,  arcades  à  cintre  brisé  et  doublé ,  avec  cha- 


piteaux simples  ou  feuilles.  Par  une  bitarrerie  étrange , 
ou  plutôt  par  suite  d'un  vice  de  construction,  les  ar- 
cades de  la  nef  ne  sont  pas  alignées,  ce  qui  produit 
un  assez  mauvais  effet.  La  base  des  piliers  est  cachée 
sous  le  dallage  actuel.  Lambris  très-élevé  â  la  nef  et 
au  chœur.  Entraits  et  sablières  sculptés  à  une  partie 
du  bas-côté  nord  :  fleurons,  enroulements,  anges  por- 
tant les  instruments  de  la  Passion.  Fenêtres  à  cintre 
brisé;  quelques-unes,  au  chœur  et  à  l'ouest,  sont  fort 
grandes;  celle  de  l'ouest,  flanquée  de  deux  fenêtres 
géminées  avec  trèfle.  D'autres  fenêtres  géminées  éclai- 
rent la  nef  principale  au-dessus  du  bas-côté  sud.  De  ce 
même  côté,  petite  fenêtre  plein  cintre,  évasée  à  l'inté- 
rieur. Dans  la  sacristie,  piscine  trilobée.  Quelques  têtes 
grotesques  sculptées  à  l'intérieur.  Dans  le  transept  sud, 
pierre  tumulaire ,  longue  de  a  mètres ,  Uirge  de  o"',70  à 
la  tête  et  .o"',6o  aux  pieds,  avec  traces  d'écusson.  Une 
pieve  employée  dans  la  base  de  la  croix  du  cimetière, 
auprès  de  l'église,  porte  quelques  dessins  en  creux, 
entre  autres  une  sorte  de  hache;  c'est  sans  doute  un 
fragment  de  pierre  tombale.  Galice  en  aident  battu  et 
doré,  a  base  lar^,  terminée  par  huit  lobes  arrondis, 
sur  la  bordure  desquels  sont  répétés  plusieurs  fois  en 
lettrescapitalescesmots:RECOVRS*A  DlËV;nœud 
sculpté  à  médaillons  ou  sont  gravées  les  figures  des 
apôtres;  coupe  trè»-ouverte  à  paroi  presque  droite;  sur 
le  pied,  petit  crucifix  en  émail.  —  Dans  la  ville,  croix 
au  sommet  carré  avec  trilobé  et  pignon  :  d'un  côté ,  le 
Christ;  de  l'autre,  J^us  dans  sa  gloire;  sur  le  pied,  la 
sainte  Vierge  portant  l'Enfant,  et  un  écusson.  ||  Afo^ 
âge  et  Ép.  moderne.  Tout  autour  de  la  place,  les  mai- 
sons, en  bois,  avaient  un  porchet  sur  colonnes  cylindri- 
ques en  pierre  formant  galerie;  quelques-unes  de  ces 
colonnes  existent  encore;  un  chapiteau  qui  git  à  terre 
porte  la  date  1 6o6  ';  une  de  ces  maisons  a  été  habitée 
par  M""  de  Sévigné;  une  autre  offre  quelques  sculp- 
tures, telles  qu'animaux  fantastiques,  fleurons,  figures 
grotesques. 


ARRONDISSEMENT  DE  VANNES. 


CANTON  D'ALLAtRE. 
(Chef-Ken  :  Allaiiib.) 


9 

ALLAIRE.  Ep,  romaine.  La  voie  romaine  de  Vannes 
ù  Angers  traverse  cette  commune  (G.  D.).  ||  Moyen  âge. 
Eglise  paroissiale  de  Saint-Gaudens  :  il  ne  reste  de  la 


construction  ancienne  que  le  transept  sud.  Arcade  à 
cintre  légèrement  brisé  rdiani  le  transept  à  la  nef.  Fe- 
nêtres à  cintre  brisé,  dont  une  aujourd'hui  bouchée; 
meneaux  de  style  flamboyant.  La  chapelle  du  transept 
sud,  dite  de  Vaudequy,  renfermait  autrefois  une  pierre 
tumulaire,  probablement  de  celte  famille;  elle  a  été 
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déplacée  il  y  a  quelques  années  et  ne  porte  poinl  d^ins- 
cription.  On  conserve  au  presbytère  deux  bannières 
qu*on  croit  avoir  été  données  jadis  par  un  seigneur  de 
Rieux. —  Chapelle  Sainte-Barbe  :  grand  et  moyen  appa- 
reil. Forme  rectangulaire.  Portes  à  anse  de  panier  et 
accolade;  celle  dé  Toûest  ornée  d^anges  qui  présentent 
des  écussonsunis  ;au  sommet,  double  blason  surmonté 
d^une  couronne  de  comte,  cduide  droite  à  un  chevron 
et  une  merlette  en  chef,  celui  de  gauche  à  un  chavron 
accompagné  de  trois  pommes  de  pin  (on  voit  le  même 
écusson  au  château  de  Deil).  Dimensions  dans  œuvre  : 
16  mètres  sur  7  environ.  Fenêtres  à  cintre  brisé; 
meneaux  rayonnants  et  flamboyants.  Piscine  à  acco- 
lade ornée  d^un  rinceau  de  vigne  et  de  deux  écussons 
chaînés  de  lettres  enlacées.  Plusieu»  écussons  mutilés, 
â  rintérieur.  —  Chapelle  Saint-£utrope  :  petit  appa- 
reil, fauf  pour  les  contre-forts.  Forme  rectangulaire. 
Clocheton  sur  le  milieu  de  Tédifice.  Portes  à  cintre 
brisé;  celle  de  Touest  est  ornée  de  deux  figures  et 
d'un  écusson  uni.  Dimensions  du  monument  dans 
œuvre  :  9 1  mètres  sur  8  mètres  environ.  Fenêtre  du 
chevet  à  cintre  brisé;  autres  fenêtres  étroites,  a  plein 
cintre  et  trilobé;  dimensions  de  1  à  /i  environ.  — 
Chapelle  Notre-Dame  des  Landes  :  en  partie  ruinée. 
Forme  rectangulaire.  La  porte  occidentale  est  à  anse 
de  panier.  Dimensions  du  monument  dans  œuvre  : 
i3  mètres  sur  6  environ.  A  Test,  fenêtre  à  cintre 
brisé;  traces  de  meneaux.  ||  Ep.  modemç.  Château  du 
Vaudcquy  :  tourelle  cylindrique  à  Tune  des  encoignures. 
Fenêtres  surmontées  d'un  fronton  triangulaire;  on  y 
voit  des  écussons  :  i°  à  une  bande;  9°  à  neuf  besants 
(Rieux);  3**  à  trois  chevrons,  avec  une  couronne  de 
comte  (de  Kervérien).  Les  deux  premiers,  de  forme 
elliptique,  sont  certainement  modernes;  d'ailleurs, 
on  voit  sur  le  fronton  qui  les  porte  la  date  1 79a.  On 
montre  dans  le  château^eux  énormes  chenets  ou  lan- 
diers  en  fonte,  hauts  de  1  mètre  environ  et  ornés  de 
curieuses  sculptures. 

BÉG ANNE.  Ep,  romaine.  Dans  la  lande  des  Maunys , 
retranchements  et  débris  romains  (CD.).  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Hermeland  :  quelques  restes 
d'une  ancienne  construction  au  nord  et  à  l'est.  Le  bas- 
côté  septentrional  est  séparé  de  la  nef  par  des  arcades  à 
cintre  brisé  et  doublé ,  portées  sur  des  colonnettes  cylin- 
driques engagées.  Entrait  à  têtes  de  crocodiles.  Sur 
la  sablière  droite  du  chœur,  date  de  iâ5o,  en  carac- 
tères gothiques.  Fenêtres  â  cintre  brisé:  celle  du  chevet 
aujourd'hui  bouchée;  celle  du  côté  nord  ornée,  à  l'inté- 
rieur, d'un  rinceau  de  vigne  habilement  sculpté.  Au- 
dessous  de  cette  dernière  fenêtre,  enfeu  â  accolade  avec 
chou,  colonnettes  et  pinacles,  flanqué  de  deux  écus- 
sons frustes,  l'un  carré,  l'autro  en  losange;  cet  enfeu 
fait  saillie  à  l'extérieur  de  l'édifice.  Dans  la  cour  du 
presbytère,  cercueil  en  granit  d'un  seul  morceau ,  long 


de  9'",5o,  large  de  o'°,5o  à  la  tête,  de  o'",3o  aux  pieds 
environ.  —  Château  de  l'Étier  :  restauré  et  habité. 
Porte  principale  à  accolade  et  colonnettes,  avec  traces 
de  sculptures  à  la  partie  supérieure;  les  autres  portes, 
â  cintre  brisé.  A  l'un  des  angles  de  l'édifice,  tourelle  à 
larmier  et  encorbellement  ;  du  côté  de  la  cour,  tourelle 
polygonale  en  moyen  appareil,  renfermant  un  grand 
escalier  de  pierre.  Fenêtres  carrées  â  croisée  de  pienre, 
avec  banc  de  chaque  côté  à  l'intérieur;  celles  du  der- 
nier étage  surmontées  de  frontons  triangulaires.  Lai^ges 
cheminées  à  plein  cintre  et  accolade,  dont  le  cham- 
branle a  4  mètres  de  longueur  environ ,  avec  colonnettes 
engagées.  Quelques  salles  dallées  et  voûtées  en  pierre; 
dans  l'une  d'elles  on  remarque  une  piscine  à  cintre 
brisé  et  accolade.  Ce  château  appartenait,  avantla  Révo- 
lution, à  la  famille  de  La  Houssaye,  et  précédemment 
à  celle  de  Rieux.  Suivant  la  tradition ,  il  aurait  été  aussi 
la  propriété  de  moines  noirs,  et  toutes  les  nuits,  disent 
les  fermiers,  ils  viennent  encore  réciter  des  prières 
dans  l'une  des  salles  basses. 

PEILLAC.  Ep,  romaine.  Dans  le  bois  de  la  Chau- 
vaille,  enceinte  dite  le  Camp  romain ,  de  900  mètres 
de  longueur  sur  70  mètres  de  largeur  environ ,  avec  des 
parapets  de  3  mètres  de  hauteur;  le  point  de  la  rivière 
d'Oust  auquel  aboutit  ce  retranchement  se  nomme 
encore  aujourd'hui  Poêêage  de»  Romaine  (C.  D.).  — 
Près  du  château  de  la  Gras,  vestiges  d'un  camp  (ibid,). 
Il  Moyendge,  Au  milieu  du  cimetière  de  l'église  parois- 
siale, iec'h  à  trois  pans,  haut  de  i'",8o ,  lai^  de  o",5o 
à  o"',8o  environ,  creusé  postérieurement  au  sommet. 
Dans  le  mur  du  cimetière,  Iec'h  encastré,  de  mêmes 
dimensions  que  le  précédent.  Dans  le  cimetière  égale^ 
ment,  croix  de  pierre  à  branches  pattées,  de  forme  élé- 
gante. —  Près  de  la  métairie  de  Cranhac,  Iec'h  à  [du- 
sieurs  faces,  aujourd'hui  renversé,  haut  de  i'",8o,y 
compris  o'",âo  pour  la  partie  qui  était  en  terre. —  Au 
village  de  l'Épinette,  Iec'h  bas,  arrondi.  —  Au  village 
de  Maubran,  près  de  la  chapelle  Notre-Dame-de-la- 
Garde,  Iec'h  bas,  arrondi,  encastré  dans  un  mur. 

RIEUX.  Ep,  romaine,  La  voie  romaine  de  Vannes  à 
Angers  traverse  cette  commune  (C.  D.).  —  Dans  un 
champ  voisin  de  celui  de  la  Maladrerie  on  a  trouvé  des 
urnes  remplies  de  cendres  et  des  médailles  qui  sont 
aujourd'hui  chez  M.  Marot,  à  Rochefort;  les  pommiers 
plantés  en  ce  lieu  portent  le  nom  de  Pommiere  romaine, 
—  Ruines  romaines  autour  du  bourg  (Catai.).  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  deSaint-Melaine  :  quelques  restes 
de  l'ancienne  construction.  Contre-forts  peu  saillants. 
Portail  sud  de  1668.  Au  chœur,  arcades  a  cintre  brisé 
et  doublé  reposant  sur  de  gros  et  courts  piliers  cylin- 
driques engagés  avec  torsade  au  chapiteau.  Autres 
arcades  plein  cintre  à  simple  tailloir.  Entraits  à  têtes  de 
crocodiles.  Inscription  sur  la  sablière  gauche  du  chœur, 
indiquant  les  noms  du  recteur  et  du  curé  de  Rieux 
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en  1608.  Fenêtres  a  cinlrc  brisé.  Cadran  solaire  de 
i6/i3,  gravé  sur  ardoise,  portant  un  écusson  à  dix 
besants  (Rieux),  surmonté  d^une  couronne  de  comte, 
et  la  devise  :  Dût  kommiê  $ic  prœtereunt.  Au  nord  de 
Téglise  était  autrefois  un  prieuré.  —  Chapelle  Saintr 
Sébastien  :  porte  occidentale  à  cintre  brisé,  avec  une 
figure  de  chaque  cAlé.  A  Test,  fenêtre  à  cintre  brisé; 
meneaux  flamboyants.  —  Empreinte  sur  soufre  du  sceau 
des  Trinitaires  de  Rieux ,  donnée  au  Musée  par  M.  Au- 
bry  de  Lorient;  matrice  entre  les  mains  de  M.  Tabbé 
Gauder,  directeur  du  collège  des  Endisles,  à  Redon. — 
Château  de  Rieux  :  en  ruines;  quelques  pans  de  mur 
de  9  mètres  dVpaisseur  environ;  blocs  énormes  de 
pierres  de  petit  appareil  irrégidier  qu*on  brise  sans  les 
désunir,  tant  est  dur  le  ciment  qui  les  relie:  le  tout  sur 
une  grande  motte  de  terre  en  partie  rapportée.  Mêles 
de pont-levis;  douves d*un  cêté  du  château;  de  Tautre, 
rivière  delà  Vilaine,  dans  laquelle  on  aperçoit,  à  marée 
basse,  des  traces  de  pont  à  cet  endroit  Grand  portail 
avec  tour  carrée,  légèrement  talutée,  dont  la  largeur  et 
la  construction  soignée  indiquent  une  époque  relative- 
ment moderne.  A  droite  du  portail  s'élevait,  il  y  a  une 
quarantaine  d'années ,  une  autre  grande  tour  dont  les 
débris  jonchent  aujourd'hui  le  soi.  Meurtrières longnes , 
étroites ,  terminées  à  la  partie  inférieure  par  une  large 
ouverture.  Fenêtres  à  plein  cintre,  de  1  mètre  sur 
i",5o  environ.  Des  chambranles  de  cheminées,  de  plus 
de  h  mètres  de  longueur,  ont  aujourd'hui  diq>aru. 
Yere  la  fin  du  xvii*  siècle,  la  seigneurie  de  Rieux  passa 
aux  mains  des  Guénégaud  de  Plancy ,  puis  de  la  maison 
de  la  Rédoyère ,  qui  la  revendit  à  celle  de  Rieux.  La  tra- 
dition a  conservé  le  souvenir  d'une  bataille  sanglante 
qui  se  serait  livrée  près  du  château  ;  au  nord  est  un  pré 
nommé  pré  de  la  BataiUe,  où,  ditron,  les  combattants 
avaient  du  sang  jusqu'à  la  cheville.  Les  archives  du 
comté  de  Rieux  furent  en  grande  partie  brûlées  dans 
la  cour  du  château  pendant  la  Révolution.  Une  déclara- 
lion  rendue  au  roi  en  1681  par  M.  de  Guénégaud  de 
Plancy ,  dont  une  copie  est  déposée  aux  archives  de  la 
Société,  renferme  quelques  détails  intéressants  sur  le 
château,  sur  les  droits  du  seigneur  de  Rieux,  et  prin- 
cipalement sur  les  potiers  du  pays. 

SAINT-60RG0N.  Ep,  r&mame.  La  voie  romaine  de 
Vannes  à  Angers  traverse  cette  commune  (0.  nouv. 
éd.).  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Gorgon: 
pèlerinage  le  a 5  août,  pour  la  surdité.  Quelques  restes 
de  l'ancienne  construction.  Porte  à  cintre  brisé  simple. 
A  l'est,  fenêtre  â  cintre  brisé;  meneaux  rayonnants; 

SAINT-JACUT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Jacut  (ou  Jagut)  :  restaurations  du  xvii*et  du  xviii* 
siècle.  A  l'est,  fenêtre  à  cintre  brisé,  aujourd'hui  bou- 
chée. A  l'intérieur,  écusson  à  une  croix  cantonnée  de 
quatre  croissants.  —  Chapelle  Notre-Dame-do-Pont- 
d'An  :  petits  contre-forts  simples  et  adhérents.  Cloche- 


ton carré  en  ardoises  sur  le  nodlieu  de  l'édifice.  Portes 
à  cintre  légèrement  brisé.  A  l'est,  fenêtra  à  cintre  brisé; 
traces  de  meneaux. 

SAINT-JEAN-LA>PÛTERIE.  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Jean-des-Marais  (autrefois  trêve  de 
Rieux)  :  restes  d'une  ancienne  construction  ;  restaura- 
tions du  XVII*  siècle.  Portail  sud  à  plein  cintre  reposant 
sur  de  petites  eolonnettes  cylindriques  engagées  à  cha- 
piteau simple;  autres  portes  à  cintre  brisé.  Arcades  A 
plein  cintre  sur  piliers  carrés  maasifs.  Fenêtres  à  cintre 
brisé;  traces  de  meneaux.  Dans  le  cimetière,  lec'h  bas, 
arrondi.  ^  * 

SAINT-PERREUX.  Ép.  celtique.  Au  sud  de  la  com- 
mune est  un  twnulus  (D.  nouv.  éd.).  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Perrenx  :  restaurations  au 
XVII*  siècle.  Forme  de  croix  latine.  A  l'est,  contre-forts 
simples,  adhérents,  courts  et  peu  saillants.  Clocheton 
carré  sur  l'inteKransept.  Petites  fenêtres  simples  â 
cintre  brisé;  celle  de  l'est,  géminée,  â  trilobés.  Restes 
de  vitraux. 

SAINT-VINCENT.  Ép.  romaine.  Voie  romaine  tra- 
versant  celte  commune  (  Assoc.  bret.  Bull,  de  s  867). — 
Pièce  d'or  de  Dioctétien  trouvée,  en  i856,  près  d'une 
butte  circulaire  de  3  mètres  de  diamètre,  rempfie  de 
pierres  liées  par  un  mortier  ronge.  De  semblables  buttes 
ont  été  remarquées  dans  les  environs,  sur  le  parcours 
de  la  rivière  d'Ari.  ||  Ep.  moderne.  É^se  paroissiale  de 
Saint-Vincent.:  transept  sud  de  1699.  Entrait  à  têtes 
de  crocodiles;  figures  sculptées  sur  la  sablière.  Fenêtre 
à  cintre  brisé  simple.  Cadran  solaire  de  1730. 

CANTON  D'ELVEN. 
(  Chef-lieu  :  Eltbx.  ) 

ELVEN.  Ep.  ceUiqve.  Nombreux  menhirs,  dolmens 
et  pierres  à  bassins  aux  environs  des  villages  de  Ker- 
blay.  Saint- Germain,  le  Clestro,  les  Princes,  Panis- 
trel,  Cornebo,  Henéach,  Kermahéo,  le  Grazo(G.D.). 
—  En  face  du  village  des  Princes,  pierre  branlante, 
dite  la  Roche  Bmet  (ibid.).  \\  Ép.  romaine.  La  voie  de 
Vannes  à  Rennes  traverse  cette  commune  (^d.),  — 
Retranchements  à  Keranderf ,  Mérianec,  la  Haie-Dréan , 
Lex-Castel,  Coh-Castel,  le  Feuvy,  Lesvis,  Qnélenec, 
Truélan  {Und.).  —  A  Saint-Christophe,  borne  votive 
qui  a  longtemps  servi  d'auge,  découverte  en  1 869  par 
le  capitaine  Than;  haute  de  plus  de  9  mètres,  large 
de  o'",35  ;  elle  porte  cette  inscription  en  creux  :  M  AGN 
IMP  •  C AES  AVRELÏ A  IN VICT  TRIB  •  PO  •  lïl  •  P  • 
P  *  AD  *  I*  (les  dernières  lettres  douteuses).  Non  loin  de 
cette  borne,  villa  gallo-romaine,  fouillée  et  décrite  par 
le  capitaine  Than.  (VoirC.  D.;  mémoires  et  dessins  aux 
arch.  de  la  Soc.;  objets  diven  au  Mus.)  -^  Nombreux 
débris  romains  à  la  Boissière  (C.  D.).  —  Médaille  de 
Valens,  en  or,  trouvée  en  1867  à  la  maison  des  Trois- 
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Alouettes  (au  Musée).  ||  Afoyendgv.  Église  paroissiale  de 
Saint-Alban  :  grand  et  moyen  appareil.  Forme  de  croix 
Jatine,  les  deux  bras  plus  modernes  que  le  reste  de  Pcdi- 
fioe;  celui  du  sud,  de  1666.  Chœur  polygonal,  plus 
haut  que  la  nef.  Contre-forts  adhérents,  surmontés  de 
pinades  à  chou  et  crosses ,  ornés  de  trilobés  et  accolades  ; 
ceux  de  la  tour  très-élevés.  Ours  sculpté  sur  Tun  des 
contre-forts.  Chou  et  crosses  aux  pignons.  Corniche  or- 
née de  modiUons  au  nord,  de  torsades  à  Test;  de  plus, 
galerie  à  jour  au  chœur.  Gargouilles  en  pierre,  ani- 
maux. Sur  le  transept  nord,  tour  carrée  surmontée 
d*une  flèche  en  ardoises,  avec  la  date  16/19 ,  qui  peut 
se  rapporter  aussi  au  nord  de  la  nef.  Porche  au  sud,  à 
cintre  brisé ,  avec  pignon  orné  de  crochets  et  d^animaux. 
Au  sud  du  chœur,  porte  (aujourd'hui  boucbée)  à  anse 
de  panier  et  accolade,  avec  chou,  crosses,  pilastres  k 
pinacles,  rinceau  de  vigne  dans  les  retraites.  A  Touest, 
porte  divisée  en  deux  baies  semblables  à  la  préœdente , 
avec  torsade  au  lieu  de  rinceau ,  le  tout  dans  une  grande 
arcade  plein  cintre;  tympan  plein.  Dimensions  dans 
œuvre  :  Uo  mètres  sur  10  environ.  Grosses  colonnes 
cylindriques  engagées,  supportant  une  grande  arcade 
à  cintre  biisé,  i  retraites,  qui  sépare  le  chœur  de  la 
nef.  Lambi*b  sur  arceaux  à  clefs  sculptées.  Entraits  à 
tètes  de  crocodiles.  Sablières  ornées  de  sculptures  : 
anges,  personnages,  feuillages,  inscriptions.  Celle 
du  chœur,  en  latin,  indique  que  cette  partie  de  Tédi- 
fice  a  été  construite  en  1696  par  Bertrand  de  Qui- 
fistre,  chanoine  de  Vannes  et  recteur  d'Elven  ;  les  autres, 
que  la  charpente  de  la  nef  a  été  placée  en  i536,  sous 
le  rectorat  de  Guy  de  Quifistre,  et  réparée  en  iGaS. 
Fenêtres  à  cintre  brisé,  meneaux  de  style  flamboyant; 
formerets  terminés  en  cobnnettes.  A  gauche  du  chœur, 
enfeu  à  anse  de  panier  et  accolade  avec  chou  et  crosses  : 
au  sommet  et  à  chaque  extrémité,  un  ange  tient  un 
écusson  uni;  entre  Panse  et  Taccoiade,  inscription  gra- 
vée de  trois  mots  dont  le  premier  en  capitales  romaines, 
le  dernier  en  caractères  grecs,  et  celui  du  milieu  figuré 
par  un  soleil  entouré  de  rayons  ou  un  Jéhovah  :TIMEN- 
TIBVS  (soleil)  A<»TAPKTA;  peut-être  faut-il  lire  : 
Timentibus  (Deum)  à^apff/a(immortalitas);  chaque 
c^té  offre  une  corne  d^abondance;  on  retrouve  cette 
devise  accompagnant  les  armes  de  Ghohant  au  château 
de  Coétcandec  en  Grand-Champ  et  à  Rosnarho  en 
Crach  (les  Chohant  étaient  seigneurs  de  Coétcandec, 
de  Rosnarho  et  de  Kerieau  en  Elven).  Cadran  solaire  sur 
ardoise ,  de  1 700.  Dans  le  cimetière ,  ossuaire  de  1 696 , 
avec  inscription  empruntée  au  psalmiste.  Parmi  les 
pierres  tumulaires  posées  sur  champ  qui  servent  d^écha- 
liers  au  cimetière,  on  en  voit  une,  assex  moderne,  au 
nord,  qui  porte  le  nom  de  Descartes;  la  famille  du  phi- 
losophe habitait,  en  eflet,  le  manoir  de  Kerieau,  près 
d^Elven  (voir  ci-après).  A  côté  de  Té^se,  sur  la  route 
de  Vannes,  pituîeurs  lech*8  bas,  plus  ou  moins  mutilés. 


—  Chapelle  Saint-Germain  :  appareil  mélangé.  Forme 
rectangulaire.  Portes  plein  cintre;  celle  de  Touest  est  à 
retraites  en  tores  et  cdonnettes ,  avec  pilastres  à  pioades. 
Dimensions  dans  œuvre  :  18  mètres  sur  6  environ.  Sur 
les  sablières,  écusson,  plusieurs  fois  répété,  à  neuf 
besants(Rieux).  Fenêtres  à  cintre  brisé,  meneaux  flam- 
boyants. Écussons  à  celle  de  Test,  parmi  lesquels  on  re» 
connaît  les  armes  de  Rieux,  de  Rochefort  et  de  Cailac. 
Au  sud  de  la  chapelle,  à  Textérieur,  cercueil  en  pierre 
dit  tombeau  de  $amt  Gennain,  long  de  a  mètres, 
large  de  o"*,8o  à  la  tête,  o",Ao  aux  pieds,  peu  pro- 
fond ,  avec  une  place  réservée  pour  la  tête  et  taillée  à 
an^es  droits  :  on  y  vient  demander  la  guérison  de  la 
fièvre.  Tout  auprès,  lec*h  quadrangulaire  de  1  mètre 
de  hauteur  hors  de  terre  et  incliné;  il  semble  avoir  été 
renversé  de  sa  position  primitive  et  replanté  la  tête  en 
has.  Du  même  côté,  croix  au  sommet  carré  à  pignons 
et  à  colonnettes  :  d^une  part,  le  Christ;  de  Tautre,  la 
Vierge  soutenant  le  corps  de  son  fils;  fût  cylindrique 
surmonté  d*une  torsade.  —  Près  du  moulin  de  Saint- 
Christophe,  deux  croix  anciennes,  peu  élevées,  sur  une 
même  base;  Tune  d'elles  surtout  à  bras  très-larges  et 
un  peu  pattes.  —  Château  d'Elven  ou  de  Largouet  :  en 
ruines.  Douves  profondes,  de  ao  mètres  de  largeur 
environ ,  sauf  du  côté  du  nord,  défendu  par  un  marais. 
Porte  d'entrée  au  sud-ouest,  avec  poterne,  pont-levis 
et  mâchicoulis.  Tour  principale  ou  donjon  à  Test,  pou- 
vant s'isoler  au  besoin,  fortement  talutée,  large  dia- 
métro,  grand  et  moyen  appareil,  murs  très-épais ,  forme 
octogonale,  six  étages,  36  mètres  de  hauteur  plus  un 
édicule  de  8  mètres;  mâchicoulis  à  cintre  brisé  et  tri- 
lobe  avec  oorbdetfi  à  cinq  retraites;  des  animaux  fan- 
tastiques forment  gai^uilles.  La  tour  est  divisée  par  des 
murs  de  refend  en  trois  parties,  qui  communiquent 
entre  elles;  porte  à  cintre  brisé  formé  par  un  gros  tore 
terminé  en  colonnettes  et  ouvrant  sur  un  couloir  voûté 
aussi  â  cintre  brisé  ;  autres  portes  intérieures  â  linteau 
sur  consoles;  grand  escalier  bien  conservé;  grandes 
fenêtres  carrées  â  croisée  de  pierre,  avec  bancs  sur  les 
côtés  â  l'intérieur;  nombreuses  archères  donuant  tant 
sur  les  douves  que  sur  la  cour;  cheminées  â  colonnettes 
c^ndriques  engagées,  ornées  d'un  réglet  sur  le  devant. 
Oratoire  où  Ton  remarque  une  piscine  surmontée  de  deux 
petites  baies  avenues  trilobées.  Nombreuses  marques 
d'ouvriers.  Sur  une  cheminée  du  rez-de-chaussée,  écus- 
son â  dix  besants  (Rieux).  Au  nord-ouest,  tour  égale^ 
ment^utée,  ronde  â  Textérieur  seulement;  on  y  voit 
des  embrasures  percées  pour  l'usage  du  canon.  Une  autre 
tour  semblable,  aujourd'hui  en  ruines,  existait  au  sud 
de  la  porte  d'entrée.  Au  nord,  protégés  par  le  marais, 
bâtiments  d'habitation  â  larges  fenêtres;  ruines  d'autres 
bâtiments  analogues  au  sud:  le  tout  relié  par  des  cour- 
tines aux  tours  et  â  la  porte  d'entrée.  A  l'ouest,  â  l'exté- 
rieur, restes  d'une  chapelle  de  même  époque  que  le 
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château;  on  retrouve  dans  ses  débris  Técusson  de  Ricuz 
avec  cimier.  Propriëtë  des  seigneurs  de  Rieux  dès  le 
xni*  siècle,  le  château  d^Elven  fut  détruit  en  partie 
pendant  les  guerres  du  xv*;  il  fut  restauré  vers  la  fin  de 
ce  siècle  ou  au  commencement  du  xvi*.  Au  zvu*  siècle, 
ii  appartenait  au  surintendant  Fouquet,  et  au  xviu*, 
a  la  famille  de  Gomulier.  (Voir  aux  archives  de  la 
Soc.  les  mémoires  de  MM.  L.  Galles  et  Arrondeau.) — 
Château  de  Kerûly  :  quelques  restes  de  Tancienne  cons- 
truction ,  à  côté  d'un  bâtiment  plus  moderne.  Enceinte 
extérieure  très-élevée,  avec  contre-forts  épais,  sur  le 
bord  de  la  rivière  d'Arz  ;  grosse  tour  circulaire  du  même 
côté.  Portail  principal  à  cintre  brisé,  avec  une  poterne 
semblable  à  droite  ;  arcades  retombant  sur  des  colon- 
nettes  à  chapiteaux  ornés  de  feuillages  et, d'animaux 
grossièrement  sculptés;  au  sommet,  écusson  à  un  sau- 
toir surmonté  d'un  lambel;  le  portail  est  bordé,  à  sa 
partie  supérieure,  de  pieiTes  cubiques  formant  cré- 
neaux et  chargés  de  sculptures,  torsades,  couronnes, 
armes  de  France  et  de  Bretagne,  unies  ou  séparées. 
Autre  porte,  à  côté  de  la  précédente,  à  anse  de  panier, 
et  accolade  à  chou  et  crosses,  avec  Técusson  à  un  sau- 
toir. En  face  de  la  maison  principale,  tourelle  octogo- 
nale, de  moyen  et  petit  appareil,  avec  porte  à  anse  de 
panier,  fenêtres  carrées  surmontées  d'une  accolade  à 
chou  et  crosses  et  ornées  de  colonnettes  et  de  rinceaux 
de  vigne.  Une  autre  tourelle  de  même  forme,  mais 
plus  simple,  est  accolée  à  la  maison.  On  voit  dans  l'in- 
térieur du  bâtiment  moderne  l'écusson  de  Sérent,  à 
3  quintefcuilles,  plusieurs  fois  répété ,  et  à  l'encoignure 
gauche  du  même  bâtiment,  sur  des  pierres  qui  pro- 
viennent sans  doute  de  l'ancien  château ,  des  marques 
d'ouvriers  qu'on  retrouve  à  la  tour  d'Elven.  Ce  château 
appartenait,  suivant  Ogée,  en  i/ioo,  au  seigneur  de 
Coëtquen  ;  plus  tard  il  devint  la  propriété  de  la  famille 
de  Sérent,  dont  il  renferme  encore  les  archives.  — Châ- 
teau de  Kerieau  :  en  ruines.  Portes  à  anse  de  panier  à 
retraites,  surmontée  4^un  plein  cintre  ou  d'un  linteau 
afin  de  diminuer  la  charge  de  la  muraille.  Tourelles 
cylindriques  ;  encorbellements.  L'un  d'eux  présente  un 
personnage  accroupi  qui  lait  mine  de  le  soutenir  avec 
ses  épaules ,  et  qui  s'appuie  lui-même  sur  une  colonne 
cylindrique  engagée  ornée  de  cannelures  et  d'une  tor- 
sade. Cheminées  intérieures  à  pilastres  et  consoles. 
Près  du  château,  entre  une  magnifique  avenue  et  un 
étang, chapelle  aujourdHiui  découverte,  mais  qu^on  est 
en  train  de  restaurer.  Grand,  moyen  et  petit  appareil. 
Forme  rectangulaire,  sauf  le  dievet  à  trois  faces; 
grande  élévation.  Contre-forts  adhérents,  à  pinacles 
ornés  de  crosses  et  de  trilobés.  Crosses  également  aux 
pignons.  Double  larmier.  Au  sud,  porte  à  anse  de  panier 
à  retraites  et  accolade  avec  chou  et  crosses.  Dimensions 
dans  œuvre  :  i  o  mètres  sur  6  environ.  Fenêtres  à  cintre 
brisé  et  formerets;  quelques-unes  ont  été  bouchées. 


Banc  de  pierre  extérieur.  Ce  château  appartenait  a  la 
famille  Descartes. 

MONTERBLANC.  Ep.  romaine.  La  voie  de  Vannes 
à  Corseul  et  celle  de  Vannes  à  Rennes  traversent  cette 
commune  (CD.).  —  A  Mangolérian,  ruines  romaines 
(Catal.).  Il  Moyen  âge.  Chapelle  Notre-Dame  (à  Man- 
golérian) :  restaurations  modernes.  Appareil  irrégulier. 
Plan  rectangulaire.  Sur  le  pignon  occidental,  clocheton 
carré  en  pierre,  portant  la  date  i565;  baie  à  anse  de 
panier,  avec  pilastres  aux  côtés  ;  animaux  aux  angles. 
Porte  sud  à  cintre  brisé  avec  tore  et  colonnettes;  deux 
écussons,  dont  un  à  dix  besanls  (Rieux).  Porte  occi- 
dentale aussi  à  cintre  brisé  et  plusieurs  retraites  en 
tores.  Dimensions  du  monument  dans  œuvre  :  1 8  met. 
sur  8  environ.  Inscriptions  gothiques  en  relief  sur 
les  sablières,  indiquant  qu'elles  furent  faites  et  placées 
en  1Â63  et  iA6/i,  par  Pierre  le  Ny  et  Douait,  et  don- 
nant en  même  temps  le  prix  du  froment,  du  seigle  et 
de  l'avoine  en  lâfiS.  A  l'est,  fenêtre  à  cintre  brisé, 
meneaux  flamboyants.  Bénitier  carré  de  o'",8o  décote, 
monolithe,  sauf  le  pied,  qui  est  en  maçonnerie;  sculp- 
tures grossières  sur  le  bord  extérieur,  représentant  une 
chasse"  au  sanglier;  écusson  de  Rieux.  Cadran  solaire 
sur  ardoise,  de  17S0.  —  Sur  le  bord  de  la  route  de 
Vannes  à  Josselin ,  non  loin  de  Bel-Air,  petite  croix  à 
bras  pattes.  —  Découverte,  il  y  a  quelques  années,  de 
monnaies  du  temps  delà  Ligue  (Mémoire  de  M.  Latle- 
mand  aux  arch.  de  la  Soc.). 

SAINT-NOLFF.  Ép.  romaine.  La  voie  de  Vannes  à 
Angers  et  celle  de  Vannes  à  Rennes  traversent  cette 
commune  (C.  D.).  —  Près  du  moulin  du  Petit-Luhan , 
retranchement  nommé  Er  Fordeu  (les  forts)  (ihid.).  — 
Au  sud-est  du  bourg,  près  la  route  de  Vannes  â  Rennes , 
retrancliement  {ibid,).  —  A  Kerboulard,  retranche- 
ment (Catal.).  —  A  Saint-Colombier,  ruines  romaines 
{ibid.).  Il  Moyen  âge.  EgUse  paroissiale  de  Saint- 
Mayeul  :  restaurations  au  xvii*  siède  (16/16  et  1677). 
Grand  et  moyen  appareil.  Plan  en  croix  latine.  Cro- 
chets et  animaux  aux  rampants  du  toit  Porte  à  anse  de 
panier  au  sud,  aujourd*hui  bouchée.  Dans  le  transept 
méridional,  restes  de  sablière  sculptée  :  truie  jouant  du 
biniou  ;  écussons  :  1*  à  une  aigle  éployée  ;  a"*  parti  au  1 
â  une  aigle  éployée;  au  a  à  une  croix engreslée.  A  l'est, 
fenêtre  à  cintre  brisé,  meneaux  flamboyants.  Celle  du 
transept  nord  présente  un  écusson  vairé  d'or  et  de  sable 
(Gourvinec).  Dans  le  transept  méridional,  pierre  tumu- 
laire  où  sont  gravés  une  épée  et  un  écusson.  Restes  de 
cadran  solaire  sur  pierre.  Au  predsytère ,  porte  â  anse 
de  panier, fenêtres  ornées  de  torsades,  pierre  tumulaire 
employée  comme  marche  d'escalier,  ofirant  le  dessin 
d'une  grande  croix  pattée. — Chapelle  Sainte-Anne  (au 
bourg)  :  grand  et  moyen  appareil.  Plan  rectangulaire. 
Contre-forts  â  pinacles  inachevés.  Crosses  aux  rampants 
du  toit.  Clocheton  carré  en  pierre  sur  le  pignon  ouest. 
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Portes  à  anse  de  panier  et  accolade;  celle  du  sud  est 
surmontée  de  Técusson  de  Gourvinec.  Dimensions 
dans  œuvre  :  i  Q  mètres  sur  6  environ.  Lambris  à  defs 
pendantes.  Écusson  de  Gourvinec  sur  les  sablières; 
celle  du  nord  porte  une  inscription  gravée  en  caractères 
gothiques,  par  laquelle  on  voit  que  la  chapelle  a  été 
terminée  en  1 693  par  Olivier  du  Gourvinec,  sieur  du 
Beizit.  Fenélres  à  cintre  brisé,  dimensions  de  1  à  9; 
meneaux  flamboyants.  A  celle  de  Test,  en  partie  bou- 
chée, vitraux  à  compartiments  variés,  personnages 
de  0^,50  à  o'",6o  :  divers  saints  et  saintes,  télé  du 
Christ,  anges  portant  les  instruments  de  la  Passion; 
au  sommet,  plusieurs  écussons  :  vairé  d*or  et  de  sable 
(Gourvinec);  et  le  mémo,  allié  à  Camé  (d'or  à  deux 
fasces  de  gueules),  an  Sénéchal  (d'azur  à  cinq  mâcles 
d'or),  à  Camarec  (de  gueules  à  neuf  besants  dW). 
Piscine  à  trilobé  et  accolade  avec  chou  et  pilastres  a 
pinacles.  Banc  de  pierre  tout  autour  de  la  chapelle, 
à  l'extérieur.  -^  Près  de  la  chapelle  Saint-Colombier, 
lec'h  bas,  arrondi.  —  Non  loin  de  là,  calvaire  dont  la 
base ,  élevée  snr  un  sodé  auquel  on  arrive  par  plusieurs 
marches,  est  chargée  de  personnages  sculptés  repré- 
sentant difTérenles  scènes  de  la  vie  du  Sauveur;  le  fât, 
surmonté  d'une  grosse  torsade,  a  été  brisé;  sommet 
carré  avec  accolade  à  chon  et  crosses  :  d'un  c6té,  le 
Christ;  de  l'autre,  la  sainte  Vierge  soutenant  le  corps 
de  son  fils;  personnages  saints  sur  les  côtés.  —  Dans 
la  lande,  non  loin  de  Ranuec,  croix  à  pied  polyèdre 
surmonté  d'une  grosse  torsade,  sommet  carré  à  colon- 
nettes,  accolade  et  pignon  :  d*un  côté,  le  Christ;  de 
l'autre,  la  sainte  Vierge  soutenant  sur  ses  genoux  le 
coq)s  de  son  fils;  personnages  saints  aux  côtés;  quel- 
ques sculptures  sur  la  base;  inscription  sur  le  socle. 

SULNIAC.  Ep,  celtique.  Dans  le  cimetière  de  Saint- 
Jean-Gorvello,  deux  menhirs  (C.  D.).  {{  Ep,  romaine. 
La  voie  de  Vannes  à  Angers  traverse  cette  commune 
{(ind.).  —  Sur  la  Butte  du  To»tal,  retranchement  en 
forme  de  parallélogramme,  de  65  mètres  snr  53  envi- 
ron (t6id.).  —  Au  village  du  Château,  retranchement 
de  900  mètres  de  drconférence ,  avec  une  motte  tout 
auprès  (ibid.).  —  A  Kerado,  débris  de  constructions 
antiques  dans  une  étendue  de  170  mètres  sur  100; 
nombreux  débris  de  briques  et  de  poteries  (ibid.). 
—  Traces  du  séjour  des  Romains  à  Kerbertho,  Trévé- 
gan,  Kerpdlier,  le  Pessnn,  Kergalté  {tM.),  —  Autres 
à  Sainte-if arguerite,  la  Perrière  (GataL).  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Pierre-^-Liens  :  plusieurs 
époques  de  construction.  Restaurations  modernes.  Petit 
appareil.  Plan  en  forme  de  toti.  Un  toit  particulier  à 
deux  rampants  pour  la  nef  et  pour  chacun  des  tran- 
septs. Animaux  en  gargouilles.  Au  sud  de  la  nef,  por- 
chet  formé  de  dnq  larges  retraites  è  cintre  brisé  retom- 
bant sur  des  pieds-droits  à  simple  tailloir,  le  plus  petit 
arc  seul  bordé  de  deux  gros  tores  et  orné  de  colon- 


nettes  avec  des  figures  aux  chapiteaux;  communication 
avec  la  nef  par  une  porte  à  cintre  brisé  simple.  Double 
arcade  de  chaque  côté  du  chœur.  A  Tintertransept ,  ar- 
cades plein  dntre  ou  brisées  sur  colonnes  cylindriques 
engagées  à  chapiteaux  romans (  treillis ,  feuillage,  vo- 
lutes); à  la  retombée  de  quelques  arcades,  anges  te- 
nant un  écusson  uni ,  grosses  figures,  personnages  dans 
une  posture  indécente  (le  tout  noyé  dans  le  badigeon), 
lambris  sur  arceaux  à  defs  pendantes.  Entrai ts  à  tètes 
de  crocodiles.  Au  nord ,  sablières  chargées  de  figures  et 
feuillages  sculptés  ;  écusson  à  treize  besants,  5 ,  Z*! ,  3, 1 . 
Au  sud,  près  du  porchet,  fenêtre  romane;  à  Test  du 
transept  nord ,  restes  d'une  grande  fenêtre  à  cintre  brisé 
avec  meneaux  rayonnants.  Cadran  solaire  sur  ardoise , 
de  i653.  Dans  le  cimetière  est  un  calvaire  au  sommet 
carré  avec  accolades  et  colonncttes  :  d'un  côté ,  le  Christ  ; 
de  l'autre,  la  Vierge  soutenant  le  corps  de  son  fils  sur 
ses  genoux  ;  fût  cylindrique.  Dans  le  cimetière  égale- 
ment, lec'h  incliné  de  o°',70  de  hauteur  environ ,  por- 
tant en  creux  une  croix  pallée.  Calice  à  base  large  ter- 
minée par  des  lobes  arrondis,  nœud  sculpté,  coupe  peu 
évasée;  sur  le  pied ,  écusson  écartelé.  (Voir  au  Mus.  de 
la  Soc.  une  plaque  armoriée  provenant  d'une  chasuble 
de  cette  église,  et  aux  Arch.  une  note  de  M.  l'abbé 
Mouillard  sur  cet  objet.  )  —  Église  paroissiale  de  Saint- 
Jean-Baptiste  (au  Gorvello)  :  passe  pour  avoir  été  bâtie 
par  les  Anglais  ;  c*est  en  réalité  une  ancienne  chapelle 
des  chevaliers  de  Saint-Jean.  Grand  et  moyen  appareil. 
Pian  en  forme  de  tau.  Contre-forts  surmontés  de  pinacles 
à  crosses.  Chou ,  crosses  et  animaux  aux  rampants  des 
pignons;  le  diœur  et  les  bras  du  transept  plus  élevés 
que  la  nef.  A  l'ouest,  tour  carrée,  en  pierre,  à  deux 
baies  sur  la  face  prindpale  et  une  de  chaque  côté  ;  ces 
baies,  à  anse  de  panier,  sont  surmontées  chacune  d'un 
fronton  triangulaire  à  crochets,  avec  animaux  ou  per- 
sonnages en  saillie.  Cloche  de  1608;  autre  de  i532, 
fondue  par  Hurel.  Portes  à  anse  de  panier  et  accolade 
à  crochets;  celle  de  l'ouest,  très-large,  avec  pinacles. 
Dimensions  dans  œuvre  :  i5  mètres  sur  6  environ. 
Les  bras  du  transept  sont  séparés  du  chœur  chacun  par 
une  lai^e  arcade  plein  dntre  à  retraites,  portant  sur  des 
colonnes  cylindriques  engagées.  Lambris  à  clefs  pen- 
dantes. Entraits  à  têtes  de  crocodiles.  Sculptures  sur 
les  sablières  :  animaux  fantastiques,  l'un  avec  une  tête 
humaine ,  un  autre  avalant  un  moine,  un  troisième  por- 
tant une  .hallebarde,  d'autres  enfin  jouant  du  biniou, 
puis  trois  têtes  sous  un  même  bonnet,  un  moine  avec 
des  oreilles  d'âne  tenant  une  marotte  terminée  par  une 
tête  semblable,  etc.  Le  tout  est  entremêlé  d'inscriptions 
en  caractères  gothiques  qui  apprennent  que  la  charr 
pente  do  chœur  fut  faite  en  i593,  par  Jehan  Thé- 
bault,  et  celle  du  transept  nord  en  i5&7,  par  Nicol- 
lazo.  Fenêtres  à  dntre  brisé,  dimensions  variables, 
meneaux  du  stvle  flambovant;  celle  du  chœur  sur- 
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montée  à  Textërieur  d*une  accolade  avec  cbon ,  crosses 
«t  anges  aax  extrémités.  Fragments  de  vitraux.  Pis- 
cine à  cintre  brisé  et  trilobé.  Restes  d'ossuaire  à  colon- 
nettes,  au  sud.  —  Eglise  paroissiale  de  Saint-Isidore 
(autrefois  chapelle  du  Temple)  bâtie,  suivant  la  tra- 
dition, par  les  Templiers;  restaurée  entièrement  au 
XVII*  siècle  (date  de  1 691  au-dessus  de  la  porte  occiden- 
tale). Fenêtres  à  cintre  brisé  simple.  Cloche  en  bronze 
de  moyenne  grandeur,  qui  porte  une  inscription  en 
caractères  gothiques  avec  la  date  de  169 3;  en  outre, 
écusson  à  dix  besants,  3,  3,  3,  1.  —  Chapeiie  de  la 
Vraie-Croix  :  cette  chapelle  a  été  reconstruite  presque 
entièrement  au  xvti*  siècle  (une  porte  du  nord  est  datée 
de  1611);  elle  est  bâtie  en  partie  au-dessus  d'une 
voûte  sous  laquelle  passe  le  chemin  de  Larré  (voir  dans 
C.  D.  la  légende  qui  explique  la  bizarrerie  de  cette  posi- 
tion). Les  deux  arcades  qui  forment  la  voûte,  au  nord 
et  au  sud,  sont  à  cintre  brisé.  Sous  la  même  voûte,  à 
Touest,  portail  formé  par  cinq  retraites  à  cintre  brisé 
et  simples  tailloirs  (comme  le  porchet  de  Téglise  pa- 
roissiale de  Sulniac),  la  plus  petite  arcade  seule  ornée 
de  colonnettes  à  chapiteau  feuille;  au  fond,  porte  à 
antre  brisé  formé  d'un  tore  :  c'est  par  cette  porte  qu'on 
arrivait  autrefois  dans  l'intérieur  de  la  chapelle.  Calice 
d'argent  à  coupe  légèrement  évasée,  nœud  sculpté, 
base  large  qui  se  termine  par  dix  lobes  arrondis;  au- 
dessous,  une  inscription  plus  moderne  indique  que  cet 
objet  provient  de  Saint-Gildas  en  Berric.  Croix  renfer- 
mant, suivant  la  tradition,  un  fragment  de  la  vraie 
croix  (d'où  le  vocable  de  la  chapdle)  ;  en  cuivre  plaqué 
sur  bois  et  doré,  dessins  gravés  en  feuilles  de  chêne, 
torsade  à  la  bordure,  neuf  pierres  précieuses;  hau- 
teur, o"',ao;  double  traverse,  toutes  les  branches  pat- 
tées,  un  petit  Christ  fixé  à  la  partie  supérieure  est  plus 
moderne.  —  A  l'entrée  du  bourg  de  Snlniac,  sur  le 
chemin  de  Treffléan ,  vieille  croix  de  forme  ordinaire. 
—  Découverte ,  en  1 860 ,  d'un  grand  nombre  de  mon- 
naies bretonnes  dans  cette  commune. 

TRÉDION.  Ép,  celtique.  Dans  le  bois  de  Kerfily, 
menhir  renversé  de  7  mètres  de  longueur  (C.  D.). — 
Dans  le  parc  de  Trédion,  deux  menhirs,  l'un  de  3", 5o 
de  hauteur,  l'autre  renversé,  de  5  mètres  (ifnd,).  — 
Sur  la  lande  de  Beauchéne,  menhirs  renversés  et 
pierres  excavées  (i6trf.).  — ^  Entre  le  bourg  et  la  Grande- 
Villeneuve,  menhir  de  h  mètres  (ihid.). — A  l'entrée  du 
bois  de  Hanvaux,  deux  pierres  fiches,  l'une  debout, 
haute  de  t",3o,  l'autre  gisante,  longue  de  3  mètres; 
figures  humaines  grossièrement  sculptées,  que  l'on 
connaît  sous  les  noms  de  Jean  Babouin  et  de  Jeanne  Ba- 
houine  (dessins  de  M.  Richard  aux  arch.  de  la  Soc.  ).  — 
Dans  le  bois  de  Kerfily,  au  bord  du  chemin  d'Elven  à 
Trédion ,  dolmen  de  1 5  mètres  de  longueur,  entouré  de 
petits  menhirs  (C.  D.).  —  Pierre  colossale  avec  exca- 
vations, à  5 00  mètres  vers  l'est  du  précédent  monu- 


ment (  G.  D.  ). —  Dans  le  parc  de  Trédion  est  un  dolmen 
de  6*,5o  de  longueur  {ibid.  ).  ||  Ép.  romaine.  La  voie  de 
Vannes  à  Rennes,  ainsi  que  celle  de  Rennes  à  Carhaix, 
traverse  cette  commune  (ibid,),  —  A  l'entrée  de  la 
lande  de  Beauchéne,  sur  le  bord  de  la  voie  de  Vannes 
â  Rennes,  colonne  milliaire  ou  votive  sans  inscription, 
de  i",36  de  hauteur  (ibid,).  ||  Moyen  âge,  A  l'égh'se 
paroissiale,  calice  en  vermeil  à  coupe  très-ouverte,  lé- 
gèrement évasée  par  le  haut,  nœud  sculpté,  rayons  et 
flammes  en  relief  sur  la  partie  inférieure  de  la  coupe , 
et  sur  la  base  large  et  bordée  de  huit  lobes  arrondis, 
écusson  fascé.  —  Château  de  Trédion.  Il  ne  reste  d'an- 
cien que  la  façade  du  sud;  à  l'étage  supérieur,  fenêtres 
carrées  â  pignon ,  ornées  chacune  d'une  accolade  avec 
chou  et  crosses  ;  celle  du  milieu  est,  en  outre,  flanquée 
de  deux  animaux  et  surmontée  d'un  petit  personnage 
accroupi.  C'était  autrefois  un  rendex-vous  de  chasse  de 
la  famille  de  Rieux. — Au  milieu  du  bois  de  Hanvaux, 
ruines  d'un  ancien  château  (C.  D.). 

TREFFLÉAN.  Ép,  celtiqw.  Sur  la  lande  de  la  Jus- 
tice, pierre  excavée,  de  a  mètres  de  longueur  sur 
i"',âo  de  large  (C.  D.).  Non  loin  de  là ,  grand  nombre 
de  petites  tombelles  (ibid,),  \\  Ép,  romaine,  La  voie  de 
Vannes  à  Angers  traverse  cette  commune  (ibid,),  — 
Près  de  Cran,  sur  la  butte  de  Coh-Castel  (vieux  châ- 
teau), restes  de  retranchement  {ibid.),  — Vestiges  de 
fortifications  au  nord  de  Cran  (ibid,),  —  A  Kerallec, 
retranchement  (CD.  art.  £fom).  ||  Moyen  âge.  AVé^iae 
paroissiale  de  Saint-Léon ,  calice  provenant  de  la  chapelle 
de  Bizole ,  base  lai^e  bordée  de  lobes  arrondis,  nœod 
sculpté ,  coupe  légèrement  évasée  ;  sur  le  pied ,  écusson 
à  sept  mâcles,  3 ,  3 ,  1  (le  Sénéchal  )  ;  au-dessous,  ins- 
cription rappelant  que  cet  objet  avait  été  donné  à  la 
chapelle  Saint-Jean  de  Bisole  par  Tanguy  le  Sénéchal, 
sieur  de  Tréduday.  —  Chapdle  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours  (à  Cran)  :  elle  passe  pour  avoir  été  bâtie  par 
les  Templiers.  Grand  et  moyen  appareil.  Plan  en  croix 
latine.  Contre-forts  adhérents,  surmontés  de  pinacles  à 
chou  et  crosses.  Même  ornementation  aux  rampants  du 
chœnr.  Tour  carrée  en  pierre  sur  Tintertransept,  avec 
flèche  en  ardoises,  baies  à  cintre  brisé.  Portes  à  diitre 
brisé  ou  anse  de  panier;  portail  ouest,  de  la  Renais- 
sance. Dimensions  dans  œuvre  :  90  mètres  sur  6  mètres 
environ.  Au  carré  du  transept,  grandes  arcades  dou- 
blées à  cintre  brisé  reposant  sur  des  colonnettes  cylin- 
driques engagées  dont  les  chapiteaux  manquent  ou  sont 
remplacés  par  de  grosses  figures.  Lambris  sur  arceaux  à 
clefs  pendantes.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles  au  chœur; 
sculptures  sur  les  sablières  :  têtes  humaines,  fleurons, 
animaux,  renard  qui  joue  dii  biniou,  truie  qui  file, 
écussons  unis,  inscriptions  donnant  pour  la  charpente 
delà  chapelle  les  dates  iSaâ ,  i55i,  i556,  et  comme 
noms  d'ouvriers  à  ces  deux  dernières'  époques  A.  Ryo 
et  Jehan  Madec.  Fenêtres  à  cintre  brisé,  celle  de  l'est 
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à  meneaux  rayonnanto.  Piacinefl  à  anse  de  panier  et 
accolade.  Une  grosse  sphère  de  pierre ,  creusée  au  som- 
met, sert  de  bénitier.  Banc  de  pierre  au  sud  de  la  cha- 
pelle, à  Textérieur.  — Chapelle  Saint-Mathieu  :  grand 
et  moyen  appareil.  Forme  rectangulaire.  Contre-forts 
avec  pinades.  Crosses  aux  rampants  des  pignons.  A 
Touest  est  un  clocheton  carré  en  pierre.  Portes  â  anse 
de  panier  ou  plein  cintre.  Dimensions  dans  œuvre  : 
i5  mètres  sur  6  mètres  environ.  Entrait»  à  tètes  de 
crocodiles.  Sablières  grossièrement  sculptées  :  chasses» 
rinceaux,  anges  tenant  des  banderoles;  inscriptions 
indiquant  que  le  bois  de  la  chapelle  fut  fait  en  i58& 
par  Jacques  Lemai;  on  remarque,  en  outre,  un  écusson 
à  un  cerf,  et  les  moU  :  LEVRIER,  CHIENS,  RE- 
NARD ,  accompagnant  les  divers  animaux  d^une  chasse 
(précaution  très-nécessaire,  en  effet).  Fenêtres  à  cintre 
brisé ,  dimensions  de  i  à  i  et  demi ,  meneaux  flam- 
boyants. Vitraux  à  compartiments  variés,  personnage» 
de  o'*,3o  à  o'',6o;  à  la  fenêtre  du  fond  du  chœur, 
le  Père  étemel,  le  Christ,  la  sainte  Viei^,  apôtres  et 
martyrs;  sur  celle  de  droite,  inscription  qui  ûxie  la 
pose  du  vitrail  à  Tannée  1618,  sous  messire  Sébastien 
Thomas,  recteur.  Piscine  à  trilobé  et  accolade  avec 
chou ,  crosses  et  pilastres.  Banc  de  pierre  tout  autour 
de  la  chapelle,  à  l'extérieur.  ||  Ep,  moderne.  Chapelle 
Sainte -Julilte  (autrefois  Saint -Jean)  (à  Bizole).  A 
l'extérieur,  dates  de  1699  à  Test  et  1686  à  Touest. 
Dans  le  porche,  écusson  à  neuf  mâcles,  3,  3,  3  (le 
Sénéchal),  accolé  à  un  autre  (ruste.  Sur  la  sablière  du 
transept  sud,  écusson  â  neuf  besants  (Rienx).  Prè^de 
la  chapelle,  croix  au  sommet  carré  :  d'un  côté  le  Christ, 
de  Tautre  une  pitié;  au-dessous  du  Christ,  écusson  é 
deux  fasces  nouées  accompagnées  de  huit  meriettes  en 
ode  (Callac);  cette  croix  présente  un  fût  cylindrique 
surmonté  d'une  grosse  torsade. 

CANTON  DE  LA  GACILLY. 
(Ghef-liea  :  Li  Gaciut.  ) 

CARENTOIR.  Ép,  eelU^.  Au  sud  du  camp  dee 
Romaine,  menhir  (C.  D.).  —  Près  du  village  du 
G^e,  menhirs  disposés  en  patte  d'oie  (Catal.).  ||  Ép, 
romaine.  Lb  voie  romaine  de  Rennes  â  Carhaix  tra- 
verse cette  commune  (C.  D.).  —  Près  du  château  du 
Mnr,  retranchement  appelé  Camp  det  Bomaini,  de  600 
mètres  de  tour  environ  (Mi.),  \\  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Marcou  (paroisse  de  Carentoir)  : 
restes  d'architecture  romane.  Petit  appareil  irrégulier. 
Deux  bas-cêtés.  Au  sud ,  contre-forts  simples, adhérents , 
peu  saillants.  Au  sud ,  portes  plein  cintre  ;  l'une  à  re- 
traites, l'autre  encadrée  d'un  gros  tore.  Cinq  travées 
d'architecture.  Les  bas-côtés  sont  reliés  â  la  nef  par  des 
arcades  plein  cintre  doublées  et  portées  sur  piliers  à 
simple  tailloir  ou  sur  coionnettes  cylindriques  enga- 


gées à  chapiteau  simple  ou  â  feuillage  (masqué  par 
le  badigeon).  Au  sud,  fenêtres  à  cintre  brisé,  dont  une 
géminée  à  trilobés.  Calice  à  base  large  terminée  par 
neuf  lobes  arrondis;  sculptures  sur  le  nœud;  coupe 
large  à  paroi  presque  droite.  —  Église  paroissiale  de 
Saint-Jean-Baptiste  (paroisse  du  Temple)  :  chef-lieu 
de  la  commanderie  de  Sainl-Jean  de  Carentoir.  Ruines 
de  la  communauté  à  l'est  de  l'église.  A. gauche  du 
chœur,  dans  un  enfoncement  pratiqué  dans  le  mur 
comme  une  sorte  d'enfeu,  et  que  la  tradition  nomme 
le  Tombeau  du  Ten^her,  statue  en  chêne,  longue  de 
l'^ySo  environ;  c'est  un  personnage,  sans  doute  un 
chevalier  de  Saint- Jean,  couché  sur  une  planche  en 
biseau  qui  a  dû  rpcouvrir  une  tombe  ;  il  a  le  corps  enve- 
loppé d'une  longue  robe ,  les  mains  jointes  sur  la  poi- 
trine, la  tête  appuyée  sur  un  coussin,  les  cheveux  bou- 
dés; il  porte  une  épée  fixée  è  sa  ceinture;  ses  pieds 
sont  mutilés.  Cette  statue  est  grossièrement  sculptée. 
A  la  sacristie,  petite  croix  de  bois  couvert  de  cuivre 
doré,  à  double  traverse,  haute  de  o^fao  ;  le  Christ  y 
est  couronné,  revêtu  d^une  robe  jusqu'aux  genoux,  à 
membres  grêles;  les  yeux  et  la  robe  sont  émaillés; 
neuf  trous,  circulaires  ou  ovales,  enchâssent  des  pierres 
précieuses  sur  le  côté  principal  de  la  croix;  l'autre 
côté  est  orné  de  fleurons  au  repoussé.  Petite  cloche 
datée  de  1&90.  — Non  loin  de  l'église  du  Temple, 
croix  de  pierre  haute  de  i^iSo  environ,  dont  le  som- 
met est  taillé  en  forme  de  trèfle;  un  peu  au-dessous, 
cinq  petits  trous  figurent  les  cinq  plaies. 

COURNON.  Ép,  ceUique.  Près  de  la  Gadlly,  dolmen 
nommé  Tablette  de  Couman,  long  de  5  mètres,  lai^ 
de  9'',70  et  haut  de  i'°,5o  (C.  D.).  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Amand  (andenne  trêve  de 
Glénac).  Porte  à  cintre  brisé  simple;  petites  fenêtres, 
dont  une  à  trilobé.  Calice  en  ai^gent  battu  doré;  large 
base  drculaire,  nœud  sculpté,  coupe  très-ouverte  â 
paroi  presque  droite. 

FOUGERËTS  (LES).  Moyen  âge,  Égtise  paroissiale 
de  Notre-Dame.  Forme  de  croix  latine.  Clocher  en 
ardoises  sur  le  miUeu  de  Ui  nef.  Portes  à  dntre  brisé. 
Dans  le  chœur,  grandes  arcades  â  cintre  brisé  simple. 
Fenêtres  à  dntre  brisé;  meneaux  rayonnants.  Pisdnes 
trilobées.  A  Tintérieur  et  à  l'extérieur,  écusson  sculpté 
à  une  croix  cantonnée  de  quatre  besants  ou  tourteaux. 
Dans  le  dmctière,  croix  de  pierre  à  pignon  :  d'un  côté , 
le  Christ;  de  l'autre,  la  sainte  Viei^e tenant  le  corps  de 
son  fils  sur  ses  genoux.  Calice  à  base  large  terminée 
par  dix  lobea  arrondis;  instruments  de  la  Passion  et 
autres  sculptures  sur  la  coupe,  le  nœud  et  le  pied; 
coupe  ouverte  à  paroi  presque  droite.  Autre  calice  de 
même  genre,  moins  orné,  â  base  circulaire. 

GACILLY  (LA).  Ép,  eeUique,  Près  de  la  Gadlly,  sur 
le  bord  de  la  route  de  Maiestroit ,  menhir  appelé  la 
Roche  piquée,  haut  de  5  mètres  et  large  de  A  mètres 
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(G.  D.).  —  Tout  aupi^ès,  autre  menhir  de  même  lon- 
gueur, renversé  (ibid,),  \\  Ep,  rwnaine.  Sur  la  lande 
de  Sigré,  retranchement  circulaire  de  quarante  à  qua- 
rante-cinq pas  de  diamètre  (%bid,)  ||  Moyen  âge.  Traces 
de  Tanden  château  dit  du  Houx  y  dont  la  construction 
remontait,  dit-on ,  au  f  i*  siècle,  et  qui  fut  détruit  pen- 
dant la  Ligue  {ibid,)  —  Vieux  pont  de  pierre,  arches 
à  plein  cintre. 

GLÉNAG.  Moyen  âge.  Chapelle  Saint-Léon  (reste  de 
Tandenne  église  paroissiale  ).  On  voit  à  Test  une  arcade 
à  dntre  hrisé  retombant  sur  des  colonnettes  engagées, 
à  chapiteau  f<H]iUé.  Fenêtre  à  dntre  brisé;  meneaux 
flamboyants.  Deux  niches,  une  à  plein  dntro  et  colon- 
nettes,  Tautre  à  dntre  briaé  av«c  pignon  à  crochets. 
—  Près  de  la  chapelle,  croix  de  pierre  figurant  un  tau 
surmonté  d'un  demi-cercle  polylobé  ;  sculptures  très- 
grossières  ;  cinq  petits  trous  au-dessous  des  bras.  — 
Château  de  Sourdéac  :  tourelle  octogonale  construite 
en  grand  et  moyen  appareil,  à  quatre  étages,  amortie 
en  ardoises;  porte  à  anse  de  panier  et  accolade  à  chou 
et  crochets  avec  pilastres  à  pinacles;  fenêtres  géminées 
à  accolade;  celles  du  reste  du  château  sont  semblables, 
mais  plus  grandes.  Ce  château ,  encore  habité  aujour- 
d'hui, appartenait  avant  178g  à  la  famille  de  Rieux.  || 
Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint-Michel  :  doche 
de  iG6i.  —  Non  loin  du  château  de  Sourdéac,  sur  le 
chemin  du  bourg,  croix  de  pierre  haute  de  plus  de 
9  mètres,  portant  la  date  de  1607;  son  sommet  est 
une  croix  grecque  à  bras  pattes,  sans  ornements.  — 
Près  du  boui^,  sur  le  chemin  des  Fougerets,  dans  une 
lande ,  croix  monolithe  haute  de  3™,75,  dite  croix:  de 
Juttice;  forme  ordinaire. 

SAINT-MARTIN.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Martin:  porte  à  dntre  brisé  simple;  fenêtre  â 
cintre  brisé,  meneaux  rayonnants. 

TRÉAL.  Ep.  eehique.  Dans  la  partie  septentrionale  du 
camp  ci-dessous  mentionné,  menhir  haut  de  1  mètre  et 
iumuius  elliptique  de  dix  pas  de  longueur  (G.  D.)  — 
Tout  auprès,  dolmen  en  ruines  (t^i^.).  ||  Ep.  romaine. 
La  voie  romaine  de  Rennes  à  Carhaix  limite  cette  com- 
mune (0.  nouv.  éd.).  —  Sur  une  lande  au  nord  du 
presbytère,  dans  un  endos  nommé  le  Madry,  retran- 
chement, à  peu  près  carré,  de  deux  cents  pas  de  côté 
(G.  D.).  Il  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Sainte- 
Zéphyrine  :  restaurations  et  additions  modernes.  Petit 
appareil  irrégulier.  A  Touest,  tour  carrée  en  pierre 
amortie  en  ardoises.  Portail  sud  à  dntre  brisé,  à  plu- 
sieura  retraites  en  tores  et  colonnettes  à  chapiteau 
feuille.  Dimensions  du  monument  dans  œuvre  :  environ 
s 6  mètres  sur  8.  Au  chœur,  fenêtre  à  cintre  brisé, 
meneaux  rayonnants  et  flamboyants;  au  sud,  fenêtre 
à  deux  baies  â  cintre  brisé  et  trilobé.  La  fenêtre  du 
nord  présente,  sur  une  vitre  incolore,  une  inscription 
qui  rappelle  la  restauration  faite  à  cette  fenêtre  en 


1 606  par  les  prêtres  de  la  confrérie  de  Notre-Dame 
et  de  Saint-Sébastien.  Pisdne  à  dntre  brisé  et  trilobé. 
Large  bénitier  d^une  seule  pierre,  â  six  pans  inégaux, 
de  o",70  à  1  mètre  de  largeur  environ:  une  des  faces 
est  appuyée  contre  le  mur,  une  autre  a  été  mutilée  ; 
celles  qui  restent  présentent  des  sculptures  en  relief, 
des  arcs  de  style  flamboyant  séparant  les  mots  d'une 
inscription  gothique  qui  nous  semble  donner  la  date 
iSog.  Écusson  plusieurs  fois  répété  â  l'intérieur  et  à 
Textérieur,  â  un  croissant  (armes  de  la  famille  deTréal). 
Autres  écussons  à  Tintéricur:  i**  â  une  croix  pattée 
chargée  de  dnq  croissants  (peut-être  encore  Tréal); 
3*  â  trois  bourdons  eu  pal  (La  Bourdonnayc).  Dans  le 
dmetière,  deux  a*oix  de  pierre  à  bras  pattes. 

CANTON  DB  GRANDCHAMP. 

(Chef-Hea  :  GRAwDcniiir.) 

GRANDCHAMP.  Ép.  celtique.  A  t  kilomètre  au  nord 
de  Locperhet,  beau  dolmen  (G.  D«).  —  Au  sud  du  ca- 
baret de  la  Croix-dê-Boi» ,  grand  nombre  de  menhirs 
et  pierres  excavées  (ibid.).  —  Près  de  Larcuste,  nom- 
breux peulvans  et  pierres  à  cuvettes  (ibid.).  —  Près 
de  Moustoirac,  pierres  sonnantes.  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Tugdnal  :  contre-forts  simples ,  adhé- 
rents, peu  saillants.  Au  carré  du  transept,  arcade  à 
dntre  brisé,  à  plusieurs  retraites,  portée  sur  grosses 
colonnes  cylindriques  engagées.  Entrails  â  têtes  de  cro- 
codiles. Inscriptions  sur  les  sablières  qui  en  fixent  la 
pose  et  la  restauration  aux  années  lAaSetiôat.  Fe- 
nêtres à  dntre  brisé  simple.  Au  fond  du  chœur,  stalles 
bien  sculptées ,  de  style  flamboyant.  Cadran  solaire  sur 
pierre,  de  17 68,  avec  inscription.  Dans  le  cimetière, 
lec^h  de  o'iSo  environ  de  hauteur  bon  de  terre,  creusé 
postérieurement  au  sommet  Tout  auprès,  croix  percée 
à  jour,  peu  andenne.  —  Chapelle  Notre-Dame-du-Bur- 
go  :  remarquable  par  sa  position  sur  une  hauteur  et 
son  isolement.  Grand  et  moyen  appareil.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Contre-forts  adhérents,  surmontés  de 
pinades  â  crochets.  Choux,  crosses  et  animaux  aux 
pignons.  Sculptures  sur  le  larmier  :  feuilles  de  vigne, 
animaux  fantastiques,  personnages.  Sur  Tintertransept , 
grosse  tour  carrée  en  pierre  amortie  en  ardoises;  tou- 
rdle  polygonale  accolée  au  nord ,  renfermant  Tescalier  ; 
grossière  statue  à  Tnn  des  angles.  Au  sud,  porte  â 
doid>le  baie,  â  anse  de  panier  et  accolade  avec  chou  et 
crosses,  le  tout  dans  un  cintre  brisé  â  retraites,  rin- 
ceaux de  feuilles  de  chêne  et  de  vigne,  et  au-dessus 
encore  autre  accolade  avec  pilastres  à  pinacles.  Autres 
portes  â  plein  dntre  ou  anse  de  panier.  Dimensions 
dans  œuvre  :  Sa  mètres  sur  7  environ.  Au  carré  du 
transept,  grandes  arcades  â  cintre  brisé  pénétrant  des 
pihers  polygonaux  engagés.  Lambris  très>éievé  sur 
arceaux  à  clefs  pendantes  sculptées.  Entraits  à  tètes  de 
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crocodiles.  Scnlpiures  siir  les  sablières  :  personnages 
tenant  des  kinderoles  ou  affectant  diverses  positions 
bisarres,  animaux  fantastiques,  feuillages,  écusson 
parti  où  se  voient  au  a  les  armes  de  Rohan.  Inscrip- 
tions gothiques  qui  apprennent  les  dates  des  travaux 
de  la  charpente  et  les  noms  des  ouvriers  :  Jehan  Thé- 
bault  (i  5s 6)  et  Jehan  Laiec  (i538).  Fenêtres  à  cintre 
brisé  t  dimensions  de  i  à  a ,  meneaux  à  arcades  plein 
cintre  superposées.  Restes  de  vitraux  à  celle  du  fond  du 
chœur,  compartiments  variés,  personnages  de  o'",3o 
environ ,  scènes  de  TÉcriture  sainte  :  d'un  côté,  la  date 
x6i5;  de  Tautre,  inscription  en  capitales  romaines  de 
la  même  date)  écnssons  au  sommet  :  Tun  d'eux  parti 
au  1  d'or  à  la  croix  d'asur,  au  a  de  gueules  à  neuf 
mAdes  d'or  (Rohan)  (cet  écusçon  se  voit  encore  sculpté 
à  l'extérieur).  Retables  en  bois  grossièrement  sculptés 
aux  transepts.  Piscines  à  anse  de  panier  et  accolade 
avec  chou ,  crosses  et  pilastres  à  pinacles.  A  l'extérieur, 
banc  de  pierre,  et  deux  inscriptions  gothiques,  au  sud 
et  à  l'ouest,  que  nous  n'avons  pu  déchiffrer  :  toutes 
deux  sont  en  latin;  la  deuxième  semble  composée  de 
deux  vers  hexamètres.  Cette  curieuse  chapelle  est  rem- 
plie d'humidité  et  n'est  même  pas  entièrement  pavée. 
Non  loin  de  la  chapelle ,  fontaine  à  plein  cintre  sur- 
monté  d'une  accolade  avec  chou  et  crosses  et  d'un  pignon 
flanqué  de  colonnettes;  banc  extérieur  et  inscription  en 
GafMlales  romaines  qui  donne  le  nom  de  l'ouvrier, 
G.  (krleron.  —  Chapelle  Sainte-Rrigittc  (à  Locperhet)  : 
grand  et  moyen  appareil.  Forme  rectangulaire,  sauf 
le  chœur  à  3  faces.  Contre-forts  adhérents,  surmontés 
de  pinacles  à  crochets.  Crosses  et  animaux  aux  ram* 
pants  du  toit;  un  pignon  pour  chaque  face  du  chevet. 
Rinceaux ,  fleurons  et  flgures  sur  le  larmier  du  chœur. 
Gargouilles  en  pierre.  Clocheton  carré  en  pierre  sur  le 
pignon  occidental.  Portes  à  anse  de  panier  avec  ou  sans 
accolade;  celle  de  l'ouest  large  à  plusieurs  retraites. 
Dimensions  dans  œuvre  :  ao  mètres  sur  6  environ. 
Lambris  à  clefs  pendantes.  Entraits  à  têtes  de  croco- 
diles. Figures,  fleurons  et  denticules  sur  les  sablières 
du  chœur.  Fenêtres  à  plein  cintre  à  plusieurs  retraites 
au  chœur;  une  à  cintre  brisé  avec  traces  de  meneaux 
au  sud  de  la  nef;  un  oculus  circulaire  est  au-dessus  de  la 
porte  occidentale.  Restes  de  vitraux;  écusson  renversé 
d'argent  à  3  mâcles  de  gueules  chargés  chacun  d'une 
billette  d'or.  Piscine  à  plein  cintre  avec  coquille  et 
pilastres.  Banc  de  pierre  à  l'extérieur  ;  figures  sculptées 
au  chevet,  a  l'extérieur.  Inscriptions  à  l'est  et  au  sud, 
où  l'on  trouve  les  deux  dates  1069  et  1088,  et  avec 
celte  dernière  le  nom  du  tailleur  de  pierres  L.  Cartron. 
—  ChapeUe  du  Moustoir^des-Fleurs  :  moyen  appareil. 
Forme  rectangulaire.  Animaux  sculptés  aux  pignons. 
A  l'ouest,  clocheton  carré  en  pierre.  Ecusson  plusieurs 
fois  répété  sur  les  sablières.  Fenêtre  du  chœur  à  cintre 
brisé,  meneaux  de  style  flamboyant.  Quelques  vitraux. 


Près  de  la  chapelle ,  lec'h  bas ,  arrondi.  —  Église  parois- 
siale de  Locmaria  :  traces  d'ancienne  construction  au 
sud;  porte  bouchée  à  anse  de  panier  et  accolade  avec 
chou,  crosses  et  pinades;  on  lit  à  droite,  en  caractères 
gothiques,  la  date  1 55o.  Dans  le  transept  sud ,  tombeau 
en  pierre,  long  de  a  mètres  et  large  de  o'°,90  environ  ; 
sur  ce  tombeau  est  couché  un  chevalier,  les  mains 
jointes ,  la  tête  posée  sur  un  coussin ,  les  pieds  sur  deux 
lionceaux;  tout  auprès  est  un  casque.  A  la  tète,  écusson 
à  un  cerf  (Chobant) ;  aux  pieds,  autre  écusson  plusieurs 
fois  répété,  à  une  croix  ancrée  ( Kaer)  (  voir  à  Rosnarho 
en  Crach);  des  inscriptions  à  la  bordure  indiquent 
que  c'est  la  tombe  de  messire  Jean-Baptiste  de  La 
Bourdonna ye,  décédé  à  Coétcandcc  en  1769,  et  de 
dame  Marie-Françoise  Bidé,  veuve  de  messire  Julien 
de  La  Bourdonnaye,  conseiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne, décédé  de  même  à  Coétcandec  en  1771.  Calice 
d'argent,  coupe  très-ouverte  et  légèrement  évasée;  au- 
dessous,  une  inscription  raj^elle  que  c'est  un  dou  du 
S' Jehan  Le  Broc,  S' de  Pondeloc.  —  Eglise  paroissiale 
de  Saint-Aubin  (à  Brandivy  )  :  brûlée  en  1 798  et  relevée 
en  1 73 1 ,  ainsi  que  l'indique  une  inscription  extérieure, 
au  sud.  Stalles  à  ornements  flamboyants,  statuettes  sur 
le  devant  des  accoudoirs  ;  les  stalles  du  nord  présentent , 
sous  les  sièges,  l'histoire  sculptée  du  renard  et  des 
poules  (comme  à  Saint-Fiacre  du  Faouët)  (voir  dans 
C.  D.  la  description  détaillée  de  ces  sculptures).  Restes 
d'une  ancienne  croix  dans  le  mur  du  cimetière.  —  Cha- 
pelle Saintr-Barthélemy  (paroisse  de  Meucon)  :  moyen 
appareil.  A  l'ouest,  clocheton  carré  en  pierre.  Porte 
occidentale  à  cintre  brisé.  Au  chœur,  fenêtre  à  cintre 
brisé  avec  meneaux  rayonnants.  Restes  de  vitraux; 
écussons  :  .1'  d'hermines  à  une  fasce  de  gueules  char- 
gée de  3  besants  d'or;  9**  à  une  croix  d'argent  chargée 
au  centre  d'un  tourteau  de  gueules.  Près  de  la  cba- 
pdle,  lec'h  arrondi  au  sommet.  —  Ruines  de  l'abbaye 
de  Lanvaux;  il  ne  reste  que  des  pans  de  mur  et  des 
décombres.  —  Château  de  Coétcandec  :  portes  à  anse 
de  panier  et  accolade  avec  chou  et  crosses.  Grandes 
fenêtres  également  ornées  d'une  accolade.  Aniniaux 
sculptés  au  toit.  Belle  cheminée  en  pierre  dans  une 
grande  salle  du  rez-de-chaussée,  haute  de  5  mètres 
environ  et  large  de  3"',5o,  chargée  d'écussons  et  de 
devises;  on  en  trouve  également  à  la  cheminée  du 
premier  étage,  et,  du  reste,  dans  toute  la  maison; 
nous  signalerons  seulement  les  principaux  :  1"  d'argent 
au  cerf  passant  de  gueules  (Chohant),  avec  plusieurs 
devises,  dont  une  assez  curieuse  (voir  à  l'ég^e  parois- 
siale d'Elven);  9"  de  gueules  à  3  bourdons  d'ai^ent 
posés  en  pal  (La  Bourdonnaye).  La  cheminée  du  pre- 
mier étage,  large  de  3  mètres  et  chargée  d'écussons 
comme  la  précédente,  porte  également  une  devise,  {j 
Ep,  moderne.  Sur  la  place,  au  bourg,  croix  percée  à 
jour,  à  bras  pattes  et  ancrés;  fût  école.  —  Monnaie 
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d'ai^nt  de  Cbaries  X  (>5g&)  trouvée  i  Pratelmat  et 
donnée  au  mut.  de  la  Soc.  par  M.  Élie  de  la  Primau- 
daie. 

MEUCON.  Ep,  rwnaine.  Près  de  la  fontaine  de  Meu- 
con,  relranchement  elliptique  (G.  D.).  ||  Moyen  âge, 
É^se  paroissiale  de  Sainte-Madeleine  :  sur  la  sablière 
gauche,  inscription  gothique  qui  en  fixe  la  date  au 
temps  de  dom  G.  Du  Glérigo ,  recteur.  Tout  auprès ,  sur 
le  mur,  écusson  en  partie  détérioré.  Fenêtre  de  Test 
(visible  seulement  à  Textérieur)  à  dnlre  brisé  et  me- 
neaux flamboyants.  —  Dans  le  cimetière  est  une  croix 
i  bras  pattes,  aux  angles  évidés  en  lobes  arrondis  et 
k  pied  polyèdre. 

PLAUDREN.  Ep.  celtique.  An  nord  de  Poulgat,  men- 
hir haut  de  b^^bo  (G.  D.).  —  Au  nord  de  Botquinan, 
deux  peulvans  (ibid.).  —  A  Test  de  ceux-ci,  dolmen 
entouré  d'un  cromlech  dit  Men  Gouareeh  {ilnd.).  —  A 
Test  encore,  plusieurs  autres  dolmens  ruinés  (ilnd.).  — 
Au  nord-est  du  boui^  sont  deux  menhirs,  dont  Fun 
de  près  de  6  mètres  de  hauteur;  tout  autour,  débris  de 
menhirs,  de  dolmens,  cromlech  (ibid.),  \\  Ep.  romaim. 
Voies  romaines  de  Vannes  à  Gorseul  et  de  Rennes  à 
Garhaix  (ibid.).  —  A  Kerfloch,  camp  retranché,  carré, 
de  loA  mètres  de  côté  (tbid.).  —  A  Goh-Uis  (vieille 
église),  ruines  romaines  (ibid.).  —  Au  nord-ouest  de 
Kergulion,  enceinte  rectangulaire  de  Ga  mètres  sur  5o 
(ibid.).  —  A  5 00  mètres  au  nord  de  ce  point,  retran- 
chement en  forme  de  losange  (tind.).  — -  A  i  kilomètre 
à  Test  du  bourg,  enceinte  dite  le$  Salkê  (âid.).  —  Au 
nord-est  du  moulin  à  eau  de  Lohan,  fortifications 
(ibid.).  Il  Moyen  âge.  Éffiae  paroissiale  de  Saint-Bily  : 
portes,  fenêtres  et  arcades  à  cintre  brisé.  A  Tcxtérieur, 
à  Test ,  écusson  à  i  o  besants  (  Rieux).  Dans  le  cimetière, 
trois  lèches  bas,  arrondis.  Galice  à  base  large,  circulaire 
et  ciselée.  —  Église  paroissiale  de  Saint-Gildas  (à  Loc- 
queltas)  :  grand  et  moyen  appareil.  Forme  de  croix 
latine.  Ghou,  crosses  et  animaux  aux  pignons  des  tran- 
septs. Giocheton  en  ardoises  un  peu  en  avant  de  Tin- 
tertransept.  Porche  au  sud.  Portes  à  anse  de  panier 
avec  ou  sans  accolade.  Dimensions  dans  œuvre  :  environ 
ao  mètres  sur  6.  Lambris  sur  arceaux  à  clefs  sculp- 
tées. Figures,  animaux  et  fleurons  sur  les  sablières. 
Fenêtres  à  cintre  brisé  ;  celle  du  transept  nord  est  à 
meneaux  formant  fleur  de  lis.  Deux  dates  au  porche  : 
1691  et  166a.  —  Dans  le  cimetière  est  une  croix 
chaînée  de  personnages.  —  Près  de  Locqiieltas ,  sur  le 
chemin  de  Goëlcandcc,  croix  aux  angles  évidés  en  lobes 
arrondis.  —  Ghâteau  de  Guervaiy  :  grande  cheminée 
avec  accolade  à  chou  et  crosses ,  colonnettes  cannelées  et 
pinacles;  au  chambranle,  personnages  sculpté},  sirènes 
et  animaux  fantastiques  portant  des  écussons,  dont 
le  principal,  surmonté  d^un  cimier,  est  celui  de  Guer- 
vazy:  (de  gueules)  à  8  besants  (dV),  9,  3,  3,  au 
franc-canton  d'hermines.  ||  Ep.  moderne.  A  Saint-Biiy, 


calvaire  au  sommet  carré ,  qui  semble  une  imitation  de 
k  forme  ancienne. 

PLESGOP.  Ép.  rommne.  La  vrâe  de  Vannes  à  Hen- 
nebont  traverse  cette  commune  (G.  D.).  ||  Moyen  dge. 
Eglise  paroisaiaie  de  Saini-Pierre-ès-Liens  :  fenêtres  à 
cintre  brisé  simple.  Le  plancher  du  diœur  recouvre, 
nous  a-t-on  assuré,  des  tombes  d'évêques.  A  gauche  de 
la  porte  du  sud,  à  Textërieur,  petit  bénitier  à  pans  oou< 
pés ,  encastré  dans  le  mur,  orné  d'une  rosace  et  de  deux 
torsades,  avec  inscription  qui  donne  sa  date:  1699. 
Près  de  Tossuaire,  statuette  en  pierre  figurant  un  moine 
qui  tient  un  bréviaire  :  elle  peut  être  du  xv*  siècle;  on 
ignore  sa  provenance.  —  Dans  le  cimetière,  deux  lech's 
bas,  arrondis,  tons  deux  mutilés;  un  troisième  renversé 
près  d'une  maison  voisine.  —  Inscription  à  la  porte 
d'entrée  du  presbytère,  qui  inttique  la  date  de  sa  cons- 
truction  :  i663.  Inscription  semMable  à  une  fenêtre 
de  la  maison.  —  Non  loin  du  bourg,  sur  le  chemin  de 
Mériadee,  croix  ancienne  à  bras  pattes,  haute  de  i"',9o 
environ,  peu  épaisse.  —  Gbapelle  Notre-Dame  (â  Lé- 
zurgan  ).  On  y  conduit  les  enfants  malades  de  la  fièvre 
ou  de  la  colique.  Moyen  et  petit  appareiL  Plan  rectan- 
gulaire. Giocheton  en  pierre  sur  le  pignon  occidental. 
A  Touest,  porte  plein  cintre  à  retraites  et  colonnettes; 
porte  â  cintre  brisé  au  sud.  Dimensions  dans  œuvre  : 
16  mètres  sur  6  environ.  Belle  et  haute  charpente  à 
cintre  brisé  pour  soutenir  la  toiture ,  avec  cleis  sculptées 
en  figures  ou  fleurons;  une  représentant  un  écusson  à 
une  fasce  chargée  de  3  besants  et  accompagnée  de 
6  mouchetures  d'hermines,  une  crosse  passée  derrière 
(Pontsal).  Entraits  à  têtes  de  crocodiles.  Figures,  fleu- 
rons, écussons  unis,  animaux,  sur  les  sablières;  sur 
celle  du  nord ,  inscription  gothique  donnant  la  date  de 
thbb.  Fenêtres  â  cintre  brisé,  meneaux  rayonnants  et 
flamboyants  mélangés,  dimensions  de  1  à  1  ^  et  à  9. 
Fragments  de  vitraux.  Piscine  à  trilobé  et  accolade. 
Banc  de  pierre  tout  autour  de  la  chapelle,  à  l'intérieur. 
jl  Ep.  moderne.  Ruines  de  la  maison  de  plaisance  des 
évêques  de  Vannes,  à  Kerango;  rebâtie  au  xvui*  siècle 
sur  l'emplacement  d'une  plus  ancienne  (la  commune  a 
tiré  son  nom  de  cette  résidence). 

CANTON  DE  MOZILLAC. 
(Chef-lieu  :  McnLLiC.  ) 

AMBON.  Ep.  celtique.  Sur  le  chemin  d'Ambon  à 
Pénerf,  menhir  (G.  D.).  —  Près  du  bourg,  dans  le 
champ  de  Rohel ,  dolmen  bouleversé  (ibid.).  —  Près  de 
la  fontaine  Sainte-Julitte,  dolmen  assesbien  conservé 
(ibid.).  —  Dans  la  lande  de  Borne,  deux  tumulus(0. 
nouv.  éd.  ).  Il  Ep.  romaine.  La  voie  de  Nantes  à  Vannes 
traverse  cette  commune  (G.  D.).^Près  du  village  du 
Gosquer,  sur  une  élévation  de  terrain ,  enceinte  circo- 
laire,  de  AS  mètres  environ  de  diamètre,  avec  douves 
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et  remparts.  ||  Moyen  Age.  Églûe  paroissiale  de  Saint- 
Gyr  et  Saiote-Julitte  :  plosieore  époques  de  construc- 
tion. Dans  les  parties  les  plus  anciennes,  petit  appareil 
mélangé.  Forme  primitive  en  tau  grec;  deux  bas-côtés. 
Tour  carrée  sur  i^intertransept,  avec  flèche  en  ardoises. 
Portes  à  plein  cintre  simple;  celle  de  Pouest  est  pré- 
cédée d^une  sorte  de  porchet  (comme  à  SaintrGou»- 
tan  d'Aoray).  Dimensions  du  monument  dans  œuvre  : 
38  mètres  sur  1  s  environ ,  y  compris  les  bas-c6tés.  Huit 
travées  d^architecture,  avec  le  chœur.  Nef  séparée  des 
bas-c6t«8  par  des  arcades  massives  à  plein  cintre,  por- 
tées sur  de  gros  piliers  carrés  et  surmontées  de  petites 
arcades  romanes  à  plein  cintre,  éclairant  autrefois  la 
nef  et  aujourd'hui  bouchées.  Au  carré  du  transept,  les 
arcades ,  également  romanes,  reposent  sur  des  colonnes 
cylindriques  engagées  à  simples  tailloirs  ou  chapiteaux 
ornés  d'oves.  Au  chœur,  double  arcade  de  chaque 
eèté,  à  cintre  brisé  à  doubleaux  portés  sur  piliers  poly- 
gonaux. Au  chœur,  fenêtres  à  cintre  brisé,  meneaux  de 
style  rayonnant;  celle  du  fond,  fort  belle  et  très-rare, 
toute  en  trèfles  et  trilobés,  aujourd'hui  masquée  à  Tin- 
térieur.  Fenêtres  romanes  à  la  nef.  Piscine  à  cintre 
brisé  et  trilobé.  Diverses  inscriptions,  à  Tinténeur  et 
à  Textérienr,  indiquant  les  époques  des  additions  ou 
restauratiobs  :  ainsi,  au  nord ,  la  chapelle  dite  du  Saint- 
Rosaire  fut  bâtie  en  1 636-1 687;  une  autre  chapelle, 
du  même  côté,  dédiée  à  Notre-Dame-de-Pitié,  porte 
la  date  du  règne  de  Louis  XIV ,  sous  le  pape  Innocent, 
après  la  mort  de  Sébastien  de  Rosmadec,  évéque  de 
Vannes.  On  lit  encore  plusieurs  inscriptions  modernes  à 
Textérieur.  Crypte  sous  le  chœur  (G.  D.).  —  Chapelle 
Notre-Dame-de-fion-Secours  (à  Brouel)  :  passe  pour 
avoir  appartenu  aux  Templiers.  Grand  et  moyen  appa- 
reil. Forme  rectangulaire.  De  chaque  c6té  du  pignon 
de  la  façade ,  contre-forts  surmontés  de  pinacles  à  crosses 
et  à  trilobés.  Clocheton  en  ardoises  sur  le  milieu  de  la 
nef.  A  Touest,  portail  à  cintre  brisé  à  retraites,  sur- 
monté d'une  accolade  à  chou  et  crosses,  tympan  plein, 
pilastres  à  pinacles  aux  c6tés  ;  divisé  en  deux  haies  à 
anse  de  panier  et  accolade  (dont  une  aujourd'hui  bou- 
chée) par  un  trumeau  qui  porte  en  col-de-lampe  un 
écusson  mutilé  et  en  guise  de  dais  un  animal  accroupi. 
Sur  la  sablièro  de  droite,  écusson  losange.  Tableau  de 
pierro  :  belle  tête  du  Christ  chaîné  de  sa  croix.  —  Sur 
la  route  d'Ambon  à  Billiers,  restes  du  château  de  Tré- 
mdgon  :  petite  tour  drculairo ,  colonnettes ,  tête  grossiè- 
rement sculptée.  —  Deux  vases  et  une  cuiller  en  argent, 
du  XVI*  siècle,  ont  été  récemment  trouvés  en  terro 
près  des  ruines  du  château  du  Listy,  avec  d'autres 
objets  et  trois  pièces  de  monnaies  d'argent,  l'une  de 
Charles  IX,  une  autre  de  Henri  III  et  enfin  la  troisième 
brotonne,  illisible;  tous  ces  objets  sont  chei  M.  Le 
Gouefl"  d'Ambon  (communication  de  M.  le  docteur 
Fouquet). 


ARZAL.  £p.  romame.  La  voie  de  Nantes  à  Vannes 
traverse  cette  commune  (C.  D.).  ||  Mcyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Marlin-de-Vertou  et  Saint-Pierre.  A 
l'est,  deux  fenêtres  à  cintre  brisé.  Bénitier  carré  d'une 
seule  pierre,  de  o^fSo  de  côté,  portant  en  relief,  sur 
une  de  ses  faces  extérieures,  des  sculptures  en  quatre- 
feuille  et  trèfles  aigus.  Il  existe  sous  le  sol  du  cime- 
tière plusieurs  cereueils  de  granit  (communication  de 
M.  l'abbé  Mouillard,  recteur  d'ArzaI).  —  Chapelle 
Saint- Jean-Baptiste  (à  Lantiem)  :  elle  passe  pour  avoir 
appartenu  aux  Templiers.  Les  moines  de  Prières  s'y 
rendaient  en  procession  deux  fois  par  an.  Petit  appareil 
irrégulier,  excité  à  l'ouest.  Forme  de  gamma  grec, 
avec  un  bas-côté  sur  une  partie  du  flanc  septentrional. 
Au  nord ,  tour  carrée  en  pierre ,  avec  flèche  en  ardoises, 
à  l'aisselle  de  la  nef  et  du  bas-côté.  Au  sud,  porte  à 
plein  cintre  simple.  Au  transept,  porte  à  cintre  brisé; 
une  autre  de  même,  à  l'ouest,  à  plusieurs  retraites  in- 
terrompues seulement  par  de  simples  tailloirs.  Dimen- 
sions du  monument  dans  œuvre  :  90  mètres  sur  5  envi- 
ron. Au  chœur,  arcades  à  cintre  brisé,  à  retraites 
portées  sur  piliers  polygonaux  à  chapiteau  simple  et  sur 
la  muraille  par  pénétration  ;  l'un  des  chapiteaux  pré- 
sente cependant  une  grosse  figure  de  moine.  Les  deux 
premières  arcades  de  la  nef  sont  en  plein  cintre  repo- 
sant sur  -simples  tailloirs.  Fenêtres  à  cintre  brisé,  sim- 
ples ou  à  meneaux  flamboyants.  Au  sud ,  petites  fenêtres 
à  plein  cintre;  une  en  trilobé  à  l'ouest.  La  plupart  des 
fenêtres  ont  été  restaurées  â  une  époque  moderne.  Nom- 
breux autels;  la  table  de  l'un  d'eux  est  soutenue  en 
avant  par  deux  petits  piliers  polygonaux.  Piscine  à  plein 
cintre.  Tribune  à  l'ouest,  à  laqudle  on  accède  par  un 
couloir  pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur.  A  l'intérieur, 
écusson  à  un  lion  passant  (armes  de  Brouel).  ||  M(tyeti 
âge  et  Ep.  moderne.  Nombreuses  maisons  du  xvi*  siècle 
dans  toute  la  commune;  une,  entre  autres,  de  1875, 
à  Lantiem.  On  trouve  dans  la  commune  plusieurs 
bornes  de  délimitation  des  terres  dépendantes  de  l'ab- 
baye de  Prières;  elles  ont  été  placées  au  xviu*  siècle; 
hautes  de  1  mètre,  elles  portent  sur  une  de  leurs  faces 
une  losange ,  et  sur  la  face  opposée  une  hermine  sculp- 
tée en  relief,  dont  la  partie  inférieure,  grossièrement 
exécutée,  ressemble  à  une  main  dont  les  doigts  seraient 
écartés:  aussi  les  paysans  des  environs  ne  désignent-ils 
ces  bornes  que  par  le  nom  de  Patte  du  mome  (CD.). 

BILLIERS.  Ep,  celtique,  kh  baie  des  Granges,  deux 
dolmens ,  l'un  bouleversé ,  l'autre  à  demi  ruiné  (C.  D.).  || 
Ep.  romaine.  Une  médaille  de  Posthume ,  trouvée  à  Bil- 
liers, a  été  donnée  à  la  Société  par  M.  le  doclenr  Jégo 
de  Muxillac.  ||  Moyen  âge.  Abbaye  de  Prières  :  il  ne  reste 
rien  des  anciennes  constructions.  Dans  la  chapelle  neuve 
a  été  conservée,  outre  plusieurs  dalles  tumulaires  du 
XVIII*  siècle,  une  tombe,  de  1  mètre  sur  9  environ, 
portant  en  creux  la  figure  d'un  abbé ,  les  mains  jointes. 
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la  tête  posée  sur  un  coussin ,  les  pieds  sur  deux  chiens; 
la  crosse  appuyée  sur  le  bras  droit;  ornements  à  la  bor> 
dure;  cintre  brisé  et  accolade  au  sommet;  traces d^ëcus- 
sons.  D'après  une  note  communiquée  par  M.  Le  Masne, 
propriétaire  actuel  de  l'abbaye,  et  rédigée  d'après  les 
indications  de  dom  Louis,  dernier  moine  de  Prières, 
cette  tombe  serait  celle  de  Jean  Raoul,  docteur  en 
théologie,  mort  en  i/iSg;  elle  a  été  trouvée,  en  effet, 
à  remplacement  de  Tancienne  salle  capitulaire,  où  Ton 
sait  qu'il  avait  été  inhumé.  L'ab])aye  possédait  les 
restes  de  son  fondateur,  le  duc  Jean  I",  et  d'Isabelle 
de  Castillc,  épouse  de  Jean  III;  ils  ont  été  réunis,  au 
xviii'  siècle,  dans  le  même  tombeau, 'd'après  une  ins- 
cription qui  subsiste  encore.  —  Dans  le  bois  voisin 
est  une  pierre  portant  la  date  de  1688  et  un  écusson 
sculpté ,  parti  de  Bretagne  (  hermines  plein  )  et  de  Sërent 
(à  trois  quintcfeuilles)  :  l'abbé  était,  en  effet,  à  cette 
époque,  dom  Melchior  de  Sérent  Ces  armes  sont  sur^ 
montées  d'une  couronne  ducale  et  accompagnées  de  la 
crosse  et  de  la  mitre,  dont  avaient  le  droit  de  se  servir 
les  abbés  de  Piières  depuis  le  xv*  siècle.  (Voir  aux 
archives  de  la  Société  le  travail  de  M.  Tabbc  Piéder- 
rière  sur  celte  abbaye;  au  Musée,  l'empreinte  envoyée 
par  M.  Piéderrière  d'un  sceau  en  cuivre  trouvé  dans 
les  ruines  de  l'abbaye,  et  qui  porte  cette  légende  : 
S-CCNVENTVS  BEATE  MARIE  DE  FAYZIA; 
chez  M.  de  La  Fruglaye,  à  Moustoirac,  le  portrait  de 
dom  de  La  Fruglaye,  abbé  de  Prières  au  xvni*  siècle; 
chez  M.  Galles,  à  Vannes,  une  vue  de  l'abbaye,  après 
sa  reconstruction  en  1716;  plans  de  la  même  époque 
aux  archives  départementales.)  ||  Ep.  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint-Maixent  :  Christ  en  ivoire,  pro- 
venant de  l'abbaye  de  Prières. 

DAMGAN.  Ep.  romaine.  Médaille  de  Traj>an  trouvée 
dans  cette  commune,  aujourd'hui  au  Musée  (don  de 
M.  Piéderrière).  ||  Moyen  âge.  Monnaie  de  Charles  V 
recueiihe  dans  la  commune  (  don  de  M.  Piéderrière  au 
Musée). 

GUERNO  (LE  ).£)>.  romaine.  A  un  kilomètre  au  nord 
du  bourg ,  sur  le  chemin  de  Questembert ,  se  trouvent  de 
nombreux  débris  romains  (C.  D.).  {|  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Notre-Dame,  autrefois  Sainte- Anne 
(ancienne  trêve  de  Noyal-Muzillac).  Elle  a  remplacé, 
au  XTi'  siècle,  une  chapelle  du  Temple  et  appartenait 
à  la  commanderie  de  Carentoir.  La  voûte  de  l'ouest  et 
l'ossuaire  du  nord,  dont  prie  M.  Cayot-Delandre, 
n'existent  plus.  Grand  et  moyen  appareil  à  l'abside,  à 
la  tour  et  au  sud  ;  appareil  mélangé  au  nord.  Plan  basi- 
lical  sans  bas-côté,  l'abside  s'ouvrant  sur  le  transept. 
Contre- forLs  adhérents;  l'un  d'eux  à  pinacle  sculpté. 
Au  nord-ouest,  accolée  au  pignon,  tour  cylindrique 
amortie  en  pierre,  avec  des  consoles  de  la  Renais- 
sance qu'on  remarque  aussi  à  l'intérieur  du  chœur. 
A  l'aisselle  du  bras  nord  et  de  la  nef,  sorte  de  tour 


basse  et  carrée,  couverte  en  ardoises.  Portes  en  plein 
cintre  à  retraites.  Dimensions  du  monument  dans 
œuvre:  a 8  mètres  sur  6  environ.  Au-dessous  de  la  tour 
carrée,  arcades  plein  cintre  sur  simples  tailloirs.  De 
chaque  côté  du  chœur,  à  l'ouverture  des  bras,  une 
colonne  cylindrique  supporte  un  entrait  :  l'une  d'elles 
offre  des  volutes  au  chapiteau  ;  base  un  peu  élevée  for- 
mant banc.  Sur  la  sablière  du  nord  de  ia  nef,  date 
de  i58o.  Fenêtres  plein  cintre  à  la  nef  et  à  l'abside, 
à  retraites;  dans  les  transepts,  fenêtres  à  dnlre  brisé, 
meneaux  rayonnants  et  flamboyants  (restes  d'une  cons- 
truction plus  ancienne).  Fenêtre  à  clochetons,  faisant 
pignon  sur  le  toit  au  sud  ;  il  y  en  avait  de  semblables  â 
la  voûte  qui  a  disparu.  Vitraux  aux  fenêtres  de  l'abside: 
compartiments  variés;  personnages  de  o"',ao  à  o",3o, 
représentant  les  différentes  scènes  de  ia  vie  de  Notre- 
Seigneur  et  de  sa  passion;  plusieurs  éciissons  :  1*  d'her- 
mines plein  (Bretagne);  9^  de  gueules  à  une  croix 
d'argent;  3*  d'or  à  deux  fasces  4^  gueules  (Camé); 
h"  vairé  d'or  et  d'azur  (Rochefort)  ;  autres  écossons  au 
transept  nord,  parmi  lesquels  celui  de  Rieux,  d'azur  à 
dix  besants  d'or.  Dans  le  bras  sud,  piscine  à  trilobé.  Au 
sud  de  la  nef,  à  l'extérieur,  chaire  en  pierre,  de  même 
époque  que  le  mur  sur  lequel  elle  fait  saillie  :  on  y 
pénétrait  de  l'intérieur;  oculus  elliptique  à  liroite  et  à 
gauche.  Banc  avec  stalles  de  pierre  le  long  de  la  nef, 
du  même  côté.  Stalles  semblables  dans  le  chœur.  A 
l'ouest,  tribune  en  bois  à  panneaux  grossièrement 
sculptés:  animaux,  personnages»  figures,  dans  des  car- 
touches; pupitre  portant  un  écusson  à  trois  mâcies. 
Niches  à  plein  cintro  au  chœur.  Dans  le  cimetière,  au 
sud  de  l'église,  calvaire  tout  en  gi-anit,  ou  plutôt 
colonne,  surmontée  d'une  croix,  d'environ  5  mètres  de 
hauteur,  sans  y  comprendre  la  base ,  qui  est  elle-même  « 
assez  élevée  et  à  laquelle  on  arrive  par  un  large  esca- 
lier tout  autour;  le  fût  est  cannelé,  le  chapiteau  formé 
de  quatre  faces  concaves  ornées  de  volutes  et  de  feuilles 
de  refend;  à  la  base,  pilastres,  fleurons,  losanges  ci 
couronnes.  Dans  le  tabernacle  du  transept  nord  est 
conservée  une  croix  en  argent  doré,  haute  de  o"',sio 
environ ,  chargée  de  dessins  gravés,  figures  et  fleurons; 
elle  porte  cinq  pierres  précieuses;  ses  extrémités  sont 
terminées  par  une  sorte  de  trilobé  allongé;  le  pied  est 
moderne.  Cette  croix  est  appelée  dans  le  pays  la  petite 
sœur  de  celle  de  la  Vraie- Croix  en  Suiniac  (voir  les 
titres  relatifs  à  cette  église  que  M.  Cayot-Delandre  a 
pidïliés  dans  son  ouvrage  sur  le  Morbihan ,  ainsi  que 
les  dessins  qui  les  accompagnent).  —  Monnaie  de 
Philippe  VI  trouvée  dans  cette  commune  et  donnée  au 
musée  de  la  Société  par  M.  l'abbé  Piéderrière,  vicaire 
de  Noyal-Muzillac. 

MUZILLAG.  Ep.  celtique.  Près  du  Cotihir,  dolmen 
incomplet  (C.  D.).  ||  Ep.  romaine.  La  voie  romaine  de 
Vannes  à  Nantes  traverse  cette  commune  (ibid,).  — 
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Sarie  bord  de  rétaog  de  Penmear,  retranchement  pres- 
que circulaire  (G.  D.).  ||  Moyen  âge.  É^ise  paroissiale 
de  Saint-Paul  (à  Bourg-Paul):  petit  appareil  mélangé. 
Forme  primitive  en  tau  grec,  le  chœur  un  peu  incliné 
au  nord  par  rapport  à  la  nef;  deux  bas-côtés.  Contre- 
forts simples,  adhérents  ;  ceux  des  pignons  est  et  ouest 
sont  élevés  et  peu  saillants.  Toit  aigu  avec  des  ram- 
pants un  peu  concaves.  Tour  carrée  en  pierre  accolée  à 
Taisselie  du  transept  sud  et  de  la  nef;  baies  longues  et 
étroites,  têtes  sculptées  aux  encoignures,  flèche  en 
ardoises.  Au  sud,  porte  plein  cintre  sans  ornements  : 
elle  semble  avoir  servi  primitivement  d^arcade  à  ce 
côté  de  la  nef;  autre  porte  à  cintre  brisé;  à  Touest, 
porte  plein  cintre  à  doubleau  formé  par  deux  gros  tores. 
Dimensions  du  monument  dans  œuvre  :  38  mètres  de 
longueur  environ  sur  7  mètres  de  largeur,  sans  les  bas- 
côtés.  Neuf  travées  d*architecture ,  y  compris  le  chœur. 
Les  bas-côtés  sont  reliés  à  la  nef  par  des  arcades  plein 
cintre  sans  tailloir;  un'e  partie  de  celles  du  nord  ont  été 
bouchées.  Au  chœur,  grandes  arcades  à  cintre  brisé  à 
doubleaux  reposant  sur  de  grosses  colonnes  cylindriques 
ou  sur  des  colonnettes  engagées  à  chapiteaux  simples 
(un  seul  à  feuillage)  ;  il  y  a  double  arcade  entre  le  chœur 
et  chacun  des  bras.  Au  chœur,  lambris  sur  arceaux  à 
clefs  pendantes.  Entrait»  à  têtes  de  crocodiles.  Inscrip- 
tion sur  la  sablière  de  gauche,  donnant  la  date  de 
i5o5.  Les  sablières  ofirent,  en  outre,  des  sculptures  : 
figures  grotesques,  personnages  dans  toutes  sortes  de 
postures,  jouant  du  biniou,  etc.  animaux,  anges  pré- 
sentant des  écussons,  une  mitre  d'évêque,  etc.  Fenêtres 
à  cintre  brisé;  autres  plus  étroites  et  à  plein  cintre, 
évasées  à  Tintérieur. — Chapelle  Saint-Antoine  (à  Pé- 
nesdus)  :,rcstes  de  Tancienne  chapelle  détruite  par  la 
rectification  de  la  route  de  Vannes  à  Nantes,  et  qui  passe 
pour  avoir  appartenu  aux  Templiers.  On  y  va  en  pèle- 
rinage pour  retrouver  les  objets  qu^on  a  perdus.  On  a 
conservé  de  la  chapelle  primitive  deux  statues  de  cheva- 
liers généralement  regardés  comme  des  Templiers  ;  elles 
sont  encastrées  à  Tonest,  au-dessus  de  la  nouvelle  porte, 
à  Textérieur,  et  disposées  symétriquement  ;  chaque  per- 
sonnage ,  haut  de  1  mètre  environ ,  est  couvert  d^une 
cotte  de  mailles;  il  tient  un  étendard  d^une  main,  une 
épée  de  Tautre;  ses  pieds  reposent  sur  un  lion;  une  de 
ces  statues  est  mutilée.  Pisdoe  à  trilobé  et  accolade. — 
Ruines  du  château  de  Penmeur.  Substructions  mises 
récemment  à  découvert  lors  de  la  nouvelle  construc- 
tion élevée  par  le  propriétaire,  M.  Burgault.  (Voir  aux 
archives  de  la  Société  le  mémoire  de  M.  Tabbë  Piéder- 
rière ,  accompagné  de  quatre  dessins  de  MM.  Marquer 
et  Béiard,  octobre  i858;  et  chei  M.  Burgault,  plu- 
sieurs objets  en  fer,  mors,  bonde,  armes,  serrure,  ainsi 
que  des  boulets  de  pierre  et  quelques  pièces  de  mon- 
naie; autres  objets  divers  chez  M.  Béxard.)  Ce  château, 
qui  avait  succédé  sans  doute  à  un  retranchement  ro- 


main ,  semble  avoir  été  détruit  lui-même  par  un  incen- 
die, à  une  époque  qu'on  ne  peut  fixer. — Non  loin  de 
Pénesclus,  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Saint-Éloi, 
restes  de  Tandenne  Chambre  des  Comptes  qui  résida 
pendant  plusieurs  sièdes  à  Muzillac.  C^esl  un  pignon 
de  C,3o  de  largeur  environ ,  dont  les  pierres  sont  liées 
par  un  dment  très-dur  :  on  Tappelle  dans  le  pays  le  Pi- 
gnormeau;  il  est  pris  aujourd'hui  dans  la  construction 
d'une  cabane.  Dans  le  jardin  voisin,  on  a  trouvé  une 
écuelle  et  une  cuiller  en  étain  qui  peuvent  remontei*  à 
la  fin  du  XVI*  siècle;  ces  objets  ont  été  donnés  au  musée 
de  la  Société  par  M.  Tabbé  Piéderrière.  —  On  voit  dans 
la  ville,  à  la  maison  occupée  par  les  Frères  des  Écoles 
chrétiennes,  une  cheminée  polygonale  haute  et  étroite, 
et  sculptée  à  la  partie  supérieure  ;  on  croit  qu'elle  pro- 
vient de  l'andenne  abbaye  de  Prières,  dont  le  dernier 
moine,  dom  Louis,  est  mort  dans  cette  maison  il  y  a 
quelques  années. 

NOYAL-MUZILLAC.  Ép,  celtique.  Au  nord  du  vil- 
lage de  Keriuré,  dolmen  détruit  (Catal.).  — Collection 
d'objets  celtiques  chez  M.  l'abbé  Piéderrière,  vicaire 
de  celte  conunune.  —  Hache  trouvée  dans  la  lande  de 
Pornin  (mus.  de  la  Soc.).  ||  Ep.  romaine.  La  voie  de 
Nantes  à  Vannes  traverse  cette  commune  (C.  D.). —  A 
l'Elvéno,  chambres  à  bypocauste  fouillées  par  MM.  Pié- 
derrière et  L.  Galles  en  1809. —  ^  Keroyant,  ruines 
romaines  (Calai.).  —  Collection  d'objets  romains  chez 
M.  Piéderrière.  ||  Afoymdg».  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin  :  restes  de  l'ancienne  construction  au  chœur. 
Forme  de  croix  latine  ou  de  tou  grec,  avec  une  abside 
demi-circulaire.  Tour  carrée  sur  le  transept  sud,  avec 
flèche  en  ardoises  et  contre-forts  âevés,  simples  et  peu 
saillants.  Chœur  relié  aux  transepts  par  des  arcades 
à  cintre  brisé ,  portées  sur  de  lourds  piliers  entourés  de 
colonnettes  engagées  à  chapiteaux  ornés  de  feuillage 
et  dentelure,  à  base  peu  élevée.  Arcades  plein  cintre  et 
petites  fenêtres  romanes  sur  les  côtés.  Écussons  :  1°  a 
deux  fasces  (armes  de  Camé),  plusieurs  fois  répété; 
9°  parti  au  1  de  Camé,  au  s  à  un  sautoir  (Boisorhant); 
3*écartelé  au  1  de  Camé,  au  a  vairé  (Rochefort),  au 
3  à  la  croix  de  mâdes  (Larlan),  au  6  à  9  besants 
(Rieux).  A  Textérieur  du  transept  sud,  date  de  1639. 
Tableaux  assez  remarquables  provenant  de  Keralio.  — 
Chapelle  Notro>Dame  de  Brangolo  :  elle  passe  pour  avoir 
appartenu  aux  Templiers.  Grand  et  moyen  appareil. 
Forme  de  croix  latine.  Clocheton  en  ardoises  un  peu  en 
avant  de  l'interlransepU  Portes  à  anse  de  panier  :  celle 
de  l'ouest  à  pilastres  et  entablement,  avec  traces  d'écus- 
sons  et  la  date  1637;  au-dessus,  blason  à  une  croix 
formée  de  neuf  mâdes  (armes  de  Larian).  Au-dessus 
d'une  porte  du  nord,  date  de  1690.  Dimensions  du 
monument  dans  œuvre  :  i3  mètres  sur  5  environ.  Les 
transepts  séparés  du  chœur  par  des  arcades  plein  dntre 
portées  sur  colonnes  cylindriques  engagi'es.  Fenêtres  à 
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cintre  hnaé  dans  les  transepts  ;  une ,  au  fond  du  chœur, 
à  plein  dntre,  de  la  Renaissance.  Restes  de  vitraux.  La 
peinture  du  devant  d^autel,  dont  parle  M.  Gayot- 
Ddandre,  a  disparu.  Piscine  plein  cintre  à  pilastres  et 
ornements  Renaissance.  Niches  à  coquilles.  A  rintérienr, 
sur  le  mur  septentrional ,  ëcusson  à  deux  fasces  (armes 
de  Camé)  avec  la  date  1798;  même  ëcusson  à  Texte- 
rieur.  Non  loin  de  la  chapelle,  fontaine  de  1607,  à 
[Jein  cintre ,  et,  an  fond ,  niche  â  coquille.  Galice  à  base 
large,  terminée  par  dix  lobes  arrondis;  coupe  très- 
courte,  à  paroi  droite.  —  Près  de  la  chapelle  Notre- 
Dame  de  Logorenne,  lec^h  de  i'',8o  environ  de  hau- 
tear  (communication  de  M.  Piëderrièrc).  —  An  boui*g, 
croix  dont  il  ne  reste  que  le  sommet  et  la  base ,  tous 
deux  sculptes;  le  sommet,  è  plein  cintre  et  trilobé,  pré- 
sente d'un  c6\é  le  Christ,  de  Tautre  la  Vierge  tenant 
TEnfant.  —  Croix  de  Liniac,  de  forme  ordinaire,  avec 
la  date  iSSa.  —  Château  de  Keralio  :  portes  à  acco- 
lade. A  Tune  des  portes  d'entrée ,  écusson  à  une  croix 
chargée  de  neuf  mâcles  (Larlan);  un  autre  ëcusson, 
provenant  également  d'un  portail,  gtt  aujourd'hui  à 
terre ,  brisé  en  plusieurs  morceaux  :  c'est  une  pierre  de 
1  mètre  de  largeur  sur  l'.So  de  hauteur  environ;  elle 
figure,  unies  dans  un  collier  d'ordre,  avec  cimier  et 
hercules  pour  support,  les  armes  de  Larlan  et  celles 
de  Kerouartz  (à  une  roue  accompagnée  de  trois  croi- 
settes).  Deux  tourelles  polygonales  placées  symétrique- 
ment, une  de  chaque  cAté  du  principal  corps  de  logis. 
Fenêtres  à  accolade  avec  pignon  à  chou ,  crosses  et  ani- 
maux sculptés.  Ce  chAteau  appartenait  en  1789  à  la 
famille  des  Nétumières.  ||  Ép,  moderne.  On  voit  dans 
la  chapelle  Notre-Dame  de  Bennéguy  une  belle  statue 
de  Vierge  en  «dbâtre  provenant  du  chAteau  de  Keralio. 

CANTON  DE  QCBSTEHBBRT. 

(Chef-lieu  :  QuBSTBMtBiiT.) 

B£RR1C.  Ep,  romaine.  Briques  romaines  aux  envi- 
rons du  bourg  (Catal.).  ||  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Thoriau  :  moyen  appareil.  La  forme  de 
l'église  primitive  semble  avoir  été  celle  d'un  tau;  mais 
le  transept  sud ,  restauré  au  xvii*  siècle  et  prolongé  à 
l'ouest,  est  devenu  aujourd'hui  un  bas-côté.  Toit  aigu; 
le  bas-côté  sud  a  une  toiture  particulière,  â  deux  ram- 
pants, dont  le  faite  est  parallèle  A  celui  de  la  nef  prin- 
cipale. Gargouilles  en  pierre.  Tour  carrée  en  pierre  sur 
rintertransept,  avec  flèche  pyramidale  en  ardoises.  Au 
chœur,  arcades  à  cintre  brisé  reposant  sur  des  piliers 
cylindriques  engagés  (excepté  un),  A  base  élevée.  Sur 
la  sablière  méridionale,  dans  l'ancien  transept ,  on  lit ,  en 
caractères  gothiques,  la  date  1&76,  suivie  du  nom  de 
P.  le  Nyz.  Fenêtres  A  cintre  brisé  et  trilobé.  Fragments 
de  vitraux.  Dans  le  transept  nord,  pierre  tumulaire  de 
a'",so  environ  sur  o"',6o  A  la  tête  et  o'fâo  aux  pieds  : 


on  y  voit  en  relief  une  croix  grêle ,  A  bras  terminés  en 
trèfle  ou  trilobé,  flanquée  A  gauche  d'une  épée  et  A 
droite  d'un  écusson  A  9  fasces  (Carné).  Au-dessus  de 
la  porte  de  la  sacristie,  inscription  qui  en  fixe  la  cons- 
truction A  l'année  1689.  Date  de  1660  A  l'une  des 
portes  du  sud.  —  Chapdle  Notre-Dame-des-Vertus  : 
constrnction  attribuée  aux  Anglais;  die  n'a  pas  été 
achevée, dans  sa  hauteur.  Grand  et  moyen  appareil. 
Forme  rectangulaire.  Crosses  aux  pignons.  Cbcheton 
en  ardoises  sur  la  nef,  un  peu  vers  l'ouest.  Porte  sud 
A  anse  de  panier  et  accolade  terminée  par  deux  ani- 
maux ou  personnages  accroupis;  portail  occidental  A 
deux  baies  semblables  A  la  précédente,  avec  personnage 
accroupi ,  cul-de>lampe  et  autre  personnage  au  trumeau , 
le  tout  dans  une  grande  arcade  A  cintre  brisé  A  plusieurs 
retraitât),  surmonté  d'une  accolade  A  crosses,  pilastres 
aux  côtés,  tympan  plein.  Dimensions  du  monument  dans 
œuvre  :  1 8  mètres  sur  6  environ.  Lambris  sur  arceaux 
A  clefs  sculptées.  Entraits  A  têtes  de  crocodiles.  Figures 
humaines  et  écussons  unis  sur  les  sablières  ;  sur  celle 
du  sud,  inscription  gothique  en  relief  indiquant  que 
la  chapelle  fut  commencée  en  ihSê,  Fenêtres  A  cintre 
brisé,  meneaux  flamboyants;  fenêtre  du  sud  ornée,  A 
l'extérieur,  d'une  accolade  A  crosses  et  animaux;  celle 
du  chœur  est  masquée  en  partie  par  une  sacristie  de 
1 68 1 .  Tribune  qui  peut  remonter  au  xvii*  siède)  anges , 
figures  humaines  et  animaux  sculptés.  Cadran  solaire 
de  1669.  Une  pierre  gisant  A  côté  de  la  chapelle  parait 
avoir  été  un  lec'h  A  plusieurs  faces,  long  de  1  mètre 
environ.  A  quelque  distance,  fontaine  de  i683,  avec 
niche  A  coquille  et  pilastres.  (  Voir  au  mus.  de  la  Soc  un 
devant  d'autel  en  pierre  provenant  de  cette  chapelle.) 
—  CbapeUeNotre-Dame-de-Bon-Seconrs  (A  K(eix:ohan)  : 
construction  attribuée  aux  Anglais.  Grand  et  moyen 
appareil.  Forme  rectangulaire,  avec  une  abside  A  trois 
pans  présentant  chacun  un  pignon  extérieur  orné  de 
crochets.  Contre- forts  adhérents,  inachevés,  sauf  ceux 
du  chœur,  où  sont  également  sculptées  des  crosses. 
Clocheton  carré  en  pierre  sur  le  pignon  ouest.  Portes 
A  plein  cintre.  Dimensions  du  monument  dans  œuvre  : 
99  mètres  sur  7  environ.  Le  chœur  est  relié  A  la  nef 
par  une  grande  arcade  qui  a  été  refaite,  portée  sur  co- 
lonnes cylindriques  engagées.  Inscriptions  gothiques  en 
creux  sur  les  sablières,  rappelant  qu'elles  forent  posées 
en  i556  et  que  le  fondateur  fiit  M'*  Bertrand  de  Qui- 
fistre,  sieur  de  Trémouar  (le  château  de  Trémouar  est 
voisin).  Grandes  fenêtres  A  plein  cintre.  Piscines  plein 
cintre  A  coquille.  Au-dessus  du  portail  ouest,  niche  A 
coquille  avec  pilastres  et  fronton  triangulaire.  A  l'exté- 
rieur de  l'abside ,  plusieurs  écussons  :  1*  A  3  fasces  dans 
un  collier  d'ordre  (Quifistre)  ;  9*  écartelé  aux  1  et  &  de 
Quifistre,  aux  9  et  3  A  3  mouchetures  d^hermines;  un 
troisième  écusson  est  illisible.  Banc  de  pierre  extérieur 
tout  le  long  de  la  chapelle.  —  Chapelle  Saint-Marc  (A 
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Gofaignac)  :  la  nef  a  été  refaite  ea  partie.  Grand  et  moyen 
appareil.  Forme  de  oroix  latine  à  chevet  arrondi.  Les 
bras  et  ie  chœur  sont  plus  âevëa  que  la  nef.  Corniche  à 
modillona  an  choeur.  Sur  Tinteriransept,  tour  carrée 
en  pierre  amortie  en  ardoises.  A  Taisselle  du  bras  nord 
et  de  la  nef,  une  tourelle  cylindrique  accolée  à  la  tour 
contient  Tescalier.  Cloche  de  16&7.  Porte  à  anse  de 
panier  au  transept  sud;  portes  plein  cintre  au  chœur  et 
à  Tonest  :  cdle-ci  avec  pilastres,  fronton  triangulaire, 
ëcnsson  à  deux  fasces  dans  un  collier  d'ordre  (Camé). 
Dimensions  du  monument  dans  œuvre  :  39  mètres  sur 
6  environ.  L*intertransept  est  séparé  des  fatras  par  deux 
grandes  arcades  à  cintre  brisé  portées  sur  colonnes 
cylindriques  engagées  à  base  et  chapiteau  simples,  et 
du  chœur  par  une  arcade  également  bris^  à  retraites 
pénétrant  la  muraille.  Aux  transepts,  fenêtres  à  cintre 
brisé  ;  à  Tune  d^elles,  meneaux  flamboyants.  Au  chœur, 
fenêtres  plein  cintre  avec  formerets.  Piscine  à  anse  de 
panier  et  coquille,  avec  colonnettes  à  volutes.  Niche 
à  coquille  à  fouest  Dans  le  chœur,  écusson  parti  au  1  è 
9  fasces  (Camé),  au  9  vairé  (Gourvinec  ou  Roche- 
foH)  ;  récusson  de  Carné  plusieurs  fois  répété  à  Texte- 
rieur,  an  chœur  et  aux  transepts,  une  fois  seulement 
avec  des  alliances.  Au  sud  du  chevet,  à  Textérieur, ins- 
cription en  capitales  romaines,  qui  fixe  la  date  de  cette 
partie  de  la  constraction  à  Tannée  i565,  sous  Jérôme 
de  Carné. 

BOHAL.  Ep.  celtique.  Sur  le  chemin  du  bourg  au 
Portai,  à  peu  de  distance  de  la  rivière  de  Claye,  dol- 
men ruiné  (C.  D.).  ||  Ep,  moderne.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Gildas  (ancienne  trêve  de  Saint^Marcel):  cloche 
de  1 700  ;  une  autre,  en  bronse,  de  moyenne  grandeur, 
datée  de  1619,  avec  une  inscription  dont  on  ne  dis- 
tingue que  qudques  mots.  Dans  le  cimetière,  croix  au 
sommet  carré  :  d*oo  cdté  le  Christ,  de  Tautre  une  pitié; 
elle  parait  asseï  moderne.  Calice  en  argent  à  base  lai^ 
et  circulaire,  nœud  sculpté,  coupe  légèrement  évasée. 

LABRE.  Epyromaine.  Près  du  moulin  è  vent  de  Ijs 
Haiei  retranchement  carré  de  5o  mètres  de  longueur 
environ  sur  diaqne  c6té  (C.  D.).  Q  Moyen  Age»  Dans 
le  cimetière ,  croix  brisée  de  forme  ordinaire;  ie  bas  du 
pied  ofire  quatre  personnages  sous  pignons;  la  base 
carrée  présente  ^j^ement  des  apêtres  et  des  martyrs 
grossièrement  sculptés.  —  Tout  auprès,  autre  croix  en 
forme  de  quatrefeuille  où  Ton  voit,  d^un  côté,  le  Christ 
et  au-dessus  la  Vierge  et  TEnfant,  de  Tautre,  Notre- 
Sdgneur  entre  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  au-dessus 
saint  Christophe  portant  Jésus  (il  y  a  non  loin  de  là 
un  village  et  une  chapelle  de  Saint-Christophe)  ;  traces 
d'écusson  sur  la  base. 

LAUZACH.  Ep,  ceUique,  A  peu  de  distance  à  Test  de 
la  chapelle  Notre-Dame-de-la-Clarté ,  menhir  renversé 
de  à  mètres  de  longueur,  et,  tout  auprès,  débris  d'un 
dolmen  (CD.).  ||   Moyen  âge,  A  la  porte  du  presby- 


tère, lec*h  bas,  arrondi.  —  Chapdle  Notre-Dame-de- 
la-Clarté  :  restaurations  modernes.  Grand  et  moyen 
appareil.  Forme  rectangulaire.  Fenêtre  de  Test  (au- 
jourd'hui bouchée)  à  cintre  brisé,  avec  meneaux  flam- 
boyants. Fontaine  de  1710,  plein  cintre,  et  au  fond, 
niche  à  coquille;  on  y  va  en  pderinage  pour  les  mala- 
dies des  yeux,  ainsi  que  Tindique  le  vocable  de  la 
chapelle.  — -  A  la  sortie  du  bourg,  sur  le  chemin  de 
Berric,  croix  ancienne,  à  bras  pattes,  mutilée. 

MOLAC.  Ep»  celtique.  Menhirs  renversés  et  pierres 
à  bassins  sur  la  lande  de  Lanvaux  (Catai.).  ||  Ép.  ro- 
maine.  Près  deCoédigo,  traces  d'un  vaste  retranche- 
ment (C.  D.).  —  A  Kerbricon,  grande  quantité  de 
tuiles  et  de  fragments  de  poterie  (tbid.),  —  Idem  à 
Qttinquiiio  (Catal.).  [|  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Saint^Cyr  et  Sainte-Julitte  :  petit  appareil  mélangé  au 
bas  de  la  nef;  grand  et  moyen  appareil  au  chœur.  Forme 
de  croix  latine  à  un  seul  bras  au  nord.  Crosses  et  ani- 
maux aux  rampants  du  toit  Tour  carrée,  en  appareil 
mélangé ,  à  Taisseile  de  la  nef  et  du  transept;  flèche  en 
ardoises.  Sur  la  tour,  deux  écussons  accola,  un  à  neuf 
mâcles  (Molac),  Tautre  émanché  de  trois  pièces.  Portes 
à  anse  de  panier  et  accolade  è  crochets;  le  portail  occi- 
dental présente,  en  outre ,  des  personnages  ou  des  ani- 
maux. Dimensions  du  monument  dans  œuvre:  ah  met. 
sur  6  environ.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles.  Ecuason 
sur  la  sablière  du  transept,  parti  au  1  coupé  de  Rosma- 
dec  (paie)  et  de  Molac,  au  9  échiqueté.  Au  bas  de 
la  nef,  petites  fenêtres  dont  une  à  cintre  brisé  et  tri- 
lobe  ,  dimensions  de  1  à  A  environ.  Au  chœur  et  au 
transept,  fenêtres  à  cintre  brisé  :  celle  de  Test  a  été 
bouchée;  celle  du  transept  est  à  meneaux  flamboyants. 
Au  sommet  de  celte  dernière  fenêtre ,  écusson  paie  d'ar- 
gent et  d'azur  de  six  pièces  (Rosmadec),  surmonté 
d'une  couronne  de  comte ,  dans  un  collier  d'ordre.  Dans 
le  cimetière,  cercueil  en  granit,  long  de  9'",90,  lai*ge 
de  o"',6o  à  la  tête,  de  o"',35  aux  pieds;  emplacement 
de  la  tête  réservé;  ce  cercueil  devait  avoir  un  couvercle 
en  dos  d'âne,  car  il  a  très-peu  de  profondeur.  Calice 
d'argent  à  large  base  circulaire,  pied  et  nœud  sculptés, 
coupe  légèrement  évasée,  écusson  de  Molac.  Vieux  ci- 
boire en  argent  doré,  de  o'",95  de  hauteur  sur  o",i5 
de  diamètre  à  la  coupe  et  o",io  à  la  base,  qui  est  cir- 
culaire; ornements  au  repoussé  depuis  la  base'jusqu'au 
milieu  de  la  coupe  :  animaux ,  fleurons ,  têtes  de  satyres  ; 
sur  ie  couvercle,  chasses  au  cerf,  au  lièvre  et  aux  oi- 
seaux d'eau  ;  oiseaux  gravés  sur  toute  la  partie  supé- 
rieure de  la  coupe,  et,  dans  le  fond,  écusson  parti  au 
1  échiqueté,  au  9  à  l'aigle  épioyée,  dans  un  collier 
d'ordre.  Ce  ciboire  passe  pour  avoir  servi  primitivement 
de  beurrier  aux  seigneurs  de  Molac;  on  Taurait  seule- 
ment surmonté,  en  vue  de  sa  nouvelle  destination, 
d'une  petite  croix  qui  rappelle,  par  sa  forme,  celle  des 
Templiers.  Peut-être  ce  vase  provient-il  de  la  chapelle  voi- 
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sine  de  THennain.  —  Église  paroissiale  de  Notre-Dame 
et  SaintrNicodème  (  paroisse  du  Goars  de  Molac)  :  pian  en 
forme  de  tau  à  un  seul  bras,  au  sud ,  auquel  se  relie  un 
petit  bas-côté.  Appareil  irrégulier.  Clocheton  en  pierre 
à  Touest.  Porte  occidentale  à  cintre  brisé.  Dimensions 
dans  oeuvre  :  i5  mètres  sur  5  environ,  sans  le  bas-«6té. 
Arcades  à  plein  cintre  ou  à  cintre  brisé  pénétrant  les 
murailles  ou  des  colonnes  cylindriques;  une  double 
arcade  sépare  le  cbœur  du  transept.  Fenêtres  à  cintre 
brisé,  avec  meneaux  en  quatrefeuille  à  Test,  en  fleur 
de  lis  au  transept.  Restes  de  vitraux;  écussons:  i"  un 
écartelé  aux  i  et  â  de  gueules  à  la  fasce  d*hermines 
(La  Chapelle),  anx  a  et  3  de  gueules  aux  mâdes  d'ar- 
gent (Molac)  ;  9*  de  chaque  côté  du  précédent,  un  paie 
d'argent  et  d^asur  avec  la  devise  des  Rosmadec.  Au- 
dessus  et  au-dessous  de  Técusson  principal,  les  deux 
lettres  gothiques  A ,  L ,  entrelacées.  -^  Chapelle  Saint- 
Marc  (  à  THermain  )  :  elle  passe  pour  avoir  appartenu  aux 
Temptiers.  Grand  et  moyen  appareil  aux  deux  pignons; 
ailleurs  petit  appareil  irrégulier.  Forme  rectangulaire; 
un  ba»-côté  au  nord.  Sur  le  pignon  occidental, clocheton 
de  pierre  à  deux  baies  en  plein  cintre;  traces  d'écus- 
sons.  Portes  à  cintre  brisé.  Dimensions  du  monument 
dans  œuvre  :  i6  mètres  sur  lo  environ,  y  compris  le 
bas-côté.  Celui-ci  est  relié  à  la  nef  par  trois  grandes 
arcades  plein  cintre.  Fenêtres  à  rintre  brisé  à  Test;  â 
celle  du  chœur ,  meneaux  de  style  flamboyant  et  rayon- 
nant; à  celle  du  bas-côté,  meneaux  en  fleur  de  lis. 
Autre  petite  fenêtre  à  cintre  brisé ,  au  sud.  Fragments 
de  vitraux.  Piscines  à  trilobé  aigu.  Dans  un  réduit,  à 
rintérieur,  vieilles  statues  de  bois  très-détérioréos.  A 
côté  de  la  chapelle,  croix  ancienne  haute  de  i'°,5o 
environ ,  de  forme  ordinaire.  —  Denier  carlovingien 
trouvé  Â  Quinquixio  (chez  M.  Tabbé  Marot,  curé  de 
Rochefort). 

PÉAULE.  Ep.  celtique.  Kelte  trouvé  dans  cette  com- 
mune et  donné  au  Mus.  par  M.  Tabbé  Piéderrière.  Il  Ép. 
romaine.  Au  village  du  Château,  camp  romain  signalé 
en  i86t  par  M.  Tabbé  Piéderrière.  ||  Moyen  âge. 
Chapelle  Saint-Jean>Raptiste  (au  village  du  Temple)  : 
ancienne  chapelle  de  Templiers.  Porte  a  cintre  brisé 
simple  i  Tonest.  A  Test,  fenêtre  à  meneaux  rayonnants. 
—  A  peu  de  distance  de  la  chapelle  Saint-Jean-Bap- 
tiste, ancienne  croix  de  pierre  de  forme  ordinain;,  et 
à  côté,  deux  dalles  tumulaires  grossièrement  taiUëes, 
ayant  chacune  i"',3o  de  long  sur  o"*,&o  de  large;  cha- 
cune d'elles  est  accompagnée ,  à  ses  deux  extrémités, 
de  deux  autres  pierres  verticales,  peu  élevées,  aussi 
grossièrement  travaillées;  celles  qui  touchent  la  tombe 
la  plus  rapprochée  de  la  croix  présentent  cependant  un 
petit  renflement  à  leur  sommet  et  une  croix  pattée  en 
relief.  Il  existe  sur  ces  tombes  deux  légendes  différentes  : 
suivant  Tune,  ce  serait  celles  de  deux  Templiers  (tout 
auprès  se  trouve  le  village  du  Temple  )  ;  suivant  Tantre, 


celles  de  deux  personnages,  Tun  catholique  et  Taotre 
protestant,  qui,  se  battant  en  duel  en  cet  endroit,  se 
sattient  tués  mutudiement,  ce  qui  aurait  mis  fin  dans 
œ  pays  aux  guerres  de  la  Ligue.  La  tombe  accom- 
pagnée des  deux  pierres  chargées  d'une  croix  serait 
alors  celle  du  catholique.  —  A  un  kilomètre  environ 
du  bourg,  non  loin  du  presbytère,  au  village  de  Be- 
lon,  croix  éeotée  à  deux  traverses  d'égale  longueur, 
avec  inscriptions  et  écusson.  Cette  croix  est  aujourd'hui 
brisée,  mais  le  fût  gtt  à  terre;  elle  pouvait  avoir,  an- 
dessus  du  sodé,  A  mètres  de  hauteur.  Entre  les  deux 
traverses  de  chaque  côté,  une  sorte  d'émteau  de  pierre 
porte ,  d'un  côté ,  les  lettres  MA,  de  l'autre ,  IHS.  De  ce 
dernier  côté,  un  peu  au-dessous  de  la  traverse  infé- 
rieure, autre  inscription  en  capitales  romaines  comme 
les  précédentes  :  A  MES  AFFAIRES  DIEV  Y  SOIT 
(voir  sur  une  maison  de  Vannes  une  inscription  ana- 
logue). A  droite,  sur  le  flanc  de  la  croix,  écusson  écar- 
telé aux  1  et  4  à  une  fleur  de  lis,  aux  a  et  3  a  une 
meriette.  Enfin,  sur  un  des  côtés  de  la  base,  on  Ht: 
FAIT  AN  lôâa;  sur  l'autre,  une  date  de  restaura- 
tion moderne.  —  Monnaies  françaises  de  Philippe  VI 
et  de  François  l*'  trouvées  dans  cette  commune  (don 
de  M.  Piéderrière  au  Mus.).  ||  Ep.  de  la  Renaitêonee. 
An  presbytère,  siège  de  l'ancien  doyenne  de  Péaule, 
créneaux  aux  murs  de  l'endos,  portail  à  plein  dnlre, 
cour  rectangulaire  dallée;  tourelle  polygonale  en  pierre 
dans  un  des  angles;  portes  et  fenêtres  i  plein  dntre 
de  la  Renaissance.  Dans  la  salle  du  synode,  cheminée 
dont  le  chambranle,  long  de  â", 4 5,  présente,  en  capi- 
tales romaines,  le  nom  de  Jean  Danielo,  archidiacre 
de  Vannes,  avec  la  date  de  1 536.  Inscription  analogue 
sur  une  cheminée  extérieure.  ||  Ep.  modeme.  A  l'église 
paroissiale,  calice  à  large  base  circulaire;  coupe  très- 
ouverte  à  parois  droites;  sculptures  et  ciselures  sur  tout 
le  pied. 

PLEUCADEUC.  Ép.  celUqw.  A  5oo  mètres  à  l'ouest 
du  bourg,  au  champ  de$  FatiOû-C/o«,  pierre  à  bassins, 
de  3  mètres  de  diamètre  sur  i  mètre  d'épaisseur  (C. 
D.).  — Dans  le  champ  de  la  Grée-ny,  pierre  de  U  mètres 
de  long  sur  i'",5o  de  haut,  dite  pierre  Méka,  présen- 
tant quelques  sculptures  (ibid.).  —  A  8oo  mètres  au 
sud-ouest  de  la  pierre  précédente,  près  la  Noéideê  Sou- 
drettee,  bloc  de  i"',ôo  de  hauteur  sur  /i  mètres  de  dia- 
mètre, avec  bassin  {Und.).  —  A  quelques  pas  à  l'ouest 
et  au  nord ,  deux  autres  pierres  à  excavations  (  ibid.  ),  — 
Près  de  l'étang  de  Couédelo,  groupe  de  pierres  connu 
sous  le  nom  de  Chapeau  de  roche  (ibid.).  —  Entre  le 
même  étang  et  le  bourg ,  nombreuses  pierres  excavées 
{ibid.).  —  Pierre  dite  pierre  dee  Baeeins  {ibid.).  — 
A  peu  de  distance  de  l'auberge  de  la  Grande-Brouiêe, 
menhir  haut  de  8  mètres  {ibid.).  —  A  la  Provotaie, 
deux  menhirs  dont  un  renversé  (Catal.).  —  Nombreux 
menhirs  et  dolmens  mutilés,  au  milieu  des  monuments 
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préeédente,  toos  siluës  dans  la  lande  de  Lanvaux  (G. 
D,).  Il  Moifen  âgé.  Église  paroissiale  de  SainUPierre  : 
petit  appareil  irrégulier.  Forme  de  tau  grec.  Contre-forts 
simples,  adhérents,  peu  devés.  Clocher  en  ardoises  un 
peu  en  avant  de  l'intertransepL  A  Toaest,  porte  A  cintre 
brisé.  Dimensions  du  monument  dans  œuvre  :  3o  met. 
snr6  environ.  Entrait  do  transept  nord  sculpté:  figures, 
fleurons,  éeusson  écartelé  aux  i  et  /i  à  9  besants  (  Mal- 
estroit),  au  9  treillissé,  an  3  à  10  coquilles.  Inscrip- 
tion en  creux  :  1 586  :  LE  SIGNEVR  DE  LIEVZELE. 
Une  sablière  du  même  transept  présente  plusieurs 
écussons;  celui  de  Malestroit,  seol  ou  allié  aux  armes 
d*autres  familles,  màdes  (Molac),  coquilles,  fleurons, 
molettes.  Fenêtres  i  cintre  brisé,  meneaux  rayonnants. 
Au  pignon  du  transept  nord,  gros  animal  fantastique. 
—  A  c6té  de  réglise ,  maison  qui  a  pu  servir  de  presby- 
tère rporte  à  anse  de  panier  et  accolade  à  chou  et  crdisses 
aux  extrémités  de  laquelle  deux  anges  tiennent,  Tun^in 
livre  ouvert,  fantreun  calice.  —  Dans  le  cimetière,  au 
pied  d'un  très-vieil  if,  deux  iec'hs  bas,  arrondis;  un 
autre  encastré  dans  le  mur,  au  nord.  —  Dans  le  cime- 
tière également,  croix  au  sommet  carré,  à  pignon  et 
trilobé  :  d'an  côté  le  Christ,  de  Tautre  la  Vierge  por- 
tant TEnfent.  —  Chapelle  Saint-Mare  ou  des  Quatre- 
Évangélistes  :  la  nef,  qui  tombait  en  ruines,  a  été 
détruite  en  partie  il  y  a  plusieurs  années;  restau- 
rations de  mauvais  goût  Petit  appareil  irrégulier. 
Forme  de  croix  latine.  Contre-forts  trè»4im|^es,  adhé- 
rents, peu  saillants.  La  nef  et  le  chmur  sont  plus  élevés 
que  les  transepts.  Le  transept  sud  sert  de  clocher  à  sa 
partie  supérieure;  il  a  une  toiture  séparée,  formant 
pyramide  quadrangulaire.  Portes  à  cintre  brisé  fait  de 
pierres  plates  disposées  en  coins.  Dimensions  du  monu- 
ment dans  œuvre  :  6  mètres  de  largeur.  Les  transepts 
reliés  au  chœur  par  de  larges  dnlres  brisés ,  sans  piliers 
ni  taiUoirs;  à  Touest,  une  grande  arcade  semblable, 
aujourd'hui  bouchée,  unissait  sans  doute  le  chœur  à  la 
nef,  qui  a  disparu.  Fenêtres  à  plein  cintre,  évasées  â 
rintérieur,  dimensions  de  un  A  deux  et  demi  ;  voussoirs 
disposés  comme  ceux  des  portes.  Piscine  à  cintre  brisé 
et  trilobé.  Pierre  tumidaire  en  forme  de  rectangle, 
i*,75  de  long  sur  o",55  de  large,  présentant  un  per- 
sonnage en  relief,  très-grossièrement  sculpté;  autour 
delà  tête,  inscription  gravée  en  caractères  assez  mo- 
dernes,  en  grande  partie  illisibles.  -—  Auprès  de  la 
chapelle,  calvaire  remarquable,  dont  le  fût  a  été  brisé 
(des  fragments,  chargés  de  personnages  et  de  feuilles 
de  chêne,  gisent  dans  la  chapelle)  ;  le  sommet,  taillé  en 
qoatrefeuille,  offre  d'un  cêté  le  Christ,  de  l'autre  Jésus 
couronné,  entouré  des  symboles  des  Evangélistes;  au 
bas  du  pied,  les  Évangélistes,  placés  dans  des  espèces 
de  niches  à  pignon  etoolonnettes,  tiennent  chacun  un 
éeusson  chargé  de  son  symbole  particulier  (l'ange  de 
saint  Mathieu  est  remplacé  par  un  livro  ouvert).  La  base 


est  également  sculptée  sur  ses  quatre  faces;  on  y  re- 
connaît la  cène,  la  descente  de  croix ,  la  mise  au  tom- 
beau ,  enfin  le  triomphe  de  la  foi  (  plusieurs  personnages 
plongent  la  hampe  d'une  croix  dans  la  gueule  du  dé- 
mon, pendant  qu'un  autre  est  en  prières). —  Chapelle 
Saint-Barthéiemy  (au  Goray):  petit  appareil  mélangé. 
Forme  de  croix  latine.  Un  clocheton  en  ardoises  est  un 
peu  en  avant  de  l'intertransept.  Portes  à  cintre  brisé. 
Dimensions  du  monument  dans  œuvre  :  1 9  mètres  sur 
A  environ.  I^s  transepts  reliés  à  la  nef  par  deux  grandes 
arcades  plein  cintre.  Entrai ts  à  têtes  de  crocodiles  au 
bras  nord.  Fenêtres  à  cintre  brisé  ;  celle  du  transept 
sud  i  meneaux  rayonnants.  Restes  de  vitraux  au  tran- 
sept nord  :  le  Père  étemel ,  couronné  de  la  tiare ,  tenant 
de  ses  deux  bras  la  croix  qui  porte  le  Fils;  puis  saint 
Barthélémy.  Piscines  à  cintre  brisé  et  trilobé;  une 
à  accolade.  Animai  sculpté  à  l'extérieur,  au  bas  d'un 
des  pignons.  —  Dans  le  cimetière,  lec'h  bas,  arrondi, 
creusé  postérieurement  à  son  sommet;  on  y  voit  aussi 
une  croix  à  pignons  et  trilobés,  offrant  d'un  côté  le 
Christ,  de  l'antre  la  Vierge  portant  l'EnfanU  —  Croix 
du  FfmA-Oran,  en  partie  brisée;  sommet  carré. 

QUESTEMBERT.  Ép.  romame.  La  voie  de  Vannes  à 
Angers  traverse  cette  commune  (C.  D.).  —  Au  village 
de  Boquignacet  dans  la  ladde  de  la  Chaussée,  restes  de 
retranchements  (tW.).  —  Entre  le  Petit-Molac  et 
Questembert,  butte  nommée  le  Bourg-Rouge,  désignée 
comme  l'ancien  emplacement  de  la  ville  (ihid.),  —  Au 
Petit-Molac,  on  a  découvert  une  grande  quantité  de 
briques  et  de  poteries  romaines,  ainsi  qu'un  puits  an- 
tique (ibid,).  —  Urnes  cinéraires  trouvées  sur  la  lande 
de  Talhouet  en  1809  (communication  de  M.  l'abbé 
Piéderrière).  —  Monnaies  d'Auguste,  de  Gallien,  de 
Maxence, de  Posthume,  recueillies  dans  celte  commune 
(aujourd'hui  au  mus.  de  la  Soc.).  ||  Moyen  âge.  Eglise 
paroissiale  de  Saint-Pierre  :  restes  d'une  ancienne 
construction,  avec  des  parties  restaurées  ou  ajoutées  au 
xvii'  et  au  xviu*  siècle,  ainsi  que  Pindiqucnt  les  dates 
t6âo,  166&,  i65o,  17&0,  1759,  1777,  marquées 
à  l'intérieur.  Figures  grotesques  à  l'extrémité  des  ram- 
pants. Grandes  arcades  à  dntre  brisé ,  avec  des  restes 
de  sculptures  aux  chapiteaux  :  figures  humaines,  ani- 
maux, feuillages.  Fenêtres  à  cintre  brisé  simple;  une, 
au  nord,  à  meneaux  en  fleurs  de  lis;  celle-ci  est  sur- 
montée d'un  pignon  à  crochets.  Plusieurs  fragments  de 
colonnettes  sculptées  gisent  à  terre,  au  nord  de  l'église. 
Une  pierre  encastrée  dans  le  mur  d'enceinte,  au  sud  du 
chœur,  porte,  gravé  en  caractères  gothiques,  le  nom 
de  J.  Coetnoura.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  du 
presbytère,  inscription.  —  Chapelle  Saint-Michel  (dans 
le  cimetière)  :  passe  pour  avoir  été  bâtie  par  les  An- 
glais. Grand  et  moyen  appareil.  Forme  approchant  du 
gamma  grec  retourné.  Contre-forts  à  pinacles  sculptés 
et  animaux  sur  le  retrait.  Gargouilles  en  pierre.  Cloche- 
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ton  polygonal  en  ardoiaes  sur  h  pignon  ouest  Portes 
à  anse  de  panier  ou  cintre  brisé  surmonté  d*une  acco- 
lade; celle  de  Touest  divisée  en  deux  baies,  avec  tym- 
pan ,  cui-de-lampe  et  bénitier  â  plusieurs  faces  au  tru- 
meau ;  colonnettes  et  pilastres  â  pinades  sur  les  côtés. 
Dimensions  du  monument  dans  œuvre  :  1 8  mètres  sur 
8  environ.  Eotraits  à  têtes  de  crocodiles.  Écossons  unis 
sur  les  sablières ,  Tun  d'eux  cependant  de  vair.  Fenêtres 
à  cintre  brisé,  meneaux  flamboyants.  Petite  fenêtre 
trilobée  dans  le  transept.  Piscine  à  anse  de  panier  et 
accolade  à  crochets.  Dans  le  transept,  cul -de*  lampe 
figurant  deux  anges  qui  supportent  un  écusson  uni. 
—  Beau  calvaire  dans  le  dmelière,  restauré  il  y  a 
quei({ue8  années,  ainsi  que  l'indique  une  inscription; 
base  et  sommet  richement  sculptés  :  à  la  base  carrée, 
scènes  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  triomphe  de  la  croix 
surTenfer  représenté  par  la  gueule  ouverte  d'un  énorme 
animal,  etc.  (voir  le  calvaire  des  quatre  Évangélistes  en 
Pleucadeuc);  au  sommet,  également  carré,  supporté 
par  une  torsade,  pignons  ornés  de  crochets  et  colon- 
nettes,  d'un  côté  Jésus  crucifié,  de  l'autre  une  pitié. 
D'après  l'inscription  ci-dessus  mentionnée,  cette  croix 
aurait  été  élevée,  comme  toutes  celles  du  pays  (voir 
plus  bas),  en  commémoration  de  la  victoire  rempor- 
tée par  Alain,  duc  de  Bretagne,  sur  les  Normands.  — 
Chapelle  Saintr Jean-Baptiste  :  passe  pour  avoir  appar- 
tenu aux  Templiers;  la  tradition  en  fait  encore  une 
construction  anglaise.  Restes  d'une  ancienne  chapelle 
avec  des  restaurations  du  xvin*  siède.  Plan  en  croix 
latine,  dont  les  bras  ne  se  correspondent  pas.  Au  tran- 
sept sud ,  porte  basse  à  dntre  brisé  à  retraites.  Le  bras 
nord  relié  au  chœur  par  deux  arcades  basses,  en  plein 
cintre,  reposant  par  pénétration  sur  colonnes  cylin- 
driques engagées,  sauf  celle  du  milieu.  Petites  fenêtres 
à  trilobé;  autresà dntre  brisé ,  dont  une  à  lancette;  ocu- 
lus  circulaire  au  chœur.  Pisdne  à  dntre  brisé.  Sur  un 
cul-de-iampe,  écusson  à  une  croix  pattée.  -—  Chapelle 
Notre-Dame  (àBrébardec)  :  passe  pour  avoir  appartenu 
aux  Templiers.  Suivant  une  inscription  que  porte  le 
lambris,  les  murailles  de  cette  chapelle  étant  tombées, 
elle  fut  entièrement  restaurée  en  1 65 1.  Dans  la  sacris- 
tie, calice  en  vermeil,  à  pied  épaté  et  coupe  demi- 
sphérique;  au-dessous,  inscription  plus  moderne:  O. 
I.  Lbdoibn  R.  Belle  croix  de  bois  plaquée  de  cuivre, 
bras  terminés  en  trèfles  ou  trilobés  aigus,  ornements  en 
rinceaux,  qnatrefeuilles,  symboles  du  Sauveur  et  des 
Évangélistes,  ouvrage  du  xv'  siède;  o",45  de  hauteur 
environ.  —  Nombreuses  croix  sculptées  :  i*  croix 
rochve,  gravée  d'une  lance  fleurdelisée;  a"  croix  du 
Pont'Prièrei,  même  dessin;  3°  croix  7«tnt,  gravée  de 
croisettes  et  d'une  auréole  de  cinq  perles  ;  6°  croix  du 
PwU  à  la  poélê,  hauie  de  a  mètres  environ ,  à  bras  légè- 
rement pattes,  sculptée  en  relief  de  dessins  analogues 
aux  précédents.  La  tradition  veut  que  ces  diflerentes 


croix  aient  été  érigées  en  souvenir  de  U  victoire  rem- 
portée dans  ce  paya  par  Alain  et  les  Bretons  sur  les 
Normands.  ^  Près  de  Coétbihan,  la  croix  d»  Vltle, 
andenne  et  mutilée,  haute  de  i  "^,50  environ ,  porte  une 
inscription  qui  doit  être  asaei  moderne,  car  on  y  lit 
distinctement  le  mot  AMO  en  capitales,  et  du  o6lé 
opposé  est  gravé  le  dessin  d'un  cceur.  —  A  la  sortie  de 
QuestembeK,  sur  la  route  de  Vannes,  croix  moderne 
dite  dêê  BuUm,  sur  le  côté  de  laquelle  est  sculpté 
l'écusson  à  a  fasces  de  la  famille  de  Carné.  —  Au 
Congo,  croix  du  xvu*  siède,  afiectant  k  forme  de  cdles 
du  XV*  siède;  mauvaises  sculptures,  inscriptions  ai 
capitales  romaines,  et  la  date  1 66 a  ou  1669.  —  Cha- 
pdle  Saint -Vincent  (au  village  de  Saint-Doué)  :  en 
partie  moderne,  grand  et  moyen  appareiL  Forme  rec- 
tangulaire. Contre-forta  à  Touest  surmontés  de  sculp- 
tures :  d'un  côté,  figure  humaine  ;  de  l'autre ,  personnage 
deltas  une  posture  indécente.  Gargouilles  en  pierre,  ani- 
maux. Clocheton  en  ardoiaes  au-dessus  du  pignon  occi- 
dental; une  tourdle  cylindrique,  accolée  au  sud,  reii« 
ferme  un  escalier  de  pierre  qui  conduit  à  la  doche. 
Le  portail  ouest  est  formé  de  deux  baies  plein  dntre  a 
retraites ,  le  tout  dans  une  accolade.  Au  sud,  porte  éga- 
lement à  plein  dntre.  Dimendons  du  monument  dans 
œuvre  :  lA  mètres  sur  7  envirou.  Fenêtres  à  dntre 
brisé,  meneaux  en  fleurs  de  lis;  oculus  circulaire  au 
nord,  avec  quelques  animaux  sculptés  tout  auprès» 
Piscines  à  accolade.  —  Près  de  la  chapelle,  croix  du 
XVII*  siède  afiectant  une  forme  plus  andenne;  sommet 
carré  A  pignon;  d'un  côté  Jésus  crucifié,  de  l'autre  la 
Vierge  tenant  le  corps  de  son  fils,  personnages  saints 
sur  les  flancs,  le  tout  grosnèrement  sculpté;  socle 
orné,  à  chaque  angle,  de  pilastres  A  volutes;  le  pied 
de  la  croix  a  été  brisé ,  on  en  voit  un  fragment  dans 
la  chapelle.  —  A  côté  de  la  chapelle  moderne  de  Coét- 
bihan, il  y  en  avait  autrefois  une  plus  andenne  dont 
la  construction  était  attribuée  aux  Templiers;  elle  a  été 
détruite  il  y  a  une  trentaine  d*années.  —  Une  grande 
élévation  de  terre,  de  fonne  carrée,  de  55  mètres  de 
côté  environ,  est  tout  œ  qui  reste  du  chAteau  féodal 
de  Coétbihan ,  qui  semble  avoir  succédé  lui-même  A  un 
retranchement  romain;  traces  de  maçonnerie  et  puits; 
objets  divers  recueiltis  dans  les  environs,  monnaies 
romaines  et  du  moyen  Age.  On  a  trouvé  dans  un  champ 
voidn ,  au  commencement  de  ce  nède ,  des  cereueiis 
en  pierre  de  cette  dernière  époque  (C.  D.).  |j  Meysn 
âge  et  Ep.  modême.  Dans  la  vÛle,  nombreuses  maiaons 
du  XVI*  et  du  xvii*  nède,  cdles-d  presque  toutes  datées. 
—  Derrière  la  maison  de  M.  Le  Franc,  notaire,  au 
sommet  d'une  tour  cylindrique,  bustes  en  pierre  de 
Queêtembert  H  $a  femme  ;  A  côté  du  premier  est  un  ani- 
naal  qu'on  peut  prendre  pour  un  chien  (voir  des  sculp- 
tures analogues  A  Vannes  et  A  Malestroit).  •—  Halle 
assex  remarquable  par  sa  charpente ,  datée  de  1 675.  — 
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A  une  maison  du  village  de  Coëtbihau,  on  voit  au-dessus 
d^une  porte  une  grosse  figure  sculptée,  avec  la  boucbe 
ouverte  :  on  Tappelle  le  Mannoui.  La  coutume  était, 
suivant  la  tradition ,  de  venir,  è  une  certaine  époque 
de  Tannée,  verser  dans  la  bouche  du  Momiotti  de  la 
bouillie  et  du  vin  :  était-ce  une  redevance  biurre  payée 
an  seigneur  qui  avait  cette  maison  sous  sa  juridiction? 

—  Moulin  a  eau  de^mé;  taluté  d'un  c6té;  grand  et 
moyen  appareih  portes  plein  cintre  ou  anse  de  panier; 
au-dessus  de  Tune  d'elles,  écnsson  à  a  fasces  (Camé)  ; 
sur  une  corniche  conservée  sans  doute  d'une  cons- 
truction plus  ancienne,  inscription  gothique  en  creux 
donnant  la  date  de  lÂga.  —  Sii  deniers  d'ai^nt,  de 
Louis  le  Débonnaire  et  de  Gharies  le  Chauve,  ont  été 
trouvés  à  Questembert  il  y  a  quelques  années,  ainsi 
que  plusieurs  monnaies  espagnoles  (voir  au  musée  de 
la  Soc). 

SAINT-MARCEL.  Ép.  eelUque.  Au  sud-ouest  du 
bontg,  pierres  brisées,  alignées  (Catal.).  —  Près  du 
bourg,  dans  la  lande  de  Chassonville,  débris  d'un  crom- 
lech, d(^en,  restes  d'une  roche-aux-fées,  tombelles 
peu  sdHantes  (C.  D.).  ||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale 
de  Saint-Marcel  :  petit  appareil  mélangé.  Au  sud ,  petit 
contre-fort  simple,  adhérent,  peu  saillant.  A  l'orient, 
fenêtre  à  cintre  brisé,  à  meneaux,  bouchée  en  partie. 

—  Dans  le  cimetière,  gros  lec'h  de  i  mètre  de  hauteur 
environ,  creusé  postérieurement  à  son  sommet,  et 
croix  assez  moderne,  au  sommet  carré,  présentant  d'un 
côté  le  Christ,  de  l'antre  la  sainte  Vierge  soutenant  le 
corps  de  son  £ls. 

CANTON  DB  LA  ROCHB-BERNARD. 
(Chef-liea  :  La  Rocn-BstjiAtD.) 

CAMOËL.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin  (  ancienne  trêve  d'Assérac)  :  petit  appareil  irré- 
gutier.  Forme  de  croix  latine ,  un  seul  bras  au  sud. 
Glocfaeton  en  ardoises  en  avant  du  chœur.  Porte  à 
cintre  brisé  simple  au  transept.  A  l'ouest,  porte  plein 
dntre  à  retraites  et  crochets;  au  sommet,  ange  présen- 
tant un  écnsson  uni.  Dimensions  du  monument  dans 
œuvre  :  16  mètres  sur  6  environ.  Grandes  arcades 
a  cintre  brisé  et  doublé,  supportées  par  des  piliers 
simples.  Fenêtres  à  cintre  brké  simple;  autres  plus 
petites  à  plein  cintre.  A  côté  de  l'église ,  croix  à  pignons 
et  trilobés;  d'un  côté  le  Christ,  de  l'autre  la  Vierge 
tenant  l'Enfant.  —  A  l'entrée  du  boui^,  du  côté  de 
Ferai,  croix  pattée  dont  le  milieu  est  A  jour;  forme 
gtacieuse. 

FÉREL.  Ép,  ronMMM.  La  voie  de  Nantes  à  Vannes 
traverse  cette  commune  (G.  D.).  ||  Moyen  dge.  Église 
paroiasûde  de  Notro- Dame -de- Bon -Garant  (  ancienne 
trêve  d'Herbignac)  :  passe  pour  avoir  appartenu  aux  Teo^ 
pKen.  Diverses  époques  de  construction.  Petit  apparoil 


à  la  nef  et  à  la  tour  ;  ailleurs ,  grand  et  moyen  appareil. 
Forme  de  gamma  grec  rotourné,  avec  une  chapelle 
ajoutée  au  sud.  Toiture  particulière  pour  chaque  par- 
tie. A  l'aisselle  de  la  nef  et  du  bras  septentrional ,  tour 
carrée  avec  flèche  en  ardoises.  Portes  à  cintre  brisé; 
celle  de  l'ouest  à  retraites  et  colonnettes.  Dimeasions 
du  monument  dans  œuvre  :  27  mètres^sur  7  environ. 
Le  transept  estxelié  au  chœur  par  de  larges  arcades 
jumelles  à  cintra  l^^ment  brisé  et  doublé,  reposant 
sur  de  petits  piliers  ou  des  colonnes  cylindriques  à 
chapiteau  simple  ;  un  des  chapiteaux  porte  cependant 
des  animaux  (noyés  dans  le  badigeon).  Lambris  divisé 
en  plusieurs  panneaux  couverts  d'une  couche  de  mor- 
tier et  chaînés,  à  la  nef  et  au  bras  sud,  de  fresques  et 
d'inscriptions  gothiques  aujourd'hui  fort  dégradées, 
dont  une  grande  partie  même  a  disparu.  Dans  le  tran- 
sit, on  peut  reconnaître,  comme  à  Kemascléden  en 
Saint-Caradec,  un  concert  d'anges  :  ce  sont,  en  effet, 
des  personnages  ailés  et  nimbés,  à  longues  robes  et 
larges  chaussures;  chacun  d'eux  est  enveloppé  d'ins- 
criptions latines  dont  on  ne  distingue  plus  que  des 
fragments,  et  les  paroles  sont  accompagnées  de  noies 
sur  portée.  A  la  nef,  le  lambris  ofire  de  chaque  celé, 
dans  toute  la  longueur,  trois  rangées  de  tableaux;  au- 
dessous  de  chacun  d'eux  est  une  légende  peinte  sur  la 
poutro  même  qui  les  sépare  :  ces  tableaux  n'ont  évi- 
demment pas  tous  rapport  au  même  sujet.  Fenêtres  à 
dntro  brisé;  dimensions  de  1  à  a  environ,  meneaux 
rayonnants;  celle  du  fond  du  chœur  présente,  dans 
des  compartiments  dont  la  disposition  roctiligne  n'in- 
dique pas  une  époque  bien  ancienne,  la  généalogie 
de  la  sainte  Vierge  en  vitraux  bien  conservés,  où  les 
différents  personnages,  de  o^./io  à  o"',5o,  sont  désignés 
par  des  légendes  en  capitales  romaines;  au  sommet, 
la  Viei<ge  tenant l'Enlant,  et  au-dessus  encore,  la  figure 
du  Père  étemel.  Piscine  à  cintro  brisé  simple.  A  l'exté- 
rieur, se  voit  un  écusson  mutilé.  Cadran  solaire  sur 
ardoise  de  1757. 

MABZAN.  Ép,  celtique.  Hache  de  pierre  trouvée  dans 
cette  commune  (M.  l'abbé  Piéderrièro).  ||  Ep, romaine, 
La  voie  romaine  de  Blain  à  Port-Navalo  traverse 
cette  commune  (0.  nouv.  éd.).  Nombreux  débris 
romains;  médaille  de  Posthume  (M.  l'abbé  Piéder- 
rièro). Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul.  Restes  d'une  construction  ancienne  au 
cbeeur.  Forme •approânnt  du  tau  grec,  à  cause  du  peu 
de  saillie  du  chevek  Au  chœur,  arcades,  les  unes  à 
plein  cintro,  les  autres  à  cintre  brisé  et  doublé,  por- 
tées sur  simple  tailloir  ou  sur  colonnettes  cylindriques 
è  chapiteaux,  dont  quelques-uns  ornés  de  feuiliage  et 
volutes;  l'un  d'eux  porte  en  capitales  romaines,  d'un 
cêté  l'inscription  IHS ,  de  l'autre  MRA.  A  l'est, 
grande  fenêtre  à  cintro  brisé,  meneaux  rayonnants. 
Ecnsson  piusieurs  fois  répété,  mais  mutilé,  à  Texte- 
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rieur.  ^-  Château  de  Marsan  :  loit  à  crocheta  et  ani- 
maux scuiptés.  Fenêtres  ornées  de  crosses;  d'autres  sont 
surmontées  à'tm  fronton  triangulaire  ou  demi-Hârcu- 
laire.  Un  pavillon  carré  à  corbeiels.  —  On  voit  tout 
auprès  du  château  quatre  cercueils  en  pierre  trouvés 
à  la  ferme  de  Saint- André,  à  côté  des  mines  d'une 
petite  chapelle;  ils  sont  semblables,  de  i'°,8o  de  lon- 
gueur, o'°,6o  de  largeur  à  la  tète,  o?,3o  aux  pieds. 

—  Château  de  Tlsle,  tout  en  ruines,  sur  le  bord  de  la 
Vilaine;  ancienne  forteresse  ducale  (C.  D.).  ||  Moyen 
âge  et  Ep.  moderne.  Près  du  bourg,  sur  le  chemin  de 
Péaule ,  vieille  croix  de  forme  ordinaire ,  avec  cinq  petits 
trous  â  rinterseclion  des  bras.  —  Sur  la  route  de  la 
Roche-Bernard,  croix  de  forme  ordinaire,  mais  portant 
des  sculptures  en  relief  :  d'un  côté,  un  croissant;  de 
l'autre ,  une  sorte  de  flambeau.  —  Sur  le  chemin  d'Ar- 
xal,  croix  dont  la  base,  seule  ancienne,  offre  en  creux, 
sur  l'un  de  ses  côtés ,  la  date  1 696  ;  sur  un  autre,  une 
inscription  précédée  d'un  instrument  en  relief  que 
nous  n'avons  pu  déGnir.  —  Sur  la  même  route,  un 
peu  plus  loin,  autre  croix  de  forme  ordinaire,  et  sur 
la  base,  la  date  i6o3,  avec  un  fragment  d'inscription. 

—  Sur  la  grande  route  de  la  Roche-Bernard  à  Muziilac, 
non  loin  de  Laotiem  en  Arzal,  croix  ordinaire  avec  ins- 
cription sur  le  socle. 

NIYILLAC.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul.  Petit  appareil  irrégiilier.  Plan 
basilical,  avec  l'abside  ouverte  sur  le  transept,  moins 
élevée  que  la  nef.  Contre-forts  peu  saillants,  très-élevés. 
Sur  l'intertransepl,  grosse  tour  carrée  avec  une  toiture 
en  ardoises.  A  l'ouest ,  porte  plein  cintre ,  sans  aucun 
ornement  ni  tailloir.  Dimensions  du  monument  dans 
œuvre  :  3o  mètres  sur  1  s  environ.  Six  travées  d'archi- 
tecture. Arcades  plein  cintre  retombant  sur  des  piliers 
à  simple  tailloir,  au  chœur  sur  des  colonnettes  cylin- 
driques engagées.  Lambris  très-élevé  à  la  nef.  Entraits 
à  têtes  de  crocodiles  au  transept  nord.  Fenêtres  â  cintre 
brisé,  l'une  d'elles  â  meneaux  rayonnants.  A  louest, 
fenêtres  étroites  à  plein  cintre,  et  aurdcssus,  oculus 
circulaire  entouré  de  six  petites  ouvertures  également 
circulaires.  Traces  de  vitraux.  Dans  le  cimetière,  croix 
dont  la  base  parait  ancienne;  elle  porte  des  sculptures 
grossières.  —  Chapelle  Saint-Quiric  (Saint-Cyr)  :  porte 
à  anse  de  panier.  Arcades  p^ein  cintro  dans  le  chœur. 
Fenêtre  â  cmtre  brisé.  Piscine  trilobée. 

PÉNËSTIN.  Ép.  celtique.  Près  de  Tréhiguier,  menhir 
en  quartz  haut  de  4  mètres,  dit  la  Pierre  blanche 
(C.  D.). — Dans  un  champ  de  Larmor,  peulvan  de  petite 
dimension  (ibid.),  —  Près  de  la  Pierre  blanche,  dol- 
men détruit,  dont  la  table  a  h  mètres  de  longueur 
(ibid.),  —  Enti-e  les  pointes  de  Locmer  et  du  Castelli, 
roche -aux -fées  â  demi  ruinée,  nonamée  Men  Arzêin 
(pierre  de  la  défense)  {ibid,),  —  A  la  pointe  du  Con- 
freno,  débris  d'un  dolmen  (0.  nouv.  éd.).  ||  Moyen 


âge,  kglise  paroissiale  de  Saint -Giidas  (ancienne  trêve 
d'Assérac)  ;  parait  avoir  été  allongée  â  l'est.  Petit  appa- 
reil irrégulier.  Forme  rectangulaire;  deux  bas-côtés. 
Contre- forts  simples,  adhérents,  peu  saillants.  Toit 
aigu,  dont  les  rampants  présentent  une  certaine  conca- 
vité. Flèche  en  ardoises  â  l'ouest.  Au  nord  et  au  sud, 
portes  plein  cintro;  celle  du  snd  â  rotraites.  10  mètres 
de  largeur  environ  dans  œuvre,  y  compris  les  bas- 
côtés;  ceux-ci  sont  rdiés  à  la  nef,  de  chaque  côté,  par 
quatre  arcades  plein  cintre  portées  sur  piliers  â  tail- 
loirs, sur  lesquds  on  distingue,  malgré  le  badigeon, 
des  entrelacs  et  autres  sculptures.  Lambris  très-élevé. 
Fenêtres  plein  nntre  évasées  à  l'intérieur. 

HOCHE -BERNARD  (LA).  Moyen  âge.  Maisons  du 
IV*  et  du  XVI*  siècle,  en  bob,  â  étages  surplombants 
et  pignon  ;  portes  et  fenêtres  â  anse  de  panier  ou  acco- 
lade â  chou  et  crosses.  Sur  l'une  de  ces  maisons,  située 
au  coin  de  la  rue  Basse^Notre-Dame,  appelée  autrefois 
le  Tour  de  VUle,  on  voit  l'inscription  suivante  en  carao- 
tères  gothiques  :  ostt  le  ^.  Non  loin  de  là  est  la  rue 
de  risle,  et  les  ruines  du  château  de  ce  nom  se  voient 

encore  dans  les  environs,  sur  le  bord  de  la  Vilaine. 

» 

Il  Ep.  tnodeme.  A  l'église  paroissiale,  calice  d'ai|[ent 
à  base  circulaire  asses  lai*ge  et  coupe  â  paroi  droite , 
avec  un  filet  tout  autour,  â  un  ponce  du  bord  environ  ; 
deux  bannières  en  soie  brochée  très-lai^  et  très- 
lourdes. 

SAINT-DOLAY.  Moyen  âge.  Égtise  paroissiale  de 
Saint-Dolay  :  portes  â  anse  de  panier;  grandes  arcades 
plein  cintre  au  chœur;  fenêtre  â  cintre  brisé.  —  Cha- 
pelle Sainte-Anne  :  grand  et  moyen  appareil  ;  forme  rec- 
tangulaire. Contre-forts  surmontés  de  pinacles  â  crosses 
et  trilobés;  personnages  et  animaux  sculptés  â  l'est  et  â 
l'ouest.  Crosses  aux  rampants  du  toit.  Larmier  orné  de 
figures  humaines  et  d'animaux.  Sur  le  pignon  ouest, 
petit  docheton  en  pierre.  Portes  â  anse  de  panier  et 
accolade;  celle  de  l'ouest  ornée,  en  outre,  de  pilastres 
â  pinades  et  d'un  écusson  â  une  croix.  Dimensions 
du  monument  dans  œuvre  :  16  mètres  sur  6  envi- 
ron. Lambris  sur  arceaux  â  ciels  pendantes.  EntraUs 
â  têtes  de  crocodiles.  Fenêtres  â  dntre  brisé,  meneaux 
flamboyants;  à  l'extérieur,  formerels  terminés  par  des 
personnages  sculptés.  La  fenêtre  de  Test  a  été  mutilée 
et  bouchée  en  partie;  un  oculus  circulaire  â  meneaux 
flamboyants  a  été  également  bonché  â  l'ouest.  Piscine 
â  accolade.  A  l'extérieur,  niches,  une  â  trilobé,  l'autre 
â  accolade,  celle-d  aujourd'hui  bouchée.  Calice  à  large 
base  droulaire,  nœud  sculpté,  coupe  ouverte  â  paroi 
droite. 

THÉHILLAC.  Moysndgs. Église  paroissiale  deSaint- 
Pieire  et  Saint-Paul  (andenne  trêve  de  Misdllac,  sous 
le  nom  de  chapelle  du  Afoustoir),  autrefois  desservie 
par  les  moines  de  Saint- Gildas-des-Bois.  Petit  doche- 
ton en  pierre  sur  le  pignon  ouest.  Portes  à  cintre  brisé 
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et  cotonnelles  simples.  A  rexlërieur  et  à  rintérieur, 
ëcusson  sculpté  à  trois  croissants  (armes  de  la  famille 
de  Tkéhillac).  A  droite  du  chœur,  pierre  tumuiaire  de 
d^^ao  de  longueur  8uro'",75  de  largeur;  au  milieu, 
plusieurs  écussons;  inscription  en  capitales  romaines 
a  ta  bordure,  le  tout  en  creux.  Les  écussons  figurent 
les  armes  des  seigneurs  de Xhéhillac  (à  3  croissants), 
isolées  ou  unies  à  d^autres  armes  :  i*  à  6  feuilles  de 
chêne ,  3 ,  3  ;  a**  à  une  fasce  chargée  et  accompagnée. 
L^inscription  indique  que  là  repose  mossire  Jacques 
de  Théhillac,  mort  en  i5â5.  Autre  tombe  au  haut 
de  la  nef  :  c'est  celle  d'un  seigneur  de  Bcc-de-Lièvre  ; 
elle  est  plus  moderne  que  la  précédente.  Assez  beau 
tableau  (Deêcentê  de  croix)  dans  le  retable.  Au  cime- 
tière, croix  dont  le  sonmiet,  percé  d'un  quatrefeuille 
è  jour,  est  bordé  par  huit  arcs  égaux  et  rentrants.  — 
Château  de  Théhillac  :  traces  de  construction  ancienne 
(0.  nouv.  éd.). 

CANTON  DE  ROCHEPORT. 

(Chef-lieu  :  BocHiroiT.) 

GADEN.  Ép,  celHquê.  Une  monnaie  gauloise  a  été 
trouvée  dans  cette  commune  et  attribuée  aux  Yénètes 
(AsB.  br.  Bull,  de  i8&6).  ||  Ep,  romaine.  Fer  de  lance 
trouvé,  à  10  pouces  en  terro,  dans  une  lande  de  cette 
commune  (don  de  M.  Marot  au  musée  de  la  Soc.).  || 
Moyen  dgê.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre-ès-Liens  : 
cadran  solairo  de  1637,  avec  dessins,  sur  ardoise.  — 
Dans  le  cimetière,  fragment  de  lec'h  arrondi.  Sur  le 
mur  du  cimetière,  sommet  d'une  ancienne  croix  en 
forme  de  quatrefeuille,  figurant  d'un  cAté  le  Christ,  de 
l'autre  une  scène  que  nous  n'avons  pu  définir,  tant  la 
scuiptnre  est  grossière.  Galice  en  argent,  à  base  circu- 
laire très-large  et  coupe  légèrement  évasée.  —  Sur  k 
route  de  Malansac,  croix  de  1  mètre  de  hauteur  envi- 
ron ,  hrges  bras  avec  renflement  aux  aisselles  et  cinq 
points  dans  un  cercle  à  l'intersection.  —  Plus  loin ,  sur 
la  même  route,  est  une  croix  ancienne  de  forme  ordi- 
naire, hante  de  1  mètre,  portant  en  creux  une  autre 
croix  avec  les  cinq  trous  au  centre,  mais  disposés  en 
losange. 

LIMERZEL.  Ep.  cêkique.  Au  nord-ouest  de  Bres- 
pan,  neuf  tombeÛes  dont  quelques-unes  ont  été  fouil- 
lées (G.  D.).  —  Une  hache  celtique  trouvée  dans  cette 
conraianeaétédonnéeau  mus.  de  la  Soc.  par  M.  fabbé 
Piéderrière.  ||  Ep,  romaine,  La  voie  de  Vannes  à  Angers 
traverse  cette  commune.  (0.  nouv.  éd.).  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  SaintrSixte  :  sur  une  borne,  dans 
le  cimetière,  cadran  solaire  de  17&1.  Calvaire  dont  le 
sommet  carré,  è  pignon  et  trilobés,  représente  d'un 
c6té  la  sainte  Viei^e,  de  l'autre  le  crucifiement.  On  a 
transporté  sur  le  mur  du  cimetière  un  lec'h  bas,  arrondi. 
Galice  en  ai^nt  à  base  lai^  terminée  par  8  lobes 


demi-circulaires  sur  l'un  desquels  est  un  écusson  ù 
l'aigle  éployée;  renflement  au  milieu  du  pied;  ciselures 
flamboyonles  finement  exécutées;  coupe  très-ouverte, 
légèrement  évasée  sur  les  bords.  —  Chapelle  Saint- 
Laurent  (au  bourg)  :  aujourd'hui  abandonnée.  Appareil 
irrégulier  à  la  nef;  on  y  remarque  même,  au  sud, 
quelques  briques;  ailleurs  grand  et  moyen  appareil. 
Forme  de  croix  latine  à  un  seul  bras ,  au  sud,  de  même 
époque  que  le  pignon  occidental.  A  ce  transept,  contre- 
forts adhérenb  ornés  de  niches  à  trilobés  aigus.  Porte 
occidentale  à  anse  de  panier  et  accolade  à  crosses  ;  portes 
à  cintre  brisé  au  sud  et  au  nord  de  la  nef.  Dans  le 
transept,  sur  une  sablière,  inscription  gothique  en 
creux  qui  fait  remonter  la  construction  de  la  chapelle 
à  M"  P.  de  Coéllagat,  recteur;  elle  est  accompagnée 
d'un  écusson  è  une  bande.  A  Test,  fenêtre  à  cintre 
brisé,  aujourd'hui  bouchée.  —  Chapelle  Saint-Julien 
ou  du  Temple-de-Haut  :  a  appartenu  aux  Templiers. 
Appareil  irrégulier.  Forme  rectangulaire.  Contre-forts 
bas,  adhérents.  Portes  à  cintre  brisé.  Dimensions  du 
monument  dans  œuvre  :  13  mètres  sur  5  environ*  Les 
fenêtres  du  chœur  sont  à  cintre  brisé,  meneaux  rayon- 
nants. Au  maître-autel ,  retable  en  granit  grossier,  divisé 
en  quatre  compartiments  trilobés,  où  sont  sculptées  In 
naissance  du  Christ  et  sa  mort,  alternées  avec  deux 
personnages  saints.  Piscine  à  cintre  brisé.  Dans  un  coin 
de  la  chapelle,  ancienne  cuve  circulaire,  de  o",6o  de 
diamètre,  qui  a  dû  servir  de  bénitier.  Banc  de  pierre 
tout  le  long  de  la  nef,  à  l'intérieur.  Peinture  moderne 
sur  les  murs,  plusieurs  fois  répétée;  écusson  de  gueules 
à  une  croix  d'argent  dans  un  collier  d'ordre,  surmonté 
d'une  couronne  ducale  avec  croix  de  Malte  derrière.  — 
Auprès  de  la  chapelle,  calvaire  au  sommet  carré  à  pi- 
gnon et  colonnettes,  reposant  sur  une  torsade  :  d'un 
côté  le  Christ,  de  l'autre  la  sainte  Vierge  soutenant  le 
corps  du  Sauveur;  cette  croix  a  été  renversée  et  remise 
de  travers  par  rapport  à  la  base.  —  A  Créviac  (croix 
du  chemin),  croix  ancienne  de  granit  grossier,  haute 
de  i"*f90  bonde  terre,  large  de  o"',6o  au  pied, épaisse 
de  o",9o;  bras  pattes.  —  Près  des  ruines  de  la  cha- 
pelle du  Temple-de-Bas,  croix  ancienne  mutilée.  — 
Près  de  la  chapelle  du  Temple-de-Haut,  croix  à  bras 
légèrement  pattes,  en  granit  grossier:  hauteur,  i'",8o; 
largeur,  o'°,35;  épaisseur,  o^jsS  environ;  avec  cinq 
trous  è  l'intersection  des  bras.  —  Château  de  Pinicuc  : 
porte  à  anse  de  panier  et  accolade.  A  la  chapelle  du 
château ,  qui  sert  aujourd'hui  de  cellier,  porte  à  anse 
de  panier  à  retraites  ornées  d'un  rinceau  de  vigne 
et  accolade  aux  extrémités  de  laquelle  se  voient,  d'un 
côté ,  un  moine  accroupi ,  de  l'autre ,  un  ange  présentant 
un  écusson  uni;  fenêtre  à  cintre  brisé,  meneaux  flam- 
boyants; animaux  sculptés  aux  extrémités  du  pignon 
principal.  ||  Ep.  moderne.  Sur  une  maison  du  bourg,  à 
cdté  de  l'église,  écusson  détérioré  qui  ne  remonte  pas 


Moribihan. 


th 


âii 


DÉPARTEMENT  DU  MORBIHAN. 


212 


plus  haut  que  le  xvii*  siècle,  portant  les  armes  de  pla- 
sieurs  familles;  oo  ;  distingue  encore  cdles  de  Pinieuc 
et  de  Rieux. 

MALANSAC.  Ep,  celtique.  Lande  de  Bodélio,  menhir 
et  dolmen  ruine  (Gâtai.).  —  A  la  Loulaie,  monomenl 
de  la  Bulte-aux- Follets  (ibid,).  ||  Ep,  romame,  La 
voie  de  Vannes  à  Angers  trave^ve  cette  commune  (0. 
nouv.  éd.).  —  Aux  village^' de  la  Haudraye  et  de 
THôpital,  nombrenx  dâ>ris  romains  (G.  D.).  —  Id. 
an  sud  de  la  Ville-Gléraut  (Gâtai.).  ||  Moyen  âge.  É^se 
paroissiale  de  Notre-Dame  :  vieil  if  dans  le  cimetière. 
Tout  auprès,  iec^h  bas,  arrondi,  presque  enfotii;  un 
autre  à  Tangle  nord-ouest  de  Péglise.  L^ancienne  croix 
du  cimetière  a  été  transportée  à  la  sortie  du  bourg  sur 
la  route  d*A1taire.  Goffre  de  i  mètre  de  hauteur  envi- 
ron sur  i",6o  de  largeur  et  o^ïSo  de  profondeur, 
richemeut  sculpté  sur  la  face  principale  et  sur  les  flancs, 
le  tout  divisé  en  8  panneaux;  rinceaux,  colonneltes, 
figures  grotesques,  animaux  fantastiques,  écusson 
écartelé  aui  i  et  A  coupé  au  i  échiqueté,  au  s  losange, 
aux  a  et  3  à  9  tètes  humaines  accompagnées,  sur  le 
tout  écu  à  3  chevrons;  croix  grecque  florcncée  plusieurs 
fois  répétée  ;  serrure  habilement  ciselée  k  jour,  et  qui 
semble  plus  ancienne  que  le  coffre.  —  Chapelle  Saint- 
Jean -Baptiste  (au  village  de  THôpital)  :  petite  fenêtre 
à  Test,  aujourd^'hui  bouchée,  cintre  brisé  en  lancette, 
dimensions  de  i  à  3.  La  plupart  des  lieux-diLs,  au  vil- 
lage de  Bas,  tout  auprès,  rappellent  le  souvenir  d^une 
communauté  qui  ne  peut  être  que  celle  des  chevaliers 
de  Saint-Jean.  —  Chapelle  Saint*Fiacre,  en  ruine. 
Grand  et  moyen  appareil.  Forme  rectangulaire.  Porte 
à  cintre  brisé  à  colonnettes.  Dimensions  du  monument 
dans  œuvre  :  i  a  mètres  sur  6  environ.  Deux  fenêtres  à 
cintre  brisé  en  lancette ,  dimensions  de  i  à  a  ;  à  Tune 
d'elles,  traces  de  meneaux  en  trilobés.  A  terre,  statue 
Gfi  bois  très-détériorée.  —  Chapelle  Notre-Dame  (à 
Carpehaie) ,  ruinée  depuis  longtemps,  car  de  très-gros 
arbres  ont  déjà  poussé  dans  l'intérieur.  Appareil  mé- 
langé. Forme  rectangulaire.  Contre-forU  adhérents ,  in- 
térieurs. Clocheton  en  pierre  sur  le  portail  occidental. 
Porte  à  cintre  brisé.  Dimensions  du  monument  dans 
œuvre  :  is  mètres  sur  6  environ.  A  Test,  fenêtre  à 
cintre  brisé,  meneaux  rayonnants.  Pisdne  à  cintre 
brisé.  Tout  près  de  la  chapelle,  à  Touest,  lec'h  bas, 
arrondi. 

MISSIRIAG.  Ep.  romaine.  Sur  la  rive  gauche  et 
près  de  la  rivière  d'Oust,  en  face  de  Técluse  de  Fo- 
henno,  ruines  romaines,  murs,  briques,  poteries. 
(FouiHes  opérées,  il  y  a  plusieurs  années,  par  M.  Ch. 
de  la  Monneraye.  Voir  CD.)  —  Dans  un  champ,  à 
l*est  de  Bermagois,  briques  à  crochet  (ibid.).  \\  Ép.  mo- 
dems. Église  paroissiale  de  Notre-Dame  :  restes  d'une 
construction  du  xvii*  siècle  au  pignon  occidental.  Cro- 
chets et  animaux  aux  rampants.  Tonr  carrée  en  pierre 


amortie  en  ardoises,  à  l'aisselle  de  la  nef  et  du  transept 
nord.  Porte  plein  cintre  avec  accolade  à  crosses  et  ani- 
maux. Au-dessus,  petite  fenêtre  à  cintre  brisé. 

PLUHEBLIN.  Èp.  ceUique.  Sur  la  lande  de  Lan- 
vanx,  au  bord  de  la  route  de  Rochefort  à  Maleslroit, 
menhir  de  5  mètres  de  hauteur  sur  6  de  circonférence 
(C.  D.).  —  Dans  la  lande  du  Haut-Brambien,  grand 
nombre  de  blocs  de  pierre  disposés  de  main  d'homme 
dans  un  périmètre  de  7  à  8,000  mètres  {ihid.)  (voir 
aux  arch.  de  la  Soc.  le  mémoire  de  M.  Fouquel).  —  Entre 
la  Gourtile  et  la  Pouperiote ,  élévation  de  1  s  à  1 5  pas 
de  diamètre;  charbons  et  pierres  de  granit  (Gâtai.).  || 
Ép.  romaine.  Au  château  de  Kerfériou,  retranchement 
(ibid.).  —  Des  fouilles  faites  il  y  a  quelques  années 
par  M.  l'abbé  Marot,  curé  de  Rochefort,  à  la  Grée- 
Mahé ,  ont  mis  à  découvert  les  restes  d'une  construction 
romaine  de  petit  appareil  figurant  deux  hexagones  régu- 
liers concentriques.  L'hexagone  intérieur  a  3  mètres  sur 
chaque  cêté;  les  an^es  sont  renforcés  par  une  espèce 
de  contre -fort  peu  saillant  Une  distance  de  3",5o 
environ  sépare  les  deux  enceintes.  Nombreux  débris  de 
briques  à  rebords.  —  A  1 00  mètres  au  sud  du  boui^, 
dans  le  champ  du  Méteno,  des  fouilles  faites  également 
par  M.  Marot  ont  amené  la  découverte  d'une  villa  gallo- 
romaine  (G.  D.).  —  Autre  villa  à  la  Vitle-JuLo  {Aid.). 
—  Ruines  romaines  à  Carévin  (  CataL).  —  Id.  à  Car- 
noguen  (ibid.).  —  Cognée  trouvée  dans  cette  paroisse 
et  donnée  au  mus.  de  la  Soc.  par  M.  Marot.  J  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Gentien  :  traces  d'une 
construction  ancienne,  avec  des  additions  et  restaura- 
tions au  XVII*  siècle.  Il  y  aurait  eu  là,  suivant  la  tradi- 
tion ,  une  communauté.  A  la  nef,  petit  appareil  irrégu- 
lier jusqu'à  une  certaine  hauteur,  puis  moyen  appareil. 
Forme  de  tau  grec.  Collatéraux  au  chœur,  dont  nne 
partie  sert  de  transepts.  Crosses  et  am'roaux  aux  ram- 
pants. Sur  l'intertransept,  tour  carrée  de  1616,  avec 
flèche  en  ardoises,  et  modillons  portant  les  noms  des 
prêtres  et  notables  de  cette  époque.  Au  sud,  porte  à 
cintre  brisé;  la  porte  de  l'ouest,  qui  offrait  une  double 
baie  entourée  d'animaux,  a  subi  une  restauration 
malheureuse.  Dimensions  du  monument  dans  œuvre  : 
39  mètres  sur  6  environ.  Trois  travées  d'architecture 
au  chœur,  y  compris  les  transepts.  Arcades  à  cintre 
brisé  simple,  reposant,  au  chœur,  d'un  câté  sur  une 
courte  colonnette  cylindrique,  de  l'autre  sur  un  pilier 
polygonal,  les  deux  à  simple  tailloir.  Extraits  à  têtes 
de  crocodiles.  Fenêtres  à  cintre  brisé,  meneaux  rayon- 
nants ou  flamboyants.  Restes  de  vitraux  :  saint  Genlien 
portant  sa  tête,  saint  Sébastien,  sainte  Barbe,  Jésus 
crucifié;  au  sud,  écusson  à  3  croissants.  Au  maitre- 
autd,  retable  du  xvu*  aiècle  à  colonnes  torses  (rappe- 
lant celui  de  la  chapelle  Saint-Mériadec  en  Piumergat). 
Piscine  trilobée.  Dans  l'ancienne  sacristie,  au  premier 
étage  en  montant  à  la  cloche,  statue  de  sabt  Gentien, 
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en  coelume  de  chevalier,  tenant  sa  tète  dans  ses  mains, 
à  chaussures  en  hec-de-cane.  Pierres  tumuUiires  dans 
rintérieur  :  i"  fragment  d*ime  pierre  portant  en  creux 
une  croix  un  peu  pattée;  a"  autre  pierre  dont  une  par- 
tie est  couverte  par  la  chaire  à  prêcher:  elle  peut  avoir 
3  mètres  de  long  sur  o'*,6o  de  large  à  la  tête  et  o^,ho 
ou  o^.So  aux  pieds,  et  die  porte  en  creux  une  croix 
patlée;  3"  autre  pierre  de  même  forme  et  de  mêmes 
dimensions  que  la  précédente;  la  tête  est  cachée  sous 
les  marches  d^un  autel.  Celle-ci  porte  des  sculptures  en 
relief  :  au  milieu ,  une  croix  pattée  ;  à  droite,  une  courte 
épée;  à  gauche,  un  éaisson  fruste  sur  lequel  on  distingue 
encore  cependant  3  croissants  (comme  ci-dessus).  Au 
nord,  à  Textérieur  de  Féglise,  on  a  encastré  une  pierre 
portant  en  gothique  le  nom  L.  Michon,  suivi  d^une 
croix.  Au  sud,  ossuaire  daté  de  1 6o  i .  —  Dans  le  cime- 
tière, croix  assez  ancienne,  grossièrement  sculptée; 
bras  pattes;  de  chaque  côté,  le  Christ;  une  autre,  plus 
ancienne,  très-épaisse,  toute  couverte  de  lierre.  Près 
du  cimetière,  lec'h  bas,  arrondi  :  on  y  a  gravé  une  croix 
à  une  époque  moderne;  une  autre  pierre,  assez  grosse 
et  retaillée,  semble  avoir  été  aussi  un  lec*h.  Enfin  plu- 
sieurs fragments  de  pierres  cylindriques ,  tant  dans  Tin- 
térieur  de  Téglise  qu^aux  environs,  pourraient  avoir 
formé  primitivement  une  colonne  ou  un  grand  lec*h 
(voir  à  Pridac  le  cawm  de  saint  Bého).  —  Chapelle 
Notre-Dame  de  Bon-Reconfort  :  portes,  piscine  et  fe- 
nêtre à  cintre  brisé  ;  celle-ci  à  meneaux  flamboyants. 
Il  £p.  moderne,  A  côté  du  cimetière  de  Téglise  parois- 
siale, maison  en  pierre  avec  porte  à  anse  de  panier; 
fenêtre  à  pignon  orné  de  crochets  ;  une  autre  à  pilastres, 
rinceaux  et  demi-cerde  chargé  d^une  coquille  :  celle-ci 
est  datée  de  1 667. 

ROCHEFORT.  Ép.  romaùie.  Collection  de  poteries 
et  d^objets  divers  chez  M.  Tabbé  Marot,  curé  de  cette 
commune.  Quelques-unes  de  ces  poteries  portent  des 
graffiti.  Il  Moyen  âge,  Ég^se  paroissiale  de  Notre-Dame 
de  la  Tronchaye  (anc.  trêve  de  Pluherlin)  :  construite 
sur  une  pente  naturelle  du  terrain.  Grand  et  moyen 
appareil.  Forme  banlicale.  Uéglise  ayant  été  transfor- 
mée en  collégiale  au  xvi*  siède,  un  nouveau  bas-côté 
fut  ajouté  au  sud  de  Tédifice ,  devenu  trop  petit,  et  le 
chœur  séparé  de  la  nef  par  un  mur  de  dôture.  Contre- 
forts adhérents,  ornés  de  niches  et  de  cub-de-lampe. 
Gargouilles  en  pierre ,  têtes  de  monstres.  Au-dessus  de 
rîntertransept,  tour  carrée  amortie  en  ardoises.  Portes 
à  anse  de  panier  et  accolade,  avec  colonnettes;  lo  por- 
tail nord,  très-large,  semble  avoir  été  primitivement  à 
deux  baies,  le  tout  encadré  dans  une  grande  arcade  à 
cintre  brisé  i  retraites,  tympan  à  meneaux  flamboyants. 
Dimensions  du  monument  dans  œnvre  :  àb  mètres  de 
long,  y  compris  le  chœur,  sur  1  à  mètres  de  lai^,  sans 
compter  la  nef  ajoutée  au  sud.  Quatre  travées  d^archi- 
tecture  à  la  nef.  Hautes  arcades,  les  unes  à  plein  cintre. 


à  la  nef,  les  autres  à  cintre  brisé,  reposant  les  pre- 
mières sur  de  grosses  colonnes  cylindriques  avec  traces 
de  chapiteau  sculpté  (feuillage,  animaux),  base  élevée 
avec  une  petite  pièce  avancée  aux  encoignures,  comme 
pour  simuler  des  pattes  ;  les  autres  portées  par  pénétra- 
lion  sur  des  piliers  cylindriques  ou  polygonaux.  Lam- 
bris simple  à  cintre  brisé.  Entraits  à  têtes  de  crocodiles. 
Quelques  sculptures  sur  les  sablières  :  têtes  humaines, 
ornements  fleuris,  animaux  fantastiques,  truie  qui  file, 
écusson  parti  au  1  coupé  de  Rieux(ô  be8ants)etde 
Rochefort  (  vairé) ,  au  3  à  3  fleurs  de  lis  chargées  d^une 
cotice  (la  Tronchaye).  Fenêtres  à  cintre  brisé,  me- 
neaux flamboyants;  chacune  d^elles  fait  saiUie  à  Texte- 
rieur  par  un  pignon  orné  de  chou ,  crosses ,  personnages 
et  animaux  sculptés.  Une  grande  fenêtre,  à  Touest,  a 
été  bouchée  et  remplacée  par  un  oculus  circulaire;  elle 
surmontait  une  porte  également  bouchée.  Fragments 
de  vitraux.  Dans  le  chœur,  traces  de  piscine  à  anse  de 
panier  et  accolade.  Dans  le  chœur  également,  stalles 
en  chêne  sur  lesqudles  sont  gravés,  avec  les  dates  1  Sgo 
et  1 59a,  les  noms  de  tous  les  chanoines  qui  les  occu- 
paient à  cette  époque.  Au-dessus  de  Parcade  triom- 
phale, on  a  conservé  les  restes  d'un  jubé,  seize  pan- 
neaux en  bois  habilement  sculptés  en  accola4,es  et 
flammes  à  jour.  A  Textérieur,  à  gauche  du  portail  nord, 
sur  un  contre -fort,  inscription  gothique  en  relief  qui 
fixe  Tachèvement  de  ce  portail  à  Tau  i533.  Celte  date 
est  évidenmient  cdle  d'une  restauration.  Du  même 
côté,  au  milieu  de  Tanden  cimetière,  calvaire  richement 
sculpté  :  au  sommet ,  d*un  côté  le  crudfiement,  de  Tautre 
la  descente  de  croix  ;  sur  la  base  hexagonale ,  différentes 
scènes  de  la  Passion;  ornements  en  dntres  brisés, 
anses  de  panier,  trilobés  et  accolades.  Deux  statues  de 
marbre  représentant  la  sainte  Viei^e  et  saint  Joseph 
sont  celles  de  Claude  de  Rieux  et  de  Catherine  de  La- 
val, sa  femme,  qu'on  a  entièrement  retaillées.  Porte- 
châsse  en  chêne,  de  i63o.  (Voir  aux  arch.  de  la  Soc. 
la  copie  fournie  par  M.  Marot  d'un  inventaire ,  dressé  en 
1630,  des  biens  meubles  de  l'église  de  Rochefort.) — En 
sortant  par  le  vieux  bourg,  sur  la  route  de  Maiestroit, 
à  l'angle  d*une  des  dernières  maisons,  lec'h  bas, 
arrondi,  aujourd'hui  hors  de  terre.  Non  loin  de  là  s'éle- 
vait autrefois  une  chapelle  dédiée  à  saint  Nicolas.  — 
Château  de  Rodiefort  :  domine  la  ville;  ruines  assez 
considérables,  pans  de  murailles  à  trois  étages  dont  les 
ouvertures  accusent  une  reconstruction  moderne;  murs 
de  3  mètres  d'épaisseur;  restes  de  corbeaux  et  de  mâ- 
chicoulis. Grande  étendue  de  l'enceinte.  Douves  larges 
et  profondes.  A  droite  de  l'entrée,  restes  de  grosse  tour 
circuhiire  en  grand  et  moyen  appareil  avec  de  larges 
fosses  de  même  forme;  autre  tour  du  même  côté,  es 
schiste  comme  presque  toutes  les  maisons  de  la  ville: 
odle-d  a  servi  de  chapelle;  au-dessous,  caveau  et  cou- 
loir en  maçonnerie.  On  voit  encore  trois  autres  tours. 
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dont  une  habitée.  Dans  ies  décombres,  fragments  de 
scolptures,  entre  antres,  pierre  angulaire  figurant  un 
ange  qui  porte  un  écusson  écartelé  de  Rieux  et  de  Ro^ 
chefort.  Un  second  écosson  a  été  encastré  dans  une 
construction  nouvelle,  près  des  ruines;  il  est  le  même 
que  celui  qui  est  sculpté  sur  une  sablière  de  Téglise 
paroissiale  (  Rieux,  Rochefort  et  La  Tronchayc).  Ce  châ- 
teau ,  deux  fois  ruiné,  passa  au xvii'siède  de  le  famille 
de  Rochefort  dans  celle  de  Larlan,  qui  le  Gt  reconstruire 
en  partie ,  puis  dans  celle  des  Nétumières.  Quoique  la 
ville  n^ait  jamais  été  fermée,  on  y  remarque  des  portes 
construites  au  siècle  dernier  et  un  passage  étroit  asseï 
curieux  du  côté  de  la  route  de  Malansac.  ||  Moyen  dg9ei 
Ep.  moderne.  Nombreuses  maisons  du  xv*,  du  xvi*  et  du 
xvii'  siècle,  une,  entre  autres,  sur  la  place,  de  grand 
et  moyen  appareil  :  fenêtres  carrées  ornées  de  rinceaux  et 
autres  sculptures  ;  celles  de  Tétage  supérieur  surmontées 
d^m  fronton  demi^circulaire  ;  portes  k  anse  de  panier 
et  accolade  avec  chou  et  crosses;  petite  tourelle  polygo- 
nale ,  amortie  en  ardoises  et  sur  encorbellement ,  fai- 
sant saillie  sur  la  façade  principale.  —  Ghex  M.  Tabbé 
Marol ,  collection  numismatique.  —  Une  monnaie  de 
Charles  VIII,  en  argent,  trouvée  en  t86o  dans  une 
ardoisière  près  de  la  ville ,  à  une  certaine  profondeur, 
semblerait  indiquer  que  les  carrières,  si  nombreuses 
^n  ce  pays,  étaient  déjà  exploitées  à  la  fin  du  xv*  siècle 
nu,  au  moins,  au  commencement  du  xti*.  {|  Ep.  mo- 
derne. Chapelle  Saint-Michel  :  reconstruite  à  une  époque 
moderne;  cette  chapelle,  qui  renferme  une  cloche  de 
1670,  passe  pour  avoir  appartenu  primitivement  aux 
Templiers;  une  mai^n,  à  Test,  porte  encore  le  nom 
de  Prieuré. — Chapelle  Saint-Roch  :  toute  moderne ,  sur 
remplacement  d*une  ancienne  chapelle  do  même  nom 
dont  on  a  retrouvé  et  conservé  la  première  pieire,  datée 
do  1597.  La  construction  primitive  aurait  été,  suivant 
hi  tradition,  le  résultat  d*un  vœu  fait  a  Toccasion  d'une 
{teste  qui  décimait  la  ville. 

SAINT-CONGARD.  Ép.  celtique.  Près  du  bois  de 
Misnvt  beau  menhir  (Catal.).  —  Dans  un  champ  de 
Rignac,  grotte-aux-fées  de  lû  mètres  de  longueur, 
2  mètres  de  largeur  et  i"*,5o  de  hauteur  (CD.)  || 
Ep.  romaine.  Urne  cinéraire  trouvée  récemment  dans 
la  lande  de  Lanvaux  et  donnée  au  musée  par  M.  Fou- 
quet.  Il  ilfo^^  âge.  Dans  le  mur  du  cimetière  de  Téglise 
paroissiale,  lec'h  bas,  arrondi,  creusé  postérieurement 
au  sommet.  —  Nombreuses  ruines  romanes  dans  les 
constructions  du  village  de  Coétleu-de*Bas  (voir  aux 
nrch.  de  la  Soc.  le  mémoire  de  M.  Fouquet). 

SA1NT>GRAVÉ.  Ép.  celtique.  Dans  le  bois  de  Can- 
coët,  près  de  Tétang,  menhir  haut  de  9  mètres  (C.  D.). 
—  Sur  la  lisière  du  même  bois  est  un  beau  dolmen 
(ibid.)  que  Ton  appelle  la  Maieon  dê$  foUeU  (Catal). 
Il  Ep.  romaine.  Dans  les  landes  de  Lanvaux,  vaste 
retranchement  (C.  D.).  |{  Moyen  âge.  Église  paroissiale 


de  Saint-Denis  :  restes  d*une  ancienne  construction  au 
sud  de  la  nef.  Deux  fenêtres  à  cintre  brisé,  meneaux 
rayonnants  et  flamboyants.  Croix  processionnelle  en 
argent,  de  i66â. 

SAINT-LAURENT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Laurent  :  petit  appareil  irrégnlier.  Forme  de  croix 
latine  à  un  seul  bras,  au  nord.  Contre-forts  simples, 
adhérents ,  peu  saillants.  Clocheton  carré  en  pierre ,  à 
Tonest.  Portes  à  cintre  brisé  simple;  celle  de  Fouest  a 
été  augmentée  postérieurement  d'un  porche.  Dimen- 
sions du  monument  dans  œuvre  :  1 6  mètres  environ 
sur  5.  Le  transept  est  relié  à  la  nef  par  une  grande 
arcade  &  cintre  brisé  retombant  sur  de  simples  abaques. 
Dans  le  transept,  fenêtre  a  cintre  -brisé,  meneaux 
flamboyants  aujourd'hui  mutilés.  Restes  de  vitraux  :  le 
Christ,  saint  Laurent;  écusson  de  gueules  à  1  o  besants 
d'or  (Malestroit).  Cadran  solaire  sur  ardoise, de  1666. 
Dans  le  cimetière,  croix  à  bras  pattes,  de  forme  élé- 
gante. Autre  croix  de  même  forme  k  peu  près,  non  loin 
du  bourg,  sur  le  chemin  du  presbytère;  celle-ci  pré- 
sente en  outre,  sur  le  fût,  5  petits  tr«)us.  A  la  sacristie, 
petit  reliquaire  d'argent,  en  forme  de  parallélipipède 
rectangulaire  surmonté  d'une  croix ,  porté  sur  un  pied 
à  nœud.  La  base  se  rattache,  de  chaque  côté,  à  deux 
espèces  de  sodés  supportant  des  personnages  debout 
dont  les  brastendns  semblent  soutenir  le  reliquaire  k  ses 
extrémités.  ||  £p.m(Mi?me.  A  cêté  de  l'église  paroissiale, 
maison  de  160 A,  à  fenêtres  ornées  de  denticules. 

CANTON  DE  SARZEAU. 
(Chef-lieu  :  Samiid.) 

ARZON.  Ep.  celtique.  Près  du  Croesly,  galgal  dit 
le  Petit-Mont,  dolmens  et  deux  menhirs  (C.  D.).  — 
A  Turoiac,  tumulus  magnifique  dit  Butte  de  César,  de 
960  mètres  de  circonférence  à  la  base  et  90  mètres 
de  hauteur.  Fouillé  parla  Société  en  i8.53  ;  il  surmonte 
une  grotte  sépulcrale  dans  laquelle  on  a  trouvé  trente 
keltes,  dont  quelques-uns  fort  beaux  en  jade,  trois 
colliers  en  grains  de  jaspe  et  quelques  fragments  d'os 
humains.  (Voir  tous  ces  objets  au  musée;  à  la  biblio- 
thèque, le  rapport  sur  celte  découverte  par  M.  le 
docteur  Fouquet,  et  aux  archives,  celui  de  M.  de 
Fréminville,  i856.)  —  Au  Rourgneuf,  pcnlvan  ren- 
versé de  3  mètres,  un  autre  de  3'",3o  et  un  dolmen 
ruiné  (C.  D.).  —  Menhir  sur  la  butte  du  Moténo 
(ibid,).  —  A  Locmaria  ,  barrow  et  grotte-aux-fées  de 
17  mètres  de  longueur  {ibid.).  —  A  Pencastel  est  un 
menhir  ren  versé  (i6ûi.).  ||  cp.romotw.  La  voie  de  Vannes 
à  Porl^Navalo,  embranchement  de  celle  de  Vannes  h 
Nantes,  traverse  cette  commune  (C.  D.).  —  A  Pen- 
castel, retranchement  Ce  lieu  passe  pour  avoir  été 
habité  par  une  communauté  de  Templiers  (ihid.).  — 
A  Port-Navah),  ruines  romaines  (Catal.). 
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SAINT-GILDAS-DERHUIS.  Ep.  eelUque,  Près  da 
maraifl  de  Kerver,  menhir  de  h  mètres  (G.  D.)*  — 
Près  du  village  du  Net ,  menhir  de  3  mètres  de  hau- 
teur; autre  renversé  de  5'*,3o,  dit  Guiguenn-Amonenn 
(la  moche  de  beurre) ;  deux  autres  de  U  mètres;  débris 
d^une  roche-aux-fées  de  s  3  mètres  de  longueur  sur 
U  mètres  de  largeur,  dans  une  pièce  de  terre  nommée 
Clot-er-by  (le  champ  du  tombeau)  (C.  D.).  —  Près 
de  Kerfago,  dolmen«dit  Men-PlaU  (pierres  plates)  (0. 
nouv.  éd.).  —  Près  de  Largueven,  menhir  renverse 
de  5  mètres  de  longueur,  dit  GourhetrJanett  (le  fuseau 
de  Jeannette).  Dans  un  champ  voisin,  découverte,  en 
i8io,  d^une  trentaine  de  keltes,  la  plupart  en  jade 
(C.  D.  art.  Sarzeau).  ||  Ep.  romaine.  La  voie  de  Vannes 
à  Port-Navalo  traverse  cette  commune  (CD.)  ||  Moyen 
dgg.  Ruines  de  l'ancienne  église  paroissiale  de  Saint- 
Ooostan,  dans  le  cimetière.  Il  ne  reste  de  ce  monu- 
ment  qu'une  arcade  massive  Irè^large  à  plein  cintre, 
qui  sert  aujourd'hui  d'entrée  au  cimetière.  —  Église 
paroissiale  de  Saint-Gildas  (ancienne  église  de  l'abbaye 
de  ce  nom).  Il  ne  reste  qu'une  partie  du  monument 
primitif,  à  l'est  et  au  nord.  Petit  appareil  avec  feuilles 
de  fougère  au  chœur  et  au  transept  nord.  Plan  en  forme 
de  croix  latine;  collatéral  tout  autour  du  chœur,  avec 
trois  chapelles  demi-circulaires;  deux  chapelles  sem- 
blables aux  transepts.  Contre- forts  simples,  très-élevés, 
peu  saillants.  Figures  humaines,  tètes  d'animaux  et 
méditions  à  la  corniche.  Porte  à  cintre  brisé.  Colonnes 
romanes  appliquées  sur  piliers,  à  base  peu  élevée, 
supportant  des  arcades  à  plein  cintre;  chapiteaux  à 
feuillage,  enroulements  et  entrelacs.  Deux  anciens  cha- 
piteaux romans  très-larges  y  servent  aujourd'hui  de 
bénitiers.  Voûtes  en  pierre.  Cul-de-four  aux  chapelles. 
Fenêtres  à  plein  cintre,  dont  quelques-unes  très- 
étroites.  A  l'extérieur  d'une  des  chapelles  du  chœur 
dédiée  a  la  sainte  Vierge,  on  voit , grossièrement  sculp- 
tés, des  chevaliers  qui  combattent.  Grand  nombre  de 
tombeaux  :  t^  Derrière  le  maître-autel,  dans  un  enfon- 
cement, tombe  dite  de  saint  Gildae,  en  granit,  longue 
de  3  mètres ,  large  de  o'",7o  à  la  tête  et  o'",3o  aux 
pieds;  soulevée  en  i856  par  M.  de  Langlais,  elle 
laissait  voir  quelques  ossements  réunis  dans  une  espèce 
de  boiie  carrée  (aillée  dans  la  pierre  même,  a '^  à  6"  Au 
milieu  du  chœur,  cinq  pierres  (umulaircs  de  l'^fSo  sur 
o"\5o  environ  ;  6gares  et  inscriptions  en  creux ,  toutes 
presque  frustes;  pieds  tournés  vers  l'autel.  A  la  pre- 
mit^re  adroite,  couverte  en  partie  par  des  slallcs,  on 
ne  distingue  plus  que  la  tête  posée  sur  un  coussin  : 
c^cst  la  tombe  de  Nicolas  de  Bretagne,  moi t  en  i35i. 

A  la  deuxième,  un  fragment  de  date  : (  M  )  CC  : 

XL  :  VI;  c'est  celle  de  la  mort  de  Thibaut  de  Bretagne. 
La  troisième  tombe  est  celle  d'Aliéner,  morte  en  i  aikS  ; 
la  quatrième,  celle  d'un  autre  Thibaut,  mort  en  1 95i, 
tous  quatre  enfants  de  Jean  T',  dit  le  Roux,  duc  de 


Bretagne;  la  cinquième,  celle  de  Jeanne  de  Bretagne, 
morte  à  la  fin  du  xiv*  siècle,  fille  de  Jean  IV  et  de 
Jeanne  de  Navarre  (voir  aux  arch.  de  la  Soc.  un  mé- 
moire de  M.  L.  Galles).  7"  A  droite  du  chœur,  tombe 
offrant  des  traces  de  sculptures  et  d'inscriptions;  lon- 
gueur, a  mètres;  largeur  à  la  tète,  o'",6o;  aux  pieds, 
o'",6o.  8°  Dans  le  transept  nord,  tombe  de  Riocus, 
attribuée  par  la  tradition  à  saint  Bieuzy,  couverte  en 
biseau ,  avec  une  croix  pattée  en  relief  et  Tinscription 
RIOCVS  ABBA;  longueur,  a  mètres;  largeur  à  la 
tète,  o'°,7o,  aux  pieds,  o",45.  g*  Tout  à  côté,  tombe 
de  saint  Félix;  à  peu  près  les  mêmes  dimensions,  cou- 
verte de  même,  croix  pattée  et  inscription  :  4*  H* 
ID.  FEBR.  OBIIT  FELIX  ABB.  ISTIVS  LOCI. 
Chacun  de  ces  deux  derniers  tombeaux  se  trouve 
sous  une  arcade  romane  pratiquée  dans  la  muraille. 
1  o"*  Tombe  de  chevalier,  3  mètres  de  long  sur  o'",8o 
de  large;  en  relief,  une  épée  et  un  écusson  à  dix 
billetles,  et  sur  le  tout  une  bande  chargée  de  cinq 
besanls  ou  tourteaux.  (Voir,  pour  les  tombes  n"**  8,9 
et  10  les  dessins  de  M.  Cb.  de  Fréminville,  aux  arcli. 
de  la  Soc.)  11^  Tombe  de  saint  Goustan , en  dos  d'àne , 
télé  plus  lai^e  que  les  pieds.  1 3*  Une  tombe  de  a^'jso 
sur  o'°,8o  environ,  inscription  fruste  en  caractères  du 
xiT*  siècle  ;  on  distingue  encore,  au  sommet,  un  écusson 
à  3  fasces  accompagnées  de  3  étoiles,. une  crosse  sur  le 
tout.  i3**  Une  de  a  mètres  sur  o'",5o  à  la  tête,  o'°,Ao 
aux  pieds,  représentant  une  croix  dont  le  sonunet  est 
formé  par  quatre  doubles  circonférences,  crosse  à  côté, 
inscription  en  lettres  ondales  à  la  bordure  :  «  'f  Hic 

RJacet  Guill  :  de  :  Moncontor  : :  isti'  :  ioci  : 

«aia  ei'  requiescat  :  in  pace  :  Amen.T)  1  A*  Une  de  3", a  0 
environ  sur  o",8o  au  sommet,  o",6o  à  la  base;  otfrant 
une  croix  aux  extrémités,  et  angles  florencés  ;  crosse  à 
coté.  15"  Une  de  a  mètres  sur  0^,60  environ ,  où  sont 
sculptés  en  relief  une  crosse  et  un  écusson  à  un  oiseau. 
16"  Une  de  3  mètres  sur  o'",70  environ,  sur  laquelle 
sont  gravés  une  croix  simple,  une  crosse  et  un  écusson 
fruste.  17**  et  18*  Deux  pierres  simples  en  schiste 
(toutes  les  précédentes  sont  en  granit),  sans  dessins 
ni  inscriptions.  19'  Une  de  a^ao  sur  o^ïSo  environ, 
également  en  schiste,  portant  en  bordure  une  inscrip^ 
tion  dont  on  ne  peut  plus  guère  lire  que  la  dernière 

partie  :  ft  *f  Ci-gist de. céans  et. 

ctdecebda  le  xxvii.  dapvril  lan  h  t*  l.  et  nn.ïi  Nom- 
breuses petites  dalles  carrées  indiquant  les  tombeaux 
des  simples  religieux.  A  l'extérieur  du  transept  nord, 
inscription  en  capitales  romaines  relatant  la  mort  d'un 
certain  Simon ,  moine  de  Saint-Gildas,  datée  seulement 
du  5  des  ides  de  septembre.  Trésor  de  l'église  :  chef 
de  saint  Gildas,  dans  un  reliquaire  d'argent  plaqué; 
trois  autres  reliquaires  d'ornementation  rayonnante, 
renfermant  un  os  de  la  jambe,  un  du  bras  et  un  de  la 
cuisse  du  même  saint.  Châsse  moderne  d'argent,  senoée 
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d'hermines  et  de  Qeurs  de  lis,  conteaant  plusieurs 
«semeols  d'origines  diverses.  Mitre  de  soie  verte  bro- 
chée d'or  et  d'argent,  avec  figures  de  personnes  divines 
et  de  saints,  ornements  appliqués  ;  elle  passe  pour  avoir 
servi  au  savant  et  malheureux  Abailard,  abbé  de  Saint- 
Gildas  au  commencement  du  m*  siècle  ;  mais  elle  est 
de  trois  sièdes  postérieure.  Tableau  relatif  an  meurtre 
de  sainte  Tripbine  (  xvi*  siède).  (Voir  au  presbytère  un 
manuscrit  du  xvii*  siècle,  intitulé  :  Caremonialê  locale 
monoêtmi  taneii  Gildtuu  Rhuyemiê,  ete,  )  Il  serait  bien 
urgent  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  pré* 
venir  la  destruction  complète  des  tombes  ci-detsus 
décrites ,  et  qui  n'ont  été  jusqu'à  ce  jour  l'objet  d'aucun 
soin ,  malgré  leur  importance  au  triple  point  de  vue 
religieux ,  artistique  et  historique.  L'église  elle-même 
a  fort  à  souffrir  de  l'humidité  qui  la  pénètre  de  toutes 
parts.  (Voir  aux  arch.  de  la  Société  les  rapports  de 
MM.  de  Langeais  et  Jaquemet,  i856;  et  à  la  biblio- 
thèque, le  BulL  arclM,  de  VAes,  frr.  pour  i85'i,  et 
l'ouvrage  de  M.  de  La  Monneraye  intitulé  :  Euai  eur 
Vhietoire  de  Varchitecture  religieuee  en  Bretagne  aux  xi* 
et  m' iièclee.) 

SARZEAU.  Ép,  celtique.  Non  loin  de  Gohporh, 
peulvan  de  h  mètres  de  hauteur  et  de  8  mètres  de 
circonférence  (CD.).  —  A  Groen-Linden ,  cromlech 
(  ibid,  ).  —  Entre  Sucinio  et  la  Noëdic ,  petit  dolmen 
'  (iind. ). — A  Prai-Fetenn ,  dofanen  ruiné  dit  Men-Beni- 
guett  (la  pierre  bénite)  {ibid,),  —  Au  moulin  du  Trest, 
dolmen  {ibid,).  —  Entre  le  Porb  et  Kergillet,  dolmen 
de  Lannec-er-Men  {ibid.).  —  A  Brillac,  dolmen  brisé 
{ibid.),  —  Près  de  Kerblay,  dolmen  dit  Men^Hiol  (pierre 
du  soleil)  {ibid,),  ^-  Dans  le  clos  Rodus,  grotte-aux- 
fées  de  1 0  mètres  de  longueur  {ibid,),  \\  Ép,  romaine,  La 
voie  de  Vannes  à  Port-Navalo  traverse  cette  commune 
{ibid.).  —  A  Toul-er-Serp,  restes  d'un  retranche- 
ment (0.  nouv.  éd.).  —  Nombreux  débris  romains  à 
Truscat,  Penvins,  Benanse  (G.  D.).  ||  Moyen  âge. 
Ghapelle  Saint-Sébastien  (à  Kei^et);  fonne  rectan- 
gulaire. Portail  occidental  à  double  accolade,  avec 
chou  et  colonnettes  à  pinades.  Dimensions  dans  œuvre  : 
1  h  mètres  sur  6  environ.  A  l'est,  fenêtre  à  cintre  brisé, 
meneaux  de  style  flamboyant.  Pisdnes  à  accolade. 
Petit  bénitier  sur  pied  polyèdre,  orné  de  feuillages.  — 
Près  de  la  chapelle  de  l'anden  château  de  Goëtdihuel, 
cercueil  en  pierre  long  de  9'",io,  lai^e  de  o^fQO  à  la 
léte,  de  o'^tôo  aux  pieds,  profond  de  0*^,95;  place  de 
li  léte  taillée  à  angles  droits  (comme  à  Saint -Germain 
en  Elven).  —  GhAteau  de  Sudnio:  plan  i  peu  près 
quadrilatéral  (voir  Album  de  G.  D.).  En  ruines,  surtout 
au  sud  ;  riment  rempli  de  coquillages.  Le  mur  d'en- 
ceinte du  parc  présente  en  deux  endroits,  sur  la  route 
de  Saneau ,  l'appareil  en  feuilles  de  fougère.  Douves 
larges  et  profondes,  dans  lesqudles  l'eau  était  amenée 
par  un  conduit  voûté  A  cintre  brisé.  Triple  pont-levis; 


mAles  en  pierres  de  taille.  Porte  d'entrée,  au  sud-est, 
surmontée  d'écussons  frustes,  dont  l'un  tenu  par  un 
griffon  ou  chimère  armée  d'une  lance  entre  deux  ceris. 
Six  tours  rondes  apparentes  à  l'extérieur,  savoir  :  une 
de  chaque  côté  de  la  porte  d'entrée,  une  autre  au  sud 
et  trois  au  nord-est.  Bâtiments  d'habitation  au  sud-est 
et  au  nord-ouest;  le  tout  relié  par  des  courtines.  Petit 
appareil  en  général,  excepté  pour  le  bas  des  tours,  qui 
est  taluté.  Archères  et  embrasures  <]e  canon;  mâchicoulis 
à  cintre  brisé ,  avec  coriiielets  â  quatre  retraites.  Tous 
les  escaliers  ont  disparu,  sauf  un  seul  au  nord-ouest. 
Fenêtres  carrées  â  croisées  de  pierre,  le  plus  souvent 
surmontées  d'un  plein  dntre  destiné  â  ali^r  la  chai^ 
supérieure.  Murs  épais  de  3  mètres  environ ,  avec  cou- 
loirs. A  l'intérieur,  portes  à  dntre  brisé,  d'autres  à 
accolade  avec  chou  et  crosses.  Quelques  salles  voûtées 
en  pierre  ;  larges  cheminées  à  colonnettes  ;  marques 
d'ouvriera.  Des  tourelles  circulaires,  à  Test,  et  une 
polygonale,  à  l'ouest,  renfermaient  les  escaliers.  Au 
deuxième  étage  de  la  grosse  tour,  à  droite  de  l'entrée, 
chapelle  voûtée,  éclairée  par  une  fenêtre  à  cintre  brisé 
de  style  flamboyant  (cette  fenêtre  est  visible  de  l'exté- 
rieur) ;  de  chaque  côté ,  réduits  servant  sans  doute  l'un 
de  sacristie,  l'autre  de  tribune  particulière  pour  le  duc 
et  sa  famille;  communication,  par  une  large  arcade, 
avec  une  grande  salle  où  se  tenait  le  reste  des  habitants 
du  château.  Traces  d'un  puits  dans  la  cour.  Gonstruit 
par  les  ducs  de  Bretagne  au  xiii*  dède  (tour  de  cette 
époque  au  nord) ,  réédifié  en  grande  partie  au  xv*  et  au 
xTi*  siècle,  ce  château  fut  probablement  une  habitation 
de  plaisance ,  ainsi  que  l'indique  son  nom  (5oiiey-ii'y- 
ot)  ;  il  joua  un  grand  rûle  dans  les  guerres  du  xiv*  dède, 
et,  à  partir  du  xri*,  il  passa  en  diverses  mains.  Suivant 
la  légende,  il  a  été  faibité  par  la  fée  Mélusine,  et  le 
serait  encore  aujourd'hui  la  nuit  par  des  revenants.  || 
Moyen  âge  et  Ep.  moderne.  Au  bas  de  l'église  paroissiale 
de  Saint-Saturnin,  pierre  tumulairede  1 6o  t  ;  inscription 
fruste  ;  les  lettres  MIN .  feraient  penser  que  c'est  la 
tombe  d'un  ministre  des  Trinitaires  de  Saneau.  Sur  la 
place  qui  avoisine  l'église  paroissiale ,  gros  lec'h  bas , 
renversé.  • —  Autre  lee'b  sur  la  route  de  Saint^Gildas. 
—  Antre  à  Saint-Armel,  route  de  Vannes,  près  d'une 
croix  ;  il  est  renversé  et  présente  au  sommet  une  ligne 
creuse  formant  bourreleL  ||  Ép.  moderne.  Dans  la  ville, 
maison  du  xvri*  siècle,  où  naquit  le  célèbre  Lesage. 

CANTON  DE  VANNES-EST. 

(Chef-liea  :  Vaîims.) 

HÉZO  (LE).  Ép.  romaine.  Voie  de  Vannes  A  Port- 
Navalo  (G.  D.).  —  Voir  dans  le  musée  un  fragment  de 
mosaïque  trouvé  au  bourg. 

NOYALO.  Ep.  celtique.  Menhir  dans  la  lande  dite 
Toul-er-Menhir  (0.  nouv.  éd.).  —  Peulvan,  près  du 
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boui*g,  dans  le  champ  du  Graloch  (0.  nouv.  éd.).  ||  Ép, 
romaine.  Voi^s  de  Vannes  à  Nantes  et  à  Port-Navalo 
(CD.)  —  Débris  romains  derrière  la  chapelle  Notre- 
Dame-de-Miséricorde  (Catal.).  ||  Moyen  âge.  Près  du 
cimetière,  sur  la  route  de  Saraeau,  quatre  lec'hs  bas, 
arrondis. 

SAINT- A V£.  Ep,  romaine.  Voie  de  Vannes  à  Rennes 
(G.  D.  ).  — Voie  de  Vannes  a  Corseui ,  portant  le  nom  de 
Vieux  grand  chemin  de  Soém^ean-Brév^ay  (Und.). — 
Au  sud  de  la  chapelle  de  Mangoiérian,  retranchement 
considérable  à  triple  enceinte,  connu  sous  )e  nom  de 
Cattel-Ker-Nevé  (château  du  village  neuf)  {Und,).  — 
Au  bourg  d*en  haut,  près  de  la  fontaine,  débris  romains 
(Calai.)  —  A  Tréalvé,  ruines  romaines;  fouille  faite 
par  la  Société  en  i858  (voir  aux  archives  un  plan  de 
MM.  Gh.  de  Fréminvilie  et  Grégoire).  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Notre-Dame  (jadis  Saint-Gervais 
et  SaintrProtais)  (au  bourg  d'en  haut)  :  on  n^a  conservé 
de  rancienne  construction  que  les  transepts;  fenêtres 
à  cintre  brisé,  meneaux  rayonnants;  une  fenêtre  plus 
étroite ,  à  trilobé ,  au  transept  sud ,  dimensions  de  i  à  ii 
environ.  Dans  le  cimetière ,  calvaire  à  lai^e  base  sculptée 
sur  trois  de  ses  faces;  sommet  carré  à  pignon  :  d'un 
côté,  le  Christ;  de  Tautre,  la  Vierge  tenant  TEnfant; 
le  fût,  brisé,  portait  également  des  sculptures  (voir  le 
BuU.  de  VAu,  hr,  de  t85/i).  Plusieurs  lec'hs  autour 
de  Téglise.  Pierre  tumulaire  provenant  du  cimetière , 
où  elle  servait  d'échalier;  elle  recouvre  à  présent  le 
puits  du  presbytère;  mutilée  dans  sa  longueur,  elle 
est  large  de  o'",90  environ,  et  offre  le  dessin  d^une 
grande  croix  recroisetée ,  cantonnée  de  circonférences 
non  fermées. —  Chapelle  Notre-Dame  (autrefois  Notre- 
Dame-du-Loc)  (au  bourg  d'en  bas)  :  grand  et  moyen 
appareil.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Contre-forts 
adhérents,  surmontés  de  pinacles  sculptés.  Chou  et 
crosses  aux  pignons.  Clocheton  d'ardoises  en  avant  de 
rintertransept.  A  Touest,  porte  basse  à  cintre  brisé, 
formé  de  plusieurs  retraites  en  tores.  Dimensions  dans 
oeuvre  :  a 8  mètres  sur  6  environ.  Lambris  sur  arceaux 
à  defs  sculptées;  quelques-unes  figurées  par  Técusson 
de  Bretagne.  Entraits  à  tôtes  de  crocodiles;  sur  le  pre- 
mier entrait,  à  Touest,  les  crocodiles  luttent  contre  des 
hommes  et  des  animaux.  Sculptures  aux  sablières  : 
animaux  fantastiques,  anges  tenant  des  écussons  dont 
plusieurs  sont  unis  ou  mutilés,  feuilles  de  vigne,  per- 
sonnages dans  des  positions  bizarres  ou  indécentes, 
un  homme  jouant  de  la  viole,  un  autre  appelant  à  lui 
un  chien  qui  ronge  un  os  (ou  voit  entre  eux  deux  le 
mot  aporte  écrit  à  Tenvers  en  lettres  gothiques)  ;  toutes 
ces  sculptures  sont  très-soignées.  On  relève  encore  sur 
les  sablières  les  six  écussons  suivants  :  i*  à  une  fasce 
accompagnée  de  trois  quintefeuilles;  s*  à  une  fasce 
qu'accompagnent  trois  oiseaux;  3^  à  une  fasce  nouée, 
accompagnée  de  huit  merlettes,  â ,  6  ;  6*  d'hermines  à 


trois  chevrons  chaînés  de  besants  sans  nombre  (  Be- 
noist);  5*  à  une  aigle  éployée;  6^  à  trois  oiseaux.  En 
outre,  inscriptions  gothiques  indiquant  que  la  char- 
pente du  chœur  a  été  faite  en  1/176,  du  temps  de 
M*  Olivier  de  Peillac,  chanoine  de  Guérande,  recteur 
de  Saint-Avé,  et  celle  de  la  nef  en  1 A 94 ,  sous  M*  André 
de  Coëtlagat.  Fenêtres  à  cintre  brisé,  meneaux  rayon- 
nants et  flamboyants  ;  large  oculus  circulaire  i  l'ouest. 
Restes  de  vitraux;  écussons  :  1^  de  gueules  à  neuf  be- 
sants d'or  (Malestroit)  ;  a"  écartelé  aux  1  et  /i  d'axur  à 
cinq  besants  d'or,  s ,  1,  a  (Rieux),  aux  a  et  3  vairé  d'or 
et  d'axur  (Rochefort);  3*  d'argent  à  la  fasce  nouée 
d'aznr,  accompagnée  de  huit  merlettes  de  gueules, 
6,  /i  (  voir  ci-dessus  et  en  Plunéret);  h'*  parti  au  1 
d'argent  à  la  fasce,  etc.,  au  a  d'or  à  3  tourteaux 
d'azur.  Dans  le  transept  nord,  retable  de  pierre  gros- 
sièrement sculpté;  un  autre  semblable,  représentant 
l'Annonciation,  faisait  pendant  au  premier  dans  le 
transept  sud;  il  git  à  terre  et  a  été  remplacé  sur  l'autel 
par  un  beau  retable  de  marbre  en  plusieurs  morceaux, 
qui  peut  remonter  au  xv*  siècle  :  on  y  voit  le  Père  éter- 
nel et  le  Christ;  à  droite  et  à  gauche,  sous  de  petits 
dais  bien  fouillés,  de  nombreux  personnages  de  l'Anden 
et  du  Nouveau  Testament,  le  tout  habilement  sculpté. 
On  ignore  la  provenance  de  ce  dernier  retable.  Au 
chœur,  piscine  à  trilobé  et  accolade  avec  chou  et  crosses , 
pilastres  à  pinacles ,  et  au  sommet  deux  écussons  :  1"  au 
franc  canton;  a"  à  trois  merlettes  accompagnées  d'un 
franc  canton.  Bénitier  à  cuve  octogonale  de  o'",90  de 
diamètre  environ,  pied  orné  de  trilobés,  deux  écus- 
sons :  1^  au  franc  canton;  a*  à  une  bande.  Culs-de- 
iampe  à  feuillages  et  à  écussons  ;  celui  à  une  bande  et 
celui  au  franc  canton  plusieurs  fois  répétés.  Au  h^ut  de 
la  nef,  calvaire  en  bois  finement  découpé,  sculptures 
flamboyantes ,  accolades  à  chou ,  crosses  et  festons  tri- 
lobés, le  Christ  entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  au  som- 
met un  clocheton  tout  à  jour  ;  sur  la  traverse  de  la 
croix,  du  côté  du  chœur,  inscription  gothique  rappe- 
lant que  cette  œuvre  a  été  faite  sous  M*  André  de  Coët- 
lagat, recteur,  en  Tan  iSoo.  A  l'ouest  de  la  chapelle, 
calvaire  auquel  on  accède  par  plusieurs  marches,  base 
à  quatre  faces  chargées  de  personnages  (entre  autres, 
scène  de  l'Annonciation),  sommet  carré  bordé  par  quatre 
accolades  :  d'un  c6té,  le  Christ;  de  l'autre,  la  Vierge 
tenant  l'Enfant.  Tout  auprès,  fontaine  plus  moderne, 
entourée  d'un  banc  de  pierre.  Non  loin  de  là,  sur  la 
route  de  Vannes,  croix  dont  il  ne  reste  plus  guères 
que  le  sommet,  de  forme  hexagonale  allongée,  auquel 
on  a  donné  pour  base  un  gros  lec'h  bas,  arrondi.  (Voir, 
sur  cette  église,  les  mémoires  de  MM.  Galles  et  de 
La  Paye,  aux  arch.  de  la  Soc.«  et,  è  la  bibliotlièque, 
le  BuU.  de  VÂee.  br.  de  i85/i.)  —  Chapelle  Saint- 
Michel  :  additions  modernes  A  l'est.  Moyen  et  petit 
appareil.  Plan  rectangulaire.  Contre-forts  inachevés. 
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Clocheton  carré  en  pierre,  à  i'ouest.  Portes  à  anse  de 
panier  et  accolade  à  chou  et  crosses  ;  en  outre ,  à  ia  porte 
du  sud,  personnages  sculptés  :  d'un  côté  un  homme  qui 
de  ses  mains  replie  ses  jambes  en  arrière ,  de  Taulrc 
une  sirène;  celle  de  Touest,  plus  large  et  flanquée  de 
colonnettes  engagées,  est  surmontée  de  trois  statuettes, 
dont  les  têtes  sont  couvertes  par  des  coquilles;  Tune 
d'elles  tenue  par  deux  anges.  Dimensions  dans  œuvre  : 
1 5  mètres  sur  6  environ.  Ëntraits  à  têtes  de  crocodiles. 
Sablières  grossièrement  sculptées  :  figures,  fleurons, 
personnages, animaux  ;  inscription  gothique  sur  celle  de 
gauche,  indiquant  que  la  charpente  fut  posée  au  temps 
de  M*  Pierre  Chohan ,  dianoine  de  Vannes  et  recteur 
de  Saint-Avé.  Fenêtres  à  cintre  brisé,  aujourd'hui  bou- 
chées en  partie.  Piscine  à  anse  de  panier  et  accolade. 
A  Textérieur,  au  sud,  animaux  sculptés  et  écusson  a  un 
sautoir  accompagné  en  pointe  d'une  fleur  de  lis.  —  Sur 
le  chemin  de  Rulliac  à  Tréhonte ,  croix  de  pierre  gros- 
sièrement sculptée  et  mutilée;  surmontée  d'un  petit 
toit  aigu  avec  chou  et  crosses.  —  A  Gaslnc,  calvaire  qui 
n'oflre  plus,  en  guise  de  croix,  que  le  sommet  carré, 
mutilé  :  d'un  côté  le  Christ,  de  l'autre  une  pitié;  anges 
sur  les  flancs;  la  base  porte  une  inscription  gothique  qui 
date  cette  croix  de  1 676.  -^  A  une  petite  distance  du 
bourg,  sur  le  chemin  de  Keroset,  deux  petites  croix  sur 
une  même  pierre;  l'une  d'elles  a  ses  hras,  de  forme 
ordinaire,  inscrits  dans  un  cercle  plein.—*  A  Coëtdigo- 
Kerilis,  deux  lec'hs  bas,  arrondis.  (H  y  a  eu  là  une 
chapelle;  Keriiû  signifie  place  de  l'église).  |{  Ëp,  de  la 
RataiêMnee,  Château  de  Rulliac  :  porte  à  anse  de  panier 
avec  pilastres  et  fronton  triangulaire;  fenêtres  égale- 
ment ornées  de  pilastres  et  frontons  triangulaires  ou 
demi- circulaires  avec  coquille,  figures,  personnages, 
animaux  sculptés,  écussons  :  1*  à  trois  oiseaux  (comnoe 
à  la  chapelle  Notre>Dame  du  bourg  d'en  bas)  ;  9*  parti 
au  1  de  bitleltes  sans  nombre  accompagnées  d'une 
épée  en  franc  canton  (Lanlivy),  au  a  à  3  coquilles. 

SENE.  Êp^eeUiquê.  Près  de  G omevez,  dolmen  ruiné 
(C.  D.).  —  Dans  Tile  de  Boued,  débris  de  monu- 
ments celtiques,  cromlech  et  dolmens  {Und.),  \\  Ep, 
romaine.  Voie  de  Vannes  à  Nantes  (tbid.),  \\  Moyen  âge» 
A  Téglise  paroissiale  de  Saint-Pal em ,  calice  en  ver- 
meil à  base  terminée  par  six  lobes  arrondis,  coupe  à 
parois  droites  ;  écusson  parti  au  1  de  Bretagne,  au  3  au 
lion  rampnt;  inscription  gothiqne  qui  semble  indi- 
quer que  ce  calice  était  destiné  à  la  paroisse  d'Arradon. 
^aqoe  en  cuivre  de  o~,i  5  sur  o*",!  0  environ ,  offrant 
au  repoussé  la  scène  de  la  Présentation  au  temple, 
nombreux  personnages  (xvi*  siècle)  :  cet  objet  a  été 
trouvé  dans  l'église;  on  ignore  quelle  était  sa  destina- 
tion. (Voir  chez  l'un  des  vicaires  le  portrait  de  Pierre 
le  Névé,  recteur  de  Séné,  mort  en  17A9,  fait  à  cette 
époque'par  le  peintre  breton  Lhermitais.)  —  Chapelle 
Saint-Vital  (lie  de  Boued)  :  appareil  irrégulier.  Plan 


rectangulaire.  Porte  occidentale  à  cintre  légèrement 
brisé  avec  de  courtes  colonnettes  cylindriques  engagées 
à  chapiteau  grossièrement  sculpté;  on  distingue  d'un 
côté  des  volutes;  au  nord,  porte  plein  cintre  sans  orne- 
ments. Dimensions  dans  œuvre  :  8  mètres  sur  k  envi- 
ron. Traces  d'une  fenêtre  à  cintre  brisé ,  à  l'est  Bénitier 
creusé  dans  la  muraille  avec  sculptures.  —  Chapelle 
Saint-Laurent ,  récemment  restaurée;  fenêtres  à  cintre 
brisé  et  meneaux  rayonnants. —  Près  de  la  chapelle, 
route  de  Vannes  à  Nantes,  croix  monolithe  de  h  mètres 
de  hauteur  environ,  à  bras  légèrement  pattes.  —  A 
Montsarah,  croix  au  sommet  carré,  à  pignon  orné  de 
chou  et  crochets  :  d'un  côté  le  Christ,  de  l'autre  ia 
mise  au  tombeau  ;  personnages  saints  et  colonnettes  sur 
les  faces  latérales;  pied  polyèdre  couronné  d'une  grosse 
torsade. 

SURZUR.  Ép,  celtique.  Trois  menhirs  de  5  mètres 
chacun,  non  loin  de  Bei^ord  (CD.).  — Deux  roches- 
aux-fées,  en  ruines,  dans  le  grand  taillis  de  Talhouét 
{ibid.).  Il  tp.  romaine.  Voie  de  Vannes  à  Nantes,  aux 
abords  de  laquelle,  près  de  Lescorno,  a  été  trouvée,  il 
y  a  quelques  années,  une  borne  miliiaire  (aujourd'hui 
au  musée)  en  forme  de  cône  tronqué  renversé,  de 
1  mètre  environ  sur  o^fSo,  avec  l'inscription  :  IMP 
CAES  PIAVONIO  VICTORINO  PIO  FELIC! 
AVG.  Traces  d'une  station  au  lieu  de  la  décou- 
verte (C.  D.).  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saintr 
Symphorien  :  plusieurs  additions  à  difiRérentes  époques; 
sud-est  du  xvi*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  latine; 
deux  bas-côtés.  Contre- forts  simples,  élevés,  peu  sail- 
lants; antres  surmontés  d'animaux.  Chou  et  crosses  aux 
pignons.  Tour  carrée  sur  l'înterlransept ,  avec  petites 
baies  romanes;  flèche  en  ardoises.  Portes  à  plein 
cintre  :  celle  de  l'ouest  à  trois  grosses  retraites  formant 
porchet;  une  autre  à  anse  de  panier  et  accolade.  Dimen- 
sions dans  œuvre:  3o  mètres  sur  19  environ.  Quatre 
travées  A  la  nef.  Au  carré  du  transept,  grande  arcade 
plein  cintre  retombant  sur  colonnettes  cylindriques  en- 
gagées à  chapiteaux  romans  (feuUiages  appliqués,  oves 
et  volutes);  la  nef  est  séparée  des  bas-côtés  par  des 
arcades  plein  cintre  reposant  sur  piliers  à  simple  tail- 
loir. Fenêtres  romanes  au-dessus  des  arcades  de  la  nef 
et  aux  murs  de  clôture  ;  qudques-unes  sont  bouchées. 
A  l'extérieur,  à  l'ouest,  on  voit  à  terre  un  bénitier  de 
1  mètre  de  diamètre  environ,  à  pans  coupés  et  cuve 
circulaire,  flanqué  d'un  autre  bénitier  plus  petit,  de 
même  forme,  communiquant  avec  le  premier  et  taillé 
dans  la  même  pierre.  Près  de  l'église,  au  sud,  lec^h 
bas,  mutilé,  hors  de  terre.  —  Chapelle  Notre-Dame  : 
grand  et  moyen  appareil.  Contre-forts  adhérents ,  avec 
pinacles  inachevés.  Chou  et  crosses  aux  pignons.  Portes 
à  plein  cintre  on  anse  de  panier  avec  accolade.  Au  nord , 
arcade  à  cintre  brisé,  aujourd'hui  bouchée,  comme 
pour  rappeler  l'existence  d^un  transept.  Fenêtres  â 
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cinlre  hriaé.  \\  Ep,  modems.  La  plupart  des  maisons  da 
bourg  sont  datées,  xfii*  ou  xtiii*  siècle;  Tune  d^eiles, 
de  1771,  pr^nte,  sculptes  en  relief,  les  principaux 
inKtramenls  d^iin  cordonnier. 

THEIX.  Ép.  celUqve.  Près  du  cabaret  du  Poteau 
rouget  menbir  haut  de  9  mètres  (G.  D.  ). — Menhir  de 
t^^do  au  sud  du  précédent  (ihid.).  —  Près  de  Kerrec, 
deux  menhirs ,  dont  Tun  de  U  mètres  (  ibid,). — A  Saint- 
Léonard,  plusieurs  pierres  à  bassins  (Gâtai.).  ||  Ep. 
romaine.  Voie  de  Vannes  à  Nantes  (G.  D. ).  —  Au  sud 
de  Salanin,  deux  bornes  :  Tune,  haute  de  i'",70,  large 
de  1  ",50,  épaisse  de  o^tGo,  a  deux  faces  parallèles  et 
le  sommet  taillé  en  arc  plein  cintre  (voir  en  Grach); 
l'autre,  renversée,  longue  de  a'^no,  large  de  l'^^ib 
et  épaisse  de  o'^fdo,  est  taillée  en  pyramide  cpia- 
drangulaire.^-  A  Talhouët,  retranchement  de  aoo  pas 
de  diamètre  (G.  D.).— -A  Brangolo,  retranchement, 
mortier  et  meule  à  bras  (ibid,),  ||  Moyen  âge.  Près  de 
Téglise  paroissiale,  lec'h  bas,  arrondi,  hors  de  terre; 
un  autre  de  même  genre,  mais  plus  gros,  a  été  trans- 
porté, non  loin  du  bourg,  au  point  de  jonction  des 
deux  routes  de  Nantes  et  de  Qu^tembert —  Au  presby- 
tère, vieille  peinture  représentant  Moïse  sauvé  des 
eaux.  —  Ghapelle  Notre-Dame-Blanche  (au  bouig)  : 
restaurations  en  1 769.  Grand  et  moyen  appareil.  Forme 
de  croix  latine,  à  un  seul  bras,  au  nord.  Gontre-forts 
adhérents,  surmontés  d'animaux.  Au  sud,  porte  à  acco- 
lade avec  chou  et  crosses.  Dimensions  dans  œuvre  : 
ao  mètres  sur  7  mètres  environ.  Le  transept  séparé  de 
la  nef  par  une  grande  arcade  plein  cintre  surbaissé  â 
plusieurs  retraites  pénétrant  la  muraille.  Lambris  sur 
arceaux.  Entraits  à  tètes  de  crocodiles.  Sablières  sculp- 
tées :  figures  humaines,  animaux  fantastiques,  truie 
qui  file,  autre  qui  joue  du  biniou,  écussons  :  1*  À  une 
bande  chargée  de  mouchetures  d'hermines  (Salarun); 
3*  parti  au  1  de  Salanin,  au  9  à  3  croissants;  en 
outre,  inscriptions  qui  rappdlent  que  cette  chapelle, 
fondée  en  isSg  par  un  seigneur  de  Salarun,  fut  réé- 
difiée  par  M'*  Dominique  de  Salarun  ;  qu'en  1 536  fut 
placée  la  nouvelle  charpente ,  sous  Rolland  de  Salarun , 
â  l'époque  de  son  mariage  avec  Mai^guerite  de  Rohan  ; 
on  y  trouve  également  les  noms  des  charpentiers 
.  Jehan  et  Pierre  Nicolazo.  A  l'est,  fenêtre  à  cintre  brisé , 
aujourd'hui  bouchée.  Banc  de  pierre  extérieur.  Ecus- 
son  de  Salarun  deux  fois  répété.  Sculptures  au  sud. 
Gadran  solaire  sur  ardoise.  —  Ghapelle  Notre-Dame  (â 
Brangolo)  :  plan  rectangulaire.  Grosses  et  animaux  aux 
pignons.  Glocfaeton  carré  en  pierre,  à  l'ouest.  Inscrip- 
tion gothique  sur  la  doche;  mais  on  ne  peut  la  lire  en- 
tièrement, à  cause  de  sa  position.  Porte  à  cintre  brisé 
an  sud;  autre  à  anse  de  panier,  à  l'ouest,  avec  accolade 
à  chou  et  crochets.  Entraits  è  têtes  de  crocodiles;  l'un 
d'eux  porte  a  écussons,  l'on  à  une  fleur  de  lis,  l'autre 
èi  une  moucheture  d'hermines  (France  et  Bretagne). 


Fenêtre  a  cintre  brisé,  meneaux  verticaux  reliés  par 
des  arcs  plein  cinlre.  Piscine  à  cintre  brisé  et  trilobé.  Ao 
sud  de  la  chapelle,  quatre  lec'hs,  bas,  arrondis,  dis- 
posés en  parallélogramme. 

TRINITÉ-SURZUR  (LA).  Ép.  mùdeme.  Ghapelle 
Saint-Servais  :  moyen  appareil.  Pian  rectangulaire. 
Fenêtre  à  cintre  brisé.  Piscine  à  trilobé  et  accolade.  A 
l'ouest,  écusson  à  une  bande.  Fontaine  à  laquelle  on 
vient  demander  la  guérison  des  bestiaux. 

VANNES  ^  Ep,  celtique.  Débris  de  monuments  cel- 
tiques près  de  Bohalgo  (GataL).  —  Pierres  à  bassins 
près  de  l'aubeige  des  Trois-Rois,  près  de  Sainl-Guen, 
près  du  Grador,  au  Hesquéno  (ibid,).  \\  Ép,  romaine. 
Six  voies  partent  de  Vannes  pour  aller  à  Gorseul ,  à 
Angers,  à  Hennebont,  à  Locmariaquer,  à  Rennes  et  è 
Nantes  (G.  D.).  —  Plusieurs  monnaies  romaines  trou- 
vées à  Vannes,  aujourd'hui  au  musée. —  Au  Rofaic ,  villa  ; 
on  voit  Â  Bourgerel ,  chez  M.  Ghanon ,  quelques  briques 
et  une  meule  qui  en  proviennent.  —  Elablisseroent 
gallo-romain  de  Saint-Symphorien,  fouillé  parla  Soc. 
en  1857.  (Voir  aux  arch.  le  texte  et  les  dessins  de 
MM.  Gh.  de  Fréminville  et  Grégoire  et  au  mus.  diffé- 
rents objets  en  provenant.)  —  Nombreux  débris  romains 
à  Saint^Guen ,  à  l'étang  du  Duc,  à  l'étang  de  l'Évéque, 
au  port  (GataL),  au  cimetière.  —  Statuette  en  cuivre, 
haute  de  o'",i5,  trouvée  à  l'extrémité  du  faubourg  de 
Pontivy,  aujourd'hui  au  musée  (dessin  dans  l'album 
de  G.  D.).  —  Portion  de  l'enceinte  romaine.  (Voir  plus 
loin.)  Il  Moyen  âge.  Gathédrale  Saint-Pierre  :  diverses 
époques  de  construction  depuis  le  xiii*  jusqu'au  xviii* 
siècle;  maisons  encore  accolées  à  l'ouest,  arrachements 
à  l'est.  Grand  et  moyen  appareil.  Plan  en  forme  de 
croix  latine;  additions,  au  nord  une  chapelle  circulaire 
de  la  Renaissance ,  à  l'est  deux  chapelles  bout  â  bout  en 
prolongation  du  chevet;  collatéral  autour  du  chœur 
arrondi;  toute  cette  partie  est  moderne.  Larges  et  épais 
contre-forts  séparant  les  côtés  de  la  nef  en  plusieur» 
chapelles,  surmontés,  À  l'extérieur,  de  doubles  cloche- 
tons ornés  de  choux,  crosses  et  trilobés  et  reliés  par 
des  arcs-boutants.  Toit  trèasiigu ,  avec  crochets  aux  pi- 
gnons; les  chapelles  de  l'est  beaucoup  moins  élevées 
que  le  reste  de  l'édifice.  Double  galerie  extérieure  à 
jour,  en  flammes  et  quatrefeuiiles  mélangés.  Animaux 
de  pierre  en  gaigouilles.  Deux  tours  en  pierre  à  l'ouest, 
carrées  ;  celle  de  gauche  plus  laige  et  plus  élevée  que 
celle  de  droite;  terminée»  par  des  flèches  modernes; 
ornées  de  petites  arcades  à  cintre  brisé  et  doublé  en 
tores,  è  jour  00  de  fausse  architecture,  reposant  sur 
de  hautes  et  minces  colonnettes  à  chapiteau  formé  de 
feuilles  de  refend  ;  la  plus  grande  toiu*  est  percée ,  en 

*  Bien  que  la  ville  de  Vanoes  «rit ,  ainsi  que  la  eampagae  envi- 
ronnante ,  divisée  en  deni  cantons ,  nous  avons  cru  devoir  réunir 
en  on  aettl  article  Urai  lat  monuments  de  cette  ooromane  dans  le 
canton  de  Yannca-Sit. 


Morbihan. 
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ootre,  de  trèfles  et  de  quatrefeuilles.  A  Touest,  porche 
large  et  peu  profond,  voûte  sur  croisée  d^ogive  et  sur- 
monté d^une  galerie,  communiqnant  avec  la  nef  par 
une  grande  arcade  à  cintre  brisé,  é  plusieurs  retraites 
ornées  de  rinceaux  de  vigne,  feuilles  de  chêne  et  de 
chou,  niches  à  dais  sculptés,  accolade,  pilastres  â  pi- 
nacles, bordure  intérieure  festonnée  de  pleins  cintres 
et  trilobés  à  jour;  communication  avec  fextérieur  par 
une  arcade  semblable  à  la  précédente,  surmontée,  en 
outre,  d\m  faux  pignon  et  flanquée  de  deux  piédestaux 
et  dais  dont  les  statues  manquent.  Au  transept  nord, 
double  baie  (bouchée)  à  anse  de  panier  et  accolade,  dans 
une  arcade  à  cintre  brisé  de  même  style  que  celles  de 
Touest;  porte  semblable  (également  bouchée)  au  tran- 
sept sud  ;  aatre  au  nord  de  la  nef.  Dimensions  dans 
œuvre  pour  la  nef  seulement  :  hk  mètres  sur  aS,  y 
compris  les  chapelles  latérales.  Deux  étages  d*architec- 
ture  et  cinq  travées  jusqu^aux  transepts,  formées  par 
des  arcades  à  cintre  brisé,  à  plusieurs  retraites,  péné- 
trant les  murs  qui  servent  de  base  aux  contre-forts;  la 
nef  reliée  au  chœur  par  trois  arcades,  celle  du  milieu 
très-élevée  et  à  cintre  brisé,  flanquée  sur  le  devant  de 
lourds  piliers  fort  laids,  malgré  les  cannelures  et  les 
personnages  ou  animaux  grotesques  qui  les  couvrent; 
celles  qui  séparent  le  chœur  du  collatéral  sont  ià  plein 
cintre.  Yoâte  d*arétes  en  tuffeau  à  la  nef,  faite  à  une 
époque  moderne ,  et  masquant  une  belle  charpente  du 
XVII*  siècle  beaucoup  pins  élevée;  croisées  d^ogives  aux 
chapelles  latérales.  Hauteur  primitive  de  la  nef,  So^So. 
Galerie  intérieure  en  flammes  et  quatrefeuilles  à  jour, 
à  la  hauteur  du  premier  étage,  avec  couloir  faisant 
tout  le  tour  de  Téglise.  Fenêtres  à  cintre  brisé  à  la  nef, 
dimensions  variables,  meneaux  flamboyants  détruits 
pour  la  plupart,  accolade  à  Textérieur;  fenêtres  du 
chœur  et  de  la  chapelle  circulaire  â  plein  cintre.  Le 
pignon  occidental  présente,  à  Texlérieur,  trois  baies 
bouchées  semblables  à  celles  des  tourr,  mab  plos 
grandes.  Fragments  de  vitraux.  Dans  la  dernière  cha- 
pelle de  Test,  tombeaux  de  Sébastien  de  Rosmadec 
(1666)  et  de  François  d^Argonges  (1716);  dans  une 
chapelle  du  sud ,  celui  de  Gharies-Jean  de  Bertin 
(1777)  *  ^^'^  ^  ^^^^  évêques  de  Vannes.  Dans  le 
transept  nord ,  tombeau  de  saint  Vincent-Ferrier,  érigé 
en  1777.  Autres  tombes  épiacopales  plates  et  sans  ins- 
cription. Pierre  tomoiaire  en  ardoise,  brisée  en  plu- 
sieurs morceaux  et  très-mutilée,  offrant,  au  milieu 
de  personnages,  des  inscriptions  gravées  en  capitales 
romaines,  presque  toutes  incomplètes:  la  plus  impor- 
tante est  entière  et  indique  que  cette  pierre  fut  posée, 
en  1 56o ,  en  Thonnenr  de  François  Séné  et  de  Marie 
Guillemot,  sa  femme,  par  François  Séné,  leur  fils, 
chanoine  de  Vannes;  elle  provient  des  décombres  d*une 
maison  voisine  de  [^ancienne  psallette  et  a  été  donnée 
au  musée  par  M.  Tabbé  Gandin.  Une  autre,  tirée  de  la 


chapelle  drculaire  dite  du  SamlSùerêmnU,  également 
bri^,  de  i",8o  sur  o^fSo ,  porte  une  inscription  qui 
nous  apprend  que  Jean  Daniélo  et  Pierre  Daniâo ,  tous 
deux  ardiidiacres  et  chanoines  de  Vannes,  moururent, 
le  premier  en  i5&o  et  le  second  en  1557.  ^^^  ^^^ 
inscription,  provenant  de  la  chapelle SaioMean,  dé- 
truite il  y  a  quelques  années,  au  nord  de  Téglise,  en 
deux  fragments,  longue  de  i'',70,  lai^  à  la  tête  de 
o"6o,  aux  pieds  de  o"',5o  environ ,  présente,  en  creux, 
un  personnage  revêtu  du  costume  ecdésiastique ,  tenant 
de  la  main  gauche  un  ciboire  ou  calice  et  bérnssant  de 
la  main  droite;  à  la  bordure,  in8crq>tion  en  caractères 
du  XIV*  siècle ,  dont  une  partie  est  effacée  ou  a  été  brisée  : 
c*est  paiement  la  tombe  d'un  chanoine  de  Vannes 
(voir  au  musée).  Personnages  et  animaux  sculptés  à 
Textérieur,  aux  contre-forts,  aux  portes  et  aux  fenêtres. 
Dans  la  chapelle  des  fonts ,  beau  bas-rdief  de  la  Renaîa- 
sanee,  en  pierre,  de  1  mètre  sur  l'.So  environ,  reprê» 
sentant  la  Gène.  Dans  la  salle  do  chapitre, écusaon  dudit 
chapitre,  au  sénestrochère  tenant  une  def  à  double 
panneton  posée  en  pal.  Belles  statues  de  marbre,  mo* 
demes,  au  maitre-autel  et  aux  autels  de  Saint-Pierre 
et  Saint'Paui.  Quelques  tableaux,  également  modernes, 
d*une  bonne  exécution.  La  chapelle  circulaire,  ornée 
de  niches,  colonnes  appliquées  et  autres  sculptures  de 
la  Renaissance,  et  divisée  dans  sa  hauteur  en  deux 
étages ,  comme  le  reste  de  Tédifice ,  porte ,  à  Texiérieur, 
une  inscriptiott  en  grandes  capitales  dont  le  temps  a 
effacé  quelques  lettres  ;  elle  se  compose  de  deux  li^es, 
une  au  sommet,  Tautre  au-dessous  des  huit  fenêtres 
qui  forment  le  premier  étage ,  et  rappelle  que  Jean 
Daniélo  construisit  cette  chapdie  à  ses  frais  en  Thon- 
neur  du  saint  Sacrement,  en  1537.  (Voir  Tune  des 
pierres  tumulaires  mentionnées  plus  haut ,  et  rappro- 
cher cette  construction  du  doyenné  de  Péanle,  bâti  sous 
les  mêmes  auspices.)  Du  même  cêté  de  T^ise,  restes 
d^un  doitre  également  de  la  Renaissance,  arcades  pldn 
dntre  rdiées  par  des  odonnettes  cylindriques  à  chapi- 
teaux ornés  de  feuillages  et  de  volutes.  Sous  le  chceur 
de  la  cathédrale,  petit  caveau  voûté.  Galice  en  vermeil 
Irès-âevé,  à  large  base  drculaire  et  grande  coupe  à 
paroi  droite;  sculptures  sur  tout  le  pied  et  jusqu'au 
mflieu  de  la  coupe.  Fragments  d'andens  missels  à 
belles  lettrines,  dont  la  plupart  lacérées.  Aux  archives, 
quelques  titres  relatifs  aux  constructions  et  aux  restau- 
rations de  la  catliédrale.  (Voir,  aux  archives  de  la  Soc. 
une  HiêUnre  d»  la  cathédrale  de  Fannss,  par  M.  Tabbé 
Mooillard  (1 856),  et  dans  \eBuU,  de  Mm.  6r.  congrès 
de  1 853,  une  Monographie  de  la  eûthédrale ,  par  M.  Gha- 
rier,  architecte  du  Âooèse.  )  La  restauration  de  la  cathé- 
drale a  été  commencée  il  y  a  qudqoes  années,  mais  il 
restfr  encore  beaucoup  â  foire  avant  qu^dle  soit  entiè- 
rement démasquée  et  consolidée  h  sa  partie  occiden- 
tale.—Dans  le  cimetière,  calvaire  au  sommet  taillé  en 
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quairefeoille»  offrant,  d^iin  côté,  le  Christ,  de  ['aatre, 
une  pitiés  quatre  peraoïuiagefl  saints  sons  pignons  au 
pied  du  £&l;  sar  la  base  carrée,  scènes  de  ia  Passion  : 
le  tout  grossièrement  sculpté.  —  En  face  de  la  cathé- 
drale, ancienne  chapelle  du  Présidial,  porte  à  cintre 
brisé,  avec  oolonneltes  et  retraites,  dont  une  ornée 
d^une  dentelure;  au-dessus,  fenêtre  haute  et  étroite  à 
plein  cintre.  (Voir  au  mus.  une  tapisserie  d^Âubusson, 
de  1671,  qui  proviendrait  du  Présidial.)  —  Ruines 
du  monastère  des  Trois-Maries  du  Bondon  (voir  au 
musée  une  empreinte  du  sceau  de  ce  couvent,  por- 
tant les  armes  de  la  fondatrice,  Françoise  d^Amhoise). 
-^  Sur  le  chemin  de  Vannes  au  Bondon,  est  une  croix 
de  pierre  oflrant  un  marteau  sculpté  en  relief,  en  sou- 
venir, suivant  la  tradition ,  du  meurtre,  accompli  en  ce 
lieu,  de  sainte  Tripbine  par  le  farouche  Comorrc 
(voir  G.  D.  art  Camorê).  —  (Voir au  musée  les  frag- 
ments des  trois  statues  tumolaires  en  marbre  d'Ar- 
thur II,  duc  de  Bretagne,  de  Jean  de  Malestroit  et  de 
sa  femme ,  provenant  de  Tanden  couvent  des  Corde- 
tiers  de  Vannes;  et  ches  M.  Mauricet,  des  pièces  de 
monnaie  trouvées  dans  son  jardin,  à  remplacement 
dudit  couvent)  —  Chapelle  Notre-Dame  (au  Rohic, 
paroisse  Saint-Patern).  6ran4  et  moyen  appareil.  Plan 
rectangulaire.  Grwse  figure  sculptée  au  bas  d'un  des 
pignons.  Portes  à  cintre  brisé  simple.  Dimensions  dans 
œuvre  ;  ao  mètres  sur  5  environ.  Lambris  à  clefs  pen- 
dantes sculptées.  Entraits  à  tètes  de  crocodiles;  sur  les 
sablières ,  figures  humaines ,  écussons ,  dont  un  écartelé 
aux  1  et  &  à  &  màcles,  aux  a  et  3  à  une  fasce  d'her- 
mines (Molac  et  la  Chapelle),  plusieurs  fois  répété. 
Inscription  gothique  au  nord,  qui  fixe  à  Tannée  1^66 
U  date  de  la  reconstruction  de  la  chapelle.  Fenêtres  à 
dntre  brisé,  en  partie  bouchées.  Retable  de  1695, 
avec  écuason  écartelé  au  1  paie  (Rosmadec),  au  a  échi- 
queté,  au  3  à  9  mâdes  (Molac  ou  le  Sénéchal),  au  A  à 
l'aigle  è  a  tétn.  Près  de  la  chapelle,  calvaire  élevé  sur 
plusieurs  marches;  sommet  carré  avec  accolade  à  chou 
et  crosses  ;  d'un  côté  se  voit  le  Christ,  de  l'autre  la  mise 
au  tombeau;  personnages  saints  sur  les  flancs;  fût 
polyèdre.  —  Sur  la  route  de  Sainte-Anne ,  près  de  Ker- 
grain,  reste  d'un  pied  de  croix  où  sont  gravées  des 
annea.  —  Enceinte  de  murailles  de  diverses  époques, 
avec  iM^ea  douves;  traces  de  construction  romaine  en 
trois  points;  petit  appareil  cubique  avec  des  cordons  de 
briques  horiaontaux  et  équidistants.  Les  restaurations 
les  plus  modernes  sont  du  xviii*  siècle.  Sept  portes ,  dont 
trois  ont  disparu;  neuf  tours  et  cinq  bastions  reliés 
par  des  courtines;  mâchicoulis  dont  la  forme  varie 
suivant  les  époques.  Au  sud-ouest,  au  milieu  des  tra- 
vaux faits  par  le  duc  de  Mercœur  (aujourd'hui  dans 
les  magasins  de  M.  Desgoulte),  inscription  portant  la 
date  de  1693.  La  plus  remarquable  des  tours  est  celle 
dite  du  CoMétabk  (>oir  album  de  CD.),  dont  la  cons- 


truction remonte  è  la  fin  du  xiv*  siècle  (et  qui  renferme 
aujourd'hui  le  musée  archéologique).;  elle  se  rattachait 
a  l'ancien  château  de  l'Hermine,  dont  il  reste  peu  de 
traces.  (Voir  aux  arch.  les  Mémoires  sur  les  murailles 
de  Vannes,  de  MM.  Lelièvre  et  L.  Galles,  et  au  musée 
le  plan  en  relief  qui  a  été  dressé  par  ce  dernier.)  Les 
murailles  et  les  tours  de  Vannes  sont,  depuis  la  Révo- 
lution ,  devenues  propriétés  particulières;  masquées  et 
dégradées  sur  plusieurs  points ,  elles  n'en  forment  pas 
moins  aujourd'hui  un  ensemble  encore  imposant,  qui 
ne  laisse  pas  que  d'éveiller  les  regrets  des  archéologues. 
Il  Moyen  âge  et  Ep.  moderne.  Nombreuses  maisons  du 
XV*  et  du  XVI*  siècle,  en  bois,  à  pignon  et  étages  sur- 
plombants (voir  aux  arch.  de  la  Soc.  quelques  dessins 
de  M.  Marquer);  rues  étroites  et  tortueuses;  quelques 
inscriptions. — Maison  de  la  rue  de  l'Ouest,  inscription 
moitié  latine,  moitié  française,  avec  la  date  de  i56o; 
ornementation  simple,  feuilles  de  vigne,  denticules, 
colonnettes  engagées  à  chapiteaux  ornés  de  volutes  et 
de  figures  grimaçantes.  Même  rue«  autre  maison  où 
se  voient  deux  colonnettes  cylindriques  cannelées  en 
torsades,  surmontées  chacune  d'un  animal  fantastique; 
feuilles  de  vigne.  —  Rue  du  Port,  sur  une  maison  for- 
mant encoignure ,  d'un  cèté ,  appareil  en  feuilles  de  fou- 
gère, de  l'autre ,  inscription  avec  la  date  de  1 565.  Nom- 
breuses sculptures  ;  animaux  bizarres,  figures  humaines. 
Dans  une  niche  ornementée,  saint  Yves,  patron  du 
fondateur.  Plusieurs  maisons  présentent,  à  l'extérieur, 
une  petite  niche  semblable ,  pour  une  statuette  de  la 
Vierge  ou  d'un  saint.  —  Rue  des  Orfèvres,  maison  dite 
de  Saint' Vincent^ Ferrier,  portant  la  date  de  157a 
(sans  doute  d'une  restauration),  et  renfermant  une  cha- 
pelle en  l'honneur  de  ce  saint,  dans  une  petite  salle 
qui  passe  pour  avoir  été  sa  chambre;  on  y  voit  une 
vieille  toile  figurant  son  portrait  et  une  jolie  statuette 
de  la  sainte  Vierge  en  ivoire.  —  Rue  Noë,  deux 
grosses  figures  appelées  communément  Vamtee  et  ea 
femme  (voir  à  Questembert,  Malestroit).  Même  me, 
maison  dite  Château -GaiUard,  ancienne  demeure, 
suivant  la  tradition,  des  nourrices  des  ducs  de  Bre- 
tsgne,  ou  plutôt  lieu  de  plaisance;  tour  contenant 
l'escalier;  vastes  salles,  larges  cheminées;  sculptures 
en  bois  modernes;  cabinet  dont  la  boiserie ,  divisée  en 
plusieurs  panneaux ,  porte  la  vie  des  différents  Pères 
du  désert,  peinte  probablement  à  la  fin  du  xvi*  siècle. 
—  Rue  de  la  Monnaie,  maison  en  pierre,  de  1 573.  — 
Plusieurs  autres  maisons  datées,  en  divers  points, 
i585,  1598,  1609,  i6o3,  160&,  1611, 1619,  etc. 
quelques-unes  avec  des  instruments  de  métier  sculptés, 
marteau,  navette,  etc.  —  Rue  de  l'Etang,  personnage 
dans  une  posture  indécente.  —  Rue  des  Chanoines, 
deux  têtes  se  regardant  :  Tune,  coiffée  de  la  barrette; 
l'autre,. du  côté  opposé  de  la  rue  et  plus  élevée  d'un 
étage,  pressée  entre  les  mains  du  personnage  à  qui  elle 
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appartient.  —  Monnaies  bretonnes  trouvées  à  Vannes, 
aujourd'hui  au  mus.  ainsi  que  d'autres  objets  recueillis 
dans  Tëtang  des  Lices.  —  Collège  fondé  en  1677  par 
René  d'Arradon  ;  aux  fenêtres,  armes  de  oelte  famille 
et  rhermine  de  Vannes  ;  dans  la  crypte  de  la  chapelle , 
pierre  tumulaire  du  P.  Vincent  Huhy  (1706).  (Mëm. 
de  M.  Lallemand  aux  archives  de  la  Soc.)  —  H6tel 
de  ville  :  beffroi  carré  récemment  démoli  ;  une  pierre 
qui  en  provient  (auj.  au  mus.)  porte  la  date  de  iô83. 
(Hém.  de  M.  Lallemand  et  dessin  de  M.  Marquer,  aux 
archives  de  la  Soc.)  —  Moulin  à  eau  de  Camsquel, 
en  pierre  de  grand  et  moyen  appareil  ;  large  porte  à 
anse  de  panier,  avec  la  date  de  1 5 1 0  :  fenêtres  carrées 
avec  quelques  sculptures;  au  bas  des  rampants,  ani- 
maux sculpté:* ,  enfant  accroupi  sur  Tun  d'eui  ;  larmier 
avec  petits  corbelets;  au  sommet  d'un  des  pignons, 
totmeur  jouant  du  biniou  ;  talus  en  guise  de  contre-fort; 
à  rintérienr  est  un  petit  escalier  tournant  en  pierre. 

—  Chapelle  de  l'ancien  couvent  des  Jacobins,  bâtie  en 
i63&  et  récemment  démolie;  fenêtres  à  cintre  brisé. 

—  As  kilomètres  de  Vannes,  sur  la  route  de  Bennes, 
borne  de  délimitation  de  la  banliene  do  Vannes,  datée 
de  1739  (voir  à  Napoléonville  et  à  Plœmeur).  — 
Musée  archéologique  (chacun  des  objets  qu'il  ren- 
ferme a  été  signalé  au  Ueu  de  sa  provenance).  —  Col- 
lection de  numismatique  de  M.  L.  ChauflSer.  —  Objets 
d'art  de  toute  nature  et  de  toute  origine  chez  M.  Chanu 
de  Limnr.  — •  Voir,  pour  tout  ce  qui  concerne  les  monu- 
ments de  Vannes,  V Annuaire  êUUiitique,  kUtorique  et 
ttdmmitratif  du  MifHnhan,  par  M.  A.  Lallemand. 

CANTON  DE  VANNES-OUEST. 

(Chef-lieu  :  Vaxncs.) 

ARRADON.  Ép.  celtique.  Entre  la  Chênaie  et  Kerva- 
dec,  menhirs  et  dolmens  ruinés  (C.  D.).  —  Entre  la 
Chênaie  et  Pont-Dinan ,  dolmen  dit  Er  Roch  (le  rocher) 
(i6irf.)  ;  poteries,  au  musée.  —  A  Saint-GaJles,  tombelle 
(Catal.).  —  A  Pont-Dinan,  médailles  gauloises  trou- 
vées dans  un  talus  (tiftiif.).  Il  £p.  romat'fitf.  Voie  de  Vannes 
à  Locmariaquer  (C.  D.),  avec  un  embranchement 
sur  le  Lodo  (mémoire  de  M.  Fouquet,  aux  archives). 

—  Au  Lodo,  à  Manné-Booi^erel  et  à  Keran,  ruines 
romaines;  fouilles  faites  par  la  Société  (voir  au  musée 
les  nombreux  objets  qui  en  proviennent  et  aux  arch.  les 
mémoires  et  phins  de  MM.  Jaquemet,  Ch.  de  Frémin- 
ville,  Gr^oire  et  Lallemand).  —  A  Saint-Galles,  débris 
gallo-romains  (au  mus.),  jj  Moyen  âge.  Eglise  parois- 
siale de  SaintrPierre  :  restaurations  modernes.  Petit 
appareil  irrcgulier.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Sur 
l'inlertransept  s'élève  un  clocher  carré  en  pierre  amorti 
en  ardoises.  Le  carré  du  transept  est  forme  par  quatre 
arcades  à  cintre  brisé  doublé,  reposant  but  des  colon- 
nettes  cylindriques  engagées,  à  base  et  à  chapiteau 


simples.  Au  transept  sud,  fenêtre  à  dnlre  brisé  simple  ; 
au  transept  nord,  baie  romane,  haute,  étroite,  évasée 
a  l'intérieur.  —  Dans  le  cimetière,  près  de  l'ossuaire, 
lec'h  bas,  arrondi  ;  un  autre ,  hors  de  terre,  sur  la  route 
de  Vannes,  à  côté  de  l'église^ —  Chapelle  Notre-Dame 
(au  Vincin,  paroisse  de  Plceren)  :  pèlerinage,  le  lundi 
de  la  Pentecôte,  pour  les  nourrices  qui  n'ont  pas  de 
laiL  Grand  et  moyen  appareil.  Tour  restaurée  à  une 
époque  moderne  et  surmontant  l'intertransept,  formé 
par  quatre  grandes  arcades  à  cintre  brisé  reposant  sur 
des  piliers  polygonaux;  sur  l'un  des  piliers  on  voit  des 
traces  d'écusson.  Fenêtre ,  en  partie  bouchée ,  à  meneaux 
flamboyants.  (  Voir  au  mus.  des  bas-relieis  en  marbre 
provenant  de  cette  chapelle.)  —  A  côté  de  la  chapelle 
Saint-Martin  (au  Moustoir),  quatre lech's bas,  arrondis. 

—  A  Bourgerel ,  lec'h  bas  employé  dans  la  construction 
d'une  maison  qui  appartient  à  M.  Rallier.  ||  Ép,  de  la 
RenaUtanee,  Château  de  Keran  (ou  d'Arradon)  :  grand 
et  moyen  appareil ,  avec  des  restes  de  constructions  plus 
anciennes.  Portail  à  cintre  brisé  simple.  Tourelles  cir- 
culaires. Fenêtres  surmontées  d'un  fronton  en  demi- 
cercle,  flanquées  de  pilastres  et  chaînées  d'écussons  : 
1**  à  7  mAdes,  3 ,  3 , 1  (Arradon)  ;  s**  parti  au  1  d'Arra- 
don, au  s  à  3  tourteaux  (Guélio),  et  deux  autres  partis 
d'Arradon  et  d'une  alliance.  Cadran  solaire.  Ce  château 
était  la  propriété  de  la  famille  d'Arradon. 

BADEN.  Ép,  celûque,  A  Gavrinnis,  galgal  et  grotte 
remarquable  par  ses  sculptures  (description  détaillée 
et  dessins  dans  C.  D.  et  Mérimée,  Notée  d'un  voyage 
arch,  dane  VOuett  de  la  France),  —  A  i'ilo  Longue, 
galgal  (C-  D.).  —  A  Toulvem,  dolmen  (-Calai.).  —  A 
Crafiel,  dolmen  {Guide  dee  tourieteê,^r  M.  Fouquet). 

—  Fragments  de  statuette  en  terre  trouvée  sous  un  dol- 
men (au  mus.  ).  Q  Ep,  romaine.  Voie  de  Vannes  à  Loc- 
mariaquer (C.  D.).  —  Retranchement  au  Major,  près 
Locmiquel  (Catal.).  —  A  Toulindac,  débris  romains 
(ibid.),  —  A  Kei^renne,  débris  romains,  médaUles 
(ibid.).  Il  Moyen  âge.  Dans  Tile  de  Gavrinnis,  crucifix 
de  o°',a5  de  longueur  environ,  en  cuivre;  de  forme 
bytantine,  peu  épais,  à  bras  très4ai*ge8  et  pattes,  orné 
des  deux  côtés  de  dessins  gravés  curvilignes;  Christ  à 
membres  grêles  et  anguleux,  le  corps  couvert  d'une 
courte  jupe.  Au  sommet,  l'inscription  ordinaire  muti- 
lée postérieurement  par  le  percement  d'un  iai*ge  trou 
pratiqué  pour  suspendre  l'objet.  Il  doit  provenir  d'une 
chapelle  qui  s'élevait  autrefois  dans  Ttle  même  et  dont 
on  trouve  encore  des  débris  i  la  porte  de  la  ferme  où 
se  voit  ce  crucifix.  —  A  Toulvem,  ruines  d'un  couvent 
de  moinee  rouget,  suivant  la  tradition.  —  Ruines  d'un 
château  à  Kerpioos;  pien'e  portant  inscription  (voir  aux 
arch.  de  la  Soc). 

ILE-AUX-MOINES  (L').  Ép.  celtique.  A  Penhapp, 
dolmen ,  menhir  et  lombelles  ruinées  (CD.).  —  Entre 
Penhapp  et  Kerno,  dolmen  et  menhir  (ibid.).  —  A 
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Kergrahiec ,  dolmen  rainé  (CD.).  —  A  Kerno ,  dolmen 
(Und.)»  —  A  Broél,  dolmen  ruiné  (Gâtai.).  —  A  Ker- 
gonan  sont  les  restes  d^an  magnifique  demi-cromlech 
composé  de  pierres  peu  épaisses  présentant  toutes  leur 
plus  grande  face  au  centre  de  Tare  qu^elles  forment.  — 
Ghei  M.  Luco,  on  voit  divers  objets  trouvés  vers  183  5 
dans  un  champ  au  milieu  du  boui^  (keltes,  statuette, 
etc.  Album  de  G.  D.  ).  ||  Moyen  âge.  Ruines  d^un  cou- 
vent de  moinee  rouges ,  d^apr^  la  tradition  ;  ils  auraient 
donné  leur  nom  à  la  paroisse. 

ILË-D'ARZ  (L').  Ép,  celtique.  A  Gréavaud,  reste  de 
tumulus  (G.  D.).  —  Au  cap  de  Broël ,  deux  menhirs  et 
débris  de  deux  dolmens  {ibid.).  —  Près  de  là  sont  les 
débris  de  dolmens  appelés  Maison  des  Poulpiquets  (  ibid.). 
—  A  Penraz,  débris  d*un  cromlech  {ibid.).  \\  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Notre-Dame  (ancien  prieuré 
dépendant  de  Saint-Gildas  de  Rhuis)  :  grand  et  moyen 
appareil.  Plan  en  forme  de  croix  latine.  Ghœur  à  plu- 
sieurs pans.  Gontre-forts  adhérents  et  surmontés  de 
{Hnacles  inachevés.  Grosses  aux  rampants  des  pignons. 
Tour  sur  Tintertransept.  Dimensions  dans  œuvre  : 
35  mètres  sur  8  environ.  Au  carré  du  transept,  grandes 
arcades  à  dntre  brisé  reposant  sur  des  colonnes  cylin- 
driques engagées  à  chapiteaux  romans  (masqués  par 
le  badigeon).  Entraits  à  tètes  de  crocodiles.  Inscriptions 
gothiques  sur  les  sablières;  elles  fournissent  pour  la 
nef  deux  dates  :  1 896  et  161a,  avec  le  nom  de  Jehan 
Piers,  charpentier;  et  pour  le  chœur,  la  date  i553. 
Fenêtres  à  cintre  brisé.  A  Tintérieur,  anges  sculptés 
portant  sur  des  écussons  des  devises  empruntées  à  la 
fiible. 

PLOEREN.  Ep,  romtàne.  Près  de  Kermurier,  retran- 
chement en  forme  de  parallélogramme  (  G.  D.).  —  Près 
de  Gliscoét ,  reste  de  retranchement  (  ibid,) ,  \\  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Martin:  additions  en  1763. 
Tour  carrée,  à  Touest,  avec  flèche  en  ardoises.  Portes 
À  cintre  brisé  formé  de  plusieurs  retraites  en  tores  et 
colonnettes.  Fenêtre  à  cintre  brisé  au  nord;  à  Touest, 
petite  baie  en  quatrefeuille.  Écussons  à  la  fenêtre  du 
transept  nord  :  1"  d'argent  à  a  fasces  de  sable  (le  Garo)  ; 
9*  écarleléau  1  d^'argentau  maillet  de  gueules,  au  a 
d'hermines  plein  (Bretagne),  au  3  d'azur  (ou  sinople) 
à  la  fasce  d'argent,  au  k  de  gueules  à  6  besanls  d'or. 
i)ans  le  transept  septentrional ,  pierre  tumulairc ,  cachée 


en  partie,  longue  de  a  mètres  environ,  large  de  o'°,ôo 
à  la  tête,  o^i^jo  aux  pieds,  présentant  en  relief  une 
grande  croix  au  sommet  cantonné  de  circonférences, 
avec  une  épée  d'un  côté,  et  de  l'autre  un  poignard,  ou 
couteau  de  chasse,  et  un  greslier.  —  Près  du  cimetière, 
lec'h  bas,  arrondi,  mutilé;  un  autre  encastré  dans  le 
mur  même  du  cimetière,  à  l'ouest.  —  Ghapelle  Notre- 
Dame  de  Bethléem  (ou  Béléan)  :  lieu  de  pèlerinage 
fréquenté;  grand  et  moyen  appareil.  Forme  rectan- 
gulaire. Animaux  aux  pignons.  Glocbeton  carré,  en 
pierre,  à  l'ouest.  Pour  les  portes,  emploi  simultané 
du  plein  cintre,  du  cintre  brisé  et  de  l'accolade,  avec 
colonnettes,  pilastres  et  rinceaux.  A  celle  du  nord, 
figures  grotesques  et  écussons  :  l '^  à  a  fasces  (  le 
Garo);  a^  à  une  fasce  chargée  de  3  besanls  et  accom- 
pagnée de  six  mouchetures  d'hermines,  une  crosse 
passée  derrière  (Ponlsal).  Dimensions  dans  œuvre  : 
18  mètres  sur  7  environ.  Lambris  à  clefs  pendantes. 
Entraits  à  têtes  de  crocodiles.  Quelques  sculptures  sur 
les  sablières  :  figures  humaines,  ange  tenant  l'écusson 
du  Garo;  inscription  gothique  au  nord,  donnant  la 
date  de  la  charpente,  1607  ou  1^67,  et  le  nom  de 
l'ouvrier,  Jehan  Thébaud  de  Moustoii^Radenac.  A  l'est, 
fenêtre  très-large,  à  cintre  brisé,  qui  n'a  conservé 
d'ancien  qu'un  énorme  meneau  polyèdre,  les  autres 
formant  arcs  plein  cintre  superposés.  Autre  fenêtre  à 
meneaux  flamboyants;  oculus  circulaire.  Deux  écussons 
dans  les  vitraux  :  1"  écartelé  dont  on  ne  distingue  plus 
qu'une  partie,  de  gueules  â  3  mâcles  d'argent  (Ker- 
méno)  ;  a*  paie.  Autel  de  1 6 1 9 ,  avec  l'écusson  écartelé 
de  Kerméno  et  du  Garo.  Banc  de  pierre  au  nord ,  à  l'in- 
térieur. Deux  tableaux  sur  bois  rappellent  la  légende 
curieuse  relative  à  la  construction  de  la  chapelle 
(voir  G.  D.).  — r*  Ghâleau  du  Garo:  en  ruines.  Restes 
de  l'enceinte,  avec  créneaux.  Porte  d'entrée  large, 
À  plein  cintre,  avec  débris  de  sculptures;  poterne  à 
droite,  à  anse  de  panier  et  accolade  avec  chou  et  crosses. 
A  droite,  restes  d'une  tourelle  ronde.  Vu  de  l'intérieur, 
le  portail  pn'sente  des  piliers  polygonaux  et  des  ner- 
vures d'arcs  indiquant  qu'il  y  avait  là  une  salle  voûtée; 
écusson  de  Kermeno  et  du  Garo.  Au  fond  de  la  cour, 
ruines  d'une  construction  carrée  en  petit  ap])areil  avec 
porte  à  cintre  brisé.  Traces  d'un  puits  intérieur.  —  A 
Penhouet,  près  de  Luscanen ,  butte  féodale  (Gâtai.). 
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PREFACE. 


Avant  rinvasion  romaine ,  le  pays  qui  devait  être  la  province  du  Nivernais  faisait 
partie  du  territoire  des  Éduens,  sauf  une  petite  portion  appartenant  aux  Sénonais.  Au 
vi'  siècle,  ce  pays  passa  sous  la  domination  des  Francs,  et  le  Nivernais  se  dessina  sur 
la  carte  des  Gaules.  I^es  premières  limites  furent  celles  du  diocèse  de  Nevers;  mais 
l'adjonction  de  la  tiaronnie  de  Donzy  et  d'une  partie  de  l'Auxerrois  augmenta  l'étendue 
de  la  province»  qui  se  composa  de  cinq  contrées  principales  :  les  Amognes,  le  Bazois, 
le  Donziais,  le  Morvan  et  la  Puisaye,  et  de  quatre  autres  moins  importantes  :  le 
Pays  d'entre  Loire  et  Allier,  les  Vaux  d'Yonne,  les  Vaux  de  Montenoison  et  les  Vaux 
de  Nevers. 

La  table  placée  à  la  suite  de  ce  répertoire  donnant  un  résumé  complet  des  monu- 
ments et  des  antiquités  du  département ,  nous  nous  bornerons  à  entrer  dans  quelques 
considérations  générales,  passant  rapidement  en  revue  les  quatre  arrondissements  de 
la  Nièvre ,  et  disant  quel  est  le  contingent  de  chacun  d'eux  dans  l'ensemble  des  richesses 
archéologiques  du  pays. 

La  Nièvre  offre  un  bien  petit  nombre  de  monuments  des  époques  gauloise  et  ro- 
maine ;  mais  ce  département  est ,  nous  croyons  pouvoir  le  dire ,  L'un  des  plus  intéressants 
du  centre  de  la  France  au  point  de  vue  de  l'architecture  du  moyen  âge.  Sans  parler 
de  ses  grandes  églises  de  Nevers,  de  la  Cbarité-sur-Loire,  de  Glamecy,  de  Varzy,  de 
ses  belles  ruines  féodales  de  Saint-Verain ,  de  Rosemont,  de  Ghandiou,  qui  seraient 
admirées  dans  toutes  les  provinces,  ses  campagnes  ont  conservé  de  nombreuses  cons- 
tructions religieuses  et  civiles  dignes  d'être  signalées  et  étudiées  avec  fruit. 

Le  Nivernais  était  partagé  entre  trois  diocèses  :  le  diocèse  de  Nevers ,  qui  com- 
prenait autrefois  l'arrondissement  actuel  de  Nevers,  la  plus  grande  partie  de  celui 
de  Ghàteau-Ghinon,  le  sud-est  de  celui  de  Gosne  et  le  sud  de  celui  de  Glamecy;  le 
diocèse  d'Auxerre ,  duquel  dépendaient  presque  tout  l'arrondissement  de  Gosne  et  le 
nord  de  celui  de  Glamecy;  enfin  le  diocèse  d'Autun,  qui  possédait  la  portion  est  de 
l'arrondissement  de  Ghâteau-Ghinon. 

Les  monuments  religieux  de  l'époque  romane  dominent  dans  les  cantons  qui  for- 
maient les  anciens  diocèses  de  Nevers  et  d'Autun.  Ges  parties  de  la  province»  épargnées 
par  les  guerres  du  xiy*  et  du  xv*  siècle  et  par  les  troubles  religieux  du  xn\  conser- 
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vèrent  leurs  sanctuaires  primitifs ,  suffisants  pour  une  population  restée  peu  nombreuse, 
et  que  la  pauvreté  du  pays,  du  reste,  n'aurait  pas  permis  de  réédifier. 

Au  contraire,  le  nord  du  département,  Tancien  Auxerrois,  offre  beaucoup  d'églises 
dont  l'origine  romane  est  encore  visible,  mais  qui  furent  en  général  agrandies  ou 
même  entièrement  reconstruites  après  le  milieu  du  xv'  siècle,  soit  qu'elles  eussent  été 
ruinées  pendant  les  guerres,  soit  qu'elles  aient  paru  insuffisantes.  Dans  cette  contrée, 
peu  d'églises  romanes  intactes,  mais  en  revanche  un  nombre  considérable  de  ces  cons- 
tructions charmantes  par  la  finesse  et  l'élégance  de  leur  ornementation,  qui  furent  la 
dernière  expression  de  l'architecture  ogivale. 

Les  campagnes  de  tout  le  département  sont  pauvres  en  constructions  religieuses 
du  xiii*  et  du  XIV*  siècle  ;  à  la  fin  de  la  période  romane ,  presque  toutes  les  paroisses 
étaient  érigées  et  avaient  leurs  églises  récemment  bâties  :  il  n'y  avait  donc  pas  lieu  d'en 
élever  de  nouvelles.  Le  style  ogival  semble  avoif  eu  quelque  peine  à  s'implanter  dans 
la  province,  où  dominait  l'influence  architecturale  de  Cluny. 

Constatons  aussi  le  petit  nombre  de  monuments  dans  le  goût  de  la  Renaissance.  La 
date  connue  de  la  construction  de  certains  édifices  prouve  que  jusqu'à  la  fin  du 
XVI*  siècle  les  architectes  nivernais  conservèrent  la  tradition  gothique  presque  sans 
mélange  avec  les  formes  et  l'ornementation  empruntées  à  l'Italie. 

L'architecture  civile  et  militaire  de  chaque  siècle  est  représentée  dans  le  Nivernais; 
toutefois,  nous  ne  saurions  prétendre  à  une  grande  richesse  sous  ce  rapport  :  la  no- 
blesse du  pays ,  relativement  pauvre ,  ne  put  jamais  construire  de  splendides  demeures 
comparables  à  ces  châteaux  qui  font  l'ornement  des  campagnes  du  Berry,  de  la  Tou- 
raine  et  de  l'Anjou. 

C'est  l'arrondissement  de  Nevers  qui  renferme  le  plus  de  monuments,  surtout  de 
monuments  religieux  de  style  roman.  Sur  les  laB  édifices  consacrés  au  culte  restés 
debout  dans  les  98  communes  de  cette  circonscription,  80  sont,  en  entier  ou  pour  la 
plus  grande  partie,  du  xi*  siècle  ou  du  xii*,  10  appartiennent  à  l'époque  de  transition 
du  roman  au  gothique  ou  aux  xiif  et  xnr*  siècles,  i3  aux  xv*  et  xvi*  siècles,  99  sont 
plus  modernes  ou  tout  à  fait  dénués  de  caractères  architectoniques. 

Le  même  arrondissement  offre,  pour  l'architecture  militaire  et  civile,  les  curieuses 
tours  des  remparts  de  Deciie,  quelques  restes  des  murailles  et  l'une  des  portes  an- 
ciennes de  Nevers,  le  château  ducal  de  la  même  ville,  l'importante  forteresse  féodale 
de  Rosemont,  la  grosse  tour  de  Toury-sur-Abron,  et  quelques  châteaux  et  manoirs 
plus  ou  moin9  bien  conservés. 

L'arrondissement  de  Château-Chinon  (anciens  diocèses  de  Nevers  et  d'Autun)  est 
la  partie  du  département  qui  possède  le  plus  de  vestiges  antiques  ;  il  comprend  la 
moitié  du  mont  Beuvray,  le  célèbre  oppidum  des  Eduens,  dont  les  importants  travaux 
de  M.  Bulliot  ont  fait  connaître  les  curieuses  di^ositions.  Dans  beaucoup  de  localités 
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de  cet  arrondissement,  Toecupation  romaine  est  attestée  par  des  substructions.  des 
ouvrages  de  défense  et  de  nombreuses  médailles. 

Cette  circonscription  renferme  aussi  beaucoup  de  constructions  romanes ,  mais  il  ne 
faut  pas  chercher  dans  les  pauvres  églises  du  Morvan  l'élégance  et  la  richesse  des 
monuments  contemporains  de  l'arrondissement  de  Nevers.  La  nature  des  matériaux 
du  pays  se  prêtait  peu  au  travail  du  ciseau  et,  sauf  une  ou  deux  exceptions,  l'orne- 
mentation de  ces  églises  est  nulle. 

Dans  les  69  communes  de  l'arrondissement  de  Château-Chinon ,  sur  67  édifices 
religieux,  Ai  sont  romans,  plusieurs,  il  est  vrai,  fort  remaniés  ;  k  sont  de  la  première 
période  gothique,  9  de  la  seconde  et  i3  modernes  ou  tout  à  fait  insignifiants. 

Les  constructions  militaires  dignes  d'attirer  l'attention  sont  rares  dans  le  Morvan  « 
qui  fut  cependant  habité  au  moyen  âge  par  une  aristocratie  puissante;  mais  dès  te 
XIV*  siècle  les  grandes  familles  féodales  avaient  disparu ,  et  c'est  à  peine  s'il  reste  d'in- 
formes débris  de  leurs  châteaux  forts.  Faisons  toutefois  une  exception  pour  les  ruines 
imposantes  de  Chandiou ,  qui  donnent  encore  une  idée  exacte  de  ce  qu'était  cette  for- 
teresse des  premières  années  du  xiv*  siècle. 

Passons  au  nord  du  département,  où  la  proportion  entre  les  monuments  romans  et 
les  monuments  gothiques  est  bien  différente.  Nous  comptons  dans  les  65  communes 
de  l'arrondissement  de  Gosne  8&  églises  ou  chapelles;  1 7  de  ces  édifices  appartiennent 
aux  XI*  et  xii'  siècles,  7  au  xiii*  siècle,  36  aux  xv*  et  xvi*  siècles,  ùti  sont  modernes  ou 
sans  caractères  d'époque  précis. 

L'arrondissement  de  Glamecy  enfin  offre  d'aussi  nombreux  monuments  de  la  dernière 
période  gothique;  ses  98  communes  ont  conservé  99  édifices  religieux,  dont  a 3  sont 
romans,  tandis  que  t/i  datent  des  xni*  et  xiv*  siècles  et  45  desxv*  et  xvi*  siècles,  les 
17  autres  étant  insignifiants.  Plus  d'un  quart  des  églises  de  ces  deux  derniers  arron- 
dissements méritent  d'attirer  l'attention  des  archéologues ,  et  l'architecture  laïque  y  est 
presque  aussi  bien  représentée  que  l'architecture  ecclésiastique. 

En  résumé,  dans  la  Nièvre,  366  églises  ou  chapelles  :  161  de  l'époque  romane, 
35  des  xiii*  et  xiv'  siècles,  1  o3  des  xv*  et  xvi*  siècles,  67  modernes  ou  sans  caractères. 
Dans  ce  nombre,  environ  80  édifices  intéressants  à  divers  titres. 

Pour  l'architecture  militaire  et  civile,  plus  de  100  monuments  élevés  du  xii*  au 
xviii*  siècle. 

Les  œuvres  d'art  qui  concourent  à  la  décoration  architecturale  :  les  vitraux,  les 
peintures,  les  tombeaux  et  les  dalles  funéraires  gravées,  les  vêtements  et  vases  litur- 
giques du  moyen  ftge  sont  rares  dans  le  département.  Toutefois  le  trésor  de  l'ancienne 
collégiale  de  Varzy  a  conservé  quelques  beaux  reliquaires  ;  puis  les  musées  de  Nevers 
et  de  Varzy  et  divers  cabinets  de  particuliers  renferment  des  antiquités,  des  objets 
d'art  et  des  collections  intéressantes. 
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En  terminant  ces  quelques  mots  de  statistique  archéologique,  nous  nous  permet- 
trons de  dire  que  nous  avons  visité  par  nous-méme,  et  dans  le  plus  grand  détail,  toutes 
les  communes  du  département.  Nous  tenions  essentiellement  à  ne  paiier  que  de  ce 
que  nous  aurions  vu,  nous  voulions  tout  voir,  et  nous  espérons  n'avoir  rien  omis 
d'important.  Le  Répertoire  de  la  Nièvre  est  un  travail  consciencieusement  fait,  quelle 
que  puisse  être  d'ailleurs  la  valeur  des  appréciations  archéologiques  qu'il  renferme.  C'est 
sans  nul  doute  au  mérite  dîme  exactitude  rigoureuse,  bien  plus  qu'à  tout  autre,  que 
notre  ouvrage  a  dû  la  haute  récompense  dont  le  Comité  des  travaux  historiques  l'a 
honoré. 

Est-il  besoin  de  dire  que  nos  courses  dans  la  Nièvre  ayant  duré  plusieurs  années, 
bien  des  monuments  décrits  par  nous  ont  été,  depuis  notre  visite,  modifiés  ou  rem- 
placés par  des  constructions  modernes?  Notre  Répertoire  conservera  le  souvenir  de  ces 
monuments  disparus,  tout  en  faisant  connaître  ce  que  fut  l'art  de  bâtir  dans  l'ancien 
duché  de  Nivernais. 

Tourj'-sur-Abron ,  le  ai  décembre  1874. 
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E.  Eequieee  archéologique  dee  principalee  égKeee  du  diocèee  de  Nevere,  par  Tabbé  Bourrasse  ;  Nevers,  Fay,  i8&4,  in-8*. 

GiLLBT.  Annuairee  du  département  de  la  Nièvre,  par  P.  GiUet;  Nevers,  Lefebvre,  an  a  à  i8og.  Ces  annuaires  renfer- 
ment des  notices  historiques  et  archéologiques. 

N.  Le  Nivemaie,  album  historique  et  pittoresque,  par  MM.  Morellet,  Barat  et  Bussiére;  Nevers,  Bussière,  18&0,  a  vol. 
gr.  in-4%  nombr.  fig. 

S.  M.  Statistique  monumentale  du  d^nartement  de  la  Nièvre,  par  le  comte  de  Soultrait  (8  volumes  tirés  k  part  des  Aima- 
nachs  du  département);  Nevers,  Bégat, in-ia.  On  renverra  à  cet  ouvrage  pour  les  détails  archéologiques  qui  n*ont  pu 
trouver  place  dans  le  Répertoire. 
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CANTON  DE  GH AT BAU-C BINON.  se  voyaient  au-dessus  du  hameau  de  la  Vallée-de- 

(Chef-lieo  :  ClnuM^raw .)  ^«*""  (^»"®*'  *  ^°^'  S^)*—  ^"  domaine  des  Paquelins, 

on  a  découvert  des  médailles  d* Auguste,  de  Vespasien, 

ARLEUF.  Ep.  romaine.  Au  domaine  des  Datriols,  de  Domitien,  d'Adrien,  de  Jolia  Paula,  de  Glande  le 

on  a  trouvé  une  mosaïque  (N.  II,  i85).  —  Des  traces  Gothique,  de  Quintille,  de  Numérien,  de  Dioclëtien, 

d'une  voie  romaine  allant  d'Autun  à  Ghétean-Chinon  et  des  bijoux  dont  le  dessin  a  été  donné  dans  le  Niver- 

Nièvre.  i 
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fMiM  (pi.  LXXXV  et  LXXXIX  ).  —  A  Beaaregard ,  pote- 
ries romaines,  tuiles  à  rebord,  etc.  (Baudiau,!,  961). 
]]  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre,  ro- 
mane, fort  dénaturée.  Plan  rectangulaire,8auf  la  saillie 
d^une  chapelle  du  xvi*  siècle  au  sud;  chœur  carré 
voûté  en  berceau  brisé  avec  arcs-doubieaux  ;  nef  Toûtée 
en  bois  ;  chapelle  seigneuriale  avec  voûte  sur  ogives  pris- 
matiques. Clocher  central  sans  caractère  surmonté  d'une 
flèche  couverte  en  bardeau.  Au  milieu  du  chœur,  pierre 
tumulaire  du  xvi*  siècle,  presque  entièrement  eflacée, 
de  Claude  de  Chissey,  femme  d'un  seigneur  de  la  Tour- 
nelle.  Contre  le  mur  sud  de  la  nef,  petit  monument 
funéraire,  daté  de  1770,  de  Simon  Sautereau,  sei- 
gneur de  la  Tourneile,  et  de  Marie-Anne  Marceau,  sa 
femme.  Longue  inscription  latine;  urne  sur  laquelle 
s'appuie  un  petit  génie.  |{  Ép.  moderne.  Au  sud-ouest 
du  village,  château  de  la  Tourneile,  corps  de  logis  flan- 
qué de  pavillons  du  xviii'  siècle  (?),  bâti  sur  l'empla- 
cement d'un  château  du  moyen  âge  (dessin  de  ce  châ- 
teau dans  N.  pi.  LXXX).^ 

CHÂTEAU-CHINON.  Ép,  romaine.  Le  Castrum  Cani- 
num  couvrait  une  des  positions  stratégiques  les  plus 
importantes  de  la  voie  romaine  d'Autun  à  Entrains.  Il 
resta,  par  sa  situation  même,  un  point  militaire  inévi- 
table ,  et  ses  débris  ont  conservé  dans  leur  ensemble  la 
disposition  des  anciens  camps.  Sur  la  montagne  qui  do- 
mine la  ville,  une  butte  supportait  une  forteresse  sépa- 
rée par  un  large  fossé  d'un  grand  rectangle  retranché. 
Le  moyen  âge  a  successivement  modifié  les  maçonne- 
ries; mais  aujourd'hui  qu'une  destruction  commune  a 
eflacé  leur  empreinte,  le  Castrum  Caninum  a  repris  sa 
physionomie  antique  (Bulliot,  lag.  —  Giliet,  1806, 
93  ).  —  On  a  trouvé  à  Châlcau-Chinon  des  médailles 
de  Germanicus,  de  Vespasien,  de  Domitien,  de  Marc- 
Aurèle,  de  Dioclélien,  de  Constance  Chlore,  et  divers 
objets  en  bronze  (N.  II,  i^U.  —  A.  N.  i8/i5,  qA  et 
96).  Dessins  d'une  lampe  et  d'une  statuette  dans  le 
Bulletin  de  la  Société nivemaite,  II,  9.  —  A  l'Huis-Gau- 
dry,  traces  de  la  voie  romaine  d'Autun  à  Entrains 
(N.  I,  XXI  et  XXI II).  Il  Moyen  âge.  Porte  de  ville  flan- 
quée de  tours  engagées,  avec  mâchicoulis,  et  restes  de 
murailles  achevées  au  xvi' siècle.  ||  Ep.  moderne,  Gvsinde 
église  paroissiale  de  Saint -Romain,  reconstruite  en 
1896  sans  aucun  style.  —  Chapelle  de  l'hôpital,  sans 
caractère;  inscription  du  xviii*  siècle,  gravée  sur  une 
plaque  de  cuivre,  relative  à  une  fondation  ;  statues  mo- 
dernes du  marquis  et  de  la  marquise  d'Aligre,  bienfai- 
teurs de  cette  maison ,  fondée  parles  premiers  seigneurs 
de  Château-Chinon.  (  Vue  de  Château-Chinon ,  N.  pi.  X.) 

CHATIN.  Ep.  celtique.  Pierre  druidique(?)  dite  la 
Roche  de  Remoillon,  près  du  hameau  de  ce  nom  (Bau- 
diau;  I,  969).  ||  Moyen  âge.  Église  romane  ruinée. 

CORANCY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainte 
Euphrone». construite,  à  la  fin  du  xv*  siècle,  sur  l'an- 


cienne église  romane.  Plan  cruciforme,  avec  deux 
chapelles  aux  côtés  du  chœur;  chœur  carré,  voûté 
sur  ogives  prismatiques;  une  fenêtre  garnie  de  me- 
neaux ouverte  dans  le  mur  du  fond  ;  les  autres  baies  re- 
faites sans  caractère  à  une  époque  moderne;  le  transept 
avait  une  voûte  semblable  à  celle  du  chœur;  nef  non 
voûtée.  Clocher  carré  central  insignifiant.  Toute  l'église 
a  été  restaurée  depuis  peu  avec  goût;  autel  sculpté  et 
vitraux.  Dans  le  bras  sud  de  la  croisée,  tombe  d'un 
chanoine  avec  inscription  de  i6o5.  Statue  de  saint 
Euphrone,évéque  d'Autun,  en  bois, xvi' siècle.  Groupe 
de  Notre-Dame-de-Pitié,  du  xvii'  siècle.  Croix  de  pro- 
cession en  cuivre,  zvi*  siècle.  —  Chapelle  informe  de 
Notre -Dame-de-Faubouloin,  construite,  dit- on,  à  la 
place  d'une  pierre  druidique  (Baudiau,  I,  971).  — 
A  Maison- Comte,  ruines  informes  d'un  château  du 
moyen  âge  (S.  M.). 

DOM MARTIN.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Martin,  xn*  siècle,  récemment  arrangée.  Plan 
rectangulaire,  sauf  la  saillie  de  l'abside  demi-circulaire. 
Abside  voûtée  en  cul-de-four.  Nef  non  voûtée. 

FRÉTOY.  Ép.  moderne.  Petit  château  à  tourelles  de 
la  fin  du  xf  i*  siècle.  —  Église  détruite.  —  Description 
et  dessin  du  sceau  d'un  curé  de  cette  paroisse,  du  xiv* 
siècle,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  aphragietique , 
III,  11 5. 

GLUX.  Ép.  celtique  et  romaine.  La  partie  nord-ouest 
du  mont  Beuvray,  célèbre  oppidum  desÉduens,qae  l'on 
identifie,  non  sans  vraisemblance,  avec  l'ancien  Bi- 
bracte,  fait  partie  de  cette  commune.  Les  fortifications 
du  Beuvray  ont  un  caractère  tranché  parmi  les  ouvrages 
du  même  genre;  leur  étendue  est  considérable;  leur 
mode  de  retranchement  est  unique.  Elles  offrent  un  des 
plus  curieux  échantillons  de  l'industrie  gauloise  combi- 
née avec  la  science  des  Romains.  Deux  grandes  lignes 
de  retranchements  parallèles,  englobant  dans  unpour^ 
tour  de  5,ooo  mètres  une  superficie  de  19^  ares,  sui- 
vaient r^ulièrement  les  contours  saillants  ou  rentrants 
du  sommet;  au-dessous  de  ces  deux  lignes,  un  ou  deux 
tronçons  de  même  nature  existaient  partout  où  l'escar- 
pement naturel  était  insuffisant.  Entre  les  deux  grandes 
lignes  supérieures,  un  terre -plein  parfaitement  ni- 
velé, lai*ge  de  10  mètres,  oflrait  l'aspect  d'une  route 
pratiquée  sur  la  montagne.  Des  chemins  obliques,  mé- 
nagés en  pente  douce  sur  les  talus,  mettaient  en  rap- 
port les  étages  des  deux  lignes;  aux  points  de  jonction 
de  ces  chemins  semblent  avoir  existé  de  petites  espla- 
nades destinées  aux  postes  chargés  de  défendre  leur 
entrée.  Les  retranchements  étaient  en  terre;  on  croit 
apercevoir  à  leur  base  une  traînée  de  pierres  indiquant 
un  mur  de  soutènement;  à  l'arête  extérieure  du  terre- 
plein  on  retrouve  même,  sur  d'assex  longs  espaces,  la 
trace  d'une  muraille  continue  qui  bordait  cette  espla- 
nade circulaire  désignée  dans  les  chartes,  comme  au- 
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jourd^hui,  sous  le  nom  de  fossés.  La  configuration  de 
celte  vaste  enceinte  étant  subordonnée  aux  irr^iarités 
de  ia  montagne,  son  aire  intérieure  se  composait  de 
plusieurs  plateaux  différant  d^étendue  et  de  hauteur; 
la  difficulté  de  les  embrasser  tous  simultanément  avait 
fait  établir  sur  chacun  d^eux  des  retranchements  par- 
tiels. On  retrouve  sur  d'autres  parties  de  la  montagne 
de  petites  buttes  autrefois  couvertes  de  constructions 
en  pierre,  des  murailles  en  pierre  sèche  et  des  restes 
de  terrassements.  Plusieurs  grandes  voies  facilitaient 
le  service  militaire,  Tapprovisionnement  et  les  sorties; 
on  en  voit  encore  quelques  traces  du  cAté  du  village  de 
Lécheneau.  On  trouve  sur  ce  plateau  des  tuiles,  des 
clous,  des  objets  antiques  :  on  peut  citer  des  jnédailles 
d'Orbiana,  de  Sallustia  Barbia,  femme  d'Alexandre 
Sévère,  de  Fausline  la  Jeune.  Le  mont  Beuvray  est  di- 
visé entre  les  communes  de  Glux  et  de  la  Roche-Millay 
(Nièvre)  et  la  commune  de  Saint-Léger-sous-Beuvray 
(Sadne-el- Loire).  (Voir  N.  pi.  CIX,  —  C.  A.  i4o  et 
i8A,  et  surtout  Bulliot,  199  et  suiv.,  qui  donne  une 
description  fort  détaillée,  accompagnée  de  plans,  du 
mont  Beuvray.)  ||  Moym^g'^.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Denis,  peu  intéressante  et  en  mauvais  état;  abside 
voâtée  en  cul-de-four,  du  m*  siècle,  et  nef  non  voûtée 
du  xvi". 

MONTIGNY-EN-MORVAN.  Moyen  âge.  É^se  pa- 
roissiale de  Saint- Léger,  xt*  siècle,  sauf  le  clocher- 
porche,  récemment  construit.  Plan  cruciforme.  Chœur 
carré  voûté  en  berceau  brisé  avec  arcs-doubleaux  à  pans 
abattus  sur  pieds-droits;  fenêtre  à  meneaux  an  mur  du 
fond  ;  nef  non  voûtée.  —  Presbytère  du  xvi'  siècle ,  flan- 
qué d'une  tourelle  d'escalier.  —  Au  sud  de  la  com- 
mune, près  de  l'étang  du  Bruyt,  vestiges  d'un  château 
détruit  au  commencement  du  XV*  siècle.  ||  Ep.modernê, 
Petit  château  de  Gharmoy,  xvii*  siècle. 
•  MONTREUILLON.  Motfen  âge.  Église  paroissiale, 
autrefois  du  prieuré  de  Saint -Jacques;  abside  du  xu* 
siècle,  le  reste  du  xvt*.  Plan  cmdforme.  Abside  voûtée 
eu  cul-de-four  ;  chœur  voûté  récemment  ;  chapelles ,  for- 
mant les  bras  de  la  croisée,  voûtées  sur  ogives  prisma- 
tiques et  éclairées  par  des  baies  i  meneaux  ;  nef  à  char- 
pente apparente.  Clocher  central,  petite  flèche  en 
bardeau.  —  Maisons  du  xv*  siècle  dans  le  village.  — 
Château  de  Chassy,  carré,  flanqué  de  quatre  tours 
rondes  et  entouré  de  bâtiments  de  servitude  considé- 
rables. Au-dessus  de  la  porte,  la  date  1 669 ,  qui  est  sans 
doute  celle  de  la  construction,  et  un  grand  écusson 
sculpté  parti  des  armes  de  Ghoiseol-Esguilly  et  de  Ma- 
lain  de  Lux  :  cet  écu  timbré  d'un  casque  et  supporté 
par  deux  lions;  grandes  cheminées  fort  simples,  avec 
plaques  de  fonte  armoriées.  Près  du  château,  chapelle 
sans  caractère  récemment  arrangée.  —  A  l'ouest  de  la 
commune,  vestiges  insignifiants  du  château  de  Cham- 
brun. 


POUSSIGNOL-BLISMË.  Mwfen  âge.  Église  parois- 
siale de  Blisroe  sous  le  vocable  de  Sainl-Martin  ;  abside 
romane,  le  reste  du  xvi*  siècle,  peu  de  caractère.  Plan 
rectangulaire ,  sauf  les  saillies  de  l'abside ,  d'une  chapelle 
et  du  docher  moderne  au  nord.  Abside  voûtée  en  cul- 
de-four  cintré;  une  baie  à  meneaux  à  la  chapelle.  — 
Restes  insignifiants  de  l'ancienne  église  paroissiale  de 
Poussignol ,  qui  était  sous  l'invocation  de  saint  Franchy, 
moine  nivemais.  ||  Ep,  moderne.  Château  de  Quinrize, 
commencement  du  xvii*  siède;  corps  de  logis  flanqué 
de  deux  tours  rondes,  avec  un  bâtiment  plus  moderne 
en  retour  d'équerre  (S.  M.). 

SAINT-HILAIRE-EN-MORVAN.  Ép.  romaine. 
Traces  d'une  voie  qui  traversait  celte  commune  de 
l'est  à  l'ouest.  ||  Moyen  âge.  Petite  église  paroissiale 
romane,  mais  fort  dénaturée,  de  Saiut-Hilaire.  Abside 
voûtée  en  cul-de-foor  dntré;  chœur  flanqué  de  deux 
chapelles,  voûtes  informes;  nef  non  voûtée.  ||  Ep. 
moderne.  Château  d'Argoulois ,  xviii'  siède.  —  Petit 
château  de  Chaligny,  muni  de  tourelles,  xvii*  siède. 

SAINT- LÉGER- DE -FOUGERET.  Ép.  modemt. 
Eg^se  reconstruite  depuis  quelques  années  dans  le 
style  du xiit* siècle. — Château  à  l'est  du  village, grande 
construction  remaniée  et  peu  caractérisée,  dont  quel- 
ques parties  semblent  dater  du  xvi*  siède. 

SAINT -PËREUSE.  Ép.  romaine.  Débris  antiques 
trouvés  à  Villars.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Pereuse ,  xii*  siède ,  remaniée.  Plan  rectangulaire , 
sauf  la  saillie  de  l'abside,  qui  est  voûtée  en  cul-de-four 
dntré;  chœur  voûté  en  berceau  dntré,  baies  romanes; 
nef  non  voûtée  sans  caractère,  sauf  une  porte  au  sud, 
actuellement  bouchée,  dont  le  linteau  est  surmonté 
d'une  arcature  tréflée  du  un*  siède.  Clocher  carré  sans 
style ,  surmonté  d'une  flèche  en  bardeau. —  A  l'ouest  rie 
l'église,  pans  de  mur  du  château  des  seigneurs  du  lieu , 
détruit  au  xv*  siède.  —  Au  sud-ouest,  château  de 
Besne,  plan  carré,  quatre  tours  d'angle,  iv*  siède? 
fort  dénaturé.  ||  Ep.  moderne.  Château  de  Solière ,  bâti 
en  1786. 

CANTON  DE  GHÂTILLON-EN-BAZOIS. 

(Ch«f-Iic'a  :  CBlTaLOn-BR-BAiois.  ) 

ACHUN.  Moyen  âge.  Église  ruinée,  xii*  siècle;  il 
n'en  reste  que  l'abside  ronde ,  voûtée  en  cul-de-fonr,  et 
quelques  pans  de  murs.  —  Petit  château  â  tourelles  de 
la  fin  du  XVI*  siècle.  ||  Ép.  moderne.  Bornes  dtmales  por- 
tant des  inscriptions,  xvii*  siède  (?)  (B.  S.  N.  II,  1 38). 

ALLUY.  Ep.  romaine.  Lieu  antique  que  l'on  suppose 
être  VAlieincum  de  l'Itinéraire  d'Antonin.  Snbstructions 
importantes,  beaucoup  de  médailles  impériales;  vers 
l'andenne  maladrerie,  du  côté  de  Châtillon,  aqueduc 
a  plus  de  9  mètres  sous  le  sol.  Dans  le  champ  de  Réme, 
on  a  découvert  (vers  18A0)  une  maison  romaine com- 
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poflëe  d*ai]  grand  bfttiment  et  de  deux  ailes;  on  a  retiré 
des  décombres  des  fragments  de  poteries  fines  décorés 
d^ornements  fort  élégants,  des  bracelets,  une  fiole  à 
parfums ,  divers  objets  de  toilette ,  un  miroir  métallique , 
un  petit  lion  et  une  statuette  de  Mercure  en  brome, 
des  médailles,  enfin  des  figurines  en  terre  cuite.  Des 
tombes  en  grès  ont  été  trouvées  près  de  ce  lieu  (Giliet, 
1809,  17.  —  N.  II,  909,  et  pi.  LXXXV,  LXXIIX 
et  GIX.  —  A.  N.  i8âi,  18/16,  18/18,  1869,  i853). 
Cochet  d^oculiste  romain  en  pierre  portant  des  inscrip- 
tions sur  les  quatre  côtés,  découvert  près  d\4iluy,  pu- 
blié et  expliqué  par  M*^  Grosnier  (B.  S.  N.  I,  3a9 
et  suiv.  )  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul,  fin  du  xii* siècle,  remaniée  au  xiii*,  puis 
à  la  fin  du  xv*,  augmentée  d^un  bas  côté  à  cette  der- 
nière époque.  Plan  rectangulaire.  Gbœur  voûté  en  ber- 
ceau brisé  avec  arcs-doubleaux  sur  colonnes  engagées; 
mur  terminal  dans  lequel  on  remarque  des  colonnettes 
du  XIII*  siècle;  baie  en  arc  brisé  à  meneaux  ouverte  dans 
le  mur  du  fond;  nefs  non  voûtées  et  sans  caractère; 
chapelle  voûtée  sur  ogives  prismatiques  à  Textrémité  du 
collatéral.  Sous  le  chœur,  crypte  rectangulaire  voûtée 
en  bercean  surbaissé  ;  trois  travées  séparées  par  des  arcs- 
doubleaux  retombant  sur  des  colonnes  engagées  dont 
les  bases  aplaties  accusent  la  fin  de  la  période  romane  : 
ces  colonnes  ont  à  peu  près  80  centimètres  de  hauteur, 
et  la  voûte  environ  a  mètres;  on  descendait  dans  cette 
crypte  par  deux  escaliera  placés  à  Touest.  Curieuses 
peintures  de  la  fin  du  xiii*  siècle  sur  les  parois  et  à  la 
voûte  :  sur  le  mur  du  fond,  au-dessus  de  Tautel,  qui  est 
formé  d^une  table  portée  par  deux  colonnettes  du  xv' 
siède,  le  Christ  en  croix  accosté  de  la  Vierge,  de  saint 
Jean  et  de  deux  anges  tenant  des  flambeaux  ;  à  la  voûte , 
le  Sauveur  assis ,  bénissant  de  la  main  droite ,  tandis  que 
la  gauche  repose  sur  le  globe,  accompagné  des  quatre 
animaux  symboliques.  L^ornemen talion  des  parois  de  la 
crypte  est  divisée  en  trois  étages  :  dans  Tétagc  inférieur 
assez  peu  visible  maintenant,  des  peintures  dWnement; 
au  second  étage,  une  procession  :  des  clercs  portant  le 
bénitier,  le  goupillon,  la  croix,  etc.  des  prêtres  portant 
des  reliques,  des  fidèles  tenant  des  cierges;  à  Tétage 
supérieur,  des  anges  balançant  des  encensoirs  ou  jouant 
de  divers  instruments  de  musique.  Ces  peintures  ont 
presque  disparu  surla  paroi  méridionale.  Le  portail  est 
en  arc  brisé  formé  de  trois  archivoltes  è  moulures  en 
retraite,  ornées  de  petites  feuilles,  de  losanges,  etc.  re- 
tombant sur  des  colonnes  cannelées  en  spirale  à  chapi- 
teaux cubiques,  dont  un  a  le  tailloir  garni  de  petites 
feuilles.  Flèche  centrale  couverte  en  bardeau.  Dans  la 
chapelle,  une  Vierge  du  xvi*  siècle  sur  une  gloire  rayon- 
nante (B.  S.  N.  I,  3ai,  et  II, /ji.  —  S.  M.). 

AUNAY.  Ep.  romaine.  On  voyait  encore  il  y  a  peu 
d^années  dans  cette  commune  des  restes  de  la  voie 
romaine  d^Aiitun  à  Entrains.  Le  pont  jeté  sur  le  ruis- 


seau qui  traverse  Savenay  porte  sur  des  fondations 
romaines  (N.II,  9ti  et  919).  ||  Afoysti  âge,  Toura  et 
pans  de  mur  du  château  de  Broin,  xv*  siède.  jj  Ep,  mo- 
derne. Église  paroissiale  de  Saint-Etienne,  moderne  et 
tout  à  fait  insignifiante,  flanquée  d^une  chapelle  rebâtie 
sur  le  caveau  sépulcral  des  seigneurs  d'Annay,  des  fa- 
milles de  Mesgrigny  et  Le  Peletier.  —  Grand  château 
presque  entièrement  reconstruit  au  xvii*  siède  sur  rem- 
placement de  Tancienne  demeure  féodale;  traces  des 
bras  du  pont-levis  à  la  façade  orientale. 

BAZOLLES.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Symphorien ,  commencement  du  xii*  siède ,  sauf  le  tran- 
sept et  la  nef,  reconstruits  ou  remaniés  au  xvi*.  Plan 
crodformfi.  Abside  extérieurement  à  pans,  voûtée  en 
cul-de-four  cintré  ;  chœur  et  bras  de  la  croisée  voûtés 
en  berceau  brisé  ;  petites  baies  romanes  au  chœur,  baies 
à  arc  brisé,  garnies  de  meneaux,  éclairant  les  croisillons; 
transept  voûté  sur  ogives  prismatiques:  à  la  nef,  voûte 
récente,  deux  l)aies  romanes,  plus  deux  baies  du  xvi' 
siède.  Portail  de  cette  même  époque  en  anse  de  panier, 
dééoré  de  moulures.  Clocher  carré  central,  soutenu  par 
des  contre-forts  très-saillants,  percé  de  baies  géminées 
du  XVI*  siècle;  fonts  â  pans  du  même  temps  ;  assez  beaux 
vitraux  modernes. 

BICHES.  Ep.  romaine.  A  Villars,  on  découvrit  en 
1801  les  ruines  d^un  édifice  antique  qui  était  pavé  en 
marbre;  on  y  trouva  des  médailles  de  Constantin,  de 
Germanicus,  d'Alexandre  Sévère,  etc.  et  divers  objets 
en  bronze  (A.  N.  18&1  et  18 65);  des  fouilles  plus  ré- 
centes mirent  à  découvert  une  salle  pavée  en  mosaïque  : 
ce  qui  restait  des  parois  avait  conservé  des  peintures 
représentant  une  chasse  au  crocodile  et  des  figures 
obscènes;  on  continua  les  déblais  dans  la  direction  de 
Touest,  et  Ton  arriva  à  un  bâtiment  composé  de  plu- 
sieure  appartements  ornés  de  mosaïques;  on  recueiUit 
dans  les  décombres  une  tête  d^enfant  en  marbre  blanc, 
une  clef,  une  fiole  à  parfums,  un  fragment  de  bas-relief 
en  marbre  blanc  représentant  Vénus  sortant  de  Tonde, 
un  dauphin  et  un  temple,  des  armes,  etc.  Une  portion 
de  cette  villa  est  encore  inexploitée.  L'une  des  mo:i«ï- 
ques,  le  bas-relief  et  les  divers  objets  de  bronze  sont 
conservés  au  Musée  de  Nevers;  on  en  voit  les  dessins, 
ainsi  que  le  plan  des  fouiUcs,  dans  N.  II,  908,  et 
pL  LXXXV  (Giliet,  an  xii,  107,  et  1809,  ^7-  — 
N.  Il,  907).  Il  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale,  autre- 
fois du  prieuré  de  Saint-Victor,  romane,  remaniée  au 
XVI*  siècle,  mais  actuellement  à  peu  près  sans  caradère. 
Plan  rectangulaire.  Traces  de  trois  absides  ;  dans  le  mur 
terminal,  colonnes  engagées  de  Tentrée  de  la  grande 
abside,  indiquant  la  fin  du  xi'  siècle  ou  les  premières 
années  du  zii*;  cloche  de  1696;  petites  statuettes  de 
saints  en  bois  de  la  fin  du  xvi*  siècle. 

BRINAY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Denis,, assez  insignifiante,  du  xii*  siècle,  sauf  les  cha- 
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pelles,  du  iti*.  Plan  cruciforme.  Chœur  carré  voûté 
en  berceau  brisé;  chapelle  du  sud  voûtée  sur  ogives, 
Tautre  chapelle  et  la  nef  non  voûtées.  Clocher-porche 
moderne.  Statues  de  saints  de  la  fin  du  zvi*  siècle.  Dans 
le  choBur,  épitaphe  d'un  curé  mort  en  1778.  —  Châ- 
teau flanqué  détours  rondes,  en  partie  du  xiii*  siècle, 
en  partie  du  xvi*,  fort  remanié. 

CHÂTILLON-EN-BAZOIS.  Èp.  romaine.  A  a  kilo- 
mètres de  Châtillon,  dans  la  forêt  de  Dely,  près  Fras- 
nay,  retranchement  entouré  de  fossés  (Bulliot,  137). 
Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint -Jean -Bap- 
tiste, récemment  construite  dans  le  style  du  xii*  siècle. 
On  a  ]dacé  dans  le  bas  côté  sud  la  tombe  plate  gravée 
de  Jean ,  seigneur  de  Châtillon,  mort  en  1 370  ;  ce  per- 
sonnage, en  harnais  de  guerre  du  xiv*  siècle,  est  repré- 
senté, les  mains  jointes,  sous  une  arcade  gothique,  aux 
montants  de  laquelle  sont  adossées  des  figures.  Devant 
Pautel  de  la  sainte  Vierge ,  bas-relief  en  pierre  du  xv* 
siècle,  provenant  de  ^ancienne  église  paroissiale  de 
FrasDay-lez-ChâtiUon,  représentant  une  Notre-  Dame-de- 
Pitié  et  les  apôtres,  avec  inscription  en  lettres  minijft- 
cules  gothiques  rappelant  que  ce  bas -relief  a  été  fait 
aux  frais  de  I.  Pèlerin,  curé  de  Frasnay  en  1/180. 
(Vue  de  Châtillon,  dans  N.  pi.  LVIII;  dessin  du  bas- 
relief,  ibid.  pi.  cm.) —  Château  des  xiii',  xv*  et  xvii* 
siècles,  bâti  sur  l'emplacement  de  Tancienne  forteresse 
des  sires  de  Châtillon  :  corps  de  logis  barlong,  rema- 
nié, offrant  sur  sa  façade  nord  une  tourelle  engagée, 
avec  porte  du  xv* siècle,  et  sur  sa  façade  sud  une  tou- 
relle en  encorbellement  du  xvii*;  chapelle  convertie  en 
appartements, à  Tonestdu  château,  xv* siècle,  grandes 
baies  en  arc  brisé.  A  Test,  tour  isolée,  maintenant  sans 
caractère,  qui  date  de  la  construction  primitive. 

CH0U6N  Y.  Moytn  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  XII*  et  XVI*  siècles,  fort  remaniée  ;  plan  rectan- 
gulaire, sauf  la  saillie  d'une  chapelle  au  nord.  Pas  de 
voûtes,  intérieur  complètement  refait.  Fonts  du  xvi* 
siècle.  —  Château  de  Cny  :  maison  forte  du  xv*  siècle, 
très-dénaturée,  à  laquelle  ont  été  ajoutés  divers  petits 
corps  de  logisdu  xvii*  et  du  xvin*  siècle.  Écu  sculpté  aux 
armes  des  du  Verne. 

DUN-SUR-GR  ANDRY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint- Jean-Baptiste,  xii*  siècle.  Plan  rectangulaire, 
sauf  la  saillie  de  Tabside  demi-circulaire:  abside  voûtée 
en  cul-de-four  cintré,  précédée  d'un  chœur  â  voûte  en 
berceau  également  cintré;  nef  non  voûtée;  trois  baies 
romanes  à  Tabside,  aucun  caractère  du  reste.  Près  de 
l'église,  assez  jolie  croix,  fût  cannelé  et  figures  sculp- 
tées; sur  le  piédestal,  inscription  relatant  l'érection  de 
cette  croix  en  1765. 

L1 M  ANTON.  Ep.  romaine.  A  Arcilly,  dans  le  champ 
Gonin,  tertre  s'élcvant  au  point  culminant  du  plateau, 
entre  Moulins-Engilbert  et  Vandenesse  ;  on  y  a  trouvé 
un  tas  de  cendres  mtiées  d'ossements  calcinés  d'ani- 


maux, une  médaille  de  Titus,  un  dou  d'armure  doré, 
un  anneau  de  bronze ,  des  fragments  de  poterie  antique 
et  des  tuiles  â  rebords  (Bultiot,  i55).  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saintr-Laurent,  fin  du  xii*  siècle  ou 
commencement  du  xiii*,  remaniée  au  xvi*.  Plan  rectan- 
gulaire ,  sauf  la  saillie  d'une  chapelle.  Chœur  voûté  en 
berceau  brisé  avec  arcs-doubleaux  retombant  sur  des 
pieds-droits  â  chapiteaux  de  transition  ;  pas  de  voûte  à 
la  nef;  chapelle  voûtée  sur  ogives ,  tètes  et  écussons  vides 
aux  retombées,  xvi*  siècle.  Portail  de  la  même  époque. 
Litre  extérieure  â  demi  effacée  aux  armes  des  de  Bar, 
seigneurs  de  Limanton  aux  xvu*  et  xviii*  siècles.  Dans 
le  chœur,  épitaphes,  avec  armoiries,  de  Charles-Gabriel , 
comte  de  Bar,  seigneur  de  Limanton,  mort  en  17 ..  et 
d'Anne-Gabrielle  d'Ariay,  sa  femme,  morte  en  1738. 
—  Grand  château  flanqué  de  tourelles  du  xvi*  siècle, 
remanié  et  ayant  perdu  tout  caractère  ;  on  y  voit  d'in- 
téressants portraits  de  la  famille  de  Bar.  —  A  Belle- 
vaux  ,  église  et  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré  ;  l'en- 
semble des  constructions  occupe  un  quadrilatère  dont 
l'église  forme  le  cûté  nord;  cette  église  est  la  seule 
partie  conservée  de  l'ancienne  abbaye,  qui  avait  été 
ruinée  par  les  huguenots;  les  bâtiments  claustraux  da- 
tent de  la  seconde  moitié  du  xvu*  sièdc.  Believaux  est 
maintenant  une  ferme ,  et  son  église,  une  grange.  É^se 
rectangulaire  avec  saillie  de  deux  chapelles  accolées  à  la 
nef,  au  nord,  xiii*  siècle.  Chœur  carré  voûté  sur  ogives 
rondes  à  arête  retombant ,  ainsi  que  les  arcs-doubleaux , 
sur  des  pieds-droits.  Nef  non  voûtée.  Grandes  baies  en 
tiers-point  bouchées;  celle  du  mur  occidental  est  fort 
grande,  elle  inscrit  deux  fenêtres  et  un  œil-de-bœuf;* 
charmante  crédence  dans  le  chœur  :  deux  arcs  trilobés 
divisés  par  une  colonnette.  Portail  en  tiers-point  tri- 
lobé ;  archivolte  retombant  sur  des  colonnes  â  chapi- 
teaux de  crosses  végétales;  fenêtre  â  meneaux  ouverte 
au-dessus;  antéfixe  cruciforme  au  sommet  du  pignon. 
Restes  du  doitre  et  bâtiments  claustraux  â  l'est  et  au 
sud;  portail  dorique  à  fronton  offrant  une  crosse  et  une 
mitre  sculptées.  Quelques  détails  d'architecture  du  xvi* 
siècle  à  l'extrémité  ouest  des  bâtiments.  (Vue  de  l'ab- 
baye de  Believaux  dans  N.  pi.  CXIV.)  —  A  Anisy,  an- 
cienne église  paroissiale  convertie  en  grange  :  chœur 
carré  et  nef  plus  étroite,  xiii*  siède;  la  nef,  plus  mo- 
derne, ne  présente  aucun  caractère  archéologique.  La 
voûte  du  chœur  est  tombée,  elle  était  séparée  en  deux 
travées  par  un  arcdoubleau  dont  on  voit  encore  les  som- 
miers sur  des  pieds-droits;  trois  baies  en  tiers- point 
d'inégale  hauteur  au  mur  du  fond;  baies  de  même 
forme  â  chaque  travée.  —  Le  diâteau  était  renfermé 
dans  la  même  enceinte  que  l'église  :  c'est  un  bâtiment 
carré  soutenu  par  des  contre-forts  et  flanqué  de  deux 
tourelles  dont  l'une  contient  l'escalier;  cette  dernière 
a  une  jolie  porte  dorique  défendue  par  une  bretêche 
dont  les  consoles  portent  sur  des  têtes  monstrueuses. 
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Plusieurs  grandes  eheminées,  Tune  fort  beiJe,  à  co- 
lonnes composites  cannelées  et  à  manteau  portant  un 
écu  en  losange,  ani  armes  de  la  famiHe  d^Anisy,  en- 
touré d^une  cordelière;  milieu  du  xti*  siècle.  (Vue  de 
réglise  et  du  château  d'Anisy  dansN.  pi.  GVII.)— Châ- 
teau d^Ardlly,  x?*  siècle  :  corps  de  logis  carné  flanqué, 
an  sud,  de  deux  tours  découronnées  et,  au  nord, 
d^unc  aile  fort  dénaturée;  porte  et  fenêtres  bien  carac- 
térisées; belle  cheminée  au  rei-de-chauasée;  sièges  de 
latrines  avec  accoudoirs  garnis  de  moulures;  meur- 
trières. 

MONT- ET- MARRÉ.  Rien  à  signaler  dans  cette 
commune. 

MONTlGiNY-SUR-GANNE.  Ép,  romaine.  Butte 
d'origine  romaine  à  Sozay  (Bulliot,  i55).  {|  Moyen 
âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- Symphorien,  fin  du 
m*  siècle,  remaniée  au  xti*.  Plan  en  forme  de  croix 
latine.  Abside  voiHée  en  cul-de-four  ovoïde,  percée  de 
trois  fenêtres  cintrées  sous  lesquelles  règne  un  cordon  ; 
à  la  naissance  de  la  voûte,  corniche  ornée  de  peries; 
au  sud  de  Tabside,  sacristie  voûtée  sur  ogives  prisma- 
tiques, XV*  siècle.  Chœur  U'ès-court  voûté  en  berceau 
brisé.  Voûtes  du  transept  sur  ogives,  prismatiques  au 
centre,  rondes  au  bras  sud,  refaites  en  bois  au  bras 
nord;  la  partie  centrale  portée  par  quatre  arcs  brisés 
qui  retombent  sur  des  colonnes  engagées  à  chapiteaux 
romans  fort  simples.  Nef  non  voûtée;  quatre  petites 
fenêtres  en  plein  cintre.  Chapelle  au  nord  tout  à  fait 
sans  caractère  ;  au  sud  de  Tabside ,  sacristie  du  xvi*  siècle 
voûtée  sur  ogives  prismatiques.  Porte  en  saillie  formée 
'd*un  bandeau  plat  et  dVn  boudin;  colonnes  engagées 
à  chapiteaux  sculptés:  à  gauche  le  sacrifice  d* Abraham , 
à  droite  une  sirène.  Trois  baies  cintrées  perçaient  la 
façade;  elles  ont  été  bouchées.  Antéfixe,  en  forme  de 
croix  grecque ,  au  sommet  du  pignon.  Clocher  carré  cen- 
tral percé  sur  chaque  face  de  quatre  baies  cintrées  dis- 
posées deux  à  deux ,  garnies  de  colonnettes  à  chapiteaux 
de  moulures.  Aux  quatre  faces  de  ce  clocher  sont  de  gros- 
sières représentations  des  évangélisles,  xv*  siècle.  Deux 
clochesavec  inscriptions ,  Tune  dei  609 ,  Tautrede  1 680. 
Deux  pierres  tumulaires  du  xiii*  siècle  y  portent  en 
relief,  Tune,  une  croix  fleurdelysée  haussée  sur  des 
degrés,  accostée  à  droite  d^un  écu  posé  sur  une  épée, 
et  sur  cet  écu  quelque  chose  qui  ressemble  à  un  lambel  ; 
Tautre,  une  croix  seulement.  —  Il  ne  reste  du  château 
(1860)  qu^nne  tour  et  un  colombier,  lesquels  semblent 
dater  du  xvi*  siècle.  —  Ruines  informes  du  château  de 
Boisjoiy. 

OUGNY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame  (Nativité),  romane,  aiTangée  au xvi*  siècle;  in- 
signifiante. Plan  rectangulaire.  Chœur  voûté  en  ber- 
ceau cintré  ;  nef  non  voûtée.  Portail  en  anse  de  panier 
du  XVI*  siède;  aux  vantaux,  peintures  du  xiii*  siècle  (?) 
fort  simples.  Au  milieu  du  chœur,  pierre  tumulaire  du 


XTI*  siède  portant  une  croix  fleuronnée  accostée,  â 
gauche,  d^un  écu  à  une  fasce  accompagnée  de  trois 
canneltes  et,  à  droite,  d'un  écu  en  losange,  entouré 
d'une  cordelière,  portant  un  chevron  accompagné  de 
trois  glands  versés;  au-dessous  de  cette  croix,  un  en- 
cadrement dëeoré  d'attributs  funèbres  qui  renfermait 
une  inscription  entièrement  effacée.  —  Grand  château 
flanqué  de  tourelles,  moderne  ou,  du  moins,  en  grande 
partie  rebâti. 

TAMNAY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  insignifiante,  xii*  siède,  remaniée  au 
XV*.  Plan  rectangulaire.  Chœur  carré  voûté  en  berceau 
cintré;  nef  non  voûtée.  Portail  de  la  fin  du  xv*  siècle; 
fonts  à  pans  de  la  même  époque.  —  Petit  château  carré , 
flanqué  d'une  tourelle  qui  renferme  l'escalier,  â  demi 
ruiné,  entouré  de  fossés,  fin  du  xti*  siècle.  Traces  de 
bras  de  pont^ievis  sur  le  portail. 

TiNTURY.  Ép.  eehique  ou  romaine.  Près  de  la 
source  de  la  rivière  la  Canne,  à  Fleury-la-Tour,  tumn- 
lus  dans  lequel  on  a  trouvé  des  bracelets  de  bronxe 
(Bulliot,  iû']).\\  Moyen  âge.  Église  •  paroissiale  de 
Saint-Marcel,  commencement  du  xii*  siècle.  Plan  rec- 
tangulaire ,  sauf  la  saillie  de  l'abside,  qui  est  à  trois  pans. 
Abside  voûtée  en  cul-de-four  dntré;  un  cordon  orné 
de  losanges  au-dessous  des  baies,  dont  Tune  est  bou- 
chée et  une  autre  refaite  sans  caractère.  Chœur  et  nef 
non  voûtés.  Coniiche  de  l'abside  soutenue  par  des  mo- 
dillons  fort  simples.  Petite  flèche  couverte  en  bardean. 
Peintures  de  la  fin  du  xv*  siède,  fort  effacées  sur  le  mur 
nord  de  la  nef  :  on  distingue  encore  trois  personnages, 
dont  deux  en  costume  ecdésiastique,  tenant  des 
ciei^s,  devant  eux  un  saint  évêque,  sans  attribut  par- 
ticulier, et  une  représentation  du  martyre  de  saint 
Etienne;  des  inscriptions  en  lettres  minuscules  gothi- 
ques nous  donnent  les  noms  de  ces  personnages  :  me>- 
iire  eetie  (  Estienne  )  pevret  g  *  eon  frère  meesire  *  g  *  f  ctttm 
cure  de  céans.  Litre  intérieure  du  xvii*  siède,  chai*gée 
d'écussons  aux  armes  de  la  maison  de  Damas.  Calice  en 
argent,  décoré  de  têtes  d'anges  au  repoussé,  d'un  joli 
travail ,  portant  cette  inscription  :  e  *  iavbert  •  cvre  *  de  * 
tinlvri.  i63a.  —  A  Fleury-ia-Tour,  andenne  église  pa- 
roissiale de  Saint-Pierre,  fort  petite,  xu*  siècle,  rema- 
niée au  XV*.  Plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  du  sanc- 
tuaire à  trois  pans.  Abside  voûtée  en  cul-de-four  ovoïde 
éclairée  par  trois  baies  cintrées  fort  étroites.  Chœur 
voûté  en  berceau  brisé,  avec  arcs-doubleaux sur  pieds- 
droits.  Nef  non  voûtée.  Très -jolis  fonts,  de  la  fin  du 
XV*  siècle,  dont  la  cuve  est  décorée  de  guirlandes  de 
vigne  et  de  diêne  et  de  marmousets,  et  le  pied,  à  huit 
pans,  garni  de  nervures  (dessin  de  ces  fonts  dans  N. 
pi.  CIV  ).  Crédence  de  la  même  époque  dans  le  sanc- 
tuaire. —  Sur  la  chaussée  du  grand  étang  de  Fleury, 
hante  tour  can*ée  percée  de  meurtrières  et  garnie  de 
mâchicoulis  d'un  côté,  xv^  siède. 
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CANTON  DE  LUZY. 
(GheMieniLuT.) 

AVRÉE.  Ep.  romaine.  Vestiges  d^une  voie  romaine 
entre  Avrée  et  Bussière  (Gillet,an  ix,  7/1).  —  Bulte 
romaine  profondément  altérée  au  confluent  de  THa- 
lène  etduBulviD(Bulliot,  i5i).  ||  Moym  âge.  Petite 
église  paroissiale  de  Sainte-Madeleine,  du  xii*  siècle. 
Plan  rectangulaire,  sauf  les  saillies  de  Tabside  demi- 
circulaire  et  du  clocher,  qui  s*élève  contre  je  mur  sud  de 
la  nef.  Abside  voûtée  en  cul -de -four  cintré;  nef  non 
voûtée.  Clocher  carré  percé  sur  chaque  face  de  deux 
baies  cintrées,  séparées  par  des  colonnettes  à  chapi- 
teaux romans  et  comprises  sous  une  arcature  de  même 
forme.  Petite  statue  en  pierre  de  saint  Antoine,  dont  la 
base  offre  un  écussoo  chargé  d^une  télé  de  Maure  accom- 
pagnée de  trois  étoiles,  xvi* siècle.  —  Près  de  Téglise, 
au  nord,  restes  d^un  bâtiment  de  la  fin  du  xv*  siècle  qui 
était,  dit-on,  un  petit  établissement  rehgieux. 

GUIDDES.  Ép.  romaine.  Médailles  d'Adrien,  d'A- 
lexandre Sévère ,  de  Diodétien ,  de  Constance  Chlore  %t 
de  Constant  1".  —  Traces  de  la  voie  romaine  du  mont 
Beuvray  h  Decize.  —  A  Montcharlon,  dans  un  champ 
encore  connu  sous  le  nom  de  Ville -Romaine,  vestiges 
d'un  établissement  romain  de  quelque  importance  : 
fragments  de  marbre  et  de  poterie,  des  tuiles  à  rebord 
et  des  médailles.  —  La  mine  de  fer  et  la  carrière  de 
marbre  de  Champ-Robert  furent  exploitées  par  les 
Romains  (N.  II,  i85.  — Baudiau,  I,  Hdâ).  ||  Moym 
âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Maurice ,  de  la  fin  du 
XII*  siècle,  fort  remaniée.  Plan  rectangulaire,  sauf  les 
saillies  de  Tabside  et  d'uue  chapelle.  Abside  voûtée  en 
cul-de-fonr  ovoïde.  Voûte  d'arête  moderne  sous  le  clo- 
cher ;arcs-doubleaux  brisés  retombant  sur  des  colonnes 
engagées  à  chapiteaux  sculptés  et  à  bases  munies  de 
griffes.  Nef  non  voûtée.  Clocher  centrai  percé  sur  trois 
de  ses  faces  de  baies  cintrées  géminées  garnies  de  co- 
lonnettes. —  Château  de  Champlevrier,  xvii*  siècle. 

FLETY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Lé- 
ger, XII*  siècle,  tellement  remaniée  qu'elle  a  perdu 
tout  caractère.  Plan  cruciforme.  Cayean  converti  en 
étable  sous  le  chœur.  Statues  de  sainl$  de  la  fin  du 
XVI*  siècle.  Dans  la  baie  qui  éclaire  la  chapelle  nord , 
petit  vitrail  du  xvi*  siècle  représentant  la  Vierge  ;  re- 
table du  XTiii*  siècle.  —  Sur  une  hauteur  qui  do- 
mine le  village,  débris  informes  d'un  château  du  moyen 
âge  (S.  M.).  Q  Ep.  moderne.  Dans  le  cimetière,  croix 
en  pierre  de  la  Renaissance.  —  Au  milieu  du  village, 
ancien  château  delà  Goutte,  à  demi  ruiné,  xvi*  siècle  : 
bâtiment  carré  avec  une  tourelle  à  l'angle  renfermant 
l'escalier;  consoles  d'une  breléche. 

LANTY.  Èp,  celUque  et  romaine.  Sur  la  hauteur  au- 
dessus  du  village  se  trouvait  un  poste  militaire  qui  do- 
minait, par  sa  position  et  son  importance,  les  buttes  des 


environs.  Les  superstitions  attachées  â  la  fontaine  qui 
coule  â  ses  pieds  rappellent  le  culte  des  Maires  (Bal- 
liot,  iSa).  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame,  XII*  siècle.  Plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  de 
l'abside,  demi-circulaire.  Abside  voûtée  en  cul-de-four 
cintré;  chœur  voûté  en  berceau  de  même  forme;  arcs- 
doubleaux  sur  pieds-droits.  Nef  non  voûtée.  Baies  cin- 
trées (i;^rt  étroites.  Clocher  central  carré  percé ,  sur  trois 
de  ses  faces,  de  deux  baies  cintrées  séparées  par  une 
colonnctte  à  chapiteau  grossièrement  sculpté.  —  Il  ne 
reste  que  quelques  traces  de  fossés  du  château  des  sei- 
gneurs de  Lanly,  dit  le  Fort  de  Lanty,  qui  avait  rem- 
placé le  poste  romain  sur  la  hauteur  qui  domine  le  vil- 
lage. —  Château  de  Montenteaume,  carré,  à  un  seul 
étage,  couronné  d'un  toit  fort  élevé,  défendu  autrefois 
par  trois  bretéches  dont  il  ne  reste  que  les  consoles; 
fenêtres  en  accolade,  sans  aucun  caractère  du  reste, 
XV*  siècle  (S.  M.). 

LUZY.  Ep,  romaine.  L'antiquité  de  Luzy  est  attestée 
par  les  objets  romains  fort  nombreux  que  l'on  y  a  trou- 
vés: c'était  un cattrum  qui,  situé  au-dessous  de  l'ancien 
camp  de  Dône,  où  l'Halène  prend  sa  source,  comman- 
dait le  cours  de  cette  rivière.  On  a  découvert  à  Luxy 
des  médailles  de  César,  d'Antonin  le  Pieux  et  de 
Gordien  (BuUiot,  1/17  et  aoa. —  N.  Il,  i85).  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre ,  xii*  siècle , 
sauf  les  chapelles, qui  sont  du  xvi*,  et  quelques  remanie- 
ments de  la  même  époque.  Plan  en  forme  de  croix 
latine  modifié  par  des  adjonctions  successives.  Chœur 
*  voûté  en  berceau  cintré,  terminé  actuellement  par  un 
mur  droit,  qui  remplace  l'abside  demi-circulaire  de  la 
construction  primitive.  Petite  coupole  centrale  repo- 
sant sur  des  arcs  cintrés.  Les  bras  de  la  croisée,  voûtés 
•d'arête,  ont  perdu  tout  caractère  ainsi  que  les  petites 
absides  latérales.  Nef  avec  voûte  en  bois.  Chapelles 
voûtées  sur  ogives  prismatiques:  l'une  de  celles  du  sud 
a  son  arcade  décorée  de  festons  ;  modillons  en  bout  de 
poutre  soutenant  la  corniche  de  la  nef.  Clocher  central 
â  trois  étages  percé  de  baies  géminées  séparées  par  des 
colonnettes  ou  des  pieds^roits.  Épitaphes  du  xvii*  siède 
de  Hierotme  de  la  Vemée,  phu  ancien  praticien  de  Luzy  ; 
de  Pierre  Virot,  notaire,  et  de  sa  famille;  de  Charla 
Ballard,  greneûer  de  Luzy;  de  Marguerite  Simonin  et 
de  Jean  Simonin,  curé  de  Luzy,  cette  dernière  gravée 
avec  soin  sur  une  tablette  de  marbre  tenue  par  un  ange 
assex  joliment  sculpté  en  marbre  blanc.  Peintures  de  la 
fin  du  xvi'  siècle  â  la  voûte  de  la  seconde  chapelle  du 
côté  du  nord,  représentant  :  la  Vierge,  saint  Pierre, 
saint  Paul,  saint  Claude  et  un  ecclésiastique  donateur; 
ces  personnages  sont  accompagnés  d'inscriptions  pla- 
cées sur  des  rubans.  Statues  de  saints  en  bois  et  en 
pierre, XVI*  etxvii*sièdes.  Stalles  du  xvii*  siècle,  pied  de 
lutrin  en  bois  sculpté  et  devant  d'autel  fort  richement 
brodé  en  jais,  xvm*  siècle  :  ces  objets  proviennent  de 
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la  chartreuse  d^Apponay.  — Égb'se  paroissiale  de  Notre- 
Dame,  maintenant  convertie  en  bâtiment  d^babitation  ; 
il  ne  reste  de  Téglise  que  le  pignon  occidental  et  que 
deux  travées  du  mur  sud;  contre -forts  plats  et  baies 
cintrées ,  fin  du  xii*  siècle.  —  Pignon  occidental  et  pans 
de  mur  informes  de  l'ancienne  église  du  prieuré  de 
Saint-André-lez-Luzy  ;  baies  romanes.  —  Dans  la  cha- 
pelle de  rhôpital,  bâliment  tout  à  fait  sans  caractère, 
buste  en  pierre  de  la  Viei^,  de  la  fin  du  xt*  siècle, 
en  grande  vénération  dans  le  pays  sous  le  nom  de  S^otre- 
Dame-de-PaUuau,  —  Restes  du  château  des  seigneurs 
de  Luzy,  sur  une  butte  au  nord-ouest  de  la  ville,  où  ce 
château  avait  remplacé  sans  nul  doute  le  cattmm  gallo- 
romain,  xiT*  siècle  (?).  Tour  décourounée  renfermant 
deux  étages  voûtés,  murs  de  i'°,6o,  pans  de  murailles 
informes.  Fief  de  Berthelon,  maison  du  xvi*  siècle,  flan- 
quée de  tourelles,  dans  la  ville.  —  Petit  château  de 
Moniarmin,  du  xv'  siècle,  mais  ayant  perdu  à  peu  près 
tout  caractère. 

MILLAY.  —  Ep.  romaine,  inexistence  de  cette  loca- 
lité à  répoque  romaine  est  attestée  par  les  nombreux 
débris  de  marbres  travaillés,  de  tuiles  à  rebord,  de 
tuyaux  en  terre  cuite  qu^on  y  a  trouvés,  ainsi  que  des 
médailles  de  Néron,  de  Vitellius,  d^Antonio^le  Pieux 
et  de  Maximin  l"  (N.  Il,  i85).  Selon  M.  Baudiau 
(Le  Morvan,  I,  3/i5),  il  y  aurait  eu  un  temple. 
Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Martin,  com- 
mencement du  xii*  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  la- 
tine, avec  abside  demi-circulaire,  autrefois  accompa- 
gnée de  deux  absidioles  dont  on  voit  la  trace.  Abdde 
en  cul-de-four  dntré  servant  de  sacristie.  Chœur  et 
bras  de  la  croisée  voûtés  en  berceau  cintré.  Coupole 
centrale  portée  par  quatre  arcs  en  plein  dnlre  repo- 
sant sur  des  pieds-droits.  Nef  non  voûtée.  Contre-forts- 
plats  et  petites  baies  cintrées.  Bandeau  de  claveaux 
bien  appareillés  au  portail.  Clocher  central  carré  percé , 
sur  chacune  de  ses  faces,  de  deux  baies  séparées 
par  des  colonneites.  Statuettes  de  saints  en  pierre  du 
XTi*  siècle;  reta])le  du  xriii*  siècle  (S.  M.). 

POIL.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- Ro- 
main ,  commencement  du  xu*  siècle ,  sauf  les  chapelles, 
remplaçant  les  anciens  bras  de  la  croisée,  dont  on  voit 
la  trace  au  nord,  qui  sont  du  xvi",  et  la  partie  anté- 
rieure de  la  nef  récemment  construite.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Abside  voûtée  en  cul-de-four  cintré; 
coupole  centrale  :  le  tout  arrangé  depuis  peu.  Cha- 
pelles voûtées  sur  ogives  prismatiques,  d'un  dessin 
compliqué  à  celle  du  sud,  qui  est  un  peu  plus  mo- 
derne que  Tautre,  et  dont  Parc  d'entrée  est  festonné. 
Nef  non  voûtée.  Clocher  central  refait.  Dans  la  cha- 
pelle septentrionale,  grisaille  du  xvi*  siècle  qui  repré- 
sente r Annonciation.  Les  deux  cloches  passent  pour 
venir  de  la  cbapelle  du  couvent  de  cordeliers  du  mont 
Beuvray  ;  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  à  cet  égard  pour 


Tune,  qui  porte  cette  inscription  :  Jean  Gavdat'  a  fonde 
celte  cloche  du  couvent  de  Bœwret,  i63a. — Chât^u  de 
Thil,  dénaturé,  xv*  siècle (?).  ||  Ep,  moderne.  Château 
du  Monceau,  avec  chapelle  sans  caractère,  xti*  siède. 
—  A  Conclay,  à  Villette  et  â  Ettevaux,  châteaux  du 
xviii*  siècle  plus  ou  moins  remaniés;  â  Ettevaux,  une 
jolie  chapelle  récemment  consti'uite  dans  le  style  du 
XV*  siècle  (S.  M.). 

*  RÉMILLY.  Ep,  romaine.  Dans  le  territoire  de  cette 
commune  se.  trouvaient  plusieurs  buttes  portant  des 
tours ,  postes  isolés  qui  servaient  â  la  défense  du  pays. 
Entre  Semelay  et  Rémilly,  sur  la  rive  droite  de  THa- 
lène,  on  en  voit  une  encore  pourvue  de  fossés.  Sur  la 
n\e  gauche  «  â  cinquante  pas  de  l'église  de  ce  dernier 
village,  une  seconde  butte  de  grande  dimension,  aussi 
avec  fossés ,  dominait  une  berge  escarpée  ;  on  y  a  trouvé 
des  poteries  noires  et  les  vestiges  d'une  lai^e  muraille. 
Une  troisième  buUe  occupe  à  droite  de  Rémilly,  entre 
ce  village  et  te  Chamay,  un  point  culminant  en  face 
de  Fours;  sa  forme  ovale,  avec  ses  fossés,  ses  tuiles 
rSmaines,  des  traces  de  ruines  dans  le  voisinage,  la 
signalent  encore,  malgré  les  altérations  produites 
par  la  charrue.  Entre  cette  butte  et  celle  du  Brouillât 
passe  une  voie  romaine.  La  butte  du  Brouillât,  située 
à  mi -côté  sur  le  ruisseau  Diou,a  fourni  des  tuiles  ro- 
maines ,  des  poteries  rouges  et  noires  et  un  fragment  en 
bronze,  percé  de  trous,  dont  la  destination  est  diffi- 
cile à  déterminer.  Les  établissements  romains  ont  laissé 
beaucoup  de  traces  dans  les  environs;  les  tuiles  abon- 
dent au  champ  de  la  Prèle.  Deux  petites  buttes  près  de 
Montreuil.  Traces  d'une  voie  romaine  encore  visibles 
près  d'Apponay.  On  a  trouvé  dans  cette  commune  des 
médailles  de  Faustine  la  Jeune,  de  Galère  Maximin, 
de  Maximin  Daza  (Bulliot,  99  et  i5i.  —  Giilet,  an 
IX,  74.  —  N.  I,  xxiii;  ibid.  II,  i85).  (|  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Barthélémy,  du  ini'  siède, 
mais  peu  caractérisée.  Plan  crudforme.  Chœur  carré 
voûté  informe;  baies  en  tiers-point,  celle  du  fond 
bouchée.  Nef  non  voûtée.  Petite  flèche  centrale  cou- 
verte en  bardeau.  Dans  le  chœur,  crédence  trilobée 
en  arc  brisé,  sous  laquelle  s'ouvrent  deux  pisdnes, 
l'une  ronde,  l'autre  polylobée.  —  A  Saint-Michd-en- 
Longue-Salle,  andenne  église  paroissiale  de  Saint-Mi- 
chel convertie  en  grange,  xii*  siècle.  Plan  rectangulaire. 
Chœur  voûté  en  berceau  brisé.  Nef  sans  voûte.  Baies  dn- 
trées  fort  étroites.  Une  fontaine  sort  de  dessous  le  chœur. 
Dalle  tumulaire  gravée,  fort  efiacée,  du  xiii*  siède  ou 
du  commencement  du  xiv*,  portant  une  figure  à  vête- 
ments longs,  un  ecdésiastique  ou  une  femme,  formant 
le  seuil  de  la  porte;  inscription  illisible  en  lettres  ca- 
pitales gothiques.  —  Chartreuse  d'Apponay.  L'en- 
semble des  Mtimenls  de  cette  chartreuse,  convertie  en 
ferme  et  en  partie  ruinée,  occupe  un  parallélogramme 
dont  l'église  forme  le  côté  nord.  Cette  église,  du 
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XIV*  siècle,  est  construite  en  brique  sur  un  plan  rectan- 
gulaire. Chœur  voûté  sur  ogives  rondes.  Les  quatre  tra- 
vées de  la  nef  sont  voûtées  de  même;  les  ogives  et  les 
arcs-doubleaux ,  à  angles  abattus,  retombent  sur  des 
consoles.  Clefs  décorées  de  feuillages,  Tune  offrant  une 
croix  cantonnée  debesants.  Larges  baies  en  tiers-point; 
les  deux  du  mur  orientai  surmontées  d^un  œil-de-bœuf. 
Restes  d^un  petit  appareil  dessiné  en  rouge;  fleurons  de 
même  couleur  décorant  les  arcs-^oublcaux  ;  jolies  croix 
de  consécration  peintes  de  diverses  couleurs.  Aucun  ca- 
ractère extérieur.  Logis  du  prieur  et  grande  hôtellerie- 
à  Toucst,  construits  vers  1 63o.  Parallèlement  à  Téglise, 
derrière  le  corps  de  logis  occidental,  bâtiment  rectan- 
gulaire en  brique  du  m'  siècle,  dans  lequel  se  trou- 
vaient le  réfectoire ,  éclairé  par  une  large  baie  en  arc 
brisé,  et  la  cuisine.  Le  cloître,  construit  eu  i683,  se 
trouvait  entre  ce  bâtiment  et  Téglise  :  il  n^en  reste  rien  ; 
à  Test  du  réfectoire,  chapelle  du  xviii*  siècle  sans  aucun 
caractère.  Les  petites  maisons  des  chartreux,  dont  quel- 
ques-unes étaient  encore  debout  lorsque  fut  fait  le  des- 
sin de  la  chartreuâe  publié  dans  N.  (pi.  LXXWil), 
ont  entièrement  disparu;  elles  étaient  adossées  aux 
murs  do  clôture  à  Test  et  devaient  dater  de  la  fin  du 
XVI*  siècle.  Les  bâtiments  du  sud  ont  été  reconstruits 
ou  tout  à  fait  dénaturés  (N.  I,  aao).  —  Château  de 
Rémilly,  à  demi  ruiné ,  xv*  siècle.  Corps  de  logis  barlong 
pauvrement  construit,  flanqué  d^une  tour  d'escalier,  â 
porte  en  accolade  défendue  par  une  bretéche  en  brique , 
et  d'une  tour  d'angle.  Quelques  ouvrages  de  défense, 
sans  doute  du  château  primitif,  paraissent  avoir  existé 
devant  le  château  actuel.  (  Vue  de  ce  château  dans  N. 
pi.  LXXXVIL)  —  Débris  du  château  deBost,  construit 
vers  le  milieu  du  xv*  siècle  :  des  pans  de  mur  et  une 
base  de  tour;  murs  épais  de  i^fSo  environ.  —  Châ- 
teau de  la  Boue,  entouré  de  fossés,  xv*et  xvi*  siècles  : 
corps  de  logis  carré  flanqué  d'une  tour  de  la  construc- 
tion primitive  et  d'une  jolie  tourelle  d'escalier  en 
brique  de  la  Renaissance,  avec  porte  décorée  d'un  fron- 
ton soutenu  par  des  colonnes  cannelées,  et  dans  ce 
fronton,  écusson  mutilé  qui  devait  être  aux  armes  de  la , 
famille  de  Maumigny;  bretéche  au-dessus  de  la  porte. 
Bâtiments  d'exploitation  en  brique  de  la  fin  du  xvi* 
siècle.  (S.  M.) 

LA  ROCHE -MILLAY.  Ep,  romaine.  Ruines  d'un 
poste  romain,  devenu  un  château  au  moyen  âge,  au 
sommet  de  la  montagne  de  Thoulcur  ;  ce  poste  et  ce- 
lui de  la  Roche-Millay  défendaient  les  approches  du 
Beuvray.  On  gravit  Thouleur  par  une  pente  rapide, 
entre  deux  files  de  rochers,  longues,  régulières,  en 
forme  de  murailles;  sur  les  points  où  le  roc  feit  défaut, 
il  est  remplacé  par  des  chaussées  en  pierre  sèche.  L'es- 
planade, longue  de  âo  mètres,  large  de  i  a ,  est  entiè- 
rement occupée  par  les  restes  assez  informes  d'une  cons- 
truction rectangulaire.  On  a  trouvé  à  Thouleor  des 
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cuillers  antiques,  mais  aussi  des  boulets,  ce  qui  accuse 
une  époque  relativement  moderne.  (Bulliot,  1A9.  — 
N.  II,  i85.)  Une  partie  du  mont  Beuvray  dépend  de 
cette  commune  (voir  l'article  delà  commune  de  Glux). 
Il  Moyen  âge  et  pp.  moderne.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  sans  le  moindre  caractère  archéologique.  — 
Grand  château ,  flanqué  de  deux  pavillons ,  construit  par 
le  maréchal  deVillars,  vers  1715,  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  forteresse  féodale  de  cette  seconde  ba- 
ronnie  du  Nivernais,  dont  il  né  reste  que  des  substruc- 
tions  insignifiantes.  Dans  la  cage  d'escalier,  qui  est 
d'un  bon  style,  bel  écusson  aux  armes  delà  Ferlé-Meun 
(voir  le  dessin  de  la  Roche-Millay  dans  N.  pi.  III).  — 
A  Saint-Gengoux,  ancienne  petite  église  paroissiale  du 
xii*  siècle  qui  ne  sert  plus  au  culte.  Plan  rectangulaire, 
sauf  la  saillie  de  l'abside,  qui  est  voûtée  en  cul-de-four 
cintré.  Nef  non  voûtée.  Clocher  central  carré  percé  de 
baies  cintrées.  —  A  Vanoise ,  restes  sans  caractère  d'un 
petit  prieuré  de  l'ordre  de  Saint- Benoît  converti  en 
ferme.  —  A  Rivière,  château  du  xviii*  siècle. 

SAVIGNY-POIL-FOL.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint- Georges,  xii*  siècle,  remaniée  au  commen- 
cement du  XVI*.  Plan  rectangulaire,  avec  abside  demi- 
circulaire  et  chapelle  au  sud.  Voûte  en  cul-de-four  à 
l'abside.  Chœur  voûté  sur  ogives  prismatiques  gros- 
sières qui  viennent  pénétrer  des  colonnes  engagées, 
xvi'  siècle.  Nef  non  voûtée.  Porche  sous  le  clocher, 
voûté  en  berceau  cintré.  Portail  en  anse  de  panier 
refait  au  xvi*  siècle,  ainsi  que  la  partie  supérieure  du 
clocher  barlong,  percé  de  baies  informes.  Statue  mu- 
tilée de  saint  Georges,  du  xiv*  siècle  (?) ,  encastrée  dans 
le  mur  du  clocher.  Pierre  lumulaire  du  xiv*  siècle  mar-. 
quée  d'une  croix  fleurdelysée.  Banc- d'oeuvre  du  xvi* 
siècle;  peintures  à  demi  effacées  de  la  môme  époque 
représentant  Jésus- Christ  en  croix,  la  Vierge,  saint 
Jean  et  des  apôtres.  Dans  le  village,  petit  château  â 
tourelle,  XVI*  siècle. 

SÉMELAY.  Ep.  romaine.  Les  environs  de  ce  village 
sont  jonchés  de  débris  antiques;  on  y  a  trouvé  des 
médailles  romaines  (N.  II,  i35).  Le  fort  antique  de 
Montécot,  dont  le  moyen  âge  fit  un  château  féodal, 
dominait  la  vallée  de  l'Halène.  Pourvu  d'un  retran- 
chement de  1 0  mètres  de  hauteur,  il  surplombait  la 
rivière  de  100  mètres.  Au  nord,- deux  étages  de  ter- 
rassements forment  ensemble  une  élévation  de  âo  mè- 
tres. La  plate -forme  présente  une  surface  rectangu- 
laire de  100  mètres  de  long  sur  90  de  lai^e;  elle  est 
fermée  â  ses  deux  extrémités  par  un  fossé  de  9  mètres 
de  lai*geur  qui  s'ouvre  passage  dans  les  retranchements 
comme  un  chemin  couvert.  Une  butte  ovale,  haute  de 
ao  mètres,  s'élève  derrière  le  fossé  de  l'est;  elle  était 
surmontée  d'une  fortification  rectangulaire  longue  de 
3o  mètres,  large  de  ao,  parallèle  au  camp  dans  sa 
largeur.  On  y  trêuve  des  poteries  noires,  des  tuiles  â 
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rebord  et,  à  Tentrée,  un  amas  de  cendres  et  d'oœ- 
mente  qui,  au  nord  de  la  butle,  n^a  pas  moins  de 
3  mètres  d^épaisseur.  Les  murailles  de  Montécot, 
épaisses  de  a  mètres,  remaniées  au  moyen  âge,  ont 
servi  de  carrière  au  voisinage;  elles  n'offrent  plus  que 
des  blocs  infonnes  (voir  le  plan  de  cette  butte  dans 
BuUiot).  Une  seconde  esplanade,  conforme  à  la  pre- 
mière, mais  moins  escarpée,  semble  avoir  existé  à 
Test  de  la  butte.  En  face  de  Montécot  s'élevait  une 
petite  butte  sur  la  c6te  qui  domine  la  nve  gauche  de 
THalène.  La  voie  de  Dedxe  à  Saint -Honoré  passant 
près  de  Montécot,  derrière  le  Plessis,  était  reliée  à  ce 
camp  par  un  embranchement  Un  second  embranche- 
ment presque  parallèle,  partant  de  Saint- Honoré, 
s'arrête  à  5oo  mètres  de  la  butte;  là  se  rencontrent, 
sous  les  prés,  des  ruines  nombreuses  dignes  d'être 
étudiées  (Buliiot,  1^7).  —  Curieuses  fouilles  faites  à 
Sémelay  en  i85i  par  M.  Gbarleuf,  ayant  amené  la 
découverte  de  débris  d'un  édifice  antique  important 
(voir  la  description  de  ces  fouilles  par  M.  Gbarieuf, 
dans  B.  S.  N.  I,  906).  ||  Moyen  âge.  Ancienne  égb'se 
du  prieuré  de  Saint-Pierre,  grande  et  belle  construc- 
tion de  la  seconde  moitié  du  m*  siècle.  Plan  en  forme 
de  croix  latine,  avec  trois  absides.  L'abside  centrale, 
voûtée  en  cul-de-four,  a  ses  parois  garnies  d'arcatures  à 
rolonnettes  fort  simples,  reposant  sur  un  stylobate  con- 
tinu; sous  trois  de  ces  arcaiures,  des  baies  à  cintres 
décorés  d'ornements  romans ,  retombant  sur  des  colon- 
nettes,  dont  l'une  e^t  en  spirale.  Les  absides  latérales, 
voûtées  comme  la  grande,  ont  penlu  tout  caract<ère. 
Chœur  et  bras  de  la  croisée  voûtés  en  berceau  brisé.  Sur 
le  transept,  coupole  octogone  à  sa  base,  décorée  d'un 
cordon  billeté ,  ovoïde  à  sa  partie  supérieure,  reposant 
sur  quatre  arcs-doubleaux  brisés  que  portent  des  co- 
lonnes engagées  à  chapiteaux  sculptés.  Nef  flanquée  de 
collatéraux,  de  trois  travées  seulement,  la  première 
s'étant  écroulée  avec  le  portail  en  1781  et  n'ayant 
point  été  reconstruite;  deux  de  ces  travées  ont,  comme 
les  collatéraux,  des  voûtes  d'arête  postérieures  à  la 
construction  primitive  et  maladroitement  faites;  la  pre- 
mière travée  a  un  plancher.  Arcs-doubleaux  brisés  re- 
tombant sur  des  colonnes  engagées.  Chapiteaux  assex 
beaux  décorés  d'imitations  de  l'antique,  de  galons,  de 
rinceaux,  d'animaux  monstrueux  et  des  autres  orne- 
ments de  la  période  romane;  on  y  remarqne  :  deux 
représentations  de  la  femme  aux  serpents;  £ve  offrant 
à  Adam  le  fruit  défendu;  des  personnages  dans  des 
postures  équivoques  :  toutes  ces  représentations  diri- 
gées contre  le  vice  de  l'impureté.  Bases  asses  singu- 
lières, décorées  d'animanx  fantastiques  rampants  et 
de  fleurons.  Modillons  simples  à  la  grande  nef.  Baies 
de  l'abside  encadrées  extérieurement  par  des  cordons 
d'oves  et  de  paimettes.  Beau  clocher  carré  central 
percé,  sur  chaque  face,  de  deux  baies  cintrées  dispo- 


!  sées  deux  i  deux  sous  des  arcatures  de  même  forme; 
colonnettes  à  chapiteaux  romans  fort  simples.  Une  courte 
flèche,  recouverte  en  bardeau,  couronne  disgracieuse- 
meot  ce  clocher.  (Vue  de  Sémeky  et  de  ce  qui  restait 
à  Montécot  en  1860,  dans  N.  pi.  LIXIX.  ~  Chapi- 
teaux de  l'élise,  ibid.  pi.  CV.)  —  A  la  Busaière,  châ- 
teau du  XV*  siècle  remanié  :  corps  de  logb  flanqué  d'une 
tourdle  d'escalier  à  pans,  dont  la  porte  en  accolade  est 
surmontée  d'un  écu  à  trois  bandes;  bretôche  au-dessus 
de  cette  porte;  appuis  des  fenêtres  supportés  par  des 
marmousets  et  des  têtes  d'hommes  et  d'animaux.  (  Des- 
sin de  ce  château  dans  N.  pi.  LXXIX.)  —  Petit  châ- 
teau du  Plessis,  flanqué  de  tourelles,  xvt'  siècle;  fort 
dénaturé  (S.  M.). 

TAZILLY.  Ep,  romaine.  Butte  romaine  considérable 
appelée  dans  le  pays  la  Cht^le  deBamaud.  Des  murs 
de  2  mètres  d'épaisseur,  encore  bien  reconnaissables, 
sont  les  derniers  restes  d'un  easteUum  qui  barrait  la 
vallée.  Une  enceinte  continue,  des  divisions  intérieures 
au  niveau  du  sol^  un  puits  dans  la  butte  même,  se  re- 
connaissent encore.  Des  tuiles  à  rd)ord,  un  dépût  de 
cendres  et  d'ossements  d'animaux  calcinés,  différents 
objets  de  bronse,  sont  les  témoignages  de  l'origine 
romaine  de  ce  poste.  (Buliiot,  108.)  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Denis,  xu*  siède,  fortement 
remaniée  et  en  partie  reconstruite  au  xvi*,  après  un 
incendie,  enfin  arrangée  récemment  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Abside  en  cul -de -four  cintré.  Choeur 
voûté  en  berceau  cintré;  arcs-doubleaux  sur  pieds- 
droits.  Nef  non  voûtée.  Au  sud,  petite  porte  latérale 
du  XVI*  siède;  à  celé,  sorte  de  console  décorée  de  trois 
écussons  mutilés  :  l'un  â  un  chevron,  un  autre  à  un 
lion,  le  troisième  entièrement  effacé.  Clocher  carré  cen- 
tral sans  caractère.  Fonts  très-simples,  xv*  siècle;  cuve 
portant  deux  écussons  :  l'un  à  trois  fleurs  de  lys,  l'autre 
échiqueté,  aux  armes  de  la  maison  de  Temant,  qui 
posséda  Tazilly  :  pied  octogone.  Croix  de  procession, 
XVI*  siècle.  Cloche  de  1733  portant  les  noms  du  fils  et 
de  la  femme  du  maréchal  de  Villars. 


CANTON  DE  MONTSADCHB. 
(Ghef-lieQ  :  MonsAVcm.) 

ALLIGNY.  Ep.  romaine.  Bas-relief  grossier  et  très- 
fruste  représentant  cinq  figures,  au  hameau  de  Pierre- 
Écrite,  qui  a  pris  son  nom  de  ce  monument  (N.  I, 
pi.  CLXXVm  et  LXXXIX.  —  B.S.  N.  I,  97  et  a8). 
Il  Ep.  indêtertninée.  Tombes  en  grès  découvertes  en 
18/19  ^^  hameau  de  la  Chapelle,  qui  prend  son  nom 
d'un  petit  «oratoire  dit  la  Clupelle  des  Brebis,  dédié  à 
saint  Franchy,  qu'on  y  invoquait  pour  la  prospérité 
des  troupeaux  (Baudiau,  II,  83).  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint -Hilaire,  commencement  du  xii* 
siècle,  refaite  presque  en  entier  au  xv';  nef  récemment 
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reconsiniite.  Plan  cracifonne.  Chœur  carré  voûté  sur 
ogives  prismatiqaes,  aîosi  que  la  chapelle  qui  forme 
le  bras  septentrional  de  la  croisée;  à  la  def  de  voûte 
de  cette  chapelle,  un  écusson  grossièrement  sculpté  mi- 
parti  d^on  écartelé  :  au  i  et  &  d'un  fascé,  et  au  a  et  3 
d'une  ai^e  et  d*un  vase  duquel  sortent  des  tiges  de  lys, 
blason  de  Gatlierine  des  Potots,  dont  nous  allons  décrire 
la  tombe;  la  chapelle  correspondante  grossièrement 
voûtée  d'arâtc.  Voûte  en  berceau  cintré  au  centre  du 
transept,  arcs-doublcaux.  Nef  à  collatéraux  moderne. 
Clocher  central  roman  ^  percé  de  petites  baies  cintrées 
géminées,  couronné  par  une  courte  flèche,  qui  semble 
avoir  été  refait  à  une  époque  di£Bcile  à  déterminer,  avec 
les  anciens  matériaux.  Litre  extérieure  dont  les  blasons 
sont  efiacés.  Dans  le  bras  nord ,  pierre  tumulaire  bri- 
sée, portant  la  représentation  gravée  an  trait  d'une 
femme,  la  tète  couverte  d'un  voile,  placée  sous  une  ar- 
cade en  accolade;  de  chaque  c6té,  un  écusson  :  celui  de 
gauche  semblable  à  Técu  de  la  clef  de  voûte;  l'autre 
portant  le  vase  seul;  un  chien  est  aux  pieds  de  la  dame; 
inscription  en  lettres  minuscules  gothiques  :  4<*ct* 
gUt  '  noble  *  dame  '  kteline  :  de'potoi  *  tadiê  'femme  *  de 
(Jean  de  FontêUe)Jih  •  de  •  huguet  *  de  '  fonletet  -en 'son* 
vivent  *  êeigneur  *  daligni  *  q^  *  trepaea  'liM'M'  CCC  '  LX' 
pt' XVI 'priez  •  dieti  'p^'  ton  (ame).  Bdle  cloche  ornée 
d'écussons  aux  armes  des  Fontette  et  de  figures  de 
saints,  portant  cette  inscription  en  lettres  minuscules 
gothiques  :  t^  maria  janne  de  fontettêê  nât  uomee 
enver  dieu /aie  eupUeacion  le$  âmes  de  ceulr  toiet  saulve 
qui  $<mt  cause  de  noê  refoctioM,  des  noms ,  puis  la  date 
1 5 1 8.  —  Restes  encore  considérables ,  mais  peu  carac- 
térisés, du  château ,  converti  en  ferme  ;  corps  de  logis  et 
tours,  XV*  siècle.  —  Au  lieu  dit  2a  Tour  d'OcUf  ruines 
qui  passent  pour  être  celles  du  château  des  premiers 
seigneurs  d^Aliigny.  —  Petit  château  de  Reglois  avec 
tourelle,  xvt'siède. 

CHAUMARD.  Ép.  romaine.  On  a  trouvé  dans  ce  lieu 
des  naédailles  de  Vespasien  (N.  II,  p.  i85).  ||  Moyen 
Age.  Eglise  paroissiale  de  Saint- Denis,  xii*  siècle.  Plan 
cruciforme  à  peine  indiqué.  Chœur  carré  voûté  en 
berceau  brisé,  avec  arcs-doubleaux  sur  pieds -droits 
simples.  Transept  voûté  de  même  sur  quatre  arcs-dou- 
bleaux brisés.  Les  bras  de  k  croisée  sont  de  simples 
renfoncements  voûtés  aussi  en  berceau  brisé.  Nef 
non  voûtée  tout  à  fait  sans  caractère.  Clocher  carré 
central  percé  de  baies  romanes  géminées  à  colon- 
nettes  et  à  pieds-droits  cannelés.  Retable  en  pierre 
offrant  Jésus -Christ  et  les  apôtres  peints  au  miUeu 
d'ornements  sculptés  et  statues  de  la  Vieqje  et  de 
saint  Denis  portant  sa  tète,  de  la  première  moitié 
du  XVI*  siède. 

GIEN-SUR  CURE.  Moyen  âge.  Petite  église  parois- 
siale de  Saint-Léger,  tout  à  fiiit  insignifiante ,  xii*  siècle. 
fHan  rectangdaire,  sauf  la  saillie  de  l'abside  demi-cir- 


culaire. Cul-de-four  cintré.  Transept  voûté  d'arête.  Nef 
non  voûtée. 

GOULOUX.  Èp.  moderne.  Ancienne  chapelle  de 
Notre-Dame  devenue,  au  xvii*  siècle,  église  parois- 
siale de  Saint- Joseph.  Plan  rectangulaire.  Chœur  et 
clocher-porche  modernes.  La  nef,  récemment  arrangée , 
semble  dater  de  la  fin  du  xvi'  siècle;  die  est  voûtée  sur 
ogives  prismatiques.  —  Jolie  croix  de  granit  dans  le 
dmetière  :  fût  octogone  portant  le  Christ  et  la  Vierge 
sculptés,  XVI*  siède;  sur  la  base,  date  de  la  nouveUe 
pose,  au  XT1I1*,  de  cette  croix,  qui  se  trouvait,  dit -on, 
près  du  château. 

MONTSAUCHE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Barthélémy,  basse  et  mal  construite,  commence- 
ment du  XVI*  siècle.  Plan  rectangulaire.  Chœur  voûté 
en  berceau  brisé,  arcs-doobleaux  sur  pieds -droits; 
grande  baie  à  meneaux  ouverte  dans  le  mur  droit  du 
fond.  Plancher  sur  le  transept  et  sur  la  nef.  Petite 
flèche  centrale  en  bardeau.  —  A  Natalou,  petit  châ- 
teau à  tourelle  de  la  fin  du  xvi*  siècle. 

MODX.  Ep.  romaine.  Retranchement  appelé  Champ 
des  Gaulois  dans  un  terrier  de  i&a6,  connu  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  Camp  des  Monlelles,  qui  dominait 
l'une  des  sources  delà  Cure.  On  n'y  reconnaît  plus  qu'un 
grand  vallum.  (Bulliot,  79.)  —  Au  lieu  dit  le  Camp 
de  César,  sur  le  mont  Moux,  vestiges  de  retranche- 
ments (Baudiau,  II,  9 5).  ||  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint -Denis,  commencement  du  Xfi*  siècle. 
Plan  rectangulaire.  Chœur  de  deux  travées  voûtées 
sur  lourdes  ogives  prismatiques  portées  par  des  consoles 
décorées  de  feuillages.  Nef  de  trois  travées  voûtées  en 
berceau  brisé;  arcs-doubleaux  à  angles  abatlus.  Baies 
en  arc  brisé;  celle  du  mur  oriental  garnie  de  meneaux. 
Portail  en  accolade  à  moulures  ;  à  l'angle  nord  de  la  fa- 
çade, tourelle  renfermant  un  escalier  qui  donne  accès 
dans  le  comble,  éclairé  par  de  petites  ouvertures  cai^ 
rées.  Petite  porte  latérale  au  sud,  aussi  en  accolade,  au- 
dessus  de  laquelle  se  voit  une  peinture  fort  effacée  repré- 
sentant saint  Antoine.  Deux  statues  de  saints ,  xvi'  siède. 
OUROUX.  Ep.  romaine.  Traces  de  la  voie  romaine 
qui  allait  d'Autun  à  Entrains  (Gillet,    1806,   79). 
Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint -Germain- 
d'Auxerre,  fin  du  xv*  siède,  sauf  le  docher-porche,  qui 
est  moderne;  peu  de  caractère.  Plan  rectangulaire. 
Chœur  voûté  en  berceau  brisé,  deux  travées,  arc-dou- 
bleau  fort  lourd.  Nef  non  voûtée.  Dans  le  mur  nord  du 
chœur,  à  l'intérieur,  petit  bas -relief  contemporain  de 
la  construction  représentant,  au  milieu  d'un  cadre  à 
moulures  orné  de  choux  frisés,  la  Viei^  tenant  Ten- 
fant  Jésus.  Dans  l'arc  triomphal,  poutre  â  moulures 
portant  un  crudfix  moderne,  accosté  des  statues,  du 
XV*  siècle,  de  la  Vierge  et  de  saint  Jean,  placées  sur 
des  piédestaux  ornementés.  Fonts  décorés  de  moulures 
du  temps  de  la  construction. 
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PLANCHEZ.  Ep.  cêUique.  Au  lieu  dit  les  Grand'- 
Camei,  se  trouvait  un  dolmen  (N.  I,  xxi).  ||  Ep,  ro- 
maine. Traces  de  la  voie  d'Autun  à  Entrains  (ibid,).  \\ 
Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint -Sulpice,  xvi* 
siède.  Plan  rectangulaire.  Chœur  voûté  en  berceau 
brisé,  avec  arcs^oubleaux  et  large  baie  à  meneaux  au 
mur  oriental.  Nef  reconstruite  depuis  peu. 

SAINT-AGNAN.  Ép.  celtique.  Dolmen  dit  la  Groue- 
Pierre,  détruit  en  18&9.  ||  £J9.  moderne.  Église  re- 
construite en  1 83  6 ,  sans  aucun  caractère.  Ruines  d^une 
ancienne  chapelle  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre. 

SAINT-BRISSON.  Ép,  celtique  (î).  Dolmen  dit  le 
Fort  Chevreue,  dans  la  forêt  Chenu,  dont  Torigine 
druidique  est  fort  contestée  (N.  I,  xyii,  dessin  du  Fort 
Cbevresse.  —  B.  S.  N.  l,  fl6).  ||  Ep,  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint-Brisson.  Plan  rectangulaire.  Chœur 
à  trois  absides  construit  en  t686  ;  nef  et  clocher 
de  18/to.  Caveau  sépulcral  des  anciens  seigneurs  de 
Pendroil,  sous  le  chœur.  Les  ruines  de  Tancien  diâteau 
existaient  encore  il  y  a  quelques  années  (voir  le  dessin 
de  ces  ruines  dans  N.  pi.  LXXII). 

CANTON  DE  MOULINS-BNGILBERT. 
(Chef-lieu  :  Mouuis-EaciunT. ) 

ISENAY.  Ep.  romaine.  Au  lieu  appelé  le  Domaine- 
Bn^,  près  de  Baudin ,  butte  adossée  à  une  hauteur  et 
entourée  d'un  fossé  de  1 0  mètres  de  large  sur  les  trois 
quarts  de  son  pourtour;  cette  butte,  de  forme  à  peu 
près  ronde,  porte  60  mètres  de  diamètre  :  elle  faisait 
partie  du  système  de  défense  de  la  vallée  de  TAron. 
(Bulliot,  i55.)  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Sainte -Madeleine,  qui  vient  d^étre  en  grande  partie 
reconstruite  (186a).  L^ancienne  église,  d^origine  ro- 
mane, remaniée  au  commencement  du  xv*  siècle,  se 
composait  d'un  chœur  carré  et  d'une  nef  flanquée  d'une 
chapelle.  Le  chœur  était  voûté  en  berceau  brisé.  La  nef 
avait  une  voâte  en  bois  sur  entrai ts.  Baie  du  commen- 
cement du  XT*  siècle  à  la  chapelle.  Le  portail  roman 
avait  aussi  été  refait  au  xv*  siècle,  peut-être  même  au 
XIV*,  ce  que  semblerait  indiquer  la  croix  fleuronnée  qui 
décore  le  tympan.  Restes  d'une  litre  extérieure  chargée 
d'écussons  en  losange,  entourés  d'une  cordelière,  por- 
tant trois  besants  rangés  en  chef. — Prieuré  de  Mazille. 
Il  ne  reste  de  la  chapelle,  qui  formait  le  c6té  sud  de 
Tensemble  des  bâtiments  du  prieuré,  qu'un  portail  en 
tiers-point,  porté  sur  des  pieds-droits  à  impostes  gar- 
nis de  moulures  et  de  dents  de  scie,  commencement  du 
XIII*  siècle.  Le  prieuré  fut  détruit  par  un  incendie  en 
i&6a ,  et  les  documents  historiques  disent  que  tout  fut 
détruit;  toutefois,  la  partie  occidentale  du  monastère 
semble  avoir  été  épargnée  :  le  corps  de  logis  qui  fait 
suite  au  portail  de  la  chapelle  offre  encore  une  fenêtre  à 
double  arc  brisé  et  à  meneau  central ,  divisée  par  u ne  tra-    | 


verse  de  manière  â  porter  quatre  châssis  mobiles,  qui 
date  bien  certainement  du  xni*  siècle.  Ce  bâtiment  fut, 
du  reste,  remanié  au  xv'  siède,  en  même  temps  que  le 
corps  de  logis  du  nord ,  qui  n*oflre  plus  guère  de  carac- 
tères de  sa  construction  primitive.  Grande  cheminée 
du  XV*  siècle  sur  consoles  à  retraites.  Pierre  turaulaire 
de  la  fin  du  xvi*  siècle  trouvée  dans  les  ruines  de 
l'église,  portant  un  écu  à  bords  contournés  aux  armes 
de  la  famille  de  Ponard.  —  Château  du  Tremblay, 
haute  maison  forte  barlongue  du  commencement  du  xv* 
siècle ,  a  trois  étages ,  récemment  restaurée  et  com^détée 
avec  goût.  On  Ta  flanquée  d'une  tourelle  renfermant 
l'escalier,  et  on  l'a  couronnée  d'un  haut  toit  en  ardoise 
portant  sur  une  galerie  de  mâchicoulis;  des  échau- 
guettes  â  toits  aigus  garnissent  les  angles  de  ce  toit; 
murs  de  i'",5o.  L'intérieur  ne  présente  plus  aucun 
caractère  ancien  ;  cheminées  à  large  manteau  de  bois 
porté  sur  des  consoles  fort  simples  ;  bancs  dans  les  baies 
carrées.  Une  petite  construction  à  tourelle  du  xvii' 
siècle  avait  été  ajoutée  à  la  maison  forte.  (Voir  dans  N. 
pi.  XXXIII,  le  dessin  de  ce  château  avant  sa  restaura- 
tion.) —  Près  de  Mazille,  maison  seigneuriale  de  Mon- 
chanin ,  avec  tourelle  d'angle  et  ouvertures  garnies  de 
moulures;  toiture  du  temps  de  la  construction  mélangée 
de  tuile  et  de  bardeau,  xvi*  siècle  (S.  M.). 

MAUX.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  autrefois  de 
Saint-Didier,  aujourd'hui  de  Saint-Michel,  xii*  siècle, 
peu  caractérisée.  Plan  rectangulaire,  sauf  les  saillies 
du  sanctuaire  demi -circulaire  et  d'une  chapelle  au  sud. 
Abside  voûtée  en  cul-de-four  cintré.  Chœur  avec  voûte 
en  berceau  de  même  forme.  Pas  de  voûte  à  la  nef.  Cha- 
pelle seigneuriale  voûtée  sur  ogives  prismatiques ,  éclai- 
rée par  une  baie  â  meneaux.  Baies  cintrées  de  petite 
dimension  â  la  nef;  celles  de  l'abside  ont  été  refaites  à 
une  époque  moderne.  Clocher  de  construction  récente. 
Traces  d'une  litre  extérieure  à  la  chapelle.  On  a  trouvé 
sous  le  maître  autel  un  trésor  composé  de  monnaies  des 
comtes  de  Gien  et  des  seigneurs  de  Châteauroux,  du 
XII*  siècle  (N.  II,  ai3).  — Chapelle  insignifiante  â 
Abon,  ancien  prieuré  de  l'ordre  de  Saint-Benoit.  — 
Château  de  Chandiou ,  xiv*  et  xv'  siècles,  remaniements 
de  diverses  époques.  Plan  polygonal,  fossés  au  sud.  Plu- 
sieurs toura  découronnées;  corps  de  logis  dont  une 
partie  a  conservé  son  couronnement  de  mâchicoulis; 
fenêtres  â  croisillons.  Au  sud ,  le  château  était  défendu 
par  divers  ouvrages  avancés  qui  furent  convertis  en 
bâtiments  d'exploitation,  et  qui  sont  maintenant  sans 
caractère;  de  ce  même  côté,  deux  portes  cintrées, 
avec  traces  de  bras  de  pont-levis,  du  x?i*  siècle.  Plus 
de  dispositions  intérieures;  une  pièce  du  rez-de-chaus- 
sée présente  un  pan  de  mur  peint  aux  armes  de  la 
famille  de  Chandiou  :  d'hermine  â  la  face  de  gueules, 
parti  d'un  vairé  de  gueules  et  d'or.  (Voir  un  dessin 
de  cette  belle  ruine  féodale  dans  N.  pi.  LXXXIII.) 
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—  Petit  château  de  Beunas,  insignifiant,  xy*  siècle 

(S.  M.). 

MONTARON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame,  m' siècle,  remaniée  au  commencement  du  xv% 
puis  au  xTi*.  Plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  du 
sanctuaire.  Abside  voâtëe  en  cul- de-four  ovoïde.  Chœur 
voûté  en  berceau  brisé,  entre  deux  arcs-doubieaux  de 
même  forme  portés  sur  des  pieds-droits  à  impostes ,  dont 
Tun  est  billeté.  Nef  non  voûtée.  Porte  carrée,  surmon- 
tée d^un  tympan  en  plein  cintre  inscrit  dans  un  enca- 
drement rectangulaire  retombant  sur  des  colonneltes  à 
chapiteaux  de  moulures;  dans  le  tympan,  une  croix 
fleuronnée  entre  deux  écUssons  vides,  xv'  siècle.  Antéfixe 
cruciforme  sur  le  pignon  occidental.  Clocher  carré  cen- 
trai, grossièrement  cx>nstruit,  percé  sur  trois  faces  de 
deux  baies  géminées  en  mitre  ;  petite  flèche  en  bardeau. 
Pierres  tumulaires  portant  des  croix  fleuronnées  ;  sur 
Tune  de  ces  dalles,  la  croix  est  accostée  d^unc  épée 
dans  son  fourreau  et  d*un  écosson  vide,  milieu  du 
xiT*  siècle.  —  Château  de  Poussery,  xv'  siècle,  fort  re- 
manié au  xvn'et  depuis.  Plan  carré,  cour  intérieure, 
restes  de  fossés  (S.  M.). 

MOULINS-ENGILBERT.  Ép.  romaine.  L*emplace- 
ment  occupé  par  les  ruines  du  château  des  comtes  de 
Nevers  était  un  camp  romain  qui  couvrait,  au  confluent 
du  Guignon  et  du  Gara,  plusieurs  passages,  entre  au- 
tres la  vallée  suivie  aujourd'hui  par  la  route  d'Autun, 
qui  aboutit  au  pied  du  Beuvray.  Un  autre  camp,  sur  un 
plateau  élevé  près  du  domaine  de  Bons,  à  a  kilomè- 
tres N.-O.  de  Moulins-Engilbert,  dominait  celte  \ille  et 
le  chemin  de  Liroantôn.  Posé  à  5oo  mètres  de  la  voie 
d'Entrains  â  Saînl-Honoré  et  rapproché  d'une  autre 
voie  venant  d'Onlay,  dont  la  direction  ultérieure  est  in- 
connue, il  se  trouvait  en  rapport  avec  la  Vieille-Mon- 
tagne, Beuvray  et  Château-Chinon.  Ce  camp  est  rectan- 
gulaire, long  de  io5  mètres,  large  de  70.  Ses  quatre 
entrées  sont  encore  visibles;  l'enceinte  est  formée  d'une 
levée  de  terre  entourée  d'un  fossé  en  partie  comblé.  On 
y  a  trouvé  des  conduites  d'eau  et  des  poteries.  (  Bulliot , 
128,  plan  du  camp  de  Bons.)  —  Au  sud  de  Moulins- 
Engilbert,  butte  connue  sous  le  nom  de  Châleau-det- 
PuitM'du-BoU"d*Arci*  :  deux  excavations  pratiquées 
à  son  sommet  présentent  l'apparence  d'anciens  puits 
auxquels  elle  devrait  son  nom.  Un  ouvrage  plus  au- 
thentique du  même  genre  est  creusé  à  quelques  pas  en 
dehors  du  fossé  :  il  est  étroit  comme  les  puits  romains, 
et  l'appareil  intérieur  de  ses  murailles  ne  laisse  aucun 
doute  sur  son  origine.  Autre  butte  à  Mary.  —  On  a 
trouvé  au  domaine  de  la  Maison-Neuve  des  médailles 
d'Anlonin  et  de  Commode  (A.  N.  18&1.  —  Bulliot, 
1 5&  ).  Il  Mwfen  âge.  Église  autrefois  collégiale  et  parois- 
siale de  Saint -/ean- Baptiste,  commencement  du 
XVI*  siècle,  sauf  la  crypte,  qui  est  un  peu  plus  an- 
cienne (iT*  siède),  les  chapelles  et  la  partie  supérieure 


du  clocher,  qui  datent  de  la  seconde  moitié  du  xvi*. 
Plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  du  sanctuaire  à  trois 
pans;  trois  chapelles  du  côté  du  nord.  Édifice  entière- 
ment voûté  sur  ogives  prismatiques  retombant  sur  des 
consoles,  où  pénètrent  des  piliers  et  des  colonnes  enga- 
gées. Nef  de  quatre  travées,  avec  collatéral  méridional 
de  trois  travées,  sous  lequel  se  trouve  la  crypte,  qui  est 
aussi  voûtée  sur  ogives  prismatiques  avec  des  clefs  por- 
tant la  croix  ancrée  des  armes  de  la  ville,  et  dans  la- 
quelle on  descend  maintenant  de  la  nef  par  un  escalier 
relativement  moderne.  Baies  garnies  de  meneaux  d'un 
dessin  assez  compliqué.  Façade  irrégulière  :  deux  portes 
carrées  inégales,  encadrées  sous  des  arcs  brisés  décorés 
de  moulures  rondes  retombant  sur  des  colonnettes  de 
même  forme  à  chapiteaux  de  choux  frisés.  Le  tympan 
de  la  grande  porte  ofire  un  piédestal  dont  la  statue 
manque;  celui  de  la  porte  du  collatéral,  orné  de  fes- 
tons, porte  un  bel  écusson  sculpté  aux  armes  de  Phi- 
lippe de  Moulins,  secrétaire  des  rois  Charles  V  et 
Charles  VI,  évéque  de  Noyon  à  la  fin  du  xiv*  siècle, 
fondateur  de  la  collégiale  de  Moulins-Engilbert.  A  l'angle 
sud  de  cette  façade,  base  d'une  sorte  d'échauguette  en 
encorbellement,  portée  sur  deux  contre-forts,  qui  ser- 
vait de  clocher  au  chapitre.  Cette  partie  sud  de  la  façade 
semble  être  un  peu  plus  ancienne  que  le  reste  :  on  y 
voit  des  arrachements  et  des  irrégularités  dont  il  est 
diflicile  de  s'expliquer  la  cause.  Deux  portes,  actuelle- 
ment bouchées,  donnaient  directement  dans  la  crypte, 
dont  l'aire  est  à  peu  près  au  niveau  du  sol,  l'église 
étant  bâtie  à  mi-cûte.  Beau  clocher  central  â  deux 
étages,  très-omemenlé,  divisé  horizontalement  par  des 
cordons  de  choux  frisés  et  appuyé  aux  angles  par  des 
contre-forts  â  pinacles  renfermant  des  niches,  dont  une 
seule  est  occupée  par  une  assez  bonne  statue  de  saint 
Jean -Baptiste;  sur  le  socle  de  celte  niche,  écn  aux 
armes  (trois  trèfles)  de  Jean  de  Grandrye,  doyen  de 
Saint- Léonard  de  Corbigny  et  curé  de  Moulins  de 
i55^  à  1570,  riche  ecclésiastique  à  qui  l'on  doit  sans 
doute  l'achèvement  de  ce  clocher.  Baies  en  arc  brisé 
bordées  de  moulures  compliquées.  Petite  flèche  en  ar- 
doise couronnant  la  tour  d'une  manière  peu  heureuse. 
Quelques  restes  de  verrières,  qui  devaient  être  fort 
belles  :  arbre  de  Jessé  â  la  grande  baie  occidentale; 
jugement  dernier  dans  l'une  des  hautes  fenêtres  de 
l'abside.  Dans  la  première  travée  de  la  nef,  peinture 
â  demi  efl*acée  représentant  la  légende  de  saint  Hubert, 
XVI*  siècle.  Écu  sculpté  de  la  famille  Le  Tort  (trois  be- 
sants  et  une  bordure  denchée)  à  la  clef  de  voûte  de  la 
quatrième  travée  de  la  nef;  autre  écusson ,  à  trois  oi- 
seaux, dans  la  dernière  travée  du  collatéral.  Vantaux 
du  portail  sculptés.  Fonts  en  granit,  datés  de  i5i  1  ; 
cuve  ornée  d'une  guirlande  de  feuiUages.  Deux  dalles 
funéraires  :  l'une,  qui  était  celle  d'un  prêtre,  datant 
du  XIV*  siècle  et  provenant  de  l'ancienne  église,  porto 


47 


DÉPARTEMENT  DE  LA  NIÈVRE. 


28 


une  croix  fleurdelyBée  accostée  d*an  calice;  Tautre 
offre,  grarée  au  trait,  la  représentation  d*un  cadavre 
décharné ,  la  télé  posée  sur  un  coussin ,  sous  une  ar- 
cade cintrée  ;  de  chaque  côté  de  Tarcade ,  deux  écussons  : 
l'un  aux  armes  du  personnage  (trois  trèfles),  Tautre 
parti  des  mêmes  armes  et  de  celles  de  sa  femme  (un 
arbre);  on  lit  antour  de  la  dalle  en  lettres  minuscules 
gothiques  :  cy  *  giêi  ■  ruMe  *  home  *  aWer  de'grmitrye' 
en'ëon  ' viuant  * grenetier  *  a  •  moUm '  qui  *  deeeda  *  k * 
XVl'iour'df  '  nùuemfyrv  '  lan  *  t^SS  '  anima  •  ein$  *rf- 
quieseat  *  in  '  pace  -  am.  Cloches  avec  inscriptions  de 
1 767  et  de  1776.  —  Château  des  comtes  de  Nevers, 
XIII*  siècle,  bâti  au  nord  de  la  ville  sur  remplacement 
de  Tandon  camp  romain.  Enceinte  rectangulaire,  sanf 
un  c6té  légèrement  arrondi,  de  io5  mètres  environ 
sur  33.  Courtines  découronnées  et  en  partie  détruites, 
flanquées  de  tours  rondes  engagées.  Au  sud,  porte 
dVntrée  en  anse  de  panier  s'ouvrent  entre  deux  tours, 
asset  bien  conservées,  qui  présentent  un  angle  aigu. 
Le  château  était  au  nord  ;  il  n'en  reste  qu'une  partie  de 
la  muraille  méridionale ,  percée  de  fenêtres  dont  Tune, 
bien  caractérisée,  est  divisée  par  un  meneau  vertical; 
oHe  renferme  des  bancs,  la  baie  intérieuro  est  snrbais- 
sée  et  le  tympan  est  soutenu  par  deux  consoles.  Pièces 
voâtées  dans  quelques-unes  des  tours.  Sons  la  plus 
Ijrande  partie  du  château ,  vastes  souterrains  creusés 
en  partie  dans  le  roc,  qui,  dit -on,  communiquaient 
avec  l'église.  —  Quelques  restes  insignifiants  de  l'en- 
ceinte flanquée  de  tours  élevée  â  la  fin  du  xiv*  siècle 
pour  protéger  la  partie  de  la  ville  qui  n'était  pas  dé- 
fendue par  le  château,  puis  reconstruite  en  partie  en 
1519.  —  Diverses  maisons  peu  remarquables  des  xv* 
pt  xvi'  siècles  ;  la  plus  intéressante  est  celle  de  la  famille 
àSallonnier,  qui  renferme  une  cheminée  et  quelques  jolis 
détails  d'ornementation  de  la  Renaissance;  elle  a  été 
remaniée  à  plusieurs  reprises.  —  A  Commagny»  ancien 
prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Saint-Benott,  grande  et 
belle  église  â  peu  près  abandonnée  et  en  fort  mauvais 
fiUki;  première  moitié  duxii*  siècle.  Plan  cruciforme.  Ab- 
sides voûtées  en  col-de-four  ;  les  parois  de  la  principale , 
garnies  de  cinq  arcatures  cintrées,  retombent  sur  des 
coloonettes  engagées ,  portées  sur  un  stylobate  continu, 
dont  les  chapiteaux  soutiennent  en  outre  de  courts 
pieds- droits  qui  font  partie  d'un  système  de  petites  ar- 
catures régnant  à  la  hauteur  de  la  naissance  du  cul-de- 
four.  Larges  baies  cintrées  simples  ouvertes  sous  trois 
des  arcatures.  Chœur  voûté  en  berceau  cintré,  com- 
muniquant par  des  arcades  avec  des  collatéraux  voûtes 
d'arête.  Coupole  sur  le  transept.  Arcs-doubleaux  cintrés 
sur  colonnes  engagées;  bras  de  la  croisée  fort  courts, 
voûtés  en  berceau  cintré ,  communiquant  avec  la  nef 
par  de  petits  passages  ménages  derrière  les  piliers  de 
la  partie  centrale.  Dans  le  mur  ouest  du  bras  snd ,  porte 
en  plein  cintre,  maintenant  bouchée,  qui  donnait  dans 


le  doitre.  Nef  sans  collatéraux,  non  voûtée.  Chapiteaux 
imités  de  l'antique  ou  décora  d'ornements  romans;  l'un 
porte  deux  aigles,  on  autre  des  guerriers  qui,  le  bou- 
clier pointa  passé  an  bras  gauche,  percent  de  leur  lance 
un  personnage  coudié  â  leurs  pieds.  A  l'extérieur  du 
mur  terminal  du  bras  droit  de  la  croisée  qui  joignait  les 
bâtiments  claustraux,  on  remarque  une  porte  bouchée, 
placée  â  une  certaine  hauteur,  et  deux  petites  armoires 
pratiquées  dans  le  mur.  Deux  rangs  de  corbeaux,  lai- 
sant  saillie  sur  le  mur  sud  de  la  nef  â  l'extériear,  por- 
taient le  toit  du  doitre,  dont  il  ne  reste  pas  de  traces. 
Baies  dntrées  asses  larges.  Corniche  à  moulures  aux  ab- 
sides. Beau  docher  central  i  trois  étages  :  sur  chaque 
face,  une  baie  bouchée  assez  large,  deux  petites  baies 
au-dessus;  ensuite,  au  3*  étage,  quatre  baies  dntrées 
disposées  deux  à  deux,  séparées  par  des  coloonettes. 
Vilaine  petite  flèche  en  bardeau.  Dans  le  tympan  de  la 
porte  bouchée  du  croisiUon  sud,  traces  de  peintures 
romanes.  Dans  le  croisillon  nord ,  joli  autel  décoré  de 
tierce -feuilles  inscrites  dans  des  ories  et  d'une  croix 
fleuronnée  cantonnée  de  quatre -feuilles,  xv*  siècle. 
Quelques  fragments  d'inscriptions  tumulaires  du  xiv' 
siècle;  épitaphes  de  la  fin  du  xviii'.  Relablo  du  xvir 
siècle.  Cloche  avec  inscription  du  xnr  siècle.  Les  bâ- 
timents daustnux  se  trouvaient  au  sud  de  l'église; 
il  n'en  reste  qu'un  petit  bâtiment  renfermant  un  four, 
fin  do  XV*  siècle.  Logiadu  prieur  au  nord,  à  la  hauteur 
du  transept  :  bâtiment  carré  flanqué  d'une  tour  d'angle , 
XV*  siècle.  Restes  d'un  mur  de  défense  à  Touest.  —  Le 
château  de  Mary,  xiu*  et  xv'  sièdes,  fort  remanié  au 
X vu*,  puisé  l'époque  moderne,  a* perdu  tout  caractère. 
—  Petit  château  de  Vi Haines,  corps  de  logis  flanqué 
d'une  tourelle  du  xvi*  siècle;  carreaux  décorés  de 
télés  en  relief.  (Vue  de  Moulins- Engilbert  dans  N. 
pi.  LXXXIL  —  S.  M.) 

ONLAY.  Ép.  romaine.  Débris  d'une  villa  trouvés  en 
i838  dans  le  jardin  du  presbytère;  maribres,  frag- 
ments de  mosaïque,  restes  de  fresques,  médailles,  etc. 
(Bandiau,  II,  35.)  |{  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Notre-Dame,  xv*  siècle;  peu  de  caractères.  Plan  rec- 
tangulaire, sauf  la  saillie  de  l'abside;  chœur  voûté  en 
berceau  brisé;  pas  de  voûte  â  la  nef.  —  A  Tard,  petit 
château  à  tourelle  du  xvi*  siède.  —  A  Niaull,  château 
du  xYiii*  siècle  bâti  sur  l'emplacement  d'un  plusanden 
dont  il  reste  une  tourelle. 

PRÉPORCHÉ.  Ép.  romaine,  -k  Morillon,  traces  peu 
visibles  d'un  pont  romain  sur  la  Vandenesse ,  qui  ser- 
vait au  passage  de  la  voie  romaine  de  Saint- Honoré 
à  AUuy  (N.  Il,  t85).  ||  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint- Pierre  :  façade  de  la  fin  du  xi*  siècle;  le 
reste  rebâti  à  une  époque  relativement  moderne,  sans 
aucun  style.  Plan  rectangulaire.  Porte  dntrée  formée 
de  deux  bandeaux  simples  retombant  sur  des  colon- 
nettes  â  chapiteaux  de  feuilles  d'eau  et  â  bases  très- 
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hautes  godromiées.  Au-dessus,  fronton  et  cordon  bii- 
leté  s^ëtendant  entre  les  deux  contre-forU  plais  et  dé- 
crivant un  ciutre  au  milieu. 

SAINT-HONORÉ.  Ép.  romaine.  Saint- Honoré  est 
sans  nul  doute  VAquœ  Nùinei  de  la  carte  de  Peutinger  : 
ces  thermes  étaient  fort  considérables.  La  construction 
de  rétablissement  actuel  a  amené  la  découverte  de  bas- 
sins de  marbre,  de  bétons  indestructibles,  de  statuettes 
et  d'autres  objets  en  bronze,  de  fragments  de  riches 
poteries  et  de  nombreuses  médailles  dont  les  plus  an- 
ciennes, celles  de  Germanicus,  prouvent  que  ces  eaux 
étaient  fréquentées  sous  Tibère.  Elles  subirent  les  des- 
tructions communes  à  tous  les  établissements  de  la 
Gaule,  et  Ton  remarque  dans  la  série  des  pièces  trou- 
vées, Tabsence  des  empereurs  dont  le  règne  fut  marqué 
par  les  principales  invasions.  Les  Bagaudes  les  dévas- 
tèrent à  leur  tour  au  m*  siècle,  sous  Carinus  et  Dioclé- 
tien.  De  Télricus  à  Constantin ,  elles  étaient  abandon- 
nées aucune  médaille  ne  s'est  rencontrée  entre  ces 
deux  princes.  On  retrouve  celles  des  successeurs  de 
Constantin  jusqu'à  Valentinien  I**;  celles  de  cet  empe- 
reur sont  les  dernières  :  c'est  donc  vers  873  que  fut 
détruit  définitivement  l'établissement  antique.  (Bul- 
liot,  i53.  —  N.  I,  XIX,  et  II,  i85.  —  Voir  daos  le 
même  ouvrage  le  plan  des  thermes,  II,  187,1a  vue 
de  Saint-Honoré  avant  la  construction  du  nouvel  éta- 
blissement [  1 1  p.  XIX  ] ,  enfin  les  dessins  de  divers  objets 
antiques  trouvés  dans  ce  lieu,  pi.  LXXXV,  LXXXVI 
^t  CIX.)  —  Sur  le  sommet  de  la  Vieille-Montagne, 
ruines  du  moyen  âge  dont  les  fondations  ont  révélé  des 
traces  romaines  :  ce  poste  militaire  très-fort  occupait 
le  point  le  plus  important  de  la  lisière  extérieure  du 
Morvan  (Bulliot,  iBa).  Fragment  d'une  inscription 
romaine  en  marbre  blanc  employée  dans  la  construction 
du  mur  occidental  de  l'église  paroissiale.  ||  Motfgn  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Loup,  romane,  remaniée  à 
la  fin  du  XV*  siècle  et  tout  à  fait  dénaturée  par  une 
restauration  récente.  Plan  cruciforme.  Abside  en  cul- 
de-four  cintré.  Choeur  voûté  en  berceau  de  même 
forme ,  ainsi  que  le  transept  et  les  bras  de  la  croisée ,  qui 


communiquent  avec  la  nef  par  de  petits  passages  mé- 
nagés entre  les  piliers  qui  portent  le  clocher  et  les  murs. 
Nef  non  voûtée.  Portail  refait  au  xv'  siècle;  mono- 
grammes de  Notre-Seigneur  et  de  la  Vierge  sculptés 
au-dessus.  ||  Ep,  moderne.  Grand  et  beau  château  de 
la  Montagne,  construit  au  milieu  du  xviii*  siècle  sur 
l'emplacement  d'une  maison  forte. 

SËRMAGES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  partie  orientale,  xii*  siècle;  nef  du  xvi*  siècle. 
Plan  crucifprme  ;  nef  flanquée  de  deux  chapelles  et  ter- 
minée a  l'ouest  par  une  abside,  récemment  construite, 
consacrée  à  Notre-Dame  de  la  Salette  ;  cui-de-four  voûté 
en  berceau  ogival.  Chœur  voûté  en  berceau  de  même 
forme,  ainsi  que  les  deux  bras  de  la  croisée,  fort  peu 
développés.  Transept  voûté  sur  ogives  prismatiques. 
Rien  à  la  nef,  qui  est  fort  courte.  La  chapelle  moderne 
est  à  pans  et  fort  élégante.  Clocher  central  carré,  refait 
au  xvr  siècle. 

VANDENESSE.  Afoi^  dge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Saturnin,  récemment  construite  dans  le  style  du 
XII*  siède;  fort  belle.  L'ancienne  église  est  romane  et 
parfaitement  insignifiante.  Plan  rectangulaire,  sauf  la 
saillie  du  sanctuaire.  Abside  voûtée  en  cul-de-four. 
Chœur  voûté  en  berceau  cintré.  Pas  de  voûte  à  la  nef. 
Cloche  avec  inscription  en  lettres  minuscules  gothiques 
datée  de  iSaS.  —  Château  du  xv'  siècle,  remanié  et 
fort  diminué  :  il  n'eu  reste  que  trois  corps  de  logis  réu- 
nis par  des  tours,  les  unes  rondes,  les  autres  carrées, 
formant  comme  la  moitié  d'un  hexagone.  Porte  du 
même  temps,  défendue  par  des  tours,  à  quelques  pas 
à  l'ouest  du  château.  Des  toits  modernes  ont  fait  dis- 
paraître le  couronnement  des  corps  de  logis  et  des 
tours;  on  y  voit  cependant  encore  des  mâchicoulis  et 
des  restes  du  chemin  de  ronde  à  l'est  et  à  la  porte.  — 
Restes  informes  du  château  de  Nourry  (S.  M.). 

VILLAPOURÇON.  Ép,  eelUquQ  (?).  Pierre  qui  passe 
pour  celtique ,  connue  sous  le  nom  de  la  Chaiee-à-Bu- 
thiau.  Il  Ep,  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint-Sym- 
phorien ,  en  grande  partie  reconstruite  et  sans  aucun 
caractère.  Croix  de  procession  de  la  fin  du  xvi'  siècle. 
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CANTON   DE  BRINON-LBS-ALLEMANDS. 
(Ghef-lieo  :  Btisoii-Las-ALLnAXDS.  ) 

ASNAN.  Moyen  âge.  Egtisc  paroissiale  de  Notre-Dame 


(l'Assomption)  et  de  Saint- Roch,  premier  quart  du 
XVI*  siècle.  Plan  rectangulaire  terminé  par  un  chevet  à 
pans  coupés,  avec  saillie  d'une  chapelle  au  sud.  Chevet 
et  chœur  voûtés  sur  membrures  prismatiques  portées 
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par  des  colonoeltes  engagées.  Nef  non  voûtée.  PerUii 
gothique  orné  de  moulures.  Bénitier  creusé  dans  un 
chapiteau  composite  de  la  Renaissance  fort  élégant. 

AUTHIOU.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Sulpice,  milieu  du  xif  siècle;  clocher  du  commence- 
ment  du  xvi'.  Plan  rectangulaire,  avec  saillie  du  clocher 
au  nord ,  terminé  par  une  abside  en  cul-de-four  ovoïde 
dont  les  parois  sont  garnies  d'arcatures  cintrées  sur 
colonn cites  à  chapiteaux  de  feuilles  engagées  à  leur  base 
dans  un  stylobatc  continu.  Deux  travées  du  chœur  voû- 
tées en  berceau  brisé,  avec  doubleaux  sur  colonires  en- 
gagées à  chapiteaux  de  feuilles.  Nef  plafonnée.  Sous  le 
clocher,  chapelle  voûtée  sur  croisée  d^ogives  prisma- 
tiques retombant  jusqu^à  terre.  Fenêtres  cintrées  fort 
étroites,  sauf  celle  de  la  chapelle,  qui  est  gothique  à 
remplage  flamboyant.  Porte  cintrée  du  xviii'  siècle  sur 
pilastres;  léte  d^ange  à  la  clef.  Modillons  unis  ou  déco-, 
rés  dVrnoments  géométriques.  Clocher  percé  de  baies 
informes,  couronné  par  une  flèche  en  ardoise.  Bénitier 
de  1608  avec  inscription. 

BEAULIEU.  Moyen  ége^  Petite  église  paroi-ssiale  de 
Saint-Michel,  construite  vers  i5oo.  Plan  rectangulaire 
avec  clocher-porche  ipodcme.  Nef  et  chœur  à  chevet 
plat,  chacun  de  deux  travées  voûtées  sur  croisées 
d'ogives  prismatiques;  arcs-doubleaux  de  même  forme; 
moulures  descendant  jusqu'à  terre,  sauf  celles  des 
angles,  qui  portent  sur  des  colonnes  engagées  à  chapi- 
teaux de  feuillages.  Fenêtres  gothiques  tréflées  à  la  nef. 
Tabernacle  fort  simple  du  xvi*  siècle  dans  le  chœur, 
du  côté  de  Tévangile;  fonts  de  la  même  époque  déco- 
rés de  moulures.  Cloche  de  i5o 8, avec  inscription  en 
lettres  minuscules  gothiques. 

BEUVRON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainte 
Pierre-aux-Liens,  commencement  du  xvi"  siècle.  Plan 
rectangulaire,  avec  clocher- porche  moderne  et  saillie 
d'une  chapelle  au  sud.  Quatre  travées,  dont  la  dernière 
à  l'ouest  forme  maintenant  le  chœur,  l'autel  ayant  été 
adossé  au  mur  de  l'ancien  portail.  Voûtes  sur  croisées 
d'ogives  rondes  et-prismatiques  mélangées,  et  arcs-dou- 
bleaux dont  les  moulures  descendent  jusqu'au  sol; 
quatre  piliers  garnis  de  chapiteaux  décorés  de  marmou- 
sets, de  têtes  de  fous  et  d'animaux.  Clefs  avec  écus 
de  fantaisie.  Chapelle  voûtée  comme  la  nef,  sauf  que 
les  membrures  retombent  sur  des  consoles  à  écussons 

• 

portant  un  lion  (de  Chevigny).  Fenêtres  gothiques. 
Porte  bouchée  en  anse  de  panier  sous  un  tympan  go- 
thique décoré  de  choux  frisés  et  renfermant  un  écu  à 
un  lion.  —  Château  du  xv'  siècle,  fort  remanié  au 
xvii°  et  au  XVI II'  :  deux  corps  de  logis  disposés  à  angle 
droit  flanqués  d'une  tour  ronde  à  leur  jonction ,  d'une 
tourelle  engagée  à  pans,  renfermant  l'escalier,  et  d'un 
portail  carré  défendu  par  une  bretêche.  (  Dessin  de  ce 
château  dans  N.  pi.  CXII.  —  S.  M.) 

BRINON-LES -ALLEMANDS.  Moyen  âge.  Sur  le 


mont  Rouen,  au  sud -est  de  Brinon,  on  a  découvert 
des  cercueils  de  pierre  du  vin*  siède  ou  du  ix*  (N.  II , 
1 Û3).  —  Eglise  paroissiale  de  Saint-Etienne  :  plan  rec- 
tangulaire terminé  par  un  chevet  à  pans  coupés  ;  chevet 
du  ivi*  siècle;  chœur  du  xii*,  refait  en  partie  au  fin*, 
flanqué  d'une  petite  chapelle  contemporaine  du  chevet; 
nef  et  bas-côtes  modernes,  voûtés  dans  ie  style  du  xiii* 
siècle.  Membrures  prismatiques  du  chevet  portées  sur 
des  colonnettes  engagées  à  chapiteaux  de  crosses  végé- 
tales. Quatre  fenêtres  gothiques  à  remplages  flam- 
boyants; quelques  restes  de  .vitraux  du  xvi*  siècle;  un 
saint  Philibert  près  duquel  se  lit  le  nom  Philibert 
Bourgier.  Cbœiir  de  deux  travées  voûtées  l'une  en  ber- 
ceau brisé,  l'autre  sur  croisée  d'ogives  rondes;  co- 
lonnes engagées  à  chapiteaux,  les  uns  encore  romans, 
les  autres  garnis  de  crochets.  Membrures  prismatiques 
d'un  dessin  compliqué  avec  retombées  décorées  des 
quatre  am'maux  symboliques,  et  fenêtre  4  remplage 
flamboyant  clans  la  chapelle.  Portail  moderne  à  pilas- 
tres cannelés;  contre-forts  saillants  au  chevet.  Clocher 
carré  moderne,  surmonté  d'une  flèche  en  ardoise,  au 
côté  sud  de  l'éghse.  —  Château  au  nord  du  bourg  : 
plan  carré,  entouré  de  fossés,  xv'  siècle;  quatre  tours, 
trois  rondes  et  une  carrée,  aux  angles  du  parallélo- 
gramme; au  nord,  une  courtine,  autrefois  garnie  de 
mâchicoulis  dont  on  voit  encore  les  consoles;  à  l'ouest, 
corps  de  logis,  ancien  mais  fort  remanié,  entre  les  deux 
tours;  baies  à  moulures  gothiques.  (Dessin  de  ce  châ- 
teau dans  N.  Il,  1 46.  —  S.  M.) 

BUSSY-LA-PESLE.  Rien  à  signaler. 

CHALLEMENT.  Moyen  âge,  BeUe  église  paroissiale 
de  Saint-Hilaire,  l'une  des  plus  remarquables  du  pays, 
première  moitié  du  xvi*  siècle.  Plan  en  croix  par  l'ad- 
jonction de  deux  chapelles;  chevet  à  pans  coupés  à 
l'extrémité.  Toute  l'église  voûtée  sur  membrures  pris- 
matiques d'un  dessin  plus  ou  moins  compliqué,  se  pro- 
longeant jusqu'au  sol,  sauf  dans  l'une  des  chapelles  où 
des  retombées  sont  décorées  d'écussons  tenus  par  des 
anges,  l'un  d'hermine,  au  sautoir  (Barthélémy  delà 
Ferlé -Meun,  seigneur  de  Challement,  en  ]53o),  un 
autre  de  trois  fasces  et  une  bordure  engrélée  (Françoise 
du  Verne,  mariée  en  i53o  à  Barthélémy  de  la  Ferté- 
Meun);  clefs  de  voûte  sculptées  de  feuillages;  nais- 
sance des  membrures  peinle.  Fenêtres  gothiques  à 
remplages  flamboyants  au  chevet  et  dans  l'une  des  cha- 
pelles, les  autres  de  même  forme  mais  plus  simples. 
Dans  le  chœur,  crédence  fort  élégante  surmontée  d'or- 
nements; autre  crédence,  à  peu  près  semblable,  dans 
l'une  des  chapelles.  Très-beau  portail  entre  des  mon- 
tants surhaussés,  à  deux  baies  en  anse  de  panier,  sépa- 
rées par  un  pilier,  ouvertes  sur  une  archivolte  gothique  ; 
le  tympan  divisé  horizontalement  en  deux  parties  :  au 
centre  de  la  partie  supérieure,  statue  de  Noire-Seigneur, 
couronné  d'épines  et  revêtu  du  manteau  de  la  Passion , 
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se  détachant  sur  on  rempiage  flamboyant;  dans  la 
partie  inférieure,  sept  statues  :  la  Vierge,  sur  une  con- 
scrfe  à  écusson  mutilé,  saint  Gôme,  saint  Damien,  un 
saint  évéque ,  deui  apôtres  sans  attributs  et  saint  Sébas- 
tien. Aux  c6tés  du  tympan,  deux  autres  statues  :  saint 
Jean-Baptiste  et  sainte  Madeleine.  Clocher  carré  au-des- 
sus de  la  première  travée  de  la  nef,  percé  d'une  baie 
gothique  à  rempiage  flamboyant  et  flanqué  de  contre- 
forts très -saillants,  amortis  en  pinades  et  décorés  de 
statues  de  saints.  Contre-forts  à  retraites.  Traces  d'une 
litre  aux  armes  des  La  F.erté-Meun.  Mattre  autel  ré- 
cemment restauré ,  surmonté  d'un  tabernacle  en  pierre 
richement  ornementé,  en  forme  de  pyramide  divisée 
dans  sa  hauteur  par  deux  galeries  découpées  à  jour  et 
soutenue  par  de  petits  contre-forts  et  desarcs-boutants , 
ce  tabernacle  se  détachant  sur  un  cadre ,  de  la  largeur 
de  Tau  tel,  à  rempiage  flamboyant;  de  chaque  côté  de 
Tautel,  une  niche  renfermant  une  statue,  et  une  porte 
de  sacristie  en  anse  de  panier,  sous  une  accolade  flan- 
quée de  deux  clochetons.  —  Château  du  xv^  siècle,  en 
grande  partie  reconstruit.  Tourelle  d'escalier  à  pans 
coupés,  avec  étage  carré  en  encoribellement;  écusson 
mutilé  sur  une  porte  en  accolade.  (S.  M.  —  E.) 

CHAMPALLEMENT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint -Eustache,  plan  rectangulaire.  Nef  de  deux 
travées,  de  la  fin  du  xi*  siècle,  autrefois  voûtée  sur 
membrures  du  x?i*,  maintenant  plafonnée,  et  dans 
laquelle  on  remarque  un  arc-doubleau  sur  colonnes 
engagées  à  chapiteaux  romans.  Chœur  à  chevet  plat, 
dont  la  croisée  d'ogives  prismatiques  retombe  sur  des 
consoles  à  écussons  tenus  par  des  anges.  Fenêtres  cin- 
trées à  la  nef,  gothiques  à  trèfle  et  à  rempiage  flam- 
boyant au  chœur.  Au  sud,  chapelle  du  xvi*  siède,  divi- 
sée en  étages  et  faisant  maintenant  partie  du  presbytère. 
Crédence  ornementée  dans  le  chœur.  Porte  carrée  du 
xiu*  siède,  linteau  porté  sur  des  consdes  à  retraites. 
Au-dessus,  épitaphede  GirartU  Otûon,  mort  en  i3oo. 
Clocher  carré  du  xvi*  siècle,  à  droite  du  portail,  sur- 
monté d'une  petite  flèche  en  bois.  Encensoir  du  com- 
mencement du  XVI*  siècle.  —  ChÂteau  du  xv'  siède , 
fort  remanié  :  corps  de  logis  carré  et  tour  ronde.  (Des- 
sin peu  exact  dans  N.  pi.  XLIX.  —  S.  M.) 

CHAZElilL-LAYAULT.  Moyen  âge.  Petite  église  pa- 
roissiale de  Saint- Denis,  delà  fin  du  xv*  siècle.  Plan 
carré.  Chœur  de  deux  travées  voûtées  sur  croisées 
d'ogives  prismatiques;  retombées  sculptées  d'écussons; 
crédences  et  petite  armoire  ornementée  ouverte  dans  le 
mur  est,  du  côté  de  l'évangile.  Nef  plafonnée;  fenêtres 
gothiques,  celles  du  chœur  tréflées,  les  autres  simples. 
Petite  flèche  en  ardoise,  au  centre  de  l'église.  (S.  M.) 

CHEVANNES-CHANGY.  Ép,modeme,  A  Chevannes, 
église  paroissiale  de  Saint- Cyr  et  Sainte -Juliette, 
construite  en  i8aa  :  clocher- porche,  nef  flanquée  de 
bas  côtés  et  chevet  à  pans  coupés. 

Nièvre. 


CORVOL-DAMBERNARD.  Moyen  âge.  ChapeUe  du 
XVI*  siède,  voûtée  sur  membrures  prismatiques,  avec 
plusieurs  ciels  sculptées,  dont  l'une  offre  un  écu  è  un 
trèfle,  soutenu  d'un  croissant  (Bardin),  et  percée  d'une 
fenêtre  à  rempiage  flamboyant.  Epitaphe,  gravée  en 
lettres  romaines  autour  d'une  croix,  à^Estienne  Mevk- 
ron,  mort  en  1607.  Au-dessus  de  cette  chapelle,  qui 
reste  de  l'andenne  église,  clodier  carré  du  xv  m*  siècle. 
Il  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint-Gengoult, 
construite  vers  18/10,  sans  caractères.  (S.  M^ 

DOMPIERRE-SUR-HÉRY.  Moyen  âge.  Egtise  pa- 
roissiale de  Saintr-Pierre«  xvi*  siède;  pian  en  croix..  Le 
chœur  et  les  deux  travées  de  la  nef  voûtés  sur  mem- 
brures prismatiques,  d'un  dessin  fort  compliqué  à  la 
première  de  ces  deux  travées,  descendant  jusqu'au  sol 
ou  pénétrant  des  colonnes  engagées.  Les  deux  chapelles 
qui  forment  les  bras  ont  à  leurs  voûtes  des  membrures 
rondes  retombant  sur  des  têtes  ;  leurs  arcs  d'entrée  sont 
portés  par  des  figures  humaines,  dont  deux  guerriers. 
Crédence  et  consoles  de  style  de  la  Renaissance  dans  le 
chœur.  Fenêtres  gothiques  de  formes  et  de  grandeurs 
difierentes,  celles  du  chœur  et  des  chapelles  à  rempiage 
flamboyant.  Porche,  autrefois  voûté  comme  k  nef,  sous 
le  clocher  carré,  percé  de  baies  gothiques  garnies  de 
moulures  et  couronné  par  une  courte  flèche  en  ar- 
doise. La  sacristie,  du  même  temps  que  l'église,  est 
adossée  à  la  paroi  nord  du  chœur.  Encensoir  et  croix  de 
procession  du  xvi* siède;  petite  statue  de  saint  Pierre, 
en  cuivre,  d'un  travail  soigné  :  sur  son  socle,  écu  à 
un  chevron,  accompagné  de  trois  tiges  de  fleurs,  et  à 
un  chef  chargé  d'un  oiseau ,  accosté  des  lettres  S  et  M , 
initiales  du  donateur,  mattre  Simon  Martin,  dont  le 
nom  est  donné  par  une  inscription  de  i55i  gravée 
aussi  sur  le  socle.  (S.  M.) 

GERMENAY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Aubin,  première  moitié  du  xvi*  siède,  sauf  le  chœur, 
récemment  reconstruit  Plan  en  croix  peu  mai'quée, 
terminé  par  un  chevet  à  pans  coupés  construit  dans  le 
même  style  que  le  reste  et  dans  lequel  on  a  conservé 
une  élégante  crédence  et  une  petite  armoire,  décorée  de 
moulures  et  de  pinades,  qui  servait  de  tabemade.  Nef 
de  quatre  travées  sur  croisées  d'ogives  prismatiques, 
dessinant  huit  compartiments  à  chaque  travée,  et  des- 
cendant jusqu'au  sol;  clefs  ornées  de  monogrammes 
de  Notre -Seigneur  et  de  la  Yiei^  et  d'un  écu  aux 
armes  de  France.  A  la  seconde  travée,  au  sud,  est 
adossé  le  docher^  sous  lequel  se  trouve  une  chapelle 
dont  les  membrures  prismatiques,  d'un  dessin  compli- 
qué, sont  supportées  par  des  anges  tenant  des  phylac- 
tères, par  un  petit  personnage  à  genoux  les  mains 
jointes  et  par  des  masques  ;  au -mur  sud ,  une  crédence 
très-omementée.  En  face  de  la  chapeUe,  enfoncement 
dans  le  mur,  d'un  mètre  de  profondeur,  renfermant  un 
autel  ;  à  la  troisième  travée,  une  petite  porte  gothique 
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et  anecoQSoie  décorée  de  pampres.  Fenêtres  gothiques 
de  formes  et  de  dimensions  différentes,  divisées  par 
des  meneaux.  Porche  du  même  temps  que  i'égiise, 
percé  d^ane  porte  cintrée,  garnie  de  moulures  «  et  de 
baies  gothiques  4  colonnettes;  on  y  voit  deux  consoles 
décorées,  Tune  de  feuillages ,  Tautre  d*un  écu  à  un  lacs. 
Porte  de  Téglise  en  cintre  surbaissé,  garnie  de  mou- 
lures. Contre- forls saillants.  Clocher  carré,  appuyé  par 
des  contre -forts  placés  en  biais  aux  angles,  percé  de 
baies  cintrées  géminées  et  couvert  d*une  rx>urte  pyra- 
mide en  ardoise.  Autel  moderne  sculpté  dans  le  style 
du  XT|*  siècle.  (S.  M.) 

GRENOIS.  Moyen  âge,  A  la  Montagne,  église  pa- 
roissiale de  Sainte-Geneviève,  récemment  arrangée, 
ivi*  siècle;  plan  carré.  Clocher-porche,  nef  non  voûtée 
et  chœur  à  chevet  plat,  voûté  sur  lourdes  membrures 
prismatiques. — Ruines  informes  du  château  fort  d'Un- 
ban.  (Vue  restituée  d'Huban  dans N.  pi.  LI.  —  S.  M.) 

GUIPY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint* 
Germain-d'Auxerre,  de  la  fin  du  xii*  siècle,  remaniée 
et  flanquée  de  chapelles  au  xvi*,  puis  au  xu*.  Choeur 
de  deux  travées  récemment  voûtées.  Chapelles,  Tunp 
du  xvi'  siècle,  dans  laquelle  se  trouve  une  crédence 
sculptée,  Tautre  moderne;  nef  non  voûtée.  Fenêtres 
informes.  —  Ancien  prieuré  de  Guipy  (ordre  de  Cluny, 
fondation  de  ii56),  à  quelque  distance  de  Téglise 
paroissiale  au  nord.  Enceinte  du  xiv*  siècle?  flanquée 
de  tours,  dont  trois  sont  conservées  mais  fort  remaniées 
et  sans  caractère.  Chapelle  du  xii*  siècle,  actuellement 
noyée  dans  des  bfttimenLs  modernes;  portail  de  trois 
bandeaux  cintrés  en  retraite,  bordés  d^un  tore,  retom- 
bant sur  des  pilastres  et  des  colonnettes  à  chapiteaux 
de  feuilles  d'eau;  contre-forts  plats  et  petite  fenêtre 
romane.  A  louest  de  la  chapelle,  corps  de  logis  flanqué 
d'une  tourelle,  xvi*  siècle.  —  Château  du  Pré,  fin  du 
kvi*  siècle,  corps  de  logis  à  tourelle.  (S.  M.) 

HÉRY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-An- 
doche  :  seconde  moitié  du  xiii*  siècle  et  fin  du  xv';  plan 
en  croix  avec  doubles  croisillons.  Chœur  carré  de  deux 
travées  voûtées  sur  croisées  d*ogives  prismatiques,  tra- 
versées par  une  membrure  sous-faftière  et  portées  sur 
des  colonnes  engagées  à  chapiteaux  de  crosses  végétales 
et  de  feuilles  de  chêne,  de  la  construction  primitive; 
les  chapelles  formant  les  anciens  croisillons  voûtées  sur 
croisées  d'ogives  rondes  à  arête,  ayant  pour  supports 
des  colonnettes  naissant  d'un  cordon  au  niveau  du  bas 
des  fenêtres;  des  feuillages  et  un  ange  thuriféraire  aux 
ciels.  Dans  la  chapelle  nord,  piscine  double,  sous  une 
arcature  surbaissée  bordée  d'un  tore.  Voûte  du  transept 
sur  croisées  d'ogives ,  liernes  et  tieroerons  prismatiques 
descendant  jusqu'au  sol  du  côté  de  la  nef  et  ayant 
pour  supports ,  à  l'est,  des  euls-de-lampe  dont  l'un  est 
décoré  d'une  fort  jolie  petite  figure  d'ange  tenant  un 
écu  contourné,  tout  à  fait  dans  le  goût  de  la  Renais- 


sance. Les  quatre  arcs-doubleaux  du  transept,  de  hau- 
teur inégale,  garnis  de  moulures  rondes  et  prisma- 
tiques mélangées;  les  bras  voûtés  sur  croisées  d'ogives 
prismatiques.  Nef  moderne  construite  avec  goût,  en 
i86o,  dans  le  style  du  transept.  On  a  découvert  sous 
le  badigeon  d'élégantes  croix  de  consécration  peintes 
du  XIII*  siècle.  Fenêtres  en  lancette  au  chœur,  les  autres 
gothiques  de  diverses  formes  et  grandeurs.  Porte  mo- 
derne. Contre>forts  plats  du  xiii*  siècle  au  chœur.  Courte 
flèche  en  ardoise  au-dessus  du  clocher  carré.  Peintures 
et  inscriptions  du  xyiii*  siècle  sur  l'autel.  Cloche  de 
1  /igs ,  avec  inscriptions  en  lettres  minuscules  gothiques. 
(B.S.  N.  a's.  U,  3io.,— S.  M.) 

LACHÉ-ASSARS.  Ép.  moderne.  Église  paroissiale 
de  Saint-Maurice,  récemment  construite  au  village  de 
Vitry;  cloche  de  i5i3,  avec  inscription.  (S.  M.) 

MICHAUGUES.  Rien  à  signaler. 

MORACHES.Afo3ftfn%s.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Nazaire  et  Saint-Celse,  Tune  des  plus  régulières  et  des 
plus  élégantes  du  pays,  premières  années  du  xvi*  siècle; 
plan  en  croix.  Quatre  travées  pareilles ,  dont  l'une  forme 
le  chœur  à  chevet  plat,  et  chapelles  décrivant  les  bras 
de  la  croix,  voûtées  sur  croisées  d'ogives,  liernes,  tier- 
oerons et  membrures  sous- faîtières  prismatiques;  les 
membrures  diagonales  et  les  arcs-doubleaux  descen- 
dant jusqu'au  sol,  sauf  à  l'est  de  la  travée  orientale, 
où  se  voient  des  consoles  sculptées  de  choux  frisés  et 
d'écussons  vides;  au  transept,  deux  petits  chapiteaux 
de  feuillages  et  clef  percée  pour  le  passage  des  doches 
(l'ancien  clocher  s'âevait  au-dessus);  les  autres  clefs 
sculptées  d'écussons  vides  placés  sur  des  croix  fleuron- 
nées.  Fenêtres  gothiques  de  grandeurs  différentes,  les 
unes  simples,  les  autres  â  remplagc  flamboyant.  Clo- 
cher-porohe  et  portail  construits  en  i855,  dans  le 
style  de  l'église.  Sacristie  du  xvi*  siècle  adossée  au  bras 
nord.  —  Sur  nne  hauteur,  au  nord  du  village,  le  châ- 
teau, grande  construction  de  la  seconde  moitié  du  xvi* 
siècle  en  partie  ruinée  :  plan  carré  à  peu  près  régu- 
lier; deux  corps  de  logis  inégaux,  disposés  en  équerre 
et  flanqués  aux  angles  de  trois  grosses  tours  ;  les  deux 
autres  eûtes  du  rectangle  fermés  par  des  murs  que  réu- 
nit une  quatrième  tour,  moins  grosse  que  les  autres. 
Au  nord -est,  muraille  qui  jouait  l'enceinte  fortifiée, 
dans  laquelle  s'ouvrent  la  grande  et  la  petite  porte , 
entre  la  grosse  tour  de  cet  angle  et  une  tourelle.  En- 
trée du  château  au  milieu  du  principal  corps  de  logis; 
rainures  des  bras  d'un  pont-levis.  Fenêtres  à  moulurée, 
les  unes  carrées,  les  autres  cintrées;  à  la  façade  inté- 
rieure ,  détails  d'ornementation  delà  Renaissance.  Celles 
des  touis  qui  ont  conservé  leur  couronnement ,  coiffées  de 
toits  en  tuile  aaseï  élevés.  L'intérieur  en  ruines.  (Vue 
de  Morachea  dans  N.  pi.  LI.  —  E.  —  S.  M.) 

NEUILLY.  Moytn  âge..  Ég^se  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  plan  carré  avec  saillie  du  docher  au  sud; 
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choeur  de  la  fin  du  xii*  siècle,  voûté  en  herceau  brise, 
arc8-doub1eaux  sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  ro- 
mans grossiers  et  pilastres  à  impostes;  baies  cintrées 
sans  caractère.  Nef  du  xvi*  siède,  autrefois  voûtée  sur 
membrures  prismatiques  dont  on  voit  les  amorces, 
maintenant  plafonnée;  fenêtres  refaites.  Porte  en  anse 
de  panier,  décorée  de  moulures ,  ouverte  sous  un  tym- 
pan gothique.  Clocher  carré  sans  caractère.  Fonts  du 
xTi*  siècle.  Autel  moderne  sculpté.  (S.  M.) 

NEUVILLE-LEZ-BRINON.  Mùyendge.  Petite  église 
paroissiale  de  Saint-Fiacre,  plan  carré  avec  saillie  du 
clocher  au  sud.  Chœur  voûté  en  berceau  brisé  avec 
doubleaux  sur  pilastres  du  xvi*  siècle ,  mais  en  partie 
rcfonstruit;  nef  non  voûtée;  fenêtres  refaites,  saufFune 
de  celles  du  chœur,  tréflée ,  qui  date  du  xiv*  siècle.  Deux 
inscriptions  dans  le  cbœur  :  Tune  relative  à  la  recons- 
truction partielle  de  Téglise  en  177a;  Tautre  rappe- 
lant une  fondation  faite  par  Paul  Gourtaox,  curé  de  là 
paroisse  en  17/15.  Clocher  carré  moderne.  (S.  M.) 

SAINT-RÉ VÉRIEN.  Ép.  celtique.  Monnaies,  dont 
une  en  plomb ,  haches  et  poteries  gauloises  trouvées  dans 
les  ruines  de  la  ville  romaine  de  Saini-Révérien.  ||  Ep, 
romaine.  A  une  lieue  environ  au  nord-ouest  de  Saint-Ré- 
vérien,  le  long  d^une  voie  se  dirigeant  d^Autun  sur  En- 
trains, vaste  étendue  de  ruines  maintenant  à  peu  près 
entièrement  recouvertes  par  la  végétation  des  bois  au 
milieu  desquelles  elles  se  trouvent.  Ces  ruines,  fouillées 
en  1 S /m  ,  couvrent  une  superficie  d'environ  3o  hectares  ; 
on  y  a  signalé  au  milieu  d'une  enceinte  fortifiée  :  un 
temple, un  théâtre  de  80  mètres  d'ouverture,  en  partie 
construit  dans  un  mouvement  de  terrain  ;  une  sorte  de 
iaceUum,ai\  fond  duquel  est  un  autel; beaucoup  d'habi- 
tations, dont  l'une,  mieux  conservée,  était  celle  d'un 
forgeron.  Parmi  les  antiquités  trouvées  en  nombre  in- 
fini dans  ce  lieu ,  il  convient  de  signaler  :  des  fragments 
d'uue  statue  équestre;  un  torse  de  femme;  un  torse 
d'homme  portant  snr  la  poitrine,  de  gauche  A  droite, 
un  léger  baudrier;  cinq  statues  tronquées,  hautes  de 
5o  centimètres,  provenant  du  lararium  d'un  vaste 
édifice,  situé  derrière  le  temple,  dont  l'hypocauste  est 
encore  entier,  le  tout  en  pierre;  de  nombreuses  pote- 
ries de  tout  genre;  des  statuettes  en  terre  cuite;  des 
médailles  romaines,  dont  une  consulaire,  d'autres 
d'Adrien,  de  Commode,  de  Septime  Sévère,  de  Cara- 
calla  et  de  Gordien.  Enfin  quatre  statuettes  en  bronxe 
fort  belles:  une  Minerve,  un  joueur  de  flûte  et  deux 
Mercures,  l'un  debout,  l'autre  assis.  Les  plus  impor- 
tants de  ces  objets  sont  conservés  à  Saint -Révérien, 
dans  le  cabinet  de  M.  Méline,  à  qui  l'on  doit  la  décou- 
verte et  l'exploration  de  ces  ruines.  (A.  N.  i8/i3  et 
18&4,  Notices  de  M.  Boniard.  —  Mémoire  tiir  le§ 
fomUee  de  Saint- Révérien,  Autun,  i86â,  in-8*,  fig. 
et  Rapport  à  M.  le  préfet  de  la  Nièvre  $wr  le$  ruinée 
gatto-romainee  de  Saint -Révérien,  par  MM.  Barat  et 


Du  vivier,  Nevers ,  Fay,  1 8/1 5 ,  in-8%  fig.  —  Mémoire  de 
M.  Charieuf,  sur  le  même  sujet.  —  N.)  ||  Moyen  âge.  An- 
cienne église  du  prieuré  (ordre  de  Cluny,  fondation  du 
ix'  siècle),  maintenant  paroissiale,  de  Saini-Révérien, 
milieu  du  xii*  siècle.  Nef  flanquée  de  bas  eûtes  très- 
étroits  et  chœur  avec  déambulatoire  et  chapelles  rayon- 
nantes. Cette  église  n'a  point  de  transept.  En  1793 
elle  fut  endommagée  par  un  incendie,  et  d'importantes 
réparations  durent  être  faites  en  1735  et  1739;  mais 
elles  ne  sauvèrent  point  la  nef,  qui  était  à  peu  près  en 
ruine  lorsque,  vers  1860,  elle  fut  reconstruite  dans 
son  ancien  style.  Le  clocher- porche  et  les  trois  pre- 
mières travées  sont  donc  modernes.  Un  cul -de- four 
termine  les  deux  travées  du  chœur,  voûtées  en  ber- 
ceau brisé ,  de  longueur  inégale ,  la  première ,  qui  portait 
l'ancien  clocher,  plus  courte  que  l'autre.  Deux  arcades 
cintrées,  une  de  chaque  côté,  et  cinq  arcades  en  tiers- 
point,  soutenues  par  des  colonnes  fuselées,  taillées  au 
tour,  reposant  sur  un  stylobatc  continu  orné  de  mou- 
lures, font  communiquer  la  partie  arrondie  du  sanc- 
tuaire avec  le  déambulatoire;  un  cordon  de  tètes  de 
clou  encadre  toutes  les  arcades  du  chœur  et  de  l'hémi- 
cyde,  et  un  bandeau,  décoré  de  fleurons,  règne  au- 
dessus  de  ces  arcades,  à  la  naissance  des  voûtes,  dans 
le  sanctuaire  et  dans  une  partie  du  chœur.  Le  déambu- 
latoire est  voûté  d'arête.  Les  trois  chapelles  rayon- 
nantes, voûtées  en  cul -de -four  ovoïde,  ont  chacune 
trois  fenêtres  garnies  de  colonnettes  à  chapiteaux  dé- 
corés d'animaux  empruntés  aux  bestiaires  et  de  pal- 
mettes  imitées  de  l'antique.  Entre  les  chapelles  s'ou- 
vrent deux  fenêtres  cintrées  superposées,  garnies  de 
colonnettes,  les  unes  droites,  les  autres  en  spirale  à 
pans,  à  chapiteaux  pareils  aux  autres.  Un  bandeau, 
moins  ornementé  et  plus  étroit  que  celui  du  sanctuaire , 
règne  à  la  naissance  des  voûtes  des  chapelles  et  se  pro- 
longe dans  tout  le  déambulatoire.  La  chapelle  centrale, 
dédiée  à  la  Vierge,  a  conservé  des  peintures  du  com- 
mencement du  XVI*  siècle  représentant  l'Assomption. 
La  Vierge,  les  pieds  sur  un  croissant,  est  entourée 
d'attributs  des  Ûlanies  avec  légendes  gothiques.  Les 
trois  travées  de  la  nef  ont  été  copiées  sur  celles  du 
chceur;  leurs  voûtes  en  berceau  sont  soutenues  par  des 
arcs-doobleaux  plats  retombant  sur  des  colonnes  enga- 
gées; à  chaque  travée  de  la  nef  correspondent  deux  tra- 
vées des  bas  côtés  voûtés  d'arête  ;  leurs  arcs-doubleaux 
brisés  portent  alteniativemcnt  sur  des  colonnes  enga- 
gées dans  les  piliers  et  sur  des  colonnes  rondes.  Fenê- 
tres cintrées.  Les  chapiteaux  des  parties  anciennes  de 
l'église,  historiés,  imités  de  l'antique  ou  décorés  d'ani- 
maux fantastiques,  de  galons,  d'entre-lacs,  etc.  sont 
du  meilleur  style  et  d'une  exécution  fort  soignée;  ils 
peuvent  être  comparés  aux  magnifiques  chapiteaux  de 
l'église  de  la  Charité-sur-Loire.  Les  tailloirs  présentent 
aussi  des  ornements  d'an  excellent  effet.  Les  bases  des 
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colonnes  ont  lear  tore  inférieur  ëlar;gi  et  aplati.  Cinq 
dalles  tumulaires  se  remarquent  dans  cette  église  :  la 
plus  ancienne,  du  xiu*  siècle,  dressée  contre  le  mur, 
porte  en  relief  une  croix  fleuronnée  à  longue  hampe, 
accostée  d'un  écu  à  un  lion  et  d'une  épée  dans  son  four- 
reau ;  rinscription  est  tout  à  fait  illisible  ;  la  seconde ,  de 
Hugues  de  Lespinasse,  seigneur  de  Ghampallement, 
mort  en  1375,  et  la  troisième,  de  Marguerite  de 
Tbianges,  fille  de  Guy,  seigneur  de  Tbianges  et  femme 
de  Hugues  de  Lespinasse,  morte  en  1  /i  i3 ,  ont  été  évi- 
demment gravées  seulement  dans  la  première  moitié 
du  xvi'  siècle  :  elles  portent  la  représentation  du  dé- 
funt à  Tétat  de  cadavre  décharné,  enveloppé  d'un 
suaire  ;  sur  ces  dalles  figurent  Técu  fascé  des  Lespinasse 
pt  celui  à  trois  tierce-feuilles  des  Thianges,  avec  une 
écartelure;  la  quatrième  tombe,  portant,  comme  les 
deux  autres,  la  représentation  d'un  cadavre,  est  celle 
de  Charles  Baudreuil ,  prieur  de  Saint-Révérien ,  mort 
en  j  53/i  ;  enfin ,  épitaphe  de  N.  Rigault,  mort  en  1 63g, 
Les  colonnes  du  chœur  sont  couvertes  de  noms,  d'ar- 
moiries, de  dessins  divers,  gravés  à  la  pointe,  dont 
quelques-uns  remontent  au  xiii*  siède;  les  mots  rober- 
tvs  mefecitf  inscrits  sur  une  colonne  en  lettres  capi- 
tales gothiques,  peuvent  être  la  signature  de  l'un  des 
artistes  qui  travaillèrent  à  l'église.  On  a  placé  dans  le 
tympan  du  nouveau  portail  deux  figures  provenant  de 
l'ancien.  Les  contre-forts  plats  du  chevet  sont  surmon- 
tés d'un  membre  en  retraite.  Archivoltes  au-dessus  des 
fenêtres,  celle  du  milieu  perlée.  (Plan  et  vue  de  l'in- 
térieur de  l'église,  avant  sa  restauration,  dans  N. 
pi.  XXXV.  E.)  —  Il  ne  reste  des  bâtiments  claus- 
traux que  la  maison  du  prieur,  corps  de  logis  carré  du 
XV*  siècle ,  à  fenêtres  en  accolade ,  fort  remanié  vers 
1700,  puis  à  une  époque  plus  moderne,  dans  lequel 
on  remarque  des  peintures  sacrées  et  profanes  des  pre- 
mières années  du  xviii*  siècle.  (S.  M.) 

CANTON  DE  GLAMECY. 
(Chef-iieu  :  Glâmect.  ) 

ARMES.  Moyen  âge.  Ruines  d'une  léproserie  :  pans 
de  murailles  et  cave  voûtée,  auxqueb  il  est  difficile  d'as- 
signer une  date  ;  petite  chapelle  dénaturée ,  peut-être  de 
la  fin  du  xii'  siècle.  (N.) 

BILLY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Lau- 
rent, chœur  carré  du  xiii'  siècle,  au  bout  d'une  nef 
moderne ,  de  deux  travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives 
rondes,  arc-doubleau  de  même  forme;  retombées  et 
ciefe  de  voûte  décorées  de  feuillages;  cordon  arrondi 
au-dessous  des  fenêtres  gothiques,  dont  les  trois  du 
mur  est  sont  de  hauteur  inégale;  crédence  tréflée flan- 
quée de  colonnettes  à  chapiteaux  de  crochets;  piscine 
â  deux  cuvettes,  l'une  ronde,  l'autre  pol^obée.  Nef  et 
collatéraux  voûtés  et  docher,  au  nord ,  de  1 760  et  1 786. 


Dans  les  fenêtres  du  chœur,  restes  de  vitraux  datés  de 
1 588.  —  Au  sud  de  Billy,  quelques  débris  informes 
du  château  de  Murât  bâti,  en  1  s  1  a ,  par  le  comte  de 
Nevers  Hervé  de  Donzy. 

BBEUGNON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame,  datant  du  xiii*  siède,  mais  presque  entièrement 
reconstruite  au  xvi*.  Plan  rectangulaire  avec  saillie  de 
deux  chapelles,  l'une  au  nord,  l'autre  au  midi.  Quatre 
travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives  prismatiques,  dont 
les  faisceaux  de  nervures  descendent  jusqu'au  sol,  tra- 
versées par  une  membrure  sous-faitière  ;  baies  gothi- 
ques, celles  du  chœur,  formé  de  la  dernière  travée, 
plus  lai^ges  que  les  autres  et  à  rempiages  flamboyants. 
Les  chapelles ,  un  peu  plus  modernes ,  voûtées  de  même , 
leurs  membrures  diagonales  retombant  sur  des  écus- 
sons  mutilés  ou  sur  des  ornements  divers.  Pignon  ocd- 
dental  décoré  d'animaux.  Porte  en  arc  surbaissé  bor- 
dée de  moulures.  Clocher  carré,  sans  caractère  au  flanc 
sud  ;  contre-forts  saillants  à  retraites ,  ceux  du  chœur 
amortis  en  pignon.  Au  sud,  petite  porte  carrée  à  con- 
soles, surmontée  d'un  masque,  du  xiti*  siècle.  Porte  de 
la  chapelle  de  ce  même  côté  en  accolade  avec  un  écu 
mutilé.  Fonts  du  xvi'  siècle,  à  pans  coupés  séparés 
par  de  petib  contre-forts;  dans  le  chœur,  crédence  dé- 
corée de  sculptures. 

BBËVES.  Ep.  romaine,  Cippes  romains  trouvés  près 
du  château  en  18/1 5,  ainsi  que  quelques  autres  frag- 
ments datant  de  la  même  époque.  (N.  11, 1 5a.  —  B.  S. 
N.  I,  A  A*)  Il  Moyen  âge.  Au  sud  de  Brèves,  sur  la 
voie  romaine,  découverte  d'un  dmetièredu  v*  siècle? 
(B.  S.  N.  I,  &5.)  Il  Ep,  moderne.  Église  paroissiale  de 
Saint -Siméon,  reconstruite  au  xviii*  siècle,  pm's  en 
partie  refaite  il  y  a  peu  d'années  ;  nef  flanquée  de  bas 
côtés ,  terminée  par  trois  absides.  Dalle ,  replacée  à  l'en- 
trée de  la  nef,  portant  l'épitaphe  d'un  curé  du  lieu , 
mort  en  1688.  —  Terrassements  et  restes  informes 
d'un  grand  et  beau  château  du  xvii*  siède,  dont  il 
existe  plusieurs  gravures  du  temps,  reproduites  dans 
N.  pi.  XXVI.  (Voir,  au  sujet  de  ce  château,  VioUct-le- 
Duc,  DicL  d'archit.  t.  HI,  p.  190.) 

CHEVROCHES.  Moyen  âge,  Ég^  paroissiale  de 
Saint-Marlin ,  tout  à  fait  insignifiante. 

CLAMECY.  Ép,  romaine.  Découvertes  de  médailles; 
traces  d'une  voie  dans  le  bois  du  marché.  (N.  1. 1 ,  p.  xxi , 
XXV,  et  t.  II ,  p.  a 5 a.)  ||  Moyen  âge.  Ancienne  église  épis- 
copale  '  de  Bethléem  (faubourg  de  Clamecy),  ne  ser- 

'  L*hApital  de  Panlhenor,  à  Clamecy,  fut  fond^  ea  1117  par 
Guillaume  II ,  comte  de  Neven.  Le  comte  Guillaume  IV  étant  sur 
le  point  de  mourir  en  Terre-Sainte ,  eu  1 168 ,  fit  don  de  cet  hôpital 
et  de  la  chapelle  qui  en  dépendait  à  TéTéque  de  Bethlëem ,  pour 
le  cas  où  il  serait  diassë  de  son  si%e  par  les  infidèles.  L*évéqu«  de 
Bethldem ,  ayant  en  effet  été  eipnlsé  peu  de  temps  après ,  vint  s'éta- 
blir è  Panthenor,  qui  prit  le  nom  de  Bethléem.  Cet  évécbé  sans  dio- 
cèse ,  à  la  nomination  des  comtes  pois  des  dacs  de  Nerers ,  a  sub- 
sisté jusqu'à  la  RéTololion. 
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vant  plus  au  culte  depuis  la  Révolution,  eu  partie  dé^ 
Imite,  divisée  en  étages  et  convertie  en  auberge.  Pian 
rectangulaire;  trois  travées,  dont  la  partie  inférieure 
parait  être  de  la  fin  du  m*  siède,  et  dont  les  voûtes  ont 
été  établies  dans  la  première  moitié  du  xui*  ;  croisées 
d'ogives  rondes  à  arête  mousse;  arcs-doubleeux  plats 
avec  moulures  rondes  aux  angles  ou  formées  de  deux 
tores;  clef  de  feuillages;  colonnes  et  colonnettes  enga- 
gées à  chapiteaux  de  crosses  végétales,  sauf  un ,  tout  à 
fait  roman.  Inscription  en  lettres  minuscules  gothiques 
peinte  sur  la  paroi  méridionale,  près  d^une  petite  porte 
du  X?*  siècle,  mentionnant  une  fondation  faite  en 
i55&  par  Simon  Broomieu,  marchand  et  bourgeois 
d'Auxerre.  Au  mur  est,  trois  hautes  fenêtres  cintrées 
d'inégale  hauteur,  sui^montées  d'un  oeil-de-bœuf  inscri- 
vant un  quatre-feuilies.  Petits  modillons  de  forme  bour- 
guignonne difficile  à  décrire,  dont  M.  VioUet-le-Duc  a 
donné  le  dessin  (Diet,  d'archit,  t.  IV,  p.  3 a 6.  —  Vue 
de  la  partie  orientale  de  cette  é^se  dans  N.  t.  II, 
p.  1 6s  ).  —  Grande  et  belle  église ,  autrefois  collégiale , 
maintenant  paroissiale  de  Saint -Martin  ;  première  et 
seconde  moitié  du  xiii*  siècle,  sauf  la  première  travée 
à  l'ouest,  la  tour  et  plusieurs  chapelles ,  qui  sont  des  pre- 
mières années  du  xvi*.  Plan  rectangulaire,  trois  nefs  et 
déambulatoire  à  angle  droit,  avec  saillie  de  cinq  cha- 
pelles au  sud  et  de  quatre  au  nord.  Sept  travées  égales, 
dont  deux  forment  le  chœur;  six  de  ces  travées,  voû- 
tées sur  croisées  d'ogives  rondes  ou  à  arête  mousse, 
séparées  par  des  arcs-doubleaux  plats  avec  moulures 
rondes  sur  les  angles  aux  deux  travées  du  chœur,  et 
semblables  aux  membrures  diagonales  aux  autres  tra- 
vées, qui  paraissent  un  peu  plus  modernes  que  les  pre< 
-nùères;  clefs  sculptées  de  rosaces;  la  travée  occiden- 
tale voûtée  sur  croisées  d'ogives,  liemes  et  tiercerons 
prismatiques.  A  chacune  des  trois  travées  orientales, 
sont  deux  fenêtres  en  lancette;  aux  trois  autres,  des 
fenêtres  gothiques  divisées  en  deux  panneaux  trèfles 
surmontés  d'un  quatre-feuilies;  ces  fenêtres  ouvertes 
en  retraite,  derrière  les  formerets  complètement  déta- 
chés du  mur,  et  un  chemin  de  ronde  circulant  der- 
rière la  nabsance  des  membrures;  triforium  de  trois 
arcatures  gothiques  à  chaque  travée.  (Voir  un  dessin 
de  M.  Viollel-le-Duc,  t.  IX,  p.  sgg.)  Piliers  ronds, 
les  uns  simples,  les  autres  garnis  de  colonnettes  enga- 
gées qui  soutiennent  les  membrures  ;  quelques-unes  de 
ces  membrures  retombant  sur  des  masques  ou  sur  des 
consoles  de  feuillages.  Chapiteaux  de  crosses  végétales 
plus  vigoureuses  aux  trois  travées  orientales;  à  ces  der- 
nières travées,  archivoltes  des  bas  côtés  plates,  garnies 
de  moulures  rondes,  et,  aux  antres  travées,  formées  de 
plusieurs  moulures  rondes  à  arête.  Bas  eûtes  voûtés 
ainsi  que  la  maltresse  nef;  defs  de  feuillages;  che- 
min de  ronde  derrière  la  naissance  des  membrures  ; 
fenêtres  en  lancette,  trois  d'inégale  hauteur  à  la  travée 


centrale  du  bas  cûté  à  l'est ,  et  deux  roses  festonnées. 
Dans  ce  bas  côté,  derrière  le  chœur,  galerie  d'arcatures 
cintrées  ou  surbaissées;  tètes  fort  variées,  les  unes  nim- 
bées, les  autres  grimaçantes,  décorant  les  retombées. 
Chapelle  de  l'angle  sud-est  voûtée  comme  les  autres 
parties  de  l'église  qui  datent  du  xiii*  siècle.  Le  dessous 
du  ciocber,  dont  la  première  pierre  fut  posée  en  iSog, 
comme  le  prouve  une  inscription  gravée  dans  l'esca- 
lier de  ce  clocher,  voûté  sur  huit  membrures  prisma- 
tiques partant  d'une  clef  percée  ;  fenêtres  gothiques , 
Tune  à  remplage  flamboyant  ordinaire,  l'autre  divisée 
par  des  meneaux  perpendiculaires,  montant  jusqu'au 
haut  de  la  fenêtre,  et  entre  lesquels  se  voient  des  com- 
partiments en  losange  renfermant  un  quatre-feuilies 
allongé  ;  vitraux  du  xvi*  siècle,  assez  bien  conservés,  re- 
présentant les  divers  épisodes  de  la  légende  de  Constan- 
tin, avec  inscriptions;  épitaphe  en  lettres  minuscules 
gothiques  de  Jean  Tibiart,  prêtre,  mort  en  i/i85,  et 
de  Guillaume ,  son  frère.  De  cette  chapelle  on  entre  par 
une  double  porte  dans  une  autre  plus  petite  à  voûte 
garnie  de  membrures  inscrivant  des  compartiments 
flamboyants,  qui  devait  être  le  trésor.  La  première  tra- 
vée du  bas  côté  nord  a  aussi  une  voûte  dont  le  réseau 
de  membrures,  assez  singulier,  dessine  un  losange  d'où 
partent  quatre  compartiments  en  triangle  allongé;  à 
cette  travée  est  la  petite  chapelle  des  fonts,  avec  clefs 
pendantes;  les  autres  chapelles,  du  xvi*  siècle,  offrent 
divers  détails  d'ornementation  très-soignés  et  sont 
percées  de  fenêtres  à  remplage  flamboyant.  Façade  de 
la  plus  grande  richesse  flanquée,  au  sud,  du  clocher; 
deux  portes  en  anse  de  panier,  séparées  par  un  pilier 
autrefois  décoré  d'une  statue,  ouvertes  sous  quatre  ar- 
chivoltes en  retraite,  garnies  de  niches  renfermant  dos 
groupes  et  reposant  sur  de  grandes  niches  vides  qui  ont 
dles-mêmes  pour  supports  des  tableaux  sculptés  repré- 
sentant les  sibyfles,  avec  leurs  attributs,  les  apôtres 
et  un  certain  nombre  de  ces  sujets  de  fantaisie  que  les 
derniers  temps  du  moyen  âge  mêlaient  aux  images  sa- 
crées. Dans  les  voussures,  trente-deux  tableaux,  fort 
mutilés,  donnant  la  légende  la  plus  complète  que  Ton 
connaisse  encore  de  saint  Martin.  De  chaque  côté  de  la 
porte,  des  niches  et  des  montants  surhaussés  décorés 
d'ornements  de  tout  genre,  dont  le  sommet,  amorti 
eu  pinacle,  se  relie  par  un  remplage  flamboyant  à  la 
haute  accolade,  à  couronnement  brisé,  qui  encadre  les 
archivoltes  du  portail.  Au-dessus  du  premier  étage  de 
la  façade,  une  balustrade  en  pierre  à  dessins  flam- 
boyants, soutenue  par  un  entablement  de  feuiflages; 
derrière  la  balustrade,  le  pignon,  percé  d'une  large 
fenêtre  gothique ,  sous  une  accolade  à  montants  sur- 
haussés à  peu  près  semblable  à  celle  du  portail  et  cou- 
ronnée par  une  statne  de  Dieu  le  père;  des  nervures 
décrivant  des  dessins  flamboyants  garnissent  le  fron- 
ton t  dont  les  rampants  sont  décorés  de  crochets  et  de 
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pinades;  arcs-boulanls  à  jour  à  dessins  flamboyants, 
reliant  le  haut  du  pignon  à  des  contre-forts  amortis 
en  pinacle,  aussi  richement  ornementés  que  le  reste.  Le 
clocher  est  une  haute  et  belle  tour  carrée  flanquée,  à 
trois  de  ses  angles,  de  contre-forts  à  pans,  décorés  de 
niches  et  de  moulures,  et,  au  quatrième,  d^uoe  tou- 
relle d'escalier  engagée;  cette  tour  est  divisée  en  trois 
étages  percés  :  le  premier,  des  deux  fenêtres  gothiques 
décrites  ci-dessus ,  surmontées  de  hautes  accolades  ;  le 
second  et  le  troisième,  ce  dernier  en  retraite,  sur 
chaque  face,  d'une  baie  gothique  à  remplage  flam- 
boyant sous  une  acxrolade  à  moulures  dessinant  des 
arcatures  tréflées;  des  galeries  flamboyantes  avec  gar- 
gouilles couronnent  la  tour  et  la  tourelle  d'escalier.  Le 
côté  nord  de  la  première  travée  et  rexlérieur  des  cha- 
pelles du  XVI*  siècle  offrent  des  ornements  analogues  i 
ceux  de  la  façade.  Aux  parties  du  xiii'  siècle,  des  arcs- 
boutants  simples  appuyés  sur  des  contre-forts  à  retraites 
amortis  en  pignon,  ceux  du  nord  plus  saillants,  plus 
ornés  et  percés  d'arcades  gothiques  permettant  de  faire 
le  tour  de  l'église  de  ce  côté  sans  les  contourner.  Mo- 
dillonsde  forme  bourguignonne.  Au  sud ,  porte  gothique 
autrefois  divisée  par  un  pilier  :  quatre  retraites  de  tores 
sur  des  colonnetles  à  chapiteaux  de  crosses  végétales; 
autre  porte  de  même  style,  moins  grande,  au  nord. 
Cloche  non  datée  de  la  première  moitié  du  xiv*  siècle, 
la  plus  ancienne  du  département,  provenant  de  l'an- 
cienne Chartreuse  de  Rasseville  :  elle  porte  une  ins- 
cription en  lettres  capitales  gothiques;  auti^  cloche 
de  178a  avec  inscription;  bénitier  en  fonte  de  la  fin 
du  XVI*  siècle,  portant  un  écu  à  un  rais  d'escarboucle 
(de  Clèves?).  ( Viollet-le-Duc,  1. 1,  p.  8;  t.  IV,  p.  ^96, 
pt  t.  V,  p.  i85.)  —  Quelques  maisons  du  xv*  et  du  xvi* 
siècle,  en  particulier  celle  de  la  rue  Tourlourdeau , 
dans  laquelle  était,  dit-on,  l'atelier  monétaire  que  les 
comtes  de  Nevers  avaient  à  Clamecy.  (Vues  ancienne  et 
moderne  de  Clamecy  et  de  son  église  dans  N.  t.  II, 
p.i79,elpl.  XV  et  XXIIP.  —  B.  S.  N.  t.  III, p.  38a.) 

DORNECY.  Moym  âge.  Clocher  du  xvi'  siècle,  de 
l'ancienne  église  paroissiale,  accolé  a  la  nouvelle  cons- 
truite en  1 833  :  tour  carrée  de  trois  étages,  percée  de 
baies  à  remplage  flamboyant,  terminée  par  une  balus- 
trade moderne;  sous  le  clocher,  chapelle  à  membrures 
prismatiques,  pénétrant  des  colonnes  engagées;  clef 
percée  pour  le  passage  des  cloches.  Cloche  de  i55â, 
avec  figures  de  saints  et  inscription  en  lettres  minus- 
cules gothiques;  autres  cloches,  Tune  de  i58o,  dont 
l'inscription  offre  un  mélange  de  lettres  gothiques  et  de 
capitales  romaines;  l'autre,  de  1733.  Tableau  sur  bois 
de  l'école  flamande,  représentant  saint  Jérôme. 

OIS  Y.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Sym- 
phorien ,  du  xti'  siècle;  nef  de  quatre  travées,  précédée 
d'un  clocher-porche,  terminée  par  un  chevet  à  pans 
coupés  et  flanquée  de  deux  chapelles.  Membrures  prifh 


matiqnes  se  prolongeant  jusqu'au  sot  aux  voûtes  du 
chœiir  et  de  la  nef;  un  écusson  vide  et  une  tige  de  lys 
auxdefs;  fenêtres  gothiques,  celles  du  chevet  et  des 
chapelles  à  remplage  flamboyant;  les  chapelles  voûtées 
à  croisées  d^ogives  prismatiques;  écu  à  un  sautoir,  can- 
tonné d'une  rose  en  chef,  d'un  E  et  d'un  B  aux  flancs 
et  d'une  coquille  en  pointe,  à  une  retombée  et  sur  une 
console  de  la  chapelle  méridionale.  Dans  le  chœur,  un 
tabernacle,  une  crédence  et  une  petite  armoire  décorés 
de  sculptures.  Restes  de  vitraux  du  xvi*  siècle  :  deux 
figures  de  saints.  Contre-forts  saillants.  Flèche  en  ar- 
doise couronnant  un  clocher  moderne. 

OUAGNË.  Moyen  'âge.  Église  paroissiale  des  Saints 
Gervais  et  Protais,  xvi*  siècle.  Plan  rectangulaire  pré- 
cédé d'un  clocher-porche,  flanqué  d'une  chapelle  au 
nord  et  terminé  par  un  chevet  à  pans.  Voûtes  à  mem- 
brures prismatiques,  retombant  sur  des  moulures  à 
1  mètre  de  terre,  au  chevet,  à  deux  travées  de  la  nef 
et  à  La  chapelle  ;  une  travée  de  la  nef  plafonnée.  Fenêtres 
gothiques  de  grandeurs  différentes ,  deux  à  remplages 
flamboyants.  Restes  de  vitraux.  Clocher  carré  sans  ca- 
ractère. Bénitier  en  fonte  du  xvi*  siècle  portant  des 
versets  en  lettres  gothiques.  ||  Ep,  moderne.  Grand  et 
beau  chAteau  de  Château  vert,  construit  vers  i855 
dans  le  style  du  règne  de  Henri  IV  ;  pian  carré ,  quatre 
pavillons  réunis  par  des  corps  de  logis  fort  courts. 
Ornementation  intérieure,  sculptée  et  peinte,  exécutée 
par  des  artistes  de  talent  dans  les  divers  styles  du  xvii* 
et  du  xTiii*  siède. 

POUSSEAUX.  Moyen  âge.  A  Basseville,  ancienne 
chartreuse  fondée  en  t390  :  l'ensemble  des  construc- 
tions occupe  un  parallélogramme  irrégulier  dont  l'église 
forme  une  partie  du  côté  sud;  le  portail  s'ouvre  au 
nord  ;  au  sud  et  k  l'ouest,  bâtiments  anciens  formant 
le  carré  plus  ou  moins  dénaturés;  les  cellules  des  reli- 
gieux étaient  au  sud  du  parallélogramme  encore  con- 
servé ,  il  n'en  reste  pas  de  traces.  La  seule  partie  qui  ait 
conservé  des  caractères  anciens  est  la  chapelle  ,*rectangle 
terminé  par  un  chevet  à  pans  du  xti*  siècle,  dont  les 
murs  sont  encore  garnis  de  modillons  de  forme  bour- 
gidgnonne;  cette  chapelle,  complètement  arrangée  an 
XVII*  ou  au  XVIII*  siècle,  parait  n'avoir  jamais  été  voû- 
tée. Le  portail  moderne,  surmonté  d'une  nidie  et  d'une 
croix  formée  de  tiges  de  lys ,  est  flanqué  de  deux  tou- 
relles du  XVI*  siècle.  Rien  d'ancien  ou  d'intéressant  aux 
autres  bâtiments  à  demi  ruinés.  (Vue  restituée  de  la 
Chartreuse  dans  N.  pi.  XI.)  ||  Ép.  moderne.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Edme,  tout  à  fait  insignifiante. 

RIX.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre- 
anx-Liens ,  datant  du  xii* siècle ,  maisfort  remaniée  ;  pian 
rectangulaire.  Pas  de  voûte;  entre  la  nef  et  le  chœnr, 
arc-doubleau  cintré  sur  colonnes  engagées  romanes  â 
chapiteaux  seulement  épannelés;  fenêtres  refaites. 
Porte  carrée  ouverte  sous  deux  bandeaux  de  daveaux 
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alvéolés,  bordés  de  modores  rondes,  en  retraite,  en- 
cadrés par  ane  archivolte  cordée;  colonneiles  à  cha- 
piteaux romans  fort  gp*ossiers.  Clocher  carré  percé  de 
baies  cintrées  géminées  sons  une  arcature,  colonnettes 
à  chapiteaux. 

SURGY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  du  commencement  du  xvi*  siècle;  plan  rec- 
tangulaire flanqué,  au  sud,  du  clocher,  auquel  est 
adossée  la  sacristie,  et  terminé  par  un  chevet  à  pans 
coupés.  Le  chevet,  le  chœurj  les  trois  travées  de  la  nef, 
la  chapelle  que  surmonte  le  clocher  et  la  sacristie  sont 
voûtés  sur  membrures  prismatiques  portées  par  des 
colonnes  engagées  à  chapiteaux  die  moulures.  Fenêtres 
gothiques,  simples  an  nord,  à  remplages  flamboyants 
au  sud  et  aux  pans  du  chevet,  ces  dernières^ toutes 
pareilles,  d^un  dessin  très-riche;  crédences  finement 
ornementées;  écu  vide  entouré  d^omements  à  Tune 
des  clefs;  autre  écusson  parti  au  i  d^un  écarlelé  aux  i 
et  h  d^un  lion,  et  aux  a  et  3  d^une  croix  cantonnée  de 
quatre  croisettes,  et  au  3  parti,  d*une  bande.  Pierres 
tomulaires  du  xvii*  siècle  à  peu  près  entièrement  eiïsf 
oées.  Façade  terminée  par  un  pignon  à  rampants  ornés 
de  choux  frisés  et  de  petits  animaux  ;  porte  en  anse 
de  panier,  ouverte  sous  une  accolade  garnie  de  cro- 
chets et  d*animaux,  et  amortie  en  fleuron;  niches 
élégantes  portées  sur  des  consoles  de  choux  frisés  et 
surmontée»  de  dais  de  chaque  côté.  Cou tre- forts  de  la 
nef  très-saillants  terminés  en  pignon ,  ceux  du  chevet 
plais  à  retraites.  Clocher  carré,  appuyé  par  des  contre- 
forts ,  percé  de  baies  gothiques  à  remplages  flamboyau  Is 
et  couronné  par  une  élégante  flèche  octogone  en  pierre, 
garnie  de  crochets,  reliée  aux  angles  de  la  tour  par 
quatre  arcs-boutants  partant  de  pinacles;  corniche  de 
feuillages  et  gargouilles.  Assez  beau  retable  en  pierre 
du  temps  de  Louis  XIII  à  trois  compartiments;  tableau 
flanqué  de  deux  niches  renfermant  des  statues  de 
saint  Germain  et  de  saint  MaKin ,  et  surmonté  d^une 
statue  de  la  Vierge;  colonnes  composites  en  spirale 
ornées  de  guiriandes  de  lierre,  portant  des  frontons; 
inscriptions  et  ornements  assez  soignés.  —  Petite  cha- 
pelle de  Saint-Germain  ;  nef  et  aÏMide  en  cnl-de-four 
depuis  longtemps  converties  en  grange,  xii*  siècle? 
(Vue  de  Téglise  de  Surg^,  dansN.  pL  LXVIIL) 

TRUCY-rORGUEILLEUX.  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Jean-Baptiste;  quatre  travées  de  nef 
du  xiii*  siède,  flanquées  d^une  chapelle  du  xvi*  et  ter- 
minées, à  Touest,  par  une  travée  et  un  chevet  à  pans 
récemment  construits  dans  le  même  style  que  le  reste. 
La  nef  et  la  chapelle  nord  voûtées  sur  membrures  rondes 
retombant,  dans  la  première,  stu*  des  pilastres  à  pans 
engagée  à  chapiteaux  eouris  et  de  peu  de  relief,  sculp- 
tés de  crochets  et  de  feuilles,  et,  dans  la  seconde,  snr 
des  masques  et  des  feoiliages;  defe  décorées  de  même 
style;  fenêtres  en  lancette  de  diverses  grandeurs.  La 


chapdle  du  sud  voûtée  sur  croisée  d^ogives  prisma- 
tiques avec  écu  mutilé  entouré  d*une  guirlande  à  la 
clef,  fenêtre  gothique;  sous  cette  chapelle,  qui  était 
celle  des  seigneurs  du  lieu,  caveau  sépulcral.  Dans  la 
nef,  épitaphe  en  lettres  romaines  de  haute  et  puiseante 
dame  Serène  de  Crevant,  femme  de  François  de  Cha- 
bannes,  baron  de  Charius,  morte  en  1600,  et  de  leur 
fille  Vaienline,  morte  âgée  de  dix-sept  jours;  au-des- 
sus de  rinscription ,  une  croix  sur  des  degrés  et  un 
écusson  parti  au  1  d'un  écàrtelé  et  d'un  lion ,  et  aux  2 
et  3,  de  la  TouihI' Auvergne  à  un  chef  chargé  de. . . .  et 
au  a  parti  d'un  écarteié.  Porche  en  forme  de  rolonde , 
de  1773  comme  le  clocher,  éclairé  par  des  fenêtres 
carrées;  porte  sans  caractère  et  lourd  clocher  cam*; 
contre-forts  saillants  refaits  au  x^i*  siècle.  Piscine 
à  double  cuvette  sous  une  arcature  tréflée,  avec  trois 
statues  de  saints  on  pierre,  du  xvi*  siècle,  dont  Tune 
représente  saint  Verain  en  évêque,  accompagné  d'un 
lion.  Dans  le  caveau,  la  statue  tumulaire  de  Valentine 
d'Armes,  femme  de  François  de  Chabannes,  comto  de 
Saignes,  auteur  de  la  branche  nivernaise  de  la  maison 
de  Chabannes,  qui  mourut  vers  1600;  la  défunte,  en 
riche  costume  de  la  fin  du  xvi*  siècle ,  est  agenouillée , 
les  mains  jointes ,  devant  un  prie-Dieu  décoré  d'un  écu 
ovale  parti  au  1  écarlelé  de  Chabannes  et  de  la  Tour- 
d'Auvergne,  et  au  3  parti,  de  deux  épées  appointées 
en  pile  vers  la  pointe  de  l'écu,  et  une  rose  entre  les 
gardes.  L'église  de  Trucy  était  orientée;  au  xvin"  siècle 
on  construisit  la  tour  et  le  portail  actuels  à  la  place  du 
chœur,  qui  fut  reporté  à  l'ouest.  —  Le  château ,  sur  un 
plan  carré,  entouré  de  fossés;  il  est  difficile  do  déter- 
miner sa  date  de  construction,  il  a  été  fort  remanié  au 
xvii"  siècle  et  à  une  époque  plus  moderne  ;  deux  corps 
de  logis  barlongs  parallèles,  le  plus  considérable  flan- 
qué au  nord  de  deux  tours,  dont  l'une  offre  encore  des 
corbeaux  qui  portaient,  soit  des  mâchicoulis,  soit  une 
bretêche,  xv*  siècle,  et  dont  l'autre  se  termine  par  un 
étage  à  pans  coupés  ;  corps  de  logis  méridional  moderne  ; 
un  colombier  et  une  tour  avec  ornementation  du  xvii*^ 
siècle;  fragment  de  courtine  à  l'est  ;  lucarnes  doriques 
avec  inscriptions  et  armoiries  effacées  dans  les  fron- 
tons; à  l'intérieur,  une  grande  cheminée  et  une  pièce 
voûtée,  avec  pilier  central  octogone,  xvii*  siècle. 

VILLIERS-SUR-YONNE.  Ép.  moderne.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Martin,  construite  en  i838  :  nef  et 
bas  ofttés  terminés  par  trois  absides. 

CANTON  DE  COfiBlGNY. 

(Chef-lieu  :  Couionv.) 

ANTHIEN.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre-aux-Liens,  commencement  du  xvi*  siècle;  plan 
reclangttiaire  ;  adjonction  récente  d'un  chevet  à  pans 
coupés  et  de  chapelles  de  même  style  que  le  reste  de 
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Tégiise.  Trois  nefs  voûtées  sur  croisées  d^ogives  prisma* 
liques  descendant  jusqu'au  sol,  ainsi  que  lesarcs-dou- 
bleaux  de  même  forme;  membrure  sous-fattière  à  la 
nef  centrale,  clefs  décorées  de  blasons  effacés  et  d*nne 
rosace;  fenêtres  cintrées;  porte  en  anse  de  panier  sous 
un  tympan  gotlûque  décoré  de  moulures.  Quelques  sta- 
tues en  pierre  et  en  bois  du  xvi*  et  du  xtii*  siècle;  do- 
cher-porcbe  moderne.  —  Château  de  ViliemoUn ,  sans 
doute  du  m^mc  temps  que  Téglise  :  corps  de  logis  flan- 
qué de  deux  tours  rondes ,  avec  ailes  plus  modernes  sans 
caractère.  ||  Ep.  moderne.  Chapelle  du  château  de  Ville- 
molin,  construite  récemment  avec  beaucoup  de  goât 
dans  le  style  du  xv'  siècle. 

CERVON.  Ep,  romaine.  On  a  trouvé  à  Marré-les- 
Bois  des  substructions  romaines,  des  débris  de  pote- 
ries, des  médailles  d'Auguste  et  d'Antonin,  puis  une 
slaluctle  de  Mercuro  en  bronze.  Près  de  ce  lieu,  un 
monticule  boisé  avec  enceinte  circulaire,  nommé  le 
Chdlelet,  aurait  été  un  retranchement  romain.  Des  mé- 
dailles romaines  ont  été  découvertes  aux  environs  du 
Pontot.  (Baudiau,  le  hforvan,  t.  II,  p.  i53.)  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale,  autrefois  abbatiale  (chanoines 
réguliers  de  Saint-Augustin ,  sécularisés  au  xii*  siècle), 
de  Saint-Barthélémy,  de  la  seconde  moitié  du  xii*  siècle, 
mais  en  partie  refaite  ;  plan  en  forme  de  croix.  Chœur 
à  chevet  plat  de  deux  travées,  et  voûté  sur  croisées 
d'ogives ,  tout  à  fait  dénaturé ,  flanqué  de  deux  chapelles 
avec  lesquelles  il  communique  par  des  arcs  brisés;  au 
centre  du  transept,  voûte  d'arête  portée  sur  quatre  arcs 
brisés  dont  les  doubleaux  reposent  sur  des  colonnes  en- 
gagées à  chapiteaux  courts  et  fort  simples,  décorés  de 
feuilles  d'eau  mêlées  à  des  crosses  végétales.  Bras  voû- 
tés en  berceau  brisé,  percés  de  fenêtres  cintrées,  com- 
muniquant avec  les  bas  côtés  par  des  arcs  gothiques 
garnis  de  colonnes  engagées.  Nef  et  bas  côtés  entière- 
ment reconstruits  sans  caractère.  Fort  beau  portail  de 
la  Gn  du  xii*  siècle,  remanié  au  xv*,  divisé  par  un  pi- 
lier central  portant  un  écu  mutilé  aux  armes  de  France  ; 
quatre  bandeaux  décorés  de  tores  et  de  moulures  di- 
verses en  retraite,  sous  une  archivolte  billetée;  deux 
colonnettes  de  chaque  côté  ;  chapiteaux  historiés  ou  dé- 
corés d'animaux  empruntés  aux  bestiaires  et  de  galons. 
Tympan  sculpté  :  Jésus-Christ  bénissant,  un  livre  sur 
ses  genoux ,  la  tête  couronnée  du  nimbe  crucifère ,  assis 
au  milieu  d'une  auréole,  entouré  des  quatre  animaux 
symboliques,  nimbés,  qui  tiennent  des  livres.  Petites 
portes  romanes,  ouvertes  sous  des  bandeaux  cintrés, 
replacées  dans  les  murs  modernes  de  la  nef,  au  nord  et 
au  sud ,  la  porte  méridionale  garnie  de  colonnettes  à 
chapiteaux  sculptés.  Flèche  en  ardoise  sur  le  clocher- 
porclie  moderne.  Au  fond  du  bas  côté  nord,  retable  à 
colonnes  ioniques  encadrant  une  statue  en  pierre  de 
Notre-Damc-de-Pitié,  dont  la  base  porte  la  date  i6oh 
et  le  mot  MarciUy,  nom  d'un  ancien  fief  des  environs; 


écusson  mutilé  à  trois  croisettes ,  et ,  dans  le  haut ,  autre 
écusson  à  trois  feuilles  (de  la  Forest),  surmonté  d'une 
couronne  de  comte  et  tenu  par  des  enfants  dont  le  corps 
se  termine  en  feuillages.  —  Au  nord-est  de  l'église, 
restes  des  bâtiments  daustraux  :  tour  ruinée,  dont  les 
murs  sont  épais  de  a  mètres,  et  cave  de  quatre  tra- 
vées voûtées  sur  croisées  d'ogives;  ares-doubleaux  et 
pilastre  central  à  pans  coupés,  masques  d'hommes  et 
têtes  d'animaux  soutenant  les  tailloirs  du  pilier  central 
et  les  retombées  des  membrures;  commencement  du 
XIV*  siècle.  —  Ancien  logis  du  doyen  de  Cervon,  dit 
V Abbaye  y  et  quelques  maisons  du  xt*  sîède  ou  du 
XVI*,  fort  remaniées,  qui  étaient  les  demeures  des  cha- 
noines, et  que  l'on  nommait  des  domainee»  —  Lantilly 
avait  un  château  fort  construit  sur  un  plan  carré  et  en- 
touré de  fossés  encore  remplis  d'eau  ;  il  en  reste  une 
forte  tour  à  base  talutée,  des  pans  de  murs  épais  et  un 
bâtiment,  le  tout  du  xiv*  siècle,  mais  fort  remanié.  — 
Château  de  Marcilly,  bâti  au  x? *  siède  sur  an  plan  carré , 
entouré  de  fossés,  avec  tours  d'angle;  le  corps  de  logis 
sud,  qui  regarde  la  rivière  d'Yonne,  a  conservé  ses 
deux  tours ,  des  restes  de  mâchicoulis  et  des  bases  de 
tourelles  en  encorbellement,  mais  il  a  été  très -rema- 
nié au  XVII*  siècle;  sa  porte prindpale  en  fronton,  sur- 
montée d'armoiries  mutilées  et  d'une  inscription  la- 
tine, est  de  cette  époque.  Le  corps  de  logis  ocddental, 
qui  relie  la  tour  nord-ouest  au  bâtiment  principal,  a 
perdu  ses  caractères  anciens,  mais  il  est  aussi  de  la 
construction  primitive;  le  rez-de-cfaanssée  est  entière- 
ment voûté  :  on  y  conserve  de  précieux  souvenirs  du 
maréchal  de  Vauban  et  des  archives  considérables  et 
intéressantes  pour  l'histoire  de  la  contrée.  (Vue  de  Mar-  • 
cilly  dans  N.  pi.  XLY.)  —  Château  de  la  Chaume,  delà 
fin  du  XV*  siède  :  bâtiment  carré  assez  élevé,  percé  de 
fenêtres  géminées  en  accolade  décorées  de  moulures; 
hautes  cheminées  ornées  d'un  écu  de  France  à  la  bor- 
dure componée  (Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers, 
de  i&6/i  à  1&91),  d'un  autre  écu  parti  de  trois  mou- 
chetures d'hermine  (de  la  Chaume)  et  de  trois  tour- 
teaux à  la  bordure  engrelée  (Le  Tort  avec  brisure).  || 
Ép.  moderne.  A  Certaines  et  à  Cuzy,  petits  châteaux  à 
pavillons  du  xvii*  siède.  —  Sur  la  place  de  Cervon,  un 
piédestal  de  croix  du  xvii*  siècle  portant  cette  inscrip- 
tion :  rendez,  votre,  salvtation.  av.  eigne.  de.  votre,  ré- 
demption. (S.  M.) 

CHAUMOT- SUR -YONNE.  Moyen  âge.  Petit  châ- 
teau du  Bouquin,  flanqué  de  tourdies,  du  xvi*  siède. 

CHITRY-LES-MINËS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Martin,  commencement  du  xvi*  siède.  Plan 
rectangulaire  avec  saillie  d'un  chœur  à  chevet  plat.  Ce 
chœur  et  les  trois  travées  de  la  nef,  flanquée  d'un  bas 
côté  au  nord ,  sont  voûtés  sur  membrures  prismatiques 
pénétrant  des  colonnes  engagées.  Fenêtres  gothiques 
tréflées;  restes  de  vitraux  du  xvi*  siède.  Porte  en  arc 
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surbaissé  garnie  de  moulures.  Fonts  baptismaux  à  pans 
coupés,  du  même  temps  que  l'église,  décorés  de  mou- 
lures,  de  petits  contre-forts  et  d'une  guirlande  de  pam- 
pres. A  la  porte  du  clocher,  qui  est  insignifiant,  bas- 
relief  en  bois  du  yri*  siècle  :  le  Christ  entre  la  Viei^e 
et  saint  Jean.  ||  Ep.  modem.  Beau  château  des  der- 
nières années  du  xti*  siècle,  remanié  sous  Louis  XIII, 
puis  sous  Louis  XVI  :  trois  corps  de  logis,  avec  quatre 
tours  d'angle ,  formant  les  trois  côtés  d'un  carré;  porte 
du  XV i'  siècle  à  la  chapelle,  qui  est  dans  l'aile  nord; 
dans  l'aile  sud,  galerie  dite  det  Stbylkêy  à  cause  des 
curieuses  peintures  de  la  fin  du  xti*  siècle  ou  des  pre- 
mières années  du  xYii'qui  en  décorent  les  parois  :  on  y 
voit  douze  sibylles,  richement  vêtues,  empanachées  ou 
couronnées  de  fleurs,  tenant  divers  attributs  et  accom- 
pagnées de  scènes  de  la  vie  de  Notre-Seigneur  et  d'ins- 
criptions en  vers.  Meubles  et  beUes  tapisseries  du  xviii* 
siècle.  (Vue  de  Gbitry  dans  N.  pi.  LXIU.  —  Iconogra- 
phie chrétienne,  par  Af  Grosnier,  p.  fi 09.  —  S.  M.) 

LA  GOLLANGËLLE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Sulpice,  de  la  fin  du  xii*  siècle,  remaniée  au 
xvi*.  Plan  en  croix,  terminé  par  une  abside  à  pans  cou- 
pés voûtée  en  cul-de-four  ovoïde;  voûte  du  chœur  en 
berceau  brisé,  avec  aro-doobieau  sur  colonnes  engagées 
à  chapiteaux  de  crosses  v^étales,  encore  peu  dévdop- 
pées ,  et  à  bases  garnies  de  griffes  ;  les  deux  chapelles  du 
XTI*  siècle ,  formant  les  bras  de  la  croix ,  ouvertes  dans  le 
chœur,  celle  du  sud  fort  simple,  l'autre,  sous  le  clo- 
cher, voûtée  sur  membrures  prismatiques  d'un  dessin 
compliqué,  avec  culs-de-lampe  Renaissance  aux  retom- 
bées. Nef  plafonnée  refaite  au  xti*  siècle.  Fenêtres  do 
. diverses  époques  :  celles  de  labside  sont  en  lancette,  les 
autres  gothiques  tréflées.  Porte  moderne.  Clocher  carré 
percé  de  baies  sans  caractère,  surmonté  d'une  courte 
flèche  en  ardoise.  Fonts  du  xvi*  siècle;  doche  de  1766 
avec  inscription.  (S.  M.) 

CORBIGNY.  Moyen  âge.  Ancienne  église  abbatiale 
de  Saint-Léonard  (ordre  de  Saint -Benoit),  détruite 
par  un  incendie  en  1180  et  reconstruite  imimédiate- 
ment  après;  il  ne  reste  de  cette  reconstruction  qu'un 
pan  de  mur  à  arcades  romanes.  —  Ancienne  église  pa- 
roissiale de  Saint -Jean,  6n  du  xii*  siècle;  une  nef  et 
un  chœur,  terminés  par  une  abside  en  cul-de-four 
ovoïde;  voûte  du  chœur  en  berceau  brisé  ;  arc-doubleau 
sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  sculptés  de  lions  et 
de  galons;  nef  non  voûtée;  fenêtres  refaites  sans  carac- 
tère. Dans  le  chœur,  dalle  funéraire,  de  la  fin  du  xiii* 
siècle,  portant  un  grand  compas.  Portail  en  saillie  : 
deux  bandeaux  cintrés  en  retraite ,  avec  tore ,  retombant 
sur  des  colonnettes  à  chapiteaux  k^ulptés  de  feuilles. 
Contre-forts  plats.  Devant  d'autel  brodé  aux  armes  d^é- 
rard  de  Rochefort,  abbé  de  Corbigny  au  commence- 
ment du  XVII*  siède.  —  Dans  les  bâtiments  de  la 
gendarmerie,  à  côté  de  l'abbaye,  une  tourelle  en  en- 
Nièvre. 


Gorbellement,  un  corps  de  logis  et  des  murs  du  xt' 
siède,  qui  devaient  faire  partie  du  logis  abbatial.  — 
Deux  tours  rondes  remaniées,  de  l'enceinte  de  la  ville, 
de  la  première  moitié  du  xv*  siècle.  —  É^ise  parois- 
siale de  Saint-Seine,  consacrée  en  iSSy;  plan  rectan- 
gulaire, sauf  la  saillie  de  la  sacristie  et  de  deux  cha- 
pelles au  sud.  Nef  et  bas  côtés  divisés  en  quatre  travées, 
la  dernière  formant  le  chœur;  ces  travées  séparées  par 
des  arcs-doubleaux  dont  la  moulure  prindpale  arron- 
die descend  jusqu'au  sol,  le  long  des  grosses  colonnes 
rondes  qui  séparent  la  nef  des  bas  côtés.  A  la  nef,  voûtes 
sur  croisées  d'ogives,  liemes  et  tiercerons,  traversées 
par  une  membrure  sous -faîtière;  aiu  bas  côtés,  croi- 
sées d'ogives  simples.  Partout  les  membrures  diago- 
nales pénètrent  les  colonnes.  Sacristie  et  chapelles  voû- 
tées de  même  :  l'une  de  ces  chapelles  a  son  entrée 
décorée  de  moulures;  de  petites  figures  sont  aux  retom- 
bées et  des  redans  garnissent  lès  formerets.  Fenêtres 
gothiques  à  remplages  flamboyants  en  grande  partie 
détruits.  L'extérieur  est  lourd  et  peu  régulier  :  porte 
en  anse  de  panier  ouverte  sous  un  tympan  gothique, 
montants  couronnés  par  des  pinacles;  contre-forts  très- 
saillants  à  retraites.  Clocher  carré  sur  la  première  tra- 
vée du  bas  côté  sud  :  il  a  deux  étages  percés  de  baies  go- 
thiques garnies  de  moulures  arrondies.  Maître  autel  en 
marbre,  du  xti  11*  siède,  provenant  de  l'ancienne  église 
abbatiale;  retable  et  lutrin  en  bois  sculpté,  à  peu  près 
de  la  même  époque,  provenant  de  l'ancienne  Chartreuse 
du  Val-Saint-Georges;  bénitier  de  fonte  portant  la  date 
1 58/î  et  ce  nom  :  lacqveUne  FovUe;  qudques  dalles  fu- 
néraires de  diverses  époques  dont  les  inscriptions  sont 
à  peu  près  entièrement  effacées.  |{  Ep.  moderne.  Église 
et  bâtiments  claustraux  de  l'andenne  abbaye  recons- 
truits, peu  d'années  avant  la  Révolution,  sur  un  plan 
très-grandiose  :  l'église,  de  style  grec  et  assez  belle, 
forme  le  côté  nord  de  cet  ensemble  carré;  le  corps  de 
logis  prindpal  et  l'aile  sud  renferment  un  bel  escalier 
et  de  vastes  appartements  de  même  style  que  l'église; 
chiffres  de  D.  Landel,  prieur  de  l'abbaye  qui  veilla  à  sa 
reconstruction.  —  Chapelle  de  Notre-Dame-de-Sarre, 
au  nord-est  de  la  ville,  andcn  but  de  pèlerinage,  sans 
caractères  marqués.  (Vues  de  Corbigny  dans  N.  t.  II, 
p.  1 79  et  pL  XL.  —  E.  —  S.  M.) 

ÉPIRY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-De- 
nis, XII*  siède,  très-remaniée.  Plan  rectangulaire,  deux 
travées  du  chœur  carré  voûtées  en  berceau  brisé,  arc- 
doubleau  sur  pilastres.  —  Le  château ,  célèbre  par  le 
souvenir  de  Vauban,  est  une  tour  barlongue,  autrefois 
entourée  de  fossés  et  précédée  d'un  portail  fortifié ,  du 
miheu  du  xv*  siède,  très-remaniée  au  xvii*;  â  la  façade 
est,  inscription  placée  en  1809,  par  ordre  de  l'empe- 
reur Napoléon  I",  à  la  mémoire  de  Vauban  ;  â  la  façade 
opposée,  mieux  conservée,  deux  bretêches  et  des  fe- 
nêtres carrées  à  meneaux  en  croix;  trois  étages;  deux 
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cheminëes  à  haut  manteau  :  sur  Tune ,  écuà  trois  bandes 
(de  Basso).  (Dessin  dans  N.  pi.  CXII.  —  S.  M.) 

GA COGNE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  deSaint- 
Pierre-aïu-Liens,  fin  du  x?'  siècle.  Plan  rectangulaire; 
deux  travées  du  chœur  voûtées  en  berceau  brisé ,  avec 
arc-doubleau  à  angles  abattus  sur  pilastres;  nef  pla- 
fonnée. Fonts  octogones  décorés  de  moulures,  portant 
la  date  160 5  et  le  nom  :  /V.  Gavthereav;  quelques  sta- 
tues de  saints  en  pierre  du  xvi'  siècle.  —  Daiu  le  vil> 
lage,  la  Grande -Cour,  maison  seigneuriale  de  Ga- 
cogne ,  du  xti*  siècle ,  remaniée. — ChÂteau  de  RaflBgny, 
corps  de  logis  flanqué  de  tours,  du  xvi*  siècle,  remanié 
et  agrandi  par  feu  M.  le  procureur  général  Dupin.  — 
A  Rhuère,  petit  manoir  à  peu  près  de  la  même  époque. 
(  Vue  de  Raffigny  dans  N.  pL  LXX VI.  ) 

MAGNY-LORMES.  Moyeti  âge.  Église  paroissiale  de 
la  Sainte-Trinité,  qui  vient  dMtre  à  peu  près  entière* 
ment  rebâtie  en  forme  de  croix.  (Voir  dans  S.  M.  la  des- 
cription de  Tandenne  église,  qui  datait  de  la  fin  du  xv* 
siècle.  )  Magnifique  dais  fort  bien  conservé  du  xvii'siède , 
provenant  de  la  GhaHreuse  du  Val -Saint -Geoi^es; 
pentes  sur  lesquelles  sont  brodés  en  soie  de  vives  cou- 
leurs :  Notre-Seigneur  et  des  anges  ailés ,  vus  à  mi-corps , 
de  figures  et  d'attitudes  fort  variées,  portant  les  ins- 
truments de  la  Passion.  Chaire  en  bois,  du  xviii*  siècle, 
provenant  aussi  du  Val-Saiot-Georges.  —  Petit  château 
do  Bailly,  avec  tour,  de  la  fin  du  xv'  siècle.  (S.  M.) 

MARIGNY- SUR -YONNE.  Moyen  âge.  Ancienne 
église  paroissiale  de  Saint-Léger,  maintenant  convertie 
en  grange,  xv*  siècle.  Plan  rectangulaire;  chœur  voûté 
sur  lourdes  croisées  d'ogives  rondes;  nef  de  (rois  tra- 
vées ,  dont  une  seule  est  voûtée  sur  croisée  d'ogives 
prismatiques;  fenêtres  gothiques  à  remplages  flam- 
boyants. Il  Ép.  moderne.  Nouvelle  église  paroissiale,  en 
forme  de  croix,  construite  en  1 858-1 860,  dans  le 
style  du  xiii*  siède. 

MHÈRE.  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
(jermain,  construite  en  1861-186/i,  dans  le  style  du 
XII*  siècle.  Clocher-porche,  nef  flanquée  de  bas  côtés, 
transept  et  absides,  crypte  sous  le  chœur.  —  Chapelle 
de  Notre -Dame- du -Morvan,  construite  en  style  ro- 
man, en  1857,  par  M.  le  procureur  général  Dupin. 
(Voir  dans  S.  M.  la  description  de  l'ancienne  ^;iise.) 

MOURON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame,  xii*  siècle.  Plan  rectangulaire,  avec  saillie  d'une 
abside  en  cul-de-four  ovoïde;  chœur  voûté  en  berceau 
brisé;  nef  non  voûtée.  —  Le  château  de  Thavcneau, 
du  XV*  siècle,  remanié  depuis  et  maintenant  presque 
ruiné ,  avait  été  élevé  sur  un  plan  carré ,  dont  il  reste 
lieux  corps  de  logis  parallèles  flanqués  de  tourelles  et 
d'une  tour  d'escalier;  fenêtres  de  diverses  formes  a 
moulures;  bretéches  au-dessus  des  portes;  sculptures 
gothiques  à  la  porte  de  la  chapelle;  restes  d'une  galerie 
couverte  qui  faisait  le  tour  de  la  cour  à  la  hauteur  du 


premier  étage.  Deux  cheminées  à  haut  manteau ,  dont 
l'ime  porte  un  écusson  partLd'hermine,  à  une  bordure 
engreléc,  et  d'une  bande;  consoles  sculptées;  restes  de 
peintures  murales,  du  temps  de  la  construction,  dans 
une  pièce  du  rex- de- chaussée.  —  Grand  et  beau  châ- 
teau de  Coulon,  du  xvi*  siècle,  avec  remaniements  des 
xvit'  et  xviii*,  bâti  sur  un  plan  carré  entouré  de  fossés; 
trois  corps  de  logis  avec  deux  tours  d'angle  à  la  façade 
principale,  dont  le  portail  est  surmonté  d'armoiries 
mutilées  et  des  rainures  des  bras  du  ponirlevis  ;  une  tou- 
reUe  à  l'autre  angle  des  bâtiments.  Inscription  gothique 
de  i5/i6,  en  vers,  relative  à  la  poae  de  la  première 
pierre  d'une  tour,  maintenant  démolie,  par  un  petit 
enfant  de  la  famille  de  Montaauhiin  ;  grande  salle  dite 
de$  CommandemenU,  qui  servait  aux  réunions  des  pro- 
testants du  pays  ;  une  tablette,  placée  sur  la  haute  che- 
nu née  à  colonnes  de  cette  pièce,  porte  les  commande- 
ments de  Dieu ,  selon  les  protestants,  inscrits  en  lettres 
d'or.  Beaux  meubles  et  tapisseries  remarquables  du 
xviu*  siède. 

PAZY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Prix, 
fin  du  XII*  siède.  Plan  rectangulaire,  avec  saillie  de 
l'abside,  voûtée  en  cul-^e-four  ovmde,  dont  les  parois 
sont  garnies  de  sept  areatnres  dnlrées  sur  colonnettes 
engagées  dans  un  soubassement  continu  ;  chœur  de  deux 
travées  voûtées  en  berceau  brisé,  arcs-douMeaux  sur 
colonnes  engagées  à  chapiteaux  romans;  nef  plafonnée , 
quelques  fenêtres  romanes  étroites  et  cintrées,  les 
autres  refaites,  garnies  de  vitraux  modernes.  Contre- 
forts plats.  Petite  flèche  en  ardoise  sur  k  partie  ocd- 
dentale  de  la  nef.  Autel  moderne  sculpté  â  figures  dans 
le  style  de  l'église.  —  Chapelle  en  ruines  de  l'époque, 
romane,  peut-être  du  xi*  siède,  de  l'anden  prieuré  de 
Sainte -Camille.  —  A  la  Ghaiae  et  â  Prélichy,  petits 
châteaux  à  tourelles  du  xvi*  siècle. 

SARDY.  Rien  à  signaler. 

VAUCLAIX.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  autrefois 
de  Saint -Thomas,  maintenant  de  Sainte -Madeleine, 
XII*  siède.  Plan  rectangulaire  avec  saillie  de  l'abside  en 
cul-de-four  ovoïde,  aujourd'hui  bouchée  et  servant  de 
sacristie  ;  chœur  voûté  en  berceau  brisé ,  nef  non  voûtée. 
Dans  le  chœur,  au  nord,  crédence  à  deux  étages  déco- 
rée de  sculptures,  du  xvi*  siède; en  face,  inscription  de 
1 656  relative  à  une  fondation  faite  par  Jean  Colinat 
et  Suianne  Rousseau,  sa  fenune;  é(»lapbe  de  Pierre 
Coliin ,  mort  en  1 77  8.  Porte  carrée  ouverte  sous  un  ban- 
deau cintré ,  orné  de  moulures ,  retombant  sur  des  colon  - 
nettes  â  chapiteaux  sculptés  de  feuilles  d'eau.  (S.  M.) 

GANTOTI  DE  LORMES. 
(Gbef-lien  :  Louns.) 

BAZOCHES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  deSaini- 
Hilaire,  de  la  fin  du  xii*  siède,  mais  presque  entière- 
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roenl  reconstruite  au  xyi*  et  au  xyii*  ;  plan  en  croix  ter- 
miné par  un  chevet  à  pans  coupés.  Chœur  et  chapeiies 
formant  les  bras  de  la  croix  construits,  vers  1 690 ,  par 
le  Doaréchal  de  Vauban;  sous  la  chapelle  sud,  dédiée  à 
saint  Sébastien,  règne  un  caveau  que  Vauban  avait 
destiné  à  la  sépulture  de  sa  famille  et  qui  renferma 
jusqu^en  1809  le  cœur  du  maréchal.  Fenêtres  cintrées 
au  chevet;  le  porche,  sous  le  docher,  les  deux  travées 
de  la  nef  et  la  chapelle  sud  sont  voûtés  avec  membrures 
prismatiques  de  la  finduxvi'siède;  fenêtres  modernes. 
Porte  en  accolade  ouverte  sous  un  tympan  gothique. 
Clochei^-porcbe  carré  roman,  percé  sur  chaque  face  de 
deux  baies  cintrées  à  colonnetles,  couronné  par  im  toit 
k  double  égout. — A  Test  du  village,  le  château ,  grande 
construction  du  xv*  siècle,  d'un  aspect  féodal  fort  im- 
posant,  qui ,  restaurée  par  Vauban,  nWrc  plus  beau- 
coup de  caractères  anciens  :  polygone  irrégulier  de  corps 
de  logis  flanqué  de  quatre  tours  rondes,  â  Tune  des- 
quelles est  accolée  une  tourelle  d'escalier,  et  d'un  pa- 
villon carré;  restes  du  chemin  de  ronde  et  des  mâchi- 
coulis; presque  toutes  les  ouvertures  refaites,  tout 
rintérieur  remanié  au  xvii*  siècle,  sauf  la  chapelle, 
voûtée  sur  fines  membrures  prismatiques  pénétrant 
des  colonnes  engagées.  Meubles  précieux  du  xvii'  siède 
et  souvenirs  du  maréchal  de  Vauban.  —  Château  mo- 
derne de  Vauban,  très -agrandi  récemment,  mais  où 
Ton  retrouve  encore  une  tourelle  et  quelques  restes  du 
manoir  primitif  du  xvi*  siècle.  Une  plaque  de  plomb 
trouvée  dans  la  terre,  et  conservée  au  diâteau,  porte 
une  inscription ,  grossièrement  gravée,  datée  du  1  g  avril 
169  A ,  relative  i  la  pose  de  la  première  pierre  de  la 
chapelle  de  Sainte-Catherine  de  Vauban,  actuellement 
détruite.  Curieux  portrait  de  Vauban  jeune.  —  Cha- 
pelle de  Saint-Roch,  sans  doute  andenne  mais  sans 
caractère,  but  de  pèlerinage.  (Vues  de  Bazoches  et  du 
château  de  Vauban,  avant  sa  reconstruction,  dans  N. 
pl.LX.— S.M.) 

BBASSY.  Moyen  âge,  E^se  paroissiale,  andenne- 
ment  priorale  (  ordre  de  Cluny,  fondation  du  xi*  siède  ) , 
des  saints  Gervais  et  Protais,  bâtie  â  Tépocfue  romane, 
mais  presque  entièrement  reconstruite  en  1 5^9.  Chœur 
rectangulaire,  avec  saillie  d'une  chapelle  au  nord,  au 
bout  d'une  nef  moins  large.  Deux  travées  du  chœur, 
séparées  par  un  arc-douUeau  garni  de  moulures  pris- 
matiques, et  voûtées  sur  croisées  d'ogives  de  même 
forme  pénétrant  de  minces  colonnes  engagées;  une  re- 
présentation du  voile  de  sainte  Véronique  et  un  agneau 
pascal  aux  defs;  quatre  fenêtres  gothiques  à  remplages 
flamboyants;  arcade  cintrée  entre  deux  pilastres  por- 
tant une  frise  sculptée  de  petits  personnages,  le  tout 
fort  orné  dans  le  goût  de  la  Renaissance,  formant  l'en- 
trée d'une  chapelle  voûtée  sor  un  réseau  compliqué  de 
membrures  prismatiques,  dont  une  partie  a  été  dé- 
truite; cette  chapelle  est  édairée  par  une  fenêtre  sem- 


blable à  celles  du  chœur;  le  mur  sud  du  chœur  ofire 
une  crédence  carrée  et  une  inscription  apprenant  que 
la  construction  de  celte  partie  de  l'église,  commencée 
le  7  mai  i5/i6  par  François  Bailli,  prêtre,  fut  achevée 
le  dernier  jour  d'octobre  1569;  fragment  de  la  dalle 
funéraire  de  François  Bailli ,  avec  inscription  en  lettres 
minuscules  gothiques.  Nef  non  voûtée  et  clocher-porche 
surmonté  d'une  flèche  en  ardoise,  construit  en  iSSa. 
Contre-forts  saillants  au  chœur  et  moulures  extérieures 
aux  fenêtres  de  cette  partie  de  l'église.  Le  maître  autel , 
refait  dans  le  style  roman ,  occupe  une  sorte  de  niche 
carrée,  bordée  de  moulures;  à  gauche  de  cet  autel, 
airieux  tabernade  en  pierre  :  édicule  carré  décoré 
d'arcalures  en  accolade ,  de  choux  frisés  et  de  petits  con- 
tre-forts aux  angles,  et  surmonté  d'une  pyramide  à  cro- 
cheLs  que  couronne  un  pélican ,  le  tout  supporté  par 
une  console  sculptée  de  pampres  entourant  un  écussoii 
à  un  calice  surmonté  d'une  hostie.  (S.  M.) 

CHALA13X.  ifoyen  âge.  Dans  le  village,  une  maison 
à  tourelle  du  xvi*  siède.  ||  Ép,  moderne.  Église  parois- 
siale, autrefois  de  Saint -Germain,  maintenant  de 
Saint- Fiacre,  construite  en  f8â8,  dans  le  style  du 
XII*  siècle  :  plan  en  croix,  précédé  d'un  docber-porche 
et  terminé  par  une  abside  semi-drculaire. 

DUN- LES -PLACES.  Ép.  celtique.  Pierres  celti- 
ques (?)  près  du  hameau  de  Mezaoguicbard.  (N.)  |{ 
Moyen  âge.  Ancienne  église  paroissiale  de  Saint- Martin , 
en  ruines,  du  xii* siède,  remaniée  plusieurs  fois,  en 
dernier  lieu,  en  1689,  par  un  curé  nommé  Baron, 
qui  fit  élever  le  docher.  Plan  carré  terminé  par  une 
abside  en  col -de -four  et  flanque  d'une  chapelle  du 
XVII*  siède,  dans  laquelle  se  voit  l'épitaphe  de  mattre 
Philibert  Rousseau,  somtàelier  de  la  chapelle  de  la 
reine,  mort  en  1667;  au-dessus  de  l'épitaphe,  écu  à 
un  chevron ,  accompagné  en  chef  de  deux  roseaux  et , 
en  pointe,  d'une  grappe  de  raisin.  Clocher  carré  au 
nord.  Deux  litres  du  xvii*  siède,  l'une  aux  armes  de 
Bourbon-Busset  :  de  France,  au  bâton  de  gueules  en 
bande,  au  chef  de  Jérusalem  ;  l'autre  semée  d'écus  en 
losange,  embrassés  dans  deux  palmes,  écartelés  aux  i 
et  h  de  dnq  points  d'or  équipolés  à  quatre  de  gueules, 
et  aux  9  et  3  d'azur,  à  la  croix  d'or  (Rabutiu).  — 
Chapelle  de  Saint-Roch ,  but  d'un  pèlerinage  très-fré- 
qnenté,  gothique,  mais  en  grande  partie  reconstruite 
en  1 85]  ;  retable  en  pierre,  d'un  travail  assez  fin,  en- 
cadré par  une  gnirlande  de  feuillages,  représentant 
Notre -Seigneur,  les  apôtres,  désignés  par  leurs  noms 
gravés  en  lettres  minuscules  gothiques,  et  un  dona- 
teur, en  costume  ecdésiastique,  assisté  de  saint  Jean  ; 
à  la  base ,  un  écusson  chargé  des  lettres  «rothiques  I  et 
P  et  la  date  1 509  ;  trois  statues  de  saints  en  pierre  du 
même  temps.  —  Devant  la  nonvelle  église ,  croix  en 
pierre  de  la  première  moitié  dn  xvi*  siècle,  portant 
la  figure  de  Notre -Seigneur  et  celle  de  la  Vierge,  au- 
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dessus  de  laquelle  un  ange,  qui  la  couronne,  forme 
comme  une  espèce  de  dais.  ||  Ép.  moderne.  Fort  grande 
et  belle  église  paroissiale  de  Sainte-Amélie,  construite 
de  i8/î3  à  i85o,  au  hameau  des  Places,  dans  le  style 
de  la  fin  du  xi*  siècle.  Plan  en  croix;  clocher- porche, 
cinq  travées  de  nef  avec  bas  côtés,  transept  et  chœur 
avec  déambulatoire  et  chapelles  absidales,  dont  Tune 
renferme  le  tombeau  du  fondateur,  M.  Feuillet.  (S.  M. 
-^  Dessin  de  la  nouvelle  église  dans  le  Morvan,  de 
M.  Baudiau.) 

EMPURY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Laurent,  XII*  et  XVI*  siècles;  plan  rectangulaire.  Deux 
travées  du  chœur  voûtées  sur  membrures  prismatiques 
pénétrant  des  colonnes  engagées,  defs  décorées  de  feuil- 
lages. Nef  non  voûtée.  Porte  romane  carrée  à  linteau 
et  à  consoles  décorées  de  sculptures,  ouverte  sous  un 
tympan  gothique.  Petite  flèche  en  bois  au-dessus  de 
la  nef. 

LORMES.  Ep,  romaine.  Tronçons  de  colonnes  de 
marbre,  débris  de  poteries,  tuiles  à  rebord,  restes 
d^une  mosaïque,  médailles  des  empereurs  Titus,  Tra- 
jan.  Commode,  Septime  Sévère,  Aurélien,  Constance 
Chlore  et  Gratien.  —  A  la  Grange-Journaux ,  se  voient 
quelques  vestiges  antiques.  {Le  Aforvon jt  II,  p.  i85.) 
Il  Moyen  âge.  Restes  peu  considérables  des  deux  châ- 
teaux et  des  fortifications  de  la  ville;  chapelle  castnde, 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  fort  remaniée.  — 
Château  des  Aubus,  au  pied  de  la  montagne  de  la 
Justice  :  corps  de  logis  flanqué  d*uu  côté  de  deux  tours 
rondes ,  du  xv'  siècle ,  avec  adjonction  moderne  de  deux 
pavillons  à  la  façade  opposée.  (Vue  peu  exacte  de  ce 
château,  dans  N.  pi.  XGIV.)  ||  Ép.  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint- Alban,  tonstruite  en  1866-1867, 
dans  le  style  du  xii'  siède,  sur  remplacement  de 
Tandenne ,  dont  la  nef  datait  du  xii*  siède ,  et  le  chœur, 
k  chevet  plat,  flanqué  de  chapelles,  du  xvi*.  Maître 
autel  en  bois  sculpté,  d*un  beau  travail  du  xtiii*  siède, 
provenant  de  la  Chartreuse  du  Val-Saint-Georges. 
Clodie  avec  inscription  de  1737.  (Vues  de  Lormes  an- 
cien et  moderne,  cette  dernière  avec  restitution  du 
château,  dans  N.  pi.  XXXVin.  —  S.  M.) 

MARIGNY-rÉGLISE.  Ép.  celti^.  Pierres  cdti- 
ques  (?)  aux  Roche&nles-Fées;  haches  et  divers  usten- 
siles en  silex  trouvés  sur  la  hauteur  des  Plats.  ||  Ép. 
romaine.  A  Marigny- la -Ville,  restes  d^une  villa  ro- 
maine, tuiles  à  robord,  débris  de  poteries,  médailles. 
(Le  Morvan,  t.  II,  p.  389.)  jj  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Pierre-aux-Liens,  en  forme  de  croix , 
du  xvi'  siècle,  romaniée  et  agrandie  au  xvii*  et  en 
1898.  Voûte  du  chœur  carré  sur  nervures  prisma- 
tiques; chapelles  de  i5o5  et  de  i6&3;  nef  et  bnus 
nord  modernes.  —  Dans  le  dmetière,  croix  moderne 
sur  une  base  hexagone  avec  inscription  très-peu  lisible 
de  i5oi.(S. M.) 


POUQUES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre-aux-Liens,  XII*  et  XVI*  sièdes;  plan  en  croix. 
Abside  en  cul-de-four  ovoïde,  chœur  voûté  en  berceau 
brisé  ;  transept  et  porche  voûtés  sur  membrures  prisma- 
tiques grossières;  le  reste  non  voûté  et  sans  caractère  ; 
porte  dntrée  bordée  de  moulures  du  xvi*  siède.  Dans 
la  sacristie ,  inscription  rappelant  un  vol  commis  dans 
Téglise  en  175&.  Diverses  épitaphes  presque  entière- 
ment efiacées.  Fonts  octogbnes,  garnis  de  moulures, 
du  XVI*  siècle.  Beaux  flambeaux  du  xviii*  dède  pro- 
venant de  la  Chartreuse  du  Val-Saint-Geoi^pes.  —  One 
reste  plus  que  des  constructions  insignifiantes  et  des 
déoombros  de  Tandenne  Chartreuse  du  Val -Saint- 
Georges.  (Ancienne  vue  de  la  Chartreuse  reproduite 
dans  ïe  Morvan.  —  S.  M.) 

SAINT- ANDRÉ- EN- MOR VAN.  Ép.  romaine.  On 
découvrit  près  d^Ouches,  en  i838,  dans  des  ruines 
romaines,  des  tuiles  à  rebord,  des  médailles,  des  dé- 
bris de  poteries,  des  fragments  de  marbre,  une  salle 
de  bains  ornée  de  fresques  et  une  mosaïque  actuelle- 
ment conservée  au  château  de  Chastellux  (Yonne).  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-André ,  xvi*  siède  ; 
plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  d^une  chapelle  au  sud. 
Des  remaniements  modernes  ont  fait  perdre  tout  carac- 
tère à  cette  église ,  dans  laquelle  rien  n'est  antérieur  à  la 
dernière  période  gothique.  Statue  de  Notre-Dame-de- 
Pitié  en  pierre,  du  xvi*  siède.  Dans  le  vitrage  d*one 
fenêtre  de  la  nef,  écu  d*atur,  au  cœur  de  gueules,  au 
chef  d*argent(  abbaye  de  Cure?),  au  milieu  d*une  guir- 
lande de  feuillages.  (S.  M.) 

SAINT-MARTIN-DU-PUY.  Ép.  celtique.  Monnaies 
gauloises  trouvées  sur  remplacement  d*un  dolmen,  dit 
la  Pierre -Bemuchot,  actuellement  détruit.  (Le  Mor- 
van, t.  II,  p.  319.)  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
autrefois  de  Saint-Martin ,  maintenant  de  Notre-Dame , 
d'origine  romane,  mais  presque  entièrement  rebâtie  à 
diverses  époques.  Plan  en  croix;  les  deux  travées  du 
chœur  et  le  dodier- porche,  du  xvi*  siède,  voûtés  sur 
membrures  prismatiques;  nef  et  chapelles  sans  carac- 
tère; abside  en  cul-de-four  bâtie  en  1861.  —  Cha- 
pelle, convertie  en  étable,  et  ruines  informes  du  prieuré 
de  la  Vemée.  —  Château  de  Vesigneux ,  entouré  de 
fossés,  et  reconstruit  en  grande  partie,  au  xvi'  et  an 
XVII*  siècle,  sur  les  ruines  d'un  plus  anden  :  corps  de 
Iqgis  flanqué  de  deux  ailes  d'un  côté  et,  de  l'autre, 
d'une  tour  ronde  et  d'un  donjon  carré  renfermant  la 
chapelle  dédiée  à  Notre- Dame-de- Pitié;  une  pièce 
voûtée  sur  membrures  rondes  portées  par  des  colonnes 
engagées  de  môme  forme;  écussons  sculptés  :  l'un  à 
trois  bandes,  un  autre  â  un  lion,  avec  des  lions  poor 
supports,  un  dernier  â  une  aigle  (MontmoriUon). 
Beaux  meubles  du  xviii*  siède  et  archives  importantes. 
(S.  M.) 
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CARTON  M  TANNAT. 
<Ch«f-liea  :  Tahrat.) 

AMAZY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Fran- 
chy,  Tune  des  plus  remarquables  du  département;  pre- 
mier quart  du  xti*  siède.  Plan  rectangulaire  terminé 
par  un  cbevet  à  pans  coupés  ;  ce  chevet  et  le  chœur  voû- 
tés sur  croisées  d^ogives,  iiemes  et  tiercerons  prisma- 
tiques ,  les  croisées  d*ogives  retombant  sur  des  dais ,  trè»- 
délicatement  sculptés,  qui  couronnent  des  niches  ac- 
tuellement vides  des  statues  qu^elles  devaient  contenir; 
Tare  triomphal  traversé  par  une  poutre  sculptée  portant 
une  croix  écotée;  fenétrës  gothiques  à  remplages  flam- 
boyants. Nef  flanquée  au  sud  d*un  bas  côté  étroit;  les 
deux  travées  de  la  nef  et  du  bas  cdté  sont  voûtées  sur 
des  membrures  formées  de  nombreuses  nervures  très- 
fines;  à  chacime  de  ces  travées,  une  sorte  de  chapelle 
de  i*,37  de  profondeur,  qui  renfermait  un  autel,  et 
dans  le  haut  de  laqudle  s*ottvre  une  fenêtre  cintrée  ; 
à  la  première  travée  de  la  nef  correspondent  deux  tra- 
vées du  bas  cûté,  dont  Tune,  divisée  elle-même  en  deux 
parties,  renferme  les  fonts;  fenêtres  gothiques  de 
formes  et  de  grandeurs  difiérentes  à  ce  bas  côté. 
Portail  à  deux  baies  en  anse  de  panier,  ouvertes  sous 
un  tympan  fleurddisé  gothique  à  contre -courbe, 
couronné  par  un  fleuron  et  flanqué  de  deux  montants 
amortis  en  pinades;  contre-forts  saillants  terminés  par 
des  pyramides  garnies  de  crochets.  La  fenêtre  centrale 
du  chevet,  ouverte  sous  ime  archivolte  décorée  de 
choux  frisés  retombant  sur  deux  petites  figures,  est 
décorée  d^un  écu  de  France  à  son  amortbsement.  Clo- 
cher carré ,  au-dessus  de  la  première  travée  du  bas  côté, 
percé  sur  chaque  face  de  baies  gothiques ,  muni  de  gar^ 
gouilles  et  surmonté  d^une  flèche  octogone  en  pierre 
dont  les  angles  sont  garnis  de  tores.  Les  fonts,  con- 
temporains de  régUse,  formés  d^une  cuve  à  pans 
coupés  portée  sur  un  pied  flanqué  de  oolonneltes. 
Jolies  crédences  richement  ornementées,  surtout  celle 
du  chœur,  dont  le  couronnement  à  jour  est  des  plus 
élégants.  Au  nord  du  chœur,  couronnement  orné  de 
figures  d^une  armoire  ouverte  dans  le  mur.  (E.) 

ASNOIS.  Ejp.  romaine.  Débris  de  poteries;  médaifles 
de  César,  d* Auguste,  de  Tibère,  de  Néron  et  de  Do- 
milien.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Loup,  fin  du  XIII* siède;  plan  rectangulaire,  avec  chœur 
â  chevet  plat.  Le  chœur  voûté  sur  croisées  d^ogives  A 
arête,  des  masques  aux  retombées,  puis  un  agneau 
pascal  à  la  def;  trois  fenêtres  en  tier»-point,  celles 
des  côtés  simples,  celle  du  fond  divisée  par  un  me- 
neau central  en  deux  panneaux  trèfle.  La  nef,  de 
dnq  travées,  est  plafonnée  et  flanquée  de  bas  côtés 
voûtés  A  croisées  d'ogives  retombant  sur  des  colonnes  en- 
gagées on  sur  des  pilastres,  les  uns  carrés,  les  autres  A 
pans  coupés;  chapiteaux  de  moulures.  Fenêtres  refaites. 


Contre  la  paroi  nord,  épitaphe  de  Jacques juge 

d^Asnois,  mort  en  1 65 3,  avec  écusson  ovale  A  un  sau- 
toir, accompagné  d^une  étoile  en  chef  et  d'un  croissant 
en  pointe.  Dans  le  dallage ,  épitaphe  de  Philippe  Gestat , 
chirurgien,  mort  en  1798.  Au  portail,  gros  tore 
dntré  sur  colonnettes,  dans  le  tympan  trilobé,  une  ro- 
sace et  deux  quinte-feuilles,  un  œil-de-bœuf  au-dessus. 
La  fenêtre  orientale  garnie  extérieurement  de  colon- 
nettes  A  chapiteaux  fort  élégantside  crosses  végétales. 
Au-dessus  de  la  première  travée  du  collatéral  nord, 
clocher  carré  A  deux  étages  percés  de  baies  cintrées  gé- 
minées A  colonnettes  octogones.  — Le  château,  recons- 
truit presque  en  entier  au  xvii*  siècle,  offre  encore  une 
porte  et  quelques  détails  d'architecture  du  xv*.  —  Mai- 
sons gothiques  dans  le  village.  (Vue  d'Asnois  dans  N. 
pi.  XXVÏ.) 

DIROL.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Georges,  du  XII*  siède,  remaniée  au  xvi*,  puis  A  une 
époque  toute  récente.  Plan  en  croix  terminé  par  une 
abside  en  cul-de-four  ovoïde  ;  berceau  brisé  sur  le  chœur  ; 
nef  plafonnée.  Portail  dntré  A  moulures.  Petit  docher 
central  couronné  par  une  flèche  en  ardoise.  Fonts  du 
XVI*  siède,  la  cuve  carrée  sur  une  base  octogone. 

FLEZ-CDZY.  Ép.  romaine.  Vestiges  d'une  voie  ro- 
maine se  dirigeant  sur  Avallon.  I|  Moyen  âge.  Petite 
église  paroissiale  de  Saint-Martin  de  Cuzy,  seconde 
moitié  du  xvi*  siède;  plan  en  croix.  Chœur  carré 
voûté  sur  croisée  d'ogives  pénétrant  des  colonnes  en- 
gagées et  traversé  par  une  membrure  sous -faîtière; 
fenêtres  gothiques  A  remplages  flamboyants;  crédence 
élégante  A  cintre  festonné.  Nef  avec  voûte  moderne  en 
berceau  brisé,  flanquée  de  chapelles  sans  caractère; 
fenêtres  cintrées  modernes;  porche  voûté  comme  le 
chœur.  Porte  en  anse  de  panier  ouverte  sous  une  ar- 
chivolte gothique  A  contre-courbe  décorée  de  choux 
frisés  et  de  fleurons,  montants  surhaussés  amortis  en 
pinades.  Contre- forts  saillants.  Clocher- porche  carré, 
percé  de  baies  gothiques.  Grande  et  asseï  bdle  statue 
de  saint  Martin  A  cheval,  du  xvi*  siède.  Fonts  octo- 
gones fort  simples  portant,  en  lettres  de  forme  singu- 
lière, le  nom  du  curé  A.  Popon  et  la  date  i583. — 
Restes  du  chAteau  de  Cuzy,  qui  était  flanqué  de  quatre 
tours,  dont  deux  sont  conservées,  et  d'une  bretêche, 
XV*  siède;  colombier  A  peu  près  de  la  même  époque. 
— Andenne  église  paroissiale  de  Fiez,  du  xvi*  siècle, 
convertie  en  grange;  statue  de  saint  Symphorien,  de 
la  Renaissance.  —  Au  moulin  Curiau ,  petite  construc- 
tion flanquée  d'une  tourelle  du  xvi'  siècle. 

LYS.  Moyen  âge.  Grande  et  fort  bdle  église  parois- 
siale de  Saint- Martin,  fin  du  xv* siède  et  xvi*;  plan 
rectangulaire ,  terminé  par  un  chevet  A  pans  flanqué 
de  quatre  chapelles,  deux  de  chaque  côté.  L'abdde  et 
les  quatre  travées  de  la  nef  sont  voûtées  sur  croisées 
d'ogives  prismatiques  élégantes  retombant,  ainsi  que  les 
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arcs-doableaux,  sur  dos  des  garnis  de  moulures;  mem- 
brure sous-failière.  Au  chevet,  quatre  fenêtres  gothi- 
ques à  remplages  flamboyants;  les  fenêtres  de  la  nef 
moins  grandes  et  d^un  dessin  plus  simple.  Chapelles ,  à 
peu  près  contemporaines  de  Féglise,  voûtées  et  percées 
de  même,  sauf  la  seconde  au  nord ,  qui  est  sans  carac- 
tère. Deux  clefs  de  voûte  décorées  d^écussons  :  Tun 
aux  armes  de  France,  Tautre  à  un  lion  (d^Awiay). 
Restes  de  vitraux  du  xvi*  siècle.  Dans  une  chapelle, 
épitaphe  gravée  sur  une  plaque  de  marbre  de  mes- 
sire  Jacques -Vincent  de  Bèze,  conseiller  à  la  cour  des 
aides,  mort  en  1766,  et  fondation  faite  par  lui  et  par 
sa  femme,  Marie^uzanne  Chambault;  au-dessus,  deux 
écussons  surmontés  d'une  .couronne  de  marquis  et  sup- 
portés par  doux  lions  :  Tun  d'aïur,  à  une  clef  et  un  chef 
chargé  de  trois  roses  (de  Bèze)  ;  Tautre  d^azur,  à  un  che- 
vron, accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe 
d^un  agneau  (Chambault).  Porte  en  anse  de  panier 
ouverte  sous  une  archivolte  en  accolade  et  décorée  de 
montants  surhaussés  dont  le  sommet,  en  pinacle,  se 
relie  à  Faccolade  par  un  remplage  flamboyant,  bouquets 
de  feuillages  et  écusson  à  un  lion  (d'Aunay).  Contre-forts 
du  chevet  très-saillants  amortis  en  pignon.  Clocher  cen- 
tral carré  percé  de  baies,  gothiques  au  premier  étage, 
cintrées  au  second,  et  couronné  par  un  toit  pyramidal. 
Porche,  contemporain  de  Téf^se,  percé  d'une  porte  à 
moulures  et  d'arcades  gothiques  dont  quelques-unes 
ont  été  bouchées.  Sous  le  porche,  dalle  funéraire  fort 
remarquable  :  elle  est  en  dos  d'âne  et  porte,  gravées 
au  trait,  sous  des  arcades  tréflées  garnies  de  crochets, 
les  représentations  de  Jean  de  Monts,  sire  de  Lys, 
mort  en  i3a8,  et  do  Marguerite  d'Angeliers,  sa 
femme ,  morte  sans  doute  à  peu  près  à  la  même  époque; 
le  chevalier  porte  le  hamois  de  guerre  du  xiv"  siède,  et 
la  femme  est  vêtue  de  la  cotte  et  du  surcot;  leurs  mains 
sont  jointes  et  leurs  pieds  reposent  sur  des  chiens; 
quatre  écussons  à  la  hauteur  des  épaules  des  person- 
nages :  deux  semés  de  billettes,  au  lion  brochant 
(de  Monts),  le  troisième  n  trois  tierce -feuilles  (de 
Thianges),  et  le  quatrième  à  une  bande,  accompagnée 
en  chef  d'une  molette  (d'Angeliers);  de  chaque  côté 
de  la  daUe,  un  ange  thuriféraire;  un  autre  ange  sor^ 
tant  d'une  nuée,  entre  les  deux  frontons,  tient  deux 
couronnes  qu'il  tend  vers  les  personnages;  inscription 
incomplète  en  lettres  capitales  gothiques:  à'git'mes' 
sires-iehanê  •de»tnonz  •  tire'do'lie  'q^tretpana  -lan»de» 
gitice -m'ccc» xxmii •  lev •  ievdi •  amprea •  la •  saint  •  mar - 
tin  •  date  •  dex  •  •  •  •  •  et  -  gtC  •  noble  •  dame  •  margverite  • 
dangeliers  •  dame  •  •  •  •  sire:  iehan:de:monz:chlr:8ire: 
de  :  lie  :  laqvelle  :  treapassa  :  lan ....  Fonts  baptismaux  à 
pans  coupés  du  xvi*  siècle.  {|  Ep,  moderne.  Assez  grand 
château  sans  caractère,  probahlement  du  xvii*  siècle. 
(Dessins  peu  exacts  de  l'église  de  Lys  et  de  la  tomhe 
gravée  dans  N.  pi.  XCXl  etCIIL--  £.) 


LA  MAISON -DIEU.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Jean-Baptiste,  dont  la  partie  antérieure  est 
de  la  fin  du  xvi*  siècle  ;  le  reste  a  été  reconstruit  en 
1839-18/16 ,  dans  le  style  gothique  secondaire.  Portail 
cintré  assez  élégant,  l'un  des  rares  spécimens  du  style 
de  la  Renaissance  que  l'on  trouve  dans  le  département; 
intrados  de  l'arc  garni  de  caissons  sculptés  de  masques  ; 
à  la  clef,  deux  anges  portant  une  gloire  elliptique  au 
milieu  de  laquelle  se  dessine  une  figure  du  Sauveur 
mutilée;  pilastres  composites  soutenant  un  entablement 
très-simple  surmonté  de  deux  vases  et  de  trois  niches, 
dont  l'une  a  un  dais  fort  délicatement  ornementé.  Clo- 
cher carré,  dans  l'alignement  de  la  façade  au  nord, 
datant  de  la  fin  du  xvi*  siècle,  percé  de  baies  cintrées 
mal  formées.  DaUe  funéraire  d'Anne  Labot,  morte  en 
i65a. 

METZ- LE-COMTE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Notre-Dame,  du  xii*  ûède,  en  partie  reconstruite 
au  XIII*  et  remaniée  vers  i5oo.  Chœur  à  chevet  plat 
au  bout  d'un  rectangle  flanqué,  au  nord,  d'un  clocher- 
porche.  Les  deux  travées  du  chœur  voûtées  sur  mem- 
brures rondes  :  la  d(»iiière,  à  l'est,  percée  de  fenêtres 
en  lancefte  garnies  de  colonnettes  à  chapiteaux  de 
crosses  végétales  du  xiii'  siède;  l'autre,  refaite  à  la 
même  époque,  a  conservé  des  caractères  romans.  Voûte 
en  berceau  brisé  sur  les  quatre  travées  de  la  nef  et 
demi -berceaux  sur  les  bas  c6tés;  arcs-doubleaux  plats 
â  an^es  abattus  ou  garnis  de  tores;  au  sud,  piliers 
bariongs  flanqués  de  colonnes  engagées,  colonnes  au 
nord;  chapiteaux,  les  uns  romans,  les  autres  du  xiii* 
siède;  pilastres  soutenant  les  doubleaux  des  bas  côtés; 
grands  arcs  très -surbaissés;  construction  maladroite- 
ment reprise;  le  bas  côté  sud  fort  dénaturé.  Porche 
voûté  en  berceau  brisé,  du  xvi*  siède.  Au  milieu  du* 
chœur,  tombe  plate  de  dame  Aglantine  du  Bouchet, 
femme  de  Guillaume  de  Saint- Aubin,  chevalier,  sei- 
gneur de  Chalaux,  morte  à  la  fin  du  xiv*  siède,  dont  la 
figure  est  gravée  sous  une  arcature  tréflée  inscrite 
dans  un  fronton  garni  de  crochets;  des  écussons  efiacés 
sur  les  montants  de  l'arcature  et  aux  côtés  du  fronton , 
l'un  porte  un  écu  en  abîme,  surmonté  de  trois  mer- 
lettes  (de  Saint-Aubin);  inscription  en  lettres  minus- 
cules gothiques  en  partie  détruite.  Épitaphes  de  Jean 
Goume,  lahoureur,  mort  en  16À6,  et  de  Claude 
Poussot,  marchand,  noort  en  1 683.  Bandeau  dntré sur  ^ 
pilastres  au  portail.  Clocher  carré  à  deux  étages,  percé 
de  baies  géminées  informes,  terminé  par  ua  toit  à 
double  égout.  Contre- forts  saillants  à  retraites  du  xvi* 
siècle.  Dans  le  chœur,  au  nord ,  curieux  tahemade  en 
pierre  du  temps  de  Louis  XII ,  en  forme  de  chapelle,  en 
encorbellement  sur  un  pilastre  octogone,  avec4enêtres 
gothiques  â  remplages  flamboyants,  grille  en  fer  à 
dessins  gothiques,  contre-forUi  et  toit  à  quatre  pentes. 
Cloche  de  i5oo,  avec  inscription  en  minuscule  go- 
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thique.  (Vues  ancienne  et  moderne  de  MeU-le- Comte 
dansN.  pi.  XXXVI.) 

MONCEAUX -LE- COMTE.  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale  de  Saint-Georges,  du  xii*  siède,  remaniée 
vers  1 3oo,  flanquée  d^une  chapelle  aa  sud.  Plan  rectan- 
gulaire terminé  par  une  ahside  en  culnie-four  ovoïde 
dont  rentrée  est  soutenue  par  un  aro-doubieau  sur  pi- 
lastres à  impostes;  nef  plafonnée;  chapelle  du  xit*  siècle , 
remaniée  au  xvi';  fenêtres  modernes  sans  caractères , 
sauf  celle  de  la  chapelle,  qui  est  gothique  à  remplage 
tréflé.  Au  nord,  porte  cintrée  de  la  fin  du  iiii*  siède, 
dont  le  tympan  tréflé  renferme  un  has-relief  représen- 
tant saint  Georges  à  cheval,  en  harnois  militaire,  ga- 
lopant la  lance  en  arrêt;  curieux  détails  du  costume 
du  saint,  qui  est  vêtu  de  mailles  avec  cotte  d*armes 
sans  manches,  coiffé  d*un  heaume  en  cône  tronqué, 
muni  à  sa  partie  inférieure  d'un  rebord  protégeant  la 
gorge,  et  qui  porte  au  bras  gauche  un  écu  très- petit. 
Clocher  carré  sur  la  chapelle.  Dans  cette  chapelle,  deux 
statues  de  la  sainte  Vierge  :  i*une,  en  marbre,  de  la 
fin  du  XV*  siècle,  porte  Tenfant  Jésus  et  tient  une  tige 
de  lys  ;  Tautre ,  fort  intéressante ,  un  peu  plus  moderne , 
en  pierre  peinte,  abrite  sous  les  plis  de  son  manteau 
doublé  d^ermine  des  personnages  de  toutes  condi- 
tions :  d'un  o6té,  un  pape,  un  cardinal,  un  évêque,  un 
chanoine  et  deux  moines;  de  Tautre,  ua empereur,  un 
roi,  un  seigneur,  la  tête  ceinte  d*un  bandeau,  deux 
bourgeois  et  un  pèlerin  ;  sur  le  socle  de  cette  statue , 
entre  deux  monogrammes  formés  de  deux  G,  on  lit  :  nre 
dame  de  réconfort;  cette  dernière  statue  provient  de 
Téglise  abbatiale  du  Reconfort  (commune  de  Saisy).-* 
Ruines  du  château  des  comtes  de  Nevers,  panade  murs 
du  xin*  siècle  (?).  Au  pied  de  ces  ruines,  les  restes  d*nne 
ancienne  église  en  partie  romane,  en  partie  du  xvi' 
siècle  :  abside  ovoïde,  semblable  à  celle  de  Téglise  pa- 
roissiale; chœur  en  berceau  brisé;  chapelle  du  xvi* 
siècle,  voûtée  sur  membrures  prismatiques  très* élé- 
gantes, et  percée  d*une  large  fenêtre  gothique  à  rem- 
plage flamboyant.  Autd  et  retable  simple  du  xvi* siècle; 
statue  en  pierre  de  saint  Antoine,  sur  une  console 

décorée  d^un  écu  éeartelé  de  trois  bandes  et  de 

posé  sur  une  crosse  en  pal  ;  console  à  écusson  mutilé 
portant  un  chevron  accompagné,  en  chef,  de  deux  objets 
difficiles  à  déterminer  et  d'un  arbre  arraché  en  pointe. 
Épitaphe,  de  161 1,  de  divers  membres  de  la  famille 
Riflard.  —  Quelques  maisons  du  xv*  et  du  xv^  siècle  por- 
tant des  inscriptions  pieuses.  (  Vue  en  partie  restituée 
des  ruines  de  Monceaux,  dans  N.  pi.  L. ) 

MOISSY-MOULINOT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Notre-Dame  de  Moolinot,  du  xiu*  siècle,  voâtée  et 
augmentée ,  au  xvi*,  de  chapelles  formant  les  bras  de  la 
croix.  Chœur  à  chevet  plat  voûté  d'arête;  aux  an^es, 
lescolonnettes,  à  chapiteaux  décrasses  végétales,  qui 
portaient  les  membrures  Me  la  voûte  primitive;  arc 


surbaissé  décoré  de  mouluras ,  sur  pilastres  à  chapi- 
teaux du  XIII*  siède,  donnant  aooès  dans  la  nef  voûtée 
à  croisées  d'ogives  pénétrant  des  colonnes  engagées ,  avec 
membrure  sous-faltière.  GhapeUe  du  sud  voûtée  sur 
membrures  rondes;  cefle  du  nord,  plus  petite  que 
l'autre,  voûtée  en  berceau;  fenêtres  gothiques  à  rem- 
plages  flamboyants  en  partie  détruits.  Dans  le  chœur, 
au  sud,  piscine  à  deux  cuvettes,  flanquée  de  colon- 
nettes  à  chapiteaux  de  crosses  végétales  portant  un  arc 
tréflé  ;  à  l'est ,  de  chaque  côté  de  l'autel ,  une  petite  ar- 
moire pratiquée  dans  le  mur  au  xvi*  siècle,  ceUe  du 
sud  accostée  de  deux  anges  adorateurs  d'im  joli  travail; 
crédence  et  dalle  d'enb^e  d'un  caveau  sépulcral  dsns 
la  chapelle  du  sud.  Porte  en  anse  de  panier  ouverte 
sous  une  archivolte  cintrée.  Le  docher,  central ,  est  une 
petite  flèche  en  bois.  Croix  de  procession  de  la  fin  du 
xvi"  siède.  {|  Ep.  moderne.  A  Moissy,  petit  château  k 
pavillons  carrés  du  temps  de  Louis  XIII. 

NEUFFONTAINES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Notre-Dame,  bâtie  sur  un  plan  rectangulaire;  quatre 
travées  égales  :  la  première  du  xvi*  siècle,  les  deux 
suivantes  du  milieu  du  xiii*;  la  dernière,  servant  de 
chœur,  construite  en  1891  sur  le  modèle  des  autres. 
Les  travées  anciennes  voûtées  sur  croisées  d'ogives  â 
arête  mousse,  retombant  sur  des  colonnettes  qui  flan- 
quent les  colonnes  engagées  servant  de  supporta  aux 
arcs-doubleaux  plats,  munis  de  tores  aux  angles;  clefs 
de  feuOlages  et  chapiteaux  sculptés  de  crosses  végé- 
tales et  de  feuilles  de  lierre.  Première  travée  voûtée  en 
berceau  brisé;  fenêtre  en  lancette.  Portail  moderne. 
Clocher  carré  du  xvi'  siède.  Cloche  de  1 5i  1 ,  avec  ins- 
cription gothique  et  figures  de  saints.  —  A"  presby- 
tère, restes  de  constructions  du  xvi*  siècle.  —  An- 
denne  église  deMontsabol,  qui  était  cdle  du  prieuré  de 
Neuffontaines,  de  l'époque  romane,  mais  entièrement 
remaniée  à  la  fin  du  xv*  siède  et  arrangée  récemment. 
Plan  en  croix;  chœur  à  chevet  plat,  transept,  deux 
travées  de  nef  et  porche  voûtés  sur  lourdes  membrures 
carrées  à  angles  abattus;  arcs-doubleaux  garnis  de 
moulures  au  chœur  et  au  transept;  pilastres  à  impostes  ; 
quelques  chapiteaux  romans,  d'autres  décorés  de 
feuiUages  du  xvi'  siède  et  d'écuasons,  l'un  à  trois 
bandes,  un  autre  â  trois  fleurs  de  lyS;  sur  un  chapi- 
teau, un  dauphin  dans  un  orle  accosté  de  deux  co- 
quilles ;  aux  clefs  de  voûte  du  transept,  un  saint  Michel , 
une  chèvre  et  un  loup,  auxquels  on  donne  une  origine 
légendaire;  aux  retombées  des  membrures  des  bras 
de  la  croisée ,  des  écussons ,  dont  un  seul  conservé  porte 
une  croix  engrelée,  chargée  en  cœur  d^une  coquille. 
Fenêtres  du  chœur  gothiques  à  remplages  flamboranta, 
les  autres  modernes.  DaUe  funéraire  sur  laqueÛe  on 
distingue  encore  quelques  lettres  minuscules  gothiques 
et  trois  écussons,  l'un  à  trois  bandes,  Tautre  parti  de 
trois  bandes  et  d'une  fasce,  le  troisième  à  une  croix. 
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Porte  carrée  ouverte  sous  un  bandeau  cintré.  Quelques 
modiilonB  romans  aui  murs  de  la  nef.  Dans  le  cime* 
tière ,  près  de  Féglise ,  épitaphe  de  Jacques  Barbier  de  la 
Brosse,  contrôleur  des  guerres,  mort  en  1 789 ,  écusson 
d'azur,  à  un  chevron ,  accompagné  de  trois  objets  effacés. 
—  Château  de  Vignes,  à  tourelles,  du  xti*  siècle.  Dans 
la  chapelle,  au-dessus  de  Tautel,  tableau  peint  sur  bois 
représentant  le  Christ  en  croix,  accosté  des  figures  age- 
nouillées du  donateur,  de  sa  femme  et  de  leurs  enfants; 
te  donateur,  en  costume  militaire  du  xvi*  siède,  porte 
une  cotte  d*armes  semée  d'aigles  (ce  doit  être  un  per- 
sonnage de  la  famille  de  Montmorillon);  il  est  accom- 
pagné  de  saint  Jean-Baptiste  et  sa  femme  est  accompa- 
gnée de  saint  Jacques  le  Majeur. 

NUARS.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Symphorien,  bâtie  sur  on  plan  rectangulaire.  Deux 
travées  de  nef  du  xvi*  siède,  voûtées  sur  membrures 
prismatiques  pénétrant  des  colonnes  engagées,  percées 
de  fenêtres  refaites  sans  aucun  caractère  et  d'une 
petite  porte  gothique  bordée  de  moulures;  transept 
et  chœur  à  chevet  plat  reconstruits  vers  1860.  —  Châ- 
teau du  Bouchet,  bâti  au  xiu'  siècle  ou  au  commence- 
ment du  xif*  sur  un  plan  carré,  flanqué  de  quatre 
fortes  tours  d'angle,  talutéesà  leur  base,  dans  la  cons- 
truction desquelles  on  remarque  des  arcs  de  décharge; 
deux  tours  asses  bien  conservées  divisées  en  deux  étages 
voûtés;  courtines  épaisses  de  9  mètres;  chemin  de 
ronde  et  couronnements  détruits.  Dans  Tenceinte,  mai- 
son moderne  construite  sur  des  souterrains  contem- 
porains du  château  ;  restes  d'une  chapelle  avec  caveau 
sépulcral;  très -bel  écusson  du  xvii'  siède  à  une  fasce 
surmontée  de  trois  tètes  de  léopard  (de  Laperrière), 
supporté  par  deux  lions,  surmonté  d'une  couronne  de 
comte  et  d'un  casque  avec  lambrequins  et  accompagné 
de  divers  emblèmes  militaires. 

RUAGES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame,  du  xvi'  siède,  mais  fort  remaniée.  Plan  rectan- 
gulaire, avec  saillie  du  docher  au  nord;  chœur  voûté 
depuis  peu;  nef  plafonnée;  fenêtres  gothiques  tréflées; 
contre-forts  saillants  à  retraites.  —  A  la  Brosse,  petit 
château  â  tourelles  de  la  fin  du  xri' siède. 

SAISY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-De- 
nis. Plan  rectangulaire;  cinq  travées  égales  du  xni* 
siècle  flanquées,  au  sud,  d'un  bas  côté  du  xt",  sauf 
la  travée  orientale,  qui  est  contemporaine  de  la  nef  et 
qui  sert  de  sacristie;  les  deux  dernières  travées  de  la 
nef  formant  le  chœur.  Voûtes  du  xiii*  siède  sur  mem- 
brures diagonales  rondes  à  arête  mousse,  et  sur  arcs- 
doubleaux  plats  i  angles  abattus,  supportés  par  des  co- 
lonnes engagées  et  des  colonnettes  â  chapiteaux  sculptés 
de  crosses  végétales  et  de  feuillages  divers  ;  défis  décorées 
de  feuillages;  fenêtres  en  tiers-point  d'inégale  hauteur. 
Voûte  de  la  sacristie  semblable  à  celles  de  la  nef,  sauf 
que  les  membrures  s'amortissent  â  la  naissance  de  la 


voûte.  Les  voûtes  des  bas  côtés  sur  membrures  pris- 
matiques descendant  jusqu'au  sol;  fenêtres  gothiques 
à  rcmplages  flamboyants.  Tombe  plate,  de  la  fin  du 
xiu'  siède,  portant  la  représentation  gravée  d'un  ecdé- 
siastique  en  chasuble,  tenant  un  calice;  légende  en 
lettres  capitales  gothiques  effacée.  Autre  tombe  gravée , 
à  peu  près  de  la  même  époque,  entièrement  fruste. 
Porte  carrée  ouverte  sous  une  archivolte  gothique  for- 
mée de  plusieurs  tores  à  arête  retombant  sur  des  colon- 
nettes  à  chapiteaux  de  crosses  végétales  ou  sur  des 
consoles  sculptées  de  feuillages;  le  tympan  tréflé  décoré 
d'une  croix  fleuronnée  sculptée  dont  le  centre,  évidé 
en  quatre-feuiUes,  renferme  un  agneau  pascal.  Petite 
porte  latérale  du  xv*  siède  surmontée  d'une  archivolte 
gothique;  armoiries  mutilées  dans  le  tympan.  Lourd 
clocher  carré  du  xt*  siède  au-dessus  de  la  travée  ocd- 
dentale  do  bas  côté;  il  est.  flanqué  d'une  tourelle  en- 
gagée, soutenu  par  des  contre-forts  saiUanlset  percé  de 
deux  baies  gothiques  sur  chaque  face.  Courte  flèche 
en  ardoise.  —  Andenne  abbaye  de  Notre-Dame  de 
Reconfort  (Ordre  de  Citeaux,  fondation  de  1935): 
grand  corps  de  logis,  â  pignons  en  escab'er,  élevé  au 
xiu*  siècle,  mais  tout  â  fait  modifié  par  des  remanie- 
ments modernes;  au  rez-de-chaussée,  une  salle  bien 
conservée ,  probablement  la  salie  capituiaire,  qui  don- 
nait dans  le  doltre;  deux  nefs  égales  de  trois  travées, 
voûtées  sur  membrures  diagonales  et  arcs-doubleaox  à 
arête,  colonnes  rondes  à  chapiteaux  décorés  de  feuil- 
lages. (Vue  de  l'abbaye  de  Reconfort,  dansN.  pi.  GXn«) 

SAINT-AUBIN-DES-CHAUMES.  Moyen  âge.  Pedte 
église  paroissiale  de  Saint- Aubin,  xvi*  siède;  chœur 
carré,  voûté  d'arête,  percé  d'une  fenêtre  gothique  â 
remplage  flamboyant;  nef  plafonnée;  docher-porche. 

SAINT- DIDIER.  Moyen  âge.  Petite  église  parois- 
siale de  Saint-Didier,  en  mauvais  état,  ne  servant  plus 
au  culte,  de  la  fin  du  xii*  siècle,  remaniée  au  xv*. 
Chœur  étroit,  terminé  par  une  abside,  au  bout  d'une 
nef  plafonnée.  Abside  en  cul-de-four  ovoïde,  percée  de 
trois  fenêtres  refaites;  chœur  voûté  en  berceau  brisé, 
ses  parois  décorées  d'arcatures  dntrées  sur  pilastres. 
Deux  portes  carrées,  l'une  à  l'ouest,  l'autre  au  sud, 
ouvertes  sous  des  bandeaux  cintrés.  Petit  docher  cen- 
tral couvert  en  ardoise.  Dans  la  nef,  deux  autels 
fort  simples  :  l'un  d'eux  surmonté  d'un  retable  sculpté 
de  scènes  de  la  Passion;  près  de  l'autre,  peut-être 
dédié  à  sainte  Catherine,  une  grande  roue  sculptée. 
Fonts  décorés  de  moulures,  portés  par  un  pied  octo- 
gone; pisdnes,  crédences  et  statues  en  pierre  delà 
Vierge  et  de  saint  Didier,  le  tout  de  la  fin  du  xv*  siède 
ou  des  premières  années  du  xvt*.  (Voir  dans  N.  pi.  L, 
une  vue  de  Saint-Didier,  au  premier  plan  de  laquelle  on 
remarque  une  arche  d'un  pont  romain  (?)  qui  existait 
sur  l'Yonne  en  ce  lieu  il  y  a  quelques  années.) 

SAINT-GERMAIN-DES-BOIS.  Moyen  âge.  Èffise 
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paroissiale  de  Saint-Germain.  L'abside  romane  en  cul- 
de-four,  le  reste  du  xvi*  siècle,  et  le  tout  très-remanië; 
plan  en  croix.  Nef  plafonnée;  bras  nord  voûté  sur  mem- 
brures prismatiques,  retombées  de  choux  frisés  et  cré- 
dence  ornementée.  Porte  cintrée,  décorée  de  moulures 
retombant  sur  des  chapiteaux  godronnés,  peut-être 
copiée,  au  xvi*  siècle,  sur  une  ancienne  porte  romane. 
Clocher  carré  derrière  le  chœur.  Au  sud ,  restes  d'une 
tourelle  à  pans  coupés  du  xri*  siècle  renfermant  un 
escalier. 

TANNAY.  Moyen  âge.  Église  autrefois  collégiale, 
maintenant  paroissiale,  de  Saint- Léger,  achevée  en 
i3i3,  mais  remaniée  et  fort  agrandie  au  xv*  siècle. 
Plan  rectangulaire  avec  saillie  du  chœur  à  chevet  plat, 
flanqué  de  la  sacristie  et  de  deux  chapelles.  Les  deux 
travées  du  chœur  voûtées  sur  croisées  d'ogives  rondes; 
arc-doubleau  porté,  au  nord,  par  une  figurine  hu- 
maine et,  au  sud,  coupé  à  une  assez  grande  hauteur, 
lorsque,  au  xt*  siècle,  on  perça  une  large  fenêtre 
gothique  à  meneaux  fort  maladroitement  ouverte;  les 
membrures  diagonales  ont  pour  appuis  des  colon- 
nettes  à  chapiteaux  de  crosses  végétales  portant,  les 
unes  sur  le  sol ,  tes  autres  sur  des  consoles.  Le  chœur 
est  percé  de  fenêtres  en  lancette  et  de  roses  poly- 
lobées.  L'entrée  de  la  sacristie  est  décorée  d'une 
guirlande  de  chêne  et  surmontée  d'une  inscription  en 
lettres  minuscules  gothiques  faisant  savoir  que  cette 
partie  de  l'église  a  été  construite  en  i5o9.  Les  deux 
rhapelles,  à  voûtes  fort  basses,  sans  caractère.  Cinq 
travées  de  la  nef  flanquées  de  collatéraux  de  même 
hauteur  que  la  maîtresse  voûte;  la  travée  orientale 
voûtée  comme  le  chœur;  à  la  partie  centrale  du  tran- 
si'pt,  une  clef  percée;  les  autres  clefs  décorées  d'un 
agneau  pascal  et  d'une  main  bénissante;  les  quatre 
autres  travées,  du  xv*  siècle,  voûtées  sur  membrures 
prismatiques  descendant  le  long  des  colonnes  assez 
minces  qui  séparent  la  nef  des  collatéraux  ;  les  mem- 
brures de  la  travée  la  plus  voisine  du  chœur  d'un  dessin 
plus  compliqué,  et  ceUes  de  la  travée  occidentale,  qui 
porte  le  clocher,  beaucoup  plus  fortes  que  les  autres. 
Fenêtres  gothiques  divisées  en  deux  panneaux  trèfles 
et  amortis  en  remplages  rayonnants;  quelques  restes  de 
vitraux.  Porte  fort  simple  en  accolade.  Le  clocher  est 
une  lourde  tour  carrée,  à  deux  étages  percés  de  baies 
cintrées,  appuyée  par  des  contre-forts  amortis  en  pi- 
nacles, flanquée  d'une  toureUe  d'escalier  et  couron- 
née d'une  galerie  de  pierre  à  dessin  flamboyant,  avec 
gargouilles  aux  angles.  Contre- forts  très -saillants  à 
retraites,  percés  d'arcades  gothiques  qui  permettent  de 
circuler  autour  de  l'église  sans  les  contourner.  Petits 
modillons  unis  au  chœur.  Deux  inscriptions  incrustées 
dans  les  murs  à  l'extérieur  :  l'une,  en  capitales  gothi- 
ques, relate  le  passage  à  Nevers,  en  i3o5,  du  pape 
Clément  Y;  l'autre  est  Tépitaphe  de  Philippe  Masse, 

Nièvre. 


chanoine  de  Tannay,  mort  en  1 669 ,  qui ,  par  humihlé , 
voulut  être  enterré  sous  une  gouttière  de  l'église.  Di- 
verses crédences  du  xv*  siècle,  l'une  ménagée  au  milieu 
des  moulures  qui  garnissent  l'arc  d'entrée  de  la  cha- 
pelle nord  du  chœur.  Inscription  de  1 677  relative  à  nno 
fondation.  Assez  beau  bas-relief  en  pierre  représentant 
plusieurs  scènes  de  la  légende  de  saint  Hubert.  Pen- 
tures  de  la  porte  de  la  sacristie  de  i5o5;  statues  de 
la  Renaissance.  Plusieurs  tableaux  du  xvii*  siècle,  avec 
les  noms  et  les  armoiries  des  donateurs.  Sonnette  élé- 
gante, de  la  fin  du  xvi*  siède,  portant  un  cordon  do 
fleurs  de  lys  et  une  inscription.  Longue  inscription  de 
la  grosse  cloche,  fondue  en  176/1.  On  conserve  dans  la 
sacristie  le  chef  de  sainte  Agathe ,  l'une  des  compagnes 
de  sainte  Ursule.  —  Restes  infonnes  des  murailles  de 
la  ville.  —  Dans  la  rue  de  Bèze,  grande  et  belle  mai- 
son  du  XV*  siècle,  avec  tourelle  d'escalier  et  haute  che- 
minée sculptée  et  peinte.  —  Dans  la  rue  d'Enfer,  deux 
maisons,  datées  de  i568  et  i58a,  oflirant  de  gracieux 
détails  d'ornementation  et  des  inscriptions  pieuses,  des 
sentences  en  lettres  capitales  romaines.  (Yue  générale 
de  Tannay  et  dessin  de  la  façade  de  l'église  dans  N. 
pi.  LXXXXI  et  t.  II,  p.  i63.  —  E.  —  B.  S.  N.  a*  sér. 
1. 1,  p.  37.  — S.  M.) 

TEIGNY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainl- 
Nazaireet  Saint-Celse,  d'origine  romane,  mais  entiè- 
rement reconstruite  au  xri*  siècle.  Plan  en  croix  formé 
par  la  saillie  de  deux  chapelles  qui  flanquent  la  troi- 
sième travée  de  la  nef.  Quatre  travées,  dont  la  dernière 
sert  de  chœur,  voûtées  sur  croisées  d'ogives  prisma- 
tiques ,  portées  par  des  colonnes  engagées  à  chapiteaux 
de  moulures  et  à  bases  à  pans  coupés;  membrure sous- 
fattière.  Petites  chapelles  voûtées  en  berceau  sans  nul 
caractère;  deux  écussons  sur  les  chapiteaux  de  la  troi- 
sième travée,  l'un  fascéde  huit  pièces,  l'autre  parti  de 
ce  même  blason  et  d'une  croix  de  Lorraine.  Fenêtres 
gothiques  de  formes  et  de  grandeure  difiérentes.  Porte 
romane  sous  un  bandeau  cintré  qui  retombe  sur  des 
pilastres;  quelques  modillons  unis  du  xu'  siècle,  au 
sud;  contre-forts  saillants;  clocher  carré  percé  de  baies 
cintrées.  Statues  de  laYierge  et  de  saint  Nazaire,  du 
xri' siècle;  tableau  du  xvii* représentant  saint  Franchy, 
en  moine,  tenant  une  tête  de  mort  et  une  croix.  Cloche 
de  177&  avec  inscription  et  figures  de  saints. 

VIGNOL.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainl- 
Nazaire  et  Saint-Celse,  xii*  et  xv*  sièdes.  Plan  en  croix 
terminé  par  une  abside  en  cul-de-four  ovoïde  percée 
d'une  fenêtre  gothique;  chœur  voûté  en  berceau  brisé, 
avec  are-doubleau  sur  pilastres.  Dans  le  mur  de  l'ab- 
side, deux  petites  armoires  superposées  à  couronne- 
ment en  accolade  décoré  de  moulures;  plusieurs  dalles 
funéraires  efiacées  de  diverses  époques;  sur  l'une,  du 
XIV*  siède,  un  calice.  Trois  travées  de  la  nef  voûtées 
sur  croisées  d'ogives,  traversées  par  une  membrure 
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80iu-laltière  et  pénétrant ,  ainBi  que  les  arcs-doubieaux , 
des  colonnes  engagées  disposées  trois  à  trois,  à  base  à 
pans  coupés;  croix  doubles  et  monogramme  du  Christ 
aux  defs.  Les  chapelles  formant  les  bras  de  la  croix 
voûtées  sur  arcs-doubleaux  fort  lourds;  écus  de  France 
et  écus  portant  le  nom  de  Maria  et  le  monogramme  du 
Christ  aux  retombées  et  aux  defs;  dans  la  chapelle 
nord,  inscription  donnant  la  date  de  sa  construction , 
1 696.  Fenêtres  gothiques  à  remplage  flamboyant  aux 
chapelles;  les  autres  baies,  de  même  forme,  moins 
grandes  et  plus  simples.  Clocher^rche  sans  caractère , 
couvert  d^on  toit  à  double  égout;  modillons  unis  au 
chœur;  petite  porte  en  accolade  i  moulures  au  nord; 
contre-forts  romans  à  fabside.  —  Petit  château  de 
TAllemande,  à  tourelle,  du  xvi*  siècle. 

'CANTON  DE  VARZY. 
(Ghef-liea:  Vaut.) 

CORVOL-UORGUEILLEUX.  Ép.  romaine.  Mé- 
dailles d'Auguste  et  de  Gordien.  ||  Moyen  âgé.  Église 
paroissiale  de  SaintrVincent,  du  xii'siède,  remaniée 
au  XIII*,  au  XV*  et  au  xviii*,  enfin  arrangée  récemment. 
Plan  rectangulaire,  avec  saillie  dudiœur,  flanqué  d'une 
chapelle  au  nord  et  du  docher- porche.  Cinq  travées 
de  nef  flanquées  de  bas  côtés;  tonte  Vé^jàa^  voûtée  sur 
croisées  d*ogives  prismatiques,  pénétrant  des  colonnes 
engagées  ou  retombant  sur  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes romanes;  membrure  sous-faitière  seulement  à 
la  maltresse  nef.  Piliers  flanqués  de  colonnes  engagées 
à  chapiteaux  romans  et  i  bases  aplaties,  de  la  fin  du 
XII*  siède,  supportant  les  doubleaux  des  grands  arcs  en 
tiers-point.  Quelques  piliers  refaits  ou  du  moins  rema- 
niés aux  XIII*,  XV*  et  xviii*  sièdes.  Fenêtres  gothiques 
divisées  en  deux  panneaux  trèfles,  surmontés  d'un 
quatre-feuilles  ;  quelques  fenêtres  ont  été  refaites  depuis 
peu  dans  le  style  du  xv*  siècle.  Les  extrémités  orien- 
tales des  bas  côtés  arrangées  en  chapeUes.  Porche  sans 
caractère.  Lourd  docher- porche  carré  du  xvin*  siède 
soutenu,  aux  angles,  par  des  pilastres  composites  et 
couronné  d'une  balustrade.  Contre-forts  saillants  du  xv* 
siède.  Aux  murs  dà  chœur,  petits  modiUons  en  forme 
de  talon.  Porte  à  l'extrémité  du  collatéral  sud;  on  lit 
sur  l'un  de  ses  montants,  en  lettres  minuscules  gothi- 
ques, le  nom  Johanneê  Cum$U$  et  la  date  1^90.  Restes 
de  peintures  du  xvi*  siècle  :  un  homme,  une  femme  et 
un  enfant,  assistés  de  leurs  patrons,  agenouillés  de- 
vant une  figure  de  la  Vierge.  —  A  l'anden  prieuré  de 
Saint-Marc  de  Fontenay,  les  restes  d'une  abside  en 
cul-de-four  du  xii*  siècle.  —  Anden  château  de  Corvol 
fort  dénaturé,  auquel  il  est  diffidlc  d'assigner  une  date  ; 
tours  découronnées.  —  Autre  construction ,  andenne- 
ment  flanquée  de  tours  dont  on  voit  les  bases ,  entourée 
de  fossés,  tourdlc  d'escalier,  xv* siède?  —  Château  de 


Saozay,  entouré  de  fossés,  bâti  au  xv*  siède  sur  un 
plan  carré;  quatre  corps  de  logis  remaniés  ou  recons- 
truits à  diverses  époques;  au  nord,  traces  de  la  cons- 
truction primitive,  corbeaux  qui  portaient  des  bre- 
têches  et  des  mâchicoulis. 

COURCELLES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Nicolas,  xvi*  siède.  Plan  rectangulaire ,  avec  saillie 
d'une  chapelle  au  nord,  terminé  par  une  abside  en 
dd-de-four  reconstruite.  Chœur  et  transept  voûtés  sur 
croisées  d'ogives,  liernes  et  tiercerons  prismatiques, 
traversés  par  deux  membrures  sous-faltières  en  croix, 
les  membrures  diagonales  pénétrant  des  colonnes  enga- 
gées. Petite  chapdle  voûtée  en  berceau  sans  caract^; 
fenêtres  gothiques  â  rem|Jages  flamboyants,  qudques 
restes  de  vitraux.  Nef  non  voûtée ,  percée  de  fenêtres 
modernes.  Voûte  sur  membrures  prismatiques  au 
porche.  Clocher  carré;  son  étage  supérieur  moderne. 
Petite  porte  en  anse  de  panier  sous  une  archivolte  go- 
thique, autre  porte  en  accolade  an  nord.  Écu  ovale  à 
une  &8ce  accompagnée  de  deux  roses,  au-dessus  de  la 
porte  de  la  chapelle. 

CUNCY-LEZ-YARZY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saintr-Martin,  du  xvi*  siède;  mais  la  nef,  d'une 
construction  plus  élégante  que  le  reste,  paraît  un  peu 
plusandenne.  Plan  en  croix,  avec  docher  à  l'est  du 
bras  droit.  Deux  travées  du  chœur  et  bras  du  transept 
voûtés  sur  croisées  d'ogives  prismatiques  pénétrant  des 
colonnes  engagées  ou  se  prolongeant  jusqu'au  sol  dans 
les  bras;  â  la  partie  centrale  du  transept,  membrures 
diagonales  arrondies  prolongées  et  arcs-doubleaux  sim- 
ples â  angles  abattus;  fenêtres  gothiques  à  remplages 
flamboyants.  Les  deux  travées  de  la  nef  sur  croisées 
d'ogives  prismatiques,  â  nervures  fines  et  nombreuses , 
retombant  en  fidsceau  le  long  des  mors  jusqu'à  terre , 
traversées  par  une  membrure  sous-faftière;  defaux 
armes  de  France;  trois  fenêtres  gothiques  tréflées;  de 
petites  figures  de  saints  peintes  dans  des  médaillons, 
XVI*  siède.  Porte  en  anse  de  panier,  ouverte  sous  une 
archivolte  gothique  décorée  de  choux  frisés,  entre  des 
montants  surhaussés;  œil-de-bœuf  quadrilobé  au-des- 
sus. Contre-forts  saillants;  moulures  formant  des  enca- 
drements carrés  au-dessus  des  fenêtres  des  bras.  Clo- 
cher carré,  flanqué  d'une  tourdle  d'escalier,  percé  de 
quatre  baies  gotbiques.  Crédence  décorée  de  sculptures 
dans  le  chœur. 

ENTRAINS.  Ép,  eeltiqvef  Emplacement  d'une  ha- 
bitation celtique  au  nord  de  la  ville,  au  lieu  dit  le  Châ- 
teau de  VAbSme;  on  y  a  trouvé  une  hache  de  pierre  et 
des  médailles  gauloises.  (N.  t.  Il,  p.  98.)  ||  Ép.  ro- 
maine. Entrains  était  une  ville  romaine  d'une  certaine 
importance;  plusieurs  voies  y  aboutissaient  On  y  a 
trouvé  et  l'on  y  trouve  tous  les  jours  des  médaifles  ro- 
maines de  toutes  les  époques,  des  statuettes  en  pierre 
et  en  métal,  des  dppes,  des  mosaïques,  des  marbres, 
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des  débris  de  sculptures  et  dMnscriptions,  etc.  dont 
le  musée  de  Nevers  et  le  cabinet  de  M.  Renault, 
d^Entrains,  possèdent  une  partie.  On  a  trouvé  aussi  de 
nombreuses  antiquités  romaines  à  Juasy.  Découverte 
dVn  eolumbariwn  à  Entrains,  en  1866,  dans  le  jardin 
de  M.  Ravary.  (Gillet,  1806,  p.  77.  —  N.  pi.  LIV, 
LXXXV,  LXXX VI  et  GIX  ;  1. 1 ,  p.  ui ,  uv ;  t.  II ,  p.  98 
et  sniv.  —  B.  S.  N.  1. 1,  p.  363,  et  t.  II,  p.  &19.  — - 
A.  N.  i838,  p.  980.  —  G.  A.  p.  17&  et  suiv.)  || 
Moyen  âge,  A  Saint-Gyr,  près  d^Entrains,  fragment  de 
statue  et  cercueils  en  pierre,  décorés  de  stries,  d^une 
époque  difficile  à  déterminer.  —  Église  paroissiale  de 
Saint-Sulpice,  un*  et  xvi*  siècles;  plan  en  croix,  ter- 
miné par  une  abside  en  cul-de-four  moderne.  Ghœur 
voûté  sur  membrures,  de  formes  diverses,  du  xvi* siècle , 
retombant  jusqn^à  terre  ou  portées  par  des  colonnettes 
à  chapiteaux  garnis  de  crosses  végétales.  Partie  cen- 
trale du  transept  et  nef,  de  trois  travées,  voûtées  sur 
croisa  d^ogives  rondes  à  arête  portées,  ainsi  que  les 
arcs-doubleaux  plats,  sur  des  odonnes  et  des  colon- 
nettes  è  chapiteaux  du  xiii* siècle;  toutefois,  cette  dia- 
position  n^existe  plusd^nne  manière  complète  qu'à  une 
travée  :  on  a  dû,  pour  consolider  Téglise,  envelopper 
les  colonnes  engagées  dans  de  lourds  piliers.  Voûtes 
du  XVI*  siède  aux  bras  de  la  croisée,  celle  du  bras  nord 
garnie  de  membrures  prismatiques.  Dans  le  mur  sud 
de  la  troisième  travée  de  la  nef,  pierres  encastrées  por- 
tant, gravées  en  lettres  capitales  romaines,  les  épi- 
taphes  en  vers  et  en  prose  de  honorable  kommeJean 
GaUiot,  êeignewr  de  Cheenoy,  grenelier  à  Glamecy, 
mort  eu  1676,  et  de  sa  femme,  ÉhenneUe  du  Oieene, 
morte  en  1669;  deux  écussons  gravés,  Tun  à  un 
vaisseau  surmonté  d^un  croissant  et  d^une  étoile 
(Galliot),  Tautre  à  six  poissons  en  fasce  (du  Ghesne). 
Monument  moderne  à  la  mémoire  d*Élisa  Roy,  com- 
tesse de  la  Riboisière,  avec  inscription  relatant  la  fon- 
dation d'une  messe  quotidienne  À  perpétuité.  Portail 
entre  deux  colonnes  ioniques  cannelées;  clocher  carré 
moderne.  —  Ghes  M.  Regnault,  beau  cabinet  d'anti- 
quités et  d'objets  d*art  trouvés  surtout  dans  le  pays;  on 
y  remarque  :  des  chapiteaux  du  xiu*  siècle  et  un  ciboire 
émaillé  de  la  même  époque  provenant  de  l'Oise  de 
Saint-Gyr  d'Entrains,  actuellement  détruite,  des  car- 
reaux en  terre  vernissée ,  àdessins  jaunes  sur  fond  ronge , 
recueillis  dans  les  ruines  du  château  de  l'Abîme,  dont 
le  style  indique  la  fin  du  xiii*  siècle  ou  les  premières 
années  du  xiv*.  ||  Ép.  moderne.  Gharmante  maison  de 
la  Renaissance,  dite  Maûon  de  VAmind,  en  briques  et 
pierre,  flanquée  d'une  tourelle  et  décorée  d'ornements 
de  tout  genre  sculptés  en  pierre;  porte  cintrée  entre 
deux  pilastres  composites.  (Vues  ancienne  et  moderne 
d'Entrains  dans  N.  pi.  LIV,  et  dessin  de  la  Maison  de 
l'Amiral,  t.  II,  p.  109.) 

LA  GHAPELLE-SAINT- ANDRÉ.  Moywi  âge.  Église 


paroissiale  de  Saint-André,  du  xti*  siède;  chœur  è  che- 
vet plat,  au  bout  d'une  nef  plus  large.  Ghœur  de  deux 
travées  voûtées  sur  croisées  d^ogives,  liemes  et  tiei^ 
cerons ,  traversés  par  deux  membrures  sous-fattières  en 
croix;  ces  membrures  et  les  arcs-doubleaux,  composés 
de  nombreuses  moulures  de  diverses  formes,  retombant 
en  faisceaux  jusqu'au  sol.  Fenêtres  gothiques  i  rem- 
plages  flamboyants.  Nef  non  voûtée  percée  de  fenêtres 
modernes.  Giocber  carré  au  sud  de  l'église,  construit 
en  1769.  Belle  grille  du  xviii*  siècle,  dont  l'amortis- 
sement porte  un  écu  ovale  d'atur,  au  sautoir  d'or. 
Gloche  de  1789.  *—  Ancienne  église  paroissiale  de 
Gorbelin,  do  xiii*  siècle,  fort  remaniée  et  ne  servant 
plus  annuité;  plan  rectangulaire  avec  saillie  du  clo- 
cher ay  sud.  Pas  de  voûte;  trois  fenêtres  en  lancette 
d'in^aie  hauteur  au  mur  oriental  ;  clocher  carré  sans 
caractère.  —  Ghâteau  de  Gorbelin/  corps  de  logis 
bariong  du  xv*  siède,  flanqué  de  tours  rondes  et  de 
tourelles  en  encorbellement  supportées,  l'une  par  une 
figure  de  fou,  l'autre  par  une  sirène;  ouvertures 
garnies  de  moulures  et  quelquà  jolis  délaib  d'orne- 
mentation; grandes  cheminées  et  poutres  sculptées; 
deux  tours  détachées,  complètement  dénaturées,  au  nord 
du  château. 

Itf ARGY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Sulpice,  sans  doute  gothique,  mais  tout  à  fait  dénuée 
.de  caractères.  -»  Restes  d'un  moulin  à  tourdies  du 
XVI*  siède. 

MENOU.  Ep,  romaine.  Traces  d'une  voie  traversant 
la  commune  des  Murailles  aux  Grandes-Herbes.  Sub- 
structions,  fragments  de  statuettes  et  de  mari>re6,  mé- 
dailles romaines,  trouvés  près  de  Menou  en  i839. 
{Statietique  de  Varrond.  de  Qameey,  par  M.  Mariière, 
p.  933.)  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Si- 
méon ,  du  commencement  du  xiu*  siècle,  avec  adjonc- 
tions et  remaniements  du  xvi*.  Plan  autrefois  en  croix, 
maintenant  rectangulaire,  avec  saillie  d'une  chapelle 
au  sud  et  de  la  dernière  travée  du  chœur  à  chevet  plat. 
Ghœur  de  deux  travées,  partie  centrale  du  transept  et 
nef  de  dnq  travées  du  xiu*  siède,  voûtés  sur  mem- 
brures rondes  portées  par  des  colonnettes  è  chapi- 
teaux de  crosses  végétales;  defs  sculptées  de  feuillages. 
Bas  eûtes  modernes  sans  caractère  ;  feutres  gothiques 
au  chœur.  Ghapelle  du  xvi*  siècle,  voûtée  sur  lourdes 
membrures  prismatiques,  recouvrant  le  caveau  sépul- 
cral des  seigneurs  de  Menou  :  on  y  lit  les  épitaphes  du 
marquis  de  Glère,  mort  en  1 7 1 8  ;  de  Gatherine-Antoi- 
nette  Damas  de  Grux ,  comtesse  de  Tocqneville,  morte 
en  1785;  d'Armand -François  de  Menou ,  chevdier, 
DMrquis  de  Néronde,  etc.  mort  en  1703,  et  du  der- 
nier duc  de  Damaa-Grux,  mort  en  18&6.  Façade  ré- 
cemment reconstruite  dans  le  style  du  xiii*  dède.  Beau 
retable  composite  du  xvii*  siède,  décoré  des  figures  de 
Dieu  le  Père,  de  la  Vierge  et  de  saint  Joseph.  ||  fy, 
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moderne.  Grand  et  beau  chAteaa  de  la  fin  du  xtii'  siMe, 
composé  de  trois  pavillons  carrés  réunis  par  des  corps 
de  logis;  haute  toits  d*ardoise;  au-dessus  de  la  porte 
principale ,  écu  parti  d'une  bande  et  d'une  fasce  chargée 
de  deux  lions  et  d'une  aigle  â  deux  télés,  compris 
chacun  dans  un  orle,  tenu  par  deux  anges  et  surmonté 
d'une  couronne  de  marquis  (  Françoise  deClère,  femme 
d'Armand  de  Menou,  premier  marquis  de  Menou); 
blason  sur  une  frise  décorée  des  chiffres  des  fondateurs 
du  château.  Grille  de  la  fin  du  xtiii'  siècle  portant  les 
écus  atcolés  d'Alexandre  de  Damas,  comte  de  Grux, 
et  de  Marie-Louise  de  Menou,  qui  lui  avait  apporté  en 
mariage  le  marquisat  de  Menou.  (  Vue  du  château ,  dans 
N.  pi.  XXXII.  —  S.  M.)     - 

OUDAN.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  dç  Saint- 
Germain  d'Auxerre,  fin  du  xv'  siècle  et  xvi';  plan  rec- 
tangulaire avec  saillie  de  chapelles,  une  au  nord,  deux 
au  sud.  Ghœur  à  chevet  plat  voûté  sur  croisée  d'ogives, 
traversée  par  deux  membrures  sous-faftières  en  croix  ; 
deux  travées  de  nef  voûtées  sur  croisées  d'ogives, 
lierncs,  tiercerons  et  membrures  sous- faîtières  croi- 
S4>es;  toutes  ces  membrures  prismatiques,  pénétrant  des 
colonnes  engagées,  les  unes  simples,  les  autres  gar- 
nies de  nervures  dessinant  des  trèfles  ou  retombant 
jusqu'au  sol.  Les  chapelles  et  le  porche,  voûtés  en  ber- 
ceau ,  plus  modernes.  Fenêtres  gothiques  simples  ou 
avec  remplages  flamboyants.  An  milieu  du  chœur  est 
une  tombe  plate  portant  la  représentation  de  meaire 
Estiennê  CoumaUh,  ehanoyne  de  Sainte-Eugénie  de 
Varzy  ei  curé  d'Odan,  mort  en  1 683;  ce  personnage 
est  figuré  en  chasuble,  la  tête  couverte  de  l'aumusse, 
et  tenant  un  calice,  sous  une  arcature  en  accolade  au- 
dessus  de  laquelle  on  voit  Abraham  recevant  l'âme  du 
défunt;  l'inscription  en  lettres  minuscules  gothiques. 
(S.  M.) 

PARÎGNY-LA-ROSE.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale 
de  Saint -Bandée,  du  xvi'  siècle;  plan  rectangulaire. 
Ghœur  de  deux  travées  voûtées  sur  lourdes  membrui*es 
prismatiques  pénétrant  des  colonnes  engagées;  nef  pla- 
fonnée ;  fenêtres  gothiques.  Glocher  moderne.  Il  Ép.  mo- 
derne. Grand  château  de  Serre,  corps  de  logis  flanqué 
d'ailes ,  de  la  fin  du  xviu*  siècle. 

SAINT-PIERRE-DU-MONT.  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Pierre-ès-Liens,  xvi'  siècle;  chevet  à 
pans  coupés,  voûté  sur  grossières  nervures  prisma- 
tiques, au  bout  d'une  nef  non  voûtée;  baies  cintrées. 
Epitaphe  de  Françoise  Goûtant,  veuve  de  Sinion  de 
Girard,  morte  en  i6Bo.  Grypteà  voûte  surbaissée  sous 
le  chœur.  Porte  en  arc  surbaissé,  bordée  de  moulures; 
au-dessus,  niche  renfermant  une  statue  de  la  Vierge. 
Gonlre-forts saillants  à  retraites.  Glocher  carreau  nord. 
Il  Ep.  moderne,  Ghâteau  du  xvii*  siècle,  très- remanié 
et  sans  aucun  caractère;  inscription  en  lettres  capitales 
romaines  au-dessus  delà  porte.  (S.  M.) 


VABZY.  Moyen  âge.  Ancienne  église  collégiale  de 
àSainte-Engénie  (fondation  de  loao),  de  la  fin  du 
XII*  siècle,  convertie  en  bâtiments  d'habitation  et  telle- 
ment remaniée ,  qu'il  est  impossible  de  se  faire  une 
idée  de  ses  anciennes  dispositions.  Baies  cintrées  au 
mur  nord;  à  l'est,  traces  d'arcades  gothiques;  à  l'inté- 
rieur, quelques  colonnes  engagées  à  chapiteaux  de  la 
fin  du  XII*  siècle  et  des  premières  années  du  xiii*. 
Contre  le  mur  d'un  bâtiment  parallèle  â  l'ancienne 
église,  trois  arcatures  gothiques  â  angles  abattus,  dé- 
corées de  perles.  Une  fontaine  sort  de  dessous  l'an- 
cienne coll^ale.  —  Chapelle  de  Saint-Lazare,  au  sud 
de  Varzy,  du  xiii*  siècle,  remaniée  au  xvi*.  Deux  tra- 
vées voûtées  sur  croisées  d'ogives,  chevet  plat.  Porte 
ouverte  sous  une  archivolte  gothique  formée  de  tores 
retombant  sur  des  colonnettes  à  chapiteaux  de  crosses 
végétales.  Fenêtres  en  lancette.  Clocher  carré,  percé 
de  baies  gothiques  géminées  garnies  de  colonnettes.  — 
Grande  et  belle  église  paroissiale  de  Saint-Pierre. 
Plan  en  croix  peu  marqué,  terminé  par  un  chevet  à 
pans  coupés;  l'église,  commencée  probablement  à  la 
fin  du  xiii*  siècle,  fut  consacrée  en  i35o,  comme  le 
prouve  une  inscription  gravée,  au  xvi*  siècle,  sur  une 
plaque  de  cuivre  fixée  â  un  pilier.  Le  chevet,  le  chœur, 
les  deiu  chapelles  latérales,  le  transept  et  les  six  tra- 
vées de  la  nef,  flanquée  de  bas  côtés,  voûtés  sur  mem- 
brures diagonales  rondes,  les  unes  simples,  les  autres 
garnies  d'une  arête.  Arcs-doubleaux  plats,  munis  de 
deux  tores  à  leurs  angles,  sauf  à  la  nef,  ou  ils  n'ont 
guère  plus  d'importance  que  les  membrures  diago- 
nales; ces  membrures  supportées  par  des  colonnes  ou 
des  colonnettes  â  chapiteaux  unis  â  la  maîtresse  nef, 
décorés  de  feuillages  et  de  crosses  v^étales  aux  autres 
parties  de  l'église.  Clefs  sculptées  de  feuillages  et  de 
têtes,  celle  de  la  partie  centrale  du  transept  percée 
pour  le  passage  des  clodies;  piliers  ronds  de  la  nef  gar- 
nis de  quatre  colonnettes.  Une  étroite  galerie  fait  le 
tour  du  chœur  et  du  chevet ,  passant  sur  les  murs,  der- 
rière la  naissance  des  membrures  de  chaque  travée.  Le 
chevet  est  éclairé  par  cinq  fenêtres  gothiques  à  rem- 
plages rayonnants,  ouvertes  en  retraite  derrière  les 
formerels;  au-dessous  des  trois  fenêtres  du  fond,  arca- 
tures gothiques  géminées  sur  colonnettes,  les.écoinçons 
ornés  de  feuillages  et  de  têtes.  La  fenêtre  centrale  est 
garnie  de  vitraux  du  temps  de  l'église  :  ce  sont  des  sujets 
légendaires  tirés  de  l'histoire  de  Notre-Seigneur  et  de 
celle  de  saint  Pierre.  Deux  petites  roses  s'ouvrent, 
dans  le  chœur,  au-dessus  des  arcs  gothiques  donnant 
dans  les  chapelles  latérales,  qui  sont  percées,  à  leur 
mur  est,  de  trois  fenêtres  gothiques  d'inégale  hauteur. 
Chaque  travée  de  la  nef  est  éclairée  par  deux  fenêtres 
gothiques,  de  proportions  un  peu  lourdes,  divisées  en 
trois  panneaux  surmontés  d'un  remplage  rayonnant; 
dans  quelques-unes  de  ces  fenêtres,  restes  de  vitraux  : 
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bordures  composées  de  flears  de  lys  et  d^autres  objets 
di£Bciles  à  déterminer,  de  châteaux  de  Gastille  sans 
doate.  Triforîum  de  cinq  arcades  gothiques  tréflées 
à  chaque  travée.  Fenêtres  gothiques  simples  aux  bas 
côtés.  Au  mur  occidental,  large  et  haute  fenêtre  à  rem- 
plage  rayonnant.  Quelques  restes  de  peintures  sur  des 
chapiteaux.  Dalles  funéraires  presque  entièrement  eSa- 
cées  du  XIV*  et  du  xt'  siècle.  Façade  flanquée  de  deux 
contre -forts  très -saillants  amortis  en  pignon.  Portail 
gothique  formé  de  trois  tores  en  retraite  séparés  par  des 
gorges  garnies  de  feuillages,  retombant  sur  des  colon- 
nettes  rondes  ou  à  arête  dont  les  chapiteaux,  sculptés 
de  feuilles  de  lierre  d*un  cAté  et  de  crosses  et  d^ani- 
maux  de  Tautre,  forment  par  leur  réunion  une  sorte 
d^entablement.  Tympan  vide.  Au-dessus  de  la  grande 
fenêtre,  qui  est  garnie  de  tores  sur  colonnettes,  une 
niche  renfermant  une  statue ,  entre  deux  œils-de-bœuf; 
pinacles  au  bas  des  rampants  du  fronton  et  à  son  amor- 
tissement. Arc»-boutants  reposant  sur  des  contre-forts 
amortis  en  pignon ,  les  deux  premiers  à  Touest  percés 
d^une  ouverture  ronde  inscrivant  un  quatre -feuilles; 
modillons  petits,  serrés,  de  forme  bourguignonne. 
Au  chevet,  contre -forts  en  pignon  et  colonnettes  des 
fenêtres  à  chapiteaux  sculptés  d*un  double  rang  de 
feuilles.  Au  sud ,  porte  gothique  du  xin*  siècle  :  tores 
en  retraite  sur  colonnettes  à  chapiteaux  de  feuillages, 
inscrivant  un  trèfle;  au-dessus,  rose  festonnée;  porte 
de  même  style,  plus  simple,  an  nord.  Deux  clochers 
carrés,  élevés  au-dessus  des  bras  de  la  croisée,  appuyés 
chatun  par  huit  contre -forts  talutés  à  leur  sommet  et 
percés,  sur  chaque  face,  d^une  haute  baie  gothique  à 
remplage  rayonnant,  comprise  sous  un  fronton  aigu 
décoré  de  crochets;  des  tores  en  retraite  sur  colon- 
nettes garnissant  Tébrasement;  modillons  de  forme 
bourguignonne  sous  les  toits  en  ardoise.  Trésor  fort 
intéressant  conservé  dans  une  armoire  à  peintures  du 
xvii* siècle,  dans  la  chapelle  du  sud  :  treixe  reliquaires 
de  diverses  formes ,  les  plus  anciens  de  la  fin  du  xii' 
siède  ou  des  premières  années  du  xiii*;  quelques-uns 
fort  beaux.  Charmantes  statues  en  pierre  de  la  sainte 
Vierge  et  de  sainte  Eugénie,  du  xvi*  siède;  sur  le  sodé 
de  la  première  se  voit  un  écu  à  deux  delà  surmontées 
d^une  tiare,  tenu  par  deux  anges.  Table  de  cuivre  enca- 
drée et  suspendue  à  Tun  des  piliers,  sur  laquelle  est 


gravée,  en  belles  lettres  minuscules  gothiques,  Tinscrip- 
tion  suivante: 

Mil  cent  et  deux  fut  leglise  sainct  pierre 
Oict  de  varzy  Noble  ville  fondée 
Bq  ce  beauliea  parrocbial  sasserre 
Maint  crestian  po'  dieu  seralr  et  querrc 
Son  vray  salut  de  coeur  et  de  pensée. 

Le  propre  jour  sainct  luiehel  dediee 
Fut  sainctement  leglise  dessus  dicte 
Lan  mil  troys  cens  cinquante  vouée 
A  jesucrist  et  du  nom  appellee 
A  son  apostre  a  qui  el  est  benicte 

Au-dessus  de  cette  inscription ,  qui  date  du  xvi*  siècle , 
un  écu  à  deux  clefs  surmonté  d^une  tiare  et  accosté  des 
figures  de  saint  Pierre  et  de  sainte  Eugénie.  Il  ne 
reste  rien  de  Téglise  de  1 1 03.  Chaire  en  bois  fort  élé- 
gante ,  avec  sculptures  de  la  Renaissance.  Magnifique 
tableau  à  volets  du  xvi*  siède  provenant,  ainsi  que  la 
plus  grande  partie  du  trésor,  de  Tandenne  collégiale 
de  Sainte-Eugénie  :  ce  triptyque  ofl're  sur  la  face  ex- 
terne des  volets  le  martyre  de  saint  Etienne  et  celui  de 
saint  Laurent,  et  dans  son  intérieur,  la  légende  com- 
plète de  sainte  Eugénie;  on  remarque  dans  Torne- 
mentation  de  ce  triptyque  les  armoiries  de  François 
de  Dinterille,  deuxième  du  nom,  évêque  d^Auxerre  de 
1 53o  à  1 5&g,  qui  le  fit  faire ,  dit  la  tradition ,  par  Félix 
Chrétien ,  chanoine  de  son  église.  Belle  grille  du  chœur 
décorée  des  defs  de  saint  Pierre,  xvi  11*  siède. — Maison 
du  XT*  siède,  dite  Maiaon  GuiUm,  bâtie  sur  une  belle 
cave  de  six  travées  voûtées  à  croisées  d*ogives  à-  pans , 
retombant  sur  des  colonnes  dont  les  chapiteaux  sont 
décorés  de  crochets,  xiii*  siède;  moulures  aux  fenêtres 
et  à  la  porte  en  anse  de  panier,  écusson  à  un  oiseau  et 
un  chef.  ||  Ep.  moderne.  Petite  chapelle  du  cimetièrt', 
de  1 6A3,  non  voûtée  ;  au-dessus  delà  porte ,  écu  parti  de 
dnq  trèfles?  et  d^un  arbre,  timbré  d^un  casque  avec  lam- 
brequins, et  inscription  de  la  fondation  de  la  chapelle 
faite  par  Pierre  Petit,  lieutenant  au  bailliage  de  Varzy, 
et  Anne  Dupin ,  sa  femme  ;  épitaphe  d^André  Le  Seurre, 
mort  en  1766;  statue  de  sainte  Geneviève.  (Vues  an- 
denne  et  moderne  de  la  ville  et  de  Téglise  Saint-Pierre 
dans  N.  pL  LXIX  et  CVIII.— B.S  N.  a*  s.  II,  199 et 
suiv.  —  S.  M.  —  Hagiologie  nivemaiêe,  i5o,) 
VILLIERS-LE-SEC.  Rien  à  signaler. 
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CANTON  DE  LA  CHARITB-SUR-LOIRE. 
(Chef-liea  :  La  CBAini-sini-LonB.  ) 

BEAUMONT-LA-FERRIÉRE.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint >  Léger,  fin  du  x?*  siècle.  Nef  rec- 
taugoiaire,  avec  chœur  plus  étroit  à  chevet  plat.  Deux 
travées  du  chœur  voûtées  sur  membrures  prismatiques; 
trois  fenêtres  gothiques  à  rempiages  flamboyants.  Nef 
non  voûtée.  Porte  en  anse  de  panier  à  moulures.  Contre- 
forts très-saillants.  Petit  clocher  central,  flèche  en  bois. 
Belle  grille  du  xvu*  siècle,  fermant  Fentrée  du  chœur, 
provenant  de  la  Chartreuse  de  Bellary.  —  Château  du 
xyi*  siècle,  corps  de  logis  flanqué  de  deux  tours.  || 
Ep.  moderne.  A  Sauvages,  chAteau  avec  portail  et  tou> 
relie  à  pans  coupés,  des  premières  années  du  xvu* 
siècle.  (S.  M.) 

LA  CELLE^UR-NIÈVRE.  Ép.  moderne.  Église  pa- 
roissiale  de  Saint-Martin,  construite  en  18&6  et  18/17 
dans  le  style  du  xu*  siècle.  Plan  cruciforme  avec  docher- 
porche  et  abside  semi-circulaire. 

CHAMPVOUX.  Moyen  âge.  Ancienne  église  du 
prieuré  (ordre  de  Cluny),  maintenant  paroissiale  de 
Saint-Pierre  ;  grande  et  belle  construction  de  la  fin  du 
xt*  siècle ,  en  partie  ruinée.  Plan  cruciforme  avec  trois 
absides  voûtées  en  cul-de4bur  et  éclairées  chacune  par 
une  fenAtre  cintrée.  Le  chœur,  percé  de  chaque  côté 
d'une  arcade  jumelle  et  de  deux  petites  fenêtres  ro- 
manes ,  est  voûté  en  berceau  ;  les  chapelles  qui  précèdent 
les  petites  absides  non  voûtées;  au  transept,  coupole, 
sur  trompes  très-mal  faites,  en  partie  détruite  et  fermée 
par  des  planches;  les  arcs  de  cette  partie  cintrés  et  por- 
tés sur  des  piliers  garnis  de  pilastres  du  côté  de  la  nef. 
Un  seul  chapiteau  sculpté  d^un  personnage  jouant  du 
galoubet.  Il  ne  reste  des  quatre  travées  de  la  nef,  au- 
trefois flanquées  de  bas  côtés,  que  des  pans  de  mur 
et  les  pieds-droits  du  portail,  qui  était  un  peu  plus  mo- 
derne que  le  reste  de  Téglise,  du  xu'  siècle  sans  doute. 
Petits  bas-reliefs  mutilés  à  la  partie  interne  des  pieds- 
droits  :  à  droite,  la  Fuite  en  Egypte,  sur  un  fond échi- 
queté,  et  un  fragment  mutilé  représentant  une  église; 
à  gauche,  deux  personnages  difficiles  à  déterminer, 
dont  l'un  brandit  une  épée,  aussi  sur  un  fond  échi- 
quêté;  consoles  du  tympan  décorées  d'une  rosace,  de 
têtes  d'animaux,  d'un  singe.  Clocher  central  carré 
refait  au  xvi*  siècle  et  remanié  au  xvu*.  A  la  voûte  de 
l'abside  centrale,  l'écu  d'un  prieur  :  de  sable,  à  trois 


rencontres  de  bélier  d'or,  et  la  date  1 668 ,  qui  est  pro- 
bablement celle  des  reipaniements  de  l'^se.  Dans  le 
chœur,  épitaphe  de  Pierre  Després,  écuyer,  seigneur  de 
Beauregard,  mort  en  1696,  accompagnée  d'unécusson 
d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  de 
même,  surmonté  d'une  couronne  de  comte.  Fonts  bap- 
tismaux sans  caractère,  portés  sur  un  chapiteau  du 
XI*  siècle.  Bénitier  en  fonte  du  xvi*  siède,  décoré  de 
de&,  sur  un  chapiteau  roman.  Qoche  avec  inscription 
de  1787.  Il  Ép.  moderne.  Prieuré  de  Soury  :  corps  de 
logis  dont  la  porte  offire  un  éctisson  mutilé  et  la  date 
16A7;  chapelle  du  xvu*  siède  convertie  en  grange. 
(S.  M.) 

LA  GHARITÉ-SUR-LOIRE.  Moyen  âge.  Andenne 
église  du  câèbre  prieuré  de  ce  nom  (ordre  de  Cluny, 
fondation  de  loba-ioSg),  maintenant  paroissiale 
de  Sainte-Croix.  C'est  l'un  des  monuments  romans  les 
plus  importants  du  centre  de  la  France,  mdgré  le  triste 
état  dans  lequd  il  se  trouve.  Cette  église,  en  forme  de 
croix,  se  composait  autrefois  d'une  immense  nef  flan- 
quée de  quatre  bas  côtés,  d'un  transept,  d'un  chœur, 
avec  déambulatoire  et  chapelles  rayonnantes,  et  de 
quatre  petites  absides  ouvertes  dans  les  bras  du  tran- 
sept. Un  incendie  détruisit  la  plus  grande  partie  de  la 
nef,  qui  fut  reconstruite,  dans  des  dimensions  bien 
moindres,  en  1696.  D  ne  reste  donc  plus  de  l'église 
primitive  que  le  chœur,  le  transept  et  les  premières 
travées  du  bas  côté  nord,  à  l'extrémité  desquels  s'élève 
une  belle  tour.  L'église,  commencée  au  xi*  siècle,  fut 
consacrée  en  1107  par  le  pape  Paschal  U,  mais  elle 
était  loin  d'être  achevée;  die  fut  agrandie  et  terminée 
au  XII*,  puis  restaurée  et  augmentée  de  la  chapelle  de 
la  Vierge  dans  le  premier  quart  du  xiii*  siède;  enfin 
le  portail  date  du  commencement  du  xvi*  siède,  et, 
nous  l'avons  dit,  la  nef  actuelle  delà  fin  du  xvu*.  Trois 
travées  du  chœur  voûtées  en  berceau  brisé,  terminées 
par  un  cul-de-four  ovoïde;  ces  travées  et  l'hémicfde 
communiquent  avec  le  déambulatoire  par  des  arcades, 
les  unes  en  plein  cintre ,  les  autres  en  cintre  brisé ,  gar- 
nies de  peries,  portées  sur  des  colonnes  à  chapiteaux 
d'une  richesse  et  d'une  variété  extrêmes,  historiés  ou 
imité)  de  l'antique.  Au-dessus  de  ces  arcades,  un 
étage  d'arcatures  cintrées  festonnées  sur  pilastres, 
dont  les  chapiteaux  sont  tous  historiés.  Au-dessus  des 
arcs  de  Thémicyde,  huit  petits  bas -reliefs  dont  les 
sujets  sont  empruntés  au  bestiaire.  La  partie  du  déam- 
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bulatoire  qui  correspond  aux  travées  du  chœur  voûtée 
en  demi-berceau  ;  celle  qui  contourne  le  sanctuaire  est 
voûtée  d'arête.  Arcs-doubleaux  reposant  sur  des  co- 
lonnes engagées  ou  sur  les  colonnes  de  rbémicycle, 
et,  du  cAté  du  mur  de  dMure,  sur  de  courtes  colon - 
nettes  portées  elles-mêmes  par  les  cbapiteauz  richement 
sculptés  de  pilastres  ornés  de  cannelures,  de  galons, 
de  perles,  etc.  Quatre  chapelles  rayonnantes  semi-cir- 
culaires composées  d'une  travée  voûtée  d'arête  et  d'une 
abside  ovoïde,  et  éclairées  chacune  par  cinq  fenétrel 
cintrées  à  colonnettes.  Au  centre  du  déambulatoire,  la 
chapelle  de  la  Viei^ ,  xiii*  siècle ,  plan  en  croix  grecque  ; 
(rois  travées  voûtées  d'ogives  qui  retombent  sur  des 
masques,  dont  l'un  est  roitré  et  un  autre  couronné; 
fenêtres  gothiques  avec  colonnettes  dont  les  chapiteaux 
portent  deux  rangs  de  feuillages;  œils-de-bœuf  aux 
croisillons.  Entre  les  chapeUes,  de  grandes  fenêtres  à 
colonnettes  ou  à  pilastres.  Partout,  dans  le  déambu- 
latoire et  dans  les  chapeUes,  des  traces  de  décoration 
polychrome  sous  le  badigeon.  Au  centre  du  transept, 
coupole  ornée  d'une  corniche  perlée  à  sa  naissance  et  de 
(êtes  sculptées  aux  angles,  portée  par  quatre  arcs  cin- 
trés sur  colonnes  engagées,  dont  deux  sont  annelées 
d'un  cordon  debesanta;  deux  chapiteaux  historiés  :  des 
personnages  qui  semblent  s'embrasser;  deux  ouvriers 
taillent  une  pierre  à  coup  de  pic;  les  autres  chapiteaux 
décorés  d'aides  et  d'ornements  divers.  Bras  fonnés  de 
trois  travées  voûtées  en  berceau  brisé,  avec  doubleaux 
retombant  sur  de  courts  pilastres  cannelés  rasant 
eux-mêmes  sur  des  colonnes  engagées  ;  chapiteaux  orne- 
mentés aux  pilastres  et  aux  colonnes  (Samson  terras- 
sant le  lion;  deux  hommes  entourés  de  rinceaux;  une 
femme  ayant  les  jambes  enlacées  par  deux  monstres; 
deux  oiseaux  buvant  dans  un  calice;  des  aigles,  etc.). 
Cinq  fenêtres  garnies  de  colonnettes  percent  le  mur 
nord  du  croisillon  septentrional ,  et  l'on  y  voit  quelques 
restes  de  vitraux  du  xvi'  siècle,  un  écuason  d'ai^nt 
au  ray  d'escarboude  d'or,  probablement  le  blason, 
inexactement  reproduit,  de  Louis  de  Glèves,  prieur 
de  la  Charité;  le  mur  sud  du  transept  refait  et  percé 
de  fenêtres  sans  caractère  et  d'une  porte  communi- 
quant avec  l'extérieur  par  un  couloir  du  xvi*  siède, 
voûté  sur  membrures  prismatiques.  Dans  le  mur,  à 
cAté  de  cette  porte,  l'un  des  portails  qui  décoraient 
autrefois  la  façade  de  l'église  :  tympan  dntré  dans  le 
goût  roman  du  xii*  siède,  décoré  d'un  bas-rdief  à  deux 
étages  qui  représente  :  i*  Jésus-Girist  debout  dans  une 
auréole  entre  les  apûtres;  9^  l'Adoration  des  Mages  et 
la  Présentation  au  temple.  Ces  bas-reliefs,  qndqne  peu 
mutilés,  sont  fort  beaux;  il  est  à  remarquer  que  les 
yeux  des  personnages  et  les  ornements  des  couronnes 
de  la  Vierge  et  des  Mages  sont  formés  de  petits  disques 
de  verre  incrustés  dans  la  pierre.  (Voir  un  dessin  de 
ce  portail,  plus  complet  qu'il  n'est  aetudlement,  dans 


N.  t.  II,  p.  10.)  Dans  chaque  bras  du  transept  s'ou- 
vrent deux  petites  absides  voûtées  en  cul-de-fonr,  gar- 
nies de  trois  arcatures  sur  colonnettes  et  pilastres;  an- 
dessus  de  ces  arcs,  une  corniche  billetée  portant  des 
arcatures  dntrées  sur  colonnettes;  les  absides  voisines 
du  chœur,  plus  profondes  que  les  autres,  précédées 
d'une  travée  voûtée  en  berceau  communiquant  avec 
le  déambulatoire.  Quatre  travées  de  la  nef  flanquées 
de  bas  côtés,  voûtes  plafonnées;  à  la  partie  nord,  des 
fenêtres  romanes  à  colonnettes  et  un  cordon  billelé  qui 
devait  marquer  la  naissance  de  la  voûte.  La  nef  com- 
munique avec  le  transept  par  un  arc  brisé  sur  colonnes 
engagées,  et  les  bas  côtés,  par  deux  arcs  dntrés  entre 
lesquels  se  trouve  un  pilier  carré.  En  sortant  de  l'église 
l'on  se  trouve  sur  l'emplacement  des  premières  tra- 
vées de  l'andenne  nef,  ^'  étaient  au  nombre  de  six  et 
dont  il  reste  seulement  les  bas  côtés  du  nord ,  convertis 
en  habitations  particulières.  Les  deux  travées  du  milieu 
sont  tout  à  fait  dénaturées;  les  quatre  autres  offrent, 
dans  leur  étagement,  de  grandes  arcades  en  tiers-point 
de  style  différent,  surmontées  de  galeries  d'arceaux  de 
deux  époques  :  les  travées  contiguès  au  portail  annon- 
çant le  xiu*  siède,  les  travées  près  du  chœur  étant 
romanes.  Les  grands  arcs  sont  surmontés  d'une  cor- 
niche à  modelons  servant  de  base  à  des  arcatures  cin- 
trées, dont  les  pilastres  et  les  cintres  sont  ornés  de 
palmettes  et  de  petites  volutes.  Dans  les  magasins  que 
renferment  ces  deux  dernières  travées,  des  voûtes 
gothiques  du  xvi*  siède  et  un  grand  retable  sculpté 
et  doré  du  xvii*;  il  est  probable  que  cette  partie  de 
l'église  avait  été  disposée  pour  servir  de  chapelle  par- 
ticulière, ou  peut-être  pour  le  service  paroissial.  Grand 
portail,  actuellement  isolé,  élevé,  dans  le  premier 
quart  du  xvi*  siède,  par  le  prieur  Jean  de  la  Magde- 
laine  de  Ragny  :  arc  en  tiers-point  formé  d'un  grand 
nombre  de  nervures  et  de  gorges,  celle  du  milieu 
garnie  de  six  statuettes  de  saintes  et  de  vertus,  en  cos- 
tume du  temps,  (listes  et  diffidles  à  déterminer,  pla- 
cées sous  des  dais  richement  ornés  :  femme  portant 
une  tour;  sainte  Barbe  ou  la  Force;  sainte  Catherine 
armée  d'une  épée;  figure  entièrement  mutilée  ayant 
un  animal  à  ses  pieds,  sainte  Marguerite?  femme  te- 
nant un  éeu  sur  lequel  sont  sculptés  les  instruments  de 
la  Passion;  femme  portant  un  objet  carré  (histe,  près 
d'die  un  moulin  à  vent;  femme  sans  attribut.  A  la  pointe 
de  l'arc ,  une  statuette  tout  à  fait  mutilée  ;  dans  le  bas  de 
la  voussure,  deux  piédestaux  qui  portaient  les  statues 
de  saint  Jean  et  de  saint  Benoit,  dont  on  lit  les  noms 
sur  des  rubans.  Deux  contre-forts  très-saillants ,  décorés 
de  nervures,  encadrent  le  portail  et  le  haut  perron  qui 
y  conduit;  à  la  retombée  d'une  nervure,  l'écu  d'her- 
mine, à  trois  bandes  chargées  de  coquilles,  du  prieur 
de  la  Magdeleine.  A  gauche  du  portail,  au-d^sus  de 
la  première  travée  du  collatéral  nord ,  belle  tour  car- 
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rée  dont  la  base  est  cachée  par  une  maison  qui  lui  est 
adossée;  dans  cette  base  s'ouvraient  deux  portails:  ce- 
lui décrit  ci-dessus,  dont  il  ne  reste  en  place  que  deux 
bandeaux  en  retraite  ornés  de  billettes  et  de  quatre- 
feuillcs,  et  un  autre  formé  de  trois  retraites  de  cintred 
pleins,  décorés  de  moulures,  de  perles  et  de  besants, 
jelombant  sur  un  entablement  et  sur  des  chapiteaux 
romans  finement  sculptés,  encadrant  dei^x  bas-reliefs 
superposés  :  i°  Jésus-Christ  bénissant,  assis  au  milieu 
d'une  gloire  elliptique,  étend  la  main  gauche  vers  la 
Vierge;  des  anges,  dont  Tun  tient  une  croix  à  longue 
hampe,  accompagnant  Notre  -  Seigneur  et  Marie; 
!>''  quatre  scènes  :  T Annonciation,  la  Visitation,  la  Na- 
tivité et  TAnnonciation  aux  bergers.  La  Nativité  repré- 
sentée d'une  façon  assez  remarquable  :  la  Viei*gc  est 
couchée  dans  un  lit  très-orné  à  pieds  tournés,  surmonté 
fVune,  sorte  de  dais  qui  porte  le  berceau  du  divin  en- 
fant, accosté  de  l'âne  et  du  bœuf.  La  tour  divisée  en 
quatre  étages  de  hauteurs  différentes;  les  deux  infé- 
rieurs séparés  des  autres  par  une  frise  ornée ,  sur  une 
face,  d'animaux  hybrides  fort  mutilés  et  de  rosaces,  et 
sur  les  autres,  de  rosaces  seulement,  soutenue  par  une 
corniche  et  de  petits  modillons.  Une  baie  cintrée,  bou- 
chée actuellement,  sous  une  arcature  de  même  forme, 
à  trois  côtés  du  premier  étage;  chaque  face  du  second 
est  garnie  d'une  rangée  d'arcalures  brisées  festonnées, 
reposant  alternativement  sur  des  colonnettes  et  sur 
des  pilastres  ornementés  à  chapiteaux  variés;  les  deux 
étages  supérieurs  séparés  par  une  corniche  à  petites 
arcatures  à  peu  près  semblables  ;  à  chaque  face  de  ces 
étages,  six  baies  gothiques  festonnées  sur  colonnettes  à 
chapiteaux  garnis  de  crosses  végétales,  comprises  deux 
à  deux  sous  des  arcatures  en  plein  cintre,  séparées  par 
des  pilastres  richement  ornementés.  Des  colonnettes 
garnissent  les  angles  des  divers  étages  de  ce  clocher, 
du  plus  bel  effet,  dont  toutes  les  parties  offrent  cette 
profusion  de  sculptures  particulière  à  la  dernière  pé- 
riode romane.  Une  flèche  en  ardoise,  portée  par  une 
corniche  à  modillons,  couronne  le  tout.  (Voir  un  dessin 
assez  médiocre  de  ce  clocher  dans  N.  pi.  III).  Il  n'est 
pas  facile  d'étudier  l'extérieur  de  l'église,  l'édifice  étant 
entouré  de  maisons.  Le  mur  sud  de  la  nef  a  été  fort 
dénaturé  lors  de  la  reconstruction  ;  on  en  voit  encore 
les  fenêtres  romanes  encadrées  sous  une  moulure  per- 
lée. Le  mur  nord ,  autrefois  compris  dans  les  bâtiments 
claustraux,  sans  ornementation;  disposition  ancienne 
au  bras  nord  du  transept  :  les  fenêtres  inférieures  enca- 
drées par  un  cordon  perié.  Au-dessus  des  fenêtres  des 
autres  murs,  une  rangée  d'arcatures  gothiques  feston- 
nées; modillons  carrés  unis.  Même  ordonnance  au 
chœur,  ornementation  plus  riche;  sous  les  arcatures, 
les  figures  assises  de  Notre-Seigneur  et  des  apôtres; 
saint  Pierre  tenant  ses  clefs,  les  autres  apôtres  avec 
des  livres  ou  des  rouleaux.  Remaniements  au  déam- 


bulatoire; chapelles  rayonnantes  garnies  de  colonnes 
engagées  pour  contre-forts  ;  les  cintres  de  leurs  fenêtres , 
sous  des  cordons  échiquet^,  formés  de  claveaux  taiU 
lés  en  pointe  et  s'emboltant  les  uns  dans  les  autres, 
que  l'on  a  proposé  de  nommer  claveaux  alvéolés;  mo- 
dillons unis  ou  sculptés  de  têtes  d'animaux.  Tam- 
bour de  la  coupole  octogone  sur  une  base  carrée;  les 
parois  étaient  sans  doute  décorées  de  huit  bas-reliefs, 
deux  à  chaque  face;  on  n'en  distingue  plus  qu'un  et 
les  traces  de  trois  autres  :  c'est,  au  sud,  l'aigle  de  saint 
Jean,  dans  une  auréole  bordée  de  besants,  et  les  restes 
d'une  autre  auréole  ;  à  l'est  et  au  nord,  des  gloires  sem- 
blables, dont  l'une  renferme  l'ange  de  saint  Mathieu 
et  l'autre  un  personnage  tenant  un  phylactère.  Cette 
base  carrée  est  reliée  par  des  édicules  triangulaires  à  la 
partie  octogone,  dont  chaque  face  offre  deux  arcatures 
à  double  archivolte  cintrée,  l'une  échiquetée,  l'autre 
ornée  de  rangs  de  peries;  sous  chacune  d'elles,  deux 
autres  arcatures  gothiques  festonnées,  semblables  à 
celles  des  autres  parties  de  l'église,  renfermant  des 
statues  fort  difficiles  à  examiner  et  à  déterminer;  à 
l'est,  les  apôtres?  Des  contre-forts,  montant  jusqu'à 
la  corniche  a  modillons  unis  qui  supporte  le  toit  d'ar- 
doise, séparent  les  grandes  arcatures.  (Voir  un  des- 
sin des  parties  orientales  de  l'église  dans  N.  t.  II, 
p.  ih.)  Dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  épitaphe  de 
dom  Robert  Mauvielle,  prieur  claustral  de  la  Charité, 
mort  en  odeur  de  sainteté  en  1638;  autre  épitaphe 
de  Catherine  de  la  Miche,  femme  de  Girard  de  Berne, 
morte  en  iô5&,  et  de  Marie  de  Berne,  femme  de 
Jacques  de  Vaulx,  morte  en  1667.  A  l'entrée  de  la 
nef,  banc  à  haut  dossier  du  xvii'  siède,  portant  une 
croix  enlacée  d'une  S ,  monogramme  du  litre  de  l'église. 
(Vioilet-le-Duc,t.  I,p.  907,  a3o  etaSg;  t.  II,p.  ao&; 
t.  III,  p.  876;  t.  V,  p.  i85,  ett.  VII,  p.  268.)  — Au 
nord  et  à  l'est  de  l'église,  bâtiments  claustraux  de  di- 
verses époques  fort  dénaturés  :  corps  de  logis  à  pignon 
du  XIII*  siècle  ;  autre  construction  peut-être  un  peu  plu^ 
ancienne  ;  logis  du  prieur  avec  deux  étages  d'élégants 
balcons  à  jour  et  portail  gothique  du  premier  quart  du 
XVI*  siècle  (voir  les  dessins  des  pages  a 3  et  36  de  N. 
t.  II);  enfin  grandes  constructions  du  xvii'  siècle,  ren- 
fermant de  belles  pièces  autrefois  décorées  avec  goût. 
—  Ancienne  église  paroissiale  de  Saint -Pierre,  con- 
vertie en  maison  d'habitation,  à  l'est  du  prieuré,  com- 
mencement du  XVI*  siècle  ;  plan  en  croix;  chœur  carré , 
voûté  en  berceau  brisé ,  décoré  de  peintures  du  xvii* 
siècle,  flanqué  de  deux  chapelles;  transept  voûté  sur 
membrures  prismatiques;  nef  entièrement  dénaturée; 
façade  en  pignon,  avec  portail  gothique  décoré  de  mou- 
lures et  large  fenêtre  divisée  par  des  meneaux;  traces 
d'ornementation  et  fenêtres  entiers-point,  bouchées,  à 
la  paroi  sud.  —  Restes  de  fortifications  de  la  fin  du 
XIV*  siède ,  remaniées ,  toutautour  de  la  ville  :  murailles 
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en  blocage  avec  parement  d^appareii  irrégulier,  tours 
rondes  ou  carrées  renfermant  des  pièces  voûtées.  (Voir 
le  dessin  delà  page  3odu  a  *  vol.  de  N.) — Grosses  tours 
de  Tancien  château,  fort  délabrées  et  dénaturées,  au 
nord  de  la  ville.  ^—  Halle  aux  blés,  du  premier  quart  du 
XVI* siècle,  remaniée. — Nombreuses  maisons  gothiques 
généralement  dénaturées:  rue  Sainte -Anne,  pignon  à 
fenêtre  géminée  du  xiii*  siècle  et  à  tourelle  du  xt*  ; 
maison  assez  complète  de  cette  dernière  époque  près 
de  réglise  Saint-Pierre;  maison  ornementée  de  la  fin 
du  XVI*  siècle,  ancienne  dépendance  du  prieuré,  rue 
des  Hôtelleries.  —  A  Gérigny,  petit  château  du  xv* 
siècle  entouré  de  fossés  :  corps  de  logis  à  pignons 
aigus  flanqué  d^une  tourelle  renfermant  Tescalier; 
belles  tapisseries  du  xvii*  siècle.  ||  Ep.  moderne.  Au 
nord  de  la  ville,  porte  dite  de  Paru  élevée  par  ordre 
du  cardinal  de  Bemis,  dernier  prieur  de  la  Charité. 
— Chapelle  de  Tasile  des  aliénés  construite,  vers  1 85o , 
dans  le  style  du  xii*  siècle.  —  A  la  Pointe,  près  de 
Gérigny,  château  carré  à  tourelles  d'ange  et  chapelle 
surmontée  d'une  sorte  de  petit  clocher  à  jour  dont  les 
découpures  dessinent  le  monogramme  du  Christ  ;  com- 
mencement du  xvii*  siècle.  (S.  M. —  E.  Vues  générales 
de  la  Charité,  dans  N.  pi.  XXIV  etXLVIl.) 

CHASNAY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Germain,  de  la  première  moitié  du  xvi*  siècle;  plan 
rectangulaire.  Chœur  carré  voûté  sur  membrures  pris- 
matiques; nef  non  voûtée.  Porte  en  anse  de  panier  â 
moulures.  Clocher  carré  avec  flèche  en  ardoise. 

CHAULGNES.  Ép.  celtique.  Tumulus  dans  lesquels 
on  trouva,  en  1839,  des  anneaux  et  des  bracelets  en 
bronze  avec  des  ossements.  (N.  t.  I ,  p.  78 ,  et  n*  7  de 
la  pi.  LXXXIX.  —  Écho  de  la  Nièvre,  n*  du  99  sep- 
tembre 1839.)  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Etienne,  xii*  et  xvi*  siècles;  plan  rectangulaire,  avec 
saillie  de  Tabside  voûtée  en  cul-de-four  ovoïde,  percée 
de  trois  fenêtres  cintrées;  deux  travées  du  chœur  voû- 
tées en  berceau  brisé ,  arcs-doubleaux  sur  pilastres  à 
impostes  ;  nef  non  voûtée.  Porte  en  anse  de  panier  sous 
une  archivolte  gothique;  dans  le  tympan,  une  console 
décorée  d'un  écusson  de  fantaisie  à  un  g^obe;  fenêtres 
gothiques  tréflées  à  la  nef.  Chaire  du  xvii*  siècle,  pro- 
venant de  la  Chartreuse  de  Bellary,  décorée  de  person- 
nages sculptés  sous  des  arcatures  à  colonnettes  :  la  Vierge , 
saint  Pierre,  saint  Michel  et  saint  Georges.  —  A  Chariy, 
petit  château  du  milieu  du  xvi*  siècle  :  corps  de  logia  à 
pignons  flanqué,  à  Tangle,  d'une  tourelle  garnie  de 
bretêches;  cheminées  portant  Técu,  surmonté  d'une 
mitre  et  d'une  crosse,  de  Jean  de  Clèves,  évêque  de 
Bethléem  et  prieur  de  la  Charité,  et  la  date  1616. 
Il  Ép.  moderne.  Château  du  Tremblay,  bâti  vers  i85o 
dans  le  style  de  la  Renaissance. 

LA  MARCHE.  Ep.  romaine.  Traces  de  la  voie  qui 
allait  de  Nevers  à  Paris.  (N.  1. 1,  p.  xx.)  ||  Moyen  âge. 

Nièvre. 


Château  de  la  Maison-Fort,  corps  de  logis  carré  du  xvi* 
siècle,  flanqué  de  deux  tours,  sur  une  motte  entourée 
de  fossés.  ||  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint - 
Martin,  entièrement  reconstruite  depuis  peu.  (Voir 
dans  N.  pi.  XXVIJ  et  LXXIV,  un  dessin  des  ruines  et 
un  plan  de  l'ancienne  église,  qui  datait  probablement 
des  premières  années  du  xi*  siède.  —  Voir  aussi ,  au 
musée  lapidaire  de  Nevers,  plusieurs  chapiteaux  fort 
curieux  provenant  de  cette  é^se.  ) 

MURLIN.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  XII*  siècle.  Plan  rectangulaire,  avec  saillie  de 
l'abside,  qui  est  voûtée  en  cul-de-four  ovoide;  chœur 
voûté  en  berceau  brisé,  corniche  à  la  naissance  de  la 
voûte  et  arc-doubleau  sur  pilastres  â  impostes  periés. 
Nef  non  voûtée.  Fenêtres  refaites.  Clocher  central,  sans 
caractère,  et  surmonté  d'une  petite  flèche  en  ardoise. 
Dans  le  chœur,  épitaphe  presque  iUisible,  accompagnée 
d'un  écusson,  d'un  seigneur  de  Montifaut,  mort  au 
XVII*  siècle.  —  Château  de  Montifaut  :  deux  tours  rui- 
nées, du  XV*  siècle ,  sur  une  motte  carrée  entourée  de 
fossés.  (S.  M.) 

NANNAY.  Moyen  âge.  11  ne  reste  de  l'ancienne  église 
paroissiale  de  Saint- Aignan  qu'un  mur  latéral,  percé 
de  fenêtres  gothiques  dont  la  forme  indique  la  fin  du 
XV*  siècle.  —  Chapelle  de  Saint- Marcel,  convertie  en 
grange,  xvi*  siècle. 

NARCY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Marcel,  XII*  siècle.  Plan  rectangulaire,  avec  saillie  de 
l'abside  semi-circulaire,  qui  est  voûtée  en  cul-de-four 
ovoïde  et  percée  de  fenêtres  cintrées  romanes;  chœur 
voûté  en  berceau  brisé,  cordon  â  la  naissance  de  la 
voûte;  deux  arcs-doubleaux  sur  colonnes  engagées  â 
chapiteaux  sculptés  de  feuilles  d'eau;  nef  non  voûtée. 
A  la  nef ,  contre-forts  plats  et  petites  fenêtres  cintrées, 
étroites,  percées  très -haut;  peinture  du  xvi*  siècle 
représentant  la  Vierge,  au-dessus  de  la  porte  latérale; 
au  chœur  et  à  l'abside, modillons  scuîptés,  corniche  de 
feuilles  entablées  et  contre- forts  pkts,  talutés  â  leur 
extrémité  supérieure.  Dans  la  nef,  deux  retables  en 
pierre  du  xvii*  siècle  et  l'épitaphe  de  noble  René 
Lasné,  avocat  au  Parlement,  seigneur  de  Ville  et  de 
Mignard,  mort  en  i685;  dalle,  au  milieu  du  chœur, 
portant  l'épitaphe  de  dame  Elisabeth  de  Beauveau, 
femme  de  Jean  de  Veillan,  écnyer,  seigneur  du  Bois- 
d'Arcy,  morte  en  1 65 9.  (S.  M.) 

RAVEAU.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Gilles  et  Saint-Leu ,  fin  du  xi*  siècle.  Plan  rectangu- 
laire, avec  saillie  du  docher,  au  nord,  et  de  l'abside 
semi-drculaire  voûtée  en  cul-de-four,  autrefois  percée 
de  trois  fenêtres  cintrées,  dont  l'une  est  bouchée.  Chœur 
voûté  en  berceau ,  arc-doubleau  sur  pilastres  à  impostes. 
Nef  non  voûtée.  Bandeau  dntré  de  la  porte,  décoré  de 
moulures  et  de  peries,  encadré  par  une  archivolte  échi- 
qnetée,  colonnettes  à  chapiteaux  de  feuilles  d'eau; 
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dans  le  haut  de  la  façade,  grande  fenêtre  cintrée  sons 
une  moulure  ronde  à  ornements  en  zigzag;  fenêtres 
cintrées  fort  étroites,  celles  du  chœur  encadrées  par 
des  moulures;  corniche  à  modillons  simples  à  Tabside; 
contre-forts  plats;  ceux  de  la  façade  â  retraites  et  à  base 
ornée  de  moulures.  Clocher  carré  sans  caractère,  sur- 
monté  d^une  flèche  en  ardoise.  ||  Ep,  tnodêrm.  Grand 
château  de  Mouchy.  (S.  M.) 

SAINT -AUBIN -LES -FORGES.  Moyen  âg$.  An- 
demie  ^lise  paroissiale  de  Saint-Aubin ,  convertie  en 
grange,  xti*  siècle  (?).  —  A  Frasnay- les -Chanoines, 
Tune  des  quatre  premières  baronnies  du  Nivernais ,  sur 
une  duotte  entourée  de  débris  de  murs,  deux  tours, 
Tune  ronde  et  Tautre  carrée,  du  xiii°  siècle,  réunies 
par  un  corps  de  logis  ancien  mais  fort  remanié;  la 
tour  ronde,  bien  construite  en  pierres  d^appareil ,  percée 
de  meurtrières  allongées  et  d^une  grande  fenêtre  à  mou- 
lures, ouverte  au  xv*  siècle;  colombier  du  xvi*.  (S.  M. 
—  Voir  un  dessin  assez  peu  exact  du  château  de  Fras- 
nay  dansN.  pi.  XCIX.)  —  On  a  trouvé,  en  1 861 ,  près 
du  hameau  de  la  Forest,  au  lieu  dit  la  Chaume-^- 
CKâgnet,  an  vase  de  terre  contenant  un  certain  nombre 
de  monnaies  du  xii*  siècle,  de  Nevers,  d*Auxerre,  de 
Sancerre,  de  Dijon,  de  Tonnerre,  de  Bourbon,  de 
Souvigny  et  d^Issoudun,  parmi  lesquelles  des  deniers 
inédits  de  Guy  I",  comte  de  Nevers  (1161-1176). 
(B.  S.  N.  9'  série,  1. 1,  p.  368.)  [|  Ép,  modenu.  Nou- 
vdle  és^se  de  Saint-Aubin,  construite  en  18 60  dans 
le  style  du  xii*  siècle.  On  y  remarque  un  bénitier  creusé 
dans  un  â^nt  chapiteau  roman ,  décoré  de  rinceaux , 
qui  vient  de  Tancienne  église  de  Frasnay.  (S.  M.) 

TRONSANGËS.  Mùym  âge.  Église  paroissiale  de 
Sainfr-Blaise  et  Saint-Abdon ,  fin  du  xii*  siècle.  Plan 
carré,  avec  saillie  de  Tabside  semi-circulaire  voûtée  en 
Gul-de-four  ovoïde  ;  diœur  voûté  en  berceau  i>risé ,  arcs- 
doubleaux,  Tun  sur  des  pilastres  simples,  Tautre  sur 
des  colonnes  engagées  à  chapiteaux  sculptés  de  rosaces 
et  d^enlrdacs;  fenêtres  refaites  sans  caractère;  nef 
non  voûtée.  Portail  en  saillie  avec  bandeau  cintré  sur 
pilastres  â  impostes.  Contre-forts  plats  talutâi  au  som- 
met. Cloche  gothique  de  iSai  portant  des  médaillons 
de  saints  et  une  inscription.  ||  Ép,  moderne.  Petit  châ- 
teau du  XVII* siède.  (S.  M.) 

VARENNfiS-LEZ-NARCY.  Ép.  romaine.  On  a  trouvé 
près  du  château  de  Passy  un  cippe  sculpté  représen- 
tant un  personnage  barbu  qui  tient  une  boule  et  un 
rouleau.  (N.  1. 1,  p.  17 4.)  ||  Moyen  âge.  É^ke  parois- 
siale de  Saint-Martin,  plan  carré  avec  saillie  de  Tab- 
side  senuHcirculaire,  voûtée  en  cul-de-four,  qui  date  de 
la  première  moitié  du  xii"  siècle;  nef  moderne.  A  Tab- 
side,  contre-forts  plats  et  corniche  â  modillons  sculptés 
de  dessins  variés.  —  Découverte  de  cercueils  en  pierre 
et  de  monnaies  .du  xiii*  siècle  sous  les  ruines  de  la  ma- 
ladrerie  de  Saint- Sylvain.  —  Au  sud  de  Varennes, 


ruines  imposantes  du  château  de  Passy,  entoorées  de 
fossés  à  demi  comblés,  construction  soignée  de  la  se- 
conde moitié  du  xt*  siècle.  Plan  barlong  :  au  nord, 
corps  de  logis  carré  à  trois  étages,  flanqué  de  tourelles 
en  encorbellement  sur  fortes  engives,  d'une  tour  d*e»- 
calier  et  d'un  appendice  rectangulaire  dans  Tangle  du- 
quel se  trouve  une  belle  tour  engagée  à  pans  coupés 
renfermant  aussi  un  escalier.  Cour  fermée,  è  Test  et  au 
sud ,  par  des  murs  en  grande  partie  détruits  et,  à  Touest , 
par  un  corps  de  logis  flanqué ,  sur  sa  façade  occidentale , 
d'une  grosse  tour  carrée  et,  à  l'angle  sud,  d'une  tour 
ronde  avec  tourelle  en  encorbellement.  Portail  rainé, 
ouvert  dans  le  corps  de  logis  septentrional,  défendu  par 
une  lai^  bretêche.  Fenêtres  carrées  à  moulures.  Inté- 
rieur des  bâtiments  et  couronnements  détruits.  (Voir 
un  dessin  assez  exact  de  ce  château  dans  N.  pi.  XXV  et 
S.  M.) 

CANTON  DE  COSRB. 
(Ghcr.liea:GofliB.) 

ALUGNY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainte 
Saturnin,  première  moitié  du  xvi'  siède.  Plan  rectan- 
gulaire, terminé  par  un  chevet  à  pans  coupés,  avec 
saillie  de  deux  chapeUes,  de  la  sacristie,  au  nord,  et 
d'une  tourelle  engagée  à  pans  coupés,  au  sud.  Le  che- 
vet, la  chapelle  de  la  Viei^,  la  sacristie  et  les  quatre 
travées  de  la  nef  voûtés  sur  croisées  d'ogives  prisma- 
tiques, que  traverse  une  membrure  sous-faitière;  les 
arcs-doubleaux,  garnis  de  moulures  rondes,  se  prolon- 
geant jusqu'au  sol.  Un  seul  bas  côté  au  nord,  voûlé 
comme  la  nef,  sauf  que  les  doubleaux  sont  carrés  â 
angles  abattus,  et  que  les  membrures  diagonales  pris- 
matiques retombent  sur  des  consoles  garnies  d'éoussoos 
vides.  Chapelle  des  fonts  voûtée  en  berceau  brisé.  Fe- 
nêtres du  chevet  gothiques  à  remplages  flamboyants, 
vitraux  modernes;  fenêtres  de  la  nef  et  du  collatéral  en 
tiers-point  sans  meneaux.  Portail  formé  de  deux  baies 
en  anse  de  panier,  divisées  par  un  pilier,  sous  une  ar- 
chivolte gothique  décorée  d'un  rempiage  flamboyant; 
au-dessus,  une  fenêtre  pareille  à  celles  du  sanctuaire; 
contre-forts  peu  saillants  pour  l'époque;  au  sud,  petite 
porte  en  anse  de  panier  sous  une  archivolte  gothique. 
Le  clocher  est  une  flèche  en  ardoise  élevée  sur  la  se- 
conde travée  de  la  nef.  Fonts  baptismaux  octogones 
contempordins  de  l'église.  Crédence  asses  élégante  au 
sud  du  chœur.  Dans  la  nef,  épitaphe  de  Perrette 
Le  Moinne,  femme  de  Saturnin  Mabilat,  morte  au  mi- 
lieu du  xviii*  siède.  Il  existe  sous  l'église,  au  sud,  une 
fontaine.  (S.  M.) 

ANNAY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainte- 
Anne;  plan  en  croix;  nef  du  xii*  nèclc;  transept,  die- 
vet  â  pans  coupés  et  sacristie  commencés  en  i5ii. 
Chœur  et  transept  voûtée  sur  membrures  prismatiques 
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retombanl  juaqu^au  sol;  fenêtres  à  remplages  flam- 
J>oyanU,  renfermant  encore  quelques  fragments  de  vi- 
traux du  xf  1*  siècle  ;  contre  la  paroi  nord  du  chœur,  près 
de  la  porte  de  la  sacristie,  Tioscription  suivante  gravée 
en  lettres  minuscules  gothiques  :  mil  r  et  xi  U  xyï  de 
Jung  fut  mieê  la  première  pierre  de  ceete  église  pretens 
mêti'  Jehan  ckereau  vicaire  et  iekan  palau  laine,  pierro 
gaultier  procurreure  et  pierron  le  brung  lequel  donna 
r  8  de  rente  perpetudle  a  la  réparation  de  eeete  église  et 
plueiêurê  aultree  dieu  leur  doint  parodié  et  a  toui  bien- 
faiêteure  de  leglise  reparaUure.  Nef  non  voûtée  éclairée 
par  des  fenêtres  de  grandeurs  et  de  formes  différentes; 
dans  Tune  de  ces  fenêtres,  un  petit  vitrail  du  xvi*  siècle 
oà  sont  figurés  saint  Sébastien  et  sainte  Barbe.  Portail 
formé  de  deux  bandeaux  cintrés  en  retraite  sur  pilastres 
à  impostes;  le  tympan  vide  soutenu  par  deux  mas- 
ques; à  ta  façade,  quatre  contre-forts,  dont  deux  sont 
des  colonnes  engagées.  Le  toit  de  la  nef  repose  sur  une 
corniche  soutenue  par  des  modillons  historiés.  (S.  M.  ) 
LA  CELLE-SUR-LOIRE.  Ép.  rotnmfw.  Traces  d^une 
voie  au  sud  de  la  Celle.  ||  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Hilaire,  en  partie  détruite  par  Tinonda- 
tioD  de  1 856  ;  plan  en  croix.  Nef  du  xii* siècle  en  ruines , 
transept  et  choeur  à  pans  coupés  du  commencement  du 
XVI*.  Chevet  et  transept  voûtés  sur  croisées  d^ogives  pris- 
matiques, que  traverse  une  membrure  soos-faftièrc; 
aux  clefs  des  rosaces  et  deux  écussons  :  Tun  à  une  barre , 
accompagnée  en  chef  dVn  lambel  à  trois  pendants  et  en 
pointe  d*un  croissant  ;  Tautre  coupé ,  une  fleur  de  lys  en 
pointe.  Fenêtres  gothiques  à  remplages  flamboyants. 
Aux  miirs  en  partie  abattus  de  la  nef,  fenêtres  cintrées 
étroites  et  traces  d^arcades  en  tiers-point ,  qui  s'ouvraient 
sans  doute  sur  un  bas  côté  sud,  dont  il  ne  reste  pas 
de  vestiges.  Aux  bras  de  la  croisée,  modillons  romans. 
Contre-forts  très-saillants  à  retraites  au  chevet  et  aux 
murs  est  des  bras.  Dans  le  transept,  épitapho  non  da- 
tée, qui  parait  du  xvi*  siècle,  de  Pierre  Hure,  ekevau-* 
cheur  de  la  Scelle.  Retable  du  roaltre-autel ,  lourd  mais 
assez  beau,  portant  la  date  i6â5  et  un  écu  d'axur,  à 
trois  annelets  d*ai^nt  posés  sur  un  triangle  de  même, 
blason  inexactement  reproduit  des  Buffevant. —  Au  sud 
de  la  Celle,  ruines  informes  du  château  des  Barres, 
construction  féodale  qui  devait  avoir  une  certaine  impor- 
tance. (S.  M-X 

COSNE.  Ép.  romaine.  Entre  Cosne  et  Viflechaut, 
restes  de  la  voie  qui  allait  de  Nevers  à  Paris.  Beaux 
fragments  de  vases,  décorés  de  sujets  en  relief,  trouvés  i 
Cosne,  ainsi  qu*un  médaillon  de  Syracuse.  (Dessins des 
fragments  dans  N.  pi.  CIX.  —  B.  S.  N.  t.  H,  p.  3 1 a.) 
Il  Âfoyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- Agnao  (an- 
denne  église  d'un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny  )  du  xii*  siè- 
cle, remaniée  au  commencement  du  xvi*,  puis  en  partie 
reconstruite  après  un  incendie  de  1737.  Han  en  croii, 
avec  trois  absides  semi-circulaires  et  un  docher-porche. 
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Les  trois  absides  voûtées  en  cul-de-four:  la  prindpale 
percée  de  dnq  fenêtres  cintrées  sous  des  arcaiures  â 
colonnettes,  dont  les  chapiteaux  sont  décorés  de  mons- 
tres et  de  feuillages;  la  petite  abside  méridionale,  éclai- 
rée par  une  seule  fenêtre,  communiquait  avec  les  bâti- 
ments claustraux  par  une  porte  dntrée  de  la  construc- 
tion primitive;  l'autre  abside  latérale  dénaturée.  Deux 
travées  do  chœur  voûtées  en  berceau ,  avec  doubleaux 
sur  pilastres  à  impostes.  Cinq  travées  de  la  nef,  flanquée 
de  bas  côtés,  en  grande  partie  reconstruites  au  xviii* 
siède,  sans  caractère;  à  la  première  travée,  un  arc  en 
tiers-point  et  une  colonne  engagée ,  annelée ,  de  la  cons- 
truction primitive;  deux  travées  du  bas  côté  sud  voû- 
tées sur  membrures  diagonales  prismatiques  et  percées 
de  baies  gothiques  à  meneaux.  Le  portail,  qui  est  fort 
curieux,  s'ouvre  sous  le  porche  :  il  est  formé  de  quatre 
bandeaux  dnlrés  en  retraite,  dont  trois  simplement 
ornés  de  moulures  et  de  perles;  le  quatrième,  compris 
sous  un  bandeau  de  rosaces,  est  sculpté  de  vingt -dnq 
sujets:  au  centre,  Jésus-Christ  dans  une  auréole  bénis- 
sant et  tenant  un  livre;  puis,  en  partant  de  la  droite 
du  Christ  :  un  personnage  couronné,  un  sceptre  dans 
la  main  droite,  soutenant  de  la  gauche  un  objet  mutilé 
qui  parait  être  une  é^ise;  un  ange;  un  personnage 
agenouillé,  peut-être  un  ange;  un  basilic;  un  aigle, 
un  âne  jouant  delà  harpe;  une  brebis  et  des  agneaux; 
un  homme  à  genoux  qui  semble  tirer  de  l'arc;  un  porc; 
une  sorte  d'oiseau  de  mer;  une  tortue;  un  animal  hy- 
bride difiidie  à  déterminer;  puis,  de  l'autre  côté  du 
Christ,  un  moine;  deux  anges;  un  personnage  tenant 
un  phylactère;  un  ange;  un  animal  fantastique;  une 
colombe  à  tête  humaine  ;  une  sirène  tenant  une  plante 
et  un  objet  mutilé;  un  lion;  un  porc;  un  lion  ailé;  un 
monstre  à  tête  humaine;  les  personnages  du  haut  vus 
i  mi-corps.  Les  pilastres  de  ce  portail  garnis  de  quatre 
colonnettes  engagées,  dont  deux  ont  des  chapiteaux  his- 
toriés :  un  homme  placé  entre  deux  griffons  dont  il  tient 
la  tête;  un  homme  renversé  entre  deux  animaux  hy- 
brides; les  autres  chapiteaux  imités  de  l'antique;  tail- 
loirs échiquetés  ou  garnis  de  perles  et  bases  â  deux 
tores  d'égale  saillie.  Clocher-porche  carré  relativement 
moderne.  Le  mur  nord  de  l'église  encore  appuyé  par 
des  contre-forts  romans  talutés  au  sommet,  et  offrant 
des  traces  des  fenêtres  dntrées  de  la  construction  pri- 
mitive ;  les  contre-forts  de  l'abside  terminés  en  cdonnes 
engagées,  à  bases  ornées  de  sigtags,  qui  montent  jus- 
qu'à la  corniche,  soutenue  aussi  par  des  modillons  sim- 
ples. La  fenêtre  du  milieu  sous  deux  bandeaux  en  re- 
traite; le  haut  du  mur  de  l'abside  centrale  orné  d'une 
rangée  de  dix  arcatures  cintrées,  de  forme  peu  régu- 
lière, portant  sur  de  lourdes  colonnettes  à  diapitetux 
ornés  de  feuillages,  de  palmettes  et  de  sujets  historiés 
impossibles  à  voir  de  près  et  diffidles  à  déterminer; 
peut^tre  l'un  figure-t-il  l'Adoration  des  Mages.  (V.  dann 
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le  Bulletin  numumental,  1 6'  vol.  p.  AS  i  et  suiv.  un  arlicle 
de  M''  Grosnier  sur  Saînt-Agnan  de  Gosne,  avec  dessin 
du  portail.  —  Diet.  d'arehiteet,  de  M.  Vioilet-Ie-Duc, 
t.  I,  p.  5.  —  S.  M.)  —  Église  autrefois  collégiale  de 
Saint-Laurent  (fondation  de  laia),  puis  paroissiale 
de  Saint-Jacques,  de  la  fin  du  xv*  siècle;  plan  rectan- 
gulaire terminé  par  un  chevet  à  pans  coupés  sensible- 
ment dévié  au  nord,  avec  saillie  d^une  grande  chapelle 
au  sud;  deux  travées  au  chœur  et  quatre  à  la  nef,  flan- 
quée de  collatéraux.  Toutes  les  voûtes  sur  croisées 
d^ogives  avec  membrure  sous-fattière  à  la  nef  centrale  ; 
membrures  rondes  avec  arête  retombant  sur  des  colon- 
nettes  ou  sur  des  consoles  sculptéesde  Ggures  humaines  ; 
piliers  couronnés  par  des  moulures  qui  reçoivent  les 
retombées.  A  la  clef  de  voûte  du  chevet,  un  écu  aux 
armes  de  France  tenu  par  deux  anges;  les  autres  clefs 
récemment  décorées  d*écussons  de  fantaisie.  Toutes  les 
fenêtres  gothiques  :  celles  du  chevet  et  de  la  chapelle  * 
méridionale  à  rem  plages  flamboyants,  celles  de  la  nef 
et  des  bas  côtés  à  meneaux  dessinant  deux  panneaux  en 
tiers-point,  surmontés  d*un  compartiment  triangulaire 
à  côtés  curvilignes  ;  œils-de-bœuf  quadrilobés  au  chœur. 
Sacristie  contemporaine  de  Téglise ,  voûtée  de  même ,  au 
nord  du  chœur.  Porte  en  anse  de  panier  sous  une  archi- 
volte gothique  de  moulures  rondes  descendant  jusqu'à 
terre;  au-dessus,  une  large  fenêtre  gothique;  le  pignon 
de  la  façade  terminé  par  une  petite  terrasse  carrée  pré- 
sentant un  angle  en  encorbellement.  Le  clocher  est  une 
lourde  tour  carrée  élevée  sur  la  première  travée  du  coi- 
latéral  sud  ;  cette  tour,  pleine  à  la  base  sauf  une  fe- 
nêtre gothique  à  colon  nettes,  a  ses  deux  étages  percés, 
sur  chaque  face,  de  deux  baies  en  tiers-point,  celles  de 
rétage  inférieur  ayant  chacune  deux  archivoltes  rondes 
sur  colonnettes  à  chapiteaux  de  moulures,  celles  de 
rét^e  supérieur  simples;  toit  peu  élevé  soutenu  par 
des  modillons;  contre-forts  aux  angles  de  la  tour,  à 
laquelle  on  monte  par  un  petit  escalier  dont  la  cage 
forme  une  légère  saillie  sur  la  façade.  Contre-forts  très- 
saillants  à  retraites  aux  murs  de  la  nef  et  du  chevet; 
corniche  de  la  chapelle  décorée  de  rinceaux  et  de  feuil- 
lages. —  Chapelle  de  Notre-Dame-de-Galle ,  élevée  en 
1 690  par  révoque  d'Auxerre  Jean  Baillet  à  la  place 
d'une  construction  romane  dontil  ne  reste  pas  de  traces. 
Nefrectangulaire  de  trois  travées  terminée  par  un  che- 
vet à  pans  coupés.  Voûtes  sur  membrures  prismatiques 
très -fines.  Fenêtres  gothiques  fort  larges,  celles  du 
chevet  séparées  les  unes  des  autres  seulement  par  les 
faisceaux  de  nervures  qui  descendent  de  la  voûte,  à 
remplages  flamboyants ,  les  autres  ayant  perdu  leurs  me- 
neaux; Tune  de  ces  dernières,  au  nord,  beaucoup  plus 
large  que  les  autres.  Porte  occidentale  gothique  tout  à 
fait  mutilée,  surmontée  d'un  œil-de-bœuf;  petite  porte 
en  anse  de  panier  au  sud  de  la  première  travée.  Cette 
chapelle.  Tune  des  plus  élégantes  construclions  du 


XV*  siècle  qui  existent  dans  le  département,  estmalbeu- 
reusement  divisée  en  deux  étages  :  la  partie  inférieure 
sert  d'écurie  et  la  partie  supérieure  de  grenier.  —  Restes 
informes  du  château ,  xiu*  siède  (  ?  ). — En  face  de  l'an- 
cien couvent  des  Augustins,  la  prison,  dont  les  murs, 
flanqués  d'une  tour  ronde,  faisaient  partie  des  mu- 
railles de  la  ville,  xv* siècle.  —  Près  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame-de-Galle,  au  nord, bâtiment  du  xiii* siède, 
dont  l'andenne  destination  est  inconnue.  Quelques 
maisons  du  xv*  et  du  xvi*  siècle.  ||  Ep.  moderne.  Anden 
couvent  et  église  des  Augustins,  dans  lesquels  était 
établi  le  tribunal,  xvii*  siècle.  —  A  Villechaut,  au  sud 
de  Gosne,  près  de  la  Loire,  emplacement,  encore  mar- 
qué par  des  fossés,  d'un  château  des  évoques  d'Auxerre  ; 
petite  chapelle  de  Sainte-Brigitte,  flanquée  d'une  tou- 
relle, d'une  époque  difficile  à  déterminer.  (Voir  un 
dessin  de  cette  chapelle  dans  N.  t.  II,  p.  56,  et  des 
vues  de  Gosne,  idem,  pi.  LV. —  S.  M.) 

GOURS-LEZ-COSNE.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Sain^-Symphorien,  composée,  avant  les  ravages 
des  huguenots ,  d'une  nef  romane ,  d'un  transept  et  d'un 
chœur  terminé  par  une  abside  à  pans  coupés,  le  tout 
de  la  première  moitié  du  xvi*  siècle;  la  nef  et  le  bras 
nord  de  la  croisée  ont  été  détruits.  Toutes  les  voûtes, 
fort  élevées,  sur  membrures  prismatiques  descendant 
jusqu'au  sol,  membrure  sou»-failière,  liemes  et  tierce- 
rons  au  chevet;  cleb  sculptées  :  Dieu  le  Père,  saint 
Louis,  saint  Vincent,  saint  Symphorien,  un  écu  aux 
armes  de  France,  enfin  un  cartouche  portant  la  date 
i53i,  qui  est  celle  de  l'achèvement  de  l'église.  Hautes 
et  larges  fenêtres  gothiques  â  remplages  flamboyants. 
Pas  de  portail,  l'église  fermée  à  l'ouest  par  un  mur 
sans  caractère;  contre-forts  très-saillants  à  retraites. 
Dans  le  mur  du  bras  du  transept,  écusson  â  une  hure, 
surmontée  de  deux  croissants.  Épitaphe  de  N . . .  du 
Boui^ ,  écuyer,  seigneur  des  Granges  et  de  la  Brosse , 
mort  en  1680.  Chaire  en  bois  portant  une  longue  ins- 
cription gravée  relatant  les  noms  du  prieur-curé  de  la 
paroisse  qui  la  donna  et  du  menuisier  qui  la  confec- 
tionna en  1780.  Il  Ep.  moderne.  Au-dessus  de  la  porte 
du  presbytère ,  inscription  gravée  faisant  savoir  que  la 
maison,  renversée  par  les  huguenots,  fut  reconstruite 
et  ornée  en  i63i  par  N. . .  de  Launay,  prieur -curé 
de  Cours. 

MYENNES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin  ,  plan  rectangulaire,  avec  abside  et  chapdie  au 
nord  et  clocher -porche  moderne;  xii*  siède,  sauf  la 
chapelle,  qui  est  du  xvi*.  Gul-de-four  à  l'abside,  nef 
plafonnée;  chapelle  seigneuriale,  voûtée  sur  croisée 
d'ogives  prismatiques,  renfermant  deux  pierres  tumu- 
laires  du  xvii'  siède,  dont  les  inscriptions  sont  illi- 
sibles; on  y  voyait  aussi  une  plaque  de  marbre  blanc, 
portan  tune  inscription ,  maintenant  dans  le  docher,qui 
recouvrait  le  cœur  de  noble  homme  René  de  Vielbourg, 
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lieutenant  d'une  compagnie  au  régiment  des  gardes  du 
roi,  tué  au  siège  de  la  Rochelle.  Les  contre-forts  de  la 
nef  marqués  de  croix  pattées  gravées,  Tun  d'eux  cou- 
ronné par  une  imposte  décorée  de  losanges,  un  autre 
en  forme  de  colonne  engagée;  la  fenêtre  centrale  de 
Tabside,  la  seule  qui  n'ait  pas  été  refaite,  sous  une 
moulure  ronde.  —  A  une  lieue  à  Test  de Myennes,  em- 
placement de  l'ancienne  abbaye  de  Roches  (ordre  de 
Giteaux,  fondation  de  ii3â)  :  débris  de  dalles  funé- 
raires gravées  à  personnages  du  xiii*  et  du  xiv*  siècle; 
moulin  du  xiii*  siècle  renfermant  encore  une  grande 
salle  composée  de  deux  travées  voûtées  d'aréle ,  séparées 
par  un  arc-doubleau  sur  consoles.  Autres  bâtiments  du 
xvii*  et  du  xviu*  siècle  tout  à  fait  sans  caractère.  ||  Ep. 
moderne.  Château  de  Myennes,  du  xvii*  siècle,  récem- 
ment restauré  :  grand  corps  de  logis  en  brique  et  pierre 
de  taille,  flanqué  d'un  avant-corps  et  de  deux  tours  à 
l'ouest;  à  l'est,  fronton  renfermant  un  beau  bas-relief 
moderne  représentant  une  chasse  au  sanglier.  (S.  M.) 
NEUVY-SUR-LOIRE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint -Laurent,  xiii*  siècle,  additions  du  xvi*;  plan 
carré  avec  chevet  plat,  chapelles  au  nord  et  au  sud. 
Trois  travées  du  chœur  et  l'une  de  celles  de  la  nef 
voûtées  d'arête,  séparées  par  de  lourds  arcs-doubleaux 
sur  pilastres  à  impostes;  autre  travée  voûtée  sur  mem- 
brures rondes  portées  par  des  colonnettes  à  chapiteaux 
de  crosses  végétales,  arc-doubleau  garni  de  tores; 
partie  occidentale  de  la  nef  non  voûtée.  Fenêtres  en 
lancette.  L'uni  des  chapelles ,  ouverte  dans  la  seconde 
travée  de  la  nef  au  sud,  voûtée  sur  membrures  pris- 
matiques, fenêtre  à  remplage  flamboyant  renfermant 
quelques  débris  de  vitraux;  l'autre  chapelle ,  communi- 
quant avec  la  dernière  travée  du  chœur  par  une  petite 
arcade  gothique  ouverte  au  nord ,  composée,  de  deux 
travées  voûtées  sur  membrures  prismatiques  pénétrant 
des  colonnes  engagées;  deux  fenêtres  à  remplagcs  flam- 
boyants; à^la  clef,  un  écu  à  trois  chaînes  en  pal,  sou- 
tenant trois  coquilles,  tenu  par  deux  anges,  blason  de 
la  famille  du  Ghesnay,  dont  un  membre,  Edme  du 
Ghesnay,  premier  seigneur  de  Neuvy  de  sa  famille, 
fil  bâtir,  en  1 53o,  cette  chapelle  sous  laquelle  se  trouve 
le  caveau  sépulcral  des  seigneurs  de  Neuvy,  où  l'on 
descend  par  un  petit  escalier.  Plusieurs  épitaphes  : 
dans  la  chapelle  méridionale,  celle  de  Glande  de  Ro- 
chechouart,  veuve  de  Jean  du  Ghesnay,  seigneur  de 
Neuvy,  morte  au  commencement  du  xvii*  siècie  ;  dans 
le  chœur,  celle  de  Pierre  Bouchot,  seigneur  de  Chauf- 
fort,  mort  en  1691;  enfln,  dans  la  grande  chapelle 
nord,  celles  de  Georges  de  Guiscard,  chevalier,  comte 
de  la  Bourlie  et  de  Neuvy,  mort  en  1 698 ,  et  de  Gene- 
viève de  Longueval ,  sa  femme ,  morte  en  1 68 1  ;  au-des- 
sus de  la  première  de  ces  épitaphes,  deux  écus accolés, 
timbrés  d'une  couronne  de  comte,  l'un  d'argent,  à  la 
bande  de  gueules  (Guiscard),  l'autre  bandé  de  gueules 


et  de  vair  (Longueval)  ;  on  a  encastré  dans  le  mur  de 
cette  chapelle  un  bel  écusson  sculpté  et  peint ,  entouré  du 
collier  de  Saint-Michel ,  écartelé  aux  1  et  /i  de  gueules, 
à  trois  chaînes  d'or  mises  en  pal ,  soutenant  trois  co- 
quilles de  même  ;  au  a  d'azur,  à  trois  fasccs  ondées 
d'or;  et  au  U  d'azur,  à  la  croix  d'or,  blason  de  Jean 
du  Ghesnay,  seigneur  de  Neuvy,  mort  dans  la  seconde 
moitié  du  xvi*  siècle.  Porte  gothique  sous  deux  archi- 
voltes de  moulures  rondes  à  colonnettes  munies  de  cha- 
piteaux de  crosses  végétales;  petite  porte  à  peu  près 
semblable,  actuellement  bouchée,  à  la  seconde  travée 
au  nord;  méditions  simples  et  contre-forts  plats;  porte 
de  la  Renaissance  et  contre-forts  saillants  à  retraites  à 
la  chapelle  nord.  —  Le  château  de  Neuvy  est  composé 
de  plusieurs  corps  de  logis,  dont  un  seul  ancien  datant 
du  XT*  siècle,  ainsi  que  les  deux  tours  couronnées  de 
mâchicoulis  dont  il  est  flanqué;  l'intérieur  entièrement 
moderne.  (  Dessin  de  ce  château  dans  N.  pi.  XGXII.)  || 
Ep.  moderne.  A  1  kilomètre  au  sud  de  Neuvy,  château 
en  brique  et  pierre ^  flanqué  de  tourelles,  récemment 
construit  dans  le  style  du  xvi*  siècle.  (S.  M.) 

POUGNY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Vincent,  du  XIII*  siècle,  presque  entièrement  recons- 
truite à  la  fin  du  xv*;  ancien  plan  en  croix,  le  mur  occi- 
dental de  l'une  des  chapelles  datant  de  la  construction 
primilive  et  paraissant  avoir  été  celui  du  bras  sud  du 
transept;  nef  précédée  d'un  clocher -porche,  terminée 
par  un  chevet  à  pans  coupés  et  flanquée  de  quatre  cha- 
pelles, trois  au  nord,  une  au  sud ,  et  de  la  sacristie.  Le 
sanctuaire,  les  trois  travées  de  la  nef  et  le  porche  voû- 
tés avec  membrures  rondes  â  arête ,  semblables  à  celles 
de  l'église  de  Saint-Jacques  de  Gosne,  retombant  sur 
des  colonnettes  à  chapiteaux  de  moulures  rondes;  arcs- 
doubleaux  massifs  â  angles  abattus;  deux  clefs  de  voûte 
aux  armes  de  France  avec  tenants  ;  au  chevet ,  quatre 
hautes  fenêtres  gothiques  â  remplages  flamboyants, 
garnies  de  vitraux  modernes  assez  bien  exécutés.  Gha- 
pelles  peu  profondes  sans  caractères.  Façade  formée 
par  la  base  du  clocher,  grosse  tour  carrée  soutenue  par 
des  contre-forts  très-saillants,  percée  de  baies  en  plein 
cintre  à  moulures,  disposées  deux  à  deux,  sauf  au  nord 
où  il  n'y  a  qu'une  ouverture,  et  flanquée  d'une  tourelle 
d'escalier;  flèche  en  ardoise  et  petit  toit  conique  sur  la 
tourelle.  Porte  en  anse  de  panier  sous  une  archivolte 
gothique ,  le  tympan  décoré  d'un  écu  de  France  cou- 
ronné et  tenu  par  deux  anges;  montants  à  pinacles  et 
niches  vides  de  chaque  côté  de  cette  porte.  Au  sud , 
petite  porte  ouverte  sous  une  archivolte  gothique  de  la 
construction  primitive.  Modillonsde  diverses  formes  et 
fenêtres  du  xiii*  siècle  aux  murs  de  la  nef  et  de  l'une 
des  chapelles;  contre-foris  saillants  aux  angles  du  che- 
vet. (S.  M.) 

SAINT-LOUP.  Ép,  romaine.  Restes  d'une  voie  entre 
Saint -Loup  et  Saint -Verain.  ||  Moyen  âge.  Église  pa- 
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roÎMÎale  de  Saint -Loup,  pltn  eo  croix;  chevet  carré 
dn  XIII*  siècle,  le  reste  de  Tëglise  reconstniil  à  la  fin  du 
xv*.  Chœur  voûté  sur  croisée  d'ogives  rondes  réunies 
par  une  def  de  feuillages,  les  membrures  portées  par 
des  colonnettes  à  chapiteaux  de  crosses  vitales;  pis- 
cine à  deux  cuvettes,  Tune  ronde,  Tautre  carrée;  cinq 
fenêtres  en  tiers-point,  les  trois  de  Test  d'inégale  hau- 
teur. Transept  voûté  sur  membrures  prismatiques  des* 
cendant  jusqu'au  soi,  membrure  sous-faftière,  clef  aux 
armes  de  France;  piscine  dans  le  bras  sud  ;  lai^  fenê- 
tres gothiques  à  remplages  flamboyants.  Nef,  flanquée 
d'un  seul  bas  côté  au  nord,  à  trois  travées  séparées  par 
des  arcs-doubleaux  à  ao^es  abattus,  sauf  le  dernier, 
qui  est  orné  de  moulures;  membrures  diagonales 
rondes  à  arête  mousse  sur  colonnettes  à  chapiteaux  de 
moulures;  clef  aux  armes  de  France.  Bas  côté  voûté 
comme  la  nef;  les  membrures,  en  grande  partie  dé- 
truites ,  étaient  prismatiques  et  retombaient  sur  des  con- 
soles décorées  de  marmousets,  d'animaux  et  de  feuil- 
lages; fenêtres  gothiques  à  meneaux.  Porte  en  anse  de 
panier  bordée  d'une  moulure  ronde  à  arête  mousse 
semblable  à  celles  des  voûtes  de  la  nef;  au-dessus, 
fenêtre  gothique  à  remplage  flamboyant;  au  mur  sud 
de  la  construction  primitive,  modilions  et  petite  porte 
en  accolade.  Gonlrc-forls  saillants  à  retraites,  refaits  au 
w*  siècle.  Petite  flèche  centrale  en  ardoise.  —  Le  châ- 
teau, qui  domine  le  village  au  nord,  est  un  corps  de 
logis  carré  à  pignons,  flanqué  d'une  toureUe  d'escalier 
À  pans  coup^  dont  la  partie  supérieure  carrée  est  en 
encorbellement.  (S.  M.) 

SAINT- PÈRE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint -Pierre,  construction  fort  élégante  du  premier 
tiers  du  xvi'  siède;  plan  en  croix  avec  chevet  Â  pans 
coupés.  Chœur  voûté  sur  membrures  prismatiques, 
percé  de  quatre  hautes  fenêtres  gothiques  à  remplages 
flamboyants,  dans  lesquels  on  a  placé  des  portions  de 
verrières  provenant  de  la  chapelle  de  Notre-Dame-de- 
(ialle  de  Cosne  :  un  arbre  de  Jessé ,  saint  Hubert,  saint 
Martin  et  sainte  Madeleine.  On  a  récemment  achevé 
de  garnir  ces  fenêtres  de  vitraux.  Les  bras  du  transept 
voûtés  comme  le  chœur  et  édairés  par  des  fenêtres  de 
même  forme,  renfermant  des  vitraux  du  xvi*  siècle  : 
saint  Éioi,  saint  André,  sainte  Marguerite,  un  saint 
€véque  et  le  Christ  en  croix ,  entre  la  Vierge  et  saint  Jean , 
dans  le  bras  sud;  des  fragments  à  peu  près  informes, 
sauf  un  saint  Michel  et  une  sainte  Viei^e,  dans  le  bras 
nord.  Au  sud  du  chœur,  sacristie  contemporaine  de 
Téglise ,  voûtée  avec  membrures  prismatiques  retom- 
bant sur  des  figurines.  Les  voûtes  des  trois  travées  de 
la  nef  tracées  sur  un  plan  carré,  divisées  en  deux  com- 
partiments barlongs  par  des  arcs-doubleaux  secondaires 
({oi  retombent  sur  des  consoles  placées,  du  côté  du  nord, 
au-dessus  de  la  clef  des  grandes  arcades,  lesquelles 
portent  aussi  la  naissance  des  ogives.  Les  consoles  du 


I  sud  décorées  de  moulures  et  de  tètes  barbues  ;  ceUes  du 
nord  offrent  :  deux  lions  tenant  un  écu  mutilé;  deux 
ours  musdés,  l'épée  an  côté  ;  un  joueur  de  cornemuse 
placé  entre  un  homme  et  une  femme  accroupie.  Arcs- 
doubleaux  séparant  les  travées  garnis  de  moidures  fi- 
lant jusqu'à  terre;  croisées  d'ogives  prismatiques  tra- 
versées par  une  membrure  sous-faitière.  Aux  defii  de 
voûte.  Dieu  le  Père  et  des  écussons  :  écartdé  de  trois 
pals  et  d'un  cœur  (d'Estutt);  mi -parti  de  ce  dernier 
blason  et  de  six  besants  (d'Estntt  et  Régnier);  écar- 
telé  de  trois  marteaux  et  d'une  bande  échiquetée, 
accompagnée  de  deux  lions,  au  chef  de  Malte,  un  cha- 
pelet autour  de  l'écu  (Claude  d'AncienviUe,  comman- 
deur de  Villemoison);  mi-parti  de  trois  serpes  et  d'un 
chevron,  au  chef  chargé  d'une  fasce  vivrée.  Fenêtres 
gothiques  tréflées.  Un  seul  collatéral  au  nord  commu- 
niquant avec  la  nef  par  des  arcs  à  moulures,  les  trois 
travées  voûtées  sur  membrures  prismatiques  pénétrant 
des  colonnes  engagées.  Baies  gothiques  à  remphiges 
flamboyants  ;  quelques  restes  de  vitraux.  Contre  le  pUier 
de  la  dernière  travée  de  la  nef,  une  Adoration  des  ber- 
gers peinte  sur  pierre,  du  xvi*  siècle,  au  milieu  d'un 
encadrement,  avec  ces  mots  :  Gloria  in  excdsii  Deo. 
Près  de  cette  peinture,  une  inscription,  grosâèrement 
gravée  en  lettres  capitales  romaines,  apprend  que,  le 
4  juin  iSgd,  messire  Jean  Creuse,  prêtre,  natif  de 
Merchesbeton ,  prit  possession  de  la  cure  de  Saint- 
Père;  au-dessous  de  l'inscription,  écu  ovale  à  un  cceur 
surmonté  d'une  croisettc,  accostée  de  deux  étoiles.  Le 
marchepied  de  l'autel  de  la  chapelle  nord  formé  de  frag- 
ments de  dalles  funéraires,  sur  lesquelles  divers  person- 
nages étaient  gravés  au  trait;  une  seule  de  ces  dalles, 
assez  effacée,  parait  entière:  elle  offre  bi  représenta- 
tion de -trois  chevaliers  en  hamois  de  guerre  du  temps 
de  Henri  II,  les  mains  jointes,  agenouillés  devant  un 
enfant  emmaillotté,  leurs  casques  et  leurs  gantelets  à 
terre  près  d'eux;  aucune  inscription  ne  donne  l'expli- 
cation de  cette  singulière  tombe.  (Voir  un  dessin  (}e 
cette  tombe  dans  N.  t.  II,  p.  63.).  Façade  offinnt  l'un 
des  plus  remarquables  spécimens  que  l'on  puisse  voir 
de  la  riche  ornementation  de  la  dernière  période  go- 
thique; il  est  impossible  de  décrire  le  mélange  de  mou- 
lures inscrivant  des  compartiments  flamboyants,  de  rin- 
ceaux, de  petits  culs-de-lampe,  de  figurines,  de  choux 
frisés,  etc.  qui  décore  cette  façade.  La  porte  est  divisée, 
par  un  pilier  central,  en  deux  baies  en  anse  de  panier 
ouvertes  sous  une  accolade  festonnée;  tympan  semé  de 
fleurs  de  lys;  montants  surhaussés,  garnis  de  niches, 
de  feuillages  etde  rinceaux ,  au  milieu  desquds  se  jouent 
des  marmousets  et  des  animaux  rendus  avec  un  art 
infini;  petite  porte  du  bas  côté,  à  gauche  de  la  façade, 
de  même  forme  que  la  grande  ;  deux  contre-forts,  offrant 
des  niches ,  amortis  en  pinades  â  crochets  de  choux  M- 
sés;  à  la  partie  supérieure  du  pignon,  dont  les  ram- 
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panto  sont  garnis  de  crochets,  on  œil-d&-bo!af  iiordé  de 
desàns  fort  élégants.  Plusieurs  écussons  sur  cette  façade  : 
le  grand  du  milieu  aux  armes  de  France;  un  antre  an 
blason  du  conunandeur  d*Ancienville;  un  troisième  à 
trois  tours  (Thibaut);  enfin  qudques  autres  plus  pe- 
tits, vides  ou  mutilés.  Les  murs  de  Téglise  sont  d^une 
construction  asseï  médiocre  qui  contraste  singulière- 
ment avec  la  richesse  de  la  façade;  au  sud,  une  cage 
d^escalier  carrée  et  une  petite  porte  gothique;  au  bras 
sud  du  transept ,  qui  était  la  chapelle  seigneuriale,  porte 
en  anse  de  panier  sous  une  archivolte  gothique ,  le  tym- 
pan offrant  la  silhouette  de  deui  écussons  accolés,  tim- 
brés d^un  casque  et  supportés  par  deux  lions.  Contre- 
forts saillants  à  retraites;  ceux  du  chevet  amortis  en 
pinacle  avec  gargouilles.  Petite  flèche  en  ardoise  sur  la 
nef.  Cloche  datée  de  1718  portant  une  longue  inscrip- 
tion. (Voir  dans  N.  t.  H,  p.  69 ,  le  dessin  de  la  façade 
de  cette  église.)  —  Près  de  Téglise,  château  du  temps 
de  IjouIb  XII,  entouré  de  fossés,  sur  un  plan  carré; 
corps  de  logis  fort  remaniés,  dont  Tun  flanqué  de  tou- 
relles, renfermant  une  cour;  dans  celte  cour,  un  écu 
mutilé  écartelé  de  trois  pals  et  d*un  cœur  (d'Estutt). 
—  A  Villemoison ,  ancienne  commanderie  de  Tordre 
de  Malte,  chapelle  du  xii'siède  dontPabside,  voâtée 
en  cul-de-four,  est  la  seule  partie  conservée  ;  peinture 
romane  à  la  voAte  :  Jésus-Christ  au  milieu  d*une  auréole 
accostée  de  deux  anges;  fenêtres  cintrées  et  porte  de  la 
Renaissance  asses  élégante  au  nord,  ^ancienne  de- 
meure du  commandeur  est  un  petit  corps  de  logis  à 
pignons,  construit  vers  1 535 ,  flanqué  d^nne  tour  d^es- 
caiier  carrée  à  Tonest;  façade  de  Test  fort  soignée  : 
fenêtres  carrées  divisées  par  des  meneaux  en  croix; 
deux  lucarnes  à  frontons  ornementés;  armes  du  com- 
mandeur d*Ancienville,  déjà  signalées  dans  Téglise  pa- 
roissiale. Grange  du  xvi'  siècle.  (S.  M. —  E.) 

CANTON  DB  DONZY. 
(Ch«f-Ueu  :  Do»t.) 

CESSY-LËS-BOIS.  Moyen  âge.  Ëgtise  de  Tanden 
prieuré  de  Saint -Baudèle  (ordre  de  Saint-Benoit), 
maintenant  paroissiale,  consacrée  en  i568  (Lebeuf, 
Mémmreê  eomcemamt  V Histoire  d'Auœmrê),  Plan  en 
croix  terminé  par  un  chevet  à  pans  coupés.  Le  chevet, 
le  chœnr  et  les  deux  travées  de  la  nef  voûtés  sur  mem- 
brures rondes  et  prismatiques  mêlées,  d*un  dessin 
compliqué,  fetombant  jusqu'à  terre;  membrure  sous- 
faltière;  aux  chapelles,  ouvertes  dans  la  seconde  travée 
de  la  nef,  qui  forment  les  bras  de  la  croix,  membrures 
pénétrant  des  colonnes  engagées.  Fenêtres  gothiques  à 
remplages  flamboyants,  celles  du  chevet  plus  larges  et 
plus  hautes  que  les  autres.  Dans  le  chœur  et  dans  la 
chapelle  sud,  frontons  avec  pilastres  de  la  Renaissance 
qui  devaient  renfermer  des  inscriptions  tumulaires. 


Dans  la  nef,  grossières  peintures  do  xvi*  siècle  :  Jésus- 
Christ,  saint  Jean  TévangéUsle,  saint  Jacques  en  cou- 
tume du  temps,  saint  Pierre,  saint  Paul,  saint  André 
et  saint  Jacques  le  Mineur,  placés  sous  des  dais  avec 
leurs  attributs  ordinaires.  Dans  le  dallage  de  la  nef, 
tombe ,  gravée  au  trait,  représentant  une  femme  en  cos- 
tume des  premières  années  du  xvii*  siède ,  les  mains 
jointes,  la  tête  accostée  de  deux  écussons  :  Tun  à  un  lion 
(du  Ruel),  Tautre  paie,  au  croissant  brochant  sur  le 
tout  (de  Beugny)  ;  rin8cription,en  lettres  capitales  ro- 
maines fort  effacées,  apprend  que  cette  dalle  recouvre 

la  tombe  de  N de  Reugny,  femme  de  Charies 

du  Ruel.  Deux  dalles  du  chœur  portent  les  épitapfaes 
de  Marie  Boursault,  femme  de  Thomas  Audriliat, 
morte  en  16&6,  et  de  François  Poche,  curé  de  Cessy, 
mort  en  1691.  Porte  en  anse  de  panier  ouverte  sous 
une  archivolte  gothique  de  moulures  rondes  et  prisma- 
tiques mélangées,  décorée  de  choux  frisés  et  de  mar- 
mousets, entre  deux  montants  amortis  en  pinade; 
contre-forts  saillants  à  retraites;  corniche  garnie  d'une 
moulure  ronde.  Le  linteau  de  la  porte  du  cimetière 
formé  de  la  moitié  d'une  tombe  plaie,  dont  Tautre 
moitié  est  en  morceaux  dans  la  cour  du  presbytère; 
cette  dalle,  qui  était  dans  Téglise,  porte  la  repré- 
sentation, gravée  au  trait,  d'un  homme  d'armes  du 
temps  de  Louis  XIII,  les  mains  jointes,  ses  gantelets  À 
ses  pieds;  l'inscription  en  lettres  romaines,  dont  une 
paràe  est  détruite,  donne  le  nom  de  ce  personnage, 
Charies  du  Buel ,  écuyer,  sieur  de  Fontenyl ,  gouver- 
neur de  Clamecy,  mort  en  1 6a 6.  (S.  M.  —  E.) 

CHÂTEAUNEUF-VALrDE-BARGIS.  Moyen  âge.  A 
Bellary,  andenne  Chartreuse  fondée  en  1909:  l'en- 
semble des  constructions  du  couvent,  asses  hien  con- 
servées, occupe  un  parallélogramme  irrégulier  dont 
l'église  forme  le  côté  sud  ;  la  demeure  du  prieur  est 
au  nord;  autour  du  dollre  sont  disposées  les  pièces 
qui  servaient  à  la  communauté;  à  l'est,  une  galerie  qui 
isolait  du  reste  de  la  Chartreuse  le  jardin  autrefois  bondé 
par  les  petites  maisons  des  religieux;  à  l'ouest,  l'en- 
trée principde  du  monastère  ouverte  dans  unbAtiment 
séparé  :  grande  et  lourde  porte  de  style  dorique,  flan- 
quée de  quatre  colonnes  et  surmontée  d'un  fronton, 
avec  la  date  1788.  L'église,  composée  d'une  nef  et 
d'un  chœur  terminé  par  un  chevet  plat,  du  milieu  du 
XIII*  siècle.  Cinq  travées  voûtées  sur  croisées  ogive» 
rondes  qui  retombent,  ainsi  que  les  arcs-doubleanx  de 
même  forme,  sur  des  colonnes  engagées  à  chapiteaux 
de  simples  moulures,  ces  colonnes  engagées  ayant  elles- 
mêmes  pour  supports  des  consoles  placées  au  niveau 
du  bas  des  fenêtres.  Fenêtres  en  lancette.  Porte  carrée 
ouverte  sous  une  archivolte  gothique,  formée  de  deux 
tores ,  portée  par  des  colonnetles  à  chapiteaux  de  crosses 
végétales  fort  simples;  au  milieu  du  tympan  se  des- 
sine us  trèfle  inscrivant  une  croix  fleuronnée;  dans  le 
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haut  de  la  façade,  une  arcature  surbaissée  renfermant 
deux  fenêtres  en  tiers-point.  Contre-forts  assez  saillants 
pour  Tépoque ,  talutés  à  leur  sommet;  modillonsunis  ;  le 
njur  est  percé  de  deux  larges  fenêtres  gothiques  avec  un 
quatre-feuilles  dans  leur  amortissement.  Un  bâtiment, 
actuellement  détruit,  était  adossé  à  la  dernière  travée 
au  sud;  Ton  y  arrivait  de  Téglise  par  une  petite  porte 
ouverte  dans  un  contre-fort.  A  Tangle  nord  du  chevet, 
une  tourelle  à  pans  coupés  renfermant  Tescalier  qui 
montait  au  comble.  Cette  église,  élégante  malgré  son 
extrême  simplicité,  a  été  divisée  en  deux  étages  et 
sert  d'écurie  et  de  grenier.  Galerie  occidentale  du 
cloître  de  trois  travées  fort  larges,  et  deux  travées  de 
la  galerie  du  nord,  voûtées  à  la  façon  gothique  du 
XVI*  siècle.  Deux  grandes  salles  du  xiii*  siècle.  Tune  à 
Test,  Tautre  au  nord  du  cloître  :  la  première ,  qui  com- 
muniquait avec  réglise,  était  la  salle  capitulaire;  deux 
travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives;  la  seconde,  paral- 
lèle à  réglise,  qui  était  sans  doute  le  réfectoire,  compo- 
sée de  trois  travées,  voûtées  sur  des  membrures  qui 
naissent  eu  encorbellement.  La  galerie  de  Test  date  du 
xvu*  siècle  :  voûte  eu  bois  portée  par  des  pilastres  car- 
rés sur  un  mur  à  hauteur  d'appui.  11  ne  reste  que  des 
ruines  infonoes  des  petites  maisons  des  Chartreux.  Le 
logis  du  prieur,  du  xviii'  siècle,  ne  présente  rien  à  si- 
gnaler, sauf  le  trumeau  en  plâtre  d'une  cheminée  qui 
porte  le  blason  de  la  Chartreuse  :  parti  d'azur,  à  trois 
pommes  de  pin  d'or,  et  d'or,  à  trois  tourteaux  de 
gueules,  au  chef  de  France;  deux  cerfs  pour  supports. 
(Vue  de  la  Chartreuse  de  Bellary,  en  partie  restituée, 
dans  N.  pi.  XCVI.)  —  A  un  demi-kilomètre  à  l'ouest 
de  Bellary,  les  ruines  d'une  chapelle  «t  d'un  moulin 
qui  dépendaient  de  la  Chartreuse  :  la  chapelle,  du 
xiii'  siècle,  sous  le  vocable  de  Sainte-Laurent,  n'a  con- 
servé que  ses  murs,  percés  de  fenêtres  en  tiers-point 
et  de  deux  portes  carrées  ouvertes  sous  des  archivoltes 
gothiques  formées  de  moulures  rondes;  dans  le  tympan 
en  trèfle  de  l'une  de  ces  portes,  une  croix  fleuron  née. 
Le  moulin  est  du  xvi' siècle.  ||  Ep,  moderne.  L'ancienne 
église  paroissiale  de  Saint-É  tienne ,  brûlée  au  xyi*  siècle 
par  les  huguenots,  a  été  remplacée  en  1897  P^^  ^'^ 
édifice  sans  caractère  composé  de  trois  nefs  et  d'un 
chevet  à  pans.  (Vue  de  Châleauneuf,  avec  restitu- 
tion imaginaire  du  château,  dans  N.  1 1,  p.  168.  — 
S.  M.) 

CIEZ.  Ép,  romaine.  Traces  de  la  voie  qui  allait  de 
Cosne  à  Entrains.  —  A  Jussy,  substructions  antiques 
dans  lesquelles  on  a  trouvé  un  buste  en  bronze,  des 
médailles,  des  fragments  d'inscriptions,  des  marbres 
et  des  conduits  en  plomb.  (N.  t.  Il,  p.  joo).  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  SaintnMartin ,  du  milieu  du 
XVI*  siècle.  Plan  cruciforme  terminé  par  un  chevet  à 
pans  coupés.  Le  chœur,  le  transept  et  les  trois  travées 
de  la  nef  voûtés  siur  membrures  prismatiques,  celles  de 


la  nef  se  prolongeant  jusqu'au  sol,  les  autres  pénétrant 
des  colonnes  engagées;  clefs  de  voûte,  l'une  aux  armes 
de  France,  l'autre  à  un  écu  chai|;é  d'un  marteau,  celle 
du  chevet  décorée  d'ornements  d'un  travail  très-soigné. 
Fenêtres  gothiques  â  remplages  flamboyants ,  dont  l'une 
oflre  quelques  fragments  de  vitraux  du  xvi*  siècle  au 
milieu  desquels  se  lit  le  nom  /.  rttott2a.  Quelques  dalles 
funéraires  efiacées  ;  une  seule  encore  un  peu  lisible  in- 
dique la  tombe  d'Anthoine  Soureillaroy,  prieur  et  curé 
de  Ciez ,  mort  au  milieu  du  xvii*  siècle.  Porte  carrée  ou- 
verte sous  une  archivolte  gothique  dont  les  moulures 
sont  décorées  de  choux  frisés,  montants  amortis  en  pi- 
nacle; dans  le  tympan  fleurdelysé,  les  lettres  IN  RI  et 
une  Vierge  moderne.  Contre-forts  à  retraites.  Au  nord, 
une  tourelle  en  encorbellement  renferme  l'escalier  qui 
monte  au  comble.  Clocher  couvert  en  ardoise.  Fonts 
baptismaux  â  pans  coupés  du  xvi*  siède.  Plusieurs  sta- 
tues en  pierre  du  même  temps  :  un  saint  Geoi*ges  et  une 
sainte  Barbe  avec  un  donateur  agenouillé  à  ses  pieds. 
Cloche ,  datée  de  1 66 1 ,  portant  une  longue  inscription. 
Dans  la  sacristie,  inscription  de  fondation  du  xvii* 
siècle.  —  Le  presbytère  du  même  temps  que  l'église, 
mais  arrangé  au  xvii*  siède.  —  Ruines  informes  en- 
tourées de  fossés  du  château  de  Boisjardin.  (S.  M.) 

COLMERY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Agnan,  datée  de  i536;  plan  cruciforme.  Le  chœur,  à 
chevet  plat ,  le  transept  et  les  deux  travées  de  la  nef, 
flanquée  de  bas  côtés,  ont  leurs  voûtes  garnies  de  mem- 
brures rondes  et  prismatiques  mélangées,  d'ud  dessin 
fort  compliqué,  pénétrant  des  colonnes  engagées,  dans 
les  bas  côt^,  et  filant  jusqu'à  terre  dans  le  reste  de 
l'église,  sauf  dans  le  bras  sud  du  transit,  qui  était  la 
chapeUe  seigneuriale ,  où  ces  membrures  portent  surdes 
consoles  avec  écussons  à  une  bande  (La  Rivière).  Les 
grandes  arcades  en  tiers-point.  Fenêtres  gothiques; 
celles  du  chœur,  du  bras  nord  et  du  mur  occidental  de 
la  nef  à  remplages  flamboyants,  les  autres  tréflées. 
Piscine  de  style  Renaissance;  fonts  baptismaux  octo- 
gones ,  du  même  temps  que  l'église ,  portant  un  écusson 
à  un  chevron  et  un  chef  chargé  d'une  croisettc  poten- 
cée,  accostée  de  deux  étoiles.  Plusieurs  dalles  funé- 
raires efiacées;  une  seule  lisible,  du  xviii' siècle,  por- 
tant l'épitaphe  de  Jean  Poisson.  Porte  en  anse  de  panier 
bordée  d'une  guirlande  de  pampres,  ouverte  sous  une 
haute  et  large  arcature  gothique  avec  encadrement  de 
sculptures  délicatement  refouiliées,  l'une  des  gorges 
garnie  de  redents  terminés  par  des  têtes  d'animaux; 
au-dessus  de  la  porte,  un  cartouche,  supporté  par 
des  aigles,  renfermant  la  date  ]536;  la  partie  su- 
périeure de  l'arcature  occupée  par  une  large  fenêtre 
gothique.  Tourelle  d'escalier  â  l'angle  nord  de  la  fa- 
çade. Contre-forts  à  retraites.  Clocher  carré  moderne 
sur  le  bras  sud  du  transept.  —  Quelques  maisons  du 
XV '  et  du  xvi'  siècle  dans  le  village  de  Colmery;  sur  la 
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porte  de  l'une,  un  écuMon  i  une  bande  (La  Rivière) , 
avec  la  date  tSgi  et  le  ncm  J.Jalqvin.  — AVaudoisy, 
au  nord  de  ia  commune,  dans  les  ruines  d'une  cha- 
pelle  construite  sur  une  fontaine,  on  a  trouve  des  car- 
reaui  de  terre  vernissée  du  xiii*  siècle  portant,  les  uns, 
un  château  de  Gastille,  accompagné  de  quatre  fleurs 
de  lys;  les  autres,  une  fleur  de  lys  sellle.  (S.  M.) 

GOULOUTRE.  Ép.  moderne.  Le  château  de  la  Ri- 
vière, qui  a  donné  son  nom  à  Tune  des  familles  les 
plus  marquantes  du  Nivernais,  a  été  reconstruit,  sans 
doute  au  xviii*  siècle,  sur  une  motte  entourée  de  fossés 
autrefois  occupée  par  le  château  fort  des  sires  de  la  Ri- 
vière. —  Église  paroissiale  de  Saint-Germain,  cons- 
truite vers  i83o  ;  le  docher  carré,  adossé  à  la  nouvelle 
construction,  date  peut-étro  du  xvi*  siècle.  (S.  M.) 

DONZY.  Moyen  âge.  Ancienne  église  du  prieuré  de 
Notre -Dame -du -Pré  (ordre  de  Saint-Benoit;  fonda- 
tion de  1109),  à  1  kilomètre  de  Donzy,  en  ruines 
depuis  le  milieu  du  xvu*  siècle.  Gette  église  se  com- 
posait de  trois  nefs  et  probablement  d^un  transept  avec 
chœur  et  absides;  il  n*en  reste  que  les  deux  premières 
trayées  de  la  nef,  portant  le  clocher,  et  deux  des  arcades 
qui  mettaient  la  maîtresse  nef  en  communication  avec 
le  bas  côté  nord.  Ges  arcades  semblent  dater  du  com- 
mencement du  xii* siède,  les  travées  occidentales,  de  la 
fin  de  ce  même  siède,  la  partie  supérieure  du  clocher, 
du  XI 11",  enfin  la  voûte  de  la  nef  et  Tintérieur  du  do- 
cher, de  la  fin  du  xv*  ou  des  premières  années  du  xvi*. 
Le  portail,  fort  remarquable,  formé  de  deux  bandeaux 
cintrés,  en  retraite,  décorés  de  quatre-feuilles,  de  rangs 
de  perles  et  de  moulures,  sous  un  cordon  de  feuilles 
entablées  et  de  perles  retombant  autrefois  sur  des  co- 
lonnettes  qui  ont  été  enlevées.  Le  bas-rolief  du  tympan , 
à'un  beau  travail,  représente  la  sainte  Viei^e,  tenant 
Tenfant  Jésus,  assise  sur  un  trône  surmonté  d'un  dais 
de  style  byzantin;  sur  les  genoux  de  Notre-Seigneur 
se  trouve  un  livro.  A  gauche  de  la  Vierge,  un  ange 
nimbé  balance  un  encensoir;  à  sa  droite,  un  vieillard 
barbu,  nimbé,  vêtu  d'une  courte  tunique  et  d'un  man- 
teau attaché  sur  l'épaule,  coiflé  d'une  sorte  de  bonnet 
phrygien,  tient  de  la  main  droite  un  rouleau,  et  de  la 
gauche,  une  palme,  ses  jambes  et  ses  pieds  sont  nus; 
dans  le  haut  de  la  composition,  une  main  bénissante. 
La  saillie  de  ce  portail  couronnée  par  un  bandeau  de 
rosaces  et  par  une  corniche  échiquetée.  Le  linteau  était 
orné  de  peintures  ;  on  voit  aussi  des  restes  de  coloration 
sur  les  bandeaux.  A  gauche  du  portail,  sur  la  première 
travée  du  bas  c6té  nord,  le  clocher,  lourde  tour  carrée 
dont  la  base ,  percée  de  fenétros  cintrées  sous  des  cor- 
dons de  perles,  date  du  xii*  siècle ,  et  dont  la  partie  su- 
périeure, éclairée  par  des  baies  gothiques ,  offi%  tous  les 
caractères  du  xiii';  à  la  naissance  du  second  étage,  en 
retraite,  règne  une  aorte  de  chemin  de  ronde  soutenu 
par  des  feuillages  entablés,  et,  à  l'ouest,  par  une  ran- 
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gée  de  têtes  humaines;  ce  chemin  de  ronde  traverse 
les  contre-forts  très -saillants,  à  retraites  et  talutés  au 
sommet,  qui  soutiennent  la  tour;  le  couronnement  a 
été  détruit.  Les  deux  travées  de  la  nef  sont  voûtées 
d'arête  et  leurs  arcs-doubleaux  retombent  sur  des  co- 
lonnes engagées  à  chapiteaux  sculptés  imités  de  l'an- 
tique ou  décorés  depalmettes,  de  rinceaux  et  de  galons; 
les  membrures  diagonales  prismatiques  comme  celles 
des  étages  du  clocher.  Dans  les  bas  côtés,  dé  simples 
pilastres  supportent  les  retombées.  Les  grandes  arcades 
de  la  nef  en  plein  cintre  et  portant  sur  des  colonnes  en- 
gagées à  chapiteaux  sans  ornements.  Au  milieu  des 
décombres  qui  couvrent  le  sol  de  l'andenne  église ,  qui 
a  longtemps  servi  de  dmetière,  une  tombe  en  dos 
d'âne,  croisée,  portant  sur  l'un  de  ses  rampants  lenoip 
de  Gharles  Roussel ,  chanoine  de  Donzy,  mort  en  1 699. 
(Voir  deux  dessins  de  Notre -Dame -du -Pré,  dans  N. 
pi.  LXX.)  —  Au  sud  de  l'église,  corps  de  logis  barlong, 
à  pignons  garnis  de  crosses  végétales  et  de  pinacles, 
qui  était  la  demeure  du  prieur;  au  pignon  nord,  une 
bretêche  et  des  meurtrières  destinées  au  tir  des  armes 
à  feu  ;  encadrement  de  l'une  des  fenêtres  soutenu  par 
deux  écussonsà  une  aigle,  l'un  tenuparun ange, l'autre 
supporté  par  un  ours,  xv*  siède.  —  Andenne  église 
paroissiale  de  Saint- Martin -du -Pré,  qui  ne  sert  plus 
que  fort  rarement  au  culte  :  nef  de  la  seconde  moitié  du 
XII*  siède  terminée  par  un  chœur  carré  du  xiv*;  aucune 
partie  voûtée;  fenêtres  gothiques  au  chœur,  les  deux  du 
mur  sont  surmontées  d'un  quatre-feuilles  et  comprises 
sons  une  arcature  dntrée  ;  celles  de  la  nef  dntrées  et  fort 
étroites.  Beaucoup  de  pierres  tumulaires ,  quatre  seule- 
ment pouvant  se  lire  :  dalle  au  mitieu  de  laquelle  se  des- 
sine une  croix,  haussée  sur  trois  degrés,  accostée  de 
deux  inscriptions  en  lettres  minuscules  gothiques  qui  si- 
gnalent les  sépultures  de  Germain  Lobnet,  maistre  de  la 
forge  de  Vincy,  mort  en  1 533,  et  de  Françoise ,  sa  femme, 
morte  en  1 5 . .  ;  dalle  portant  la  figure ,  gravée  au  trait , 
d'une  femme,  en  costume  du  temps  de  Henri  IV,  les  mains 
jointes,  la  tête  accostée  de  deux  écussons,  l'un  paie  de 
six  pièces,  au  croissant  brochant  sur  le  tout  (Reugny) , 
l'autre  à  une  bande  (La  Rivière)  :  l'inscription,  on  let- 
tres romaines,  apprend  que  cette  dalle  recouvre  la  sé- 
pulture de  Françoise  de  la  Rivière,  dame  de  la  royne 
Margveritef  femme  de  François  de  Reugny,  ocuyer, 
sieur  de  Faveray,  morte  en  1606.  (Voir  le  dessin  de 
cette  dalle  dans  N.  pi.  Glfl,  n*  fa.  —  Voir  aussi,  au 
sujet  de  cette  tombe,  le  Merettre  galant  de  janvier 
1 687.  )  Épitaphes  de  Pierre  Simonnet  et  d'Hector  Del- 
labarre,  curés  de  Saint-Martin,  morts,  l'un  en  1668, 
l'autre  en  1710.  A  l'entrée  de  l'église ,  bénitier  placé 
sur  un  chapiteau  du  xin*  siècle,  décoré  de  feuilles  de 
chêne,  et  quelques  fragments  de  chapiteaux  romans. 
Porte  ouverte  sous  un  bandeau  dntré,  décoré  de  mou- 
lures et  d'un  rang  de  perles,  retombant  sur  deux  colon- 
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nettes,  dont  Tone  a  on  chapiteau  acu^>té  d^un  aigle; 
contre-forts  plats  talutés  au  sommet  —  L^ancien  châ* 
teao  des  barons  de  Doniy  s'élevait  sur  la  hauteur  qui 
domine  la  ville  au  sud-est;  il  fut  rase  en  1 170,  pub 
relevé,  au  ziv*  siècle,  dans  de  moins  grandes  propor- 
tions; il  reste  de  cette  reconstruction  une  grosse  tour 
ronde  renfermant,  au  rez-de-chaussée,  une  pièce  voû- 
tée qui  communique ,  par  un  escalier  pratiqué  dans  le 
mur,  avec  les  deux  étages  supérieurs  non  voûtés;  à  cette 
tour  sont  attenants ,  d^un  côté ,  les  restes  d'un  portail ,  de 
l'autre ,  un  corps  de  logis  desservi  par  un  escalier  en  vis, 
percé  de  petites  fenêtres  carrées  à  tympan  tréflé;  ces 
constructions  ont  été  fort  dénaturées. — Assez  belle  che- 
minée, datée  de  1 667,  au  rez-de-chaussée  de  l'hôtel  de 
France  :  large  manteau  soutenu  par  des  colonnes,  dé- 
coré d'un  écusson,  à  bords  contournés,  chai^  d'un 
chiffre  accosté  de  deux  roses,  et  cette  inscription  en 
lettres  capitales  romaines  :  m  •  te  •  ieso  •  spes  •  mea  •  fiMTOiii- 
i^'^  —  A3  kilomètres  à  l'est  de  Donzy,  ruines  du  prieuré 
de  l'Épau  (  ordre  du  Val  des  Choux ,  fondation  de  1  a  1 4  ) , 
grandioses  et  fort  pittoresques,  mais  tellement  dénatu- 
rées qu'il  est  difficile  de  reconstituer  l'ancien  monas- 
tère ,  qui ,  du  reste ,  avait  été  à  peu  près  abandonné  dès 
le  XVI*  siècle.  L'ensemble  des  bâtiments  occupait  un  pa- 
raUélogramme  dont  l'é^^ise  formait  le  côté  droit;  il  n'y 
a  guère  de  conservé  que  les  parties  orientales  de  cette 
église,  qui,  fort  grande  et  bâtie  en  forme  de  croix,  se 
composait  de  trois  nefs  et  d'un  tran^pt  très^éveloppé 
dans  lequel  s'ouvraient  un  choeur,  avec  chevet  à  pans 
coupés,  et  quatre  chapelles  terminées  carrément  :  pre- 
mière moitié  du  xiii*  siècle.  Le  chœur,  ruiné  et  con- 
verti en  écurie,  devait  élre  voûté  comme  les  quatre 
chapdles  parallèles,  qui  ont  des  voûtes  à  membrures 
rondes  retombant  sur  des  colonnettes;  arcs-doubleaux 
sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  de  crosses  végé- 
tales; fenêtres  en  tiers-pmnt;  piscines  à  double  cuvette. 
Les  chapelles ,  qui  sauf  une ,  dans  laquelle  on  dit  encore 
quelquefois  la  messe,  servent  maintenant  d'étables, 
communiquaient  entre  dles  par  des  arcades  gothiques; 
l'une  a  conservé  sa  décoration  peinte  du  xiii*  siècle  : 
la  voûte  et  les  murs  sont  couverts  de  dessins  de  refends 
en  rouge,  et  les  membrures  sont  chevronnées  de  rouge 
et  de  jaune-brun;  dans  la  chapelle  r4>n8ervée  au  cuUe 
se  voient  :  une  portion  d'une  tombe  plate  gravée  du 
XIV*  siècle  qui  représentait  un  chevalier  en  hamois  de 
guerre ,  revêtu  d'une  ootie  d'armes  à  une  bande  (  La  Ri- 
vière) ;  les  épitaphes,dont  l'une  est  maintenant  presque 
entièrement  illisible ,  de  trois  prieurs  de  l'Épau  :  N . . . 
mort  en  1 6a  1  ;  Jean  Saulmon ,  docteur  es  arts  et  prin- 
cipal du  collège  de  Lisieux,  mort  au  milieu  du  xvii* 
siècle;  enfin  Pierre  de  Montereuil,  conseiller  et  aumô- 
nier du  duc  d'Orléans  et  chancelier  de  l'église  cathé- 
drale d'Amiens,  mort  en  1673  :  cette  dernière  épitaphe 
entourée  d'une  guirlande  de  feuillage  et  accompagnée 


d'un  écu  d'ai^gent,  à  trois  soucis  (?)  de  gueules,  sur- 
monté d'un  chapeau.  Les  bras  du  transept  formés  de 
deux  travées  percées,  à  l'ouest,  de  fenêtres  géminées  à 
deux  lancettes  surmontées  d'un  oril^de-bœuf  ;  au  mur 
de  la  dernière  travée  du  bras  nord,  porte  gothique  qui 
servait  de  communication  entre  l'élise  et  les  bâtiments 
daustraux;  les  trois  nefs,  dont  il  ne  reste  aujourd'hui 
que  quelques  pans  de  mura,  se  composaient  de  six  tra- 
v^  soutenues  dtemativement  par  des  pillera  garnis  de 
colonnes  engagées  et  par  des  colonnes  rondes;  on  voit 
encore,  contre  les  parois,  qudques-unes  des  colon- 
nettes,  disposées  trois  â  trois,  qui  portaient  les  mem- 
brures des  bas  côtés.  Pillera  cylindriques  de  l'arc  d'en- 
trée du  transept  surmontés  de  chapiteaux  de  crosses 
végétales  et  flanqués  de  cdonnettes  à  chapiteaux  pa- 
reils, qui  portaient  les  diverses  membrures  des  voûtes , 
dont  il  ne  reste  rien.  Les  grands  arcs  munis  de  doo- 
bleaux  rectangulaires  portés  sur  des  colonnes  enga- 
gées naissant  en  encorbellement  Porte  carrée  fort 
simple,  entre  deux  contre -forts,  ouverte  sous  une 
archivolte  en  tien -point  de  deux  moulures  rondes 
retombant  sur  des  colonnettes  â  chapiteaux  de  crosses 
végétales.  Quelques  restes  des  bâtiments  daustraux, 
peut-être  contemporains  de  l'église,  mais  fort  dénatu- 
rés. Logis  du  prieur,  du  xv*  ou  du  xvi*  siècle,  renumié 
d'abord  au  xvu*  siède,  puis  à  un^  époaue  tout  à  fait 
récente.  (Vue  et  plan  de  l'église  de  l'Epau,  dans  N. 
pi.  VI  et  LXXIY.)  Il  Ép*  modemt.  L'église  paroissiale, 
autrefois  collégiale,  de  Saint-^jaradeuc  de  Donzy,  fon- 
dée au  xji*  siècle,  puis  détruite  et  rebâtie  plusieura  fois 
pendant  le  moyen  âge,  fut  presque  entièrement  re- 
construite de  i84oà  1 8A3.  Elle  se  compose  d'un  choeur 
terminé  par  un  chevet  à  pans  coupés,  de  trois  nefs  flan- 
quées de  chapelles  et  d'un  docher- porche.  Le  diœur, 
voûté  sur  membrures  rondes  de  la  fin  du  xv*  siède, 
et  des  chapelles  du  même  temps,  dont  l'une  a  ses 
membrures  prismatiques  portées  sur  les  quatre  ani- 
maux symboliques,  restent  seuls  de  l'andenne  église; 
ces  parties  sont  édairéea  par  des  fenêtres  gothiques  i 
remplages  flamboyants.  Porte  latérale  du  xvi*  siède 
décorée  de  moulures,  de  marmousets  et  de  petits  ani- 
maux; rampants  des  pignons  de  la  sacristie  garnis  de 
crosses  végétales  et  de  gargouilles.  Dans  une  chapelle 
au  sud,  autel  du  xvi*  siècle,  table  portée  sur  quatre 
pilastres  à  moulures.  Cloche  provenant  de  Notre-Dame- 
du-Pré,  datée  de  1700,  portant  une  inscription.  (S.  M. 
—  Vue  de  Donzy,  dans  N.  pi.  CVI.  —  Hogio/o^  m- 
vêmaûe,  par  M^  Grosnier,  p.  953.) 

MÉNESTREAU.  Moyen  âge.  Petit  château  de  Vil- 
liera,  flanqué  de  tourelles,  xv*  siècle;  remaniements 
modernes.  (Voir  un  dessin  dans  N.  pi.  VI.)  ||  £p.  mo- 
deme.  Église  paroissiale  de  Saint -Pierre -aux -liens, 
sans  caractères. 

PERROY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
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Dame,  première  moitié  da  vu* nècle; plan  rectangu- 
laire avec  saillie  du  clocher  au  nord.  Chœur  à  chevet 
plat,  voûté  sur  membrures  rondes  retombant  jusciu^à 
terre;  arc-douUeau  gcfthiqoe.  Nef  non  voûtée,  sauf 
la  partie  antérieure,  dont  une  travée,  voûtée  comme  le 
chœur,  vient  d^tre  reconstruite.  Fenêtres  gothi(pies; 
celle  du  mur  est,  actudlement  bouchée,  était  à  deux 
compartiments  trèfles  sous  un  œil-de-bœuf.  Dalles  fu- 
néraires d'Anne  Pouillot,  femme  de  Claude  Bardon, 
laboureur,  morte  en  1696,  et  de  messire  Gabriel  Ho- 
lint,  curé  de  Perroy,  mort  en  1715.  On  a  placé  une 
statue  de  la  sainte  Vierge  sur  le  sommet  du  pignon  de 
la  façade,  dans  laquelle  on  a  percé  une  porte  gothique 
et  une  petite  rose  garnie  de  meneaux.—  A  Touest  de 
Perroy,  chAlesu  de  la  Motte-Josserand,  sur  une  motte 
entourée  de  fossés  remplis  d'eau ,  du  xiv*  siècle;  rema- 
niements des  xvr,  XVII*  et  xviii'.  Parallélogramme  formé 
de  quatre  corps  de  logis,  d'époques  diflérentes,  adossés 
à  des  courtines  plus  ou  moins  dénaturées;  aux  angles, 
fortes  tours  taiutées  â  leurs  bases,  flanquées  de  bre- 
téches  et  percées  de  meurtrières,  les  unes  fort  longues 
destinées  au  tir  des  armes  de  trait,  les  autres  pour  les 
armes  à  feu.  Murs  de  a  mètres  et  demi  d'épaisseur. 
Portail  oriental  refait  avec  rainures  pour  les  bras  des 
pont»4evis;  bretèche  et  armoiries  mutilées  de  Nicolas, 
duc  de  Vitry,  qui  fit  restaurer  le  château  vers  i6ao. 
Les  tours  et  les  courtines  découronnées.  A  l'intérieur  de 
la  cour,  ouvertures  de  diverses  époques;  pièces  voûtées 
et  escaliers  dans  l'épaisseur  des  murs  au  corps  delogis 
est ,  le  seul  qui  date  de  la  construction  primitive.  (  Dessin 
Â  la  pi.  XLI  de  N.) — Près  du  château,  unmonlin  dont 
l'un  des  bAtiments  date  de  la  fin  du  xiv*  siècle  ou  des 
premières  années  du  xv*.  —  A  la  Garde,  pavillon  flan- 
qué d'une  tourelle  d'escalier  carrée,  xvi*siècle.(S.M.) 
SAINTE-COLOMBE.  MoyM  ég$.  Église  paroissiale 
de  Sainte -Colombe,  xiu*  et  xvi*  siècles;  plan  carré, 
avec  saillie  d'une  chapelle  au  sud.  La  travée  du  chœur, 
à  chevet  plat,  et  les  trois  travées  de  la  nef  voûtées 
d'aréle ,  actuellement  sans  membrures  ;  contre  les  murs , 
des  colonnes  engagées  du  xiii*  siècle,  à  chapiteaux  de 
crosses  végétales,  groupées  trois  à  trois,  snr  lesquelles 
retombaient  les  membrures  primitives,  remplacées  au 
XVI*  siècle  par  des  membrures  prismatiques,  dont  les 
amorces  existent  encore.  Grande  chapelle  seigneuriale, 
voûtée  sur  croisée  d'ogives  prismatiques,  aux  retom- 
bées desquelles  se  voient  des  écussons  mutilés  â  deux 
épées ,  appointées  en  pile  ven  la  pointe  de  l'écu ,  et  une 
rose  entre  les  gardes  (d'Armes);  crédenoe  élégante  et 
lai^e  fenêtre  gothique  à  remplage  flamboyant;  fenêtre 
de  même  au  chœur,  celles  du  reste  de  l'élise  refeites 
à  diverses  époques.  Porte  carrée  ouverte  sous  une  ar- 
chivolte gothique  aussi  carrée  de  la  construction  pri- 
mitive. Porte  d'entrée  de  la  chapelle  sous  une  archi- 
volte en  tiers-point  décorée  de  crochets;  écu  brisé  de 


la  famille  d'Armes  dans  le  tympan.  Modillons  sim|des 
au  flanc  nord.  Contre-forts  saillants  peu  élevés.  Petite 
flèche  d'ardoise  sur  la  nef.  Cloche  de  1710  avec  ins- 
cription. Près  de  la  porte  de  l'église,  dalle  tumulaire 
de  messire  Joachim  de  Chabannes,  chevalier,  seigneur 
de  Sainte-ColombeHles-Bois,  mort  en  i685 ,  et  clef  de 
voûte  du  XVI*  siècle,  aux  armes  de  la  famille  d'Armes, 
provenant  de  l'une  des  travées  de  l'é^se.  (  S.  M.  —  E.  ) 
SAINT-MÂLO.  Afoym  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint- Mâlo  ou  Maclou,  composée  d'un  chœur  à  pans 
coupés  moderne,  d'une  nef  pisfonnée,  à  fenêtres  gotbi* 
qoes  du  xn*  siècle,  et  d'un  clocher- porche  également 
moderne.  Croix  fleurdelysée  en  fer  fort  élégante  sur  le 
chœur.  ||  Ép,  moderne,  A  une  lieue  au  sud-est  de  Saint- 
Mâlo,  emplacement  de  l'abbaye  de  Bourras  (ordre  de 
Clteaux),  dont  la  seule  partie  conservée  est  le  château 
de  l'abbé,  assez  grande  construction  du  xviii*  siècle, 
flanquée  de  pavillons  carrés.  Les  anciens  bâtiments 
daustranx,  convertis  en  granges  et  en  étables,  ne  pré- 
sentent aucun  caractère,  sauf  de  petites  arcatures  cin- 
trées du  lu*  siècle  â  l'une  des  parois  de  l'ancien  dottre. 
On  conserve  au  château  quatre  chapiteaux  sculptés  de 
la  première  moitié  du  xii*  siècle,  qui  viennent  de 
l'église  depuis  longtemps  détruite.  (S.  M.  —  Vue  de 
Bourras  avec  l'église  et  les  bâtiments  daustraux  resti- 
tués de  fantaisie,  dans  N.  pi.  CXUL) 

CANTON  DB  POUILLY. 

(Chef-liea  :  Pouillt.) 

BULCY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  plan  rectangulaire.  Nef  romane  non  voûtée  et 
chœur  à  chevet  plat,  des  premières  années  du  xiii*siède , 
voûté  avec  croisées  d'ogives  rondes  retombant  sur  des 
colonnettes  à  chapiteaux  presque  romans ,  décorés  de 
feuilles  d'eau  grossièrement  sculptées;  fenêtres  gothi- 
ques; au  sud  du  cbcenr,  piscine  gothique  â  double  cu- 
vette. Porte  carrée  sous  une  archivolte  en  tiers-point 
ornée  d'un  toro;  an -dessus,  un  cordon,  quatre  cor- 
beaux, qui  portaient  le  toit  du  porche,  et  une  petite 
fenêtre  gothique;  porte  romane  au  sud;  modillons 
simples  au  chœur;  petite  flèche  centrale  en  bois.  — 
Château  dont  les  ruines  couvrent  le  sol  â  l'est  et  au 
nord  de  l'Oise  ;  il  n'en  reste  que  la  courtine  ouest  et 
une  grosse  tour  ronde  dëcouronnée ,  flanquée  d'une  tou- 
rdle  d'escalier.  La  tour,  qui  semble  dater  du  xiii'  siècle , 
n'a  pas  de  porte  à  sa  partie  inférieure,  ses  murs  sont 
épais  d'un  mètre  et  demi;  la  courtine,  autrefois  cou- 
ronnée par  un  chemin  de  ronde,  percée  de  dnq  larges 
baies  dntrées  è  meneaux  de  la  première  moitié  du  xv* 
siède,  va  rejoindre  une  tour  carrée,  sans  doute  an- 
dome,  mais  actuellement  sans  caractères,  â  l'angle 
nord-est.  Des  débris  de  mure  et  des  traces  de  fossés  per- 
mettent de  retrouver  le  plan  du  château ,  qui  était  carré. 
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On  a  trouvé  dans  les  ruines  un  grand  nombre  de  car- 
reaux en  terre  vernissée  jaunes  et  rouges ,  du  xiii*  siècle , 
portant  des  fleurs  de  lys,  des  châteaux  de  Castille,  etc. 
Près  du  château ,  belle  cave  du  xiu*  siècle ,  voûtée  en  ber- 
ceau brisé, divisée  en  deux  travées  par  un  arc-doubleau 
sur  consoles  ;  on  arrive  à  celle  voûte  par  un  passage  éga- 
lement en  berceau  brisé  ;  Tentrée  est  en  anse  de  panier  ; 
une  ouverture  a  trois  retraites  de  même  forme,  prati- 
quée dans  la  paroi  est,  fait  communiquer  la  cave  avec 
un  caveau  aussi  voûté  en  berceau  brisé.  —  Moulin  de 
Bulcy,  du  XT*  siècle.  —  A  Neuville ,  au  nord  de  Bulcy, 
petit  château  du  xti*  siècle  en  ruines;  au  sud,  deux 
tours  carrées;  au  nord,  une  tour  ronde  renfermant  une 
pièce  voûtée.  —  Au  domaine  de  la  Montagne,  près  de 
Neuville,  quelques  constructions  du  xf*  siècle  (?)  fort 
dénaturées.  (Vue  du  château  de  Bulcy,  avec  Neuville 
restitué,  dans  N.  pi.  LVl.  —  S.  M.) 

GARCHY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  première  moitié  du  xit*  siècle,  adjonctions  et 
remaniements  au  xfr;  plan  rectangulaire,  avec  saillie 
de  Tabside  k  pans  coupés  et  dVne  chapelle  au  sud.  Ab- 
side en  cul -de -four  ovoïde,  perles  à  Tare- doubleau; 
trois  fenêtres  cintrées  garnies  de  colonnettes;  voûte  du 
chœur  en  berceau  brisé;  nef  non  voûtée;  membrures 
prismatiques  de  la  chapelle,  du  xvi'  siècle,  retombant 
sur  des  écussons  mutiles;  percement  sur  le  chœur 
dans  le  mur  est;  petite  crédence  élégante.  La  façade 
terminée  en  fronton  garni  d'un  cordon  perlé;  porte 
à  deux  retraites  de  bandeaux  cintrés,  décorés  de  mou- 
lures, de  peries  et  de  bandelettes  entrolacées,  retom- 
bant sur  des  colonnettes  à  chapiteaux  romans  et  à 
bases  ornées  de  dents  de  scie.  Mur  sud  de  la  nef  appuyé 
par  des  contre-forts  plats  et  percé  d'une  fenétro  romane , 
semblable  à  celles  du  mur  nord  du  chœur;  corniche 
reiaite  au  xvi*  siècle.  Abside  à  pans  sans  contre- forts, 
avec  corniche  ornée  de  tètes  de  clou,  soutenue  par  des 
modilloos  sculptés  de  dessins  variés.  Petite  flèche  en 
ardoise  sur  la  partie  antérieure  de  la  nef.  Fonts  octo- 
gones du  XVI*  siècle.  Deux  cloches  :  la  plus  ancienne 
porte  deux  écussons  accolés,  timbrée  d'un  casque,  celui 
de  dextre  â  une  tige  de  millet,  soutenue  d'un  croissant, 
et  un  chef  chargé  de  trois  besants;  celui  de  sénestre  à 
une  foi,  soutenue  d'un  croissant  et  surmontée  d'une 
rose,  et  un  chef -chargé  de  trois  étoiles;  on  y  lit  aussi 
cette  inscription  :  il  e$t  entré  dans  la  fonte  de  cette  clo- 
chette vn  morceav  de  la  cloche  de  eaint-teodvle,  mira- 
cvlevze  contre  le  tonnerre  a  eollevre  le  3i  may  168 ù. 
L'autre  cloche,  de  1719,  porte  une  longue  inscription 
relatant  les  noms  du  parrain,  de  la  marraine,  du  curé 
et  des  fondeurs.  L'ancienne  habitation  seigneuriale  de 
Garchy  est  un  pavillon  du  temps  de  Henri  IV,  avec  tou- 
relle ronde  renfermant  l'escalier.  —  Ruines  du  petit 
château  de  la  Barre,  sur  une  moite  entourée  de  fossés. 
(S.M.  — E.) 


MÈVES.  Ep.  romaine.  Restes  de  la  voie  de  Nevers 
â  Paris.  Découverte  en  18 65,  dans  les  fondations  de 
Téglise,  de  fragments  de  sculpture  romaine  et  de  deux 
inscriptions  où  est  le  nom  des  habitants  du  boui^.  Ma- 
êaventee.  Autre  inscription  un  peu  plus  moderne.  (N. 
1. 1,  p.  XX.  —  B.  S.  N.  9*  série,  t.  II,  p.  370,  âoo, 
&08.  —  Article  de  M.  Léon  Renier  dans  la  Revue  ar- 
chéologique,  année  i865.  —  Articles  de  M.  Boucher 
de  Molandon  dans  le  volume  des  Mémoim  luê  à  la 
Sorbonne  en  i86y,  p.  87  et  pi.  III.)  ||  Moyen  âge. 
Fragment  de  pierre  tumulaire  de  l'époque  chrétienne, 
Ti*  siècle?  avec  inscription  incomplète.  Chapiteaux  du 
XI*  siècle  provenant  de  l'ancienne  église  paroissiale  ré- 
cemment démolie.  (B.  S.  N.  9*  série,  t.  II,  p.  &08  et 
&09. )  —  Grange  dlmière,  de  la  fin  du  xii*  siècle ,  fort 
curieuse,  bieu  que  très -remaniée  :  pignon  ocddental 
percé  d'une  fenêtre  en  anse  de  panier  et  de  onze  pe- 
tites baies  cintrées,  très-étroites,  disposées  9 ,  5  et  â, 
les  quatre  du  bas  éclairant  la  cave  pratiquée  sons  la  * 
grange  ;  murs  latéraux  appuyés  par  des  contre-forts  de 
peu  de  saillie  talutés  au  sommet;  façade  orientale,  re- 
faite an  xv'  siècle,  percée  d'ouvertures  en  accolade;  à 
l'intérieur,  des  corbeaux  soutenant  la  charpente  ;  cave 
divisée  en  trois  travées  par  des  arcs-doubleaux  portés, 
ainsi  que  les  croisées  d'ogives  à  angles  abattus,  sur  des 
pilastres  à  pans  coupés.  (  Dessin  de  cette  grange  dans  N. 
t.  I ,  p.  1 7 1 .)  —  Près  de  Mouron ,  sur  le  bord  de  la 
Loire,  substructions  peu  caractérisées  du  xiu*  siècle  ou 
du  XIV*,  restes  de  souterrains.  ||  Ep.  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint-Julien ,  récemment  reconstruite  â 
la  place  de  l'ancienne,  qui  datait  en  partie  du  xi*  siècle, 
en  partie  du  xviii*.  —  Grand  et  beau  diâleau  de 
Mouron ,  récemment  construit  dans  le  style  du  moyen 


POUILLY.  Ép.  romaine.  Traces  de  la  voie  de  Ne- 
vera  à  Paris;  médailles  et  mosaïques  romaines.  |{ 
Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Pierre,  compo- 
sée d'un  chœur  flanqué  de  chapelles,  terminé  par  un 
chevet  à  pans  coupés,  d'une  nef  avec  bas  eûtes  et  d'un 
clocher-porche  :  xiii*  siècle,  commencement  du  xvi*  et 
époque  moderne.  Chevet  récemment  construit  dans 
le  même  style  que  le  chœur,  dont  les  deux  travées  sont 
voûtées  sur  croisées  d'ogives;  colonnes  engagées  et 
colonnettes  à  chapiteaux  de  crosses  végétales;  les  bas 
côtés  du  chœur  et  la  nef,  flanquée  aussi  de  bas  eûtes, 
non  voûtés  et  sans  caractère.  Porche  du  xti'  siède  voûté 
sur  membrures  prismatiques  avec  clef  portant  unécus- 
son  d'hermine,  à  trois  bandes,  celle  du  milieu  chai^gée 
de  cinq  coquilles,  et  les  autres  de  trois  (la  Magde- 
leine);  au-dessus  de  ce  porche,  dans  le  clocher,  une 
pièce  voûtée  de  môme,  avec  baie  ouverte  sur  l'église. 
Porte  gothique  ornée  de  moulures  prismatiques,  de 
choux  frisés  et  d'une  archivolte  festonnée,  accostée  de 
deux  niches  vides;  au-dessus,  laige  fenêtre  à  meneanx 
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maintenant  bonchëe.  Clocher  carré,  lourd,  appuyé  par 
des  contre-forts  très-saillants,  percé  dans  sa  partie  su- 
périeure, sur  chaque  face,  de  deux  baies  gothiques  et 
surmonté  d^une  flèche  en  ardoise.  Sous  la  partie  ouest 
du  bas  côté  nord,  un  caveau  dans  lequel  se  trouvent 
trois  écussons  timbrés  de  casques,  sculptés  en  pierre, 
qui  devaient  orner  les  clefs  de  voûte  d'une  chapelle  : 
Van  à  deux  lions  couronnés,  au  chef  chargé  d'une  rose 
accostée  de  deux  étoiles  (du  Broc);  un  autre,  parti  du 
même  biason  et  d^un  coupé  :  en  chef,  trois  étoiles  ran- 
gées en  fasce,  au  chef  chargé  d'un  lion  issant,  et  en 
pointe,  une  molette  surmontée  de  quatre  emman- 
chés mouvant  du  trait  du  coupé  (Olivier);  le  troisième 
parti  du  premier  blason  et  de  trois  tours  (Thibaut). 
Fonts  â  pans  coupés  du  xvi*  siècle;  dais  renversé  d]une 
niche  du  même  temps,  servant  de  bénitier.  Cloche  de 
17a A  portant  une  inscription  et  des  figures  de  saints. 
—  Château  du  Nozet,  au  nord-est  de  Pouilly,  bâti  au 
XV*  siècle  sur  un  plan  carré,  trois  corps  de  logis  d'épo- 
ques différentes  renfermant  une  cour:  Taile  du  nord, 
avec  tours  d'angle  garnies  de  bretêches,  dans  laquelle 
s'ouvrait  l'entrée  principale  de  la  construction  primi- 
tive; le  corps  de  logis  central  du  xvii*  siècle;  tout  le  châ- 
teau fort  remanié  et  décoré  récemment  de  belles  pein- 
tures et  d'objets  d'art.  |{  Ep,  moderne.  On  donne  le  nom 
de  château  à  une  construction  des  premières  années  du 
XTii*  siècle,  au  sud-ouest  de  l'église  dePouiily,  qui  ren- 
ferme actuellement  l'établissement  des  frères  de  la  Doo 
trine  chrétienne  :  tourelle  en  encorbellement  et  porte 
caractérisées.  — Chapelle  du  cimetière,  du  xvii* siècle; 
sur  la  porte,  au-dessous  d'une  niche  renfermant  une 
statue  de  la  sainte  Viei^e,  ces  deux  vers  gravés  en 
lettres  capitales  romaines  : 

81  LAMOVR  DE  MARIB  Ey  TON  COEVR  EST  GBAVB 
BR  PASSANT  NE  TOVBLIB  DE  XVT  DIRE  VN  AVE 

SAINT-ANDELIN.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Léger;  nef  et  chœur  carré,  le  tout  récemment 
arrangé  et  sans  caractère.  Cloche  de  1 7 1  a  avec  inscrip- 
tion et  figures  de  Notre -Seigneur,  de  la  Vierge  et  de 
saint  Léger. 

SAINT-LAURENT.  Moyen  âge.  Ancienne  église  ab- 
batiale (ordre  de  Saint- Augustin ) ,  maintenant  parois- 
siale, de  Saint  -  Laurent  f  construite  au  milieu  du  xn* 
siècle  en  forme  de  croix,  en  partie  détruite  au  xv* 
siècle.  H  en  reste  :  le  portail;  le  bas  côté  nord  de  la 
nefi  conveKi  en  étabies;  le  transept,  qui  forme  l'é^'se 
actuelle;  une  travée  du  chœur  et  une  chapelle  du 
XIII*  siècle,  au  nord  de  cette  denuère  travée,  qui  ter- 
minait le  bas  côté.  Ces  parties  conservées  suffisent 
pour  donner  une  idée  de  ce  qu'était  cette  grande  et  fort 
belle  église  avant  sa  ruine.  La  travée  du  chœur  et  les 
bras  du  transept  sont  voûtés  en  berceau  ;  coupole  cen- 
trale sur  pendentifs,  cordon  perlé  à  la  naissance  de 


cette  coupole  et  figures  humaines,  dont  deux  tiennent 
des  instruments  de  musique,  garnissant  les  penden- 
tifs. Arcs  cintrés  renforcés,  au  xiii*  siècle,  d'arcs-dou- 
bleaux  brisés  retombant  sur  des  pilastres  à  impostes  et 
sur  des  colonnes  engagées  à  l'entrée  du  chœur.  La  cha- 
pelle du  xiii*  siècle  communique  avec  le  bras  nord  et 
avec  la  travée  de  l'ancien  chœur  par  des  arcs  cintrés 
sur  colonnes  engagées  à  beaux  chapiteaux  romans;  elle 
est  voûtée  d'arête  et  percée  à  l'est  d'une  fenêtre  cin- 
trée. Sur  l'ancienne  façade,  actuellement  ruinée  et  en 
partie  masquée  par  des  constructions  modernes,  por- 
tail en  saillie  formé  de  quatre  retraites  de  bandeaux 
arrondis  ornés  de  têtes  de  clous  en  creux,  de  besants 
et  de  grecques,  retombant  sur  un  entablement  autrefois 
soutenu  par  des  colonnes  qui  ont  disparu;  corniche  de 
la  saillie  à  modillons  de  volutes.  A  droite  et  à  gauche 
du  portail,  fenêtres  cintrées  sous  des  cordons  de  têtes 
de  clous.  Le  bas  côté  nord ,  soutenu  par  des  contre-forts 
plats  etpercéde  fenêtres  cintrées,  était  voûté  d'arête;  un 
cordon  perié  à  la  naissance  des  voûtes  ;  arcs^oubleaux 
sur  colonnes  engagées  surmontées  de  chapiteaux  d'un 
beau  style;  les  grands  arcs  étaient  en  tiers -point;  ils 
paraissent  avoir  été  bouchés  dès  le  xvi*  siècle.  Porte 
actuelle  de  l'église,  insignifiante,  ouverte  dans  le  pi- 
gnon du  bras  sud,  dont  les  rampants  sont  garnis  de 
choux  frisés;  à  l'est,  petite  porte  surmontée  d'un  écu 
d'abbé  à  un  arbre.  Clocher  central  octogone  à  peu  près 
semblable  à  celui  de  l'église  de  la  Charité  :  chacune 
de  ces  faces  était  percée  de  deux  baies  gothiques  fes- 
tonnées, garnies  de  colonnettes  à  chapiteaux  sculptés, 
comprises  sous  une  seule  arcade  décorée  de  têtes  de 
dous  en  creux;  contre-forts  plats  aux  angles;  celte  dis- 
position conservée  seulement  à  l'est.  Toit  d'ardoise  à 
huit  pans.  L'ensemble  des  bâtiments  claustraux  forme 
un  parallélogramme  dont  l'église  est  le  côté  sud;  le  lo- 
gis de  l'abbé  à  l'ouest,  la  grange  au  nord;  à  l'est,  se 
trouvaient  les  bâtiments  à  l'usage  de  la  communauté; 
au  centre  était  le  cloître,  dont  il  ne  reste  pas  de  traces. 
La  maison  abbatiale,  construite  par  l'abbé  Regnaud 
Aubert  (i5oo-i5i8),  est  un  corps  de  logis  barlong, 
très-remanié,  dont  la  façade  principale  est  flanquée 
aux  angles  d'une  tour  ronde  et  d'un  pavillon  carte;  la 
porte  s'ouvre  dans  un  autre  pavillon,  à  pignon  décoré 
de  choux  frisés,  en  saillie  sur  le  centre  de  cette  façade. 
La  grange,  aussi  fort  remaniée,  date  du  xiv*  siècle; 
fenêtres  gothiques  géminées  aux  pignons;  grande  porte 
refaite  depuis  peu,  une  autre,  plus  petite ,  du  xvi*  siècle , 
bordée  de  moulures  et  surmontée  d'un  écusson  mutilé 
tenu  par  des  anges.  A  l'est ,  des  bâtiments ,  en  partie  re- 
construits, dont  il  est  difficile  de  retrouver  l'ancienne 
destination  :  ceux  qui  sont  attenants  à  l'église  datent  du 
XIII*  siède,  ceux  qui  touchent  la  grange,  du  xv*  ;  on  y 
remarque  un  écu  d'abbé  chargé  de  six  besants.  Contre 
l'une  des  parois,  encore  munie  de  corbeaux,  de  l'an- 
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cien  cloître,  éçuflson  du  duc  de  Nevers  François  l"  de 
Clef  es.  (Dessin  dans  N.  t.  II,  p.  5o.  —  S.  M.) 

SAINT-MARTIN-DU-TRONSEG.  Moym  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Martin,  composée  d^une  nef  et  d*un 
chœur  à  chevet  plat  du  commencement  du  xiii*  siècle, 
précèdes  d*un  porche  du  xti*.  Chœur  voâté  sur  croi- 
sées d'ogives  rondes  à  arête,  def  de  feuillages;  nef 
plafonnée;  fenêtres  en  tiers -point.  Portail  formé  de 
trois  bandeaux  simples  en  retraite,  retombant  sur  un 
entablement  de  feuilles;  colonneltes à  chapiteaux  ornés 
de  feuillages  de  peu  de  relief;  corniches  soutenues  par 
des  modillons  unis,  celle  du  chœur  bordée  d*une  mou* 
lare  ronde.  Cloche  suspendue  sous  une  arcade  ouverte 
dans  le  mur  occidental.  (S.  M.) 

SAINT-QUENTIN.  Moyen  é^e.  Petite  église  parois- 
siale de  Saint- Quentin,  composée  d'une  nef  et  d'un 
chœur  à  chevet  plat,  avec  clocher  carré  surmonté  d'une 
flèche  en  ardoise;  le  tout  du  xv*  siècle  peut-être,  mais 
tellement  remanié  depuis  peu,  qu'il  est  difficile  de  lui 
assigner  une  date.  —  A  Chevroux,  petit  château  du 
iTi*  siècle,  flanqué  d'une  tour  carrée. 

SULLY-LA-TOUR.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Symphorien,  en  partie  ruinée,  de  trois  épo- 
ques distinctes  :  trois  travées  de  la  nef,  en  ruines,  du 
XII*  siècle,  une  travée  de  la  nef  avec  bas  côtés,  transept 
et  chevet  à  pans  des  premières  années  du  xvi*,  et  grosse 
et  beUe  tour  occidentale,  commencée  en  i5&5 ,  oflrant 
tous  les  caractères  de  la  Renaissance.  Chevet  percé  de 
six  hautes  fenêtres  gothiques  à  remplages  flamboyants, 
séparées  par  des  faisceaux  de  moulures  prismatiques 
qui  vont  se  réunir  à  une  clef  décorée  d'un  écu  de 
France,  couronné  et  tenu  par  deux  anges;  restes  de 
vitraux  :  écu  en  losange  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  objet  difficile  à  déterminer, 
d'une  rose  sans  doute,  d'argent,  et  en  pointe  de  trois 
glands  d'or  (blason  inexactement  reproduit,  comme 
couleur  du  champ,  d'Anne  Berthier,  femme  de  Louis 
d'Armes,  seigneur  de  Vergers,  en  i53a).  Transept  et 
travée  des  trois  nefs  voûtés  sur  croisées  d'ogives  pris- 
matiques avec  membrures  sous-faitières;  clefs  portant 
des  blasons  :  deux  épées  appointées  eu  pile  vers  la 
pointe  de  l'écu,  une  rose  entre  les  gardes  (d'Armes); 
trois  tours  (de  Pemay?);  arcs-doubleaux.gamis  de  ner- 
vures prismatiques;  fenêtres  â  peu  près  semblables  à 
celles  du  chevet;  crédence  richement  ornementée  dans 
te  bras  sud  du  transept.  Nef  romane  composée  de  trois 
travées  dont  les  voûtes,  en  berceau  brisé  avecdoubleaux 
sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  romans  fort  sim- 
ples, sont  presque  entièrement  détruites.  L'intérieur 
de  la  tour,  autrefois  divisé  en  deux  étages  voûtés,  dont 
l'un  était  le  porche  de  l'église,  est  maintenant  vide;  on 
distingue  aux  angles  des  colonnes  engagées  qui  sup- 
portaient les  membrures  des  voûtes.  Une  inscription 
grossièrement  gravée  sur  le  linteau  de  la  porte  inté- 


rieure de  l'escalier  apprend  que  la  charpente  de  la  tour 
fut  montée ,  en  1 607,  par  un  charpentier  nommé  Jehan 
Audinet.  Grand  portail,  ouvert  à  la  base  de  la  tour, 
formé  de  deux  baies  carrées  sous  une  archivolte  de  pe- 
tits caissons  carrés  renfermant  des  ornements  divers  du 
style  de  la  Renaissance,  sculptés  avec  une  grande  déli- 
catesse :  des  masques,  des  fleurons,  des  arabesques, 
deux  cartouches  portant  la  date  1 5^5 ,  un  écusson  con- 
tourné à  trois  tours  (de  Pernay  ?  ) ,  une  tête  de  mort ,  etc. 
De  grandes  colonnes  d'ordre  corinthien  supportant  un 
entablement  un  peu  lourd ,  et  des  niches,  fort  décorées , 
accostent  le  portail  et  concourent  à  l'ornementation  de 
la  façade.  Contre-forts  aux  angles.  Trois  des  faces  de  la 
tour  ont  leur  étage  supérieur  percé  d'une  double  baie 
garnie  de  six  petites  colonnettes  ioniques  accouplées 
dans  l'épaisseur  du  mur  et  flanqué  de  deux  colonnes, 
du  même  ordre,  qui  portent  la  partie  supérieure  d'un 
encadrement  à  moulures  dont  la  corniche,  garnie  de 
consoles ,  est  couronnée  par  un  fronton.  Le  haut  de  la 
tour  n'a  jamais  été  achevé;  une  corniche  porte  le  toit 
d'ardoise,  au  centre  duquel  s'élève  une  petite  flèche. 
Contre-forts  très-saillants  à  retraites,  et  gargouilles  de 
formes  élégantes  aux  constructions  du  xvi*  siède.  Pignon 
du  bras  nord,  flanqué  d'une  tourelle  d'escalier,  garni 
de  choux  frisés  et  de  petits  animaux;  pignon  du  colla- 
téral sud  percé  d'une  petite  porte  surmontée  d'une 
sculpture  assez  singulière  :  c'est  une  main  soutenant 
un  écusson  dont  le  champ,  semé  de  points,  porte  un 
cœur,  rongé  par  des  vers,  dans  lequel  la  mort,  armée 
d'une  faux,  placée  à  dextre,  plonge  un  dard;  un  mar- 
mouset, dont  on  ne  voit  que  la  tête,  couché  derrière 
l'écusson.  —  Ancienne  église  paroissiale  de  Saint-Pal- 
lade  de  Vergers,  gothique  pur  d'environ  i5oo  :  nef 
plafonnée  avec  un  chevet  k  pans  coupés,  et,  au  midi, 
une  chapelle  voûtée  sur  membrures  prismatiques;  dans 
cette  chapelle,  cinq  écussons  sculptés,  l'un  à  la  def, 
les  autres  aux  retombées  :  i"*  deux  épées  appointées  en 
pile,  et  une  rose  entre  les  gardes  (d'Armes);  a**  de 
même,  à  une  bordure  engrélée  (d'Armes,  branche  ca- 
dette); 3"  de  même,  parti  d'un  losange,  au  franc  quar- 
tier d'hermine  (d'Armes  et  Lamoignon);  h'*  de  même, 
parti  d'un  sautoir,  chargé  de  cinq  coquilles  (d'Armes 
et  N.).  Cinq  fenêtres  gothiques  au  chevet  et  à  la  nef; 
fenêtre  à  remplage  flamboyant  à  la  chapelle;  deux 
crédences  sculptées  et  plusieurs  dalles  funéraires  de 
diverses  époques  fort  efiacées,  l'une,  évidemment  [dus 
ancienne  que  l'élise,  du  xiii'  ou  du  xiv*  siècle,  por- 
tant une  croix  fleuronnée  et  une  épée.  Écussons  de 
la  famille  d'Armes  sur  les  corniches  du  chevet  et  de  la 
diapelle,  et  dans  le  tympan  gothique  de  la  porte  de 
la  chapelle.  —  Château  de  Vergers,  sur  une  motte 
autrefois  entourée  de  fossés  et  d'une  enceinte  fortifiée, 
dont  il  ne  reste  que  des  vestiges  informes  :  corps 
de  logis  de  la  fin  du  xv*  siède,  flanqué  d'une  tour 
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ronde,  d*un  pavillon  carré  et  d'une  tourelle  de  même 
forme  renfermant  Tesealier,  le  tout  à  Tonest.  Pièces 
du  rei-de -chaussée  voûtées  sur  membrures  prismati- 
ques. Dans  Tandenne  chapelle,  beau  groupe  en  pierre 
représentant  une  descente  de  croix;  sur  la  base,  le 
blason  parti  de  Jean  d^ Armes  et  de  Jeanne  de  La- 
moignon,  mariés  en  i  A  61,  ce  qui  donne  la  date  ap- 
proximative du  groupe  et  du  château.  (Voir  dans  N. 
pi.  G VI,  un  dessin  du  chAleau  de  Vergers,  assez  mé- 
diocre, mais  intéressant  parce  qu'il  donne  une  idée 
de  ce  qu'était  ce  château  avant  la  destruction  de  ses 
mura  d'enceinte.)  —  A  Magny,  au  sud  de  Sully,  manoir 
carré  du  xv*  siècle,  très -remanié;  bretéches  et  baies 
en  accolade;  hautes  cheminées  décorées  de  moulures. 
—  Petit  château  du  Ghailloy,  du  milieu  du  xvi*  siècle  : 
corps  de  logis  flanqué  de  tourelles;  restes  d'ornemaita- 
tion  mutités  au-dessus  des  fenêtres;  chapelle  voûtée  sur 
membrures  plates,  décorée  de  peintures  dans  le  goût 
italien ,  de  la  fin  du  xvi*  siècle  ;  à  la  clef,  écu  de  la  famille 
Monot  :  d'aïur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  d'argent,  et  en  pointe,  d'un  croissant  de 
même.  —  A  la  Monloise,  tout  petit  manoir  à  tourelles 
de  la  fin  du  xvi'  siècle.  ||  Ep.  moderne,  A  l'ouest  de  la 
commune,  château  des  Granges,  bâti  sur  une  motte 
entourée  de  fossés,  probablement  au  xvi*  siècle,  mais 
remanié  entièrement  et  agrandi  du  temps  de  Henri  IV. 
La  façade  ouest,  fort  élégante,  à  laquelle  on  arrive  en 
passant  sous  une  porte  monumentale  à  bossages  vermi- 
culés,  présente  un  pavillon  central  flanqué,  à  droite, 
.d'une  aile  qui  joint  un  autre  pavillon  renfermant  la 
chapelle,  et,  à  gauche,  d'un  corps  de  logis  qui  porte 
les  traces  d'une  construction  antérieure  à  l'ornemen- 
tation générale.  Fenêtres  encadrées  de  bossages  et  lu- 
cames  ornées  de  sculptures.  Pont  dormant,  qui  a  rem- 
placé l'anrien  pont-levis,  et  passage  voûté  sous  le  ' 
pavillon  central;  façade  de  l'est  sur  la  cour  :  aile  méri- 
dionale et  pavillon  décorés  d'ornements  de  la  fin  de  la 
Renaissance;  élégante  galerie  au  rez-de-chaussée  de 
l'aile  du  nord ,  se  reliant  â  on  corps  de  logis  en  retour 
d'équerre,  fort  remanié,  qui  porte  encore  quelques 
caractères  de  la  dernière  période  gothique.  L'intérieur 
du  château  arrangé  plusieiu^  fois  et  .sans  intérêt,  sauf 
la  chapelle  carrée,  dont  la  voûte,  a  membrures  prisma- 
tiques, et  les  parois  sont  revêtues  de  peintures  de  style 
italien  d'une  certaine  valeur  représentant  :  l'Annon- 
ciation, la  Visitation,  l'Adoration  des  mages  et  celle  des 
bergers,  la  Fuite  en  Egypte,  Notre-Seigneur  en  croix, 
la  Résurrection ,  l'Ascension ,  la  Descente  du  Saintr-Es- 
prit  et  le  Jugement  dernier;  les  évangéiistes  et  plusieura 
saints  sont  figurés  dans  les  ébrasements  des  fenêtres 
gothiques;  on  voit  aussi  au  milieu  de  ces  peintures  la 
date  1 6o5  et  deux  écussons  écartelés  aux  1  et  &  d'or,  à 
trois  canettes  de  sable,  et  aux  9  et  3  d'or,  à  3  chevrons 
d'azur  (de  Foires?).  Archives  intéressantes;  belles 


tapisseries  de  la  fin  du  xvi*  siède.  A  qudques  pas  du 
château,  à  l'ouest,  château  de  la  branche  cadette  de  la 
famille  de  Forgues,  dont  il  prit  le  nom  :  corps  de  logis 
du.  xvii*  siècle,  avec  petite  chapelle  carrée  du  même 
temps,  entièrement  dénaturée.  (S.  M.) 

TRAGY- SUR -LOIRE.  Ép.  romaine.  Au  nord  de 
Tracy,  dans  les  bois,  restes  de  terrassements  considé- 
rables, sans  doute  de  l'époque  romaine,  dont  il  est 
difiicile  deprédser  l'andenne  destination.  —  A  l'Étang, 
quelques  substructions  romaines  au  milieu  desquelles 
on  a  trouvé  des  médailles  de  Gordien  (N.  t.  II,  p.  55). 
Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Symphorien , 
d'origine  romane ,  mais  remaniée  et  voûtée  au  xvi* siècle  ; 
plan  en  croix.  Ghcèur  â  chevet  plat,  partie  centrale  et 
bras  sud  du  transept  voûtés  sur  membrures  prisma- 
tiques descendant  jusqu'à  terre  ou  retooibant  sur  les 
quatre  animaux  symboliques;  le  bras  nord  fort  déna- 
turé; arc  d'entrée  du  chœur  du  xii*  siède;  nef  non  voû- 
tée du  xvi*.  Goche  de  1770,  avec  inscription.  —  Le 
château  fut  probablement  construit  au  xt*  siècle,  sur 
un  plan  carré,  à  la  place  d'un  plus  anden  qui  s'éle- 
vait un  peu  au  sud  ;  il  ne  reste  de  ce  dernier  château 
que  des  souterrains  auxquels  il  est  di£Bdle  d'assigner 
une  date.  L'ensemble  des  constructions  du  xv*  siède 
formait  un  parallélogramme,  flanqué  de  tours  à  ses 
an^es,  dont  les  côtés  nord  et  est  étaient  occupés  par 
des  corps  de  logis,  et  les  autres,  par  des  courtines 
que  reliait  la  tour  sud-ouest.  Il  ne  reste  que  les  corps 
de  logis  restaurés  dernièrement  d'une  manière  très- 
intelligente.  La  façade  nord,  reconstruite  en  partie  en 
1567,  comme  le  prouve  cette  date  qui  y  est  inscrite; 
au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  un  écu  écartelé  de  trois 
pals  et  d'un  cœur  (d'Estutt),  timbré  d'un  casque  avec 
lambrequins,  supporté  par  deux  lions  et  accompagné 
de  la  devise  :  Don  bien  acquie,  et  la  trace  des  rainures 
des  bras  du  pont-levis;  dans  les  amortissements  des  lu- 
cames,  des  cœurs;  à  l'angle  ouest  de  cette  façade,  la 
base  d'une  grosse  tour  percée  de  meurtrières;  du  cêté 
opposé,  une  tourelle  en  encorbellement  portant  des 
cœurs  et  la  date  16 tu.  Passage  du  portail  voûté  sur 
membrures  prismatiques;  écu  à  trois  fasces  ondées, 
supporté  par  des  lions,  xv'  siècle.  Façade  intérieure 
du  même  corps  de  logis  et  tour  sud -ouest,  flanquée 
de  deux  tourelles  engagées,  l'une  en  encorbellement, 
aussi  du  xv*;  corps  de  logis  oriental  fort  moderne.  L'in- 
térieur récemment  décoré  dans  les  styles  du  moyen 
âge  et  de  la  Renaissance.  (S.  M.  —  Voir  un  dessin 
du  château  de  Tracy,  avant'  sa  restauration,  dans  N. 
pi.  XXXIV.) 

VIELMANNAY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint -Pierre -aux -Liens,  du  oommencenaent  du  xvi* 
siècle;  j^an  en  croix.  Toute  l'église,  l'une  des  plus  élé- 
gantes de  la  dernière  période  gothique  qu'il  y  ait  dans 
le  département  de  la  Nièvre ,  voûtée  sur  membrures 
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prismatiques  pëaétraQt  des  colonnes  rondes  engagées, 
sauf  dans  les  cbapdles  qui  forment  les  bras  du  transept, 
où  ces  membrures  retombent  siu*  des  culs-de-lampe  dé- 
corés de  diverses  manières  :  un  marmouset,  une  plante 
de  chardon ,  deux  écussoos ,  supportés  par  des  dragons , 
chargés,  Tun  des  lettres  $,  G,  et  de  deux  trèfles  en 
pointe,  Tautre,  d'un  rameau  de  chêne  et  des  lettres 
PM.  Le  chœur,  à  chevet  plat,  percé  de  trois  fenêtres 
gothiques  d'inégale  grandeur,  à  remplage  flamboyant; 
des  fenêtres  semblables  à  la  première  des  trois  travées 
de  la  nef  et  aux  chapelles;  les  fenêtres  de  la  seconde 
travée  cintrées;  quelques  restes  de  vitraux.  Grédencc 
sculptée,  décorée  des  armes  de  France,  dans  la  chapelle 
sud.  A  la  clef  de  voûte  de  la  première  travée  de  la  nef, 
écu  à  une  bande  chargée  d*un  croissant,  accompagnée 
de  six  étoiles  en  orle  (Marafin,  avec  une  brisure). 
Porche  autrefois  voûté  à  croisée  d'ogives  prismatiques 
retombant  sur  des  écussons  aux  armes  des  Marafin, 
qui  ont  été  conservés;  un  plancher  à  la  plar«  de  la 
voûte.  Plusieurs  dalles  funéraires  presque  entièrement 
eflacées;  les  deux  de  la  chapelle  sud  gravées  de  figures 
de  moines;  la  légende  de  Tune,  sur  laquelle  se  re- 
marque le  blason  des  Marafin,  indique  la  sépulture 
d^un  membre  de  cette  famille  qui  était  tegretain  de 
Saint -Léonard  de  Corbigny  au  xvi*  siècle;  dans  le 
chœur,  une  dalle  du  commencement  du  xvii*  siècle 
ofirant  seulement  un  écu  à  trois  fasces  ondées,  timbré 
d'un  casque  et  supporté  par  deux  renards  ;  dans  la  nef, 
épitaphe  de  Marguerite  de  Voisgne,  femme  d'Esmery 
Planchard  et  mère  d'EsmePlanchard,  procureur  fiscal 
de  Vielmannay,  morte  en  1618.  La  base  du  clocher- 
porche  forme  la  façade,  décorée  avec  beaucoup  d'élé- 
gance  d'une  profusion  d'ornements  purement  gothi- 
ques :  porte  divisée  par  un  pilier  central  en  deux  baies 
en  anse  de  panier,  ouvertes  sous  une  accolade  garnie  de 
crosses  végétales  et  de  choux  frisés,  et,  au  sommet, 
d'un  bouquet  de  feuillages  portant  un  écu  couronne 
aux  armes  des  comtes  de  Nevers  de  la  maison  de  Clèves; 
montants  surhaussés  de  moulures  prismatiques,  amortis 
en  pinacle,  ornés  de  statuettes  et  d'écussons  :  1*  écartelé 

d'un  paie,  au  chevron  brochant  et  de (Fontenay, 

avec  une  brisure);  3"  deux  clefs,  sans  doute  les  clefs  de 
saint  Pierre,  patron  de  l'église;  3**  un  chevron,  accom- 
pagné en  chef  des  lettres  S  et  L,  et  en  pointe  de  deux 
trèfles  surmontés  d*un P ;  /î'  un  calice,  une  hostie  et  les 
lettres  A  et  P.  Dans  le  tympan ,  au-dessus  du  pilier  cen- 
tral, console  portant  une  statuette  de  saint  Laurent, 
trop  petite  pour  la  place  qu'elle  occupe,  mise  après 
coup;  à  gauche  de  la  porte,  contre -forts  avec  orne- 
ments, et,  dans  le  haut  du  pignon,  une  niche  ren- 
fermant une  statue  de  la  Vierge  et  trois  écussons  :  l'un 
aux  armes  de  France,  les  autres  aux  armes  des  Fonte- 
nay. Contre -forts  en  biais  et  baies  cintrées  à  l'étage 
supérieur  du  clocher,  surmonté  d'une  petite  flèche  en 


ardoise.  Contre  -  forts  saillants  et  corniches  formées  de 
moulures  à  la  nef  et  au  chœur.  Fonts  baptismaux  mutilés 
contemporains  de  l'église,  décorés  de  branches,  de 
feuillages  et  d'un  écu  eflacé  tenu  par  deux  anges.  Cloche 
de  1676  avec  inscription  faisant  connatlre  les  noms  du 
curé,  du  parrain,  de  la  marraine  et  du  fondeur.  — 
Château  de  Vieux-Moulin,  à  l'est  de  Vielmannay,  cons- 
truit au  XV*  siècle  sur  une  motte  entourée  de  fossés ,  à  la 
place  d'un  château  plus  ancien,  dont  la  base  d'une 
grosse  tour  et  quelques  vestiges  insignifiants  ont  été 
conservés.  Deux  corps  de  logis  barlongs,  parallèles, 
séparés  par  une  cour  que  bornaient  des  murailles  des 
deux  autres  côtés;  le  corps  de  logis  ouest,  dans  lequel 
s'ouvre  le  portail  et  qui  renferme  l'ancienne  chapelle, 
remanié  et  sans  intérêt:  l'autre  corps  de  logis  flanqué, 
à  l'extérieur,  de  deux  grosses  tours  d'angle,  et,  sur  la 
cour,  d'une  tour  d'escalier  à  pans  coupés  dont  la  porte, 
en  accolade,  est  surmontée  d'un  tympan  gothique  ren- 
fermant un  écu  penché  aux  armes  des  Marafin ,  timbré 
d'un  casque  avec  lambrequins  très-gracieiisement  dis- 
posés, et  supporté  par  deux  lions;  la  tour  du  nord  peu 
élevée,  mais  très-forte,  couronnée  de  mâchicoulis  et  de 
créneaux  derrière  lesquels  passe  un  chemin  de  ronde; 
la  tour  du  sud  presque  entièrement  détruite;  fenêtres  à 
moulures  et  meurtrières  destinées  au  tir  des  armes  à 
feu ,  percées  après  coup.  A  l'intérieur,  haute  cheminée 
à  grand  manteau  aux  armes  des  Marafin;  fort  belle 
charpente.  (Vue  de  ce  château  dans  N.  pL  LVI.  — 
S.  M.) 

CANTON  DE   PRÉMERY. 
(  Chef-lieu  :  Pbkuit.) 

ARBOURSE.  Moyen  âge.  Petit  château  à  tourelles 
remanié,  environné  de  constructions  modernes  au  mi- 
lieu desquelles  on  voit  deux  petites  tours  ;  parties  les  plus 
anciennes  du  milieu  du  xvi*siècle.  ||  Ép,  moderne.  Eglise 
paroissiale  de  Saint- Germain  construite,  vers  i85o, 
dans  le  style  du  xiii*  siècle  :  clocher-porche,  nef  de  trois 
travées  et  chevel  â  pans  coupés;  chapiteaux  sculptés 
avec  talent  par  un  ancien  curé  de  l'endroit,  M.  Goby. 
Fonts  baptismaux  de  l'ancienne  église  :  cuve  décorée 
d'oves ,  portant  la  date  1 897  et  le  nom  de  Léger  Mercier, 
qui  les  fit  faire.  (S.  M.) 

ARTHEL.  Ep,  romaine.  Traces  d'un  camp  d'une 
assez  grande  importance ,  sur  un  plateau  dont  une  partie 
est  de  cette  commune.  On  trouve  souvent  des  débris 
antiques  dans  les  environs  d'Arthel.  (N.  —  S.  M.)  || 
Moyen  âge.  Petite  église  paroissiale  de  Saint -Laurent, 
sans  caractères  ;  nef  et  chœur  carré  avec  clocher-porche 
et  chapelle  seigneuriale  au  sud;  pas  de  voûtes.  —  Châ- 
teau d'Apremont,  près  de  l'église  :  grand  corps  de  lo- 
gis barlong,  entièrement  remanié  au  xviii'  siècle,  flan- 
qué, au  nord,  de  grosses  tours  rondes  du  xv*  et,  au 
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sud,  de  deux  ailes  modernes.  —  Château  de  la  MoUe, 
.  sur  une  hauteur  à  Touest  d*Arthcl,  xit*  siècle  :  plan 
carré  avec  tours  d^angle,  dont  (rois  sont  encore  debout, 
mais  dont  une  seule,  flanquée  d*une  tourelle,  est  con~ 
servée  dans  son  entier  ;â  la  courtine  orientale  est  adossé 
un  corps  de  logis  de  la  fin  du  xt*  siècle;  intérieur  tout 
à  fait  ruiné.  (Vue  de  ces  deux  châteaux  dans  N.  pi.  GXIII. 
—  S.  M.) 

ARZEMBOUY.  Moyen  âge.  Ruines  informes  de  la 
petite  église  paroissiale  de  Saint- Médard,  bâtie  au 
XVI*  siècle  sur  un  plan  rectangulaire.  Au  milieu  de  ces 
ruines,  cloche  de  i633  provenant  de  la  Chartreuse 
de  Bellary;  sur  ses  flancs  se  voient  une  inscription  en 
lettres  capitales  romaines,  un  élégant  cartouche  por- 
tant une  cloche  et  le  nom  du  fondeur,  et  enfin  les  em- 
preintes de  deux  sceaux  de  Bellary  du  xv'  siècle;  le 
plus  grand,  qui  est  elliptique,  offrant,  avec  la  légende 
tigillù  domus  bellilarrici  ordu  earthutiên  en  lettres  mi- 
nuscules gothiques,  deux  niches  gothiques  omcmen- 
téed  superposées  :  dans  la  plus  grande,  une  l'cprésenta- 
tion  de  la  sainte  Vierge  tenant  fenfant  Jésus;  dans 
Taulre,  un  religieux  en  prières;  Fautre  sceau,  plus 
pelit,  de  forme  ronde,  porte  une  vierge  sans  orne- 
ments et  la  légende  :  «.  p,  domua.  bellilarrici.  (S.  M.) 

CHAMPLEMY.  Ep.  romaine.  On  trouve  souvent  des 
médailles  et  des  débris  antiques  dans  le  territoire  de 
celle  commune,  que  traversait  une  voie  romaine.  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- Maurice,  de 
style  gothique  pur,  construite  en  i  Sgo  sur  remplace* 
ment  de  Tancienne  église  romane,  de  la  fin  du  xt' siècle 
ou  des  premières  années  du  xii*,  dont  quelques  chapi- 
teaux ont  été  conservés.  Plan  rectangulaire.  Chœur  à 
chevet  plat,  voûté  sur  croisée  de  lourdes  ogives  qui 
ont  pour  supports,  d^un  côté,  des  colonnes  à  chapi- 
teaux romans,  et  percé  de  deux  fenêtres  gothiques  à 
remplages  flamboyants,  ouvertes  sur  les  côtés;  la  baie 
du  fond ,  de  môme  forme ,  a  été  bouchée.  Nef  plafon- 
née. LVglise  est  dallée  de  pierres  tumulaires  du  xvii* 
siècle,  généralement  eflîeicées;  on  ne  peut  plus  lire 
que  celle  de  la  famille  Lambert,  datée  de  i638,  et 
celles  qui  recouvrent  les  tombes  de  Françoise  Talle- 
vard,  femme  d^Edme  Gaudinot,  notaire  royal,  morte 
en  i635;  de  Claude  Gaudinot,  mort  en  1639;  de 
Jeanne  Talvard,  morte  en  i6^j5,  et  détienne  Gau- 
dinot, mort  en  1660  :  celte  dernière  dalle  porte  un  écu 
ovale  à  une  fasce,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles 
et  en  pointe  d^un  cœur  soutenu  d*un  croissant  (Gau- 
dinot), entouré  d^une guirlande  de  lauriers  et  surmonté 
d^ossements  et  d*une  tête  de  mort.  Porte  en  anse  de  pa- 
nier bordée  de  moulures,  surmontée  d^une  niche  vide 
de  môme  forme  et  d'une  fenêtre  gothique  surbaissée. 
A  droite  de  celte  porte,  une  inscription ,  en  lettres  capi- 
tales romaines,  donnant  la  date  de  la  construction  de 
réglise.  Contre-forts  saillants  à  la  nef  et  au  chœur,  qui 
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est  flanqué  d'une  tourelle  renfermant  Tescalier  mon- 
tant au  comble.  Flèche  centrale  en  ardoise.  Cloche, 
datée  de  i633,  portant  une  inscription,  des  figures 
de  saints  et  deux  écussons  :  Tun  à  une  bande  (La  Ri- 
vière), Tautre  parti  d^une  bande  et  d'un  coupé  de 
trois  traits:  1  à  un  ray  d'escarboucle,  a  à  deux  lions 
léopardés,  3  à  trois  bandes  (de  Veilhan).  —  Château 
composé  de  constructions  de  différentes  époques,  grou- 
pées d'une  manière  irrégulière.  La  façade  orientale  est 
la  partie  la  plus  ancienne;  elle  est  flanquée  d'un  pavil- 
lon carré,  avec  contre-forts  aux  angles  et  consoles  qui 
supportaient  des  bretéches,  renfermant  la  chapelle,  et 
de  deux  tours  encore  garnies  de  corbeaux  destinés  à 
porter  des  hourds,  xiv'  ou  xv*  siècle;  au  sud,  pelit  bâ- 
timent qui  peut  être  aussi  du  xiv*  siècle  ;  à  l'ouest ,  tout 
est  plus  moderne  :  les  deux  corps  de  logis  de  ce  côté , 
d'une  construction  très-soignée,  du  xvi*  siècle;  au- 
dessous  des  fenêtres,  écussons  mutilés  et  impossibles  à 
déterminer,  sauf  l'un  qui  est  aux  armes  des  La  Rivière. 
A  l'intérieur,  deux  grandes  et  belles  cheminées,  l'une 
du  xvi*  siècle,  l'autre  du  xvn*;  trois  hautes  fenêtres 
gothiques  à  la  chapelle,  qui  est  entièrement  dénaturée. 
(Vue  dans  N.  pi.  CLXV.  —  S.  M.) 

CHAMPLIN.  Moyen  âge.  Ég^  paroissiale  de  Notre- 
Dame,  tout  à  fait  insignifiante;  plan  rectangulaire  avec 
saillie  d'une  chapelle  au  nord  ;  aucun  style  à  la  nef  et 
au  chœur  non  voûtés;  la  chapelle,  de  la  fin  du  xvi** 
siècle,  voûtée  sur  croisée  d'ogives  prismatiques;  à  la 
clef,  un  écusson  à  un  trèfle  soutenu  d'un  croissant,  posé 
sur  une  crosse  (Bardin  ou  Morcau)  :  ce  même  écusson 
décore  une  console  ;  fenêtres  gothiques.  Petite  flèche  en 
ardoise  au-dessus  de  la  nef.  Cloche  de  161 3 ,  avec  ins- 
cription. (S.  M.) 

DOMPIERRE-SDR-NIÈVRE.  Moyen  âge.  Château 
de  Dompierre,  â  9  kilomètres  au  sud  du  village,  bâti, 
sur  un  plan  carré,  probablement  au  xiv*  siècle.  Il 
ne  reste  des  anciennes  constructions  que  la  tour  sud- 
ouest,  la  courtine  est  et  un  corps  de  logis,  assez  inté- 
ressant, qui  formait  le  côté  nord  du  parallélogramme; 
ce  corps  de  logis,  dont  l'intérieur  a  été  remanié  au 
xvii'  siède,  est  appuyé  au  sud  par  des  contre-forts;  il 
était  percé,  de  ce  même  côté,  de  fenêtres  gothiques  fort 
grandes,  qui  ont  été  bouchées;  la  partie  ouest  recons- 
truite au  XV*  siècle.  A  l'intérieur,  restes  d'une  ornemen- 
tation assez  riche  du  xvii*  siècle;  une  cheminée  portant 
la  date  1610  et  un  écusson  effacé  sur  une  crosse  en 
pal.  La  courtine  est  flanquée  de  bretéches,  et  Ton  voit 
encore  des  restes  du  chemin  de  ronde  qui  la  couron- 
nait ;  la  partie  supérieure  de  la  tour  a  été  refaite. — Près 
du  village  de  Dompierre,  motte,  entourée  de  fossés) 
qui  seryait  de  base  à  un  château  fort,  depuis  long- 
temps détruit,  où  la  tradition  place  le  théâtre  d'une 
légende  fort  dramatique  du  temps  des  croisades.  || 
Ep.  moderne.  Église  paroissiale  des  saints  Pierre  et 
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Paul,  nef  avec  choeur  carré  et  deax  chapelles,  le  tout 
de  1780.  (S.  M.) 

GIRY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Ger- 
main, Yii*.  siècle.  Plan  en  croix  terminé  par  une  ab- 
side à  pans  coupés;  petite  abside  ouverte  dans  le  bras 
nord  du  transept;  celle  du  bras  sud  remplacée  par  une 
sacristie.  Voûte  en  culnle-foor  ovoîde  à  Tabside.  Cou- 
pole de  la  partie  centrale  du  transept  portée  sur  quatre 
arcs-doubleoux  brisés  retombant  sur  des  colonnes  en- 
gagées à  chapiteaux  romans  mutilés;  bras  voûtés  en 
berceau  brisé  ;  absidiole  en  cul-de-four;  nef  non  voûtée. 
Plusieurs  dalles  funéraires  intéressantes  :  la  plus  an- 
cienne, au  milieu  du  chœur,  offre,  gravée  au  trait,  la 
représentation  d^une  dame  en  longs  vêtements,  les 
mains  jointes ,  placée  sous  une  arcade  golhique  tréflée; 
quatre  écussons,  dont  un  seul,  encore  visible,  porte 
trois  tierce-feuilles  (Thianges);  Tinscription,  en  belles 
lettres  capitales  gotliiqnes  en  partie  effacées,  signale 
la  tombe  de  Marguerite  de  Sancerre,  dame  de  Giry, 
femme  de  Jean  de  Thianges ,  seigneur  de  Giry  et  de  Rose- 
mont,  morte  vers  i335  ;  une  antre  tombe  dans  le  Iras 
sud  :  figure  d\m  prêtre  en  chasuble,  coiffé  d^un  cha- 
peau de  protonotaire  et  tenant  un  cdice,  sous  une 
arcade  en  accolade,  deux  anges  près  de  la  tête  du  dé- 
funt; rinacription,  en  lettres  minuscules  gothiques, 
donne  le  nom  de  ce  personnage,  Philibert  de  la  Ri- 
vière, protonotaire,  mort  en  1  /lya  ;  dans  le  même  bras, 
Tépitaphe,  gravée  en  lettres  minuscules  gothiques  sur 
une  dalle  incrustée  dans  le  mur  sud ,  de  nobU  damoi- 
nellê  Jhoanne  de  LongueviUe  dame  de  Giry,  vefœ  de 
feu  noble  konune  Jacque»  de  la  Rivière,  morte  en  1 680  ; 
sur  la  même  dalle ,  deux  écussons  à  une  bande  (La  Ri- 
vière) ,  tenus  par  un  ange.  Dans  le  bras  sud,  qui  servait 
de  chapelle  seigneuriale,  grand  retable  du  xvii*  siècle 
en  pierre  et  en  marbre.  —  GhAteau ,  à  mi-côte  à  Touest 
de  Téglise,  bâti  primitivement  au  xiii*  siècle  ou  au  xiv* 
sur  un  plan  carré ,  avec  des  tours  d^angle  et  une  porte 
fortifiée;  il  ne  reste  de  cette  construction  que  la  tour 
nord -est  et  une  partie  dé  la  courtine  nord;  corps  de 
logis  principal  et  portail, de  i5oo  environ,  fort  rema- 
niés depuis.  La  façade  intérieure  du  corps  de  logis 
flanquée  d\me  tour  d^escalier  à  paus  coupés  dont  la 
partie  supérieure,  maintenant  détruite,  était  carrée  et 
reposait  sur  des  encorbellements  dont  on  voit  la  nais- 
sance ;  porte  en  accolade  avec  montants  surhaussés ,  ter- 
minés en  pinacle ,  et  écusson  A  une  bande  (  La  Rivière)  ; 
à  gauche  de  la  tour,  une  galerie  soutenue  par  d^normes 
consoles  décorées  d^écussons  fort  mutilés  aux  armes  des 
f^a  Rivière  et  de  leurs  alliances  ;  d^autres  portes  et  des  fe- 
nêtres de  même  style.  Dans  la  grosse  tour,  pièces  voûtées 
sur  membrures  prismatiques;  décoration  de  la  grande 
salle  du  xvi*  siècle  :  écussons  de  France  et  bâtons  fleui^ 
delysés  (  pièce  du  blason  des  Veilhan ,  seigneurs  de  Giry 
au  XV 1'  siècle)  peints  sur  les  solives.'  Aixhives  intéres- 


santes; chartes  du  xiii*  et  du  xiv'  siède.  (  Voir  un  dessin 
de  rintérieur  du  château  dans  N.  pi.  XXXV.  —  S.  M.  ) 
LURGY-LE-ROURG.  Ép.  romaine.  Découvertes  fré-. 
quentes  de  débris  romains,  de  fibules,  de  médailles. 
(A.  N.).  Il  Moyen  âge.  Église  parwasiale,  autrefois  du 
prieuré  (ordre  de  Saint -Benott)^  des  saints  Gervais  et 
Protais,  bâtie  dans  la  première  moitié  du  xii*  siècle, 
reconstruite  en  partie  vers  1 5oo  ;  plan  cruciforme ,  avec 
saillie  du  clocher  au  sud-ouest  Ôievet  à  pans  coupés, 
voûté  sur  monbnires  prismatiques,  réunies  par  une 
def  portant  un  écusson  paie,  au  chevron  brochant 
(blason  de  Pierre  de  Fontenay,  curé  de  Saint -Paul 
de  Paris  et  prieur  de  Lurcy  dans  les  premières  années 
du  xvi*  siècle),  et  retombant  sur  des  colonnes  enga- 
gées; hautes  fenêtres  gothiques  à  remplages  flam- 
boyants, dont  deux  seulement  sont  encore  ouvertes; 
quelques  restes  de  vitraux  dans  les  compartiments  de 
Tamortissement  :  de  petits  anges  et  deux  écussons, 
Tun  d^azur,  â  la  fasce  d*argent,  accompagné  de  deux 
besants  de  même;  Tau  tre,  d*asur,  à  la  bande  d^argent. 
Gbœur  voûté  en  berceau,  flanqué  de  bas  côtés  à  deux 
travées  voûtées  d*arête,  séparées  par  un  arc-doublean 
sur  colonnes  engagées,  avec  lesquels  il  communique, 
de  chaque  côté,  par  deux  arcades  cintrées  que  séparent 
des  piliera  du  xvi*  siède  en  forme  de  losange,  renfor- 
cés aux  jingles  de  moulures  carrées;  les  chapiteaux  de 
ces  singuliers  piliera  décorés  de  feuillages  soutenant  un 
lai^e  tailloir  carré;  ce  chœur  devait  être  reconstruit 
dans  le  même  style  que  le  chevet  :  on  voit  les  amorces 
des  membrures  prismatiques  qui  étaient  destinées  à 
en  supporter  la  voûte.  A  Textrémité  des  bas  eûtes  du 
chœur,  de  petites  absides  en  cul-de-four  ;  fenêtres  dn- 
trées  bouchées  au  sud,  refaites  en  tiers-point  au  nord. 
Voûte  centrale  du  transept  à  croisée  dVgives  retom- 
bant sur  des  écus  mutilés  aux  armes  de  Fontenay; 
quatre  arcs  cintrés  sur  colonnes  romanes  garnies,  lors 
de  la  reconstruction  de  Téglise,  de  chapiteaux  de  choux 
frisés,  de  chardons  et  de  raisins;  bras  de  la  croisée 
voûtés  en  berceau,  divisés,  par  des  arcs-doubleaux 
sur  pilastres,  en  deux  travées  dans  lesquelles  s*onvrent 
les  arcs  dnirés  des  bas  côtés  du  chœur  et  des  ab- 
sides en  cul -de -four  cintré.  Un  mur  épais  de  1  mètre 
60  centimètres,  percé  de  trois  baies  dntrées  d*iné- 
gale  grandeur,  sépare  le  transept  de  la  nef  romane, 
non  voûtée,  édairée  par  des  fenêtres  gothiques,  qui 
servait  à  la  paroisse  depuis  la  destruction  de  Téglise 
paroissiale.  Une  haute  arcade  gothique  donne  accès 
dans  la  partie  inférieure  du  dodier,  dont  la  voûte, 
actuellement  détruite,  avait  des  membrures  prisma- 
tiques sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  de  figures 
grotesques.  Contre  le  mur  nord  de  la  nef,  une  daUe, 
ornée  d^un  encadrement  et  des  statuettes  mutilées  de 
saint  Jean -Baptiste  et  de  saint  Boch,  portant  une 
longue  inscription,  de  1681,  rdative  à  diverses  fon- 
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dations  faites  par  Jean  Rinard,  marchand.  Porte  en 
accolade  ouverte ,  lors  de  la  reconstniction ,  sous  un  ban- 
des u  cûUré  inscrivant  an  tympan  décoré  d^un  agneau 
pascal  et  d^uoe  main  bénissante.  Contre-forts  très-sail- 
lanfs  à  retraites  au  chevet;  l'estes  d^une  iilre  semée  d^é- 
cassons  d'azur,  à  la  croix  ancrée d*argent  (de  Gharry). 
Au  sud  de  la  façade,  clocher  carré  du  xvi*  siècle, 
flanqué  de  contre-forts  à  retraites,  percé  de  baies  go- 
thiques, autrefois  couronné  par  une  balustrade  dont 
il  reste  quelques  arcades;  gargouilles  aux  angles.  Petite 
flèche  centrale  en  ardoise.  Stalles  fort  simples  du 
xTi*  siède;  débris  dVn  banc  d'oeuvre  de  la  même 
époque,  d'un  travail  soigné,  portant  les  armes  de 
Fontenay.  Dans  la  nef,  trois  autels  et  diverses  sta- 
tues de  sainîs,  en  pieire,  aussi  du  xvi*  siècle.  Un 
puils,  dont  les  eaux  passaient  pour  avoir  des  vertus 
curatives,  s'ouvrait  dans  le  chœur;  il  a  été  bouché. 
Cloche  de  i58o  avec  inscription  en  lettres  minuscules 
gothiques.  —  Ruines  informes  des  bâtiments  claus- 
traux au  sud  de  l'église.  —  Logis  du  prieur,  nommé 
le  Vieux-Ghàteau  :  bâtiment  carré  massif  de  la  première 
moitié  du  xv*  siècle ,  remanié  au  xvii*,  entouré  de  fossés , 
flanqué,  à  l'eêt,  de  tourelles  d'angle  en  encorbelle- 
ment et ,  à  l'ouest,  d'une  tourdle  engagée  renfermant 
Tescaiier;  lucarnes  offrant  la  date  i665  et  un  écu  à 
on  chevron ,  accompagné  de  trois  roses,  surmonté  de  la 
crosse  et  de  la  mitre  (Eustache  de  Ghéry,  évéque  de 
Nevers).  Restes  de  murailles  épaisses  qui  semblent 
avoir  dû  se  relier  avec  les  bâtiments  claustraux.  (  Dessin 
de  ce  logis  dans  N.  pi.  XLUI.) — Quelques  maisons  du 
XV*  et  du  xvi*  siècle  dans  le  boui^  de  Lurcy.  —  Châ- 
teau du  Mands,  de  la  seconde  moitié  du  xv'  dède, 
très-remanié  :  corps  de  logis  flanqué,  au  nord,  de 
tourelles  engagées  et,  au  sud,  d'une  tour  d'escalier  à 
pans  coupés  dont  la  porte  est  ornementée;  au-dessus 
de  cette  porte,  une  draperie  sculptée,  chsrgée  de  cinq 
écussons  mutilés,  avec  inscriptions  illisibles,  qui  de- 
vaient être  aux  armes  de  la  famille  de  Chassy  et  de  ses 
alliances;  liaies  en  accolade;  dans  l'ébrasement  d'une 
fenêtre  de  l'étage  supérieur,  de  nombreuses  inscriptions 
du  XVI*  siède,  gravées  à  la  pointe  du  couteau.  Ruines 
d'une  petite  chapelle  de  Saint-Roch  contemporaine  du 
château.  (S.  M.). 

MONTENOISON.  Moyen  ége.  Église  paroissiale  de 
Notre-Dame,  bâtie  au  xu*  ^iède  sur  un  pdan  rectan- 
gulaire, augmentée  d'un  clocher-porche  au  xvi*,  puis 
remaniée  en  i68a  et  en  i855.  Pas  de  voûtes.  Porte 
en  anse  de  panier  du  xvi*  siède,  ouverte  sous  deux 
retraites  de  bandeaux  cintrés,  avec  tores  aux  angles, 
portés  par  des  coionnettes  à  chapileaux  grossiers.  Au 
milieu  de  la  nef,  tombe  du  xiv*  siède  portant  une 
croix  fleuronuée.  Fonts  du  xvi*  siècle;  cloche  avec  ins- 
cription de  1693  ;  anteb  récemment  sculptés  dans  le 
style  du  xii*  siède.  —  L'é^^ise  s'élevait  au  centre  des 


constructions  d'un  important  château  des  comtes  de 
Nevers  dont  il  reste,  au  sud,  des  décombres  informes 
et,  au  nord,  des  pans  de  mur  garnis  de  solides  revête- 
ments, une  porte  défendue  par  deux  tournes  en  en- 
corbellement sur  de  fortes  engives,  et,  derrière  celte 
porte,  les  membrures  diagonales  d'une  voûte  tombée, 
xiii*  ou  XIV*  siècle.  (Vue  de  Montenoison,  dans  N. 
pLXLIX.  — S.M.) 

MOUSSY.  Ep.  romaine.  Entre  Moussy  et  Montenoi- 
son on  a  trouvé  une  monnaie  en  or  de  Valens.  (  A.  N. 
année  1866,  p.  89. —  B.  S.  N.  I,  p.  9.)  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Remy,  construite  au 
xTi*  siècle  sur  un  plan  en  croix,  mais  complètement 
modemée.  Fonts  à  moulures,  du  xvi'  siède.  Cloche 
de  i63o  avec  inscription.  —  Ruines  de  la  chapeUe  de 
Saint-Aubin,  xvi*  siècle  (?).  —  Dans  Jes  bois  de  Bus- 
seaux,  motte  avec  vestiges  d'un  château.  (S.  M.) 

OULON.  Moyen  âge.  E^ae  paroissiale  de  Saint-An- 
doche  bâtie,  â  l'époque  romane,  sur  un  plan  rectangu- 
laire terminé  par  une  abside  à  pans  coupés ,  avec  ad- 
jonction, au  XVI*  siède  (?),  de  deux  chapelles  formaat 
la  croix.  Abside  en  cul-de-four  ovoïde;  deux  travées 
du  chœur  voûtées  en  berceau  brisé  avec  arcs-dou- 
bleaux  sur  colonnes  engagées,  à  chapiteaux  romans, 
doul  deux  sont  maintenant  isolées  :  on  a  démoli  les  murs 
auxquels  elles  étaient  appliquées,  pour  ouvrir  les  deux 
chapelles  tout  à  fait  insignifiantes.  Membrures  prisma- 
tiques, pénétrant  des  colonnes  engagées,  à  la  voûte  du 
transept.  Nef  plafonnée.  Fenêtres  refaites  en  tiers-point. 
Toute  l'église  modemée.  Porte  à  deux  retraites  de  ban- 
deaux dntrés,  sous  une  archivolte  de  losanges,  retom- 
bant sur  des  coionnettes  à  chapiteaux  mutilés.  A  la  fa- 
çade, contre-forts  d'angle  à  retraites.  Clocher  carré  du 
xvi'  siède  au  nord  de  la  nef.  A  l'abside,  traces  des 
fenêtres  primitives  en  plein  dntre  et  qudques  mo- 
dilloos.  Cloche  de  i58o,  avec  inscription  en  lettres 
minuscules  gothiques.  —  A  l'ouest  du  village,  maison 
basse  flanquée  d'une  iourdle,  du  xvi'  siède,  que  Ton 
appelle  le  Château.  (S.  M.) 

PRÉMERY.  Moyen  âge.  Grande  et  belle  église  pa- 
roissiale, autrefois  coll^iale  (fondée  en  1196),  de 
Saint-Marcel,  du  conmiencement  du  xin*  siècle.  Nef, 
flanquée  de  bas  cètés,  rectangulaire,  avec  saillie  du  che- 
vet à  pans  et  adjonction,  au  sud,  d'une  chapelle  de  la 
première  moitié  du  xvi'  siède,  et,  au  nord,  de  la  sa- 
cristie du  même  temps.  Le  chevet  et  les  dnq  travées 
des  trois  nefs  sont  voûtés  sur  croisées  d'ogives  rondes 
retombant  sur  des  coionnettes  à  chapiteaux  sculptés 
de  crosses  végétafes  et  de  feuillages  indigènes;  def  de 
voûte  du  chevet  décorée  d'une  tête  bari>ue  au  milieu 
d'une  gniriande  de  feuillages.  Arc  triomphal  formé  de 
deux  gros  tores  et  de  deux  petits,  portés  par  des  co- 
ionnettes anndées.  Arcs-doubleaux  de  la  nef  en  tiers- 
point  ,  garnis  de  tores  sur  les  angles,  ceux  des  bas  cètés 
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à  angles  abattus.  Groa  piKen  roods  à  chapiteaux  de 
crosses  végétales,  flanqués  de  colonnetles  engagées  qui 
portent  les  membrures.  Une  étroite  galerie  fait  le  tour 
de  la  nef,  passant  derrière  les  membrures.  Chacun  des 
sept  pans  coupés  du  chevet  orné,  à  sa  partie  inférieure, 
de  deux  arcatures  en  tiers-point  et  percé  de  deux  fe- 
nêtres superposées,  accompagnées  de  moulures  et  de 
colonnettes,  Tune  de  celles  du  milieu  festonnée.  Aux 
bas  côtés,  fenêtres,  les  unes  gothiques,  les  autres  cin- 
trées, ouvertes  sous  des  ébrasements  rectangulaires;  de 
petites  fenêtres  gothiques,  percées  au-dessus  des  arc»- 
doubleaux  latéraux  en  tiers^point,  éclairaient  la  nef: 
elles  ont  été  bouchées  lorsque  Ton  changea  la  pente  des 
toits  des  bas  côtés.  Dans  le  chœur,  au  sud,  piscine 
double  dont  Tune  des  cuvettes  est  polylobée  ;  du  côté 
opposé,  porte  de  la  sacristie  en  accolade,  surmontée 
d'un  écusson  mutilé.  Petite  chapelle  peu  profonde, 
voûtée  sur  membrures  prismaiiques  et  percée  d*une 
fenêtre  Iréflée;  à  Tune  des  retombées,  un  écn  écartelé 
d'une  bordure  dcnchée  et  de  trois  fleurs  de  lis,  posé 
sur  une  crosse  en  pal  et  tenu  par  deux  anges  (Jacques 
d'Albret-Orval,  é\êque  de  Nevers  de  iSiQ  à  iSSg); 
dans  la  fenêtre,  restes  de  vitraux,  un  écu  d*azur,  à  la 
croix  ancrée  d'argent  (de  Gharry).  Le  chœur  des  cha- 
noines était  formé  des  deux  dernières  travées  de  la  nef, 
renfermées  par  un  mur  à  hauteur  d'appui  auquel 
étaient  adossées  les  stalles;  lors  de  la  récente  et  intelli- 
gente restauration  de  l'église,  ce  mur  n'a  été  conservé 
que  sur  les  côtés  de  la  dernière  travée;  on  l'a  décoré 
de  petites  arcatures.  Façade  du  xiv* siècle,  peu  régu- 
lière, écrasée  par  le  clocher,  carré  à  la  base  et  octogone 
à  l'étage  supérieur,  percé  de  baies  gothiques;  porte 
carrée  ouverte  sous  un  tympan  tréflé,  entouré  d'une 
moulure  ronde  à  arête,  retombant  sur  des  colonnettes 
à  chapiteaux  sculptés  de  deux  rangs  de  feuilles  de 
chêne  et  de  vigne;  auvent  du  xvii'  siècle  et,  au-des- 
sus, large  fenêtre  gothique  à  remplage  rayonnant; 
contre-forts  à  retraites.  Les  murs  des  bas  côtés  garnis 
de  contre-forts  assez  saillants,  amortis  en  pignon,  d'où 
partent  des  arcs-boutants  qui  vont  soutenir  la  poussée 
de  la  voûte.  A  la  troisième  travée,  deux  portes  :  l'une, 
au  nord,  carrée  sous  un  tympan  tréflé  du  xiv'  siècle; 
l'autre,  au  sud,  plus  grande,  de  la  construction  primi- 
tive, ouverte  sous  une  moulure  ronde  cintrée  enca- 
drant un  trèfle  ;  entablement  et  chapiteaux  des  colon- 
nettes  décorés  de  crosses  végétales.  Corniches  soutenues 
par  de  petites  arcatures  renversées  formant  des  modil- 
lons  séparés  par  des  espèces  de  coquilles.  Au  chevet, 
contre-forts  à  trois  retraites  talutés  au  sommet;  cordon 
encadrant  les  fenêtres  les  plus  hautes,  colonnettes 
garnissant  les  autres.  Toit  peu  élevé  en  ardoise  sur  le 
clocher,  dont  les  pierres  ofirent  de  nombreuses  mar- 
ques d'apparcilleurs.  On  voyait  dans  le  chœur  et  dans 
la  nef,  avant  la  restauration  de  l'église,  un  tableau 


et  un  banc  d'œuvre  de  la  fin  du  xv*  siècle  d'un  inté- 
rêt très -réel  :  le  tableau,  placé  au-dessus  de  la  tombe 
du  bienheureux  Nicolas  Appeleine,  chanoine;  de  Pré- 
mery,  mort  en  ia66,  reproduisait  divers  épisodes 
de  la  vie  de  ce  personnage,  dont  la  renommée  de 
sainteté  était  si  grande  que  le  roi  Louis  XI,  malade, 
fit  venir  sa  robe  qui  était  conservée  â  Prémery.  Le 
banc  d'œuvre,  donné  par  l'évêque  de  Nevers  Pierre 
de  Fontenay,  avait  un  couronnement  décoré  de  char- 
mantes peintures  et  d'une  galerie  à  jour.  Les  autels 
modernes  sont  ornés  de  statues  et  de  sculptures  dans 
le  style  du  xiii*  siècle.  —  Ancien  château  des  évoques 
de  Nevers,  xiv*  et  xvi*  siècles  :  enceinte  carrée,  en- 
tourée de  fossés  en  grande  partie  comblés,  à  laqueUe 
sont  adossés  des  bâtiments  de  diverses  époques;  fortes 
tours  d'angle  à  base  talutée;  les  courtines  et  les  tours, 
dont  les  murs  ont  partout  plus  de  a  mètres  d'épais- 
seur, recouvertes  par  des  toits  modernes;  traces  du 
chemin  de  ronde;  portail  de  la  construction  primitive 
bien  conservé,  au  nord -ouest,  entre  la  grosse  tour 
d'angle  et  une  forte  tourelle  en  encorbellement,  sou- 
tenue par  une  engive,  qui  forme  l'angle  du  corps  de  lo- 
gis principal;  la  baie  gothique  surmontée  de  trois écus 
sculptés  mutilés,  dont  deux  sont  posés  sur  des  crosses  ; 
corps  de  logis  de  l'ouest,  bâti  en  i5o8,  entièrement 
moderne  à  l'extérieur;  bretêches  appliquées  après  coup 
â  la  tour  sud-ouest;  à.  l'est,  porte  cintrée  au-dessus 
de  laquelle  se  voient  les  rainures  des  bras  du  pont- 
levis  et  des  écussons  de  l'évêque  Jacques  d'Albret- 
Orval  (1519-1539).  A  l'intérieur  de  l'enceinte,  au 
nord,  escalier  sur  un  arc  en  quart  de  cercle  montant 
au  chemin  de  ronde ,  dont  on  voit  une  partie  bien  con- 
servée soutenue  par  des  consoles  et  par  un  contre-fort 
plus  moderne;  sur  ce  contre-fort,  la  date  i65o  et  trois 
écussons  sculptés:  Tun  à  une  bande,  accompagnée  en 
chef  d'une  meriette,  casque  et  lambrequins  (du  Def- 
fend);  un  autre  à  six  tourteaux,  avec  couronne  de 
marquis  et  collier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (Nicolas 
de  Brichanteau ,  marquis  de  Nangis)  ;  le  troisième  échi- 
queté,  à  une  bande  engrêlée  et  un  chef  de  Malte, 
casque  et  chapelet  de  l'ordre  de  Malte.  Le  corps  de 
logis  de  i5o8  flanqué,  à  l'ouest,  de  deux  tours  enga- 
gées à  pans  coupés;  porte  en  accolade  et  fenêtres  à 
moulures;  au  sud-ouest,  bâtiment  du  xv'  siècle,  re- 
manié sous  l'évêque  Pierre  de  Séguiran,  dont  il  porte 
le  blason  sculpté  (un  cerf),  avec  la  date  1787.  L'in- 
térieur du  grand  corps  de  logis  entièrement  moderne; 
on  y  voit  seulement  deux  belles  cheminées  à  haut  man- 
teau. (Dessins  dans  N.  pi.  XLllI,  et  t  II,  p.  i3i.  — 
S.  M.) 

SAINT-BONNOT.  Ép,  indéterminée.  Petite  église 
paroissiale  de  Notre-Dame  et  chapelle  de  Notre-Dame- 
de-l'Orme,  but  de  pèlerinage,  sans  aucun  caractère. 

SIXCHAMPS.    Moyen  âge.   Église  paroissiale  de 
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Saink'Aignan  ;  nef  du  xu' siècle  et  chevet  à  [>an8,  du  xvi% 
plafonnés;  au  chevet,  trois  fenêtres  gothiques  à  rem- 
plages  flamboyants,  dont  deux  sont  bouchées.  Le  me- 
neau central  de  cdle  qui  reste  ouverte  porte  un  écusson 
sculpté  à  trois  chiens  placés  Tun  sur  Tautre  (du  Lys 
ancien).  Porte  sous  trois  handeaux  cintrés  décorés, 
Pun  de  rosaces,  un  autre  d^une  moulure  câblée,  le 
troisième  de  bâtons  rompus  ;  archivolte  à  losanges  en- 
cadrant le  tout.  Près  de  la  porte,  sur  une  pierre  de  la 
façade,  inscription  en  lettres  capitales  gothiques  très- 
fraste.  Contre-forts  saillants  à  retraites  aux  angles  du 
chevet.  Petite  flèche  centrale  en  ardoise.  Fonts  baptis- 
maux modernes  sculptés  dans  le  style  du  xiii'  siècle. 
(S.  M.) 

CANTON  DE  SAINT-AMAND. 
(  Ghe(-Hen  :  Sairt-Amaxi).  ) 

ARQUIAN.  Moyen  âgé.  Ancienne  église  paroissiale 
de  Saint- Hilaire,  maintenant  en  grande  partie  dé- 
truite ,  qui  datait  de  la  première  moitié  du  xvi*  siècle,  à 
en  juger  par  le  mur  percé  de  fenêtres  gothiques  qui 
eji  est  conservé  ;  les  voûtes  étaient  sur  membrures  pris- 
matiques pénétrant  des  colonnes  engagées  ;  des  caveaux 
existent  sous  ces  ruines.  |{  Ép,  moderne.  Au  nord  du 
village,  château  bâti  sur  une  motte  entourée  de  fossés  : 
deux  corps  de  logis  du  xvii*  siècle  joints  à  angle  droit. 
Au  milieu  de  Tancien  parterre,  fontaine  en  pierre  con- 
temporaine du  château  :  large  vasque  portée  sur  une 
colonne  à  chapiteau  composite,  ornée  de  quatre  écus- 
sôns  :  deux  à  trois  ranchiers  d'or  et  un  écu  à  trois  têtes 
de  léopard  en  abtme  (de  La  Grange  d'Ârquian),  sup- 
portéstpar  une  sirène  et  un  chien  et  timbrés  d'un 
casque,  avec  un  chien  pour  cimier;  un  autre,  entouré 
d*une  guirlande  de  fleurs,  parti  de  La  Grange  et  d'un 
fascé  onde  de  six  pièces  (Gabriel le  de  Rochechouart 
mariée,  en  1603,  à  Jean-Jacques  de  La  Grange);  le 
quatrième  parti  de  La  Grange  et  de  trois  crocs  (Marie 
dé  Cambray,  dame  de  Soulangis,  femme  d'Antoine  de 
La  Grange,  seigneur  d'Arquian).  —  Église  moderne 
construite  dans  le  style  du  xiif  siècle  :  clocher-porche, 
nef  avec  bas  côtés  et  chevet  à  pans.  On  y  a  placé  une 
dalle  funéraire  très-efl*acée ,  sur  laquelle  on  distingue 
encore  la  représentation,  gravée  au  trait,  d'un  pei^ 
sonnage  en  costume  militaire  du  xvi*  siècle,  ayant  à  ses 
pieds  son  casque  et  ses  gantelets,  son  écu  entouré  du 
collier  de  Saint-Michel.  Cette  tombe,  rapportée  de  l'an- 
cienne église,  recouvrait  la  sépulture  de  Charies  de 
La  Grange,  seigneur  d'Arquian,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  mort  vers  i56o.  Cloche  portant  une  longue 
inscription ,  la  date  1701  et  une  image  de  sainte  Mar- 
guerite. (S.  M.) 

BITRY.  Moyen  âge.  On  a  trouvé ,-  près  de  l'église', 
des  cercueils  en  pierre  dont  quelques-uns,  très-rétrécis 


à  leur  extrémité,  sont  ornés  de  zigzags,  et  des  de- 
niers au  type  carlovingien.  —  Église  paroissiale  de 
Sainte-Foi,  xvi'  siècle;  plan  rectangulaire  terminé  par 
un  chevet  à  pans  coupés.  Toute  l'église  voûtée  sur  croi- 
sées d'ogives  prismatiques  que  traverse  une  membrure 
sous-faitière  et  qui  pénèti'ent  des  colonnes  aux  pre- 
mières travées  et  des  piliers  octogones  aux  autres  ;  clef 
de  voûte,  d'où  partent  les  membrures  du  chœur  d'un 
dessin  compliqué,  ornée  d'une  représentation  de  Dieu 
le  père  ;  des  anges  aux  autres  defs  ;  quatre  travées  de  la 
nef  flanquées  de  bas  côtés;  la  dernière  travée,  qui  se 
trouvait  sous  le  clocher,  est  double  :  l'arc-doubleau  qui 
la  divise  porte  sur  des  consoles  au-dessus  des  arcs  la- 
t^aux.  Crédence  ornementée  et  fenêtres  gothiques  à 
remplages  flamboyants  au  chœur;  les  bas  côtés  percés 
de  fenêtres  gothiques  qui  ont  été  bouchées,  sauf  une, 
au  nord,  dans  laquelle  se  voient  des  restes  de  vitraux. 
Façade  en  pignon  appuyée  par  des  contre-forts  sail- 
lants; à  gauche,  une  tourelle  à  pans  coupés  renfermant 
l'escalier;  porte  ornementée  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance, avec  colonnettes  portant  un  entablement.  Cor- 
niche à  moulures  à  la  nef  et  au  chevet.  Il  ne  reste 
du  monument  funéraire  de  la  famille  de  Beaujeu, 
élevé  au-dessus  d'un  caveau  dans  le  bas  côté  sad, 
qu'une  large  niche  carrée,  pratiquée  dans  le  mur, 
dont  l'entablement,  soutenu  par  des  pilastres  et  des 
colonnettes  à  chapiteaux  sculptés  de  figures  d'enfants, 
est  orné  d'une  frise  d'élégants  rinceaux  au  milieu 
desquels  se  dessine  un  écu  burelé  à  bords  contournés 
(de  Beaujeu).  Une  statue  tumulaire  en  pierre,  re- 
présentant une  femme  agenouillée  en  costume  du  mi- 
lieu du  xvi'  siècle,  maintenant  hors  de  l'église,  devait 
faire  partie  de  ce  monument.  Belle  charpente  â  pou- 
tres sculptées.  Sacristie  voûtée  sur  membrures  prisma- 
tiques au  nord  du  chevet.  —  Le  château  de  la  Maison- 
Fort,  sur  une  motte  entourée  de  fossés  au  nord  de  la 
commune,  était  un  hexagone  régulier  formé  de  cour- 
tines et  de  corps  de  logis,  flanqué  de  tours  rondes  aux 
angles,  élevé  au  xtv'  siècle;  il  n'en  reste  que  le  corps 
de  logis  nord  avec  ses  deux  tours,  le  tout  remanié  à  la 
Renaissance,  et  quelques  vestiges  des  autres  construc- 
tions; murs  épais  de  a  mètres.  (Voir  dans  N.  t.  II, 
p.  7 1 ,  une  vue  du  château  de  la  Maisoufort  avant  sa 
ruine.  —  S.  M.  ) 

BOUHY.  Ep.  celtique.  On  a  trouvé  près  de  Bouhy 
un  tumuluB  renfermant  des  squelettes  et  des  anneaux 
de  cuivre.  |  Ép.  romaine.  Petits  bronzes  et  antiquités 
diverses.  (Voir  N.  t  II,  p.  100).  ||  Moyen  âge.  Eglise 
paroissiale  de  Saint-Pèlerin,  plan  en  croix  terminé  par 
un  chevet  à  pans  coupés  ;  murs  du  chœur  du  xui*  siècle , 
la  voûte  et  les  autres  parties  de  l'église  du  premier 
quart  du  xvi*.  Toute  l'église  voûtée  sur  membrures 
prismatiques  pénétrant  des  colonnes  engagées  garnies 
do  moulures  au  lieu  de  chapiteaux,  sauf  les  bras  du 
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transept  qai,  construis  sans  donte  après  coup,  ont  des 
voûtes  en  berceau  brisé.  La  voûte  de  la  partie  centrale 
du  transept  snr  des  arcs-doubieaux  plus  forts  que  les 
autres.  Fenêtres  du  cbœur  en  lancette;  celles  des  quatre 
travées  de  la  nef  autrefois  divisées  par  des  meneaux,  en 
grande  partie  détruits.  Porte  gothique  bordée  de  mou- 
lures prismatiques;  au-dessus,  un  œil  de  bœuf.  Contre- 
forts saillants  â  retraites.  Gomicbe  avec  moulures.  Les 
fenêtres  du  chœur  encadrées  par  une  moulure  retom- 
bant sur  des  télés  humaines.  Petite  flèche  centrale  en 
ardoise.  Reliques  de  saint  Pèlenn.  (S.  M.) 

DAMPIERRE-SOUS-BOUHY.  Ép,  romaine.  Dé- 
couverte  d^un  établissement  romain  important  à  la 
Motte-Pasquier,  en  i85a  :  médailles  de  diverses  épo- 
ques, cippe  transporté  au  musée  de  Nevers  (B.  S.  N. 
1. 1,  p.  38.)  Il  Moymi  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  ,  du  commencement  du  ivi*  siècle  ;  plan  rectangu- 
laire a^'ec  saillie  du  chevet  à  pans.  Toutes  les  voûtes  sur 
croisées  d^ogives  prismatiques  descendant,  ainsi  que 
les  arcs-doubleaux,  le  long  des  piliers  jusqu^aui  mou- 
lures qui  garnissent  la  base  octogone  de  ces  piliers; 
membrure  sons-(aitière.  Fenêtres  du  chevet  fort  grandes 
à  rempkges  flamboyaiits  ;  celles  des  bas  eûtes  qui  flan- 
quent les  quatre  travées  de  la  nef,  gothiques,  de  gran- 
deurs diflérentes  et  à  remplages  variés.  La  sacristie, 
voûtée  comme  Téglise,  â  Teitrémité  du  bas  côté  nord, 
communique  avec  le  cliœur  par  une  porte  carrée  a 
moulures.  Crédenoe  ornementée  dans  la  dernière  tra- 
vée du  bas  cûté  sud ,  qui  forme  chapelle.  Caveau  sous 
la  dernière  travée  de  la  nef.  Fragmeols  de  vitraux  du 
XVI*  siècle  :  dans  le  tympan  du  portail ,  qui  a  été  percé 
et  yitré,  un  écu  parti  d^or,  A  trois  fasces  ondées  de 
gueules,  â  la  cotice  d^aïur  en  bande  brochant  sur  le 
tout,  et  d^un  écartelé  anx  i  et  A  d*ai*gent,  à  la  croix 
de  gueules,  et  aux  a  et  3  d^argent,  au  chevron  de  si- 
nople  (blason  de  Catherine  de  Faudoas,  femme  d* An- 
toine de  RochechouaH,  chevalier,  seigneur  de  Sainl- 
Amand,  de  Dampierre,  etc.);  cet  écu,  autrefois  dans 
Tune  des  fenêtres  du  chevet,  entoure  d*un  ruban  sur 
lequel  on  lit  en  lettres  capitales  romaines  :  Laborave^ 
tiffit.  edifieani.  i5ù6;  autre  écnsson  aux  fasces  ondées 
et  à  la  cotice;  dans  la  fenêtre  centrale  du  chevet,  écu 
mutilé  des  ducs  de  Nevers  de  la  maison  de  Gonxague; 
enfin  une  inscription  portant  le  nom  d'un  procureur  de 
Téglise,  sans  doute  donateur  du  ytrail,  sur  nu  cai^ 
louche,  dans  la  dernière  fenêtre  du  collatéral  nord. 
Façade  flanquée  de  contre-forts  saillants  et  d'une  ton- 
rdle  d'escalier;  portail  fort  élégant  dont  Tornementa- 
tion  offre  un  mélange  du  style  gothique  et  de  celui  de 
la  Renaissance  :  porte  carrée,  divisée  par  un  pilier  cen- 
tral, encadrée  sous  une  arcade  gothique  à  gorges  dans 
lesquelles  se  dessinent  des  rinceaux;  au  sommet  de 
cotte  arcade,  un  pinade  montant  sur  unremplage  flam- 
boyant; écu  aux  trois  fasces  ondées  des  Rochechouart , 


supporté  par  deux  animaux  mutilés,  bouquets  de  feuil- 
lages ,  petites  niches  et  autres  ornements  finement  sculp- 
tés. Contre-forts  à  retraites  et  corniche  à  la  nef  et  au 
chevet  Lourd  retable  à  colonnes  composites  du  xviii' 
siècle.  Cloche  de  169/t  avec  inscription.  (Vue  de  cette 
église  dans  N.  pL  XLl.  ) — Dans  le  cimetière ,  croix  por- 
tant les  figures  du  Christ  et  de  la  sainte  Viei^  sur  une 
colonne  ionique  avec  piédestal,  xvi'  siècle.  (S.  M.) 

SAINT-AMAND-ËN-PDISAYË.  Mojfen  âge.  Eglise 
paroissiale  de  Saint-Amand  en  forme  de  croix,  avec 
clocher-porche  et  chevet  à  pans  coupés,  du  xiii*  siècle, 
réédifiée  en  partie  au  xvi*,  après  un  incendie.  Les  deux 
travées  du  chœur,  le  transept  et  les  trois  travées  de  la 
nef  voûtés  à  croisées  d'ogives  prismatiques  retombant 
sur  des  colonnes  engagées,  les  unes  du  xm*  siècle, les 
autres  dn  xn*;  membrure  sous-failière  au  chœur;  clefs 
de  voûte  décorées  d'écussons  :  l'un  de  France;  un  autre 
à  trois  fasces  ondées  (Rochechouart);  un  troisième  parti 
de  trois  fasces  ondées  et  d^une  croix  (Catherine  de  Fau- 
doas, femme  d'Antoine  de  Rochechouart,  seigneur  de 
Saint-Amand,  en  1699).  Lai^  fenêtres  gothiques  a 
remplages  flamboyants  au  chevet  et  au  bras  nord  du 
transept;  partout  ailleurs,  les  fenêtres  en  lancette,  en 
partie  bouchées,  de  la  construction  primitive.  Porche 
voûte  sur  croisée  d'ogives  rondes  à  arête  mousse ,  portées 
par  des  colonnetles  à  chapiteaux  de  crosses  végétales; 
clef  sculptée.  Porte  tréfléc  dont  les  moulures  rondes 
retombent  sur  des  colonnettes  à  chapiteaux  de  cro- 
chets. Portail  gothique,  arc-doubleau  à  angles  abat- 
tus sur  pilastes  à  impostes.  Clocher  carré  couvert 
d'un  toit  pyramidal.  Contre-forts  à  retraites,  les  uns 
du  xm*  siècle,  les  autres  du  xvi*.  Une  Notre-Dame- 
de-Pitié  en  pierre,  du  xvi*  siècle,  provenant  de  l'église 
d'Argenon;  retable  du  maitre-autel  du  xvjii'  siècle. 
—  Ancienne  église  paroissiale  de  Sainte- Croix  d'Ar- 
genon, du  XVI*  siècle,  entièrement  remaniée  et  sans 
caractère.  —  Château  de  Saint-Amand,  l'un  des  plus 
grands  et  des  plus  beaux  du  département;  long  pa* 
rallélogramme,  en  brique  et  pierre  de  taille,  à  un 
étage  au-dessus  du  rez-de-chaussée,  flanqué  a  ses  extré- 
mités de  deux  pavillons  plus  élevés,  en  saillie  sur  la  fa- 
çade orientale  et  en  retraite  sur  l'autre,  et  de  tourelles 
engagées  aux  jonctions  des  pavillons  avec  le  corps  de 
logis.  Fenêtres,  bordées  de  moulures,  de  formes  di- 
verses et  irrégulièrement  disposées.  Toit  fort  élevé  cou- 
vert en  ardoise,  porté  par  une  corniche  i  moulures 
au  corps  de  logis  central  et  par  des  mâchicoulis  aux 
pavillons;  amortissements  des  pignons  ornés  de  guer- 
riers, vêtus  à  l'antique,  en  pierre.  Lucarnes  de  l'est 
garnies  de  colonnettes  cannelées  et  de  pilastres  et  sur- 
montées d'un  couronnement  très-élégant;  celles  de 
l'ouest  plus  simples;  les  unes  et  les  autres  décorées 
d'écussons  contournés  aux  armes  de  Rochediouart  et 
de  Faudoas,  et  d'initiales  de  Catherine  de  Faudoas, 
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femme  d^ Antoine  de  Rochechouart,  qui  bâtit  le  château 
entre  i53o  et  i5Ao.  Girouettes  du  temps  en  forme 
de  cavaliers.  A  Tintérieur,  beaux  escaliers,  chapelle 
voûtée  sur  croisées  d'ogive  prismatiques  et  restes  d'or- 
nementation du  XVI*  siècle;  salons  arrangés  dans  le 
goût  du  xviii*,  où  se  remarquent  deux  écus  accoles, 
timbrés  d'une  couronne  de  comte,  celui  de  dextre  écar- 
télé  aux  i  et  U  d'azur,  à  trois  guyots  posés  en  fasce, 
celui  dû  milieu  contourné ,  et  une  mer  ondée  en  pointe , 
le  tout  d'argent,  et  aux  !i  et  3  de  sable,  à  trois  fon- 
taines d'argent;  l'autre,  à  scnestre,  d'azur,  au  chevron 
dW,  accompagné  en  chef  de  deux  mouchetures  d'her- 
mine d'argent  et  en  pointe  d'une  toison  d'or,  et  sur- 
monté d'une  étoile  de  même  (Guyotde  Saint-Amand 
et  Pelletier).  Dans  la  chapelle,  statuette  de  la  Vierge 
en  marbre  blanc  d'un  bon  travail,  du  xvi*  siècle,  écu 
de  Rochechouart  sur  la  base.  (  Dessin  du  château  de 
Saint-Amand  dans  N.  pi.  XGXII.  —  S.  M.) 

SAINT-VERAIN.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint- Verain  et  de  Saint-Biaise,  plan  cruciforme.  Le 
chœur  et  les  deux  chapelles  qui  l'accompagnent,  de  la 
fin  du  xii'  siècle;  le  reste,  du  xiii'.  Lies  deux  travées  du 
chœur  carré  voûtées  en  berceau  brisé,  avec  arcs-dou- 
bleaux  retombant  sur  des  colonnes  engagées  à  chapi- 
teaux de  crosses  végétales;  la  première  de  ces  travées 
communiquant,  par  des  arcs  cintrés  sur  pilastres  à 
chapiteaux  sculptés,  avec  deux  chapelles  voûtées  en 
berceau  et  percées  de  fenêtres  cintrées.  Une  grande 
fenêtre  gothique  bouchée  au  mur  est  du  chevet  et  deux 
autres  fenêtres  cintrées;  dans  l'une,  restes  d'un  vitrail 
représentant  un  personnage  en  robe  noire,  agenouillé 
devant  un  prie-Dieu  sur  lequel  se  trouvent  an  livre  et 
un  bonnet  carré;  écu  à  une  tour  surmontée  d'un  cœur, 
accompagnée  de  trois  étoiles  et  cantonnée  de  quatre 
meriettes,  les  étoiles  d'or  et  les  merlettes  d'azur,  le 
reste  incolore  ;  autour  de  l'écu,  la  devise  epero  qvandiv 
npiro,  et  au-dessous  :  m.  i.  richard  bailly.  Partie  cen- 
trale du  transept  voûtée  sur  croisée  d'ogives  rondes  à 
arête,  colonnes  à  chapiteaux  de  crosses  végétales  por- 
tant les  ogives  soutenues  elles-mêmes  par  des  mas- 
ques; clef  percée;  voûtes  d'arête  aux  bras.  Trois  tra- 
vées de  la  nef  flanquées  de  bas  côtés;  piliers  garnis  de 
colonnes  engagées,  à  chapiteaux  sculptés,  supportant 
de  lourds  arcs-doubleaux  gothiques;  les  membrures 
rondes  à  arête  de  la  nef  ayant  pour  supports,  aux  extré- 
mités, des  colonnettes  et  des  consoles,  ailleurs  le  mur 
sur  lequel  les  voûtes  sont  en  retraite;  defs  sculptées  de 
rosaces.  Fenêtres  de  la  nef  en  lancette  :  l'une  d'elles  a 
conservé  des  vitraux  à  sujets  légendaires  du  xiu*  siècle; 
fenêtres  des  bas  eûtes  refaites  au  xvi*.  Petit  portail 
à  cintre  décoré  de  moulures  rondes;  au-dessus,  trois 
hautes  fenêtres  gothiques  inscrites  dans  un  grand  cintre 
qui  retombe,  comme  les  moulures  de  la  porte •  sur 
des  colonnettes  à  chapiteaux  de  crosses  végétales  et  à 


bases  munies  de  griffes.  Portes  carrées,  à  linteau  porté 
sur  des  consoles,  aux  murs  nord  et  sud  des  bras.  Les 
combles  de  la  nef  et  des  bras  portés  sur  un  bahut  peu 
élevé,  reposant  lui-même  sur  des  modillons  unis;  mo- 
dillons  semblables  au  chevet.  Contre-forts  peu  saillants  à 
retraites,  quelques-uns  refaits.  Clocher  carré  central 
couvert  d'un  toit  pyramidal.  Stalles  fort  simples  du 
xri*  siècle.  Trois  doches  avec  inscriptions,  l'nne  de 
i653,  les  deux  autres  de  1731.  —  Le  presbytère,  au 
sud  de  l'église,  est  un  bâtiment  bariong  du  xv*  siècle, 
très-remanié ,  élevé  sur  une  belle  cave  à  deux  nefs  de 
trois  travées,  du  xiu*,  voûtées  d'arête  avec  arcA>dou- 
bleaux  gothiques  retombant  sur  de  lourds  piliers  dont 
l'un  est  surmonté  d*un  chapiteau  de  feuillages.  — 
Saint-Verain  était,  au  moyen  âge,  une  petite  ville  assez 
forte,  défendue  par  une  enceinte  du  xiii*  siède  flan- 
quée de  tours,  qtd,  bâtie  sur  un  plan  irrégulier,  s'éten- 
dait en  longueur  du  nord  au  sud;  le  château  et  le  don- 
jon ,  à  l'ouest,  en  étaient  séparés  par  une  courtine  è  peu 
près  droite,  au  milieu  de  laquelle  se  trouvait  une  porte. 
Trois  autres  portes  donnaient  accès  dans  la  ville.  Il  reste 
d'importants  fragments  des  courtines,  construites  eu 
moellon  avec  un  revêtement  de  petit  appareil,  qui  ont 
a  mètres  d'épaisseur.  Deux  portes ,  celles  dites  de  Cosne 
et  de  Saint-Amand,  en  partie  conservées;  elles  sont  en 
arc  brisé ,  sur  pilastres  à  impostes,  avec  rainures  de  la 
herse;  la  porte  de  Saint-Amand  est  encore  flanquée 
d'une  tour  ronde.  A  cinquante  mètres  de  la  porte  de  Cosne 
se  trouve  l'enceinte  du  château,  épaisse  de  a  mètres 
i5  centimètres,  autrefois  défendue  par  six  tours  rondes 
dont  une  seule  est  restée  debout.  A  l'angle  ocddental , 
le  donjon ,  indépendant  de  l'enceinte  de  la  forteresse 
et  possédant  une  issue  particulière  sur  le  dehors  de  la 
ville;  ce  donjon,  du  xii'  siède,  assez  bien  conservé  et 
fort  curieux,  consiste  en  une  grosse  tour  ronde  d'envi- 
ron 7  mètres  de  diamètre  en  œuvre ,  élevée  au  centre 
d'un  terre-plein  défendu,  à  l'ouest  et  au  sud ,  par  trois 
fortes  tours,  et  à  l'est,  du  côté  du  château,  par  deux 
tours  engagées,  peu  élevées,  renfermant  des  casemates. 
La  tour  centrale  avait  trois  étages  séparés  par  des  plan- 
chers; l'escalier  et  divers  corridors  et  réduits  dans  les 
murs  épais  de  a  mètres  5o  centimètres.  A  l'étage  infé- 
rieur, du  côté  de  la  ville,  de  fort  petites  baies  dn- 
trées;  au-dessus,  les  restes  d'une  cheminée ,  un  chapi- 
teau roman  et  des  lieux  d'aisance  ouverts  dans  le  mur  ; 
sur  le  haut,  déoouronné  en  partie,  des  restes  du  chemin 
de  ronde.  Les  murs  du  donjon,  en  blocage,  paremen- 
tés  de  petites  pierres  d'appareil;  au  milieu  de  ces 
murs,  des  vides,  des  sortes  de  conduits  qui  ne  sont 
autre  chose  que  les  moules  de  chaînages  en  bois,  bien 
qu'on  ait  proposé  d'y  voir  des  conduits  acoustiques. 
Petit  bâtiment  carré  du  xiii*  siècle,  connu  sons  le  nom 
de  Chambre  de  justice ,  adossé  à  la  courtine  qui  sépare 
la  ville  du  château  ;  pas  de  caractères  extérieurs;  â  Tin- 
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teneur,  salle  fort  dénaturée  garnie  d'arcatures  cintrées 
sur  pilastres.  Quelques  maisons  du  xti*  siècle  ;  aucune 
asseï  importante  pour  être  signalée.  (Voir  un  plan  des 


fortiGcations  de  Saint -Verain ,  un  dessin  de  la  porte 
et  une  vue  générale  du  château  et  du  bourg  dans  N. 
t.  Il,  p.  66  et  pi.  XXL  —  E.  —  S.  M.) 


ARRONDISSEMENT  DE  NEVERS. 


CAMON  DE  DECIZE. 

(CbcMieQ  :  Dbcizi.) 

AVR[L>SUR-LOIRE.  Ép.  romaine.  Découvertes  de 
médailles,  de  poteries  et  de  statuettes  en  terre  cuite. 
(N.  pi.  XGV.)  Il  Moyen  âge,  É^ise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  ,  milieu  du  xi*  siècle  ;  plan  en  croix  ;  abside  voû- 
tée en  cul-de-four,  percée  de  baies  modernes.  Transept 
voûté  en  berceau  ;  le  clocher  au-dessus  du  bras  nord  de 
la  croisée.  Nef  plafonnée.  Sous  le  sanctuaire,  crypte 
grossièrement  voûtée  en  berceau,  avec  une  abside  à 
Touest;  caveau  sépulcral  des  seigneurs  d^ Avril  commu- 
niquant avec  cette  crypte  :  il  est  à  remarquer  que  ces 
seigneurs  étaient  placés  dans  ce  caveau  assis  sur  des 
fauteuils,  en  costume  de  cérémonie.  Le  père  du  dernier 
seigneur,  M.  de  Dreuitle,  fut  trouvé  dans  cette  attitude 
en  1793.  Portail  en  saillie;  est  formé  de  deux  cintres 
en  retraite,  retombant  sur  des  colonnettes.  Corniche 
de  Pabside  4  modillons  sculptés.  —  Ancien  château  de 
la  Croix,  xt*  ou  xvi*  siècle  :  deux  tours  rondes  accolées 
à  un  corps  de  logis.  (S.  M.) 

BÉARD.  Ép,  romaine.  Traces  de  la  voie  de  Decize 
à  Nevers;  découvertes  de  médailles  (N.  t.  I,  p.  xx  et 
xxr.)  Il  Moyen  âge.  Ancienne  église  du  prieuré  (ordre  de 
Cluny),  pois  paroissiale,  convertie  en  grange  depuis 
la  Révolution,  seconde  moitié  du  xu'  siècle.  Plan  en 
croix,  avec  saillie  de  deux  absides  latérales,  Tabside 
centrale  détruite.  Les  petites  absides  en  cul-de-four  per- 
cées de  fenêtres  cintrées;  chœur  voûté  en  berceau  brisé  ; 
à  la  partie  centrale  du  transept,  coupole  sur  quatre 
arcs  cintrés,  dont  les  arcs-doubleaux  portent  sur  des 
colonnes  engagées;  bras  et  nef  non  voûtés.  Fenêtres 
étroites  cintrées  et  portes  bouchées,  de  même  forme,  à 
la  nef  et  aux  bras;  au  bras  nord,  cordon  billeté,  mo- 
dillons unis  et  tympan  cintré  décoré  d^une  rosace  et 
d'un  cordon  perlé.  Beau  clocher  carré  par- dessus  la 
coupole  du  transept  :  trois  étages  en  retraite,  séparés 
par  des  cordons  billetés,  percés  de  baies  cintrées  gé- 
minées sur  pieda-droits.  Toit  pyramidal  en  ardoise  sur 
des  modillons  unis.  —  Au  sud  de  Téglise,  bâtiment 
barlong  du  xvi*  siècle  qui  était  le  logis  du  prieur.  (Vue 
de  Téglise  de  Béard ,  dans  N.  pi.  LXXXVIII.  —  S.  M.) 


CHAMPVERT.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Jean-Baptiste,  xu*  siècle.  Plan  cruciforme,  avec 
saillie  de  trois  absides  semi-circulaires  et  d'une  petite 
chapelle  ouverte  au  sud  de  la  nef.  Absides  voûtées 
en  cul- de-four;  coupole  du  transept  portée  sur  quatre 
arcs  cintrés;  chœur  et  bras  voûtés  en  berceau;  nef 
plafonnée.  Fenêtres  cintrées  fort  étroites  au  mur  sud 
de  la  nef,  les  autres  sans  caractère;  quelques  restes 
de  vitraux  en  grisaille  du  xvi*  siècle.  A  Tentrée  du 
chœur,  épitaphe  de  François  Dougny,  seigneur  de  Mar- 
cou,  mort  en  1789.  Contre-forts  plats;  modillons  unis 
au  chœur  et  aux  absides;  dans  le  mur  de  Tabside  cen- 
trale, inscription  de  i65o  portant  plusieurs  noms.  Clo- 
cher carré  central  :  deux  étages  percés,  le  premier  de 
deux  baies  cintrées ,  le  second ,  sur  chaque  face ,  de  deux 
baies  également  cintrées,  séparées  par  une  colonnette 
à  chapiteau  roman.  —  Château  de  Riejot  du  xv"  siècle, 
remanié  au  xrii*  :  corps  de  logis  flanqué  de  deux  tours 
rondes  et  d'une  bretéche  défendant  la  porte.  Dans  la 
grande  salle  du  rez-de-chaussée,  quatre  écussons  de  la 
famille  de  Maumigny  :  d'ai^ent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  en  pointe  d'une  étoile  de  gueules,  au  chef 
cousu  d'or,  accolés  à  des  blasons  d'alliance ,  surmontés 
d'une  couronne  de  comte  :  1"  d'ai|;ent,  à  la  fasce  de 
gueules,  surmontée  de  trois  têtes  de  léopard  de  même, 
couronnées  d'or  (  Marie  de  la  Perrière  mariée ,  en  1 5oo , 
à  Esmond  de  Maumigny,  écuyer,  seigneur  de  Maumi- 
gny et  de  Boux);  a**  losange  d'argent  et  de  sable,  au 
franc  quartier  d'hermine  (Claude  Lamoignon  mariée , 
en  1696,  à  Antoine  de  Maumigny,  écuyer,  seigneur  de 
Maumigny);  3"  paie  d'argent  et  d'azur,  au  croissant 
de  gueules  brochant  sur  le  tout  (Gabrielle  de  Reugny 
mariée,  en  i6ai,  à  Charles  de  Maumigny,  écuyer, 
seigneur  de  Riejot)  ;  U"  d'or,  au  lion  de  sable,  couronné 
de  gueules  (Esmée  de  Marcelanges  mariée,  en  1670, 
à  Paul  de  Maumigny,  écuyer,  seigneur  de  Riejot);  ce 
dernier  blason,  peint  au-dessus  de  la  haute  cheminée 
à  colonnes,  au  milieu  d'un  encadrement,  avec  des 
sauvages  pour  tenants  et  la  devise  :  Retrocedere  ncecit. 
Fossés  en  partie  comblés.  (  S.  M.  ) 

DECIZE.  Ep.  romaine.  Quelques  pierres  des  fonda- 
lions  de  l'ancien  château  des  comtes  des  Nevers  sem- 
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blent  avoir  appartenu  à  un  édifice  romain.  Découvertes 
de  vases,  d^anneaux,  de  stalueltes.  (N.  pi.  LXXXV, 
LXXXVI  et  G IX.)  ||  Moyen  âge.  Sarcophage  du  ix'  ou 
X*  siècle  (dessin  dans  N.  pi.  GIU). — Église  paroissiale 
de  Saint- Are;  plan  en  croix,  avec  saillie  d'une  grande 
abside  très-déviée  au  sud,  d'une  plus  petite  au  nord  et 
de  trois  chapelles,  deux  au  nord,  une  au  sud.  Crypte 
du  Tii*  siècle;  absides,  chœur  et  partie  du  transept  du 
XI*;  partie  centrale  du  transept  du  xiii*;  chapelles  du 
commencement  du  xvi*;  nef  et  bas  côtés  modernes.  Ab- 
sides en  cul-de-four  percées  de  fenêtres  cintrées  refaites  ; 
le  chœur  et  la  chapelle  latérale,  convertie  en  sacristie, 
voûtés  en  berceau  avec  arcs-doubleaux  retombant  sur 
des  colonnes  engagées  à  chapiteaux  sculptés  dans  le  goût 
roman  ancien  ou  sur  des  pilastres.  Centre  du  transept 
voûté,  avec  croisée  d'ogives  rondes  retombant  sur  des 
colonnes  engagées  à  chapiteaux  de  feuilles  d'eau.  Bras 
fort  courts  voûtés  en  berceau;  celui  du  sud,  moderne, 
exactement  copié  sur  l'autre.  Nef  et  bas  côtés  plafonnés. 
Les  deux  chapelles  du  nord  voûtées  sur  croisées  d'ogives 
prismatiques,  avec  retombées  sculptées  d'armoiries  : 
dans  l'une,  une  croix  ancrée  (de  Boui^oing);  dans 
Tautre,  trois  coquilles  (Coquille).  La  chapelle  du  sud  est 
moderne.  Dans  Ja  nef,  épilaphe  de  Jacob  Esmalle, 
avocat  au  parlement,  mort  en  1 669.  Sous  le  chœur  et 
la  chapelle  latérale,  vaste  crypte,  divisée  en  deux  nefs 
communiquant  par  deux  arcs  cintrés  avec  deux  ab- 
sides à  l'est,  de  même  grandeur  et  de  même  forme  que 
les  parties  correspondantes  de  l'église  supérieure.  Il  est 
positif  que  celte  crypte,  ou  du  moins  sa  nef  princi- 
pale, existait  dès  le  commencement  du  vu*  siècle;  au 
milieu  de  cette  nef,  voûtée  en  berceau  surbaissé,  le  cer- 
cueil de  saint  Are,  en  pierre  presque  brute,  sans  orne- 
ments, renfermé  depuis  peu  dans  une  sorte  de  sarco- 
phage moderne  de  style  du  xiii*  siècle;  l'autre  nef,  qui 
servait  autrefois  de  passage  pour  arriver  au  tombeau , 
voûtée  moitié  en  berceau,  moitié,  au  xvi*  siède,  sur 
membrures  prismatiques.  Dans  cette  crypte,  l'épitaphe 
suivante  : 

hoc  iaeiet  in  tvmvlo ,  pbœbi  qvi  splendvit  arte  : 

tillotiadœœ  gentis,  «t  vrbis  honos. 

qvid  mirum ,  mediis  homines  e  favcibvs  orci. 

et  tvmvlo  arcenlem,  si  hbitina  rapit; 

hev  medievm  impatiens  letbvm  sibi  tollere  prœdam 

eximivm  vitœ  tollere  qvœrit  opvs  : 

sed  nihil  ista  iwant,  remanet  post  fata  svperstes; 

illivs  que  senis  fama  perennis  en  t. 

petrvs  tillotivs  in  honorem 

defvucti  patris  qvi  obiit 

mense  octobris  1 596. 

Porte  occidentale  en  anse  de  panier  ouverte  sous  une 
archivolte,  de  pur  style  gothique,  de  1 583  ;  de  chaque 
côté  de  cette  porte ,  une  fenêtre  gothique  à  remplage 
flamboyant  de  la  même  époque.  Au  nord,  portail  du 

Nièvre. 


XII*  siècle  :  deux  retraites  de  cintres  sur  des  colonnes, 
dont  deux  sont  tournées  et  annelées,  à  chapiteaux  his- 
toriés; vantaux  sculptés  du  xvi*  siècle.  Contre-forts  plats 
et  modillons  sculptés  aux  deux  absides.  Clocher  carré, 
au-dessus  du  bras  gauche  de  la  croisée,  percé  de  baies 
gothiques  et  couronné  d'une  flèche  en  ardoise;  on  lit 
dans  son  étage  supérieur  une  inscription  de  1  /iâ6  rela- 
tive à  la  nomination  d'un  marguillier  de  l'église  nommé 
Guillaume  Parais.  Deux  beaux  bénitiers  en  bronxe,  de 
grande  dimension,  ornés  de  diverses  figures  de  saints 
et  portant  des  inscriptions  en  lettres  capitales  gothiques , 
XV*  siècle.  Dans  la  crypte,  restes  du  retable,  sculpté  en 
pierre  et  historié,  qui  décorait  l'autel  principal  ;  ce  re- 
table porte  les  armes  de  Guillaume  Coquille  et  de  Jeanne 
de  Bourgoing,  père  et  mère  du  jurisconsulte  et  historien 
nivernais  Guy  Coquille.  Jolie  cage  d'escalier  en  bois 
sculpté,  du  xvi'  siècle,  dans  le  bras  nord.  Dans  la  cha- 
pelle des  fonts,  trois  retables  ou  fragments  de  retables 
du  XVI*  siède;  le  plus  complet,  divisé  en  cinq  tableaux 
représentant  des  scènes  de  la  vie  de  la  Vierge ,  avec  figures 
de  donateurs,  séparés  par  des  pilastres,  est  d'un  travail 
fort  soigné  :  il  porte  trois  écussons  à  un  chevron ,  accom- 
pagné de  trois  étoiles,  et  un  chef  chargé  d'une  étoile  (de 
Vaulx  )  dont  deux  sont  partis,  l'un  de  trois  cœurs  couron- 
nés (Baudreuil),  l'autre  de  trois  gerbes  (Challemoux). 
Un  autro  bas-relief  représente  un  chanoine  donateur  à 
genoux  devant  un  prie-Dieu  chargé  d'un  écu  écartelé 
aux  1  et  A  d'une  croix  ancrée  et  aux  a  et  3  d'un  vairé 
(de  Bourgoing  avec  une  écartelure);  au  fond,  Notre- 
Seigneur  au  jardin  des  Oliviers.  Retable  peint  repré- 
sentant Jésus-Christ  et  des  saints  provenant  de  l'anden 
couvent  de  Sainte -Claire.  Reliques  de  saint  Are  dans 
des  reliquaires  insignifiants  du  xviii*  siècle.  —  Cha- 
pelle de  la  maison  des  frères  de  la  Doctrine  chrétienne, 
ancienne  église  du  prieuré  de  Saint -Pierre  (ordre  de 
Cluny),  puis  d'un  couvent  de  Minimes.  Crypte,  chœur 
et  transept  de  la  fin  du  xi*  siède,  nef  du  xvii*.  Trois 
travées  du  chœur,  maintenant  terminé  par  un  mur 
droit,  voûtées  en  berceau,  avec  arcs-doubleaux  portés 
sur  des  colonnes  engagées  accouplées  ;  fenêtres  dntrées , 
garnies  de  colonnettes,  ouvertes  sous  des  arcatures  de 
même  forme  qui  ont  pour  supports  des  pilastres  à  im- 
postes billetés.  Coupole  du  transept  remplacée  par  un 
plancher  porté  sur  quatre  dntres,  dont  les  arcs-dou- 
bleaux retombent  sur  des  colonnes  engagées  annelées, 
à  chapiteaux  romans  grossiers  et  à  tailloirs  énormes 
formés  de  moulures;  bras  fort  courts  voûtés  en  demi- 
berceau  ;  une  arcature  dntrée  à  leurs  murs  nord  et  sud. 
Nef  construite  vera  1 63o ,  plafonnée ,  percée  de  fenêtres 
gothiques.  Sous  le  chœur,  crypte  divisée  en  trois  nefs 
par  six  piliers  carrés  fort  grossiers,  voûtes  d'arête; 
autel  formé  d'une  simple  table  de  pierre,  à  l'ouest. 
Façade  en  pignon  bien  construite  en  pierre  de  taille; 
grande  porte  carrée  divisée  en  deux  baies  par  un  pilier 
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ceolral  et  flanquée  de  pilastres  composites;  au-dessus, 
des  niches  vides,  une  large  fenêtre  gothique  à  rem- 
plage  flamboyant  et  trois  écussons  efiaoës.  Clocher  carré 
central,  peroé  de  baies  romanes  â  colonnettes  A  son 
premier  étage,  qui  est  de  la  construction  primitive,  et 
de  baies  sans  caractère  au  second,  qui  est  moderne.  — 
Chapelle  fort  insignifiante  de  Tancien  couvent  de 
Sainte^laire,  dont  Tinscription  suivante  donne  la  date  : 
«très  havltz  et  très  pvissants.  prince  et  prinoease.  mô- 
«iseignevr  L  de.  gôsagves  et  mada  h.  de  deves  dvc  et 
«dvch  de.  niveniois.  mont  faiot.  edilBer  iSSi.?»  Plan 
rectangulaire,  pas  de  voûte;  deux  inscriptions  gravées 
sur  les  parois  intérieures  :  Tune,  relative  à  une  fon- 
dation faite  eu  1699  par  François  de  Montholon, 
seigneur  du  Vivier,  est  ornée  d^un  écu  à  un  mouton , 
surmonté  de  trois  roses,  timbré  d^un  casque  avec 
lambrequins;  Tautre,  accompagnée  d^un  écu  ovale 
d^azur,  à  une  salamandre  d^or,  dans  des  flammes  de 
gueules  (Sallonnier),  et  de  deux  cœurs  réunis  et  brû- 
lant d^une  même  flamme,  recouvre  le  cœur  de  Jacques 
Sallonnier,  sieur  de  La  Garde,  et  relate  une  fondation 
faite  par  ce  personnage  et  par  Esmée  Domand,  sa 
femme,  en  i6a8.  Croix  de  consécration  et  peintures 
du  xvi'  siède.  Dans  les  restes  des  bétimentsdanstraux , 
deux  statuettes  de  la  Vierge  en  pierre  avec  ces  ins- 
criptions :  N,  D.  Bùvne  NwtelU  paque  16 gû,eiN.  D. 
d,  Bù$me  Eêperance»  ijoo,  —  Chapelle  de  Saint-Thi- 
baut, convertie  en  ceHier,  qui  servit  à  une  comman- 
derie  de  Tordre  du  Temple,  puis  à  une  maladrerie; 
1111*  siède;  plan  rectangulaire.  Deux  travées  iné- 
gaies ,  dont  Tune  était  le  chœur,  divisées  par  un  arc- 
doubleau  formé  de  trois  motdures  rondes  et  voû- 
tées sur  croisées  d'ogives  de  même  forme;  chapiteaux 
des  colonnes  engagées  et  consoles  décorés  de  feuil- 
lages et  de  masques;  fenêtres  cintrées  à  la  nef,  en  lan- 
cette et  de  hauteurs  inégales  au  mur  ouest.  Porte  en 
anse  de  panier  tréflée;  contre-forts  plats;  corniche  à 
moulure  ronde  soutenue  par  des  modillons  unis;  au 
mur  nord ,  des  consoles  asses  fortes  destinées  à  soute- 
nir des  hourds.  —  Dans  le  faubourg  de  Saint-Privé, 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle,  convertie 
en  bâtiment  d'habitation ,  du  xvi*  siècle  ;  plan  rectangu- 
laire, voûte  en  berceau  brisé.  —  Ruines  fort  considé- 
rables, maisâ  peu  près  informes,  du  chAteau  des  comtes 
de  Nevers,  dominant  la  ville  au  sud  :  à  Tintérieur,  des 
portions  de  voûtes  sur  membrures  prismatiques  et  des 
détails  d'omemenlation  annonçant  des  reconstructions 
du  XV*  et  du  xvi*  siède;  vastes  souterrains  du  xiii*  voû- 
tés en  berceau  brisé.  —  Parties  de  courtines  et  quel- 
ques tours  assez  bien  conservées  d'une  enceinte  de 
Tan  1900  environ  :  blocage  avec  revêtement  de  petit 
appareil;  courtines  de  9  mètres  d'épaisseur;  tours 
pleines  à  leur  étage  inférieur,  qui  renferme  seulement 
deux  étroits  passages,  voûtés  en  berceau  brisé,  dispo- 


sés en  croix  grecque,  aboutissant,  en  diminuant  de  lar- 
geur, à  de  hautes  meurtrières;  tous  les  couronnements 
ont  disparu;  porte  de  Loire,  de  la  fin  du  xv* siècle, 
gothique ,  ouverte  dans  un  portail  carré  avec  étage  supé- 
rieur autrefois  défendu  par  des  mâchicoulis  dont  on  voit 
des  restes.  —  Quelques  maisons  des  xv*  et  xvi'  sièdes. 
—  Aux  Caillots,  près  du  faubourg  de  Crotte,  petit  châ- 
teau du  XV*  siède  fort  remanié.  —  Restes  de  l'ancienne 
église  paroissiale  de  Saint-Maurice,  an  sud  de  Decise; 
xu*  siècle;  abside  en  cul-de-four,  précédée  d'un  chœur 
voûté  en  berceau  recouvrant  un  caveau  sépulcral.  || 
Ep,  modtmt.  Bâtiments  claustraux  de  l'anden  couvent 
des  Minimes,  construits  vers  1 63o ,  formant  une  masse 
imposante  qui  domine  la  ville  au  nord-est  :  cloître  fort 
simple,  dont  les  galeries  sont  soutenues  par  des  pilas- 
tres carrés,  entouré  de  constructions  sans  caractères; 
porte  ionique  formant  l'entrée  prindpale.  —  Tour  de 
î'horioge,  construite  vers  i8A5,  oflirant  sur  sa  fa- 
çade une  statue  de  Guy  Coquille  en  fonte.  —  Châ- 
teaux de  Brain  et  de  Germancy,  belles  habitations 4no- 
dernes.  (  Dessins  de  Decize  et  de  ses  monuments  dans  N . 
pi.  XVIII  et  LXXIII,  et  t.  II,  p.  996.  —  S.  M.) 

DEVAY.  Moyen  ége.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Victor,  petite  construction  du  xu*  siède,  presque  en- 
tièrement relaite,  insignifiante.  Andens  fonts  romans  : 
cuve  bariongue  décorée,  sur  trois  de  ses  c6lés,  de  neuf 
disques  sculptés  disposés  trois  à  trois,  et  sur  le  qua- 
trième de  trois  arcatures  dntrées.  Statue  en  pierre  de 
saint  Victor  du  xvi*  siède.  (S.  M.) 

DRUY-PARIGNY.  Moyen  âge.  ^lise  paroissiale  do 
Saint-Martin,  commencement  du  xii*  siècle;  plan  cru- 
dforme  terminé  par  une  abside  semi-drculaire,  voûtée 
en  cul -de -four  et  percée  de  trois  fenêtres  dntrées. 
Chœur,  transept  et  partie  est  de  la  nef  voûtés  en  ber- 
ceau ;  partie  ouest,  plus  lai^e  que  le  reste ,  du  xvi*  siède , 
non  voûtée.  Fenêtres  dntrées  étroites  anx  parties  an- 
ciennes; deux  fenêtres  gothiques,  avec  quelques  restes 
de  vitraux  en  grisaille,  â  la  partie  plus  moderne.  litre 
portant  des  écussons,  entourés  d'une  cordelière,  écar- 
telés  aux  1  et  &  d'aïur,  au  croissant  d'ai|;cnt, surmonté 
d'une  étoile  d'or,  et  aux  9  et  3  d'or,  à  l'arbre  de  si- 
nople,  partis  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules  (Marie  de 
Damas  d'Anlezy  mariée,  en  i6â3,  â  Claude  Marion, 
comte  de  Druy).  Porte  du  xvi*  siède  en  anse  de  panier, 
garnie  d'une  moulure  ronde.  Dans  le  chœur,  épilaphe 
d'un  curé  de  Druy,  nommé  Gilbert  Belleveaux,  mort 
en  179a.  Petite  flèche  en  ardoise  sur  la  nef.  —  Le 
château ,  construit  au  xit*  siècle,  reconstruit  an  xv*,  puis 
modifié  à  diverses  époques,  couvrait  un  espace  carré  ja- 
dis entouré  de  fossés  et  de  murs  d'enceinte  de  9  mètres 
d'épaisseur,  dont  il  ne  reste  que  peu  de  traces  :  au  sud , 
porte  en  anse  de  panier  défendue  par  deux  tours  à 
pans  coupés,  percées  de  meurtrières,  rainures  pour  le 
passage  de  la  herse;  â  droite  de  cette  porte,  grosse  tour 
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ronde;  i  Test,  la  chapelle  fort  d^na tarée  :  deux  travées 
voûtées  sur  membrures  rondes  a  arête,  le  tout  du 
XIV*  siècle.  Au  nord,  un  grand  corps  de  logis  du  xviii' 
siècle,  flanqué  de  deux  tours  et  d^une  tourdle  d^escalier 
du  XV*  ;  au-dessus  de  la  porte  de  cette  tourelle ,  un  écu  à 
une  l>ande  (La  Rivière).  (  Dessin  dans  N.  pi.  LXXXVIll. 
—  S.  M.)  —  Ancienne  ^lise  paroissiale  de  Parigny- 
sur-SardoUe,  actuellement  en  ruines,  du  xii*  siècle.  Nef 
presque  entièrement  détruite;  coupole  sur  le  transept 
et  abside  en  cul-de~four  ovoïde,  décorée  de  trois  arca- 
tures  cintrées;  fenêtres  refaites;  restes  de  peintures 
contemporaines  de  la  construction  de  Téglise;  chapi- 
teaux fort  simples.  Litre  chargée  d^écussons  d^azur,  au 
lion  d^or,  au  chef  de  même,  chargé  de  trois  roses  de 
gueules  (Gosle  de  Ghamperon).  Contre-forts  plats;  do- 
cher  carré  central,  percé  d^une  seule  baie  cintrée  à 
Pouest  et  couronné  par  un  toit  pyramidal  en  tuile.  (  S.  M.  ) 
FLEURY-SUR-LOIRE.  Ep.  romaine.  Restes  d'éta- 
blissements romains  d'une  certaine  importance;  subs- 
tnictions,  fragments  de  marbres,  médailles,  poteries, 
ustensiles  divers  trouvés  dans  les  champs  de  cette  com- 
mune. Traces  de  la  voie  romaine  qui  suivait  la  rive 
gauche  de  la  Loire.  |j  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Julien,  xii*  siècle.  Plan  cruciforme,  terminé  par 
une  abside  semi- circulaire  voûtée  en  cul- de -four 
ovoïde;  chœur  et  transept  voûtés  en  berceau;  arcs- 
doubleaux  sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  sculptés 
de  feuilles  d*eau  et  d'entrdacs,  un  seul  historié  ;  nef  non 
voûtée  ;  petites  fenêtres  cintrées  de  construction  primi- 
tive, sauf  deux  qui  ont  été  refaites.  Modillonsdu  chœur 
unis,  ceux  de  Tabside  décorés  de  sculptures  diverses. 
Petite  porte  en  anse  de  panier,  du  xvi'  siècle,  au  bras 
sud  qui  servait  de  chapelle  seigneuriale;  au-dessus  de 
cette  porte ,  un  écusson  portant  les  trois  lettres  S ,  D ,  B , 
en  caractères  gothiques.  Clocher  central  carré  à  deux 
étages  percé,  sur  Tune  de  ses  faces,  de  deux  baies 
cintrées,  séparées  par  une  colonnette  cannelée  à  chapi- 
teau de  feuilles  d'eau,  comprises  sous  une  même  arca- 
ture  ornée  de  zigzags,  et,  sur  les  autres  faces,  de  baies 
moins  soignées  de  fermes  diverses;  colonnettes  enga- 
gées aux  angles,  modiilons  unis  sous  la  liaute  flèche 
en  ardoise.  Deux  litres  fort  effacées,  Tune  du  xvu* 
siècle,  Tautre  du  xviii*:  la  première  semée  d'écus- 
sons  écartelés  au  i  et  4  d'azur,  au  lion  d'or,  et,  aux 
9  et  3 ,  d'azur,  à  neuf  losanges  d'or  posés  3 ,  3  et  3 , 
ces  écuasons  en  accolade,  timbrés  d'une  couronne  de 
comte  et  compris  entre  deux  palmes  (de  Villaines);  la 
plus  moderne  offrant  deux  écussons  ovales  accolés,  tim- 
brés d'une  couronne  de  comte,  celui  de  dextre,  d'ar- 
gent à  deux  palmes  de  sinople  adossées,  accompagnées 
en  pointe  d'une  grenade  de  gueules,  tigée  et  fouillée 
de  sinople  (Richard  de  Soultndt);  cdui  de  senestre, 
d'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois 
étoiles  d'or,  au  chef  du  second  émail,  cfaaigé  d'une 


étoile  de  gueules  (De  Vaulx).  Fonts  baptismaux  à  pans 
coupés  du  commencement  du  xvi*  siècle.  —  A  la  Holle- 
Farchal,  sur  une  motte  de  forme  irrégulière  au  bord 
de  la  Loire,  cliâteau  rebâti  au  commencement  du  xvi* 
siècle  sur  l'emplacement  d'nn  plus  ancien,  du  xiv*  ou 
du  xv',  dont  il  ne  reste  que  des  substructions  et  une 
tour  maintenant  tout  à  fait  ruinée  :  corps  de  logis  bar- 
long  à  pignons  flanqué  d'une  grosse  tour  ronde;  portail 
carré  à  l'est  du  château,  flanqué  lui-même  d'une  tou- 
relle engagée  renfermant  Tescalier;  tour  ronde  ruinée 
au  nord.  Au-dessus  de  l'entrée  du  portail,  qui  a  été 
plusieurs  fois  refaite,  débris  d'ornementation  du  xvi' 
siècle  au  milieu  desquels  on  remarque  des  écus  ovales 
à  une  bande  chargée  de  quatre  cornes  d'abondance 
entrelacées  deux  à  deux  (Duret);  chifl^es  en  lettres 
grecques,  écusson  de  Villaines,  timbré  d'un  casque  et 
accompagné  de  cette  devise  :  NvIUvb  pavebit  occvrerm; 
et  niche  vide,  avec  cette  inscription  :  Villamee  et  Dvret 
à  la  Mère  de  Diev  offireni  ion  effigie  et  Uvr  ame  et  ee 
liev,ei\A  date  iGai.  Autre  inscription  de  1697  à  Tin- 
tërieur.  La  partie  postérieure  du  portail,  à  laquelle  fut 
accolée,  au  xvi*  siècle,  la  partie  offrant  l'ornementation 
décrite  ci-dessus,  date  de  la  construction  primitive;  on 
y  distingue  encore  un  écu  mutilé  à  un  lion ,  qui  peut 
être  le  blason  des  premiers  seigneurs  de  la  Motte- Far- 
chat.  Porte  du  château  carrée,  comprise  entre  deux  pi- 
lastres dans  le  goût  de  la  Renaissance,  offrant  la  date 
1 .5 1 5 ,  et  surmontée  d'un  écu  mutilé  de  la  famille  de 
Villaines.  Fenêtres  carrées  à  moulures  de  diverses  gran- 
deurs et  hautes  lucarnes  récemment  restaurées.  Près 
du  château ,  grange  portant  une  inscription  latine  assez 
singulière  rappelant  le  souvenir  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  ce  bâtiment,  en  177g»  par  Jean- 
Jacques-Benott  Richard  de  Soûl  trait  de  Fleury,  âgé  de 
douze  ans.  (N.  pi.  CXVIJl.  —  Victor  Petit,  Châteaux 
dee  borde  de  la  Loire,  —  S.  M.  ) 

LA  MACHINE.  Ép.  moderne.  Château  des  Écots,  ré- 
cemment construit,  dans  le  style  de  la  Renaissance,  à 
la  place  d'un  petit  manoir  du  xv*  siècle  qui  était  en- 
touré de  fossés.  —  Ég^e  paroissiale  de  Notre-Dame, 
bâtie  en  1  SSg ,  sans  aucun  caractère. 

SAINT- GERMAIN -CHASSENA Y.  Moyen  âge.  Une 
tour  et  une  courtine  de  l'ancien  château  de  Beauvoir, 
xf  *  siècle  (?).  —  Église  paroissiale  de  Saint- Germain , 
construite  à  l'époque  romane,  reconstruite  en  partie 
au  XVI*  siède,  comme  l'indiquent  certains  détaib  de 
construction  de  la  partie  orientale,  qui  a  été  reprise 
lorsqu'on  bâtit  la  nef  au  siède  dernier.  Sur  une  litre, 
écussons  à  un  chevron  et  un  chef  chargé  de  trois  étoiles 
(  Pavre  de  Dardagny  ).  ||  Ép.  moderne.  Château  de  Grécy, 
xvu*  fliède.  —  Château  de  Beauvoir,  xviii*  siècle ,  corps 
de  logis  avec  pavillons  et  chapelle.  —  Beau  château  de 
SaintrLoup,  carré,  flanqué  de  quatre  tours  à  pans  en 
brique  et  pierre  de  taiUe ,  construit  en  1 8&5.  —  Devant 
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TëgUse,  croix  sculptée  dans  le  style  de  la  Renaissance, 
en  i855,  par  M.  Goby,  curé  de  la  paroisse. (S.  M.) 

SAINT- LÉGER- DES-VIGNES.  Moyen  âge.  An- 
cienne église  paroissiale  de  Saint- Léger,  qui  depuis 
longtemps  ne  sert  plus  au  culte  :  nef  du  xu*  siècle  et 
chœur  à  chevet  plat  du  xiii*,  remaniés  au  x? i*  ;  plan  rec- 
tangulaire. Rien  de  voûlé.  Le  mur  oriental  percé  d'une 
fenêtre  gothique  à  remplage  flamboyant;  fenêtres  en 
lancette  aux  parois  du  chœur.  Porte  cintrée  à  linteau 
porté  sur  des  consoles;  contre-forts  assez  saillants;  coi^ 
niche  du  chœur  soutenue  par  une  série  de  petites  arca- 
tures  renversées  formant  des  modilions  séparés  par  des 
espèces  de  coquilles.  ||  Ep.  moderne.  Nouvelle  église  pa- 
roissiale récemment  construite  en  style  gothique.  (S.  M.) 

SAINT-OUEN.  Ép.  romaine.  Quelques  traces  de  la 
voie  de  Nevers  à  Dedse.  |{  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale 
de  Saint -Barthélémy,  du  xu*  siècle;  plan  en  croix. 
Chœur  reconstruit  depuis  peu  dans  le  style  du  xiii* 
siècle  ;  pas  de  voûte  au  transept;  les  arcs  ouverts  sur 
le  chœur,  le  bras  nord  et  la  nef  brisés  et  munis  d'arcs- 
doubleaux  sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  histo- 
riés ou  décorés  dans  le  goût  roman  ;  le  quatrième  arc 
refait  en  plein  cintre  sur  pilastres  à  impostes;  bras  de 
la  croisée  voûtés,  celui  du  nord  en  berceau  brisé,  celui 
du  midi,  plus  court  que  Tautre,  en  berceau;  nef  pla- 
fonnée; les  fenêtres  anciennes  cintrées  et  étroites,  les 
autres  sans  caractère.  Porte  formée  de  trois  tores  cin- 
trés, encadrés  par  une  archivolte  de  losanges,  retom- 
bant sur  des  colonnettes  à  chapiteaux  de  feuilles  d'eau  ; 
tympan  décoré  d'une  croix  cantonnée  de  besants.  Clo- 
cher carré,  adossé  au  bras  nord,  percé  à  sonéLige  su- 
périeur, un  peu  en  retraite ,  de  baies  cintrées,  disposées 
deux  à  deux ,  séparées  par  deux  colonnettes  accouplées 
à  chapiteaux  sculptes;  flèche  octogone  couverte  en  ar- 
doise. Bas -relief  en  pierre  du  xvi*  siècle,  autrefois 
peint,  représentant  une  annonciation  et  des  saints; 
deux  statues  de  pierre  de  la  même  époque.  Cloche  de 
1 486  avec  inscription  en  lettres  minuscules  gothiques. 
—  Château  de  Bouy,  à  Test  de  Saint-Oucu  :  corps  de 
logis  barlong  irrégulier,  du  premier  quart  du  xti*  siècle , 
flanqué  d'une  tour  d'escalier  à  pans  coupés;  fenêtres 
à  moulures  de  différentes  formes  et  lucarnes  à  couron- 
nements élégants.  Quatre  cheminées  à  manteaux  dé- 
corés de  moulures,  soutenus  par  des  colonnettes  ou  par 
des  pieds-droits  à  nervures:  sur  l'une ,  écu  écartelé  d'un 
lion  et  d'une  bande ,  accompagnée  de  six  étoiles  en  orie 
(  de  Rofilgnac) ,  tenu  par  deux  anges  ;  sur  une  autre ,  un 
lion  et  une  salamandre.  Près  du  château ,  bâtiment  carré 
sans  caractères  qui  servait  de  chapelle.  Autre  chapelle 
contemporaine  du  château,  non  voûtée,  percée  d'une 
porte  en  anse  de  panier  et  de  fenêtres  gothiques  tré- 
flées;  écu  de  Bofiîgnac  sculpté  au-dessus  de  la  porte; 
litre  semée  d'écussons,  les  uns  écartelés  de  sable,  â  la 
croix  d'or,  et  d'argent,  à  la  bande  de  gueules,  accom- 


pagnée de  six  étoiles  de  même;  les  autres,  en  losange, 
écartelés  de  gueules  et  d'argent.  Traces  de  fossés  autour 
du  château  et  des  chapelles.  (S.  M.) 

SOUGY.  Ép.  romaine.  Quelques  substructions  an- 
tiques à  Rosières.  ||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Bénigne,  du  xu*  siècle ,  remaniée  ;  plan  cruci- 
forme, terminé  par  une  abside,  avec  saillie  du  clocher 
au  sud  du  chœur.  Abside  en  cul -de -four;  chœur  et 
transept  voûtés  en  berceau ,  ainsi  que  le  dessons  dn  clo- 
cher, qui  sert  de  sacristie;  nef  plafonnée.  Contre-forts 
plats.  Clocher  carré  â  deux  étages  percés  de  baies  cin- 
trées géminées;  flèche  couverte  en  bardeau.  Q  Ép.  mo- 
derne. Châteaux  de  Champrobert  et  de  Rozières,  ce 
dernier  construit  récemment  dans  le  style  du  xvu' 
siècle.  (S.  M.) 

THI ANGES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  de  la  seconde  moitié  du  xu*  siècle,  très-rema- 
niée  vers  i5oo;  pian  cruciforme.  Chœur  à  chevet  plat 
voûté  en  berceau  brisé  ;  voûtes  du  transept  sur  lourdes 
membrures  prismatiques;  une  clef  aux  armes  de 
France;  nef  plafonnée.  Arcs-doubleaux  de  la  croisée 
en  tiers-point,  sauf  celui  du  chœur,  qui  est  cintré; 
pilastres  à  chapiteaux  romans  fort  simples.  Fenêtres 
gothiques  tréflées  aux  bras,  les  autres  baies  modernes. 
Plusieurs  dalles  funéraires  du  xv*  et  du  xvi*  siècle,  por- 
tant en  relief  des  croix  de  formes  diverses  accostées  de 
calices,  de  burettes  et  d'attributs  de  profession;  épi- 
taphes  de  Gabriel  Champilloux,  fermier,  mort  en 
1637,  et  de  Louise  Commaille,  morte  en  169a  :  la 
première  décorée  d'écussons  ovales  à  un  chevron ,  ac- 
compagné de  deux  croissants  en  chef.  Portail  cintré, 
deux  bandeaux  sur  colonnettes  à  chapiteaux  épan ne- 
lés.  Contre-forts  très-saillants  ajoutés  au  chevet  lorsque 
l'on  détruisit  l'abside.  Belle  statue  en  pierre  de  saint 
Georges,  du  x  v  i*siècle. — Deux  mottes  sur  lesquelles  s'éle- 
vaient des  châteaux  dont  on  voit  encore  les  fondations. 

VERNEUIL.  Ep.  romaine.  Restes  d'une  voie.  || 
Moyen  âge.  Belle  église  paroissiale  de  Saint -Laurent, 
de  la  première  moitié  du  xu*  siècle,  remaniée  au  xv*; 
plan  cruciforme,  avec  saillie  de  trois  absides  en  cul-de- 
four.  Parois  de  l'abside  centrale  et  du  chœiu*,  voûté  en 
berceau ,  décorées  d'arcatures  cintrées  sur  colonnettes 
engagées  à  chapiteaux  romans,  bases  et  tailloirs  fort 
épais  ornés  de  grecques;  fenêtres  refaites.  Au  transept, 
coupole  sur  pendentifs,  portée  par  quatre  arcs  cintrés 
dont  les  doubles ux  retombent  sur  des  colonnes  enga- 
gées à  chapiteaux  sculptés;  bras  voûtes  en  berceau; 
nef  plafonnée.  Petites  fenêtres  romanes  à  la  nef  et  au 
chœur;  celle  du  bras  sud  gothique  â  remplage  flam- 
boyant. Dans  le  chœur,  épitaphe  de  Catherine -Mi- 
chelle  de  Maumigny,  fille  de  messire  Paul  de  Mau- 
migny,  chevalier,  seigneur  de  Vemeuil ,  et  de  Claude 
de  Las,  morte  en  1727;  attributs  funéraires  et  écu  de 
Maumigny  en  losange.  Portail  en  saillie  très -soigné: 
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cintre  de  deux  bandeaux  en  retraite  retombant  sur  un 
entablement  billetë,  soutenu  par  des  colonneltes  anne- 
lëes,  fabriquées  au  tour,  à  chapiteaux  historiés  ou  sim- 
plement ornés  de  moulures  ;  au-dessus  du  portail ,  archi- 
volte biilelée  se  prolongeant  sur  les  cAtés  de  la  façade. 
Contre- forts  plats  talutës  au  sommet.  Modillons  unis 
au  chœur,  à  Tabside  et  au  clocher.  Au-dessus  de  la  cou- 
pole, clochej*  carré  à  deux  étages,  celui  du  haut,  en  re- 
traite, percé  sur  chaque  face  de  quatre  baies  cintrées, 
disposées  deux  à  deux,  séparées  par  des  colonnettcs  de 
formes  variées  à  chapiteaux  de  feuilles;  flèche  en  ar- 
doise. Fonts  du  xTi*  siècle ,  décorés  de  zigzags  et  d^une 
guirlande  de  chêne.  Banc  seigneurial  du  x vu*  siècle, 
portant  un  écusson  sculpté  à  un  lion,  timbré  d^une 
couronne  de  comte  et  tenu  par  deux  enfants  (de  Bon- 
nay).  —  Château  au  sud-est  de  Téglise  :  plan  carré  du 
xiii*  siède,  agrandi  et  modifié  au  xvi',  puis  au  xviii*. 
Courtines  de  i  mètre  3o  centimètres  d^épaisseur,  en 
partie  conservées,  reliant  quatre  tours  rondes,  dont 
Tune,  au  nord-est,  plus  forte  que  les  autres,  e^t  flan- 
quée de  trois  étages  de  bretèches.  Le  bas  de  ces  tours 
voûté;  leurs  murs  épais  de  i  mètre  60  centimètres. 
Tous  les  couronnements  détruits,  ainsi  que  le  portail 
qui  s^ouvrait  à  Touest.  Pavillon  du  xvi*  siècle,  avec  or- 
nementation dans  le  goût  de  la  Renaissance ,  et  bâti- 
ment d^habitation  plus  moderne  adossés  à  la  courtine 
est.  Baies  et  meurtrières  refaites  à  diverses  époques. 
Colombier  rond  du  xvi*  siècle.  ||  Ep.  moderne.  Châteaux 
de  Maumigny  et  de  Yanxé.  (  Dessin  de  Vemeuil  dans  N. 
pl.CVlI.  — S.M.) 

CANTON  DE  DORNES. 
•  (CbeMiea  :  Douit.) 

COSSAYE.  Ep.  romaine.  Au  nord  de  la  commune, 
dans  les  bois,  vestiges  d^une  voie  romaine  qui  partait 
de  Dedxe  (N.).  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  lu*  siècle,  avec  adjonction,  au  xvi',  d'une  cha- 
pelle remplaçant  le  bras  sud  ;  plan  en  croix  terminé  par 
une  abside  semi-circulaire  en  cul-de-four.  Chœur  et  bras 
nord  voûtés  en  berceau;  petite  coupole  au  transept; 
chapelle  voûtée  sur  membrures  prismatiques,  Dieu  le 
Père  à  la  clef  et  les  animaux  symboliques  aux  retom- 
bées; arcs-doubleaux  du  chœur  cintrés,  sur  colonnes 
engagées  à  chapiteaux  décorés  de  feuilles  ;  ceux  du  tran- 
sept sur  pilastres.  Nef  non  voûtée.  Fenêtres  cintrées  à 
Pabside,  gothiques  tréflées  aux  bras,  informes  à  la  nef. 
Au-dessus  de  la  coupole,  clocher  carré  à  deux  étages 
percé,  sur  chacune  de  ses  faces,  de  deux  baies  cin- 
trées séparées  par  un  pied-droit  et  garnies  de  colon- 
nettes.  Flèche  octogone  en  ardoise.  Litre  extérieure, 
du  XVII*  siècle,  semée  d'écussons,  les  uns  à  une  aigle 
(des  Gentils),  les  autres  à  un  lion  (de  Marcelanges). 
Fonts  octogones  de  1691  avecinscription.  {|  Ep. moderne. 


Chapelle  des  Houîllières,  reconstruite  au  xvii' siècle^ 
sans  caractère;  petite  cloche  de  iSiG  avec  inscription 
gothique.  —  Château  de  la  Grange,  xviii'  siècle.  (S.  M.) 
DORNES.  Ep.  romaine.  Monnaies  de  Tetricus(N.). 
Il  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint -Julien,  de 
la  première  moitié  du  xii*  siècle,  en  partie  reconstruite 
au  commencement  du  xvi*;  plan  en  croix,  terminé  par 
un  chevet  â  pans  coupés.  Le  chœur  et  deux  chapelles 
qui  doublent,  â  Test,  les  bras  de  la  croisée  voûtés  sur 
membrures  prismatiques  et  percées  de  fenêtres  go- 
thiques tréflées;  au  centre  du  transept,  membrures 
rondes  retombant  sur  des  masques,  xiv*  siècle;  bras 
voûtés  en  berceau;  arcs-doubleaux  cintrés  sur  pilas- 
tres à  impostes.  Nef  plafonnée;  fenêtres  modernes. 
Epitaphes  de  François  Manquât,  premier  doyen  du 
chapitre  de  Dômes  (fondé  vers  1 53o),  mort  en  1 553 , 
avec  dessin  d'un  calice  fort  élégant,  et  de  Jean  Veziei% 
l'un  des  premiers  chanoines  de  l'endroit:  cette  der- 
nière sans  date,  mais  évidemment  du  même  temps  que 
la  première.  Sous  le  chœur,  caveau  sépulcral  des  sei- 
gneurs de  Dorné^.  Portail  en  saillie  :  trois  retraites 
de  cintres  sur  colonnettes  à  chapiteaux  sculptés  de 
feuilles  et  d'animaux  empruntés  aux  bestiaires.  Clo- 
cher central  carré,  percé  sur  chaque  face  de  deux 
baies  cintrées  séparées  par  deux  petites  colonnettes  à 
chapiteaux  sculptés  de  feuilles;  flèche  d'ardoise  au- 
dessus.  Bénitier  en  fonte  du  xvi*  siècle ,  avec  versets  en 
lettres  minuscules  gothiques.  Dans  la  chapelle  méridio- 
nale, retable  en  pierre  sculpté  et  peint,  de  la  pre- 
mière moitié  du  xvi*  siècle,  représentant  une  Nolre- 
Dame-de-Pitié  avec  figures  de  donateurs,  assistés  de 
leurs  patrons,  et  blasons:  l'un  écarteléaux  1  et  &  d^une 
bande  frétée,  et  aux  9  et  3  de  trois  rocs  d'échiquier 
(Fouet  de  Dornes);  l'autre,  en  losange,  parti  des 
mêmes  armes  et  d'un  écartelé  d*une  croix  recroisetée 
et  de  six  palmes  posées  en  pal.  —  Dans  le  mur  du  jar- 
din du  presbytère,  ancien  cimetière,  restes  du  monu- 
ment funéraire  de  Thierry  Fouet  de  Dornes,  chevalier, 
seigneur  de  Dornes,  Raiz,  etc. ,  président  de  la  chambre 
des  comptes  de  Boui^ogne,  mort  vers  i55o,  lequel  se 
trouvait  dans  Tég^ise.  Voici  son  épitaphe,  gravée  sur 
un  titidui  accompagné  de  figures  en  bas-relief  de  ver- 
tus et  d'anges  tenant  des  écussbns  pareils  â  ceux  du  re- 
table de  l'église,  le  tout  d'un  travail  très-fin  : 

Pvis  *  que  *  le  *  marbre  *  qui  *  est  *  chose  *  incemsible  * 

porte  -  tovrmët  *  d  vne  *  si  *  grande  *  perle  - 
cornant  *  mon  '  œil  *  pvis  *  qvil  *  Ivy  ■  est  *  loisible  * 

incessamët  *  ne  *  la  *  plèvre  *  et  *  regrette  * 
sa  •  gentille  *  ame  *  de  *  vertvs  *  tant  *  complette  ' 

a  *  faîct  *  que  *  diev  *  ayant  *  dîcdle  *  envye  * 
povr  *  se  *  servir  *  corne  *  saige  *  et  *  secretle  * 

layt  *  retirée  *  luy  *  terminant  *  la  *  vie  * 

—  Château  bâti,  au  xiii*  siède,  sur  une  motte  carrée 
entourée  de  larges  fossés,  brûlé  dans  les  guerres  des 


139 


DÉPARTEMENT  DE  LA  NIÈVRE. 


l&O 


ÂQglais;  il  De  resle  de  la  conslruciioQ  primitive  que  la 
base  des  tours  de  l^est  et  du  sud  ;  ies  corps  de  logis  de 
ces  mêmes  côtés  sont  de  la  lin  du  xv*  siècle;  la  façade 
principale  offre  une  galerie  en  brique,  datée  de  16/17, 
décorée  de  tètes  et  d'ornements  divers  sculptés  avec 
talent;  sur  un  cartouche,  cette  devise  :  voUipotior,  Del 
escalier  de  pierre  dans  le  style  de  la  Renaissance.  ||  Ep. 
moderne.  Chapelle,  richement  décorée,  de  Thospice 
du  Bon -Pasteur;  vitraux  à  personnages;  très-beau  re- 
table en  pierre  sculpté  et  peint,  du  meilleur  style  de 
la  Renaissance,  provenant  de  Téglise  de  Tancien  prieuré 
de  Montempuy  :  ce  retable  est  divisé  en  trois  arcades 
festonnées  de  fleurs  de  lis,  séparées  par  des  colonncttes 
à  chapiteaux  élégants:  sous  Tarcade  centrale,  une 
Notre -Dame -de -Pitié;  sous  celle  de  gauche,  un  cha- 
noine agenouillé  devant  un  prie -Dieu,  sur  lequel  se 
voient  un  écu  chevronné  et  les  initiales  L  D;  sous  celle 
de  droite,  un  chevalier  en  costume  de  guerre,  son 
armet  à  ses  pieds,  aussi  agenouillé  devant  un  prie- 
Dieu  armorié  comme  Tautre  et  portant  les  lettres  AD; 
au-dessus  et  au-dessous  des  arcades  ^  des  frises  ornées 
de  charmantes  arabesques;  aux  angles  de  la  corniche, 
des  consoles  soutenues  par  de  petiis  anges.  Sur  le  re- 
table, une  grande  statue  de  la  Vierge  en  pierre,  peinte 
de  vives  couleurs,  provenant  également  de  Montem- 
puy, ainsi  qu'une  jolie  crédenre  et  une  porte  employées 
dans  Tomement^ition  de  la  chapelle.  (Vue  du  château 
de  Dornes  dans  N.  pi.  LXI.  —  S.  M.) 

LAMENAY.  Ép.  romaine.  En  creusant,  en  1867, 
ies  fondations  du  château,  à  Touest  de  Téglise,  on  y  a 
découvert  les  restes  d'un  établissement  gallo-romain  : 
substructions  assez  étendues,  tuiles  à  rebord,  pote- 
ries, etc.  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Roch ,  qui  était  autrefois  celle  d'un  prieuré  de  l'ordre 
de  Gluny  (fondation  en  1089),  fin  du  xi*  siècle  ou 
premières  années  du  xii*.  Plan  en  croix,  terminé  par 
une  abside  en  cul-de-four;  chœur  et  bras  du  transept 
voûtés  en  berceau  ;  planchers  au  transept  et  à  la  nef; 
arcs-doubleaux  cintrés  sur  pilastres.  Fenêtres  refaites 
garnies  de  vitraux  modernes.  Clocher  central  carré, 
petite  flèche  en  ardoise.  —  A  Test  de  l'église,  motte 
obiongue,  entourée  de  fossés,  sur  laquelle  s'élevait 
l'ancien  château.  ||  Ép,  moderne.  Château  récemment 
construit  en  brique  et  pierre  de  taille,  dans  le  style  du 
règne  de  Louis  XIII.  (S.  M.) 

LUGENAY-LES-AIX.  Ep.  romaine.  Vestiges  d^une 
voie.  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Romain , 
qui  était  autrefois  celle  d'un  prieuré  (ordre  de  Saint- 
Augustin,  fondation  de  ii3o),  xii'  siède.  Plan  en 
croix,  terminé  par  trois  absides  en  cul-de*four  ovoïde; 
les  parois  de  Tabside  et  du  chœur  décorées  d'arcatures 
cintrées  ou  en  mitre;  bras  voûtés  en  berceau  brisé; 
voûte  du  transept,  refaite  en  1639,  garnie  de  lourdes 
membrures  prismatiques  sur  quatre  arcs  brisés  portés 


par  des  pilastres.  Des  passages  fort  étroits,  ménagés 
entre  les  piliers  et  les  murs,  faisaient  communiquer 
les  bras  avec  la  nef,  qui  vient  d'être  reconstruite  en 
style  roman.  Fenêtres  romanes  aux  absides  et  aux 
murs  nord  et  sud  du  transept,  ces  dernières  disposées 
1  et  a.  Épitapbe,  de  la  fin  du  xvi*  siècle ,  d'une  femme 
de  la  famille  des  Gentils;  autre  épitapbe,  du  xtu',  d'un 
curé  du  lieu.  Contre-forts  plats  soutenant  la  corniche 
garnie  de  modillons  unis.  Antéfixe  en  forme  de  fleuron 
au  pignon  du  bras  sud.  Au-dessus  du  transept,  clocher 
rectangulaire,  de  1^39,  percé  de  baies  cintrées  sim- 
ples; flèche  en  ardoise.  (S.  M.) 

NEUVILLE-LEZ-DECIZE.  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Pierre-aux-Liens,  fin  du  xii*  siècle. 
Nef  et  chœur  rectangulaire ,  précédés  d'un  clocher-porche 
moderne  et  terminés  par  une  abside  en  cul- de -four 
ovoïde  ;  chœur  voûté  en  berceau  brisé ,  avec  arc-doublean 
sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  décorés  de  feuilles 
d'eau  et  d'étoiles;  les  parois  de  Tabside  et  du  chœur 
garnies  d'une  arcature  où  alternent  des  pilastres  et  des 
colonncttes,  des  cintres  et  des  mitres.  Nef  non  voûtée 
dont  les  murs  oflrent  des  restes  de  grandes  figures  de 
saints  peintes  au  xvi*  siècle.  Porte  au  sud  :  bandeau 
cintré,  sous  une  archivolte  de  billettes,  renfermant  un 
tympan  au  milieu  duquel  est  sculptée  une  main  bénis- 
sante dans  un  nimbe  perlé;  contre-forts  plats  talutés 
au  sommet,  engagés  à  leur  pied  dans  un  soubassement 
continu  ;  modillons  sculptés  à  l'abside ,  dont  les  fenêtres 
sont  en  plein  cintre.  Fort  curieuse  statue  de  saint 
Genest,  en  pierre,  du  xii*  siècle;  statue  de  Notre- 
Dame-de-Pitié,  du  xti*,  dont  la  base  porte  un  écu  parti 
d'azur,  à  trois  oiseaux  contournés  d*or  (des  Colons?)  et 
d'azur,  à  trois  roses  d'or.  —  Commanderie  du  Feuil- 
loux  (ordre  du  Temple,  puis  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem). L'ensemble  des  bâtiments  occupait  un  carré  dont 
la  chapelle,  du  xii*  siècle,  encore  entière  mais  con- 
vertie en  écurie  et  en  grenier,  forme  le  côté  sud;  nef 
non  voûtée  et  abside  en  cul-de-four,  porte  carrée  sur- 
montée d^un  tympan  en  fronton  au  milieu  duquel  se 
dessine,  dans  un  orle,  une  croix  potencée  cantonnée 
aux  3  et  /i  d'un  A  et  d'un  O;  sur  celte  même  pierre, 
l'inscription  suivante  en  lettres  capitales  mêlées  d^on- 
ciales  :  pax  hvic  domvi  bmefvndalae  moprajirmam  pe- 
tram  donwt  domini;  au-dessus  de  la  porte,  quatre  cor- 
beaux sculptés  de  masques;  modillons  unis;  abside 
surmontée  d'un  étage  en  briques,  porté  sur  des  modil- 
lons, postérieur  à  la  construction  primitive,  qui  servait 
d'ouvrage  de  défense.  A  l'ouest,  les  bâtiments  d'habi- 
tation du  xui*  siècle  et  du  xv%  écus  aux  armes  de  Bour- 
gogne-Ncvers  et  de  l'ordre  de  Malte  ;  base  d'une  tour  du 
xiu*  siècle,  à  Tangle  nord -est,  réunie  à  Tabside  de  la 
chapelle  par  une  courtine  épaisse  de  1  mètre  3o  centi- 
mètres. —"Chapelle de  Saint-Genest,  lieu  de  p^erinage 
pour  les  infirmes,  sans  caractère,  xvi*  siècle.  (S.  M.) 
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SAINT-PARIZE-EN-VIRY.  Ep.  romame.  M.  Ma- 
non a  découvert  aux  Taillières,  en  1870,  un  certain 
nombre  d^armes,  de  bracelets  et  d^uatensiies  domesti- 
qaes  en  bronze,  presque  tous  brisés,  qui  avaient  été 
enfouis  ensemble,  sans  doute  dans  une  sépuiture.  || 
Moym  âge.  Ancienne  église  du  prieuré  de  Montempuy 
(ordre  de  Gluny),  convertie  en  grange,  du  xvi'  siècle, 
sauf  le  mur  septentrional,  qui  est  de  construction  ro* 
mano.  Cbevet  à  pans  coupés  au  bout  de  trois  travées 
voûtées  sur  croisées  ogives  prismatiques  que  traverse 
une  membrure  sous-faitière;  culs-de-lampe  peints  en 
bleu  et  or  à  la  retombée  des  membrures;  les  arcs-dou- 
bieaux  pénétrant  des  colonnes  engagées;  fenêtres  go- 
thiques tréflées  au  sud,  romanes  au  nord,  celle  de 
Test  garnie  d^un  remplage  de  meneaux;  écu  cbe- 
vronné  sculpté  en  diverses  parties  de  T^lise.  Porte 
en  anse  de  panier  décorée  de  moulures;  sculptures  du 
style  de  la  Renaissance  à  la  naissance  des  rampants 
du  pignon  et  au-dessus  d*une  petite  porte  au  sud. 
Contre-forts,  plats  au  mur  nord,  très-saillants  el  à  re- 
traites au  sud  et  au  chevet.  Restes  des  bâtiments  claus- 
traux, XV*  siècle.  (S.  M.) 

TOURY-LURGY.  Moyen  âge.  Grosse  tour  ronde  de 
Tancien  château,  haute  de  35  mètres,  dont  la  base  ta- 
lutée  et  les  deux  premiers  étages  voûtés  datent  de  Tan 
1900  environ,  el  la  partie  supérieure,  déoouronnée 
lors  de  la  Révolution  et  recouverte  d'un«toit  modenio, 
de  la  première  moitié  du  xv'  siède;  porte  à  U  mèti*es 
au-dessus  du  sol  ancien  ;  murs  de  3  mètres ,  puis  de 
a  mètres  d^épatsseur,  renfermant  un  escalier  et  des 
couloirs  conduisant  aux  bretèches  qui  flanquent  le 
côté  extérieur  à  des  hauteurs  différentes;  meurtrières 
longues  et  étroites  ;  fenêtres  carrées  aux  étages  supé- 
rieurs ;  au-dessus  de  Tune  d*elles ,  sous  une  moulure ,  écu 
à  troia  bandes  (Saulnier)  ;  bancs  de  pierre  dans  Tébra- 
sement  des  fenêtres;  hautes  et  larges  cheminées  du 
XV*  siècle.  Aux  angles  des  murs  du  jardin  potager,  tou- 
relles assex  fortes ,  percées  de  meurtrières ,  du  xvi*  siècle. 

—  Ancienne  église  paroissiale  de  Lurcy-sur-Abron, 
convertie  engrange,  d^origine  romane,  très-remaniée 
et  sans  caractère.  —  Mottes  des  anciens  châteaux  de 
Lurcy,  de  la  Forest  et  des  Espoisses;  sur  celte  dernière, 
fondations  et  débris  de  constructions,  fossés  profonds. 

—  Découverte  d*une  grande  quantité  de  monnaies  des 
XIV*  et  XV*  siècles  au  lieu  dit  le  Trésor,  dans  le  parc  du 
château  de  Toury.  ||  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de 
Saint-Martin ,  reconstruite  en  181 5  sur  remplacement 
etâ  p^n  près  sur  le  plan  de  Tancienne,  qui  datait  de 
Tépoque  romane,  è  en  juger  par  des  débris  du  portail. 

—  Petit  château  de  Lurcy,  xvii*  siècle,  foK  remanié. 

—  Château  de  Toury,  grande  construction  élevée  sur 
remplacement  de  Tancien  château,  en  1776,  ren- 
fermant les  collections  nivemaises  du  comte  de  Soul- 
trait  et  divers  objets  d^art  anciens,  entre  autres  la 


statue  (umuiaire  en  pierre  d^un  prieur  de  Saint-Pierre- 
le-Moûtier,  une  belle  Vierge  en  pierre  du  xv*  siècle, 
une  autre  figure  de  la  Viei^,  en  pierre,  du  xvi*, 
assise  dans  une  niche  ornementée  portant  la  devise  : 
mon.  weil.  y.  tent.  et  un  écu  à  une  fasce,  accompagnée 
de  trois  quintes -feuilles  (Popillon  du  Ryau). 

TOUR  Y-SUR-JOUR.  Moyen  âge.  Château  du  Bessay  : 
corps  de  logis  barlong,  du  xv*  siècle,  et  construit  en 
brique  et  pierre  de  taille  entre  deux  tours  d^angle  plus 
anciennes,  peut-être  du  xiv*  siècle,  fort  remaniées; 
détails  d^archi lecture  gothique;  élégante  porte  en  anse 
de  panier,  ouverte  sous  un  tympan  gothique  encadré 
par  des  moulures  garnies  de  choux  frisés,  que  portent 
des  montants  formés  de  nervures  prismatiques  très- 
fines  enroulées  d*une  spirale  ronde;  dans  ce  tympan ,  les 
restes  de  Técu  mutilé  de  la  fiimille  de  Bonnay,  â  nn  chef 
et  un  lion  brochant ,  timbré  d^un  casque  â  lambrequins 
et  supporté  par  deux  chiens.  —  Au  lieu-dit  le$  Foê- 
eéê'Matigny,  trois  mottes  entourées  de  fossés  de  forme 
irrégulière ,  sur  lesquelles  sMlevaient,  si  Ton  en  croit  la 
tradition,  les  constructions  d*un  château  féodal  d*one 
certaine  importance.  (S.  M.) 

TRESNaY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saintr 
Remy,  de  la  seconde  moitié  du  xii*  siècle,  remaniée 
au  XV*  on  au  xvi';  plan  en  croix  terminé  par  trois  ab- 
sides ;  coupole  sur  le  carré ,  supportée  par  quatre  arcs 
brisés  retombant  sur  des  colonnes  â  chapiteaux  d^un 
travail  soigné ,  historiés  ou  décorés  de  feuilles  et  de  ban- 
deaux peHés  :  sur  Tun  d^eux,  représenlation  du  sacri- 
fice d*  Abraham;  bras  voûtés  en  berceau  brisé;  nef  pla- 
fonnée. Quekpits  fenêtres  cintrées  étroites,  les  autres 
refaites  en  tiers-point.  Porte  surmontée  d'un  bandeau 
gothique  sous  un  cordon  perié;  aux  bras  du  transept, 
contre-forls  plats  talutés  au  sommet,  modillons  unis  et 
antéfixe  en  forme  de  fleuron  au  nord.  A  Tabside  cen- 
trale, les  modillons  sont  sculptés  d'animaux  et  de  mas- 
ques, et  les  contre-forts,  en  forme  de  colonnes  engagées, 
amortis  en  cûne.  Au-dessus  de  la  coupole,  clocher 
carré  sans  caractère.  Retable  de  i66tS,  ouvrage  d'un 
curé  de  Tresnay  nommé  Montel.  —  Motte  circulaire , 
entourée  de  fossés,  nommée  la  Bâche-cux-4iomeê,  sur 
laquelle,  dit-on,  s'élevait  un  château.  (S.  M.) 

CANTON  DE  FOURS. 
(Ghef-itea  i  Foubs.) 


CERCY-LA-TOUR.  Ep.  romame.  On  a  découvert  et 
l'on  découvre  tons  les  jours,  â  Vemisy,  des  médailles 
et  des  débris  de  l'époque  gallo-romaine  (^'.).  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  Saint-Pierre ,  fin  du  xi*  siècle  ; 
plan  en  croix  terminé  par  trois  absides  en  cul-de-four 
percées  de  fenêtres  refaites  sans  caractère.  Coupole  au 
carré  ;  quatre  arcs  dntrés  dont  les  doubleaux  portent 
sur  des  pilastres  è  impostes  billetés;  bras  voûtés  en 
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berceau  communiquant  avec  la  nef  plafonnée  par  des 
passages  cintrés  pratiqués  derrière  les  piliers;  fenêtres 
cintrées ,  très-étroites,  ouvertes  dans  le  haut  des  murs. 
Porte  gothique  refaite,  au  xti*  siècle,  sous  Tarchivolle 
cintrée  romane  décorée  de  biilettes;  contre-forts  talutés 
au  sommet.  Au-dessus  de  la  coupole,  clocher  carré 
et  percé  de  baies  cintrées  géminées.  Toit  pyramidal 
en  ardoise.  Cloche  de  i58i  portant  une  inscription  en 
lettres  minuscules  gothiques,  des  figures  de  saints  sur 
des  médaillons  et  le  nom  du  fondeur  Nicolat  Vcdlet 
inscrit  autour  d^une  cloche.  —  Bâtimente  claustraux 
du  prieuré  de  Goulonges,  fin  du  xv'  siècle,  remaniés  au 
xfii*;  au-dessus  d'une  porte,  écu  à  une  croix  ancrée 
et  cette  inscription  :  nfe  damas  (armoiries  et  nom 
de  Claude  Damas,  prieur  de  Goulonges  au  milieu  du 
xri*  siècle);  assez  belle  statue  en  pierre  du  xvi*  siècle 
représentant  un  «aint  en  costume  de  moine.  —  Châ- 
teau de  Ghamplevois ,  sur  une  motte  entourée  de  fossés, 
au  sud  de  Cercy  :  corps  de  logis  en  brique  et  pierre  de 
taille,  à  demi  minés,  entourant  une  cour  carrée,  les 
uns  du  XV*  siècle,  les  autres  du  xvi';  portail  ouvert  au 
nord-est  dans  un  bâtiment  carré;  rainures  des  bras  du 
pont-levis;  tour  d^escalicr  à  pans;  une  galerie  à  la  hau- 
teur du  premier  étage  sur  la  cour  ;  chapelle  non  voûtée , 
dénaturée  ;  deux  écussons  en  pierre  sculptés  avec  soin  : 
Tun,  au  milieu  d^un  quatre-feuitle,  è  un  sautoir  en- 
grélé  (de  Ferrières);  un  autre,  plus  moderne,  de  la 
même  famille,  écarteléau  i  d^un  sautoir  engrélé,  au 
9  d^un  lion,  au  3  parti  d^un  bandé,  avec  une  bordure, 
et  d^une  croix  ancrée,  au  k  semé  de  fleurs  de  lys.  || 
Ép.  moderne.  Château  de  Briflault,  xviii*  siècle,  ancien 
rendei-vous  de  chasse  des  ducs  de  Nivemois.  (Vue  de 
Cercy  avec  restitution  d^une  tour,  qui  n'a  peut -être 
jamais  existé,  dans  N. ,  pi.  1 1 â.  —  S. M.) 

CHARRIN.  Moyen  âge.  Petite  église  paroissiale  de 
Saint- Martin,  xu'  siècle;  abside  en  cul-de-four  au 
l)out  d'une  nef  non  voûtée.  Cloche  de  1618  avec  ins- 
cription. (S.  M.) 

FOURS.  Ep.  romaine.  Butte  d'origine  romaine,  dans 
laquelle  on  a  trouvé  des  tuiles  à  rebord.  (BuUiot,  i5i .) 
1  Moyen  âge.  Ancienne  église  paroissiale  en  ruines, 
XII*  siècle?  Nef  non  voûtée  et  abside  en  cul-de-four.  || 
Ep.  moderne,  La  nouvelle  église  paroissiale,  construite 
vers  i83o. 

LA  NOCLE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Cyr,  XII*  siècle;  nef  non  voûtée  et  abside  en  cnl-de- 
four;  petite  flèche  centrale  recouverte  en  bois.  —  Le 
château,  dont  il  ne  reste  que  des  pans  de  murs  in- 
formes, s'élevait  sur  une  motte  carrée  entourée  de 
fossés;  c'était  une  vaste  construction  en  brique  du  xvi* 
siècle,  avec  quatre  tours  rondes  aux  angles,  dont  une 
est  encore  en  partie  conservée.  (  Dessin  de  ce  château 
restitué  dans  N. ,  pi.  90.  —  S.  M.) 

MAULAIX.  Ep,  romaine.  Butte  romaine  près  de  la 


Cressonne.  (BuUiot,  i5i.)  ||  Moyen  âge.  Petite  église 
romane  en  ruines. 

MONTAMBËRT-TANNAY.  Moyen  âge.  Ancienne 
église  d'un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny  (fondation  de 
1 060) ,  maintenant  paroissiale ,  de  Saint-Pierre  de  Mon- 
tambert,  fin  du  xi*  siècle;  plan  en  forme  de  croix,  ter- 
miné par  trois  absides  voûtées  en  cul-de-four;  coupole 
sur  pendentifs  au  carré;  bras  voûtés  en  berceau;  nef 
plafonnée.  Au-dessus  de  la  coupole ,  clocher  carré  percé , 
à  ses  deux  étages ,  de  baies  cintrées  garnies  de  colon- 
nettes  à  chapiteaux  de  feuilles  d'eau.  ||  Ep.  moderne. 
Le  presbytère,  ancienne  demeure  du  prieur,  porte  iâ 
date  1661  et  un  blason  efiacé.  (S.  M.) 

SAINT-GRATIEN-SA VIGNY.  Moyen  âge.  Ruines  de 
l'ancienne  église  paroissiale  de  Sa  vigny- sur -Canne, 
XII*  siècle,  abside  en  cul-de-four  ovoïde. 

SAINT-HILAIRE-FONTAINE.  Moyen  âge.  Petite 
église  paroissiale  de  Saint-Hilaire,  xii*  siècle;  plan  rec- 
tangulaire avec  saillie  de  l'abside  voûtée  en  cukle- 
four;  chœur  voûté  moitié  en  berceau,  moitié  d'arête; 
nef  plafonnée.  Contre-forts  plats.  Clocher  carré  percé 
de  baies  cintrées  sans  caractère  et  terminé  par  une 
courte  pyramide  en  moellon.  —  Belle  église  de  l'ancien 
prieuré  de  Fontaine  (ordre  de  Cluny) ,  fin  du  xn*  siècle  ; 
large  abside  en  cul-de-four  au  bout  d'une  nef  non  voû- 
tée, actuellement  divisée  en  deux  étages;  l'hémicycle 
de  l'abside  garni  de  deux  rangs  d'arcalures  en  plein 
cintre,  celles  du  rang  supérieur  d'inégales  grandeurs, 
les  trois  plus  larges  encadrant  les  fenêtres  cintrées; 
ces  arcatures  portées  sur  des  colon  nettes  â  chapiteaux 
sculptés  avec  soin  avec  tailloirs  ornementés;  â  la  nais- 
sance de  la  voûte  est  un  bandeau  garni  de  perles  et  de 
sculptures  à  ses  extrémités ,  qui  reposent  sur  des  colon- 
nettes.  Contre-forts  plats  talutés  à  leur  sommet;  mo- 
dillons  unis  soutenant  la  corniche,  qui  est  décorée 
d'ornements  en  relief.  On  a  trouvé  dans  le  chœur  de 
cette  église  des  tombes  de  moines  assex  anciennes  : 
l'un  des  religieux  enterrés  en  ce  lieu ,  un  prieur  sans 
doute,  était  encore  revêtu  de  vêtements  sacerdotanx 
qui  n'ont  malheureusemeut  pas  été  conservés.  (S.  M.) 

SAINT-SEINE.  Moyen  4g».  Église  paroissiale  de 
Saint-Seine ,  du  milieu  du  xii* siècle ,  sauf  une  chapdle, 
des  premières  années  du  xvi*,  construite  à  la  place 
du  bras  nord;  plan  en  croix,  terminé  par  une  abside 
en  cul-de-four  avec  arc-doubleau  sur  colonnes  enga- 
gées; carré  et  bras  sud  du  transept  voûtés  en  ber- 
ceau; bras  nord  voûté  sur  croisée  d'ogives  prisma- 
tiques, et  percé  d'une  baie  gothique  â  remplage  de 
meneauT,  garnie  de  vitraux  du  temps,  représentant 
Jésus-Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  et 
ofirant  un  écu  paie  d'or  et  de  gueules,  posé  sur  une 
crosse  en  pal  (Louis  d'Amboise,  évêque  d'Autun, 
i5oi-]5o3);  écusson  semblable  sculpté  à  la  clef  de 
voûte  de  cette  chapelle,  dont  les  retombées  des  mem- 
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brures  sont  Gnement  scuIpWes;  crëdence  ornemeotëe; 
nef  plafonnée.  Porte  carrée  ouverte  sous  un  bandeau 
cinlré  de  claveaux  alvéolés  bordé  d^un  tore;  conire- 
forts  plats  talutés  à  leur  sommet.  Modillons  sculptés 
de  têtes  d^animaux  à  Tabside.  Clocher  central  carré 
percé  de  baies  cintrées.  (S.  M.) 

TERNANT-HIRY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale, 
autrefois  collégiale  (fondée  en  1  A/iâ),  de  Notre-Dame 
de  Ternant,  de  plan  rectangulaire,  non  voûtée  et  tout 
à  fait  insigniCante.  Deux  beaux  triptyques  en  bois  à 
volets,  sculptés  et  peints,  donnés  par  Philippe  de  Ter- 
nant, chambellan  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le 
Bon ,  Tun  des  premiers  chevaliers  de  la  Toison  d^or, 
et  par  sa  femme.  Le  plus  grand  de  ces  triptyques  re- 
présente la  passion  de  Jésus-Christ.  Sur  Textérieur  des 
volets  sont  peints  :  le  Sauveur  au  jardin  des  Oliviers, 
le  commencement  de  la  Passion,  la  Résurrection  et  la 
Descente  du  rédempteur  aux  enfers;  les  trois  compar- 
timents intérieurs  occupés  par  de  petites  statuettes  co- 
loriées qui  figurent  les  scènes  du  Calvaire  encadrées 
sous  de  gracieux  ornements  d'architecture;  au  premier 
plan  sont  agenouillés  les  donateurs  :  le  seigneur  de 
Ternant,  yétu  d'une  robe  rouge  à  fleurs  d'or  serrée  par 
une  ceinture  à  laquelle  pend  une  sorte  de  couteau  de 
chasse;  la  donatrice,  en  riche  costume  du  xt*  siècle, 
a  la  tète  couverte  d'un  hennin  ;  elle  tient  un  livre.  Au 
bas  du  triptyque,  deux  écussons  :  l'un  écbiqueté  d'or 
et  de  gueules  (de  Ternant) ,  l'autre  parti  de  ce  même 
blason  et  d'uu  écartelé  aux  1  et  6  de  gueules,  i  la 
bande  d'or,  et  aux  a  et  3  de  sable,  au  chevron  d'her- 
mine, et,  sur  le  tout,  écartelé  aux  1  et  6  fascé  de 

vair  et  de  gueules,  et  aux  9  et  3  de A  côté  de 

ces  écussons,  des  sceptres  d'or  portant  des  banderoles 
rouges  sur  lesquelles  se  voient  des  restes  de  légendes. 
L'autre  triptyque,  en  forme  de  T  renversé,  aussi 
fermé  par  des  vantaux  pliants  décorés  de  peintures  : 
le  seigneur  de  Ternant  agenouillé,  vêtu  d'une  cotte 
d'armes  à  son  blason ,  portant  le  collier  de  la  Toison 
d'or,  assisté  de  saint  Jean-Baptiste;  en  regard,  la  dame 
de  Ternant  couverle  d'un  manteau  armorié,  accom- 
pagnée de  sainte  Catherine;' une  annonciation ;  les 
funérailles  de  la  Vierge.  Dans  l'intérieur,  des  scènes 
de  la  vie  de  la  sainte  Vierge  figurées,  comme  sur 
l'autre  triptyque,  par  de  petits  personnages  dont  les 
vêtements  sont  uniforaiément  dorés  :  Marie  recevant 
les  apôtres;  la  mort  et  l'enterrement  de  Marie;  dans 
le  haut,  l'Assomption.  Des  ornements  d'architecture 
du  meilleur  style  encadrent  le  tout.  (S.  M.)  —  11  ne 
reste  du  château  des  sires  de  Ternant  que  quelques 
pans  de  mur  fort  épais,  dont  l'appareil  semble  annon- 
cer le  xin*  siècle,  et  des  bâtiments  peu  importants  du 
xv'.  (Vue  en  partie  restituée  du  château  dans  N., 
pi.  90.) 

THAIX.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Nièvre. 


Martin,  fin  du  xiii*  siècle;  chœur  rectangulaire,  voûté 
sur  croisée  d'ogives  rondes  à  arêtes,  portées  par  des 
masques,  au  bout  d'une  nef  non  voûtée.  Dans  la  sa- 
cristie, derrière  le  chevet,  épitaphe  latine  d'Etienne 
Melon,  seigneur  de  Thaix,  neveu  de  Baluxe,  mort  en 
1760.  Autre  inscription  de  i8o3.  (S.  M.) 

CANTON  DE  NEVERS. 
(GtieT-Heu  :  Nxrnt.) 

CHALUY-ËT-AGLAN.  Moyen  âge.  ÉgUse  paroissiale 
de  Saint-Vincent  de  Chaiuy,  sans  doute  romane,  mais 
peu  caractérisée;  nef  non  voûtée.  Cloche  de  iûqS, 
avec  inscription  gothique.  —  Ancienne  maladrerie  de 
Saint- Antoine,  au  nord  de  la  commune  :  partie  anté- 
rieure d'une  église  de  la  fin  du  xii'  siècle  ou  des  pre- 
mières années  du  XI 11*;  fenêtre  cintrée,  modillons  unis. 
—  Ancien  château  du  Vernay,  converti  depuis  long- 
temps en  ferme  :  plusieurs  bâtiments  de  la  seconde 
moitié  du  x?*  siècle  entourant  une  cour;  porte  en  cintre 
surbaissé,  garnie  de  moulures;  tour  ronde  et  tour 
d'escalier,  dont  l'enti^ée  est  défendue  par  une  bretèche; 
écu  à  une  croix  ancrée  (Le  Bourgoing).  (Dessin  dans 
N. ,  pi.  97.  )  Il  Ép,  moderne.  Nouveau  château  du  Ver- 
nay, coi&truit  vers  1890.  (S.  M.) 

CHEVENON-JAUGENAY.  Ép.  ceUique.  A  l'AteUer, 
découvertes  de  haches  en  pierre,  de  bracelets  de  bronze 
et  de  quelques  autres  objets  gaulois.  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Martin  de  Chevenon  :  plan 
en  croix;  nef  et  chœur  à  chevet  plat,  xii*  siècle;  carré 
de  la  même  époque,  en  partie  reconstruit  au  xiu', 
lorsque  l'on  éleva  le  clocher;  toute  l'église  fort  rema- 
niée, son  abside  détruite.  Chœur  voûté  en  berceau; 
voûte  d'arête  du  carré  portée  par  quatre  arcs  brisés 
dont  les  doubleaux  retombent  sur  des  colonnes  enga- 
gées à  chapiteaux,  les  uns  romans,  les  autres  du  com- 
mencement du  xiii'  siècle;  bras  voûtés  en  berceau 
brisé;  nef  plafonnée.  Trois  fenêtres  en  lancette,  d'iné- 
gale hauteur,  au  mur  orientai  du  chœur;  une  autre  du 
XV* siècle,  à  remplage  flamboyant,  au  bras  sud  ;  les  autres 
baies  sans  caractère.  Contre- forts  refaits,  ceux  du 
chevet  et  du  bras  nord  au  xiii*  siècle,  les  autres  au  xv*; 
au  bras  sud,  modillons  unis,  sauf  un  décoré  d'un  pe- 
tit personnage  tout  â  fait  en  relief.  Beau  clocher  cen- 
tral carré  à  deux  étages,  te  premier  de  la  construction 
primitive,  le  second,  fort  soigné,  du  xiii*  siècle,  pero'^ 
sur  chaque  face  de  deux  baies  gothiques  décorées  de 
tores  en  retraite;  colonnettes,  è  chapiteaux  de  crosses 
végétales,  garnissant  les  angles  et  supportant  les  mou- 
lures des  baies;  une  moulure  ronde  divise  cet  étage, 
continuant  les  tailloirs  des  chapiteaux  et  annelant  les 
colonnettes  des  angles;  toit  pyramidal  en  ardoise  peu 
élevé,  porté  sur  une  corniche  et  des  modillons  unis. 
Cloche,  du  ivi*  siècle,  ofirant  une  inscription  latine  et 
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un  écusson  parti  au  i"  d^un  ëcartelë,  aux  i  et  U 
d'un  chevron,  accompagné  de  trois  anilles,  et  aux 
a  et  3,  de  trois  molettes  (de  La  Platière);  et,  au 
9*  parti,  d*un  ëcarteié  aui  i  et  /i  d^un  losange,  et  aux 
9  et  3  d'un  fascé ,  avec  trois  molettes  brochant  sur  le 
tout  (Girard). — Ancienne  église  paroissiale  de  Saint- 
Etienne  de  Jaugenay,  ne  servant  plus  au  culte  depuis 
la  Révolution  :  seconde  moitié  du  xii*  siècle;  plan  rec- 
tangulaire, terminé  par  une  abside  en  cul-de-four 
ovoïde;  chœur  voûté  en  berceau  brisé;  coupole  sur 
pendentifs  au  carré,  qui  n'est  point  accompagné  de 
bras;  arcs>doubleaux  sur  pilastres,  garnis  chacun  de 
trois  colonnes  engagées  à  chapiteaux  romans  décorés 
de  masques,  de  feuilles  et  de  pommes  de  pin,  leurs 
tailloirs  très -épais;  nef  non  voôtée;  fenêtres  cintrées 
étroites.  Litre  intérieure  semée  d'écussons  ovales  d'azur, 
an  cœur  d'argent,  soutenu  d'un  croissant  de  même, 
au  chef  du  second  émail  chargé  de  trois  roses  de 
gueules  (  Girard  de  Vannes).  Porte  cintrée  sans  orne- 
ments à  l'ouest;  la  porte  principale  est  au  sud:  elle 
s'ouvre  sous  deux  bandeaux  en  retraite,  décorés  de 
chevrons,  portés  sur  des  colonnettes  à  chapiteaux  de 
feuilles  et  à  tailloirs  billetés.  Contre*  forts  plats  talutés 
au  sommet.  Corniche  du  chœur,  ornée  de  losanges, 
soutenue  par  des  modillons  unis;  modillons  de  l'ab- 
side sculptés,  curieux  par  la  diversité  et  la  tângula- 
rité  de  leurs  ornements  :  masques,  ornements  géomé- 
triques, animaux  de  tout  genro  réels  ou  fantastiques. 
Au-dessus  de  la  coupole,  clocher  carré  percé  de  baies 
cintrées  fort  simples.  —  Château  de  Chevenon ,  de  la 
fin  du  XIV*  siècle  :  corps  de  logis  barlong,  flanqué  de 
tours  et  de  tourelles,  ayant  autrefois  formé  l'un  des 
côtés  d'un  parallélogramme  défendu  par  des  murs 
et  des  fossés,  dont  il  ne  reste  que  peu  de  traces.  A  la 
façade  méridionale,  deux  grosses  tours  rondes  aux 
angles,  et,  au  centre,  la  porte  gothique  surbaissée, 
défendue  par  des  tourelles  engagées  en  encorbellement 
et  par  une  bretècfae;  à  la  façade  nord  intérieure,  une 
tour  d'escalier.  Meurtrières  longues  et  étroites,  termi- 
nées en  queue  d'aronde  des  deux  côtés,  ouvertes  dans 
les  tours.  Presque  toutes  les  baies  ouvertes  ou  agrandies 
au  XV*  et  an  xvi*  siècle.  Pièces  voûtées  dans  les  tours; 
grandes  salles  avec  cheminées  à  hauts  manteaux  dé-^ 
corés  de  peintures  do  xvi*  siècle;  consoles  portant  di- 
vers écus  :  1**  de  France;  9"*  parti  de  France,  à  la  bor- 
dure componée,  et  d'un  écartelé  de  trois'flenrs  de  lys 
et  d'une  bordure  engrélée  (  Françoise  d'Albret-Orval , 
3*  femme  de  Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers, 
mariée  en  i  A79);  3*  de  La  Platière;  6"  d'un  bnrelé  de 
dix  pièces,  parti  d'un  semé  de  trèfles,  à  deux  bars 
adossés  brochant  sur  le  tout  (de  Clermont-iNéelle); 
dans  rébrasement  d'une  fenêtre,  ces  mots  gravés  ù  la 
pointe  du  couteau  en  lettres  gothiques  :  .4  Ckevenom  te 
demeure  trop.  Au-dessus  d'une  porte,  écu  sculpté  en 


pierre,  parti  d'une  fasce,  accompagnée  de  trois  tierces- 
feuilles  et  d'un  bandé  de  six  pièces  (de  Chevenon  an- 
cien et  Breschard).  (Vue  du  château  de  Cbeveoon  dans 
N.,  pL  li2.)  —  Dans  le  bois  des  Vieux -Châteaux ,  au 
sud  de  Chevenon,  motte  entourée  de  fossés  qui  sup- 
portait un  château  du  moyen  âge.  (S.  M.) 

COULANGES.  Ép,  romaine.  En  1809,  on  découvrit 
près  du  Pont -Saint -Ours  deux  vases  de  cuivre,  ar^ 
gentés  à  l'intérieur,  posés  l'un  sur  l'autre ,  contenant 
une  pièce  de  Sévère  en  or,  deux  anneaux  du  même 
métal,  dont  l'un  orne  d'une  cornaline  gravée,  un  col- 
lier d'argent  et  35a  médailles  des  empereurs  Mare- 
Aurèle,  Gordien  le  Jeune,  Philippe,  Dèce,  Gallus, 
Valérien,  etc.  Aucune  de  ces  pièces  n'est  postérieure 
au  m*  siècle.  Au-dessus  de  l'endroit  où  ces  vases 
avaient  été  trouvés,  on  rencontra  des  tombeaux.  Anté- 
rieurement à  cette  époque,  on  avait  découvert  h 
Saint- Saturnin  une  pierre  creusée  renfermant  aussi 
une  grande  quantité  de  médailles  romaines.  (Gillet. 
an  XI ,  p.  63.)  ||  Afoyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Théodore,  non  orientée,  d'origine  romane,  mais  telle- 
ment remaniée  qu'il  est  difficile  de  retrouver  ses  ca- 
ractères archéologiques;  plan  carré,  précédé  d'un 
clocher -porche  moderne  et  terminé  par  une  abside 
voûtée  en  cul-de-four.  Clocher  carré  central.  Porte  ro- 
mane. En  creusant  les  fondations  du  maitre-autel ,  en 
1859,  on  a  trouvé  une  mosaïque  composée  de  peliL<i 
cubes  en  ardoise,  en  terre  cuite  et  en  marbre  blanc, 
vert  et  lilas,  qui  formait  le  pavé  d'une  abside  semi- 
circulaire,  ayant  a'",9o  de  profondeur  et  environ  i"',90 
de  largeur;  vers  le  milieu  se  trouvait  une  partie  vide 
où  s'élevait  l'autel  primitif,  dont  la  base  était  de  76  cen- 
timètres carrés  :  ix*  ou  x*  siècle.  (B.  S.  N.,  a*  série, 

t.  I,  p.  9^9.  —  S.  M.) 

GIMOUILLE.  Afo^en  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Laurent,  fin  du  xii*  siècle  et  xvi*;  plan  rectan- 
gulaire terminé  par  une  abside  en  cul-de-four  ovoïde, 
pereée  de  trois  fenêtres  cintrées  garnies  de  colonnettes 
romanes;  chœur  voûté  en  berceau  brisé,  avec  deux 
arcs-doubleaux  portés,  l'un  sur  des  piliers  à  impostes, 
l'autre  sur  des  colonnes  engagées  à  chapiteaux  romans; 
transept,  sans  saillie  à  l'extérieur,  voûté  sur  huit  mem- 
brures partant  d'une  clef  percée;  fenêtre  tréfléo  au  sud  ; 
aux  retombées  des  membrures,  des  écus  à  trois  tour- 
teaux (Le  Tort);  nef  non  voûtéft  éclairée  par  une  fe- 
nêtre tréflée.  Portail  en  saillie  avec  cintre  à  doux  ban- 
deaux, décorés  de  zigzags  et  de  moulures  rondes, 
sous  un  cordon  d'entrelacs,  retombant  sur  des  colon- 
nettes à  chapiteaux  sculptés  de  feuilles  d'eau;  linteau 
et  corniche  de  la  saillie  ornés  do  losanges  et  de  ro- 
saces; contre-foris  liilutés  à  leur  sommet;  archivoltes 
billelées  au-dessus  des  fenêtres  de  l'abside;  corniche 
à  modillons  grossiers  sculptés  de  têtes  d'animaux,  de 
roues,  etc.  Clocher  central  carré,  du  xvi*  siècle,  percé 
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sur  chaque  face  d^une  fenêtre  gothique  Iréflëe;  (oit  py- 
ramidai  en  ardoise.  Fonts  à  six  pans  du  un*  siècle. 
Cloche  avec  inscription  de  17.58.  —  Ghâtean  du  Ma- 
rais, construit  en  1&70,  remanie  dans  les  premières 
années  du  xn*  siècle,  puis  en  partie  dénaturé  récem- 
ment. Plan  carré,  entouré  de  fossés;  au  nord,  deux 
tours  rondes  autrefois  reliées  par  une  courtine  que 
remplacent  des  constructions  modernes  ;  au  sud ,  deux 
pavillons  carrés,  Tun  fort  remanié  et  sans  caractère, 
Tautre,  mieux  conservé,  renfermant  la  chapelle  :  c^est 
dans  ce  dernier  corps  de  logis  que  s'ouvrent  les  deux 
portes ,  en  cintre  trèfr4urhnissé ,  surmontées  des  rainures 
des  bras  du  ponl-levis  et  d^une  niche,  décorée  de  sculp- 
tures,  renfennant  une  statue  en  pierre  de  saint  Henri; 
à  Test  et  à  Touest,  les  courtines  ont  dispara;  dans  la 
cour  et  à  la  façade  du  midi ,  des  restes  d^ornementa- 
tion  sculptée  de  la  Renaissance;  éca  des  Le  Tort  sculpté 
au-dessus  d^une  porte;  rien  d^intéressant  à  Tintérieur 
que  la  petite  chapelle,  bénite  en  1 617  (i5i 8  nouveau 
style),  comme  Tapprend  Tinscription  suivante,  gravée 
sur  Tun  des  montants  de  la  porte  : 

Le  ag**  jour  de  mart  avant 
pasques  1617  fat  beniste 
ceste  chappelle  par  révérend 
père  en  dieu  maistre  imbert 
de  la  platicre  eaesque 
de  neuers. 

Cette  chapelle  est  voûtée  sur  membrures  prismatiques 
avec  cinq  écussons  aux  retombées  et  à  la  clef  :  deux  de 
ces  écussons  aux  armes  des  Le  Tort,  les  autres  portant 
les  attributs  de  la  Passion  et  le  monogramme  du 
Christ;  crédence  fleurdelysée  trèsr- élégante;  fenêtre 
gothique  à  remplage  flamboyant;  à  la  voûte  d^une 
pièce  du  rez-de-chaussée,  près  de  la  chapelle,  écu 
parti  d*une  fascc,  accompagnée  de  trois  merlettes,  et 
de  trois  tourteaux  (Aune  Le  Tort,  dame  du  Marais, 
mariée  vers  1 563  à  François  du  Merlier) ,  avec  la  date 
1570;  petite  doche  portant  des  fleurs  de  lys  et  cette 
inscription  :  monperoux  enmv*  xxv.  Près  du  château , 
deux  maisons  et  un  colombier  de  la  fin  du  xv*  siècle. 
(Vue  du  château  du  Marais  dans  N.,  pi.  97.  —  S.  M.) 
IMPHY.  Ep,  romaine.  On  trouve  souvent  dans  cette 
commune  des  débris  de  poteries  gallo-romaines.  || 
Moym  âge.  En  drainant  un  champ  près  dlmphy,  en 
i858,  des  ouvriers  trouvèrent  un  vase  contenant 
lao  monnaies  de  Pépin,  dont  quarante-huit  étaient 
inédites.  (B.  S.  N.  2'  série,  1. 1,  p.  gû .)  —  Église  pa- 
roissiale de  Notre-Dame  (Nativité)  (érection de  1  i3o  ), 
xn*  siècle;  peut-être  même  le  chœur  est-il  un  peu  plus 
ancien  que  la  nef;  plan  carré,  avec  adjonction  d^unc 
sacristie  moderne.  Chœur  à  chevet  plat,  voûté  eu  ber- 
ceau, ses  parois  garnies  de  deux  arcatures;  an  tran- 
sept ,  sans  saillie  à  Textérieur,  coupole  sur  pendentifs 


supportée  par  quatre  arcs,  celui  de  Test  cintré,  les 
autres  brisés,  dont  les  colonnes  engagées  ont  des  cha- 
piteaux sculptés  de  feuilles  d*eau.  Nef  non  voûtée.  Fe- 
nêtres étroites  cintrées.  Ëpitaphe  de  Philbert  Lagoutte , 
curé  dMmphy,  mort  en  1706.  ||  Ep.  moderne.  Petit 
château  de  Marigny,  au  nord  de  la  commune  :  corps 
de  logis,  â  tourelles  carrées,  du  xvii*  siècle.  —  Sur  la 
Loire,  château  des  Plauls,  xtiii*  siècle.  (S.  M.) 

MAGNY-COURS.  Ép,  romaine,  Subslructions  d'une 
^habitation  gallonromaine ,  dont  les  murs  étaient  inté- 
rieurement revêtus  de  stuc.  ||  Moyen  âge.  On  a  trouvé 
près  de  Téglise  des  cercueils  en  pierre,  recouverts  de 
dalles,  sur  Icsquds  sont  gravés  des  croix  et  des  attri- 
buts divers;  il  y  en  a  de  plusieurs  époques,  depuis  le 
IX*  siècle  jusqu'au  xvi*.  —  Église  paroissiale  de  Saint- 
Celse  et  de  Saint-Nazaire,  fin  do  xi'  siècle  et  commen- 
cement du  xiii';  plan  en  croix  peu  marqué;  les  deux 
travées  du  chœur,  à  chevet  plat,  séparées  par  un  arc- 
doubleau,  garni  de  deux  tores,  sur  colonnes  engagées 
à  chapiteaux  de  crosses  végétales,  et  voûtées  sur  croi- 
sées'd'ogives  rondes,  ayant  deux  busj.es  d'homme  pour 
supports.  Plancher  au  carré  du  transept;  arcs  cintrés, 
sur  pilastres  à  impostes  billetés,  donnant  accès  dans  des 
bras,  très-peu  profonds,  sans  caractère.  Nef  non  voû- 
tée, plus  large  que  le  reste  de  Téglise,  communiquant 
avec  les  bras  par  d'étroits  passages  ménagés  derrière 
les  piliers  du  carré;  fenêtres,  les  unes  romanes  fort 
étroites  et  percées  très -haut,  les  autres  modernes; 
saillie  du  portail  couronnée  par  un  fronton  dont  la  base 
est  un  cordon  billeté  qui  se  prolonge  sur  toute  la  fa- 
çade; deux  bandeaux  de  claveaux  alvéolés  en  retraite, 
sous  une  archivolte  billetée,  retombant  sur  des  colon- 
nettes  à  chapiteaux  sculptés  de  palmettes,  d'entrelacs 
et  d'animaux  empruntés  aux  bestiaires;  les  tailloirs, 
fort  épais,  billetés  et  échiqnetës.  Contre-forts  plats  ou  à 
deux  retraites,  talutés  au  sommet,  ceux  du  chœur  plus 
saillants.  Au-dessus  du  transept,  clocher  carré  percé, 
sur  chaque  face,  de  baies  cintrées  géminées,  ouvertes 
sous  des  arcatures  à  colonnettes  ;  au-dessus  de  ces  arca- 
tures, cordon  billeté  qui  les  contourne  et  qui  se  pro- 
longe sur  tout  le  clocher;  modillons  unis  sous  la  cor- 
niche du  toit,  qui  se  termine  par  une  petite  flèche. 
Fonts  baptismaux  à  pans  coupés  du  xvi*  siècle ,  décorés 
d'un  écu  aux  armes  de  France  et  d'un  autre  écu  à  un 
calice.  —  Château  de  Boisvert,  au  nord  de  la  com- 
mune :  corps  de  logis  carré  de  la  fin  du  xt*  siècle, 
remanié  et  augmenté.  —  A  Seneuille ,  petit  manoir 
gothique  â  tourelle.  (S.  M.) 

MARZY.  Ép,  romaine.  Traces  d'une  voie  romaine. 
Débris  antiques,  tuiles  à  rebords.  Tombeau  romain. 
(N.,  1 1,  p.  XX.)  Il  Moyen  âge.  Des  fouilles  pratiquées 
au  sud  de  l'église  ont  fait  trouver  des  restes  de  cons- 
tructions et  des  cercueils  en  pierre  fort  anciens,  d'une 
époque  difficile  à  déterminer.  Église  paroissiale  de 
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Saint -André,  xii*  siècle,  sauf  une  chapelle  du  xfi*; 
plan  rectangulaire,  avec  saillie  de  la  chapelle  an  nord, 
terminé  par  Fabaide  Toûtée  en  cul-de-four;  au  carré, 
coupole  sur  pendentifs,  dont  la  naissance  est  ornée 
d'un  cordon  perlé;  deux  masques  et  deux  animaux 
fantastiques  au-dessous  des  pendentifs;  arcs  en  tiers- 
point  garnis  de  douhleaux  portés  sur  des  colonnes  en- 
gagées à  chapiteaux  sculptés  de  feuilles  d*eau,  de  ro- 
saces et  de  masques.  Nef  non  voûtée  ;  contre  le  mur 
septentrional,  épitaphe,  en  lettres  minuscules  gothi- 
ques, de  messire  Etienne  Grenetier,  curé  de  Gouloux, 
mort  en  1 539.  Un  arc  surbaissé  donne  entrée  dans  la 
chapelle,  dont  les  grosses  membrures  prismatiques 
retombent  sur  des  consoles  décorées  de  choux  frisés  ;  fe- 
nêtre gothique  a  remplage  flamboyant;  contre  le  mur, 
épitaphe,  en  lettres  gothiques,  de  messire  Guillaume 
Bouzitat,  curé  de  Sainte-Marie-de-FIagelles,  mort  en 
1 538  ;  autre  épitaphe  plus  moderne ,  à  peu  près  effacée , 
sur  laquelle  on  ne  lit  plus  que  ces  mots  :  tombé  et 
Bouzitat.  Porte  cintrée  fort  simple  sous  le  porche 
moderne;  contreforts  saillants  pour  Tépoque;  modil- 
lons  unis  à  la  nef.  L'abside  a  pour  contre -forts  des 
colonnes  engagées  à  chapiteaux  imitées  de  Tantique  ; 
la  fenêtre  du  fond,  de  forme  primitive,  cintrée  et 
asseï  grande;  deux  cordons  font  le  tour  de  Tabside, 
annelant  les  colonnes,  Tun*  à  la  base  des  fenêtres, 
Tautre  au-dessus,  contournant  leur  amortissement; 
raodillons  très-variés  et  assez  curieux.  Au-dessus  de  la 
coupole,  clocher  carré  à  deux  étages,  fort  beau  d'en- 
semble et  très-soigné  comme  détails  :  un  bandeau  de 
feuilles  entabléesà  la  naissance  du  premier  étage,  qui, 
comme  le  second,  a  chacune  de  ses  faces  percée  de 
quatre  baies  cintrées  géminées,  ouvertes  sous  des  arca- 
tures  de  même  forme ,  décorées  de  perles  et  de  quartes- 
feuilles;  colonnettes  è  chapiteaux  de  feuilles  d'eau  et 
de  crosses  végétales  mélangées;  trois  colonnes  engagées 
à  chapiteaux  de  feuilles  d'eau ,  partant  de  consoles  échi- 
quetées,  divisent  chaque  face  et  montent  jusqu'à  la 
corniche  du  toit  pyramidal,  dont  la  corniche  repose 
sur  des  niodillons  unis.  Sous  le  porche  moderne ,  une 
boiserie  sculptée,  du  xvi'  siècle,  recouvrant  les  fonts, 
et  une  grande  statue  en  pierre  de  saint  Christophe, 
qui  provient  de  la  cathédrale  de  Nevers;  chaire  du 
commencement  du  xvii*  siècle,  médiocrement  sculptée. 
—  A  l'ouest  de  Marzy,  ruines  de  la  chapelle  romane 
de  Saint-Martin  :  les  murs  de  la  nef  et  une  abside  en 
cul-de-four.  —  Au  sud-uuest ,  petite  chapelle  de  Saint- 
Baudière,  d'origine  romane,  entièrement  remaniée. 
(Vue  de  l'église  de  Marzy  dans  N.,  pi.  6k,  —  S.  M.) 

NEVERS.  Ep,  romaine.  Au  sujet  d'une  inscription 
antique  en  l'honneur  du  dieu  gaulois  Camul,  voir 
Gillet,  an  xi,  p.  69;  Guyot-Sainte-Hélène,  Mémoiret 
BUT  Neverê;  Mercure  de  France,  septembre  178&.  — 
Pour  l'enceinte  fortifiée  de  la  ville  romaine,  voir  Gillet, 


an  XI,  p.  67;  N.,  1. 1,  p.  7;  et  B.  S..N.,  a* série,  t.  I, 
^60.  Cette  enceinte,  dont  il  reste  encore  la  base  d'une 
tour,  derrière  la  mairie,  et  des  portions  diflBciles  à  re- 
trouver, renfermait  :  la  cathédrale,  l'évêché ,  1  egtise  de 
Saint-Sauveur,  le  cloître  de  Saint- Cyr,  le  château  et 
l'ancien  couvent  des  RécollelB;elle  était  d'une  conte- 
nance d'environ  1 1  hectares  75  ares,  et  cette  partie  de 
la  ville  portait  encore,  il  y  a  quelques  années,  le  nom 
de  la  Cité.  —  On  n'a  reconnu  dans  Nevers  aucune 
trace  de  l'empierrement  des  six  voies  qui  aboutissaient 
à  cette  ville.  —  Sous  la  domination  romaine,  la  ville 
dut  posséder  des  temples  et  d'autres  édifices;  on  n'a 
trouvé  que  des  débris  fort  peu  importants,  sauf  les 
restes  d'un  monument  considérable  et  d'un  grand  style 
qui  devait  être  un  temple.  (N.,  t.  1,  p.  5  et  suiv.)  — 
Cippes  et  diverses  autres  antiquités  trouvés  dans  la 
ville  et  conservés  au  Musée  lapidaire  de  la  porte  du 
Croui  (Guide  archéologique  danê  Neverê,  par  le  comte 
de  Soultrait,  p.  89  et  suiv.).  —  Médailles  trouvées 
dans  divers  endroits  de  la  ville.  (N.,  1,  6  et  7. — 
A.  N.,  i838,  i865.)  ||  Moyen  âge.  Cimetières  fort  an- 
ciens découverts  près  des  églises  de  Saint-Gildard ,  de 
Saint-Genest  et  de  l'ancienne  église  de  Saint-Martin. 
(B.  S.  N.,  9*  série,  i,  9,  7  et  5i.)  —  Église  cathé- 
drale de  Saint- Cyr,  plusieurs  fois  reconstruite  depuis 
le  VI*  siècle;  ses  parties  les  plus  anciennes  datent  peut- 
être  du  X*.  L'architecture  de  presque  tous  les  siècles 
suivants  y  est  représentée.  L'église  terminée  à  l'ouest 
par  une  abside,  précédée  d'un  transept,  et  A  l'est  par 
un  chevet  garni  de  chapelles  rayonnantes;  de  ce  côté, 
pas  de  transept  saillant  à  l'extérieur.  L'abside  occiden- 
tale, conservée  lors  de  la  reconstruction  du  xiii'  siècle, 
et  le  chevet  sont  d'époques  tout  à  fait  difliérentes  :  if  ne 
faut  donc  pas  voir  dans  ce  plan  insolite  une  disposition 
particulière.  Celte  abside  avec  sa  crypte,  le  transept 
occidental,  la  chapelle  des  fonts,  et  des  arcades  enga- 
gées dans  la  maçonnerie  du  xiii*  siècle,  sont  de  la 
première  moitié  du  xi*  siècle,  sauf  les  piliers  ronds  et 
quelques  substructions  qui  peuvent  être  restés  de  la 
cathédrale  du  x*  siècle.  La  nef  et  les  bas  côtés  datent 
du  XIII*  siècle;  le  chœur  et  ses  chapelles,  du  moins 
leur  partie  supérieure,  de  la  fin  du  xiv*;  les  cha- 
pelles qui  flanquent  les  bas  cêtés,  du  xv*  et  du  xvi*; 
la  tour,  du  xvi";  enfin  certains  détaik  datent   du 
XVII*  et  du  xviir  siècle.  Ijongueur  totale,  y  compris  l'ab- 
side occidentale  et  la  chapelle  de  la  Sainte -Viei^e, 
101  mètres;  largeur  de  la  nef,  d'un  pilier  à  l'autre, 
io"',75;  largeur  des  bas  côtés,  /i^ffio;  lai^^eur  totale, 
en  y  comprenant  la  profondeur  des  chapelles,  3 9", 90  ; 
longueur  du  transept  occidental,  ko  mètres;  largeur 
de  ce  linnsept,  i3",9o;  hauteur  de  la  nef  sous  clef, 
9  9'",3o;  hauteur  des  bas  côtés  sous  clef,  io",90; 
hauteur  de  la  tour,  5i'",5o.  Abside  occidentale,  dite  de 
Sainte^ulitte ,  voûtée  en  cul-de-four,  élevée  de  douze 
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marches,  précédée  d*une  travée  voûtée  en  berceau; 
parois  décorées  d'arcatures  cintrées  séparées  par  des 
colonnes  engagées  à  cbapiteaax,  décorés  de  feailles 
d^eau  et  de  palmettes  dans  I^hémicyde,  composés  d*un 
simple  tailloir  muni  de  baguettes  sur  les  angles,  dans 
la  travée;  fenêtres  cintrées  garnies  de  colonnettes.  Au 
nord  de  Tabside,  un  passage  voâté  en  berceau,  garni 
d^arcatures  cintrées,  qui  communiquait  avec  Tancien 
évéché,  et  au  bout  duquel  se  trouve  maintenant  une 
chapelle  du  xv*  siècle  à  entraits  sculptés  de  têtes  de 
monstres.  Au  sud  est  une  galerie  analogue,  en  grande 
partie  détruite.  Sous  Tabside,  crypte  du  xi*  siècle,  à 
laquelle  on  descend  par  deux  escaliers,  relativement 
modernes,  pratiqués  de  chaque  c6té  des  d^rés  qui 
montent  à  Tabside.  Crypte  divisée  en  trois  nefs  de  trois 
travées  voûtées  d^arête,  avec  arcs-nloubleaux,  arrondis 
à  la  nef  centrale,  plats  aux  collatéraux;  piliers  garnis 
de  colonnes  engagées  à  chapiteaux  semblables  à  ceux  de 
la  travée  de  Tabside  de  Sainte-Julitte;  voûte  en  cul- 
de-four  à  Touest.  Anciens  carreaux  de  la  crypte  en 
terre  cuite  rouge  à  dessins.  (B.  S.  N.,  a*  série,  t.  I, 
sttiU.)  Aux  c6tés  de  la  crypte,  deux  galeries  voûtées 
d^aréte ,  sous  les  passages  supérieurs  :  celle  du  nord 
servait  de  charnier  à  la  paroisse  de  Saint-Jean ,  établie 
dans  la  cathédrale;  Tautre  fut  affectée,  en  1776,  à  la 
sépulture  des  chanoines  :  on  y  lit  une  inscription  an- 
nonçant cette  destination,  et  des  épitapbes  des  cha- 
noines Nicolas  Ravier,  Jacques  Satlonnier  de  Faye, 
Charies  Yignault,  Florent  Martin,  Henri  Limosin, 
Nicolas  Mabire,  François  de  Paule  Decolons,  Charles 
Laronde,  Edouard  Prisye  de  Limoux  et  Jean-Jérôme 
Yignault,  morts  de  1777  à  1790.  Transept  fort  large 
du  XI*  siècle,  dont  les  bras,  voûtés  sur  membrures 
rondes,  sont  séparés  du  carré  par  deux  arcades  dn- 
trées  retombant  sur  de  grosses  colonnes  rondes,  peut- 
être  du  X*  siècle;  dans  le  bras  nord,  baies  cintrées 
bouchées  et  colonnes  engagées  romanes,  recouvertes 
par  les  faisceaux  de  colonnettes ,  à  chapiteaux  de  cro- 
chets, du  xiii'  siècle;  de  ce  même  côté,  abside  en 
cui-de-four  à  Test,  et  petite  chapelle  du  xv*  siècle,  dans 
laquelle  on  entre  par  deux  arcades  gothiques  ;  sur  le 
mur  opposé,  peintures  murales  fort  effacées,  du  xiii* 
siècle,  représentant  la  légende  de  Sainte -Eugénie. 
Dans  le  bras  sud ,  large  baie  gothique  qui  donne  accès 
sous  le  clocher,  et  porte  du  xn*  siècle,  en  anse  de 
panier,  ouverte  sous  une  accolade  terminée  par  un  pi- 
nacle de  feuilles  frisées  dessinant  une  croix  et  accostée 
de  montants  surhaussés  formés,  à  leur  partie  infé- 
rieure, de  moulures  prismatiques  pénétrées  par  des 
tores  en  spirale;  le  tympan  décoré  d'un  écusson  mu- 
tilé ,  tenu  par  deux  anges,  au-dessous  duquel  on  lit  le 
mot  Cttpitvlum  ;  à  côté  de  cette  porte ,  une  charmante 
cage  d^cscalier  à  jour,  aux  trois  quarts  engagée,  fermée 
par  trois  étages  d'arcades  gothiques  tréflées  disposés 


en  spirale ,  comme  la  vis  de  Tescalier,  et  couronnée  par 
une  statue  de  saint  Michel  terrassant  le  démon;  au- 
dessus  de  la  porte  et  de  Tescalier,  une  corniche  sur- 
montée d^arcalures  tréflées  renversées  (voir  un  des- 
sin de  cette  porte  et  de  la  cage  d^escalier  dans  N. ,  1. 1 , 
p.  106).  Cinq  travées  de  nef  et  de  bas  côtés;  piliers 
ronds  flanqués  de  colonnes  engagées;  celles  de  la  nef 
montent  jusqu'à  la  galerie  supérieure,  garnies,  de- 
puis les  chapiteaux  des  piliers,  de  colonnettes  en  porte 
à  faux ,  à  chapiteaux  de  crochets  ;  ces  colonnes  suppor- 
tent les  arcs-doobleaux  de  la  voûte,  et  les  colonnettes 
reçoivent  les  ogives  qui  sont  rondes,  garnies  d'une 
arête  mousse.  Clefs  de  voûte  décorées  de  feuillages. 
Au-dessus  des  arcs-doubleaux  longitudinaux,  qui  sont 
formés  de  moulures  semblables  aux  membrures,  trifo- 
rium ,  dont  chaque  travée  est  composée  de  trois  arcades 
tréflées,  séparées  par  des  colonnettes;  à  la  base  de  ces 
colonnettes,  des  statuettes  dans  des  positions  variées; 
des  figures  d'anges  tenant  des  phylactères  dans  les 
écoinçons  (voir  un  dessin  de  ce  triforium  dans  la 
Monographie  de  la  cathédrale  et  dans  Vîollet-le-Duc, 
DicU  raxi,  d'archit. ,  1. 1 ,  p.  j  8 ,  et  t  II ,  p.  639 ,  t.  IX , 
p.  3oo);  au-dessus  du  triforium,  galerie  d'arcades 
gothiques,  de  toute  la  laideur  de  la  travée,  soutenues 
par  des  colonnettes ,  sous  lesquelles  s'ouvrent  les  fenê- 
tres en  plein  cintre,  renfermant  deux  lancettes  sur- 
montées d'une  simple  ouverture  conservant  la  forme 
dessinée  par  les  meneaux  des  lancettes  et  par  l'amor- 
tissement cintré  ;  ces  fenêtres  garnies  de  colonnettes. 
Bas  côtés  voûtés  comme  la  nef,  restes  d'une  galerie  qui 
r^oait  dans  toute  leur  étendue  avant  la  construction 
des  chapelles.  Chapiteaux  de  crochets  et  de  feuillages 
indigènes  variés,  sauf  à  deux  piliers  du  côté  du  sud, 
repris  en  1 5a 8,  dont  les  chapiteaux  sont  décorés  dans 
le  style  de  cette  dernière  époque  (voir  dans  N. ,  pi.  1 06 , 
le  dessin  de  ces  chapiteaux,  dont  l'un  représente  la 
légende  de  saint  Cyr);  sur  l'un  de  ces  piliers,  on  re- 
marque, tracées  à  la  pointe,  plusieurs  inscriptions  en 
écriture  cursive  gothique  ;  la  première  est  ainsi  conçue  : 

Le  dinaucbe  sixième  jour  du  nioys 
d*apvril  1 678 ,  mestre  Giles  Spifame 
par  permission  divine  et  du  S*  Siège 
appostolicqne  evesqne  de  Nevers  qui 
trepasa.  Pries  Dieu  pour  lai  que 
de  ses  pechies  pardon  lay  face. 

puis  immédiatement  au-dessous  : 

L*an  mil  1606,  mestre  Eustaclie  du  Lia,  evesqae 
de  Nevers ,  a  fait  son  entrée  le  dixième  jour  de  novembre. . . 

(B.  S.  N.,  a*  série,  t.  V,  p.  898.)  Bien  que  l'église  ne 
semble  point  avoir  de  transept  oriental ,  il  parait  cer- 
tain que  le  plan  du  xiii'  siècle  en  comportait  un  ;  les 
derniers  piliers  de  la  cinquième  travée  de  la  nef,  cpm- 
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prise  à  tort  dans  ie  chœur,  plus  forts  que  les  autres , 
sont  flanqués  de  quatre  coionnettes,  outre  leurs  co- 
lonnes engagées  en  croix;  les  moulures  des  arcs-dou- 
bieaux  sont  plus  compliquées;  la  galerie  de  cette  tra- 
vée est  composée  de  cinq  arcs  au  lieu  de  trois;  enfin  la 
disposition  des  voûtes  des  bas  côtés  ne  permet  aucun 
doute  à  cet  égard  :  on  y  retrouve  le  Iriforium  du  xiii* 
siècle  faisant  retour  d^équerre  pour  former  les  bras  de 
transept  qui,  conservant  la  hauteur  et  la  largeur  de  la 
grande  nef,  devaient  se  trouver  bornés  par  les  murailles 
des  bas  côtés  ;  la  voûte  seule  devait  être  cruciforme. 
Chœur  dévié  au  sud,  composé  de  quatre  travées  d^un 
style  plus  moderne  que  celles  de  la  nef;  les  parties  in- 
férieures des  bas  côtés  et  des  chapelles  rayonnantes 
du  xiu*  siècle,  mais  les  parties  supérieures  sont  du 
XIV*  ou  des  premières  années  du  xv*;  les  membrures 
des  voûtes  plus  légères  que  celles  des  cinq  premières 
travées;  chapiteaux  et  defs  ornés  de  feuillages  plus 
ramassés  en  bouquets  et  plus  déchiquetés;  arcs  des 
galeries  plus  élancés;  triforium  et  galerie  supérieure 
entièrement  à  jour;  fenêtres  plus  larges,  à  remplages 
rayonuanls,  renfermant  quelques  restes  des  vitraux 
anciens  et  de  verrières  plus  modernes  :  un  écu  écartelé 
aux  1  et  /i  de  France,  et  aux  2  et  3  de  gueules,  à  la 
bordure  engrélée  d^argent,  posé  sur  une  crosse  en  pal 
et  entouré  d'une  guiriande  de  bâtons  noueux  (Jacques 
d'Albret,  évéque  de  Nevers,  1 619-1 539);  ^^  autre 
d'azur,  à  la  croix  ancrée  dW  (François  Le  Bourgoing, 
doyen  de  Nevers,  en  1 53i);  le  troisième  d'azur,  à  trois 
gerbes  d'or  et  un  besan  de  même  en  abîme  ;  une  femme 
couronnée  en  riche  costume  du  commencement 
du  XIV*  siècle,  peut-être  une  comtesse  de  Nevers? 
et  une  Vierge  de  la  même  époque.  Les  six  faisceaux 
de  minces  coionnettes  qui  environnent  le  sanctuaire 
portant  des  arcs  brisés  aigus;  le  déambulatoire  est 
voûté  comme  le  sanctuaire.  Dans  le  chœur,  du  côté  de 
l'évangile,  tombe  plate,  en  pierre  noire,  incrustée 
de  marbre  blanc,  portant  la  figure  gravée  de  Maurice 
de  Coulanges,  évéque  de  Nevers,  mort  en  i39&.  Des 
sept  chapelles  ouvertes  dans  le  chœur,^  trois  sont  de 
plus  grandes  dimensions  que  les  autres,  toutes  sont 
voûtées  sur  croisées  d'ogives,  et  percées  de  baies  go- 
thiques géminées  ouvertes  au-dessus  d'arcatures  tré- 
flces;  clefs  de  feuillages;  piscines  à  double  cuvette; des 
fragments  de  dalles  funéraires  gravées  du  xiv*  siècle; 
épitaphe  armoriée  d*Ëustache  du  Lys,  évéque  de  Ne- 
vers, mort  en  161 3,  et  de  Gaspard  Leblanc,  chanoine 
de  Nevers,  mort  en  1766.  Autre  épitaphe  eflacée  du 
XV*  siècle,  avec  représentation  du  défunt,  dans  Tune 
des  chapelles  du  nord.  La  chapelle  de  la  Vierge  a  été 
arrangée  et  garnie  de  vitraux.  La  dernière  travée  de  la 
nef  et  les  deux  premières  du  chœur  séparées  des  bas 
côtés  par  des  murs  auxquels  sont  adossées  les  boise- 
ries des  stalles;  contre  ces  murs,  des  peintures  du 


xv'  siècle,  en  partie  effacées,  accompagnées  d'inscrip- 
tions en  lettres  minuscules  gi»thiques,  signalent  les 
tombes  d'un  curé  de  Saint-Jean  et  de  deux  chanoines 
de  Nevers;  le  premier,  en  chasuble,  agenouillé  devant 
un  saint  dont  on  ne  voit  plus  que  la  tête  nimbée  (saint 
Jean -Baptiste),  tenant  une  banderole  sur  laquelle 

on  lit  : 

0  vere  Cliruti  precursor 
Te  queso  semper  pro  me  sis 
Apud  domioum  intercessor 
Ne  paniar  pro  ofTensis 

puis,  au-dessus  de  la  tête  du  défunt  : 

Cy-gist  douant  ceste  peinture 
Soubz  ung  tumbbel  sens  escripture 
Cire  Estienne  fea  cure 
De  Saioct-Jehan  tant  a  procure 
Et  fait  par  son  loyal  sorvise 
Comme  vray  ami  de  l'Eg^se 
Et  trépassa  comme  je  scenz 
Eu  lan  de  grâce  mil  trois  cenz 
Quatre  vins  et  neuf  au  mois  daoïist 
Nostre  sires  H  doint  le  goust 
De  paradis.  Par  4e  pite 
Dites  Aue  pour  amite 

Les  deux  chanoines  revêtus  de  la  soutane  rouge, 
portée  par  les  membres  du  chapitre  de  Nevers  pendant 
une  partie  de  Tannée,  du  rochet  et  de  l'aumusse;  l'un 
d'eux,  assisté  de  saint  Pierre,  agenouillé  devant  la 
sainte  Vierge;  dans  ses  mains,  une  banderole  avec  ces 
mots: 

Miserere  mei  deus  secondu  magna  misericordia  tua 
Ihu  q  viedras  juger  mors  et  vifs  done  moy  a  la  fl  paradis 

puis  au-dessous  de  la  peinture  : 

Cy  gist^deoant  soubz  une  tombe  signée  par  figure  enseuellie 
mess  simon  laurendreauU  jadis  doyen  de  frasnay 
et  chanoine  de  neuers  qui  trespassa  Un  mil  cccc  xlv. 
le  xxii*  jour  du  moys  de  mars 

pries  diea  que  par  la' grâce  de  ces  peebiex  partIoD  lai  face  amen 
Vo'  qui  p  issi  passes  pries  dieu  pour  les  ircspasses 

Tautre  chanoine  figuré  deux  fois  dans  un  cimetière 
semé  d'ossements,  que  domine  une  croix  fort  élevée;  à 
gauche  de  la  croix,  ii  est  à  genoux,  en  costume  de 
chœur,  portant  une  banderole  avec  ces  mots  : 

Me  collocet  eu  sanctor  agmine  zps  crucëq.  rigavit  sanguine 

«de  l'autre  côté,  il  paraît  sous  la  forme  d'un  cadavre 
décharné, à  demi  enveloppé  dans  son  suaire,  sortant  de 
son  cercueil;  ses  mains  jointes,  élevées  vers  la  croix, 
tiennent  deux  autres  banderoles  sur  lesquelles  on  lit  : 

Apparebo  vivus  et  laudabo  eum 
Qui  vermihus  nunc  esca  sum 
Las  jeusse  fait  biaucop  de  biens 
Seu^se  cuide  venir  cy  ens 
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enfin  au-dessous  de  la  composition  : 

Erras  si  spores  quod  plas  te  diligit  hères 
Sub  terra  positam  quam  tute  diligis  ipeam 
Da  bona  dn  taa  sant  post  morte  tna  no  sut 


Au-dessus  du  portail  sud,  Tinscription  suivante  gra- 
vée en  lettres  minuscules  gothiques  : 

Cy  •  deuât  •  sonbz  •  ceste  •  tôbe  •  gisent  •  ii  •  ven*"  •  cha"*'  •  de  • 
seans  *  maistres  *  guille  *  ono  *  qseiilr  *  et  *  maistre^de 
la  chabre  *  des  *  coptes  *  de  *  mosg  *  le  *  cote  *  de  neus  (  Nevers  )  * 
et'hêri'de  •  saxoioe  *  •  licen  •  en  •  medicine  •  recteur  •  de* 
leuure  (de  la  cathédrale)  '  q  *  ont  *  fod  *  ccans  *  cfaun  *  i  * 
aniusaire  *  sollepnel  *  auec  *  n  *  solenitez  *  cest  *  assanoîr  *  ledit  * 
ono  *  de  saint  'laures  *dn. . .  et  *  trpassa  *  lan  *  mil  -  eccc  *  xLviit  * 
le  XXV*  jour  *  de  fenrier*  et  ledit  saxoine  *  de  *  saint  *  mathias  * 
dieu  le'  '  pdoint  *  fait  *  lan  '  mil  '  mi'  *  Lxxmi; 

Au  flanc  nord,  six  chapelles  du  xv*  siècle  :  les  quatre 
premières  semblables,  voûtées  sur  croisées  d^ogives 
prismatiques  retombant  sur  de  petites  figures,  et  per- 
cées de  fenêtres  à  remplages  flamboyants;  dans  la  pre- 
mière, crédence  ornementée  et  encadrement,  décoré 
de  pinacles,  dVne  inscription  gothique  effacée;  dans 
la  troisième,  crédence  de  style  Renaissance;  dans  la 
cinquième,  un  peu  plus  moderne  que  les  autres,  mem- 
brures festonnées,  clefs  pendantes,  bas-relief  sculpté 
représentant  la  mort,  Tassomplion  et  le  couronnement 
de  la  Vierge ,  encadré  par  une  guirlande  de  chardons 
et  accosté  de  statuettes  sous  des  dais  ;  inscription  go- 
thique effacée,  et  deux  tombes  plates  très-frustes,  gra- 
vées de  personnages  de  la  famille  d'Armes;  dans  la 
sixième,  crédence  richement  ornementée,  recouverte 
d'un  dais  à  pinacles,  et  1res- beau  bas-relief  sculpté, 
représentant  la  vie  de  saint  Jean-Baptiste  et  diverses 
scènes  champêtres  ou  grotesques,  encadré  d'une  bor- 
dure de  feuillages  au  milieu  de  laquelle  on  remarque 
des  écussons  aux  armes  du  comte  de  Nevers  Jean 
de  Bourgogne  et  de  sa  troisième  femme,  Françoise 
d'Albret,  mariée  en  1A79.  Au  flanc  sud,  quatre  cha- 
pelles de  grandeurs  différentes  et  diversement  orue- 
roenlées;  dans  la  première  :  épitaphe  gothique,  avec 
mention  de  fondations,  de  Jean  Mège,  chanoine  de 
Nevers  et  curé  de  Cours-sous-Magny,  mort  en  1^71; 
dalle  funéraire  portant  un  phylactère  de  marbre  in- 
crusté, dont  rinscription  est  effacée,  et  clef  pendante 
formée  d'un  ange  qui  ne  tient  à  la  voûte  que  par  Texlré- 

^  Ce  personnage ,  dont  le  nom  se  relroove  sur  une  inscription 
qui  fera  donnée  pi4ffl  loin ,  et  qui  dirigea  les  travaux  exécuta  à  la 
cathédrale  de  Nevers  «lans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle  «  se 
nommait  Wildeinbreeb  ;  il  est  ainsi  nommé  dans  son  testament 
conservé  aux  Archives  de  la  Nièvre  :  RYenerabilis  et  discrectus  vir 
magister  Ilenricns  de  Saxonia  alias  Wildeinbrech ,  in  roedieina 
lieencialus ,  canonicus  Nivementis  et  ex  legilimo  thoro  et  nobili 
prosaxia  proercatas.n 


mité  de  sa  longue  robe;  dans  la  seconde,  crédence  go- 
thique, retable  sculpté  en  partie  caché  par  un  tableau, 
et  restes  de  vitraux;  dans  la  troisième,  retombées  des 
membrures  sculptées  d'anges  tenant  des  écussons  mu- 
tilés aux  armes  de  la  famille  Le  Clerc;  la  quatrième, 
fermée  par  une  balustrade  en  pierre  portant  la  date 
1 55 0  et  ces  deux  inscriptions  : 

DVM  VIVIS  SBRB,  HBSSIS  ERIT  TIBI  PLVRIMA;  LAP80 
TBUPORBQVO  SERITVB,  SBHBN  INABB  PBBIT 

RB  OVID  RIMIS  AVT  MINVS 
MEIfSVRA  OPTIMA  IN  0HRIBV8 

• 

cette  dernière  inscription  reproduite  aussi  en  grec;  la 
cage  d'un  petit  escalier  montant  aux  combles  occupe 
une  partie  de  cette  chapelle,  dans  laquelle  se  remar- 
quent des  consoles  soutenues  par  des  anges  mutilés. 
Après  le  portail  sud,  la  sacristie,  construite  en  1/173, 
dans  laquelle  on  entre  par  une  porte  gothique  trilobée, 
flanquée  de  colonnettes  à  chapiteaux  de  double  rang 
de  feuillages,  deux  travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives 
rondes  à  arête  mousse,  dels  sculptées  de  roses.  Deux 
portails  latéraux  :  celui  du  nord,  de  Saint-Christophe 
ou  du  Doyenné,  de  laSo  :  porte  divisée  par  up  pilier 
central,  ouverte  sous  quatre  archivoltes  de  moulures 
en  retraite  retombant  sur  des  pilastres  autrefois  garnis 
de  statues,  ainsi  que  le  pilier  central  et  les  voussures; 
stylobate  soutenu  par  des  arcatures  tréflées;  tympan 
mutilé.  Le  portail  du  sud ,  dit  de  Loire ,  de  1  â  90 ,  pré- 
cédé d'un  porche;  sculptures  d'un  bon  style  et  d'une 
grande  finesse  :  branches  de  chêne  et  pampres  auxquels 
sont  suspendus,  par  des  rubans  et  des  chaînettes,  des 
écussons  paies,  à  un  chevron  brochant  sur  le  tout 
(Pierre  de  Fontenay,  évêque  de  Nevers,  1 46a-i  A99)  ; 
porte  séparée  en  deux  baies  en  anse  de  panier  par  un 
pilier,  auquel  était  adossée  une  statue.  Abside  occiden- 
tale appuyée  par  quatre  contre-forts  à  retraites,  rela- 
tivement modernes;  cordon  billelé  faisant  le  tour  de 
l'hémicycle,  encadrant  les  cintres  des  fenêtres;  arcs  de 
décharge ,  noyés  dans  le  mur,  au-dessous  des  fenêtres  ; 
modillons  du  xii*  siècle  sculptés  de  volutes  et  de  têtes 
d'animaux.  La  base  des  murs  du  transept,  avec  contre- 
forts plats  et  baies  cintrées  bouchées,  du  xi'  siècle;  leur 
partie  supérieure,  du  xiii*.  Arcs -boutants,  à  double 
étage,  couronnés  de  pinacles;  l'arc  inférieur  vide,  l'arc 
supérieur  garni  d'un  remplage  de  meneaux  dessinant 
des  arcatures  tréflées.  Corniclie  de  feuilles  entablées, 
double  au  chevet.  Galerie  moderne  à  arcatures  tréflées 
bordant  le  toit.  Détails  d'ornementation  gothique  aux 
chapelles;  au  nord,  écus  à  deux  épées  appointées  en 
pile,  une  rose  entre  les  gardes  (d'Armes)  ;  au  sud ,  écus 
à  trois  roses  et  un  pal  brochant  sur  le  tout  (Le  Clerc), 
et  d'autres  aux  armes  de  Fontenay.  Sur  le  mur  occi- 
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denUil  de  la  sacristie  «  celle  inscription  en  lettres  mi- 
nuscoles  gothiqoes  : 

Henricas  de  Saxonia 
natua  fabrice  rector 
ninernensis  caoonieua 
aoDO  domini  1473 

la  date  en  cbiffres  arabes.  Contre  la  paroi  de  Tune  des 
chapelles  rayonnantes  du  sud,  niche  très -élégante,  à 
arrature  tréflée  sous  un  fronton  aigu,  flanquée  de  pi- 
lastres portant  deux  petits  anges  qni  iennent  des  flam- 
beaux. Clocher  au-dessus  de  la  première  travée  du  bas 
côté  sud  :  haute  et  belle  tour  carrée ,  dont  la  base  date 
du  XT*  siècle  et  dont  la  partie  supérieure,  commencée 
en  1 Ô09 ,  fut  achevée  en  1 5a 8  ;  trois  étages  couronnés 
chacun  par  une  comidie  de  feuilles  entablées  soute- 
nant une  galerie  à  jour,  garnie  de  gargouilles;  quatre 
tourelles  â  pans  engagées  aux  angles  :  Tune  d'elles ,  ren- 
fermant Tescalier,  se  termine  par  un  clocheton  orne- 
menté dominant  la  plate -forme.  L'étage  inférieur 
offre  deux  étages  d'arcatures  tréflées,  et,  à  Test,  une 
baie  gothique  entre  deux  montants  portant  des  sta- 
tues; les  deux  étages  supérieurs  garnis  de  niches  ren- 
fermant des  statues,  au  nombre  de  63,  de  prophètes, 
d^apôtres  et  de  saints  personnages  sans  attributs;  sur 
un  livre  que  tient  Tun  de  ces  personnages,  ces  mots 
en  lettres  minuscules  gothiques  :  hfuM  mite  en  ce  lieu 
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la  dernière  travée  de  la  nef,  petit  clocheton  octogonal 
du  XVI 11*  siècle  couvert  en  ardoise.  Dans  la  galerie  sud 
de  la  crypte,  crucifix  en  bois,  de  grandeur  naturelle, 
du  XIII*  siècle,  avec  quelques  parties  refaites  :  la  croix 
plaie,  bordée  de  points  en  creux  peints  en  rouge,  ses 
extrémités  terminées  par  des  disques,  dont  un  seul  est 
conservé;  les  pieds  du  Christ  non  croisés  et  attachés 
par  deux  clous,  sorte  de  tablier  à  la  ceinture.  (B.S.  N., 
9*  sér.,  1,  a 5 8.)  Sarcophages  sans  ornements,  du 
XIV*  siècle,  à  Tentrée  des  escaliers  de  la  crypte;  au- 
dessus  de  Tun d'eux,  cette  inscription  en  vers  léonins, 
formée  de  lettres  capitales  gothiques  : 

Coram  *  pertraeta  *  acriplara  *  tumba  *  atat  *  actiT* 
huiuB  *  defuncti  *  quo  *  tune  *  rogitent*  prece  *  concti  * 
annua  *  millenua  *  boe  *  tempore  *  aeptaagenua  * 
stabat  *  divinoa  -  tricentenua  *  qooque  *  Irinus  * 
vioeua  *  qnina  *  feria  *  sectanteqae  *  teroa  * 
in  *  julii  *  menae  *  rege  *  tu  *  salvalor  '  amen  *  se  * 

Plusieurs  petits  bas -reliefs  des  xt*  et  xvi*  siècles,  plus 
ou  moins  mutilés.  Deux  statues  d'évéques  agenouil- 
lés, de  la  fin  du  xv*  siècle  ou  des  premières  années 
du  XVI*.  Dans  la  crypte,  beau  groupe  en  pierre  peint, 
figurant  la  mise  du  Christ  au  tombeau ,  xvi*  siècle.  Sous 
le  chœur,  caveaux,  en  partie  comblés,  qui  servaient  à 
la  sépulture  des  évéques  de  Nevers  et  des  comtes  et  ducs 


de  la  province,  du  xvi*  siècle.  (Voir,  au  sujet  de  ces  sé- 
pultures, le  Guide  archéologique  dane  Nevere  du  comte 
de  Soultrait,  et  B.  S.  N. ,  a*  sér.,  I,  h6b.)  Sur  le  mur 
de  clèture  du  chœur,  au  sud,  horloge  du  xvi*  siècle,  à 
botte  en  bois  sculpté,  surmontée  des  figures  de  saint 
Michel  et  d'un  chevalier  qui  sonnent  les  heures.  Mallre- 
autel  en  pierre  et  marbre,  du  xvii*  siècle,  mais  refait 
et  composé  en  partie  de  fragments  des  tombeaux  des 
ducs  :  bâtons  enflammés  de  la  maison  deClèves  et  sta- 
tuettes. Grilles  de  clôture  du  chœur,  du  xvii*  siècle; 
l'une  décorée  de  huros  de  sanglier  el  de  gerbes,  pièces 
du  bUson  du  chapitre  el  de  celui  de  Jean -Henri 
Bogne,  doyen  de  Nevers  de  t653  à  ifigS;  d'autres 
grilles  servant  de  dèture  à  l'abside  occidentale ,  portant 
des  écus  ovales,  les  uns  à  trois  pommes  de  pin  (Jean 
Pinet,  doyen  du  chapitre,  1693-1707),  les  autres  i 
une  fasce  chargée  de  trois  roses  et  accompagnée  d'une 
clef  en  pointe  (Jean  de  Bèze,  doyen,  1719-1730). 
Belles  boiseries  du  chœur  données,  en  1770,  par 
l'évéque  Antoine  Tinseau.  Reliquaire  du  xiii*  siècle,  en 
forme  de  mâchoire,  revêtu  de  feuilles  d'ai^ent,  avec 
inscriplion  indiquant  qu'il  renferme  une  dent  de  saint 
Laurent  ( B.  S.  N. ,  a*  sér. ,  1 ,  110).  Une  seule  cloche 
ancienne,  de  1760,  portant  une  inscription.  (Voir, 
pour  rhistoire  et  la  description  de  la  cathédrale,  la 
Monographie  de  ce  monument,  par  M*'  Crosnier,  ou- 
vrage fort  bien  fait,  enrichi  de  nombreuses  planches, 
et  le  Guide  archéologique  dam  Nevert,  —  Voir  aussi 
le  Dictionnaire  raiionné  d'architecture,  t.  I,  p.  a,  18, 
86 , 1  /lo  et  aog  ;  t.  III ,  p.  5o6  ;  t.  VI,  p.  363. — Dessins 
dans  N. ,  pi.  a.  )  —  Église  de  l'ancien  prieuré  de  Saint- 
Etienne  (chanoines  réguliers  de  Saint -Sylvestre,  puis 
Clunisiens),  maintenant  paroissiale  de  Saint-Étienne, 
bâtie  entre  io63  et  1097,  et  restée  ce  qu'elle  était  lors 
de  sa  consécration ,  sauf  l'adjonction  d'une  chapelle  du 
XV*  siècle  et  d'une  sacristie  et  la  destruction  des  trois 
clochers;  récemment  restaurée  avec  talent;  l'un  des 
monuments  les  plus  homogènes  et  les  plus  intéressants 
du  XI*  siècle  qu'il  y  ait  en  France.  Pian  en  croix,  ter- 
miné par  un  chevet  demi -circulaire,  flanqué  de  cha- 
pelles rayonnantes ,  et  par  deux  absides  latérales.  Chœur 
voûté  en  berceau ,  terminé  par  un  cul-de-four,  délimité 
par  huit  colonnes  fabriquées  au  tour,  quelques-unes 
annelées,  qui  soutiennent  des  arcs  cintrés,  commu- 
niquant avec  le  déambulatoire  (voir  des  dessins  de 
bases  et  de  chapiteaux  de  ces  colonnes  dans  Viollelrle- 
Duc,  t.  II,  p.  ia9  et  686;  et  le  même  ouvrage,  t.  III, 
p.  695).  Au-dessus  de  ces  arcs,  une  galerie  d'arcatures 
cintrées  portées  alternativement  par  des  pilastres 
et  des  colonnettes  fuselées;  fenêtres  cintrées.  Déam- 
bulatoire voûté  d'arête,  ses  parois  garnies  d'arca- 
tures ;  épitaphes  de  sœur  Marie  de  SaintnJoscph  et  de 
la  révérende  mère  Agnès  de  Jésus -Maria,  de  Tordre 
de  Notre-Dame  du  mont  Carmel,  mortes  en  1676  et 
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1676.  Les  trois  cbapelles  rayonnantes,  en  cul-de-four, 
percées  de  baies  cintrées  à  colonnettes;  entre  les  cha- 
pelles, des  fenêtres  pareilles  à  cdles  des  chapelles. 
Chapiteaux  sculptés  de  palmettes  et  de  feuilles  d*eau. 
Au  carré,  coupole  octogone  à  sa  base,  ovoïde  à  sa 
partie  supérieure,  sur  quatre  arcs  cintrés  dont  les  dou- 
bleaux  ont  pour  supports  des  colonnes  engagées.  Les 
bras  voûtés  en  berceau ,  divisés  par  une  arcade  cintrée 
sur  pilastres,  surmontée  d^un  mur  percé  de  cinq  pe- 
tites arcades  que  soutiennent  de  courtes  colonnettes; 
murs  nord  et  sud  du  transept  décorés  d^arcatures  cin- 
trées et  en  mitre  et  percées  de  fenêtres  cintrées  ;  au 
nord,  petite  abside  pareille  aux  autres,  dans  laquelle  * 
se  voit  la  dalle  funéraire,  fort  effacée,  d*un  prieur  de 
Saint-Etienne ,  du  xvi' siècle ,  de  la  famille  de  Favardin , 
dont  le  blason  est  gravé  sur  la  dalle  ;  au  sud ,  à  la  place 
deTabside,  une  chapelle  carrée ,  construite  en  1^76, 
voûtée  sur  croisée  d^ogives  prismatiques  et  éclairée  par 
une  fenêtre  gothique  à  remplage  flamboyant.  Nef  de  six 
travées,  voûtées  en  berceau,  avec  arcs-doubleaux  re- 
tombant sur  des  colonnes  engagées;  la  première  travée 
à  Touest  divisée  en  deux ,  dans  sa  hauteur,  par  une  tri- 
bune dont  le  dessous,  voûté  d^arêle,  communique  avec 
la  nef  par  un  anc  dntré  reposant  sur  de  massives  co- 
lonnes engagées.  Triforium  percé,  à  chaque  travée ,  de 
deux  baies  cintrées  géminées,  séparées  par  une  colon- 
nette  à  chapiteau  simplement  épaunelé,  comprises  sous 
une  arcature  en  plein  cintre;  voûte  du  triforium  en 
quart  de  cercle,  sur  arcs-doubleaux  portés  par  des  co- 
lonnettes; au  fond  de  chacune  des  galeries,  une  petite 
abside  en  cul -de -four  et  un  escalier  conduisant  au- 
dessus  de  la  coupole.  Bas  eûtes  voûtés  d^arêle,  avec 
arcs-doubleaux  cintrés;  piliers  garnis  de  colonnes  enga- 
gées en  croix,  avec  chapiteaux  unis,  autrefois  décorés 
de  peintures;  fenêtres  cintrées.  Trois  bandeaux  de  cla- 
veaux alvéolés  soigneusement  appareillés,  avec  ba- 
guettes aux  angles,  en  retraite,  encadrant  la  porte  car- 
rée, retombent  sur  un  entablement  billeté,  lui-même 
porté  par  des  colonnes  annelées,  fabriquées  au  tour 
ainsi  que  leurs  chapiteaux  et  leurs  bases;  restes  de 
peintures  à  ce  portail  :  fleurs  de  lis  sur  les  chapiteaux 
et  rubans  en  zîgiag,  avec  fleurons  et  oiseaux  aflrontés 
dans  des  ories,  à  Tintrados  des  archivoltes.  (Voir  les 
dessins  de  ce  portail  dans  Viollet-Ie-Duc,  t.  I,  p.  3i, 
et  t.  VU,  p.  961.)  Au-dessus  du  portail,  un  rivet  de 
pierre  qui  arrêtait  le  sommet  de  la  toiture  du  porche, 
une  fenêtre  cintrée  fort  large,  surmontée  elle-même 
de  trois  petites  baies  avec  colonnettes,  dont  les  cintres, 
garnis  d^un  cordon  billelé,  sont  circonscrits  par  des 
arcs  trèfles  ayant  pour  tout  ornement  leurs  claveaux 
uniformes  disposés  d*après  la  coupe  des  trèfles.  Les  fe- 
nêtres, sur  trois  rangs,  des  diverses  parties  de  Téglise 
encadrées  par  des  cordons  billetés  qui  se  prolongent 
horizontalement  à  la  hauteur  de  la  naissance  des  dn- 
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très  ;  celles  de  Tétage  inférieur  de  la  nef  ouvertes  sous 
de  lai*ges  arcalures  dntrées  reposant  sur  des  colonnes 
engagées,  à  chapiteaux  de  feuilles  d'eau,  qui  servent  de 
contre- forts  ;  dans  le  haut,  contre-forts  plats.  Les  murs 
sud  et  nord  des  bras  présentent  chacun  une  petite  porte, 
deux  baies  cintrées  et,  au-dessus,  cinq  arcades  dn- 
trées ou  en  mitre;  enfin ,  au  milieu  du  fronton ,  est  un 
œil-de-bœuf  encadré  par  un  cordon  billeté.  Rangée  d'ar- 
cades cintrées,  sur  courtes  colonnettes  fabriquées  au 
tour,  portant  la  corniche  des  trois  absides.  Contre-forts 
des  chapelles  rayonnantes  en  forme  de  colonnes  enga- 
gées à  chapiteaux  sculptés.  Les  modiilons  des  diverses 
parties  de  Téglise  sont  en  bout  de  solive  à  nerf  garni  de 
rouleaux.  (  Voir  des  dessins  de  ces  modiilons  et  des  bil- 
lettes  de  la  corniche  dans  Viollet-le-Duc,  t.  IV,  p.  309, 
et  t.  H,  p.  909.)  Au-dessus  de  la  coupole,  base  d'une 
tour  romane  détruite,  décorée  d'arcature  sur  ses  faces. 
Diverses  statues  de  saints,  duxv*  et  du  xvi*  siècle,  dont 
deux ,  une  Vierge  et  un  saint  Jean-Baptiste  en  marbre, 
ne  sont  pas  sans  mérite.  Galerie  du  clottre  du  prieuré 
régnant  le  long  du  mur  sud  de  l'église,  xiii*  siècle; 
quatre  travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives  rondes,  re- 
tombées sculptées  de  masques  et  de  feuillages.  (Voir 
pour  l'histoire  et  la  description  du  prieuré  de  Saint- 
Etienne  une  notice  de  M''  Crosnier,  avec  plans  et 
dessins ,  dans  B.  S.  N. ,  1 ,  p.  1 08  et  suiv.  —  N. ,  pi.  9,  67 
et  76.  —  CMle  archéologique  dont  Neven.  —  Viollet- 
le-Duc,  1. 1,  p.  8^ ,  99  et  173.)  —  Eglise  de  l'anden 
prieuré  de  Saint -Sauveur,  actuellement  en  ruines, 
commencement  du  xii*  siède;  plan  en  croix,  terminé 
par  une  abside  en  cul-de-four  dont  on  voit  encore  les 
restes,  ainsi  que  ceux  d'un  des  bas  côtés,  qui  étaient 
voûtés  en  demi-berceau.  Porte  extérieure  dntrée  for- 
mée d'un  "bandeau  de  claveaux  alvéolés,  avec  baguette 
d'angle,  sur  colonnettes;  porche  roman  remanié  et  se- 
cond portail  de  deux  bandeaux  cintrés,  à  claveaux  al- 
véolés et  baguettes  d'angle,  en  retraite,  sur  des  colon- 
nettes fuselées ,  annelées ,  fabriquées  au  tour,  chapiteaux 
sculptés.  Le  bas-relief  du  tympan  et  de  curieux  chapi- 
teaux de  cette  église  conservés  au  musée  lapidaire  de 
Nevers.  (  Guide  archéologique  dant  Nevert, — N.  »  pi.  1 7 
et  io5,  t.  I,p.  190. — Viollet-le-Duc, t.  I,p.  917,  918. 
—  Bulletin  monumental.  —  Plan  de  l'église  dans  N., 
pi.  7/1.) —  Restes  de  l'abbaye  de  filles  de  Notre-Dame 
(ordre  de  Saint-Benoit),  rue  Saint-Genast  :  petite  cha- 
pelle rectangulaire  du  xti*  siècle,  terminée  par  une 
abside  en  cul-de-four,  ne  servant  plus  au  culte;  nef 
non  voûtée;  sous  l'abside,  un  caveau.  Portail  dntré  en 
saillie,  formé  de  deux  bandeaux  en  retraite,  sur  colon- 
nettes à  chapiteaux  romans  grossiers;  petites  fenêtres 
cintrées;  modiilons  sculptés  d'animaux.  Les  bAtiments 
claustraux,  a  l'ouest  de  la  chapelle,  en  grande  partie 
détruits  ou  entièrement  remaniés  :  deux  galeries,  l'une 
du  XIII*  siècle,  l'autre  en  partie  du  xiii'  siècle,  en  partie 
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du  xv';  travées  voAlées  d'ogives,  les  unes   rondes, 
tes  autres  prismatiques;  colonnes  à  chapiteaux  de  cro- 
chets; cheminée  décorée  d'un  écu  à  trois  barils  posé 
sur  une  crosse  en  pai  (Catherine  de  Boutillat,  abbesse 
de  Notre-Dame,  à  la  fin  du  xv*  siècle);  quelques  écus- 
sons  à  trois  étoiles  (Gabrielle  Andrault  de  Langeron- 
Maulevrier,  abbesse  de  i64a  à  i<>98);  dans  Tancien 
logis  de  Tabbesse ,  au  nord ,  belle  cheminée  du  xvi*  siècle. 
(  Guide  dans  f>fever$.  )  —  Ancienne  église  paroissiale  de 
Saint-Genest,  rue  du  même  nom,  ne  servant  plus  au 
culte,  fin  du  xii* siècle;  forme  en  croix  grecque,  autant 
que  Ton  peut  en  juger  après  de  nombreux  remanie- 
ments; abside  détruite;  voûtes  en  berceau  brisé  sur 
arcs-dotibleaux  portés  par  des  colonnes  engagées  à  cha- 
piteaux de  feuillages;  des  consoles  décorées  de  niasqnrs 
dont  les  prunelles  étaient  remplies  de  mastic  ou  de 
plomb;  coupole  détruite.  Portail  en  saillie,  fort  mutilé, 
à  Textrémilé  du  bras  sud  :  deux  bandeaux  gothiques 
en  retraite,  décorés  de  rosaces  et  de  pointes  de  dia* 
mant,  retombant  sur  un  entablement  de  feuilles  et  de 
pommes  de  pin  et  sur  des  colonneltes  à  chapiteaux 
d'un  travail  très-fin  ;  le  linteau  portait  les  figures  sculp- 
tées des  apdtres  debout  dans  des  attitudes  variées  : 
une  seule  de  ces  petites  figures  est  conservée  :  veWe  est 
revêtue,  dit  ftlérimée  dans  ses  Notes  d^un  voyage  dam 
le  midi  de  la  France,  d'une  draperie  longue  et  plissée,  si 
parfaitement  rendue  et  jetée  avec  tant  de  grâce  qu'elle 
fait  penser  à  celles  de  la  frise  du  Parthénon.n  Au-des- 
sus du  portail ,  œil-de-bœuf  bordé  de  moulures.  Contre- 
forts plats  ;  fenêtres  cintrées;  a  Test,  au  milieu  d'orne- 
ments, inscription  en  lettres  minuscules  gothiques  rap- 
pelant une  fondation  faite  en  i5i8  par  Jean  Meusnin 
et  Marie,  sa  femme;  autre  inscription ,  aussi  en  lettres 
minuscules  gothiques,  signalant  la  tombe  de  Hugues 
(juiol,  curé  de  Meauce,  et  de  plusieurs  membres  de 
sa  famille ,  morts  en  i  â  83 ,  i  /i  88  et  i  /î  96.  (  Guide  daus 
Neven. —  Dessin  du  portail  dans  VioUel-le-Duc,  t.  VII, 
p.d^/i,  et  dans  N.,  1, 19 3.)  —  Ancienne  église  parois- 
siale de  Saint-Laurent,  du  xii*  siècle,  dont  il  ne  reste 
que  l'abside  en  cul -de -four,  convertie  en  bâtiment 
d'habitation.  —  Église  de  l'ancien  prieuré  de  Saint- 
Gildard,  maintenant  agrandie  et  comprise  dans  les 
immenses  constructions  de  la  maison  du  noviciat  des 
Sœurs  de  Nevers,  à  laquelle  elle  sert  de  chapelle, 
xiu*  siècle;  plan  rectangulaire.  Quatre  travées,  dont  la 
dernière  h  l'est  forme  le  sanctuaire,  voûtées  sur  croi- 
sées d'ogives  et  arcs- doublée ux  ronds  à  arête;  colon- 
nettes  engagées  â  chapiteaux  de  crochets  et  feuillages 
aux  défis.  Etroite  galerie  passant  derrière  la  naissance 
des  membrures,  devant  les  voûtes  qui  sont  en  retraite 
sur  les  murs,  fenêtres  gothiques.  Restes  d'ornementa- 
tion polychrome.  Porte  carrée,  au  sud,  ouveiie  sous 
un  bandeau  en  plein  cintre,  avec  tore,  renfermant  un 
tympan  tréflé,  au  milieu  duquel  est  sculpté  le  Sauveur 


assis,  bénissant  et  tenant  un  livre,  au  milieu  d'une 
gloire  elliptique,  accompagnée  des  animaux  symbo- 
liques djss  évangélistes  peints  sur  des  qoatre-feuilles  ; 
tout  ce  tympan  était  colorié;  oolonnettes  à  chapiteaux 
de  crochets;  à  gauche  de  ce  portail ,  cette  épitaphe,  non 
datée,  mais  sans  doute  des  premières  années  du 
xiii'  siècle,  en  lettres  capitales  mêlées  d'onciales  : 
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Il  ne  reste  des  anciens  bâtiments  claustraux  qu'une 
cave,  peut-être  du  xii*  siècle.  (B.  S.  N.,  I,  afiA.  — 
Guide  dans  Nevers,)  —  On  voit  encore  la  flèrhe  en  ar- 
doise et  une  portion  de  l'ancienne  église  des  Jacobins, 
percée  d'une  fenêtre  du  xiv*  siècle;  le  couvent,  recons- 
truit en  1763,  est  occupé  par  les  Frères  des  écoles 
chrétiennes;  on  lit  au-dessus  d'une  porte  intérieure  : 
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—  Le  couvent  des  Récoilels,  anciennement  des  Corde- 
liers,  se  trouve  au  haut  delà  montée  du  Château;  ses 
bâtiments  claustraux,  peu  anciens,  ont  été  remaniés  et 
1  église  est  en  partie  détruite  et  fort  dénaturée  ;  il  reste 
le  pignon  et  une  petite  porte  à  colonneltes  surmontées 
de  chapiteaux  de  feuillages  du  xiv*  siècle.  (  Voir,  sur  les 
toml>eauxque  renfermait  cette  église,  notre  Guide  dans 
Nevers.  —  B.  S.  N.,  9'  sér,  1,8.)  —  Petite  église  du 
prieuré  de  Sainte-Vallière,  où  les  Capucins  avaient  été 
établis  en  1601,  convertie  en  bâtiment  d'habitation , 
XI v'  siècle?  {Guide  dans  Nevers.  —  Bulletin  monumen- 
tal, XVlï,  38o.)  —  Le  comte  Pierre  de  Courtenay  fit 
entourer  la  ville,  en  1 19/t ,  de  murailles  flanquées  de 
tours  rondes  engagées  et  de  larges  fossés;  restes  de  ces 
mitrailles  noyées  dans  des  constructions  en  plusieurs 
endroits  de  la  ville,  les  seuls  bien  visibles  à  l'ouest, 
près  de  la  porte  du  Croux  :  appareil  soigné,  meurtrières 
longues  et  étroites;  la  partie  inférieure  de  la  grosse 
tour  dite  tour  de  Cuffy  ou  tour  Goguin,  au  sud-est, 
sur  le  bord  de  la  Loire ,  appartenait  â  cette  enceinte  ; 
murs  d'un  mètre  d'épaisseur,  pièces  voûtées.  (  Dessin 
de  cette  tour  dans  N.,  I,  1 38.)  A  la  fin  du xiv* siècle, 
il  fallut  reconstruire  en  partie  les  murailles  de  la  \ille, 
et  c'est  à  cette  reconstruction  qu'il  faut  attribuer  cer- 
tams  restes  de  murs  près  de  la  caserne  et  dans  le  bas 
de  la  ville,  ainsi  que  la  porte  du  Croux  et  la  tour  dite 
de  Saint -Eloi.  —  La  porte  du  Croux  est  une  haute 
tourbarlongue  flanquée,  aux  angles  extérieurs,  de  tou- 
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relies  en  encorbellement  soutenues  par  des  contre- 
forts, et  couronnée,  sur  trois  faces,  par  une  galerie  de 
mâchicoulis  trëflés  ;  passage  voûlé  en  berceau  bnsë  et 
trois  étages,  le  premier  voûté  sur  lourdes  croisées 
d'ogives,  les  deux  autres  non  voûtés;  petites  fenêtres 
carrées  au-dessus  du  passage;  du  câté  extérieur,  petit 
bas-relief  mutilé,  daté  de  1 5  98,  représentant  les  armes 
du  duc  de  Nevers,  Louis  de  Gonzague,  et  le  lion  pas- 
sant, sur  un  fond  semé  de  billettes,  des  armes  de  la 
ville.  Cette  porte  fut  construite  de  1  SgS  à  1 898  (B.  S.  N., 
fi*  série,  t.  III,  p.  /t35);  elle  renferme  le  musée  lapi- 
daire. —  A  quelques  pas  en  avant  de  la  porte  du  Croux , 
les  restes  d^un  petit  ouvrage  de  défense,  construit  de 
1617a  1619,  composé  d'une  seconde  porte  flanquée 
de  tourelles,  dans  un  axe  différent  de  celui  de  la 
porto  de  la  ville.  (B.  S.  N. ,  a*  série,  t.  III,  p.  66 1 .  — 
Guide  dans  Nevers.  —  Voir  des  dessins  de  cette  porte 
dans  N.,  pi.  IV,  et  dans  Viollet-le-Duc,  t.  VII ,  p.  36i, 
363  et  366.)  —  La  tour  Saint-Ëloi,  du  xv*  siècle, 
semi -circulaire,  couronnée  de  mâchicoulis  trèfles,  est 
sur  le  bord  de  la  Nièvre,  au  sud-est  de  la  ville.  (  Dessin 
dans  N.,  pi.  IV.)  —  Ancien  château  des  ducs  de  Ne- 
vers,  servant  de  palais  de  justice,  bâti  dans  la  seconde 
moitié  du  xv*  siècle  sur  les  ruines  d'un  château  plus 
ancien ,  dont  on  ne  voit  plus  que  quelques  substruc- 
lions  insignifiantes;  ce  château  fut  achevé  seulement  à 
la  fin  du  xvi*  siècle.  Long  parallélogramme  à  deux 
étages  flanqué,  aux  angles  du  nord,  de  grosses  tours 
rondes  et,  au  sud,  de  trois  tours  à  pans  engagées, 
renfermant  les  escaliers,  et  de  deux  tourelles  en  en- 
corbellement, à  peine  saillantes  sur  le  mur;  la  façade 
principale,  regardant  le  midi,  est  percée  de  hautes 
fenêtres  carrées  disposées  d'une  manière  irrégulière. 
La  tour  du  milieu  offre,  au-dessous  des  petites  fenê- 
tres carrées  disposées  en  spirale  qui  Téclairent,  une 
série  de  bas-reliefs  récemment  exécutés  sur  le  modèle 
des  anciens,  qui  avaient  été  mutilés;  ces  bas-reliefs  re- 
présentent les  armoiries  et  des  emblèmes  de  la  mai- 
son de  Clèves-Nevers  et  les  scènes  de  forigine  légen- 
daire de  cette  maison.  Blasons  et  sujets  ayant  trait  à  la 
même  légende  dans  les  tympans  des  portes  et  aux  en- 
corbellements des  tourelles.  Corniche  sculptée  de  bâ- 
tons noueux,  Tun  des  emblèmes  des  comtes  et  ducs  de 
Nevers,  de  choux  frisés  et  de  rinceaux,  au  milieu  des- 
quels se  jouent  des  marmousets  et  de  petits  animaux. 
Toit  de  Tescalier  surmonté  d'un  épi  avec  une  couronne 
de  laurier  pour  girouette.  Toit  en  ardoise  fort  âevé  et 
hautes  lucarnes  très-élégantes,  de  la  seconde  moitié  du 
xvi'  siècle,  disposées  et  ornementées  symétriquement, 
les  unes  â  cintres  compris  dans  un  carré  dont  les  an- 
gles offrent  des  renommées,  avec  colonnettes  canne- 
lées composites,  à  la  base  desquelles  sont  des  en- 
fants; d^autres,  garnies  de  consoles  renversées  et  de 
cariatides;  enfin  celles  des  extrémités,  plus  simples,  â 


croisillons  et  à  pilastres;  sur  les  appuis,  des  armoiries 
et  les  mêmes  sujets  légendaires.  Façade  septentrionale 
sans  ornements.  L'intérieur  entièrement  refait  et  dis- 
posé pour  sa  nouvelle  destination;  corbeaux  récemment 
sculptés,  dans  le  style  du  xv*  siècle,  aux  armes  des 
familles  qui  ont  possédé  la  province  et  â  celles  des 
villes  du  département.  Â  l'est  du  château,  des  cons- 
tructions du  xvi'  siècle  qui  en  dépendaient  et  qui  de- 
vaient servir  de  communs:  ils  renferment  actuellement 
recule  communale;  quelques  fragments  sculptés  aux 
emblèmes  des  comtes  et  ducs  de  Nevers.  (N.,  pi.  XIII, 
et  l,  98.  —  Guide  dans  Nevers.)  —  La  Chambre  des 
comptes,  fondée  en  i6o5,  occupait  les  bâtiments  du 
dépôt  de  mendicité  actuel,  place  Ducale  :  au  sud, 
deux  portes  en  anse  de  panier,  une  grande  et  une 
petite,  l'une  à  côté  de  l'autre,  ouvertes  sous  des  acco- 
lades garnies  de  crochets,  flanquées  de  pinacles  nais- 
sant à  la  hauteur  des  accolades ,  xv*  siècle  ;  quelques 
parties  des  bâtiments  de  cette  époque ,  mais  fort  re- 
maniés; une  salle  voûtée  sur  ogives  prismatiques,  avec 
un  écu  de  France  à  la  bordure  componée  (Bour- 
gogne-Nevers)  à  la  clef.  (N.,  I,  78.)  —  Dans  la  rue 
du  Commerce,  tour  carrée  à  toit  pointu,  du  xv*  siècle, 
renfermant  l'horloge  de  la  ville;  au-dessous,  la  halle, 
de  la  même  époque,  remaniée.  (Dessin  dans  N.,  I, 
96.  )  —  Les  incendies  qui  détruisirent  en  grande  partie 
la  ville  de  Nevers  au  commencement  du  xiv*  siècle  ont 
laissé  bien  peu  de  maisons  antérieures  à' cette  époque. 
Le  seul  reste  roman  bien  consenf'é  et  caractérisé  est  un 
mur  de  grand  appareil,  percé  de  baies  carrées  divisées 
par  des  colonnettes  à  chapiteaux  élégants  et  surmon- 
tées de  cintres  ornementés,  qui  se  trouve  entre  le  jar- 
din de  Pévêcbé  et  la  rue  Saint-Genest.  (Dessin  dans 
N. ,  1 ,  33.  )  La  ville  renferme ,  du  xiii*  et  du  xit*  siècle  : 
la  maison  Soûlas,  montée  des  Récollets,  avec  pignon 
en  escalier,  fort  remaniée ,  dans  laquelle  la  tradition 
place  l'ancien  atelier  monétaire  des  comtes  (dessin 
dans  N.,  I,  87);  quelques  maisons,  en  grande  paKie 
refaites,  dans  la  rue  qui  descend  de  la  place  de 
rÉvêché  à  la  Loire,  dans  les  rues  Creuse,  du  Collège 
et  du  Charnier;  un  certain  nombre  de  maisons  des 
XT*etxvi*  siècles,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  Thôtel 
de  Maumigny,  rue  Creuse,  avec  une  haute  tour  d'es- 
calier (dessin  dansN.,  I,  68);  la  maison  de  Técole 
normale  des  filles,  rue  Adam^Billaut,  renfermant  de 
belles  cheminées;  rue  Saint-Martin ,  une  maison  à  cor- 
nidies  de  choux  frisés  ;  la  maison  qui  fait  le  coin  des 
rues  Saint- Etienne  et  du  Collège,  couronnée  par  un 
épi  d'une  grande  élégance;  quelques  maisons,  â  tou- 
relles en  encorbellement,  de  la  rue  du  Rivage;  Tbôtel 
Andras,  rue  Creuse,  avec  deux  galeries  superposées 
ornementées  (dessin  dans  N.,  I,  69);  Tbôtel  de  La 
Ferté,  rue  des  Ardilliers,  qui  a  conservé  des  lucarnes 
ornementées;  une  maison  à  pilastres  composites,  rue 
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Adam-Biliaut;  enfia  des  arcades  bouchées  et  des  frag- 
ments d'ornementalioD  dans  des  cours,  derrière  Thôlel 
de  ville.  —  Trois  bas -reliefs  gothiques,  de  la  fin  du 
XV*  siècle  :  l'un,  dans  un  jardin  derrière  Thôlel  de  ville , 
représentant,  sous  deux  arcades.  Tune  en  anse  de  pa- 
nier, Tau  Ire  gothique,  un  chanoine  à  genoux,  présenté 
à  la  sainte  Vierge  par  son  ange  gardien  :  seiie  lignes 
de  prose  latine  rimée,  en  partie  effacées,  apprennent 
que  ce  monument  ornait  la  sépulture  d'un  chanoine 
nommé  Milon  (dessin  dans  N.,  I,  99);  un  autre,  re- 
présentant la  chasse  de  saint  Hubert,  dans  le  jardin 
de  l'ancien  hdtel  Lempercur  de  Bissy,  provient  du  cou- 
vent des  Cordeliers  (dessin  dans  N. ,  1 ,  1  a8 )  ;  un  troi- 
sième, placé  dans  Tescalier  d'une  maison  du  quai  de 
Loire,  près  de  la  tour  de  Guffy,  représente  la  transla- 
tion miraculeuse  du  corps  de  saint  Are,  quatrième 
évéque  de  Nevers,  de  Nevers  à  Decize  :  le  saint,  en 
costume  épiscopal ,  est  couché  dans  la  barque  qui ,  sui- 
vant la  légende,  remonta- seule  le  cours  de  la  Loire 
pour  le  transporter  au  lieu  où  il  désirait  reposer.  (Des- 
sin dans  N. ,  1 ,  9.  —  Guide  archéologique  dane  Nevere,  ) 
Il  Ép.  moderne.  Couvent  des  Minimes,  fondé  en  1617, 
près  de  la  caserne  actuelle  :  bâtiments  claustraux  rema- 
niés formant  un  rectangle  dont  l'église  est  le  côté  nord  ; 
cette  église,  de  pian  carré  terminé  par  un  chevet  à 
pans  coupés,  non  voûtée,  remaniée  au  xviii*  siècle; 
nef  de  deux  travées  flanquée  d'un  collatéral  non  voûté  ; 
colonnes  rondes;  fenêtres  gothiques  à  meneaux.  Sous 
le  chœur,  caveau  où  fut  enterré,  en  16a a,  le  duc  de 
Relhelois,  fils  du  duc  de  Nevers  Charies  V  de  Gon- 
zague  ;  balustrade  qui  doit  être  un  reste  du  tombeau  de 
ce  prince.  A  l'entrée  de  l'église,  tribune  un  peu  lourde 
décorée  de  rinceaux,  d'oiseaux,  de  figures  tenant  des 
palmes  et  des  branches  noueuses.  Façade  élégante  flan- 
quée de  deux  petites  ailes  renfermant  des  escaliers,  et 
divisée  en  deux  étages  :  au  premier,  porte  carrée  sur- 
montée d'un  cintre ,  de  deux  statues  et  d'écussons,  avec 
frise  décorée  des  emblèmes  et  des  chiffres  des  ducs  de 
Nevers  de  la  maison  de  Gonzague;  entablement  un  peu 
lourd ,  porté  par  deux  colonnes  cannelées  composites  ; 
le  second  étage ,  terminé  par  un  fronton  aigu ,  offre  une 
fenêtre  gothique  à  meneaux,  inscrite  dans  un  cadre 
de  moulures,  et  des  anges  portant  le  monogramme  des 
Minimes.  (Dessin  de  la  façade  de  celte  église  dans  N., 
1,  i3o.  —  Guide  archéologique  dane  Nevere.) —  Dans 
la  rue  Saint-Martin,  ancien  couvent  de  la  Visitation, 
actuellement  possédé  par  les  sœurs  de  Nevers,  fondé 
en  i6ao ,  mais  dont  la  chapelle,  conservée  au  culte,  fut 
commencée  seulement  en  1639  et  bénite  en  16&1. 
Cette  chapelle,  en  forme  de  croix,  terminée  par  un 
chevet  à  pans  coupés;  ses  diverses  parties  voûtées; 
façade  surchai^e  d'ornements  dans  le  goût  italien  : 
têtes  d'anges  ailées  de  feuillages,  fouillis  de  sculptures, 
de  moulures  tourmentées;  un  entablement  fort  lourd. 


soutenu  par  des  colonnes  canndées  composites,  entre 
lesquelles  s'ouvre  la  porte  carrée ,  sépare  le  premier 
étage  de  la  façade  du  second,  au  centre  duquel  est 
une  niche  renfermant  une  statue  delà  Viei^;  fronton 
aigu.  Autel  en  marbre  noir  asses  beau,  de  même  style 
que  la  façade.  (N.,  1,  8/i.  —  B.  S.  N.,  I,  3o&.  — 
Guide  archéologique  dane  Nevere.)  —  Ancien  couvent 
des  Carmes,  actuellement  des  Carmélites,  fondé  en 
16a 6  :  bâtiments  claustraux  et  chapelle  remaniés  et 
sans  caractères;  épitaphe  du  xvii*  siècle.  —  Église  pa- 
roissiale de  Saint -Père,  élevée  par  les  Jésuites  en 
161  a  :  plan  en  croix  grecque,  avec  conpole  au  centre; 
les  voûtes  décorées  de  peintures  contemporaines  de  la 
construction;  façade  à  consoles  renversées  de  deux 
ordres  d'architecture  :  dans  le  bas,  quatre  pilastres 
doriques,  et  dans  la  partie  supérieure,  deux  pilastres 
ioniques;  frise  décorée  des  instruments  delà  Passion. 
Autel ,  du  même  temps  que  l'église ,  composé  de  beaux 
marbres.  (N.,  1,  86.  —  Guide  dane  Neffen,)  —  An- 
cienne église  de  l'Oratoire,  rue  de  ce  nom,  bâtie  en 
1680;  intérieur  remanié  ;  façade  tronquée,  flanquée 
de  quatre  pilastes  composites,  au  milieu  desquels  s'ou- 
vrent une  porte  carrée  et  une  fenêtre  en  plein  cintre. 
Élégante  galerie  du  xvii*  siècle  dans  le  bâtiment  à  l'est 
de  l'église,  qui  servait  de  demeure  aux  Oratoriens.  — 
Porte  de  Paris,  qui  remplaça  celle  dite  de$  ArdiUier$: 
arc  de  triomphe  élevé,  en*  1766,  après  U  bataille  de 
Fontcnoy,  autrefois  décoré  de  trophées  d'armes  sculp- 
tés, dont  il  ne  reste  plus  de  traces;  intrados  de  la  voûte 
garni  de  caissons  et  de  rosaces  ;  deux  inscriptionsgravées 
sur  les  parois,  l'une  de  fondation,  eo  latin  ;  voici  l'autre  : 

DAMS  CES  TBIIPS  FORTUNE  DE  GLOIRE  ET  PB  PL'ISSAKCE 
OU  LOUIS  ,  R^PÂNDAST  LES  BIENFAITS  ET  L^EFPROT, 
TBIOMPBOIT  DES  ARGLOIS  AVI  CHAMPS  DE  FONTBHOT 
ET  FAISOIT  AVEC  EUX  TRIOMPHEE  LA  CLIÎHBNGB 
TAUDIS  QUE  TOUS  LES  ARTS  AIH^  ET  SOUTENUS 
EMBELLISSOIBNT  VÈTkT  QUE  SA  M  AIR  SCEUT  DEFFESDBE 
TANDIS  QLML  RERVERSOIT  LES  POBTBS  DE  LA  FLANDRE 
POUR  FERMER  A  JAMAIS  LES  PORTES  DE  JARUS, 
LES  PEUPLES  DE  REVERS  EN  CES  JOURS  DE  VICTOIRE 
ONT  VOULU  SIGNALER  LEUR  BONHEUR  ET  SA  GLOIRE. 
éTAL^S  A  JAMAIS  AUGUSTES  MONUMENTS 
LE  zèLE  ET  LA  VEBTU  DE  CEUX  QUI  VOLS  FONDâsENT 
INSTRUISES  LUVERIR  SOT^S  VAINQUEURS  DU  TEMPS 
AINSI  QUE  LE  GRAND  NOM  DONT  LEURS  MAINS  VOUS  ORNÈRENT. 

PAR  MONSIEUR  DE  VOLTAIRE 
HISTORIOGRAPHE  DU  ROT  ^ 

'  On  lisait  sur  le  coaronnemeDt  de  Tare  de  triomphe  ces  autm 
vers ,  également  de  Voltaire ,  du  côté  extérîear  : 

AD  GRAND  HOMME  MODESTE ,  AU  PLUS  DOUX  DBS  VAINQUEURS  , 
AU  P&BB  DE  yfrAT ,  AU  MAtTBB  DE  NOS  GQEORS. 

puis  du  o6té  de  la  Yilie  : 

A  CE  GRAND  MONUMENT  QU^ÉLEVA  L*ABOND&NCE , 
BBr.ONNAISSfe  NRVER8  ET  JUG^  DE  LA  FRANCE. 

Cet  ridicnles  inscriptions  furent  payées  too  louis  k  Toltaire. 
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— Aa-dessasde  Tenlrée  de  l^ancien  ))oulevard  du  Pont- 
Giieau,  une  porte  du  ifiu*  siècle,  avec  quelques  em- 
blèmes guerriers  qui  rappellent  Tancienne  destination 
du  Ravelin,  qui  avait  été  concédé  à  la  compagnie  des 
arquebusiers  dn  Saint- Charles  (N.,  I,  /!i8  et  /ic)).  — 
Quelques  hôtels  et  maisons  du  xvii'etdu  xviii'  siècle  : 
rue  Adam-Billaut  (où  se  voit  encore  la  maison  du  me- 
ni\isier  poète  de  Nevers),  rue  de  la  Tartre,  montée  du 
Château  et  rue  de  Nièvre;  la  gendarmerie,  qui  est  Tan- 
cien  couvent  de  Saint- Martin,  et  un  grand  bâtiment 
près  de  la  tour  de  CufTy.  —  On  conserve  au  musée  la- 
pidaire de  la  porte  du  Croux  quelques  monuments  ou 
fragments  de  monuments  de  Tépoque  gallo-romaine 
trouvés  à  Nevers  et  dans  le  département  de  la  Nièvre 
et  d'autres  fragments  antiques  de  provenances  diverses. 
Signalons  :  deux  beaux  bustes  de  marbre  blanc  des 
empereurs  Adrien  et  Marc-Âurèle,  découverts  près  de 
Saincaixe;  deux  inscriptions  venant  de  Bouhy;  une 
mosaïque  assex  remarquable  et  des  cercueils  en  pierre 
trouvés  à  Biches»  et  i  Nevers  (B.  S.  N.,  a*  sér.,  I, 
p.  5o  et  5i);  puis  des  sculptures  et  des  inscriptions 
du  moyen  âge  :  les  chapiteaux  fort  barbares,  du 
x'  siècle?  de  l'ancienne  église  de  la  Marche;  les  chapi- 
teaux et  les  modillons  de  Pégtise  de  Saint-Sauveur,  du 
commencement  du  xii*  siècle,  décorés  d'animaux  natu- 
rels ou  empruntés  aux  bestiaires,  d'une  représenta- 
lion  de  l'enfer,  d'un  âne  pinçant  de  la  lyre,  de  la  mort 
du  mauvais  riche,  d'un  chameau  avec  ces  mots  ifinoi 
phiea  rioê,  d'une  église  purement  byxantine;  tympan 
sculpté  du  portail  sud  de  la  même  église  de  Saint-Sau- 
veur, offrant  la  figure  de  Jésus -Christ,  assis  sur  une 
cliaire,  bénissant  à  la  manière  latine  et  présentant,  de 
la  main  gauche,  une  grande  clef  à  saint  Pierre  debout 
devant  lui  ;  derrière  le  Christ,  un  apôtre  assis,  trois  au- 
tres apôtres  dans  des  attitudes  variées;  on  lit  au-dessus 
de  cette  scène,  en  lettres  capitales  gothiques  : 

-fVISIB;  HTMARIS  MORS 
TRATTR  MISTICA  ULAVIS 

puis,  sur  le  linteau  décoré  d'animaux  hybrides  : 

-^POBTA  POU  PATBAT  OVC  BTRTIBS:  l!iTVS  BT  BSTBA-f-HAVO 

(Annalei  archéologiqueM ,  H,  \ih.  —  Bulletin  tnonu- 
mental,  t.  VIII,  p.  3a.  —  N.,  I,  iao);des  chapiteaux 
de  l'église  Saint- Martin  de  Nevers,  xii*  siècle,  d'un 
grand  style ,  décorés  d'aigles  et  de  galons  (  N. ,  1 ,  1 1  a  )  ; 
une  tombe  plate  de  idgo,  portant  les  figures  age- 
nouillées de  Thouvenin  et  de  Jeannot  de  La  Cheyne , 
bourgeois  de  Nevers,  provenant  de  l'église  de  Saint- 
Victor  (N. ,  pi. cm );  répila phe,  très-fruste,  en  lettres 
minuscules  gothiques,  de  Françoise  d'Albret,  femme 
de  Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers,  morte  en 
i5ai;  un  certain  nombre  d'inscriptions  tumulaires 
ou  de  fondations  des  xv*,  xvi'  et  xvii*  siècles,  prove- 


nant des  églises  de  Nevers;  l'épilaphe,  fort  longue, 
gravée  en  lettres  d'or  sur  une  table  de  marbre  noir, 
de  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Nevers,  mort  en  1 695  : 
cette  inscription  provient  du  tombeau  de  ce  prince 
qui  se  trouvait  à  la  cathédrale;  belle  cheminée  du  xv* 
,  siècle,  à  manteau  fort  ornementé,  de  la  maison  Guit- 
ton  à  Varzy  (dessin  dans  N.,  II,  183);  fragments  de 
tapisseries  de  la  première  moitié  du  xvi'  siècle,  repré- 
sentant le  martyre  de  saint  Cyr  et  de  sainte  Julitte  et 
portant  les  armoiries  et  les  emblèmes  de  la  comtesse 
de  Nevers  Marie  d'Albret,  qui  se  trouvaient  à  la  cathé- 
drale. (Dessin  dans  la  Monographie  de  la  cathédrale  de 
Nevere,  par  M»'  Crosnier.  —  N.,  pL  CIII  et  CV.  — 
Voir,  pour  le  détail  des  objets  renfermés  dans  ce  mu- 
sée, le  Guide  archéologique  doM  Newrs,  du  comte  de 
Soutirait.)  —  Au  musée  de  la  ville,  qui  occupe  les 
combles  du  palais  Ducal,  importante  collection  de 
faïences  françaises  des  diverses  époques,  surtout  des 
produits  céramiques  de  Nevers;  quelques  émaux 
champlevés  et  peints;  un  fourreau  de  poignard  très- 
curieux  de  l'époque  mérovingienne  ;  ivoire  fort  ancien  ; 
collection  de  monnaies  et  de  jetons  du  Nivernais ,  et 
beaucoup  d'objets  du  moyen  âge ,  de  la  Renaissance 
et  des  temps  plus  modernes.  (Voir,  pour  le  détail  de 
ce  musée ,  notre  Guide  dans  Neverê  et  VHiitoire  de  la 
faience  nivemaùe,  de  M.  du  Broc  de  Segange.)  — 
Bibliothèque  de  la  ville  et  Bibliothèque  nivemaise  à 
l'Hôtel  de  ville.  —  Collections  particulières  d'objets 
d'art  anciens  et  de  faïences  de  M*'  Crosnier,  vicaire  gé- 
néral du  diocèse,  de  MM.  le  comte  de  Savigny  de 
Moncorps,  le  D'  Thomas,  le  D'  Martin.  (Vues  géné- 
rales et  plans  de  Nevers  dans  N. ,  grande  planche  sans 
numéro,  et  pi.  Y.) 

'  SAINCAIZE.  Ép.  romaine.  Les  travaux  exécutés  en 
1861  pour  la  création  de  la  gare  du  chemin  de  fer 
ont  amené  la  découverte  d'une  habitation  romaine  im- 
portante, sur  les  ruines  de  laquelle  le  moyen  âge  avait 
fondé  un  établissement,  également  détruit  depuis  fort 
longtemps;  on  y  a  trouvé,  au  milieu  de  substruclions , 
deux  beaux  bustes  :  l'un  d'Adrien ,  en  marbre  de  Pa- 
ros ;  l'autre  de  Marc-Aurèle,  en  marbre  de  Carrare, 
conservés  au  musée  lapidaire  de  Nevers  ;  des  médailles , 
des  fragments  de  poteries  et  divers  ustensiles  ;  enfin 
des  colonnes  tournées  qui  paraissent  dater  du  moyen 
âge.  (B.  S.  N.,  a'  sér.,  I,  388,  898  et  ûAg.)  || 
Moifen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- Sulpice,  de 
l'époque  romane,  mais  fort  remaniée;  nef  et  chœur 
non  voûtés,  communiquant  par  une  arcade  gothique 
et  flanqués  de  deux  chapelles  du  xvi*  siècle?  tout  à  fait 
sans  caractères;  dans  la  chapelle  méridionale,  trois 
épitaphes,  provenant  de  l'église  Saint- Pierre  de  Ne- 
vers, de  Guillaume  Tenon,  vicomte  de  Nanvigne,  mort 
en  1698,  de  Jean  de  Saulieu,  mort  en  i63o,  et  de 
Pierre  et  Guillaume  Gascoing,  successivement  procu- 
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reups  du  roi  en  rélcclion  de  Nevers,  Diorts  en  i685 
el  1087.  Porte  de  moulures  cinlréos  en  retraite;  dans 
le  tyni{ian,  un  bas -relief  grossit^remenl  sculptfS  en 
pierre,  représentant  le  Christ  accosté  de  ia  Vierge  et 
de  saint  Jean,  surmonté  du  soleil  el  de  la  lune,  fin  du 
XI i'  siècle?  Cloche  de  1 5i  9  avec  inscription  gothique; 
quelques  statues  du  x?i*  siècle  peu  remarquables.  — 
Ancienne  église  paroissiale  de  Saint- Symphorien  de 
Meauce,  dont  une  chtipelle,  servant  de  sépulture  à 
la  famille  Tiereonnier,  a  été  conservée  au  culte;  tin 
du  \ii*  siècle  et  du  xti';  plan  rectangulaire,  avec  ad- 
jonction d^une  grande  chapelle  orientée  au  sud;  chœur 
à  chevet  plat,  voûté  sur  grosses  membrures  prisma- 
tiques, du  XVI*  siècle,  à  la  clef,  deux  écus  accolés  el 
surmontés  d^une couronne  de  marquis,  ajoutés  au  xvii' 
siècle  :  Tun  écartelé  aux  1  et  A  d^un  lion ,  et  aux  3  et  3 
d'une  l>ande  accompagnée  de  six  molettes;  Tantre  à 
un  chevron,  accompagné  de  trois  roues  (Aimée  des 
Gentils,  femme  de  Charles  de  Roflignac,  écuyer,  sei- 
gneur de  Meauce,  au  xvii'  siècle);  nef  non  voûtée, 
restes  de  peintures  du  xvii*  siècle.  Chapelle  contempo- 
raine du  chœur:  deux  travées  voûtées  à  croisées  d'ogives 
prismatiques  retombant  sur  des  consoles  décorées 
d'anges  tenant  des  écuFSons  mutilés;  deux  fenêtres 
gothiques;  au-dessus  de  Tautel,  une  Notre-Dame  de 
Pitié,  dans  une  niche  qui  porte  un  écu  chargé  de  têtes 
de  mort,  d'une  épée  et  d'un  lion;  épilaphes  du  xviii* 
et  du  XIX*  siècle;  caveau  sépulcral.  Porte  occidentale 
cintrée  romane;  portes  latérales  en  accolade;  petit 
clocher  c^nrré  au  sud.  —  Château  de  Meauce,  du  xiii* 
siècle,  remanié  au  xv'  siècle;  plan  circulaire  entouré 
de  fossés  en  partie  conservés;  murs  épais  de  a  à  3  mè- 
tres; dans  la  cour  intérieure,  tour  d'escalier  à  pans 
avec  étage  en  encorbellement;  baies  bordées  de  mou- 
lures et  cheminées  de  la  fin  du  xv*  siècle.  (Vue  de  la 
•  cour  du  château  de  Meauce  dans  N.,  pi.  XLVIII.)  — 
Au  domaine  de  Saint- Denis  et  à  Saint -Georges -de- 
Gain  ,  bâtiments  du  xiv*  siècle  et  du  xvi*  iTmaniés.  — 
Château  du  Salle,  du  commencement  du  xvi*  siècle  : 
corps  de  logis  barlong,  flanqué  d'une  tour  carrée  et 
d'une  autre  tour,  à  pans  coupés,  renfermant  l'escalier; 
ouvertures,  les  unes  anciennes  à  moulures,  les  autres 
refaites;  corniche  à  modillons;  grande  et  belle  chemi- 
née; petite  chapelle  voûtée  sur  crois -e  d'ogives  pris- 
matiques, écus  vides  aux  retombées;  monogramme  du 
Christ  entouré  de  feuillage^s  à  la  clef;  fenêtres  gothi- 
ques. Il  Kp.  moderne.  Dans  le  beau  parc  du  château  de 
Gigny,  porte  monumentale  à  bossages  vermiculés,  du 
XVII*  siècle,  provenant  du  château  des  Bordes  (canton 
de  Pougnes).  (Voir  un  dessin  de  celte  porte  d^s 
B.  S.  N.,  2*  série,  t.  III.) —  Croix  fort  élégante  en  pierre, 
sculptée  dans  le  style  du  xv*  siècle,  sur  la  roule  de 
Saincaize  à  Nevers.  (S.  M.) 

SALNT-ÉLOÏ-CHALUZY.  Ép.  romaine.  Restes  d'une 


voie  romaine  entre  Saint-Éloi  et  Nevers.  — A  Chalnzy, 
cimetière  antique,  objets  en  bronze,  tuiles  à  rebord  et 
amphores.  (A.  N.,  i85i,  89.)  ||  Moyen  ége.  Quelques 
objets  des  premiers  siècles  chrétiens  trouvés  à  Chaluzy. 
—  Eglise  paroissiale  de  Saint -Éïoi,  bâtie  peu  après 
la  fondation  de  la  paroisae  en  1  a 35  ;  plan  rectangulaire. 
Chœur,  à  chevet  plat ,  voûté  sur  croisée  d^ogives  rondes  ; 
cief  de  feuillages;  fenêtres  en  lancette;  arc  gothique 
sur  pilastres  donnant  acc^  dans  la  nef  non  voûtée. 
Contre-forts  assez  saillants  pour  Tépoque;  petite  flèche 
en  ardoise  au-dessus  de  la  nef.  —  Prieuré  de  Faye 
(ordre  de  Graudmont,  fondé  par  Guillaume III,  comte 
de  Nevers,  de  aii'j  h  1161);  il  n'en  reste  qu'un  bâti- 
ment carré  du  xii*  siècle,  fort  remanié  au  iv*,  puis 
récemment;  baies  cintrées  romanes,  d'autres  carrées  à 
moulures  (N.  1 , 1 56  ). — Ancienne  église  paroissiale  de 
Chaluzy,  ne  servant  plus  au  culte,  xii*  siècle;  plan  rec- 
tangulaire. Pas  de  voûtes;  le  chœur  séparé  de  la  nef 
par  un  arc  cintré  sur  pilastres  à  imposte.  Porte  cintrée, 
linteau  orné  de  méandres  et  d'une  rosace  comprise 
dans  un  orle  perlé  ;  clocher  carré  central  de  deux  étages , 
percé,  sur  trois  de  ses  faces,  de  baies  cintrées  gémi- 
nées, séparées  par  un  pilastre  et  garnies  de  tores  cin- 
trées en  retraite,  sur  des  colonnettes  à  chapiteaux  de 
feuilles  d'eau.  —  Ancienne  maladrerie  et  cure  de 
Saint-Lazare,  entre  Saint-Ëloi  et  Nevers  :  petite  cha- 
pelle de  la  fin  du  xi*  siècle,  convertie  en  habitation  par- 
ticulière; nef  non  voûtée  et  abside  en  cul-de-four;  con- 
tre-forts plats  et  fenêtres  modernes.  Bâtiments  de  la 
maladrerie  du  xv*  siècle ,  remaniés.  (  Dessin  dans  N. , 
I,  73.)  —  Au  domaine  de  l'Hêpital,  à  Saint-Éloi,  bâ- 
timents du  XVI*  siècle  dénaturés;  sur  le  manteau  d'une 
cheminée,  deux  écus,  l'un  écartelé  au  t  et  à  parti 
d'une  demi -clef  et  d'une  demi -fleur  de  lis,  et  aux  9 
el  3  d'un  serpent  ^e  mordant  la  queue  et  un  chef 
chargé  d'une  étoile  (armes  du  prieuré  de  Saint- 
Etienne  de  Nevers,  écartelé  de  celles  de  l'un  des 
prieurs  du  xvi*  siècle);  l'autre  à  une  bande ,  chargée  de 
trois  mouchetures  d'hermine,  accompagnée  tle  deux 
cerfs  passant  dans  le  sens  de  la  bande.  (Etienne  de 
Favardin,  prieur  de  Saint- Élienne,  à  la  fin  du  xvi* 
siècle.)  —  A  la  Baratte,  deux  tourelles  du  xvi*  siècle. 
(S.  M.) 

SAUVIGNY-LES-BOIS.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Élienne  :  plan  rectangulaire,  avec  la 
saillie,  au  nord,  du  clocher,  auquel  est  adossée  une  pe- 
tite abside;  cette  abside  et  la  base  du  clodier,  du  ix* 
siècle  (?)  Le  reste,  du  milieu  du  xii* siècle,  remanié  au 
XVI*  siècle  ;  le  chœur,  terminé  par  un  mur  du  xvi*  siècle, 
percé  d'une  fenêtre  gothique ,  ses  parois  nofd  et  sud 
garnies,  de  chaque  côté,  de  trois  arcotures  cintrées, 
celles  du  milieu  surhaussées,  reposant  sur  de  courtes 
colonnes  à  chapiteaux  épannelés;  fenêtre  cintrée;  arc 
cintré  sur  colonnes  engagées,  â  l'entrée  de  la  nef. 
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en  parlie  refaite  et  non  voûlëe.  La  base  du  clocher, 
qui  sert  de  sacristie  et  dans  laquelle  s'ouvre  une  petite 
abside  en  cul -de -four,  parait  être  Toratoire  fondé 
par  saint  Jérôme,  ëvéque  de  Nevers,  de  790  à  81 5  ; 
petites  fenêtres  dntrées  très-étroites;  arc-doubleau 
retombant  sur  deux  consoles  grossières  formées  d^un 
large  dé  carré  avec  cul-de-lampe  décoré  de  moulures; 
au  fond  de  la  petite  abside,  piscine  composée  d^in 
tronçon  de  colonne  surmontée  de  son  chapiteau  épan- 
nelé,  II*  ou  xii*  siède.  Porte  carrée  ouverte  sous  une 
archivolte  gothique,  avec  retombées  sculptées.  Clo- 
cher carré,  percé  dans  la  partie  supérieure,  sur  chaque 
face ,  de  baies  cintrées  garnies  de  colonnettes  à  chapi- 
teaux de  feuilles  d'eau  ;  toit  pyramidal.  Cloche  de  1 5 1 5 
avec  inscription  gothique.  Foutsduxvi*  siècle.  (  B.  S.  N., 
I,  76.  — •  S.  M.)  Il  Ep.  moderne.  Au  nord  de  Sauvigny, 
beau  château,  flanqué  de  tours,  récemment  construit 
dans  le  style  de  la  Renaissance. 

SERMOISE.  Moyefi  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Maurice,  d'origine  romane,  mais  à  peu  près  enlière- 
meut  reconstruite  en  i83i;  nef,  chœur  et  clocher 
carré  au  sud.  Fonts  du  xvi*  siècle;  cloche  de  i53o, 
avec  inscription  gothique.  ||  Ep.  moderne.  Grand  châ- 
teau dont  la  première  pierre  fut  posée,  en  1751,  par 
Marie-J canne- Françoise  de  Vannes,  fille  de  mcssire 
Jacques  de  Girard,  seigneur  de  Vannes,  de  Ser- 
moise,  etc.,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à 
Nevers,  et  de  Françoise  de  Bèze,  ainsi  que  le  constate 
une  inscription  gravée  sur  une  pierre  encastrée  dans 
le  mur  nord.  Beaux  meubles  et  tapisseries  du  xtiu* 
siècle;  quelques  portraits  curieux  et  un  buste  en  cire 
du  duc  de  Choiseul,  ministre  de  Louis  XV.  (S.  M.) 

CANTON  DE  FOUGUES. 
{Chef-liea  :  Pocccm.) 

BALLERAY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Biaise,  commencement  du  xii'  siècle;  plan  rectangu- 
laire, terminé  par  un  chevet  à  pans.  Pas  de  voûtes; 
les  parois  du  chœur  garnies  d'arcatures  cintrées  sur 
colonnes  engagées.  Façade  bien  construite,  terminée 
par  un  pignon,  A  la  base  duquel  se  trouve  un  cordon 
biileté;  portail  en  saillie,  dont  la  corniche  échiquetée 
est  soutenue  par  desmodillons  sculptés;  trois  bandeaux 
cintrés  en  retraite,  les  deux  intérieurs  formés  de  cla- 
veaux alvéolés,  encadrés  par  une  archivolte  de  rosaces; 
colonnettes  refaites.  Contr«-forls  a  retraites  du  xvi'  siècle  ; 
modillons  en  bouts  de  poutre  à  nerf  garni  de  rouleaux. 
Au  sud,  clocher  moderne  de  style  roman.  (S.  M.) 

FOURCHAMBAULT.  Ép.  romaine.  Traces  d'une 
voie.  Diverses  poteries  gnilo- romaines  trouvées  dans 
les  travaux  du  diemin  de  fer.  (  B.  S.  N. ,  a*  sér. ,  I ,  gS. 
—  N.,  1. 1,  p.  XX.)  Il  Ep,  moderne.  Usine  considérable 
et  église   paroissiale  de  Saint- Louis,  construite  en 


1839,  et  dans  laquelle  on  remarque  divers  tableaux 
modernes,  entre  autres  un  Christ  à  la  colonne  de 
Pérignon. 

GARCHIZY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  du  XII*  siècle,  mais  récemment  agrandie  et 
restaurée;  plan  en  croix.  Chœur  moderne  à  chevet 
plat;  au  carré,  coupole  sur  pendentifs  portée  par 
quatre  arcs  brisés  dont  les  doubleaux  reposent  sur 
^des  colonnes  engagées  à  chapiteaux  historiés  ou  dé- 
corés de  feuilles  et  d'animaux  ;  les  anciens  bras  de  la 
croisée,  fort  pou  développés,  étaient  voûtés  en  quart 
de  cercle,  les  nouveaux  ont  des  voûtes  en  berceau.  Fe- 
nêtres cintrées  refaites.  Portail  en  saillie  :  trois  ban- 
deaux cintrés  de  claveaux  alvéolés  en  retraite,  retom- 
bant sur  des  colonnettes  dont  les  chapiteaux,  historiés 
de  scènes  de  la  légende  de  saint  Martin ,  ont  été  re- 
faits sur  le  modèle  des  anciens;  corniche  de  la  saillie 
du  portail  soutenue  par  des  modillons  unis.  Au  sud, 
une  petite  construction  ,  percée  d'une  baie  ronde 
inscrivant  un  quatre-feuilles ,  renferme  Tescalier  du 
clocher.  Clocher  au-dessus  de  la  coupole,  carré 
dans  sa  partie  inférieure,  octogone  au-dessus,  percé, 
à  ses  étages,  de  baies  cintrées  géminées,  garnies 
de  tores  en  retraite  et  de  colonnettes  à  cliapileaux  fort 
simples;  toit  d'ardoise  peu  élevé  au-dessus.  Fonts  du 
XVI*  siècle  à  pans  coupés;  bénitier  en  fonte,  portant  le 
nom  Gilbert  Gascomg  et  la  date  1 53 1  ;  cloche  avec  ins- 
cription de  1753.  (Dessin  de  cette  église  avant  sa 
restauration  dans  N. ,  I,  184.)  —  A  Parzy,  restes 
d'un  petit  château  des  évêques  de  Xevers  :  pavillon  à 
tour  d'escalier  du  xvi*  siècle;  sculpture  de  celte  époque 
représentant  un  écu  mutilé,  sus[>endu  à  un  arbre, 
accosté  d'Adam  et  d'Eve  qui  lui  servent  de  tenants. 
(S.M.)  , 

GERMIGNY.  Ep.  romaine.  Cimetière  romain;  mé- 
dailles et  armes  trouvées  sur  les  hauteurs  de  Montgi- 
hou,  à  Clameurs.  (N.).  ||  Moyen  âge.  Lglise  paroissiale 
de  Saint-Germain  d'Auxerre,  ivi'  siècle;  plan  carré; 
pas  de  voûtes;  la  date  1  5/jo,  inscrite  au-dessus  d'une 
petite  porte  décorée  de  moulures,  est  sans  doute  celle 
de  la  consiruction  de  IV'i^lise.  Cloche  de  iGGi.  (8.  M.) 

GUÉRIGNY.  Moyen  âge.  QvMemde  Villenienan,  au 
nord  de  Guérigny,  sur  la  Nièvre',  qui  en  remplissait  au- 
trefois les  fossés;  tincien  plan  carré  du  xiv*  siècle,  avec 
tours  d'angle  et  courtines;  entre  deux  de  ces  tours, 
corps  de  logis  de  la  fin  du  xv*  siècle ,  fort  simple  à  l'exté- 
rieur, oITrant  sur  la  cour  une  tour  à  pans  terminée  par 
un  étage  carré  en  encorbellement  et  flanquée  d'une  , 
petite  tourelle  renfermant  l'escalier  qui  monte  à  l'étage 
supérieur;  à  cotte  façade,  porte  eu  anse  de  panier, 
ouverte  sous  une  archivolte  en  accolade  garnie  de  cro- 
chets et  flanquée  de  montants  surhaussés;  fenêtres 
carrées  à  moulures  et  à  croisillons  et  lucarnes  surmon- 
tées de  frontons  à  crochets  et  à  pinacles.  A  gauche  de 
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la  cour  en  regardant  le  cfaâleau,  liâtiments,  dates  de 
1666,  dans  lesquels  s^ouvre  une  petite  porte  cintrëe 
surmontée  d^un  écusson  écartelë  aux  1  et  A  d^une  étoile, 
soutenue  d'un  croissant,  et  aux  a  et  3  de. . . .,  tenu 
par  deux  anges  poriant  des  palmes,  et  timbré  d'un 
casque  dont  le  cimier  est  une  croix  accostée  de  deux 
couronnes,  Tune  d'épines,  l'autre  de  laurier,  avec  la 
devise  hac  ad  illam  (de  Lange);  cette  autre  devise, 
écrite  au-dessous  de  l'écu,  nomine  et  omine  fait  allu- 
sion au  nom  de  la  famille  de  Lange  qui  restaura  le 
cbâleau  ;  il  en  est  de  même  des  mots  protectrix  angeîi 
gravés  au-dessous  d'une  niche  qui  renfermait  autrefois 
une  statue  de  la  Vierge  ;  restes  des  courtines.  Murs  des 
tours  épais  de  i"',3o.  Grandes  cheminées  simples, 
l'une  décorée  d'un  écu  bandé  de  six  pièces  (Bré- 
chard).  (Vue  du  château  de  Villemenan  dans  N., 
pi.  XVL)  Il  Ép.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  xviii*  siècle;  plan  en  croix  terminé  par  un  che- 
vet à  pans  coupés.  Nef,  chapelles  et  chœur  voûtés  en 
berceau;  fenêtres  carrées.  Façade  dorique.  Grand  re- 
table à  colonnes  entourées  de  guirlandes  de  pampres. 
Bénitier  roman  décoré  de  masques.  Traces  d'une  litre 
extérieure  portant  des  écussons  à  un  arbre,  accolés  du 
collier  de  l'ordre  de  SaintrMichel  et  timbrés  d'une  cou- 
ronne de  comte  (Babaud  de  la  Chaussade).  (S.  M.) 

NOLAY.  Mmfen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  XVI*  siècle;  plan  rectangulaire,  avec  saillie  de 
trois  chapelles.  Chœur,  à  chevet  plat,  de  deux  travées 
voûtées  sur  croisées  d'ogives,  liernes  et  tiercerons  pris- 
matiques, traversés  par  une  membrure  sous-faflière; 
fenêtres  gothiques  à  remplage  de  meneaux  ;  nef  non 
voûtée;  à  l'une  des  chapelles,  dont  la  voûte  a  été  dé- 
truite, retombées  de  membrures  décorées  des  quatre 
animaux  symboliques;  aux  autres  chapelles,  lourdes 
croisées  d'ogives  prismatiques  et  fenêtres  tréfiléns.  Clo- 
cher carré  au  sud  ;  son  étage  supérieur,  moderne.  Pi- 
gnon oriental  décoré  de  choux  frisés  et  de  statuettes. 
Litre  extérieure  du  xviii*  siècle,  poriant  des  écussons 
peints  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  de  trois 
pals  d'azur  brochant  sur  le  tout  et  accompagnés  de  six 
mouchetures  d'hermine  placées  entre  les  pals,  quatre 
en  chef  et  deux  en  pointe  (Foullé  de  Prunevaui);  ces 
écussons  surmontés  d'une  cx>uronne  de  marquis  et 
ayant  pour  supports  des  hermines.  Reliques  de  saint 
Cyr,  de  sainte  Julitte  et  de  saint  Arigle,  provenant  de 
la  cathédrale  de  Nevers.  —  L'ancienne  église  parois- 
siale de  Pruncvaux  a  été  détruite,  sauf  une  chapelle, 
voûtée  sur  croisée  d'ogives  rondes ,  à  clef  de  feuillages 
du  xiii'  siècle,  convertie  en  étable.  —r-  La  chapelle  des 
Augustins  dePrunevaux,  carrée  et  non  voûtée,  offre 
quelques  caractères  de  la  dernière  période  gothique, 
mais  elle  a  été  entièrement  remaniée  ;  on  y  remarque 
des  consoles,  portaut  des  versets  du  Credo,  sur  les- 
quelles devaient  se  trouver  les  statues  des  apôtres  et 


l'cpitaphe,  en  lettres  capitales  romaines,  de  Marie- 
.Charlotte  Foullé  de  Prunevaux,  morte,  dernière  de 
sa  famille,  en  176/1.  —  Ancienne  église  paroissiale 
de  Saint-Maurice  de  Rigny,  maintenant  en  ruines,  des 
premières  années  du  xii*  siècle,  remaniée  an  xvi*; 
plan  rectangulaire,  avec  saillie  du  clocher  au  sud,  ter- 
miné par  une  abside  à  pans  en  cuMe-four;  voûte  en 
berceau  au  chœur;  il  ne  reste  que  des  pans  de  mur 
de  la  nef;  sous  le  clocher,  chapelle  avec  croisée  d'ogives 
prismatiques,  à  retombées  sculptées  d'écussons  paies 
de  six  pièces?  Fenêtres  gothiques  tréflées.  Porte  carrée 
ouverte  sous  un  tympan  tréflé  que  décore  une  croix 
pattée  d'une  forme  élégante.  Clocher  carré,  terminé  par 
un  toit  à  double  égout,  percé  de  deux  baies  tréflées  et 
de  deux  autres  carrées,  xvi*  siècle.  ||  Ép,  moderne. 
Grand  château  de  Prunevaux,  du  xviii'  siècle,  renfer- 
mant des  archives  intéressantes.  (S.  M.) 

OUROUER.  Moyen  âge.  Belle  église  paroissiale  de 
Saint-Fiacre,  fin  du  xii*  siècle  et  commencement  du 
viii*;  plan  rectangulaire,  avec  adjonction  de  deux  pe- 
tites chapelles  aux  côtés.  Chœur  roman  de  deux  travées 
voûtées  en  berceau  brisé,  munies  d'arcs-doubleaux  sur 
colonnes  engagées  à  chapiteaux,  d'un  bon  travail, 
décorés  d'entrelacs  et  de  feuilles  d'eau,  et  à  tailloirs 
ornementés;  grandes  fenêtres  cintrées,  flanquées  de 
colonnettes  et  surmontées  d'un  cordon  qui  règne  dans 
toute  cette  partie  de  l'église;  le  mur  était  autrefois 
percé  de  trois  fenêtres,  les  deux  du  bas  ont  été  bou*- 
chées,  celle  du  haut,  plus  large  que  les  auti*es ,  est  en- 
cadrée par  une  archivolte  de  zigzags  ;  colonnettes  aux  an- 
gles du  chœur.  Épitaphe  de  la  fin  du  xvi*  siècle,  à  peu 
près  illisible,  d'un  personnage  de  la  famille  du  Chastel. 
Coupole  centrale  sur  pendentifs;  parois  du  transept 
garnies  de  hautes  arcades  gothiques,  encadrant  des 
fenêtres  romanes;  les  denx  petites  chapelles,  relative- 
ment modernes  et  sans  caractères,  ouvertes  au-dessous 
de  ces  fenêtres.  La  nef,  des  premières  années  du 
XIII*  siècle ,  composée  de  deux  travées  à  peu  près  sem- 
blables â  celles  du  chœur;  fenêtres  cintrées  sans  colon- 
nettes; chapiteaux  des  colonnes  engagées  sculptés  de 
crosses  végétales  peu  développées ,  bases  aplaties  mu- 
nies de  griffes.  Portail  en  saillie,  récemment  recons- 
truit en  partie  sur  le  modèle  de  l'anden  :  deux  gros 
tores  et  d'autres  moulures  en  retraite,  sur  des  colon- 
nettes à  chapiteaux  dérorés  de  feuilles;  contre-forts 
plats  ;  modillons  unis  ;  base  d'une  tour  centrale  octo- 
gone ,  recouverte  d'un  toit  moderne  en  ardoise.  Cordon 
simple  encadrant  les  fenêtres  des  murs  latéraux  du 
chœur;  la  fenêtre  ouverte  dans  le  haut  du  pignon  sous 
une  archivolte  décorée  de  quatre-feuilles.  Fonts  octo- 
gones pédicules  de  la  fin  du  xv*  siècle.  Dans  le  cime- 
tière, croix  du  xTi*  siècle  portant  les  figures  de  Notre- 
Seigueur  et  de  la  sainte  Viei*ge.  |{  Cjp.mocf^me.  Château 
dç  Nyon ,  xvii'  siècle.  (  S.  M.  ) 
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PARIGNY-LES-VAUX.  Moyen  âge,  Véf^\m  parois- 
siale de  Saint-Jean-Baplisie  est  forroëe  de  la  rëunion  de 
deux  églises  accolées  Tune  à  Tautre,  la  plus  petite,  qui 
parait  dater  de  la  fin  du  xi*  siècle,  servant  de  bas  côté 
méridional  à  la  plus  grande,  qui  est  du  xii*;  Valh 
side  primitive,  voûtée  en  cul-de-four  cintré,  sert  de 
sacristie.  Chœur  carré  sans  caractère,  daté  de  1786; 
nef  non  voûtée,  percée  de  trois  fenêtres ,  deux  romanes 
ot  une  gothique  du  xvi*  siècle,  et  communiquant  par 
trois  arcades  de  forme  peu  régulière  avec  le  collatéral , 
nef  de  la  première  église,  dont  la  voûte  a  été  détruite 
et  dont  les  baies  sont  modernes;  au  bout  de  celte  an- 
cienne nef,  petite  coupole  sur  pendentifs ,  garnie  à  sa 
naissance  d^un  cordon  perlé,  portée  pur  quatre  arcs  en 
plein  cintre,  maintenant  bouchés,  dont  les  doubleaux 
ont  pour  supports  des  colonnes  engagées.  Portail  en 
saillie  :  deux  bandeaux  de  claveaux  alvéolés  en  retraite, 
sous  une  archivolte  billetée,  portés  par  des  colonncttes 
fuselées  et  annelées,  fabriquées  au  tour,  ainsi  que 
leurs  chapiteaux,  décorés  seulement  de  moulures. 
Contre-forts  plats  talutés  à  leur  sommet.  Au-dessus  de 
la  coupole,  à  Texlrémité  du  collatéral,  clocher  carré 
de  trois  étages,  les  deux  supérieurs  probablement  plus 
modernes  que  le  premier,  qui  est  percé  d^une  baie 
longue  et  étroite  et  appuyé  par  de  petits  contre-forts; 
une  coruiche  perlée  à  la  naissance  du  second,  dont 
chaque  face  présente  deux  baies  en  arc  brisé ,  séparées 
par  une  colonnette ,  comprises  sous  une  arcature  cintrée 
décorée  d^un  cordon  de  perles  qui  contourne  tout  le 
clocher;  les  quatre  faces  du  troisième  étage  percées  de 
quatre  petites  baies,  pareilles  à  celles  du  second,  réu- 
nies deux  à  deux  sous  des  cintres;  courte  pyramide  en 
ardoise  sur  une  corniche  à  modillon»  unis.  |{  Ep,  mo- 
derne. Grand  et  beau  château  de  Bizy,  du  xtiii*  siècle 
(vue  du  château  de  Bizy  dans  N.,  pi.  XIV). 

POISEUX.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Symphorien ,  xn*  et  xvii'  siècles;  plan  en  croix,  depuis 
r^djonction  de  deux  chapelles  relativement  modernes , 
tern^iné  par  une  abside  en  cul -de -four  cintré;  voûte 
du  chœur  en  berceau  brisé  avec  arc-doubleau  sur  pila»- 
tries  à  impostes;  nef  non  voûtée,  percée  de  fenêtres 
gothiques  du  x?i*  siècle;  à  l'entrée  des  chapelles,, 
du  XTi*  siècle,  des  colonnettes  du  xii',  à  chapiteaux  de 
feuilles  d'eau.  Clocher -porche  moderne.  —  Château: 
quelques  bâtiments  du  xvi'  et  du  xvii*  siècle,  très- 
lemaniés,  formant  un  carré,  entouré  de  fossés;  cha- 
pjelle  percée  d'une  fenêtre  gothique.  —  Chapelle  de 
Poissons,  xvi*  siècle,  remaniée;  porte  en  accolade  et 
fenêtre  gothique  à  meneaux  prismatiques.  ||  Ep.  mo- 
(kme.  Petit  châteaH  de  Poissons , du xvu* siècle? — Châ- 
teaux modernes  de  Poiseux  et  de  la  Belouse.  (Vue  de 
l'ancien  château  de  Poiseux  dans  N.,  pi.  XCXIX.  — 
S.  M.) 

POUGUËS-LES-EAUX.  Moyen  âge.  Église  parois- 
Nièvre. 


siale  de  Saint- Léger,  fin  du  xi'  sièdc;  plan  en  croix, 
terminé  par  trois  absides  en  cul-de-four  percées  de 
fenêtres  cintrées  refaites;  chœur  et  bras  voûtés  en  ber- 
ceau ;  arcatures  cintrées  sur  colonnettes  appliquées  aux 
parois  du  chœur;  coupole  centrale;  nef  plafonnée;  arcs- 
doubleaux  cintrés,  colonnes  engagées  à  chapiteaux  de 
feuilles  d'eau  peu  soignés  du  côté  du  chœur,  pilastres 
à  impostes  du  côté  opposé.  Porte  moderne;  contre- 
forts plats  ;  principale  abside  à  pans  coupés  ;  clocher, 
surmontant  la  coupole,  refait  au  xv*  siècle  avec  des 
baies  gothiques  simples,  couronné  par  une  flèche  en 
ardoise.  |{  Ep.  moderne.  L'inscription  suivante  rappelle 
la  fondation  d'un  petit  couvent  de  Capucins  dont  il 
reste  quelques  bâtiments  insignifiants  : 

H- D  •  0  •  M  •  V  •  Q  •  Il  f 

PAVL'V  P«LVD0V»XI1I 
GAL  ET  NATAR*RBG- 
EVSTAGH'DVLTSf 
?llTER--*--BPS» 
UV]<IC*LAP*BE!fBD* 
POSVIT*l6l8' 
•a6*ATG* 

Autre  inscription,  du  xvii*  siècle,  gravée  en  lettres  ca<r 
pitales  romaine.4  sur  une  pierre  provenant  de  l'ancien 
établiiisement  thermal,  replacée  au-dessus  de  la  porte 
du  nouveau  : 

HIC,  POXS  CUUS  OPBM  BB0B8 

ET  FAMA  8ALDTBM 
LAUDAVERB,  BIBAS,  PROMET 

UTBAMQUE  TIBI. 

(Voir,  sur  Pougues-les-Eaux,  S.  M.  et  B.S.  N.,  a'sér., 
I,  /ioo). 

SAINT- MARTIN -D'HEUILLE.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint-Martin,  fin  du  xv'  siècle;  plan  rec- 
tangulaire, avec  saillie  d^une  chapelle  au  nord  du 
chœur,  terminé  par  un  chevet  à  pans  coupés.  Chœur, 
chapelle  et  transept,  sans  saillie  extérieure,  voûtés  sur 
membrures  prismatiques  se  prolongeant  jusqu'au  sol; 
nef  non  voûtée.  Fenêtres  du  chevet  presque  cintrées 
à  pemplage  de  meneaux  dessinant  des  trèfles  et  un 
quatre-feuilles;  les  autres  fenêtres  gothiques  tréflées, 
quelques-unes  sont  modernes.  Clef  de  voûte  du  carré 
et  consoles  dans  la  chapelle,  décorées  d'un  écu  écar- 
lelé  aux  1  et  k  d'un  chevron,  accompagné  de  trois 
anilles,  et  aux  s  et  3  à  trois  molettes  d'éperon  (de 
la  Platière).  Porte  cintrée  bordée  de  moulures  rondes; 
petite  porte  latérale  en  accolade,  surmontée  d'un  écu 
de  la  Platière;  contre-forts  saillants  à  retraites.  Clocher 
carré  moderne,  au  sud.  Fonts  à  pans  coupés  du  même 
temps  que  Téglise.  Statue  en  pierre  de  &aint  François, 
du  xTi*  siècle;  retable  fort  lourd  du  xviii*.  (S.  M.) 

1  a 
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UBZY.  Moyen  âge.  É^^ise  paroissiale  de  Saint-Denis  : 
plan  en  croix;  nef  du  xii*  siècle  ;  le  reste  a  été  construit 
en  1  ^5 ,  comme  Tapprend  cette  inscription,  en  lettres 
minuscules  gothiques,  gi*avée  sur  un  oonlre-fort  du 

chevet  : 

dvrsi  :  le  :  cver 
de  leglise  : 
fvst  :  fait  :  un 
mil  :  cccc  :  un"  xv. 

Ciiœur,  à  pans  coupés,  et  transept  voûtés  sur  croisées 
d^ogives  prismatiques,  retombant  jusqu^au  sol  dans  le 
diœur  et  au  transept,  et  portés,  dans  les  bras  de  la 
croisée ,  sur  des  consoles  décorées  d^écussons  mutilés  ou 
d'ornements  dans  le  goût  du  temps;  def  aux  armes  de 
la  Piatière.  A  la  nef,  arcs-doubleaux  gothiques,  sur 
pilastres  à  impostes,  qui  devaient  soutenir  une  voûte  en 
berceau  brisé,  qui  est  tombée.  Fenêtres  de  la  nef  dn- 
trées,  les  autres  gothiques  à  meneaux.  Petite  chemint'e 
daus  le  bras  nord  du  transept,  qui  ^rvait  de  chapelle 
seigneuriale.  Portail  moderne;  au  croisillon  nord,  porte 
en  accolade décocée d'un  rcu  parti  au  i*'  de  la  Piatière, 
au  s,  paie  de  six  pièces,  an  chevron  brochant  sur  le 
tout  (Marie  de  Fontenay,  mariée,  en  iA63,  à  Phili- 
bert de  la  Piatière,  chevalier,  seigneur  de  Boixies). 
Contre-forts  saillants  à  retraites;  sur  l'un  d'eux  l'ins- 
cription donnant  la  date  de  la  construction  du  chœur 
et,  à  côté,  l'épitapheen  lettres  minuscules  gothiques, 
non  datée,  d'un  prêtre  nommé  Robert.  Au-dessus  du 
croisillon  sud,  clocher  carré  percé  de  baies  gothiques 
ol  terminé  par  une  courte  flèche  en  ardoise.  —  Beau 
chùleuu  des  Bordes,  dominant  la  vallée  de  la  Nièvre, 
au  noi-d-est  d'Urzy,  du  x?i*  siècle,  bien  qu'il  ait  l'ap- 
parence d'un  château-fort;  plan  rectangulaire  dont  le 
côté  sud,  le  seul  qui  soit  complet,  est  un  long  corps  de 
logis  flanqué,  à  ses  extrémités,  de  deux  grosses  tours 
rondes,  et,  au  centre,  du  portail  carré;  ce  portail  et  les 
tours  couverts  de  toits  en  ardoise  fort  élevés ,  supportés 
par  des  mâchicoulis  et  des  créneaux  ;  à  la  tour  de  l'est 
est  accolée  une  tourelle  à  pans  coupés  en  brique,  ter- 
minée par  un  étage  carré  en  encorbellement,  avec  un 
toit  élevé.  Fenêtres  carrées  et  porte  de  même  forme , 
surmontée  d'un  fronton,  garnie  de  rainures  pour  les 
bras  du  pont-levis.  L'aile  ocddentale,  du  xtiii*  siècle, 
ou  entièrement  remaniée  k  cette  époque,  terminée  par 
une  tourelle  à  toit  arrondi.  L'aile  nord  a  été  démolie; 
et  le  côté  est  était  fermé  par  une  grille.  Rien  d'inté- 
ressant à  l'intérieur,  qui  a  été  plusieurs  fois  remanié, 
sauf  un  assez  bel  escalier  un  peu  lourd,  de  style  ita- 
lien ,  et  une  grande  plaque  de  cheminée  en  fonte ,  qui 
porte  les  armes  et  la  devise  du  maréchal  de  la  Pia- 
tière de  Bourdillon  (voir  un  dessin  de  cette  belle 
plaque  dans  B.  S.  N.,  a*  sér.  L  III).  Des  écuries  im- 
menses, construites  avec  beaucoup  de  luxe  au  x?ii* 
siède,  s'étendent  â  l'est  du  château.  (Dessins  du  châ- 


teau de  Bordes  dans  N.,  I ,  i  Sg ,  et  dans  B.  S.  N. , 
3*  sér. ,  t.  IIL)  Il  Ép,  moderne,  Anden  château  des  évé- 
ques  de  Ne  vers  bâti ,  vers  1 700 ,  an  sud  d'Urzy  :  bâti- 
ment l)arlong,  n'ayant  qu'un  rei-de-chaussée  fort  élevé 
et  un  petit  étage;  ses  deux  façades,  terminées  perdes 
frontons,  sont  décorées  d'armoines  efiacées  et  de  bas- 
reliefs  assez  bien  traités,  représentant  la  figure  alfé- 
gorique  de  la  rivière  de  Nièvre,  Apollon  et  Neptune 
accompagné  de  tritons.  —  Château  de  Luanges ,  ré- 
cemment construit  dans  le  style  de  la  Renaissance. 
(S.  M.) 

VARENNES-LEZ-NEVERS.  Moyen  âgé.  Église  pa- 
roissiale de  Saint -Sulpice;  plan  carré,  avec  saillie  du 
clocher  au  sud;  nef  romane  fort  remaniée,  clocher  du 
XIII*  siède  et  chœur  à  chevet  plat  du  commencement 
du  XVI*.  Ce  chœur  composé  de  trois  travées ,  voûtées 
sur  croisées  d'ogives  prismatiques  se  prolongeant  jus- 
qu'à terre  et  percées  de  fenêtres  gothiques;  nef  non 
voûtée;  sous  le  clocher,  chapelle  à  voûte  sur  «x>i8(*e 
d'ogives  rondes  à  arête  légère,  portées  par  des  colon- 
nettes  â  chapiteaux  de  crochets;  clef  de  feuillages, 
fenêtre  refaite.  Partie  supérieure  du  docher. rema- 
niée ,  mais  oflrant  encore  des  restes  de  ses  anden  nés 
baies  gothiques  à  colonnettes.  —  A  Veninges,  château 
flanqué  d'une  tour,  dont  quelques  détails  annoncent 
le  xf*  siède.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  de  l'Orme, 
\vi*  siècle,  remaniée.  ||  Ép.  moderne.  Chapelle  de  la 
maison  du  Bon -Pasteur  construite  dans  le  style  du 
xii*  siècle.  —  Au  château  modenie  du  Four-de-Vaux , 
chapelle  de  style  roman ,  décorée  de  sculptures  et  de 
vitraux,  élevée  en  t86o.  (S.  M.) 

CANTON  DE  SAINT-BENIN-D'AZY. 
(Chef>lieu  :  SitNT-BmiiVAzT.) 

ANLEZY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Nazaire  et  Saint- Celse,  xii*,  xiii'  et  xvi*  siècle; 
plan  rectangulaire,  avec  saillie  d'une  chapelle  au 
nord,  terminé  par  nne  abside  en  cul-de-four  ovoïde  : 
cette  dernière  partie  date  seule  de  la  construction 
primitive;  le  reste  de  l'église  avait  des  voûtes  sur 
.croisées  d'ogives  prismatiques,  conservées  seulement 
dans  le  cbœur  et  dans  la  chapelle,  où  elles  ont 
(les  retombées  décorées  d'écussons  eflacés  ;  un  arc  en 
tiers-point  du  xiii*  siècle,  sur  colonnes  engagées 
n  chapiteaux  de  crochets,  à  l'entrée  du  transept, 
qui  est  sans  saillies  extérieures;  fenêtres  gothiques, 
celle  de  la  chapelle  à  rempinge  flamboyant.  Modiilons 
grossiera  à  l'abside.  Au  milieu  du  chœur,  existe  une 
tombe  plate  portant,  gravée  au  trait,  la  tignre  d'un 
chevalier,  en  costume  militaire  du  xvi*  siècle,  ayant 
un  chien  couché  à  ses  pieds  et,  auprès  de  lui,  son 
risque  et  ses  gantelets;  une  inscription,  en  lettres  mi- 
nuscules gothiques,  apprend  que  celte  tombe  est  celle 
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de  Claude  Damas,  baron  d'Anlezy,  morl  en  lôaa; 
deax  écussons  gravés  près  de  la  léte  du  personnage  : 
Tun,  à  une  croix  ancrée  (Damas);  Tautre,  parti  de  la 
même  croix  et  d*un  écbiqueté  (  Antoinette  de  Digoine, 
femme  de  Claude  Damas)  (dessin  dans  N^pl*  ClII). 
Autre  inscription,  en  lettres  romaines,  gravée  sur  une 
pierre  encastrée  dans  la  paroi  sud  du  chœur,  relatant 
une  fondation  faite,  en  1606,*  par  Madeleine  Ha.na- 
pier,  veuve  d'Antoine  Damas,  comte  dWniezy.  —  Le 
linteau  de  la  porte  du  presbytère  formé  d'un  frag- 
ment de  la  dalle  funéraire  gravée  de  Hnguenin  d'An- 
leiy,  chevalier,  qui  vivait  à  la  fin  do  xiii*  siècle.  — 
L'ancien  château  d'Anleiy,  dont  on  trouve  un  dessin 
dans  N.,  pi.  XCXIll,  a  été  entièrement  détruit  (voir 
S.  M.). 

BEAUMONT-SUR-SARDOLLES.  Ép.romaine.  Restes 
d'une  voie  romaine.  Deux  enceintes  circulaires  entou- 
rées de  fossés  profonds,  et ,  dans  Tune  d'elles,  un  puits 
dont  le  revêtement  intérieur  est  en  petit  appareil. 
Tuiles  à  rebord;  médailles  de  Lucius  Verus,  de  Faus- 
tine  la  jeune,  de  Septiroe-Sévère ,  et  diverses  antiquités 
gallo-romaines  trouvées  dans  l'étendue  de  cette  com- 
mune. (N.,  II,  1 13.  —  A.  N.,  1 8^1,  53,  53  et  5/i.) 
Il  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Barthélémy, 
xii'  et  XTi*  siècle;  plan  rectangulaire,  avec  saillie 
d'une  chapelle  au  nord ,  terminé  par  une  abside  en  cul- 
de-four;  chœur  voûté  sur  croisée  d'ogives  prismatiques 
fort  lourdes;  nef  non  voâtée;  chapelle,  tout  à  fait  sans 
caractère,  au  centre  de  laquelle  se  lit  l'épitaphe  de 
messire  Jean-Nicolas  de  Chéry,  chevalier,  seigneur  de 
Neuvy  et  de  la  Loge,  mort  en  1710.  Fenêtres  et 
contre-foris  presque  tous  refaits.  Clocher  carré,  au- 
dessus  de  la  nef,  percé  sur  chaque  face  de  deux  baies 
ogivales;  toit  pyramidal  sur  une  corniche  à  modillons 
unis.  A  l'abside,  corniche  décorée  de  perles  et  de  mo- 
dillons, les  uns  unis,  les  autres  sculptés.  Fonts  à  cuve 
octogone,  décorée  de  figures  étendues  tenant  des 
pampres  et  des  branches  de  chêne  et  portant  cette 
inscription  en  lettres  minuscules  gothiques  : 

Ces  fons a  lait  faire  par  antiioens  rouard 

le  10  mars  vxli  (i5&i) 

1  une  des  trois  doches,  de  1617,  avee  inscription  go- 
thique. Dans  la  chapelle,  bas-relief  en  pierre  du  xvi* 
siècle,  dont  la  partie  inférieure  a  été  brisée,  repré- 
sentant le  Christ  mis  au  tombeau  et,  au-dessous,  les 
douze  apôtres  (dessin  de  ce  bas-relief  dans  N.,  t.  II, 
118).  —  Ancienne  église  paroissiale  de  SardoUes, 
maintenant  chapelle  dédiée  à  saint  Antoine,  de  style 
roman;  nef  rectangulaire,  non  voâtée,  terminée  par 
une  petite  abside  en  cnl-de-four  (S.  M.). 

BILLY-CHEVANNES.  Mi>yen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Marcel  de  Biily,  xii*  siècle;  plan  rectan- 


gulaire, terminé  par  une  abside  en  ciil-de-four  ovoïde , 
percée  de  petites  fenêtres  cintrées  garnies  de  colon- 
nettes;  chœur  voûté  en  berceau  brisé,  arcs-doubleaux , 
l'un  sur  pilastres  à  impostes  et  l'autre  sur  colonnes 
engagées  à  chapiteaux  asseï  grossièrement  sculptés  de 
feuilles  d'eau  ;  nef  non  voûtée.  Contre-forts  plats  à  deuv 
retraites  à  l'abside;  cx>urte  flèche  en  bois  sur  la  nef. 
Cloche  de  1 699  avec  inscription.  —  CbAteau  de  Dum- 
flun  :  pavillon  carré,  flanqué  d'une  tourelle  à  pans 
renfermant  l'escalier,  du  xv*  siècle,  et  grosse  tour 
ronde  sans  caractère,  percée  d'ouvertures  modernes, 
du  XII 1*  siècle  ou  du  xiv".  Dans  l'escalier,  deux  écus- 
sons sculptés  :  l'un  d'hermine,  à  la  bordure  engré- 
lée  (d'Anlezy  )  ;  l'autre  présente  trois  fasces  freltées.  t- 
Ancienne  église  paroissiale  de  Chevannes-Gazeaux,  à 
demi  ruinée,  du  m*  siècle:  nef  non  voûtée  et  abside  en 
cul-de-four  appuyée  par  des  contre-for t«  plats.  Croix 
du  commencement  du  xv*  siècle,  dont  l'arbre  et  les 
bras  sont  octogones  et  décorés  de  bouquets  de  choux 
frisés  et  de  quinte-feuilles,  portant  à  son  centre  un 
disque  sur  lequel  est  gravée,  en  lettres  capitales  go- 
thiques, l'épitaphe  non  datée  d'un  curé  de  la  paroisse 
nommé  Robert.  (S.  M.) 

CIZELY.  Ép  celtique.  On  a  trouvé  à  la  Segangeottc , 
sous  un  tumulus,  un  grand  nombre  de  cadavres  qui 
presque  tous  avaient  au  bras  un  bracelet  en  cuivre;  ces 
bracelets  sont  larges,  épais,  creux  en  dedans,  bombés 
en  ove  et  ouverts  d'un  côté.  (B.  S.  N.,  I,  45.)  ||  Moyen 
âge.  Petite  église  paroissiale  de  Sainte-Madeleine,  se- 
conde moitié  du  xii'  siècle;  nef  non  voûtée  et  chœur 
voûté  en  berceau  brisé,  terminé  par  une  abside  ovoïde 
à  pans  coup^  à  l'extérieur;  fenêtres  cintrées,  dont 
l'une  renferme  un  petit  vitrail  du  xvi*  siècle  représen- 
tant sainte  Madeleine. 

DlENNE-AUBIGNy.  Ép.  romaine.  Restes  d'une  voie 
près  de  Dienne.  ||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul  de  Dienne,  du  xii*  siècle; 
chœur  reclangulaire  à  l'eitrémité  d'une  nef  plus  large  : 
ce  chœur  est  voûté  en  berceau ,  avec  arc-doubleau  sur 
colonnes  engagées;  nef  plafonnée,  percée  de  baies 
cintrées,  flanquée  de  deux  petites  chapelles,  très -peu 
profondes,  renfermant  des  autels  adossés  à  leurs  murs 
nord  et  sud  :  ces  chapelles,  de  la  fin  du  xv*  siècle,  ont 
leurs  parois  couvertes  d'inscriptions,  en  lettres  minus- 
cules gothiques  ou  en  capitales  ornementées,  toutes 
relatives  à  la  famille  Pierre,  dont  les  membres,  bien- 
faiteurs de  l'église,  ne  présidaient  pas  à  la  moindre 
réparation  dans  le  monument  sans  que  mention  en  fût 
faite  sur  la  pierre.  La  plus  anrienne  de  ces  inscrip- 
tions est  l'épitaphe  de  Pierre  Pierre,  mort  on  1688; 
puis  vingt-huit  autres  monuments  épigraphiques,  de 
16 98  à  1Ô08  :  fondations,  invocations  pieuses,  men- 
tions de  travaux  exécutés  et  armoiries  de  la  famille 
Pierre  (une  clef  et  un  bourdon  en  sautoir,  une  coquille 
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et  une  étoile)  accompagnées  de  monogrammes  el 
d'attributs  religieux  '.  Porte  cintrée  fort  simple  ;  contre- 
forts plats.  Au-dessus  du  chœur,  clocher  carré  roman 
plus  moderne  que  Téglise ,  percé ,  sur  chaque  face,  de 
deux  baies  cintrées  garnies  de  tores  retombant  sur  des 
colonnettes  à  chapiteaux  jsculptés;  deux  cordons  de 
dents  de  scie  régnent  au-dessous  des  baies  et  à  la  cor- 
niche, qui  est  soutenue  par  des  modilloos  simples; 
courte  pyramide  en  ardoise.  Deux  doches,  de  1 53/i  et 
de  1687,  portant  des  médaillons  de  saints  et  des  ins- 
criptions en  lettres  gothiques,  la  plus  ancienne  prove- 
nant de  Téglise  d'Âubigny.  —  Château  à  demi  ruiné  : 
ancien  pian  carré;  deux  tours  rondes,  à  murs  fort 
épais,  el  renfermant  des  pièces  voûtées;  ouvertures 
refaites,  bretéche  appliquée  à  Tune  de  ces  tours,  xv' 
'  siècle;  à  Test  des  tours ,  grand  bâtiment  carré  de  la  Gn 
du  xTi*"  siècle.  —  Ancienne  église  paroissiale  de  Saint- 
Médard  d'Aubigny-le-Ghétif,  en  ruines,  xu'  siècle; 
plan  rectangulaire  terminé  par  une  abside  en  cul-de- 
four  ovoïde,  percée  de  trois  fenêtres  cintrées;  sur 
les  parois  de  cette  abside,  restes  de  peintures  du  xiii* 
siècle  ou  du  xiv'  ;  grandes  figures  de  chaque  côté  de  la 
fenêtre  centrale  :  on  Ht  près  de  Tune  d'elles,  en  lettres 
capitales  gothiques,  Toma  ;  chœur  de  deux  travées  voâ- 
tées  en  berceau  brisé;  arcs-doubleaux  sur  pilastres  à 
impostes  el  arcatures  gothiques,  aussi  sur  pilastres, 
garnissant  les  parois;  fenêtres  semblables  à  celles  de 
Tabside.  Nef  entièrement  ruinée.  Contre  la  paroi  nord 
du  chœur,  inscription  rappelant  une  fondation  faite  en 
1731  par  Claude  Maulnory,  chevalier,  seigneur  d'Au- 
bigny,  conseiller  à  la  cour  des  aides;  an-dessus  de  cette 
inscription,  écu  à  trois  têtes  de  loup,  surmonté  d'une 
couronne  de  comte.  —  Château  de  Romenay  :  ancien 
plan  carré ,  avec  tours  d*angle ,  entouré  de  fossés  ;  Tune 
de  ces  tours,  du  xiv*  siècle,  est  encore  en  partie 
conservée;  deux  corps  de  logis  bâtis  en  équerrc  du 
xvii*  siècle,  remaniés  au  xvi  11*, flanqués  d'une  tourelle. 
(Vue  du  château  de  Romenay  dans  N.,  pi.  LXXV.  — 
S.  M.) 

FERTRÈVE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Symphorien  de  Saint-Cy,  en  ruines,  xii*  siècle;  n«f 
non  voûtée  et  chœur  voûté  en  berceau  brisé,  terminé 
par  une  abside  en  cul-de-four  ovoïde.  Tombe  plate  de 
noble  homme  Jehan  du  ChaiUo,  eacuier,  mort  en  1 5o8 , 
portant,  grossièrement  gravée  au  trait,  la  figure  d'un 
chevalier  en  hamois  de  guerre  du  xvi*  siècle,  les 
mains  jointes,  avec  un  chien  à  ses  pieds;  l'inscription 
en  lettres  minuscules  gothiques  ;  deux  écussons  à  une 
tête  d'homme  adextrée  d'une  bouterolle  d'épée.  Deux 
cloches,  l'une  de  i5i  1,  l'autre  de  i5i7,  avec  inscrip- 
'    lions  gothiques  et  médaillons  de  saints.  —  Château  du 

>  Les  auteun  de  V Album  du  fiitemaii  ont  donne  (pi.  Clll)  le 
dessin  de  deux  de  ees  blasons  qni  leur  ont  paru  être  des  roonu- 
menti  antiques  (N. ,  II ,  p.  «06). 


Chaillou ,  du  xv*  siècle ,  remanié  :  corps  de  logis  flan- 
qué d'une  tour  à  pans  engagée.  (Dessin  de  la  tombe 
dansN.,pI.  cm.— S.M.) 

FRASNAY-REUGNY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale 
de  Frasnay-Ie-Ravier,  xvi'  siècle;  plan  carré,  flanqué 
d'une  chapelle  au  sud.  Les  deux  travées  qui  compo- 
sent l'église  voûtées  sur  croisées  d'ogives  prismatiques , 
celles  de  la  nef  détruites  :  on  n'en  voit  plus  que  les 
retombées,  décorées  d'écus  à  une  fasce,  surmontée 
de  trois  têtes  de  léopard  (de  la  Perrière);  à  la  clef  de 
voûte  du  chœur,  écu  parti  de  la  Perrière  et  d'her- 
mine plein  (d'Anlezy?);  chapelle  sans  caractère,  et 
au-dessous  de  laquelle  se  trouve  un  caveau;  fenêtre  go-' 
thique  à  remplage  de  meneaux.  Portail  refait  au  xvir 
siècle;  à  droite,  petite  tourelle  à  pans  renfermant  un 
escalier.  Deux  statues  en  pierre  de  la  Renaissance  assez 
bonnes  :  un  saint  Antoine,  dont  le  socle  porte  les 
armes  des  la  Perrière,  et  une  sainte  enchaînée,  à  la 
base  de  laquelle  est  sculpté  un  écu  en  losenge  à  un 
chef  et  un  lion  couronné  brochant  sur  le  tout  (de 
Bonnay).  — Château:  haut  pavillon  carré,  flanqué 
d'une  tourelle  en  encorbellement,  du  xvi*  siècle,  re- 
manié au  XVII*;  baies  à  moulures  et  lucarne  couron- 
née par  un  fronton;  belle  porte  à  trois  baies,  d'ordre 
dorique,  en  forme  d'arc  de  triomphe,  de  la  fin  duxii* 
siècle,  portant  un  écu  mutilé  (des  la  Perrière)  en- 
touré du  collier  de  Saint-Michel,  timbré  d'un  casque 
avec  lambrequins  et  supporté  par  deux  lions.  Colom- 
bier établi  dans  une  tour  peut-être  plus  ancienne 
que  le  château.  ( Vue  du  château  dans  N.,  pi.  XXX. 
—  S.  M.) 

LA  FERMETÉ-SUR-L'IXEURE.  Ép.  celtique  ÎPlene 
druidique  près  de  la  Fermeté,  dans  un  bois  nommé 
le  bois  du  Guy-V an-neuf  (  N. ,  II ,  lia).  {|  Ep.  romaine. 
On  a  trouvé,  près  de  Prie,  quelques  vestiges  de  cons- 
tructions romaines  qui  étaient  sans  doute  un  établisse- 
ment de  bains;  murs  couverts  de  ciment  et  de  plaques 
de  marbre  du  pays.  {|  Moyen  âge.  11  ne  reste  de  l'ancien 
prieuré  de  femmes  de  ce  lieu  (ordre  de  Saint-Benoit, 
fondé  en  11^7)  que  quelques  pans  de  murs,  deux 
tours  ruinées,  une  tourelle  d'angle  et  des  décombres 
couvrant  un  parallélogramme  assez  étendu  bordé  par 
la  rivière  d'heure;  l'église  était  à  l'est.  Quelques  dé- 
tails d'architecture  encore  conservés  et  le  dessin  de  ces 
ruines,  qui  se  trouve  dans  N.  (pi.  XX),  indiquent  que 
l'église  el  le  cloître  dataient  de  la  fin  du  xn*  siècle 
et  les  bâtiments  clanslranx  du  xv*  siècle  ou  du  com- 
mencement du  xvi*.  —  Église  paroissiale  de  Saint- Vin- 
cent de  Prie,  en  forme  de  croix,  sans  doute  ancienne, 
mais  entièrement  remaniée  et  sans  caractère.  —  Le  châ- 
teau de  Prie ,  grande  et  belle  habitation ,  parait  avoir  été 
entièrement  reconstruit  au  xvii*  siècle  sur  les  mines  de 
i'ancieime  forteresse  féodale  des  sires  de  Prie,  dont  il 
reste  seulement  une  tour  d'angle,  quelques  substruc- 
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tioDS  da  XIII*  siècle  et  les  fosses,  remplis  parla  rivière 
dlxeure;  élëgante  galerie  du  temps  de  Louis  XIII.  — 
A  Cigogne,  une  tour  da  x?*  siècle  remaniée  et  une  tou- 
relle d^escalier  de  la  Renaissance,  flanquée  d'une  bre- 
téche»(S.M.) 

LIMON.  Moyeti  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame  (Assomption),  xti*  siècle;  plan  rectangulaire 
terminé  par  un  chevet  à  pans  coupés.  Chœur  et  tran- 
sept, sans  saillies  extérieures,  voûtés  sur  croisées 
d*ogives  prismatiques  pénétrant  des  colonnes  engagées 
rondes  dont  les  bases  sont  à  pans  coupés  ;  nef  non  voû- 
tée; fenêtres  gothiques,  celles  du  chevet  à  remplage 
de  meneaux;  quelques  restes  de  vitraux,  et  crédence 
finement  sculptée  dans  le  chœur.  Contre -forts  tres- 
saillants à  retraites;  cloclTer  central  carré,  percé,  sur 
chaque  face,  de  deux  baies  gothiques.  Fonts  duxviii* 
siècle  sûr  un  pied  auquel  sVnroule  un  serpent  qui  va 
mortlre  une  pomme.  (S.  M.) 

MONTIGNY-AUX-AMOGNES.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint- Louis,  première  moitié  du  xii* 
siècle;  plan  rectangulaire  terminé  par  une  abside  en 
cul-de-four,  dont  les  parois  sont  garnies  d'arcatures 
sur  colonnettes  à  chapiteaux  sculptés  d'entrelacs  et  de 
feuilles  d'eau  ;  chœur  voûté  en  berceau ,  arc&-doubleaux 
qui  retombent  sur  des  colonnes  engagées  dans  des 
pilastres  à  chapiteaux  romans  fort  simples;  nef  non 
voûtée;  fenêtres  cintrées.  Belle  façade  terminée  en  fron- 
ton. Portail  en  saillie  :  la  porte,  carrée,  ouverte  sous 
trois  bandeaux  cintrés  de  claveaux  alvéolés  en  retraite, 
avec  baguettes  et  dents  de  scie  sur  les  angles;  colon- 
nettes  à  chapiteaux  sculptés  de  peu  de  relief.  De  chaque 
côté  du  portail,  un  pilastre  auquel  est  appliquée  une 
colonne  engagée  dont  le  chapiteau  ne  porte  plus  rien , 
et  deux  arcatures  cintrées,  sur  colonnettes ,  garnissant 
la  façade  jusqu'aux  contre-forts  plats  qui  en  appuient 
les  extrémités,  et  qui  sont  eux-mêmes  doublés  de  pi- 
lastres de  la  même  hauteur  que  les  colonnes  enga- 
gées; ces  pilastres  et  ces  colonnes  engagées  portaient 
sans  doute  le  toit  d'un  porche.  Contre-forts  refaits  à  la 
nef,  ceux  de  l'abside  talutés  au  sommet;  les  fenêtres  de 
celte  dernière  partie  de  l'église  encadrées  par  un  cordon 
billeté;  modillons  uniformes  ornés  seulement  d'une 
espèce  de  crosse.  Sur  une  pierre  de  l'abside,  près  d'un 
l)éniticr,  cette  inscription  gravée  en  lettres  minuscules 
gothiques  : 

soabz  reste  croix  ey  gist  deuat  ce  lien, 
honnourabic  homme  pierre  de  beaoiieo. 
({ni  trespassa  cest  ehouae  bien  certaine, 
le  vendredi  après  lamagdelaioe. 
lorsque  a  ncuers  pluss  ot  la  mort  pnse. 
lan  mil  cccc  et  soixante  quinze, 
prions  chacun  a  dieu  et  noastre  dame, 
rpien  paradis  soit  logée  son  ame  : 
aiuen. 


Cette  autre  inscription,  aussi  en  minuscules  gothiques , 
est  gravée  sur  un  contre-fort  : 

bones  gens  qui  par  cy  passes 

pries  dieu  pour  les  tfèspasses 

aie  fidelia  requiescat  in  gaudiu 

ceste.egiue  {engive)  :  a  :  este  :  fcte:par  :  les:  paroissiens 

lan  mil  :  v*  :  et  :  vu  :  simo  dory 

prestre  :  a  :  ce  :  fait  le  xxi  :  de  :  jag  (jtdn). 

Le  clocher  central  est  une  petite  flèche  recouverte  en 
ardoise.  (Vue  du  portail  <le  l'église  dans  \.,  II,  117. 
—  S.  M.) 

SAINT- BENIN -D'AZY.  Ép.  romaine.  Tuiles  à  re- 
bord trouvées  en  grand  nombre  dans  la  commune.  || 
}ioyen  âge.  En  creusant  les  fondations  de  l'église,  on 
a  découvert  des  cercueils  chrétiens  des  premiers  siè- 
cles. Il  Ep,  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- Bé- 
nigne ,  tout  à  fait  moderne  et  insignifiante.  —  Beau  et 
grand  château  bâti,  vers  1867,  dans  le  style  du  temps 
de  LouisXm.  (N.,  II,  1 13,  1 14.  —S.  M.  —  B.  S.N., 
a'  sér.  III ,  ai .) 

SAINT- FIRMIN.  Moyen  âge.  Petite  église  parois- 
siale de  Saint-Firmin,  du  xii*  siècle,  remaniée  au  xiii% 
puis  au  XVI*;  plan  rectangulaire  terminé  par  une  ab- 
side à  pans  coupés  voûtée  en  cul-de-four  ovoïde;  tran- 
sept, sans  saillies,  autrefois  voûté  sur  croisée  d'ogives 
dont  on  voit  les  retombées,  maintenant  plafonné  ainsi 
que  la  nef;  colonnes  engagées,  à  chapiteaux  romans, 
qui  soutenaient  un  arc-doubleau  à  l'entrée  de  ce  tran- 
sept; fenêtres  de  formes  et  d'époques  diverses.  Porte 
de  la  fin  du  xiii*  siècle,  ouverte  sous  un  tympan  Iréfli' 
au  milieu  duquel  se  dessine  une  croix  fleuronnée. 
Contre- forts  de  diverses  époques.  Petite  flèche  en  bois. 
La  cloche  porte  des  médaillons  de  saints  et  celte  ins- 
cription en  lettres  gothiques  : 

ihs  maie  fu  foict  par  iehan  de 
boesseram  (boisserunU)  lan  mil  vc  lv  (  t555). 

SAINT-JEAN-AUX-AMOGNES.  Ép.  romaine.  Tuiles 
à  rebord  et  médailles  romaines  trouvées  à  Sury  (N. , 
H,  ii3).  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Jean- Baptiste,  XII*  et  XIII*  siècle;  plan  en  croix  par 
Tadjouction  de  deux  chapelles,  dont  l'une  a  été  cons- 
truite récemment.  Deux  travées  du  chœur,  à  chevet 
plat,  voûtées  avec  croisées  d'ogives  rondes  à  arête,  re- 
lombaiit  sur  des  colonnettes  de  même  forme;  arc-dou- 
bleau plat,  â  angles  abattus,  sur  des  pilastres;  les 
chapiteaux  décorés  de  crochets  et  de  feuillages  indi- 
gènes; pilastres  romans  au  transept,  dont  la  voûte 
n'existe  plus;  nef  plafonnée;  l'une  des  chapelles  du  pre- 
mier tiers  du  xvi'  siècle  (B.  S.  N.,  a'  sér.,  II,  afig), 
l'autre  reconstruite,  vers  i8fio,  aux  frais  de  M"'  Fla- 
men  d*Assigny,  qui  y  est  enterrée;  fenêtres  refaites  de 
diverses  formes.  Porte  en  arc  surbaissé  avec  moulures 
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rondes;  au-dessus,  œil-de-bœuf  inscrivant  un  quatre- 
feuilles;  conlre-forls  plate.  Le  mur  est  du  chœur  au- 
trefois percé  de  deux  fenêtres  en  lancette,  maintenant 
bouchées,  surmontées  d'un  œil-de-bœuf,  le  tout  com- 
pris sous  une  arcade  cintrée.  Au-dessus  du  transept, 
clocher  roman  carré,  percé,  sur  chaque  face,  de  deux 
baies  cintrées,  séparées  par  des  colonnettes  à  cbfapi- 
teaux  sculptés  de  peu  de  relief,  accouplées  sous  une 
arcade  de  même  forme;  courte  flèche  en  ardoise. 
Cloche  de  i5/id,  avec  inscription  gothique.  |{  Ep.  mo- 
deme.  Château  de  Sury,  du  xviu*  siècle.  (S.  M.) 

SAINT-SULPiCE.  Ép.  romaine.  Fragmente  de  la  voie 
oui  allait  deNevers  à  Alluy  (N.,  I,  33).  ||  Moyen  âge. 
Eglise  paroissiale  de  Sainl-Sulpice,  fin  du  xii*  siècle; 
transept  et  chœur,  à  chevet  plat,  au  bout  d^ine  nef 
flanquée  d'un  bas  côté  au  nord  et  d'une  chapelle.  Deux 
travées  du  chœur  voûtées  en  berceau  brisé;  arcs-dou-  , 
bleaux  sur  pilastres  à  chapiteaux  sculptés  de  feuilles 
d'eau;  petite  coupole  au  carré;  nef  non  voût«^e;  bas 
coté  voûté  en  berceau,  avec  arcs-doubleaux  sur  pieds- 
droite  à  impostes  et  sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux 
de  feuilles  d'eau  ;  restes  de  l'un  des  arcs-doubleaux  qui 
soutenaient  la  voûte  du  bas  côté  sud.  Fenéli*es  cintrées 
étroites  à  la  nef;  le  mur  est  du  chœur  percé  de  trois 
hautes  fenêtres  cintrées,  celle  du  milieu  plus  élevée 
que  les  autres,  et,  au-dessus,  d'une  fenêtre  de  même 
forme  entre  deux  œiJs-de-bœuf.  Dans  une  chapelle 
insignifiante  au  sud  est  le  tombeau  du  général  comte 
Sorbier,  inspecteur  général  de  l'artillerie  de  France, 
mort  en  1837.  Façade  moderne  de  style  grec.  Contre- 
forts assez  saillants  talulés  au  sommet,  et  modilions 
unis  au  chœur.  Au-dessus  de  la  coupole,  clocher  octo- 
gone dont  les  deux  étages  sont  percés ,  sur  chaque  face , 
(le  deux  baies  cintrées  garnies  de  colonnettes  à  chapi- 
teaux sculptes;  des  colonnettes  pareilles  engagées  aux 
angles.  (S.  M.) 

SARDOLLES.  —  Ép.  moderne.  Ancienne  église  pa- 
roissiale, maintenant  chapelle  de  Saint-Antoine,  peut- 
être  d'origine  romane,  mais  dénuée  de  caractères; 
parallélogramme  terminé  par  une  abside  ronde.  Au 
milieu,  épitaphe,  gravée  sur  une  plaque  de  marbre 
noir,  de  Joseph -Louis  de  Saint- Phalle,  chevalier  de 
Saint-Louis,  mort  en  i835. 

TROIS-VÉVRES.  Rien  à  signaler. 

VILLE-LE!Z-ANLEZY.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Pieçre,  fin  du  xu*  siècle  et  du  xvi*;  plan 
carré ,  par  l'adjonction  de  petites  chapelles  du  xvi'  siècle 
BU  transept  roman,  terminé  par  une  abside  eu  cul-de- 
four  ovoïde,  percée  de  fenêtres  carrées  modernes; 
chœur,  voûté  en  berceau  brisé,  entre  deux  arcs-dou- 
bleaux sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  romans 
sculptés;  les  parois  de  cette  partie  garnies  de  trois  ar- 
cades cintrées  sur  colonnettes;  voûte  d'arête  au  carré; 
chapelle  du  sud  voûtée  sur  croisée  d^ogives  prismatiques 


à  retombées  sculptées  mutilées;  on  y  remarque  une 
console  décorée  d'un  écusson  peint,  de  gueules,  à 
trois  fasces  d'argent  et  ^  deux  girons  de  même  en 
pointe  (Gentil);  chapelle  du  nord  voûtée  en  berceau; 
nef  plafonnée.  Fenêtres  romanes  à  la  nef,  gothiques  à 
remplages  de  meneaux  dans  les  chapelles.  Portail  en 
saillie  assex  soigné  :  gros  tores  en  retraite,  âous  une 
archivolte  écbiquetée,  décrivant  un  arc  en  tiers-point 
au-dessus  de  la  porte  carrée;  colonnettes  à  chapiteaux 
sculptés;  contre-forts  plate  à  la  façade,  ceux  de  l'abside 
sont  modernes.  Le  pignon  de  la  chapelle  nord  tient 
lieu  de  docher.  (S.  M.) 

CANTON  DE  SAINT-PIERRE-LE-MOÊTIER. 

(Clief-lieu  :  SAiiiT-PiiBai-L8-Moi)Ti».) 

AZY-LE-VIF.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Martin,  xii*  siècle  et  commencement  du  xiii*; 
ancien  plan  en  croix,  maintenant  rectangnlaire  par 
la  suppression  des  bras  du  transept.  Chœur,  à  che- 
vet plat,  de  deux  travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives 
rondes  fort  lourdes,  avec  arc-doubleau  plat;  les  mem- 
brures retombant  sur  des  pilastres  et  des  colonnettes  à 
chapiteaux  de  transition  du  roman  au  gothique;  tran- 
sept, maintenant  sans  saillie,  voûté  d'arête;  quatre 
arcs  gothiques,  ceux  des  bas  côtés  bouchés,  les  dou- 
bleaux  portés  par  des  pilastres  à  impostes;  nef  pla- 
fonnée; fenêtres  romanes,  sauf  deux  modernes  au 
chœur.  Clocher  central  carré ,  percé  d'une  baie  cintrée 
sur  chacune  de  ses  faces  et  terminé  par  une  courte 
pyramide  en  tuile.  Retable  en  pierre,  sculpté  et  peint, 
des  premières  années  du  xvi*  siècle  :  Jésu$-Chrisl  en 
croix  accosté  de  la  Vierge,  de  saint  Jean,  de  sainte 
Catherine  et  d^un  saint  abbé,  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noit, tenant  une  crosse;  on  lit  au-dessus  du  bas-relief, 
en  lettres  minuscules  gothiques  :  Jlf.  Gilbert  Chaminat. 
Diverses  statues  en  pierre  du  xvii*  siècle.  ||  Ep.  mo- 
derne. Château  de  Lorgue,  du  xvii*  siècle;  diapelle 
datée  de  1659  et  sous  laquelle  se  trouve  un  caveau 
sépulcral  renfecmant  des  cercueils  de  plomb.  —  Châ- 
teau récemment  construit  en  style  Renaissance  près  du 
gr;md  étang  d'Aiy.  (S.  M.) 

CHANTENAY.  Ep.  romame.  La  tradition  rapporte 
que  César  s'arrêta  sur  les  hauteurs  de  Chantenay;  à 
coup  sûr,  ce  lieu  fut  le  siège  d'un  établissement  ro- 
main d'une  certaine  importance  :  on  y  trouva ,  en  1 700 , 
une  grande  quantité  de  médailles,  les  plus  anciennes 
d'Auguste,  les  plus  modernes  de  Commode.  Depuis 
cotte  épo([ue,  on  y  a  rencontré  beaucoup  d'autres 
restes  romains.  En  1 887,  un  habitant,  faisant  construire 
un  puite  auprès  du  bourg,  découvrit  les  ruines  d'un 
bâtiment  assez  considérable  qui,  à  en  juger  par  des 
fragments,  devait  être  orné  de  colonnes  et  de  pein- 
tures ;  les  murs  en  étaient  construits  en  moellon  bien 
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appareille  :  oo  pense  que  ce  pouvait  être  un  leaiple  où 
i*on  inamolait  des  victimes,  à  en  juger  par  une  grande 
quantité  d*088ements  et  ie  cornes  de  différents  ani- 
maux, par  une  auge  en  pierre  placée  un  peu  au-des- 
sous du  sol  et  par  une  grille  de  fer  trouvée  en  cet  en- 
droit. Ces  ruines  ne  paraissaient  indiquer  qu^une  seule 
pièce  carrée,  dont  les  côtés  avaient  environ  8  mètres; 
Paire  de  celte  pièce  était  à  près  de  3  mètres  au-dessous 
du  niveau  du  sol  :  elle  était  recouverte  d*une  couche 
de  ciment  très-dur;  dans  deux  encoignures  étaient  de 
très-grosses  pierres  de  taille,  dont  une  debout,  qui 
faisaient  saillie  à  Tintérieur.  Évidemment  cet  édifice 
avait  été  détruit  par  un  incendie;  en  le  déhlayant,  on 
a  découvert  beaucoup  de  cendres  et  de  charbons.  Voici 
les  principaux  objets  trouvés  dans  les  décombres  : 
beaucoup  de  tuiles,  les  unes  creuses  en  forme  de  faî- 
tière, k'S  autres  plates,  avec  deux  rebords,  ayant  en- 
viron A 5  centimètres  de  longueur  sur  33  de  largeur 
et  3  à  4  d'épaisseur;  plusieurs  morceaux  de  oolon- 
neltes  en  pierre,  a^ant  ao  centimètres  de  diamètre, 
ornés  de  moulures;  quelques  firagments  de  pein- 
tures; les  morceaux  de  deux  pierres  plates,  polies, 
rondes,  pouvant  avoir  i  mètre  de  diamètre,  garnies  de 
moulures  et  percées  au  milieu  d*un  trou  rond  d^envi- 
ron  i6  centimètres  de  diamètre;  beaucoup  de  cornes 
d^animaux  de  différentes  espèces,  entre  autres  des  bois 
de  cerf  d^me  grande  dimension  et  d'autres  cornes 
adhérentes  A  la  tête  d^animaux  difficiles  à  déterminer; 
une  quantité  de  ferrements  de  formes  diverses  dont  il 
est,  pour  la  plupart,  impossible  d'expliquer  Tusage, 
tant  ils  ont  été  détériorés  par  le  feu  et  par  Toxydation  : 
cependant  on  croit  reconnaître  une  grille  et  un  chan- 
delier de  fer  a  trois  pieds  et  à  plusieurs  branches;  des 
fragments  de  poterie  noire  assex  grossière  et  un  mor- 
ceau de  vase  de  terre  rouge  très-fine  ;  quelques  pierres 
plates  et  rondes,  en  espèce  de  pierre  volcanique,  de 
U'S  centimètres  de  diamètre,  présentant  d'un  côté  une 
surface  concave  et  de  l'autre  une  surface  convexe  :  ces 
pierres  étaient  sans  doule  les  meules  d'un  moulin  à 
bras  ;  la  tète  d'une  statue  en  pierre  et  la  moitié  inférieure 
du  corps  d'une  autre  statue,  aussi  en  pierre,  repré- 
sentant un  homme  assis;  quelques  médailles  de  bronze 
de  différentes  époques.  {|  Moyen  âge.  Grande  et  belle 
église  d'un  ancien  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny,  maiii- 
lenant  paroisisialo  de  Saint- Martin,  fin  du  xi*  siècle; 
plan  en  croix  terminé  par  trois  absides  voûtées  en  cul- 
de-four;  au  carré  du  transept,  coupole  sur  trompes 
portée  par  quatre  arcs  cintrés,  dont  les  doubleaux 
retombent  sur  dos  pilastres  à  impostes;  bras  voûtés  en 
berceau,  communiquant  avec  la  nef,  plus  large  que  le 
carré,  par  de  petits  passages  en  plein  cintre  pratiqués 
derrière  les  piliers;  nef  non  voûtée;  au  sud,  petite  cha- 
pelle, du  commencement  du  xvi*  siècle,  voûtée  sur 
croisée  d'ogives  prismatiques;  clef  et  retombées  déco- 


rées des  représentations  de  Dieu  le  Père  et  des  ani- 
maux symboliques.  Dans  l'abside  centrale,  pierre  tu- 
mulaire,  à  demi  effacée,  du  xvi'  siècle?  sur  laquelle  se 
distingue  encore  un  écu  à  un  chevron.  Fenêtres  cin- 
trées, fort  étroites,  percées  très-haut  à  la  nef;  celles  des 
bras  et  des  absides  latérales  de  même  forme  mais  plus 
grandes  ;  celles  de  l'abside  centrale  refaites,  garnies  do 
vitraux  modernes;  celle  de  la  chapelle,  gothique  à 
remplage  flamboyant.  Façade  fort  simple,  mais  d'un 
grand  caractère;  portail  cintré  de  deux  bandeaux  en 
retraite,  encadrés  par  un  cordon  assez  saillant,  retom- 
bant sur  des  pilastres  à  impostes;  au-dessus,  un  autre 
cintre,  puis,  plus  haut,  une  fenêtre  interrompant  une 
corniche  soutenue  par  des  modillons  mutilés;  deux 
contre-forts  plats  montant  jusqu'à  la  base  du  fronton 
marc^uée  par  une  corniclie,  dont  le  milieu  est  arrondi 
en  dnlre,  aussi  garnie  de  modillons;  aux  angles  de  la 
façade,  contre-forts  plats  à  trois  retraites,  talutés  au 
sommet.  Contre- forts  plats  aux  diverses  parties  de 
l'église.  Au-dessus  de  la  coupole,  clocher  carré  roman , 
mais  plus  moderne  que  l'église,  percé  sur  chaque  face 
de  deux  baies  cintrées  à  moulures  séparées  par  des 
colonnettes  à  chapiteaux  sculptés  de  feuilles  d'eau; 
au-dessous  des  baies  est  une  corniche  garnie  de  mo- 
dillons; une  corniche  semblable  soutient  une  courte 
pyramide  en  ardoise.  Reliques  de  saint  Imbert  dans 
une  châsse  insigniOante.  Statue  de  la  Vierge,  du  iv* 
siècle,  en  pierre.  Croix  de  procession  du  commence- 
ment du  XVI*  siècle.  —  Base  de  la  partie  orientale  du 
vieux  château  de  la  Ferté-Chauderon,  avec  fragments 
de  sculpture  du  xii*  siècle,  conservée  dans  la  recons- 
truction de  ce  siège  de  l'ancienne  première  baron  nie 
du  comté  de  Nevers;  le  haut  donjon  qui  surmonte  ces 
subslructions  récemment  construit,  avec  beaucoup  de 
soin,  dans  le  style  du  xiii*  siècle,  le  reste  du  château 
de  style  moderne.  En  curant  les  fossés  du  château,  on 
a  trouvé  une  grande  quantité  d'armes  brisées,  d'épe- 
rons, de  fragments  d'armures,  d'étriers,  etc.  etc.,  des 
diverses  époques  du  moyen  âge.  (V.  un  de^^sin  de  l'an- 
cien château  avant  sa  restauration  dans  N.,  pi.  CXV.) 
—  Quelques  maisons  du  bourg  de  Chantenay  datent 
de  la  dernière  période  gothique,  ainsi  que  le  grand 
bâtiment  carré  qui  était  la  demeure  du  prieur.  — 
Corps  de  logis  à  tourelle  du  xvt*  siècle,  restant  de  l'an- 
cien prieuré  de  Saint-Imbert.  (S.  M.) 

LANGERON.  Ép.  cdtiquê.  Des  fouilles  faites  dans 
un  champ,  près  du  parc  de  Lan^eron,  ont  fait  décou- 
vrir sept  tombeaux  gaulois  placés  irrégulièrement  :  six 
d'entre  eux  avaient  intérieurement  i  mètre  97  centi- 
mètres de  longueur,  sur  63  centimètres  de  largeur;  le 
septième  n'avait  que  70  centimètres  de  longueur.  Ces 
tombeaux  étaient  construits  en  moellon  brut  sans 
dalles  dessous,  et  le  dessus  était  couvert  de  pierres 
plates,  butées  les  unes  contre  les  autres  en  forme  de 
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toit;  on  trouva  daiis  ces  tombeaux  des  ossements  bien 
conservés,  beaucoup  de  bracelets  en  bronze,  des 
fibules,  etc.,  etc.;  tous  les  squelettes  avaient  la  tête 
à  Torient.  |{  Ep.  romaine.  Il  y  a  quelques  années,  on 
voyait  de  nombreux  vestiges  d^une  voie  romaine  qui, 
allant  de  Decize  à  Sancoins,  traversait  Langeron;  cette 
voie,  qui  se  nommait  et  se  nomme  encore  ie  Chemin 
de  la  reine  Brunechon  on  Bruniohon,  traverse  quelques 
localités  dont  les  noms  rappellent,  soit  d'anciennes 
superstitions  comme  la  Bonne-Fèref  soit  la  nature  du 
cbemin  lui-même,  comme  la  Métairie-Ferrée,  Dans  le 
hameau  de  Obéré,  situé  au  nord  de  la  commune  et 
traversé  également  par  Tandenne  voie ,  se  trouvent  de 
nombreux  mais  informes  débris  qui  annoncent  un  éta- 
blissement considérable  détruit  depuis  longtemps;  ces 
vestiges  sont  trop  informes  pour  que  Ton  puisse  rien 
conjecturer  sur  Tâge  et  la  nature  des  constructions 
dont  ils  ont  fait  partie.  |{  Moyen  âge.  Eglise  parois- 
siale de  Saint- Martin,  xvi*  siècle;  plan  rectangu- 
laire. Deux  travées,  Tune  servant  de  rJiœur,  voûtées  à 
croisées  d'ogives  prismatiques  fort  lourdes,  retombant 
sur  des  consoles  à  moulures;  arc-doubleau  à  paus  cou- 
pés ;  aux  defs,  deux  écussons  :  Tun  aux  armes  de  Bour- 
bon, Pautre  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent  (Andrault 
de  Langeron).  Fenêtres  gothiques  à  remplage  de  me- 
neaux. Sous  le  chœur,  caveau  sépulcral  des  seigneurs 
du  lieu,  renfermant  encore  un  cercueil  et  des  osse- 
ments. On  y  lit  les  épitaphes,  autrefois  placées  dans 
l'église,  ùe noble  et  puietant seigneur  meuire Pierre  An- 
dravll  de  Langeron ,  chevalier  de  V ordre  dv  roy,  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chamh'v,  seignevr  de  Lange- 
ron, etc. ,  mort  en  1 6 1 6 ,  et  de  noble  et  pviêêante  dame 
Etmée  de  Covlombier,  sa  femme,  morte  en  i6o5. 
Clocher-porche  moderne.  Contre-forts  saillants.  Retable 
du  commencement  du  xvii'  siède,  provenant  de  l'an- 
cienne église  du  couvent  de  Lorette  (  Allier  ).  — 
Grosse  et  haute  tour  ronde,  pénétrée  par  une  autre 
tour  aux  trois  quarts  engagée,  dont  il  estasses  difficile 
de  préciser  la  date,  à  cause  de  nombreux  remanie- 
ments, XI v'  ou  XV*  siècle;  petit  appareil;  murs  de 
9  mètres  d'épaisseur;  restes  d'un  chemin  de  ronde 
sous  le  (oit  plat  moderne;  toutes  les  ouvertures  mo- 
dernes; au-dessous  de  l'une  des  fenêtres  du  premier 
étage,  ccu  ovale  effacé  soutenu  par  deux  anges,  xvii' 
siècle.  Près  de  la  tour,  tourelles  d'angle,  du  xvii'  siècle, 
de  l'ancien  château  récemment  détruit.  (Dessin  du 
château  de  Langeron  dansN.,  pi.  CXV.)  —  Quelques 
maisons  du  moyen  âge  dans  ie  village;  celle  dans  la- 
quelle est  établie  la  mairie  date  du  commencement 
du  xv'  siècle.  (S.  M.) 

LiVRY.  Ep,  mérovingienne.  Tiers  de  sol  d'or,  por- 
tant au  droit  la  légende  -\- camborleee  pago,  trouvé  à 
Liyry  en  i8A5.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Notre-Dame,  xiii*  et  xv'  siècles;  plan  en  croix  avec 


saillie  d'une  chapelle  au  nord.  Chœur,  k  dievetplat, 
voûté  sur  croisée  d'ogives  rondes  à  arête,  ayant  pour 
supports  des  consoles  décorées  de  masques;  à  la  clef, 
une  croix  ileuronnée  au  milieu  de  feuillages;  peintures 
du  temps  fort  effacées  à  la  paroi  sud;  trois  fenêtres 
gothiques  :  celle  du  fond,  en  partie  bouchée  par  la  sa- 
cristie, du  XV*  siècle ,  les  autres ,  en  lancette,  de  la  cons- 
truction primitive  ;  dans  l'une  de  ces  dernières,  fragment 
d'un  vitrail  du  xit'  siècle  :  la  Vierge  accostée  de  deux 
flambeaux;  carré  du  transept  voûté  comme  le  chœur; 
chapelles  formant  les  bras ,  autrefois  voûtées  sur  croi- 
sées d'ogives  dont  on  ne  voit  plus  que  les  retombées. 
Nef  non  voûtée.  Membrures  prismatiques  et  fenêtre 
gothique,  garnie  de  restes  de  vitraux  du  xvi'  siècle, 
dans  la  chapelle  des  fonts;  fenêtres  gothiques  ou  mo- 
dernes à  la  nef  et  aux  bras.  Portail  moderne.  Contre- 
forts saillants,  renforcés  au  xt*  siède.  Corniche  de 
feuilles  entablées,  petits  modillons  et  deux  masques 
du  xiii*  siècle,  au  chœur.  Au-dessus  du  bras  nord, 
clocher  carré ,  percé  â  son  étage  inférieur  d'une  baie 
du  xv'  siècle,  puis,  au-dessus,  de  deux  baies  cintrées 
simples,  et  terminé  par  une  lanterne  octogone  percée 
de  huit  baies  en  lancette  bordées  de  tores;  au  xv*  siècle, 
ces  baies  ont  été  garnies  de  meneaux;  petit  toit  peu 
élevé  sur  la  lanterne.  Dans  les  bras,  deux  consoles 
décorées  d'écussoos,  l'un  à  deux  girons  et  un  chef 
chaîné  de  trois  couronnes  (Jean  d'Estampes,  évêque 
de  Nevers,  lUko-iliGi)^  l'autre  à  une  bande  accom- 
pagnée de  deux  coquilles.  Statue  de  la  Viei^ge,  du 
XVI*  siècle,  ayant  sur  son  socle  un  écu  de  gueules,  à 
deux  bras  adossés  ,^surroonté8  de  deux  couronnes  ran- 
gées en  chef  et  une  bordure,  le  tout  d'or.  (Dreux 
Godard,  chanoine  de  .Nevers  au  commencement  du 
xvi'  siècle.  )  —  A  Aligny,  petit  château  du  xvi*  siècle 
dont  il  reste  encore  un  corps  de  logis  et  une  tourelle 
(S.  M.). 

LUTHENAY-UXELOUP.  Ép.  romaine.  On  voyait 
autrefois  à  Luthenay  un  marbre  portant  cette  inscrip- 
tion ABA  lovis.  On  y  a  découvert  dans  un  jardin,  au 
milieu  du  village,  les  substructions  d'un  établissement 
gallo-romain  assez  important;  un  hypocauste  bien 
conservé,  divers  objets  antiques  et  deux  monnaies  d'or, 
l'une  de  Valenttnien  III,  l'autre  de  Majorien,  furent 
trouvés  en  ce  lieu.  (N.  —  B.  S.  N.,  a*  sér.,  II,  3,  lo, 
i3  et  135.)  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Aignan,  première  moitié  du  xii*  siècle;  plan  rectan- 
gulaire lermiué  par  une  abside  semi-circulaire;  la  nef, 
autrefois  flanquée  de  bas  côtés  terminés  par  de  pe- 
tites absides  en  cul -de -four;  il  reste  une  de  ces  ab- 
sides, maintenant  détachée  de  l'église ,  et  des  pans  de 
murs  des  bas  côtés.  Abside  en  cul-de-four;  ses  parais 
garnies  de  neuf  arcades  aveugles  portées  par  des  colon- 
nettes  à  chapiteaux  fort  simples,  dont  la  base  est  enga- 
gée dans  un  stylobate  continu,  des  fenêtres  cintrées 
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ouvertes  sous  trois  de  ces  arcades  plus  larges  que  les 
autres;  les  murs  du  chœur,  voâté  en  berceau  avec  arcs- 
doubleaux  sur  piastres,  étaient  aussi  dëcorés  d'arca- 
tures  dont  il  reste  des  traces.  Nef  plafonnée,  percée  de 
petites  fenêtres  romanes  au  sud  ;  on  voit  encore  les  arcs, 
maintenant  bouchés,  qui  mettaient  la  nef  en  commu- 
nication avec  les  bas  côtés.  Porte  surbaissée  du  ivi* 
âède.  Uabside,  décorée  eitérienrement  d^une  arcalnre 
pareille  à  celle  de  Tin  teneur,  a  des  colonnes  engagées 
pour  contre-forts;  modillons  de  masques.  Au-dessus 
du  chœur,  clocher  carré  percé,  au  premier  étage,  de 
deux  baies  gothiques  et,  au  second,  de  baies  gémi- 
nées cintrées  sur  colonnettes;  toit  pyramidal  peu  élevé. 
Fonts  du  XT*  siècle  :  cuve  octogone,  dont  Tun  des  pans 
est  prolongé  en  une  petite  avance  carrée,  les  autres 
pans  décorés  des  figures,  sculptées  en  bas -relief,  du 
Christ,  delà  Vierge  et  de  plusieurs  saints.  Deux  clo- 
ches avec  inscriptions,  Tune  de  i  Sgb ,  Tautre  de  1 6 1  a. 
—  Chéteau  de  Rosemont,  du  xiii*  siècle.  Tune  des 
plus  belles  ruines  féodales  du  département  :  polygone 
irrégulier  flanqué  de  neuf  grosses  tours  rondes,  talu- 
tées  à  leur  base,  dont  sept  subsistent  encore,  et  d*un 
portail  carré,  percé  de  flanc.  Les  courtines  ont  a  mè- 
tres d*épaisseur  presque  partout,  garniture  de  cor- 
beaux au  sommet;  bretéches  appliquées  contre  les 
tours;  restes  du  chemin  de  ronde;  meurtrières  longues 
et  étroites.  Intérieur  complètement  ruiné  ;  pièces  voû- 
tées dans  les  tours.  Chapelle  voûtée  en  berceau  brisé , 
avec  arcs -doubleaux  sur  colonnes  engagées,  à  Télagc 
supérieur  du  portail;  vastes  souterrains.  (Vue  de  Ro- 
semont dans  N.,  pi.  XII.)  ||  Ep.  moderne.  Château  de 
Marigny,  beau  portail  du  xvii'  siècle.  —  Château 
d^Uxeloup,  çlaté  de  i6â5,  et  construit  sur  une  habi- 
tation plus  ancienne,  dont  on  voit  encore  quelques 
fenêtres  â  croisillons  (S.  M.). 

MARS-SUR-ALLIER.  Ép.  romaine.  On  trouve  fré- 
quemment en  divers  lieux  de  celte  commune  des 
tuiles  à  rebord  et  des  antiquités  gallo-romaines  de  tout 
genre.  ||  Afoymd^^.  Curieuse  église  d'un  ancien  prieuré 
(ordre  de  Cluny),  maintenant  paroissiale  de  Saint- 
Julien,  XI*  et  XII*  siècles;  plan  en  croix,  figuré  seule- 
ment dans  Télévation  de  la  voûte,  terminé  par  une  ab- 
side à  pans  coupés,  cette  abside  voûtée  en  cul-de-four 
ovoïde,  décorée  d'une  moulure  billetée  et  dentelée  à 
modillons,  dessinant  de  petites  arcatures;  fenêtres  re- 
faites. Deux  travées  de  chœur  voûtées  en  berceau  brisé, 
avec  doubleaux  retomliant  sur  des  colonnes  engagées 
dans  la  muraille,  qui  est  décorée  d'une  arcature  irré- 
gulière. Transept  voûté  en  coupole  au  carré,  en  demi- 
berceau  aux  bras,  qui  forment  seulement  un  étroit 
passage  entre  la  n^.  et  le  sanctuaire.  Trois  travées 
de  nef  avec  bas  eûtes.  Toutes  les  voûtes  en  berceau 
brisé  sur  des  arcs -doubleaux;  les  doubleaux  de  la 
grande  voûte  sont  établis  sur  des  pilastres  qui  ont  pour 
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appui  le  tailloir  de  grosses  colonnes  reliées  entre  elles 
par  des  arcades  brisées  et  doublées.  Fenêtres  cintrées 
dans  les  bas  eûtes.  Portail  en  saillie,  et  formé  de  trois 
retraites  de  cintres  retombant  sur  des  colonnettes  et 
sur  des  pilastres  cannelés,  avec  chapiteaux  sculptés 
de  feuilles  d'eau ,  de  palmes  et  de  rinceaux  sortant  de 
têtes  monstrueuses;  deux  bas-rdiefs  superposés  dans 
le  tympan  :  i**  Jésus-Christ  bénissant  dans  une  auréole, 
avec  une  croix  sans  nimbe  sur  la  tête,  les  quatre  ani- 
maux symboliques  autour  de  l'auréole,  et  trois  figures 
d'apôtres,  dont  celle  de  saint  Pierre,  reconnaissable  à 
la  double  clef;  9'  une  figure  de  monstre  de  la  bouche 
duquel  s'échappent  des  rinceaux.  Contre -forts  plats, 
talutés  au  sommet,  remplacés  à  l'abside,  dont  l'exté- 
rieur est  à  pans  coupés,  par  des  colonnes  prolongées 
jusqu'à  une  corniche  qui  a  pour  ornements  des  mo- 
dillons sculptés.  Clocher  carré  par -dessus  la  coupole 
du  transept  :  deux  étages  percés  do  baies  cintrées;  dé- 
coration de  tores  et  d'archivoltes  billetées  et  de  colon- 
nettes au  second  étage;  toit  en  pyramide  au-dessus 
d'une  corniche  à  modillons  sculptés.  Statue  en  pierre 
d'un  saint  évéque,  iiv*  siècle?  (Vue  fort  peu  exacte  de 
cette  église  dans  N.,  pi.  XLVIII.  —  S.  M.  —  B,  S.  N., 
1,36.) 

SAINT-PARIZE-LE-CIfÂTEL.—  Ép.  romaine.  On 
voyait  encore,  il  y  a  peu  d'années,  au  milieu  des  bois 
de  Saint-Parize,  un  long  fragment  de  la  voie  romaine 
allant  de  Decize  à  Sancoins.  Aux  environs  de  Villars^ 
on  rencontre  fréquemment  des  tuiles  à  rebords,  des 
poteries  et  d'autres  objets  antiques;  des  morceaux  de 
mosaïques  du  Bas -Empire  trouvés  également  en  ce 
lieu  font  penser  qu'il  y  eut  là  un  établissement  gallo- 
romain  d'une  certaine  importance.  {|  Moyen  dge.  Eglise 
paroissiale  de  Saint-Patrice,  xii*  siècle;  nef  et  chœur 
terminé  par  une  abside  scmi- circulaire.  Abside  voû- 
tée en  cul -de -four  très -élevé  ;  son  entrée  soutenue 
par  un  arc-doubleau  sur  pilastres,  dont  l'imposte  se 
continue  en  cordon  autour  de  l'hémicycle  ;  aire  élevée 
de  trois  marches;  fenêtres  refaites,  ouvertes  sous  des 
arcades  cintrées  portées  par  des  colonnes  engagées. 
Deux  courtes  travées  du  chœur  voûtées  en  berceau; 
arcs -doubleaux  sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux 
fort  simples.  Nef  plafonnée;  à  sa  paroi  sud,  restes  de 
peintures  de  la  fin  du  xv**  siècle  ou  du  xvi*,  représen- 
tant quatre  grandes  figures.  Sous  le  chœur  et  l'abside, 
vaste  crypte  terminée  par  un  hémicycle  un  peu  prolongé 
et  partagée  en  trois  nefs  par  six  colonnes  fort  massives 
portées  sur  des  dés  carrés  ;  voûtes  d'arête  établies  sur 
huit  autres  colonnes  appliquées  aux  parois  et  engagées , 
à  leur  base,  dans  un  stylobatc  à  deux  degrés  qui  fait  le 
tour  de  la  crypte.  Grands  chapiteaux,  dont  deux  sont 
historiés  et  fort  curieux  ;  leur  corbeille  offre  les  sujets 
suivants  :  un  centaure  coiffé  d'un  casque  conique,  sem- 
blable à  ceux  des  chevaliers  du  xii*  siècle,  poursuivant 
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et  perçant  de  flèches  un  cerf  qui  fuit  devant  ini;  une 
femme  à  longs  cheveux ,  recourbée  en  cercle ,  tenant  ses 
pieds  dans  ses  mains  ;  un  hibou  sur  une  sorte  de  per- 
choir; un  homme  barbu  faisant  des  tours  de  force;  une 
tortue  ;  un  vieillard  barbu ,  coiffé  d^une  calotte ,  assis , 
les  pieds  sur  un  escabeau ,  tenant  deux  bourses  :  le  dé- 
mon ,  sous  la  forme  d^un  serpent ,  lui  parie  dans  Toreille  ; 
ime  sirène  à  deux  queues,  les  cheveux  épars;  un  per- 
sonnage court-vétu ,  les  pieds  chaussés  de  souliers  et  la 
tète  couverte  d'un  béguin,  remue  le  contenu  d'une 
énorme  chaudière  accrochée  devant  lui  ;  un  animal,  un 
âne  peut-être,  pinçant  de  la  harpe;  un  singe  à  tête 
humaine  grimaçante,  jouant  du  violon;  un  serpent. 
(Voir  E.— S.M.  —  N.pLCV.  —  JBu/ttinrfii  Comité  deg 
arts  et  monwnentt,  II,  p.  69a.)  Dans  la  crypte,  tombe 
plate  gravée  de  meuire  Amis  Solemins,  curé  de  Pen- 
droik,  mort  en  i35o?  personnage  en  chasuble  ronde, 
tenant  un  calice,  sous  une  arcade  gothique.  Statue  du 
X*'  siècle,  en  pierre,  d'un  saint  évéque.  Portail  en 
saillie  :  deux  bandeaux  cintrés  en  retraite,  l'un  décoré 
de  palmettes  et  d'entrelacs,  l'autre  de  simples  mou- 
lures et  de  tètes  de  clou;  colonneltes  à  chapiteaux 
sailptés  d'entrelacs  et  de  figures  monstrueuses.  Trois 
fenêtres  cintrées  ouvertes  au-dessus  du  portail.  Nef 
en  partie  refaite;  modifions  unis  et  arcs  cintrés  de 
petites  fenêtres,  maintenant  bouchées.  Au-dessus  du 
chœur,  clocher  carré  percé  de  baies  cintrées  simples 
et  couronné  par  un  toit  et  une  petite  flèche.  (Vue  de 
la  crypte  dans  N.,  I,  XXÏX.)  —  Emplacement  en- 
touré de  fossés  de  l'ancien  château.  —  Ancien  château 
de  Villars,  servant  maintenant  de  basse -cour,  com- 
mencement du  xiT*  siècle  :  plan  bnriong  entouré  de 
fossés;  quatre  tours  rondes,  aux  angles,  et  deux  car- 
rées, au  milieu  de  chacun  des  grands  côtés;  portail  dé- 
truit. Les  tours  et  les  courtines,  auxquelles  sont  adossés 
des  bâtiments  modernes,  découronnées  et  couvertes  de 
toits  modernes;  quelques  meurtrières  longues,  traver- 
sées par  une  fente  horizontale  élargie  à  ses  extrémités; 
baies  refaites ,  sauf  l'entrée  de  la  chapelle ,  dont  le  tym- 
pan est  tréflé;  murs  épais  de  1  mètre;  pièces  voâtéos 
dans  les  tours.  On  a  trouvé,  en  curant  les  fossés,  des 
épées,  des  fragments  d'armures  et  de  cottes  de  mailles , 
beaucoup  de  fers  de  flèche  du  xiv'  et  du  xv'  siècle;  ces 
objets  sont  conservés  dans  lê  château  neuf,  grande  ha- 
bitation construite,  vers  1830,  au  sud  de  l'ancien. 
(Vue  restituée  de  l'ancien  château  de  Villars  dans  N., 
pi.  CXVlir.)  —  A  Lange,  traces  d'une  enceinte  car- 
rée de  fossés,  vestiges  de  courtines  et  d'une  tour 
d'angle  indiquant  l'emplacement  d'un  petit  château  de 
la  fin  du  xiii*  siècle  ou  du  xiv*  remplacé,  au  xv*,  par  un 
corps  de  logis,  à  fenêtres  en  accolade  et  à  meneaux  en 
croix,  dont  la  porte  est  défendue  par  une  bretêche; 
cheminées  décorées,  au  xvi*  siècle,  d'écussons  sculptés  : 
l'un  à  un  chevron ,  chargé  d'une  coquille  et  autrefois 


accompagné  de  trois  croissants  qui  ont  été  mutilées; 
un  autre  écartelé,  aux  1  et  &,  d'un  chevron,  chargé 
d'une  coquille,  accompagné  de  trois  croissants,  au  3 , 
d'une  fasce  accompagnée  de  trois  trèfles,  et  au  3  as* 
six  coquilles  (armes  simples  et  avec  écartelures  d'al- 
liances de  la  branche  lyonnaise  de  la  famifle  de 
Lange); un  troisième  à  tix  coquilles,  posées  3 ,  3  et  1 
(de  Vinols).  (Vue  de  Lange  dans  N.,  pi.  GXVIII.) 
—  Petit  château  de  Tâches,  du  xvi*  siècle  :  maison 
Ciirrée  très-haute,  à  toit  élevé,  flanquée  d'une  tou- 
relle d'escalier  à  pans  coupés;  marmousets  â  la  nais- 
sance des  remparts  des  pignons;  au  haut  de  la  porte 
en  accolade,  défendue  par  une  bretêche,  écu  à  bords 
contournés,  tenu  par  deux  anges,  parti  d'un  chevron 
chargé  de  trois  besants,  à  uq  chef  chai^  de  trois 
étoiles  (de  Tâches)  et  de  trois  feuilles  de  houx?  à  une 
étoile  en  abime;  au-dessus  de  l'écusson ,  cette  inscrip- 
tion en  lettres  capitales  ornées  de  forme  bizarre  : 

MIBVX  VAVLT  QVA  LBUYS 
A  LOREILLE  VRG  PORTIBB 

([uel<[ues  meurtrières  destinées  au  tir  des  armes  â  feu. 
Belle  cheminée  en  pierre  sculptée,  présentant  un  écu 
de  la  famille  de  Tâches,  entouré  d'une  guirlande  de 
feuilbges,  et  diverses  sculptures  allégoriques.  —  Pe- 
tite chapelle  de  saint  Georges,  convertie  en  maison 
d'habitation,  xvi*  siècle;  deux  fenêtres  gothiques.  — 
A  la  Gbasseigne,  enceinte  de  fossés  renfermant  des 
bâtiments  de  différentes  époques  sans  caractère,  sauf 
quatre  tours  en  moellon,  du  xvi'  siècle,  dont  deux 
flanquent  le  portail  de  l'ancien  château  fort  remanié. 
Dans  un  corps  de  logis  barlong,  cheminée  en  pierre 
du  XVI*  siècle,  décorée  d'un  écu  à  une  fasce,  chai*géo 
d'un  lévrier  courant,  accompagnée  de  trois  glands  (de 
la  Ghasseigne)  et  de  divers  ornements  sculptés.  — 
Aux  Petites -G  ranges  et  à  Roussy,  petits  manoirs  du 
XVI*  siècle.  {|  Ép.  moderne.  Une  diapelle  ruinée  cl 
quelques  restes  d'un  petit  manoir  converti  en  ferme, 
du  XVI*  siècle,  à  Soultrait.  —  Vaste  et  beau  château 
récemment  construit  à  la  Gbasseigne  dans  le  style  du 
XVI*  siècle.  (N.  —  E.  —  S.  M. ) 

SAINT-PIERRE-LE-MOÛTIER.  Ép.  celtique.  Dans 
le  champ  de  Maltroncé,  entre  Saint- Pierre  et  Gou- 
gny,  près  des  restes  d'une  voie  romaine,  on  découvrit, 
j*n  18A7,  un  tumulus  construit  en  pierres  plates,  de 
forme  circulaire,  et  ayant  9  mètres  90  centimètres 
de  diamètre  sur  3  mètres  de  hauteur;  il  renfermait 
cinq  tombeaux,  dont  deux  petits,  construits  en  pierr^ 
sèche;  les  ossements  bien  conserves,  toutes  les  têtes 
à  l'orient;  bracelets  de  enivre  et  objets  en  corne. 
Il  Ép.  romaine.  Restes  de  voie;  monnaies.  ||  Moyen 
âge.  Remarquable  église  d'un  ancien  prieuré  conven- 
tuel de  l'ordre  de  Gluny,  maintenant  paroissiale  de 
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Saint-Pierre,  xu*  siède  et  6n  du  un*,  avec  chapelies 
des  XT*  et  xti*;  plan  rectangulaire,  croix  marquée 
seulement  dans  rélëvalion  des  voûtes,  avec  saillies 
du  chœur,  à  chevet  plat,  et  de  cinq  chapelles,  dont 
quatre  au  sud  et  une  au  nord  ;  celte  église  vient  d^élre 
arrangée.  Choeur  fort  élevé,  voûté  en  berceau;  fenêtres 
cintrées ,  dont  trois,  actuellement  bouchées,  au  rour 
du  fond.  La  coupole  du  carré,  remplacée  par  un  pla- 
fond ,  était  portée  par  trois  arcs  cintrés  et  par  un  qua- 
trième gothique,  refait  au  xiii*  siècle;  pilastres  à  im- 
postes décorés  de  moulures  et  de  billeltes.  Dans  le 
bras  sud ,  à  Test,  chapelle  voûtée  en  berceau  ;  de  Tautre 
côté,  passage  voûté  conduisant  à  la  sacristie  et  dans 
lequel  se  trouvait  Tenlrée  de  la  crypte.  X^inq  travées 
de  nef  avec  bas  côtés,  dont  celui  du  nord  refait,  à  la 
fin  du  xiii'  siècle,  après  un  iYicendie  qui  avait  détruit 
une  partie  de  TéglLse.  Pas  de  voûte  à  la  nef;  bas  côté 
sud  voûté  d'arête ,  avec  arcs-doubleaux  plats  cintrés  sur 
pilastres  à  impostes;  bas  côté  nord  de  quatre  travées 
seulement,  voûtées  sur  croisées  d^ogives  rondes  por- 
tées, ainsi  que  les  arcs-doubleaux  gothiques  à  angles 
abattus,  par  des  colonnettes  et  des  pilastres  à  chapi- 
teaux de  feuillages  indigènes  d'un   travail  grossier. 
Piliers,  garnis  de  colonnes  engagées  sur  la  nef  et  de 
pilastres  sur  les  bas  côtés,  reliés  entre  eux,  au  sud, 
par  cinq  arcades  cintrées  de  la  construction  primitive  et , 
au  nord,  par  quatre  arcs  brisés  refaits  au  xiii'  siècle; 
chapiteaux  curieux  à  tailloirs  épais  ornés  de  billettes 
ou  de  petites  arcatures,  sculptés  d*aigles,  de  formes 
végétales  ou  offrant  des  scènes  diverses  :  un  roi ,  cou- 
ronne en  tète  et  sceptre  à  la  main ,  entre  deux  person- 
nages assis,  qui  gesticulent  et  qui  semblent  causer 
avec  lui;  deui  hommes  chassant  un  crocodile;  deux 
hommes  luttant  ensemble  :  Tun  a  saisi  la  barbe  et  les 
cheveux  de  Taiitre;  à  côté,  un  homme  et  une  femme 
s'embrassent  et  deux  autres  hommes  se  disputent  un 
béton;  deux  hommes  se  regardant,  derrière  eux  une 
femme  nue,  à  côté  un  joueur  de  lyre  assis,  puis  un 
individu  portant  un  objet  diflicile  à  déterminer,  enfin 
un  homme  tenant  un  ours,  dressé  devant  lui,  par  une 
chaîne  qui  entoure  le  col  de  Panimal;  on  lit  sur  le 
tailloir  de  ce  chapiteau ,  en  lettres  capitales  mêlées  d'en- 
ciales  :  vivehcits  ciraldts  nu vs h- vrsvs,  chacun  de 
ces  noms  inscrit  au-dessous  de  Tun  des  personnages, 
tTsvf  au-dessous  de  Tours;  un  homme  assis  près  de 
deux  lions,  un  autre  personnage  et  un  ange  nimbé. 
(  Voir  le  dessin  de  deux  de  ces  chapiteaux  historiés  dans 
N. ,  pi.  CV.  )  Grandes  fenêtres  cintrées.  Dans  la  nef, 
épitaphe  de   Honnetie  dame  Anne  Dvmovtet,  vivante 
femme  de  honnette  homme  et  taige  maietre  Henri  Bardin 
advocat,  morte  en  1679;  au  milieu  de  la  dalle,  que 
contourne  Tépitapbe  française,  une  croix  et  deux  écus- 
sons,  TuB  à  une  fasce,  chargée  d'un  cœur  et  accompa- 
gnée de  trois  croisettes  (du  Moutet),  l'autre  parti  des 


mêmes  armes  et  d'un  trèfle  soutenu  d'un  croissant 
(Bardin),  ensuite  cette  inscription  en  lettres  capitales 
romaines  : 

QVI  PBDIBVS  PHBBETRTII  CAL- 
CAS  TV  QVJBSO  PBjBCABB  NTHIUA 
MORTAItB  FLAMBN  VT  A8TBA  COLAT 
MAGHA  m  DBFVNCT06  PIBTAS  HA- 
VD  SOBDVIT  IPSI  IIOX  IH  BAM  AT- 
QVB  SVOS  SORDBAT  JEQVA  TIBI. 

Sous  le  chœur  régnait  jadis  une  crypte  romane  assez 
curieuse,  voûtée  en  berceau  avec  arcs<-doubleaux 
refaits,  terminée  par  une  abside;  elle  a  été  malheu- 
reusement comblée  à  la  restauration  de  l'église.  Les 
chapelles,  successivement  ajoutées  aux  flancs  de  l'édi^ 
fice  à  la  fin  du  xt*  siècle  et  au  x?  1*,  voûtées  sur  croisées 
d'ogives  prismatiques  avec  retombées  ornées  de  sculp- 
tures diverses;  à  la  chapelle  nord,  deux  de  ces  consoles 
décorées  de  petits  personnages  :  un  bénédictin,  tenant 
un  ruban  sur  lequel  on  lit  :  m<m  cœur  en  dieu ,  en  mi- 
nuscules gothiques,  avec  un  cœur  gravé  à  la  place  du 
mot,  et  un  magistrat  du  bailliage  royal  de  SaintrPierre, 
en  costume  très -bien  rendu,  tenant  aussi  une  devise 
difficile  à  déchiffrer.'  Dans  ces  chapelles,  percées  de 
fenêtres  gothiques  ou  cintrées,  descrédences  finement 
ornementées  et  quelques  bas -reliefs  d'un  bon  travail, 
en  particulier  une  Vierge,  tenant  l'enfant  Jésus,  en- 
tourée d'anges,  dont  l'un  porte  au  col  un  rosaire. 
Statue  tumulaire  en  pierre  d'un  religieux  de  l'ordre 
de  Saint- Benoit,  sans  doute  d'un  prieur  de  Saint- 
Pierre-le-Moûtier,  de  la  fin  du  xv*  siècle:  celte  statue, 
courte  et  d'un  travail  assez  grossier,  couchée  sous  une 
arcade  dont  l'intrados  offre  plusieurs  rubans  sculptés 
avec  cette  devise  en  lettres  minusailes  gothiques: 
gaude  maria  gaude  mater.  Portail  occidental  en  saillie, 
du  XIII*  siècle,  formé  de  tores  cintrés  en  retraite,  re- 
tombant sur  un  entablement  de  feuillages  indigènes 
porté  par  des  colonnettes;  au-dessus,  une  archivolte, 
avec  retombées  de  masques ,  et  trois  fenêtres  en  lan- 
cette. Très-beau  portail  ouvrant  dans  le  bras  nord  de 
la  croisée,  avec  tympan  festonné  sous  une  archivolte 
gothique,  ornée  de  feuilles  d'acanthe  d'une  grande 
délicatesse,  retombant  sur  des  édicules  qui  servent  de 
chapiteaux  aux  colonnettes  ;  au  milieu  Jésus-Christ ,  cou- 
ronné d'un  nimbe  croisé,  assis  sur  un  trône,  bénit  et 
tient  un  globe;  le  Sauveur  est  entouré  des  quatre  évan- 
gélistes,  accompagnés  de  leurs  animaux  symboliques; 
dans  une  gorge,  sous  l'ardiivolte,  quatre  anges,  ceux 
du  bas  poKant  des  flambeaux,  les  autres  tenant  des 
encensoirs;  les  consoles  du  linteau  décorées  de  deux 
des  fleuves  du  paradis  représentés  par  des  personnages 
couchés  temint  des  urnes;  ce  tympan  était  entièrement 
peint. (Dessin  de  ce  portail  dans  N. ,  II,  à&8.)  Contre- 
forts plats  talutés  au  sommet.  Modillons  grossièrement 
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sculptés.  Unanléfixe,  en  forme  de  croix  nimbée,  au 
sommet  du  mur  est  du  cbœur.  Par-dessus  le  carré, 
clocher  carré,  percé  de  baies  cintrées  et  surmonté 
d*une  courte  pyramide  en  ardoise.  Quehjues  écussons 
contre  les  murs  des  chapelles  :  Tun,  du  xvi'  siècle,  à 
trois  grappes  de  raisin  (Gascoing);  un  autre,  du  xt% 
à  une  fasce,  chargée  de  deux  étoiles,  accompagnée 
en  pointe  d^un  chien;  un  troisième  ovale,  parti  d*uu 
écarlelé,  aux  i  et  &,  d^un  chevron  engrélé,  accom- 
pagné de  trois  coquilles,  et,  aux  9  et  3,  d'un  fascé 
de  six  pièces,  à  trois  cœurs  couronnés  brochant  sur  le 
tout,  et  d\me  clef  à  double  panneton  en  pal,  Técu  sur- 
monté d'un  chapeau (  François  Rapine,  prieur  de  Saint- 
Pierre  dans  la  première  moitié  du  xvii'  siède).  Deux 
cloches  du  xv*  siècle  :  la  plus  grosse  portant  des  mé- 
daillons de  saints,  des  écus. bandés  de  six  pièces  (Bré- 
chard  de  Bressolles),  et  cette  inscription  en  lettres 
minuscules  gothiques  : 

+  marie*  suif 'nommée 
ov  *  non  *  de  *  la  *  vierge  *  honorée  * 
contre -ses 'ennemis 'ordonnée  + 
m  il  •  cccc  •  L  •  V  •  bressolles 

Les  points  qui  séparent  les  mots  formés  de  Técu  à  la 
fasce,  chargée  de  deux  étoiles  et  accompagnée  en  pointe 
d'un  chien ,  signalé  plus  haut.  L'autre  doche,  plus  pe- 
tite, provenant  du  beffroi  de  la  ville,  offre  cette  ins- 
cription en  lettres  minuscules  gothiques  :  en  lan  mil 
cccclxix  me  firent  Jaxrt  le$  hourgoyt  et  habitants  de  Maint 
pierre  le  mouetier,  puis  des  écussons  de  France,  accostés 
de  deux  petites  églises,  avec  cette  légende  :  eig-prepo- 
eiture  êoncti  pétri  monaeterii,  d'autres  écus  semés  de 
fleurs  de  lis,  à  une  église  brochant  sur  le  tout  (armes 
de  la  ville  de  Saint-Pierre-le-Moâtier),  enfin  ces  mots 
en  grandes  minuscules  gothiques  :  iitnomen  domini  he- 
nediclum.  —  Bâtiments  claustraux  du  xv'  siècle,  rema- 
niés au  XVII*  et  enfin  tout  à  fait  dénaturés  depuis 
quelques  années  :  grand  portail,  daté  de  1660,  décoré 
des  blasons  mutilés  de  France  et  de  Navarre,  de  la 
ville  et  du  prieuré  de  Saint-Pierre;  restes  d'un  clottre 
avec  datiis  du  xvii*  siècle  et  armoiries  du  prieur  Fran- 
çois Rapine,  aumônier  de  la  reine  Marie  de  Médiciset 
aumônier  général  de  l'artillerie  de  France,  parties  de 
la  double  clef  en  pal,  blason  du  prieuré;  assez  belle 
cheminée  ornée  d'un  écu  de  France,  entouré  du  collier 
de  Saint-Michel,  et  de  l'écu  d'un  prienr,  de  la  fin  du 
XV*  siède,  écartelé,  aux  1  et  4 ,  d'une  fasce  et,  aux  a  et 
3,  d'une  bande,  accompagnée  de  six  croisettes  fleuron- 
nées  au  pied  fiché,  posées  en  orle.  Au  milieu  de  Tan- 
denne  salle  capitulaire  se  dresse  une  belle  colonne  en 
bois,  sculptée  de  losanges  et  de  rosaces,  -garnie  d'un 
pupitre  et  surmontée  d'un  ange  tenant  l'écu  écartelé 
décrit  d-des806.  Contre  la  paroi  nord  de  l'ancien  clottre , 


cette  épitaphe  en  lettres  minuscules  gothiques  de  forme 
bixarre  : 

signam  lod  maiorom  et  depositi 
gaillardi  bercbonieti  qui  sabbati 
99  octobris  1&96  et  iohanne 
régale  quondam  coniogi  que  leacris 
3o  jun  *  1  &89  nature  debitum 
persolaernnt  ■  Requi  *  in  Pace* 

Chapiteaux  doubles  du  xiii*  siède  provenant  de  l'an- 
cien cloître.  —  Ândenne  église  de  la  paroisse  de  Saint- 
Babyle,  érigée  en  1987,  ruinée  et  convertie  en  tui- 
lerie, du  xiii'  siècle,  partiellement  reconstruite  en 
1695,  comme  le  constate  celte  inscription  gravée  en 
lettres  capitales  sur  un  contre-fort  : 

MIL  :  CINQ  :  CE^S 
QTATRI  :  VINGTS  :  BT 

qviRZB  :  A  :  BTE  :  rbpaic 

Plan  carré  terminé  par  un  chœur  à  chevet  plat,  percé 
de  trois  hautes  fenêtres  en  lancette  d'inégale  hauteur; 
nef  de  quatre  travées  accompagnée  de  bas  côtés;  pas 
de  voûte  à  la  nef;  aux  bas  côtés,  voûtes  sur  croisées 
d'ogives:  les  unes  sont  rondes,  avec  clefs  de  feuillages, 
de  la  constniction  primitive,  les  autres  prismatiques; 
piliers  flanqués  de  pilastres  à  pans,  avec  chapiteaux 
de  moulures.  Porte  du  xvt*  siècle  en  arc  suriiaissé; 
contre-forts  refaits  de  formes  diverses.  —  Restes  assez 
importanb  des  muraiUes  de  la  ville  flanquées  de  toura 
engagées,  converties  en  bâtiments  d'habitation ,  du  xiv* 
siècle?  peu  caractérisées.  —  Beaucoup  de  maisons,  des 
xiv'  et  xv'  siècles,  plus  ou  moins  remaniées;  quelques- 
unes  renfermant  de  charmanta  détails  d'architecture; 
dans  la  maison  Ducrot,  où  se  trouvait  le  bailliage, 
poutres  très-bien  sculptées  de  personnages,  d'orne- 
ments divers  et  de  plusieurs  écussons  :  l'un  parti 
de  Bourgogne- Nevers  et  d'Albret-Orval  (Françoise 
d'Albret  mariée  en  1 679  à  Jean  de  Bourgogne ,  comte 
de  Nevera);  un  autre  à  une  croix  ancrée  (Le  Bour- 
going;  des  Bourgoing occupaient,  à  la  fin  du  xv* siède, 
les  places  les  plus  importante^du  bailliage);  un  troi- 
sième de  Bourbon ,  avec  le  collier  de  Saint-Michel.  — 
On  donne  le  nom  de  Cave  du  Sabbat  à  un  souterrain  * 
voûté  du  xin*  siède  qui  se  trouve  dans  le  faubourg 
nord-ouest  :  deux  nefs,  voûtées  sur  croisées  d'ogives 
à  pans  de  forme  trè»-lourde,  divisées  par  trois  piliers 
octogones.  —  Cette  inscription  gravée  en  lettres  mi- 
nuscules gothiques  au-dessus  de  la  porte  du  château 
d'eau,  au  sud  de  la  ville  : 

lan  mil  cccc  uuxx  et  xuu  (1&94)  ou  mois  de 
juillet /ut  resfaict  tout  a  neufcesUi  grat 
voûte  par  lordonnace  des  bourgoys  et 
ma  Dans  et  habitas  de  sainct  pre  le  mou 
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stie'ou  qael  temps  noble  sf  gilbert  de  pre 

pont  (Pierrepont)  sr  de  darisoUes  eetoit  bailii  dudit  liea 

mai£tre  durant  de  bosluat  licen  en  loiz  li 

euten  gênerai  dudit  bailliage  gilberl 

de  cocaigne*jehan  du  monceaul  et* an 

tboine  de  la  corne  officiers  de  ladit  ville  : 

—  Ancienne  église  paroissiale  de  Googny,  convertie 
en  grange,  xii*  et  xti*  siècle;  nef,  terminée  par  une 
abside  romane  en  cul-de-four,  flanquée  d'une  cha- 
pelle, bâtie  en  i538  et  voûtée  sur  croisées  d'ogives 
prismatiques,  avec  les  animaux  symboliques  sculptés 
aux  retombées,  et,  à  la  clef,  un  écu  parti  :  d'azur,  à 
trois  bandes  d'argent,  et  d'or,  à  doux  lions  léopardés 
de  gueules  (Françoise  de  Veauce ,  femme  de  Gaspard  de 
Bréchard,  première  moitié  du  xti*  siècle);  assez  beau 
groupe  de  la  Trinité  sculpté  en  pierre  et  colorié;  pein- 
tures du  xf  1*  siècle  représentant  des  saints  et  épilaphe 
gothique,  non  datée,  de  Louis  Girard,  curé  de  Sainl- 
Sauveur  de  Nevers.  —  Petit  manoir  de  Buy,  du  xvi* 
siècle.  Il  Ép.  moderne.  Église  de  l'ancien  chapitre  de 
Saint-Pierre-le-Moûtier  (fondé  au  xv*  siècle),  du  xvii' 
siècle ,  convertie  en  bâtiments  d'habitation  ;  on  a  encas- 
tré dans  un  mur  de  la  maison  du  chapitre  un  assez  joli 
bas-relief  en  pierre,  du  xti*  siècle,  portant  :  les  armes 
de  France,  entourées  du  collier  de  Saint-Michel,  les 
deux  colonnes  enlacées  et  couronnées,  avec  les  mots 
pteîate  et  ivstiUa,  qui  formaient  la  devise  de  Charles  IX , 
et  deux  écussons  à  une  église,  surmontée  de  trois 
fleurs  de  lis  rangées  en  chef  (ancien  blaso^  de  la  ville 
de  Saint-Pierre).  An-dessus  de  ce  bas-relief,  inscrip- 
tion rappelant  la  pose  de  la  première  pierre  de  cette 
maison,  en  1769,  par  messire  Eêtienne  Vyav  de  Fon- 
tenay,  doyen  de  la  cottégialle  (de  Saint- Pierre),  dgé 
de  douze  anM,fiU  deJacqvei  Henry  Vytsv  êeignettr  de 
BavdreviUe,  Bvy,  Vetrière,  Bovrg  et  avtreê  Uevx,  con- 
ieiUer  dv  roi,  premier  prhidènt,  lievtenant  général  av 
hailUage  royal  dv  firvemaû.  —  L'ancien  couvent  des 
Ursulines,  fondé  en  1 65 8,  sert  maintenant  d'hôpital  : 
bâtiments  du  xvu*  siècle  et  cloître,  du  même  temps,  à 
moitié  détruit.  —  Quelques  maisons  du  xtii'  siècle 
assez  soignées;  une  entre  autres,  près  de  l'église  de 
Saint-Babyle,  offre  dans  sa  cour  de  jolis  détails  d'orne- 
mentation.—  Ancien  château  de  Beaumont,  du  xviii* 
siècle;  nouveau  château  du  même  lieu,  flanqué  de 
tours,  récemment  bâti  dans  le  style  de  la  6n  du  xvi* 
siècle.  —  Objets  anciens  trouvés  dans  le  pays,  conser- 
vés chez  M.  Lefebvre,  ancien  maire  de  la  ville;  chez 
M.  Milet,  plaque  de  marbre  noir,  provenant  de  l'église 
du  prieuré,  portant,  gravée  en  lettres  capitales  ro- 
maines, l'épitaphe  de  anthoine  millet,  eecvyer,  teignevr 
de  la  choMtelettê  et  de  bonnay,  comeilUr  dv  roy  et  lievte- 
nant général  du  bailliage  (de  Saint-Pierre),  mort 
en  1610.  E.  — S.  M.) 


CANTON  DB  SAINT^AULGE. 

(Chef-Iiea  :  SAiivr-SAULOi.  ) 

BON  A.  Ép,  romaine.  On  trouve  fréquemment,  aux 
environs  de  Huez,  des  tuiles  à  rebord  et  des  débris 
gallo-romains;  selon  N.,  il  y  aurait  eu  en  ce  lieu  une 
station  militaire  romaine.  ||  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Pierre,  du  xii'  siècle,  remaniée  au  xvi', 
puis  presque  entièrement  reconstruite.  Ghœur,  à  chevet 
plat ,  dont  la  voûte  primitive  du  xvi'  siècle ,  établie  sur 
des  membrures  prismatiques  dont  on  voit  les  retom- 
bées, a  été  remplacée  par  une  voûte  en  berceau  brisé;  ' 
coupole  au  transept  ;  nef  et  bas  côtés  modernes.  Au 
chœur,  quelques  modillons  romans.  Au-dessus  de  la 
coupole,  clocher  carré  percé,  sur  chaque  face,  de  deux 
baies  cintrées,  séparées  par  une  colonnette  à  chapiteau 
de  peu  de  relief,  comprises  sous  une  arcade  de  même 
forme  portée  par  des  pilastres  à  impostes.  Flèche  octo- 
gone en  bois  soutenue  par  une  corniche  à  modillons 
grossiers.  Fonts  du  xvi*  siècle,  décorés^ d'arcades  et 
de  rosaces,  portant  ce  nom  :  lauren  perreaul,  gravé  en 
lettres  minuscules  gothiques.  —  Portail  du  xii*  siède 
de  l'ancienne  église  paroissiale  de  Huez  :  deux  archi- 
voltes cintrées  en  retraite,  décorées  l'une  de  zigzags, 
l'autre  de  dents  terminées  par  des  disques,  retombant 
sur  un  entablement  porté  par  deux  colonnes  à  chapi- 
teaux imités  de  l'antique.  (  Dessin  de  ce  portail  dans 
N.,  II,  117.)  —  Château  de  Lichy,  corps  de  logis 
barlong  flanqué  de  tours,  xti*  siècle  (S.  M.). 

CRU X-LA- VILLE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint- Nazaire,  xii*  et  xti*  siècles;  plan  carré  terminé 
par  une  abside  ovoïde,  à  pans  coupés  à  l'extérieur, 
dont  les  parois  sont  décorées  d'arcades  sur  colon- 
nettes  à  chapiteaux  romans  et  à  bases  engagées  dans  un 
soubassement  continu ,  dans  lequel  s'ouvrent  deux  pis- 
cines; trois  fenêtres  cintrées.  Épitaphe  avec  armoiries 
de  Louis- Alexandre  Damas,  comte  de  Crux,  marquis 
de  Souhé  et  de  Menou ,  mort  en  1 763  ;  caveau  sous  le 
chœur.  Petite  coupole  au  transept;  doubleauxen  tiers- 
point  sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  romans.  Nef 
de  quatre  travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives  prisma- 
tiques, pénétrant  des  colonnes  engagées,  traversées  par 
une  membrure  sous-fattière;  fenêtres  gothiques  à  rem- 
plages  de  meneaux.  Choux  frisés  aux  rampants  du 
pignon  qui  couronne  la  façade,  sur  laquelle  se  lit  la 
date  i53i,  qui  est  celle  de  la  reconstruction  de  la  nef. 
Porte  moderne.  Contre-forts  saillants  à  retraites.  Mo- 
dillons du  chœur  alternativement  unis  et  décorés  de 
masques.  Au-dessus  de  la  coupole,  clocher  carré, 
percé,  sur  chaque  face,  de  baies  cintrées  géminées, 
séparées  par  des  colonnettes;  un  étage  supériejir  en 
bois  et  un  toit  à  double  égout.  Cloche  de  1 7 1  a  portant 
une  inscription.  Autel  moderne  sculpté  daas  le  goût 
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roman.  ||  Ép,  moderne.  Restes  da  cbAteau  de  Gnix  et 
chapelle  du  xriii*  siècle  (S.  M.). 

JAILLY.  Moyen  dgfl.  Eglise  d^un  ancleo  prieure  de 
Tordre  de  Cluny,  maintenant  paroissiale  de  Saint-Syl- 
vestre, «r  siècle;  plan  en  croix  dans  Torigine;  nef  et 
bas  câtés  à  pea  près  entièrement  détroits,  le  transept 
et  les  absides  servant  au  culte.  Par  une  disposition 
assez  singulière,  le  sol  de  cette  ^lise,  bâtie  à  mi-côte, 
suit  la  pente  de  la  colline  :  les  premiers  piliers  ont  leur 
base  élevée  de  60  centimètres  environ  au-dessus  de  la 
baio  du  portail;  les  seconds,  les  troisièmes  et  les  qua- 
trièmes ont  leur  base  élevée  aussi  de  60  centimètres 
au-dessus  de  ceux  qui  les  précèdent,  en  sorte  qu^à 
chaque  travée  il  y  avait  des  degrés  pour  monter  à  la 
travée  suivante.  Trois  absides  en  cul-de-four  :  celle  du 
milieu,  extérieurement  à  pans  coupés,  a  ses  fenêtres 
cintrées  garnies  de  colonneltes,  celle  du  sud  refaite  ou 
du  moins  fort  remaniée  ;  sous  la  petite  abside  du  nord , 
un  caveau  sépulcral.  Chœur,  voûté  en  berceau ,  com- 
muniquant avec  les  absides  latérales  par  des  arcs  cin- 
trés. Coupole  du  carré  portée  par  quatre  arcs  dont  trois 
cintrés,  celui  de  Touest  gothique,  les  doiibleaux  re- 
tombant sur  des  pieds  droits  à  impostes;  bras  nord 
voûté  comme  le  chœur,  bras  sud  non  voûté.  Restes  de 
la  voûte  centrale  en  berceau  brisé  et  des  \oûtes  d*aréte 
des  bas  côtés  à  une  travée  de  la  nef;  piliers  garnis 
de  colonnes  engagées  à  chapiteaux  fort  simples.  Beau 
portail,  élevé  de  plusieurs  marches,  actuellement  tout 
à  fait  isolé  de  Téglise  :  trois  archivoltes  en  retraite 
décorées  Tune  de  feuillages,  une  autre  de  dents  de 
scie  et  de  besants,  la  troisième  d'entrelacs  periés,  de 
palmetles  et  de  besants;  entablement  simple,,  qui  se 
prolongeait  sur  toute  la  façade,  et  colonneltes  à  cha- 
piteaux très -élégants  de  feuilles  d'eau  et  d'entrelacs 
perlés;  traces  de  coloration  sur  ces  archivoltes  et, 
dans  le  tympan,  restes  d'une  Annonciation  peinte,  au 
xv'  siècle,  sur  un  fond  semé  d'étoiles.  Contre-forts 
plats.  Clocher  octogone,  à  deux  étages,  au-dessus  de  la 
coupole  :  le  premier  étage  plein,  le  second  percé,  sur 
chaque  face,  de  deux  baies  cintrées,  séparées  par  des 
colonneltes  à  chapiteaux  simples;  ruelques  baies  bou- 
chées, d'autres  refaites.  Bénitier  rond,  du  xii*  siècle, 
porté  sur  une  colonnelle  décorée  d'une  croix  au  pied 
fiché;  autre  bénitier  sur  deux  colonneltes,  du  ivi' 
siècle;  deux  statues  de  saints,  Tune  en  pierre,  l'autre 
en  bois,  colorées,  de  la  même  époque.  Nombreux  si- 
gnes d'appareil  leurs.  Cloche  avec  inscription  gothique 
de  1 567.  (  Vue  de  cette  église  dans  N.,  pi.  CI.)  —  Sur 
une  motte,  au  sud  de  l'église,  bâlimenl  du  xv'  siècle, 
avec  tour  d'angle,  fort  remanié,  que  l'on  nomme  le 
Château  (S.  M.  —  E.  C.  A.,  aaA). 

M  ONT  AP  AS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  xvi'  siècle;  plan  en  croix,  chevet  plat.  Toule 
Téglise  e^  voûtée  sur  croisées  d'ogives  prismatiques, 


traversées  par  une  membrure  sous-fattière,  pénétrant 
des  colonnes  engagées  ou  retombant  sur  des  consoles 
décorées  de  petites  figures.  Fenêtres  gothiques  tréflées 
ou  à  remplage  de  meneaux.  Au  nord  du  chœur,  cha- 
pelle de  la  fin  du  xvi'  siècle,  servant  de  sacristie,  sous 
laquelle  se  trouve  le  caveau  sépulcral  des  anciens  sei- 
gnenrs  de  l'endroit.  Porte  en  anse  de  panier  bordée 
de  moulures;  au-dessus  un  œil-de-bœuf.  Petite  porte 
en  accolade  au  sud,  et,  an  nord,  cage  d'escalier  enga- 
gée. Contre-forts  saillants  à  retraites.  Clocher  central 
carré,  percé  de  doidjles  baies  gothiques  et  surmonté 
d^une  flèche  en  ardoise.  Cloche  de  171s  avec  ins- 
cription et  écussons  ovales  à  un  cœur,  soutenu  d\in 
croissant,  et  un  chef  chai*gé  de  trois  ro«es  (Girard 
d'Espeuilles).  Croix  de  procession  du  xvt*  siècle  en  bois 
couvert  de  cuivre  estampé.  —  A  l'est  de  Montapas, 
dans  un  champ  nommé  Champ  de  Colombe,  des  pans 
de  murailles  fort  épaisses  qui  passent  pour  être  les  ves- 
tiges d^un  prieuré  de  Sainte-Colombe.  ||  Ep.  moderne. 
Château  d'Espeuilles  :  bAtiments  do  xvii'  siècle  et  cha- 
pelle, sans  caractères,  qui  fut  un  temple  protestant; 
quelques  substructions  de  l'ancien  château  fort;  en- 
ceinte de  fosFés.  (S.  M.) 

ROUY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Germain,  milieu  et  fin  du  xii*  siècle;  les  bas  c6\és  pa- 
raissent avoir  été  ajoutés.  Plan  en  croix  peu  marqué, 
terminé  autrefois  par  trois  absides,  celle  du  nord  i-em- 
placée  en  1760  par  une  sacristie.  Les  deux  absides 
en  cul -de -Jour;  la  principale  décorée  d'arcades  cin- 
trées appliquées  aux  parois  ;  même  décoration  au  chœur, 
voûté  en  berceau  brisé  comme  le  bras  du  transept, 
avec  arc&^oubleaux  retombant  sur  des  colonnes  enga- 
gées à  chapiteaux  romans  simples;  belle  coupole  sur 
pendentifs  au  carré.  Trois  travées  de  nef  non  voûtées; 
bas  côtés  voûtés  d'arête  avec  doubleaux  brisés,  piliers 
garnis  de  pilastres  sur  la  nef  et  de  colonnes  enga- 
gées sur  les  bas  côtés.  Fenêtces  cintrées  ;  celles  de  la 
nef  à  demi  bouchées  par  les  toits  des  bas  côtés.  Porte 
occidentale  carrée  refaite ,  sous  un  cintre  bouché;  poi^ 
tail  eu  saillie  sur  le  mur  sud  :  deux  bandeaux  cintrés 
en  retraite,  décorés  de  quatre-feuilles,  de  festons  et  de 
feuillages,  séparés  par  des  tores;  colonneltes  à  chapi- 
teaux imités  de  l'anlique  supportant  un  enlablement 
orné  de  feuilles  et  de  besants.  Les  murs  des  bas  côtés, 
percés  de  fenêtres  grossièrement  cintrées,  sans  mo- 
dillons,  d'une  cooslruclion  moins  soignée  que  ceux  de 
la  nef,  dont  les  fenêtres  ont  des  cintres  bien  appareillés 
et  qui  sont  garnis  de  contre-forts  plats  et  de  modillous 
unis;  contre-forts  à  retraites  aux  bras;  archivoltes  de 
perles  au-dessus  des  fenêtres  de  l'abside  centrale.  Au- 
dessus  de  la  coupole ,  beau  clocher  carre ,  de  la  fin  du 
XI 1'  siècle,  à  deux  étages  :  le  premier  décoré  d*arca- 
tures  festonnées,  le  second,  en  retraite,  percé,  sur 
trois  de  ses  faces  (celle  du  nord  refaite),  de  quatre 
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baies  gothiques,  garnies  de  oolonnelles  à  chapiteaux  de 
feuilles  d*eau ,  comprises  deux  à  deux  sons  des  arca- 
lures  aussi  en  tiers-point;  colonneltes  aux  angles  des 
deux  étages  et  modilions  unis  à  la  corniche  intermé- 
diaire et  sous  la  corniche  du  toit  pyramidal.  Restes 
d^une  litre  du  xvii*  siècle,  aux  annes  de  la  famille 
d^ Armes.  Fonts  du  xvi*  siède  à  cuve  ronde,  avec  appen- 
dice carré  et  trois  ëcussons  vides  sculptés  sur  les  flancs. 
Cloche  de  1 58o  portant  une  inscription.  —  Près  de 
Téglisé,  maison  du  xv*  siècle.  —  A  Vesvres,  chapelle 
romane ,  percée  d^nne  porte  du  xvi*  siècle,  convertie  en 
maison  d^habi talion.  —  Château  de  Vesvres,  entouré 
de  fossés  en  partie  comblés ,  converti  depuis  longtemps 
en  ferme  :  donjon  carré  du  xiv*  siècle?  à  murs  fort 
épais,  joignant  un  corps  de  logis  harlong  du  xvi*, 
dans  lequel  s^oovrent  la  porte  et  les  fenêtres  décorées 
de  sculptures  mutilées;  rainures  des  bras  du  pont-levis  ; 
d^autres  bâtiments  et  des  tourelles,  xvi*  et  xvii*  siècles, 
avec  écussons  de  la  famille  dWrmes;  pigeonnier  orné 
de  frises  sculptées  du  xvi*  sièHe.  —  A  la  Boube,anotte 
entourée  de  fossés.  (Vue  de  Téglise  de  Rouy  dans  N., 
pl.CI.  —  S.  M.) 

SAINT-BENIN-DES-BOIS.  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale  de  Saint-Bénigne,  du  xii*  siècle,  mais  refaite 
en  grande  partie  et  sans  caractère  ;  plan  carré,  pas  de 
voûtes.  Clocher,  â  Test,  surmonté  d'un  toit  pyramidal. 
Fonts  baptismaux,  datés  de  1633  :  cuve  octogone  sur 
un  pilier,  portant  un  écusson  à  un  croissant,  surmonté 
de  trois  étoiles  rangées  on  chef,  et  des  lettres  d  0  m. 
(S.  M.) 

SAINTE-MABIE-DE-FLAGELLES.  Ep.  romaine. 
Statuette  du  dieu  Mars  en  bronze,  trouvée  en  186a 
au  lieu  dit  Téte-det-Utaget ;  dans  ce  terrain,  cultivé 
depuis  peu ,  le  soc  de  la  charrue  ramène  souvent  à  la 
surface  du  sol  des  débris  de  construclions  antiques' 
(B.  S.  N.,  a'  sér.  I,  45i.)  I  Moyen  âge.  Petite  église 
de  Notre-Dame ,  à  demi  ruinée ,  du  xii*  siècle  ;  abside ,  à 
pans  à  Texténeur,  voûtée  en  cul-de-four  ovoïde;  chœur 
non  voûté,  ses  parois  autrefois  décorées  d'arcatures, 
dont  on  voit  encore  les  coloimeltes  à  chapiteaux  ro- 
mans ;  pas  de  voûte  â  la  nef,  dont  les  fenêtres  sont 
cintrées;  la  baie  de  Tabside  a  été  refaite  au  xvi'  siècle 
avec  remplage  de  meneaux.  Contre-forts  de  toutes  les 
formes  et  de  toutes  les  époques:  modilions  unis.  Petit 
clocher  central  en  bois.  Retable  sculpté  mutilé,  portant 
une  inscription  en  minuscules  gothiques  qui  rappelle 
que  ce  petit  monument  fut  fait,  en  1 5 1  a ,  aux  frais  des 
habitants  de  la  paroisse.  Fonts  octogones,  de  la  fin  du 
XTi*  siècle,  décorés  de  deux  écussons,  Tun,  en  relief,  à 
nn  chevron  engrélé,  accompagné  de  trois  coquilles 
(Rapine),  et  Tautre,  en  creux,  â  trois  arbres  arrachés. 
—  Croix  en  pierre,  du  commencement  du  xvi*  siècle, 
dont  le  fût  octogonal  porte  le  Christ,  la  Viei^e  et  Jeux 
autres  personnages.  —  Ruines  de  IVglise  paroissiale  de 


Giverdy,  xvi*  siècle?  — Château  de  Giverdy  :  corps  de 
logis  carré,  de  la  fin  du  xv*  siècle,  flanque,  d*uncôté, 
d^nne  tour  d^escalier  et,  de  Tautre,  d^une  tour  ronde 
d'angle.  Fenêtres  à  croisillons ,  bordées  de  moulures  ; 
porte  en  accolade  surmontée  d'un  écusson  à  une  croix 
ancrée  (des  Paillards)  :  ce  même  blason,  tenu  par 
des  anges ,  décore  le  manteau  d^une  cheminée  ;  sur  une 
autre  cheminée,  un  écu  vide  au«si  tenu  par  deux  anges 
vêtus  de  longues  robes.  ||  Ep,  moderne.  Château  de 
Saint-Martin  (S.  M.). 

SAINT-FRANGIÏY.  Moyen  âge.  Trésor  composé  de 
monnaies  do  xiv*  siècle,  trouvé  en  1867  (A.  N., 
1868,  69).  —  Église  paroissiale  de  Saint -Franchy, 
reconstniitc ,  sauf  le  chœur,  dont  la  voûte  en  berceau 
ogival  porte  les  caractères  du  xii*  siècle.  —  Château 
du  xvi'  siècle,  autrefois  entouré  de  fossés  presque  en- 
tièrement comblés  maintenant  :  deux  corps  de  logis  è 
toits  élevés  disposés  en  équerre  ;  porte  ionique  décorée 
de  sculptures,  d^un  écu  mutilé,  de  chiffres,  et  portant 
une  inscription  latine  qui  indique  que  là  était  Termi- 
tage  de  Saint-Franchy  ;  une  pièce  voûtée  sur  grosses 
membrures  prismatiques  à  retombées  d*écussons  vides , 
clef  décorée  d'un  écu  parti  d'une  fasce ,  surmontée  de 
trois  têtes  de  léopard,  et  d'un  lion,  et  de  rubans  por- 
tant ces  noms  :  Léonard  de  La  Perrière,  Anthoinette 
de  Pontailler,  et  la  date  1 697  ;  autre  pièce,  voâtée  de 
même,  au  premier  étage;  dans  l'ancienne  chapelle, 
une  çrédence  sculptée.  (S.  M.) 

SAINT-MAURICE.  Moyen  âge.  Nef,  tout  à  fait  sans 
caractères,  de  l'ancienne  église  paroissiale  de  Saint- 
Maurice. 

SAINT-SAULGE.  Ep.  romaine.  Sur  un  plateau,  au 
nord-ouest  de  Saint-Saulge,  emplacement  d'un  camp 
romain  en  forme  de  quadrilatère  irrégulier  ayant,  au 
nord,  lo'i  mètres  de  largeur  et  96  au  sud,  sur  10 A 
de  longueur  à  l'ouest  et  1 1 7  à  l'est  ;  de  ce  côté  étaient 
deux  entrées;  l'enceinte  formée  de  fossés  et  de  rem- 
parts de  terre  d'un  mètre  environ  de  hauteur.  On  a 
trouvé  en  ce  lieu  des  poteries  romaines  et  des  grands 
bronzes  de  Trajan.  Au  sud -est  dq  camp  se  voyaient 
les  traces  d'une  voie  romaine  allant  d'Alluy  à  En- 
trains (Bulliot,  p.  137).  Il  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Saulge,  reconstruite,  au  xvi*  siècle,  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  église  romane,  dont  il 
ne  reste  que  le  chœur,  qui  a  perdu  à  peu  près  tout 
caractère.  Plan  carré,  avec  saillie  de  l'abside,  voâtée 
en  cul-de-four,  élevée  de  quelques  marches;  nef  de 
quatre  travées,  avec  bas  côtés;  voûtes  sur  croisées 
d'ogives  prismatiques  formées  de  nombreuses  nervures 
fines  traversées,  à  la  uef,  par  une  membrure  sous- 
fattière  et  pénétrant  les  grosses  colonnes  que  relient 
entre  elles  des  arcs  gothiques  décorés  de  nervures 
semblables  à  celles  des  voûtes.  Huit  larges  fenêtres 
gothiques  è  rempUiges  flamboyant  garnies  de  belles 
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verrières,  asseï  bien  conservées,  du  même  temps  que 
IVglise  :  le  Qirist  en  croix,  accompagné  de  ia  Vierge 
et  de  saint  Jean  et  des  6gures  agenouillées  du  dona- 
teur Michel  Barot  et  de  sa  femme,  assistés  de  leurs 
palrons,  dont  Thistoire,  tout  à  fait  romanesque,  est 
conservée  par  la  tradition  ;  une  Annonciation,  la  Vierge 
accompagnée  de  la  figure  agenouillée  du  donateur 
Jean  Boulu,  qui,  étant  enfant,  gardait  les  troupeaux 
aux  environs  de  Saint-Saolge  et  qui  devint  chanoine 
de  Paris  et  curé  de  Saint- Jacques- la -Boucherie;  la 
légende  de  Saint -Gyr;  la  Trinité  et  un  donateur,  en 
costume  ecclésiastique,  assisté  de  saint  Saulge  en 
moine ,  tenant  un  livre  ;  saint  Martin;  saint  Louis  ;  saint 
Nicolas;  un  arbre  de  Jessé.  (Voir  la  description  de  ces 
belles  et  curieuses  verrières  dans  S.  M.)  Sous  Tabside, 
crypte  romane  voûtée  en  berceau,  servant  aciueilement 
de  cave;  elle  est  bouchée  du  côté  de  IVglise,  et  Ton  y 
arrive  du  dehors.  Caveaux  sous  les  bas  côtés.  Porte ,  en 
anse  de  panier  à  moulures,  ouverte  dans  le  mur  nord 
sous  Tune  des  fenêtres.  Contre-forts  saillants.  Au  sud 
se  trouve  la  base  d'une  grosse  tour  carrée  qui  n'a  jamais 
été  achevée,  non  plus  que  Tég^se  à  Touest.  Fonls  du 
XVI* siècle. — Quelques  maisons  du  xv'  et  du  xvi' siècle. 
(S.  M.) 

SAXY-BOURDON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Léger,  romane ,  mais  brûlée  par  les  huguenots  en 
1670  et  presque  entièrement  reconstruite  en  i6o3  et 


1 6 1 3 ,  ce  que  constate  une  inscription  gravée ,  sur  ime 
plaque  de  marbre,  dans  la  chapelle  derrière  le  chœur. 
Plan  carré;  cbceur  voûté  en  berceau  brisé,  avec  arc- 
doubleau  sur  pilastres  à  impostes;  nef  non  voûtée,  per- 
cée d^une  fenêtre  gothique  à  remplage  de  meneaux  du 
XTi*  siècle;  les  autres  fenêtres  sans  caractère.  Dans  la 
chapelle  orientale,  outre  Tinscription  oommémorative 
de  la  reconstruction ,  portrait,  peint  sur  le  mur,  d'Es- 
tienne  Masquin,  prêtre,  fondateur  de  la  chapelle. 
Cintre  de  Tancienne  porte  romane  dans  la  façade.  Belle 
statue  de  Notre-Dame  de  Pitié.  Cloche  de  1716,  avec 
inscription.  —  A  Fourcherenne,  maison  forte  du  xv* 
siècle  très^haute,  flanquée  d'une  tourelle  d'escalier  à 
pans  coupés  et  terminée  par  un  étage  carré  en  encor- 
bellemeôt.  Presque  toutes  les  ouvertures  refaites;  con- 
soles d'une  bretéche  au-dessus  de  la  porte  en  accolade 
à  moulures;  un  écusson  fascé,  à  une  bordure  engrelée 
(du  Verne,  avec  brisure  de  branche  cadette),  sculpté 
en  plusieurs  endroits;  un  autre  écusson,  parti  des 
mêm^  armes  et  d'un  paie  de  six  pièces,  au  chevron 
brochant  (de  Fontenay),  sur  ia  porte  d'un  bâtiment, 
sans  caractère ,  près  du  château.  —  Petit  manoir  de 
PontiUard,  flanqué  d'une  tourelle,  xvi*  siècle. —  Châ- 
teau de  Trougny,  à  peu  près  de  la  même  époque, mais 
remanié  au  xviii*  siècle  :  corps  de  logis  bariong,  flan- 
qué de  deux  tours,  l'une  ronde,  l'autre  carrée;  colom* 
hier  rond ,  aussi  du  xvi*  siècle.  (S.  M.) 
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Montambert-Tannay t44 

Montapas 908 

Montarmin 16 

Monlaron 96 

Monteharion 18 

Montécot i9 

Montcmpuy t39 ,  i4i 

Montenoison , 117, 

Montenteaume t4 

Moot-et-Marré. it 

Montgibon 174 

Montifaut 89 

Montigny-auvAiBOgnea 1 86 

Montigny-en-Morv«B 6 

Montigny-sur-Cannp.. 1 1 

Montoise  (La)^ 109 

Monlreuii 16 

Montreniilon 5 

Montsabot 69 

Montsanehe 99 

Moraehes 36 

Morfllon 98 

Motte(La) ij8 

Motte-Farchat(La) t34 

Mott»Jo8aerand  (La) 101 

Monehy 88 

Montins-Eqgiibert 96 

Mouron • • •  6t 

Monron • 108 

Moussy. 118 

Moux 99 

MnraiUes  (Lea). 70 

Mnrat 4o 

Muriin 89 

Myennea 88 


N 

ColODDCS. 

Nannay 89 

Narcy 89 

Nataloii 39 

Neuffontaines    69 

Neoilly 36 

NenviUe io3 

Neuvillfr-lex-Brinon 37 

Neuville-lex-Deeixe lAo 

Nenry-sur-Loire   89 

Nevers i5i 

abbaye  de  Notre-Dame. .   tba 

abbaye  deS*-Marlin.  169,169 

Carmes 168 

cathédrale 169 

—  chambre  des  comptes. . .   166 

■  chàtean  des  ducs 166 

église  de  S-Genest .   169, 1 63 

-^—  église  de  Saint-Lanrenl .   168 

église  de  Saint-Père 168 

'•  Jacobins i64 

— —  maisons  et  hôtds. .   166,  169 

Minimes 1 67 

murailles 1 6Â 

musées 1 69 

Oratoire 168 

porte  de  Paris 168 

porte  du  Croux.. . .   i64 ,  «69 

■  prieuré  de  S -Etienne ...   1 60 
— —  prieuré  de  S*-6iidard.  169,  i63 

'          prieuré  de  S'-Sauveur.  169, 169 
prieuré  de  S*'-Vallière ...  1 64 

■  BécoUets 1 64 

tour  de  Cufly 1 64 

tour  de  Saint-âoi 1 66 

Visitation 167 

Niauit 98 

Nocie(La) i48 

'Nolay 175 

Notre  -  Dame  -  de  -  Bonne  -  Nou- 
velle   181 

Notre-Dame-de-i*Orme 180 

Notre*Dame-du-Monran 61 

Notre-Dame-du-Pré 97 

Nourry 3o 

Noiet(Le) «06 

Nuars 68 

Nyon 176 


0 


Oisy 48 

Onlay 98 

Ouagne 44 

Oudan 71 

Ougny 11 

Oulon 118 

Ourouer 176 

Ouroux 9> 

i4. 
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OolODDM. 

Paquclin»  (  Les) 9 

Parigny-!a-Roee 71 

Pariçny-les-Vaox 177 

Parigny-sar-SardolIes iS3 

Parzy 17* 

Pawy 84 

Pa«y 5a 

Parron 1 00 

Pierr&'Bernacbot  (La) 36 

Pierre-Écrite ao 

Planchei a3 

Plata(r^) 55 

Plesais  (Le) ao 

Poil i5 

Pointe  (U) 81 

Potwoz 1 77 

Poissons 1 77 

Ponlillard ao8 

Poogny * 90 

Poogucs-les-Eaax 1 77 

PooilIy-sur-Loire 1  o& 

Pouques 56 

Pousseanz 4& 

Poossery a5 

Poossignoi-Bltsme 6 

Pré  (Le).  Koysî  Nolre-Dame-du- 
Pré  et  Saint-Martin-du-Pré 

Prélc  (Champ  do  la) 16 

PréHchy 5a 

Prémery it8 

Préporehé 98 

Prie i84 

Pninevaux 1 75 ,  1 76 


'  Colonnes. 

I    RoQssy 196 

j   Rony 90& 

Rodères i36 

Raages 63 


Q 


Quincize. 


R 


Raffigny 5 1 

Raveau 8a 

Reconfoii  (  Noire-Danie-de-  ) . .  6 1 ,  64 

Reglois ai 

Réroe  ( Champ  de) .-  6 

Rémilly 16 

Rhaère 5i 

Riéjot ia8 

Rigny 1 76 

Ri^ère 18 

Rivière  (  l^a) 97 

Rii 44 

Roche  de  ReiDoillon  (  La  ) 3 

Roche-Millay  (La) 17 

Roches 89 

Roches-dcs-Kées  ( Les) 55 

Romenay 1 83 

Rosemont 1 93 

Rouen  (Mont) 3a 


Saineaiie 169 ,  170 

Saint-Agnan aS 

Saiot-Amand-en-Puisaye 1  a^ 

Saint-Andelin 106 

Saint-André-en^Monran 56 

Saiot-André-lei-Laiy s  5 

Saint-Antoine i46 

Saint-Aabin  (Chapelle  de) .*  118 

Sainl-Aobin-des-Chaames 64 

Saint-Aobin-les-Forges 83 

Saint-Baadière i5i 

Saint-Benin-d*Azy t86 

SaintrBenin-des-Rois ao5 

Saint-Bonnot 1  ao 

Saini-Briason a3 

Saiot-Cy i83 

Saint-Denis fjt 

Saint-Didier 64 

Sainte-Camille 5a 

Sainte-Colombe 101 

Saint-Éloi-Chalnzy 171 

Sainte-Marie-de-Flagellc8 9o5 

Saint-Firmin 1 86 

Saint-Franchy ao6 

Saint-Genest i4o 

Saint-Germain-Ghassenay i34 

Saint-Germain-des-Bois 64 

Saint-Gengoaz 18 

Saint-Georges 196 

Saint-Gratien-Savigny 1 44 

Saint-Hilaire-en-Monran 6 

Saint-Hilaire-Fontaine 1 44 

Saint-Honoré-les-Bains a9 

Saint-Jean-anx-Amognee 186 

Saint-Laarent 1  o5 

Saint-Latirent  (Chapelle  de) . . .  95 

Saint-Laxare 17a 

Saint-Laxare  (Chapelle  de) 7a 

Saint-Léger-de-Fougeret 6 

Saint-Léger-des-Vignes 1 36 

Saint-Loap 90 

Saint'Loap-sur-Abron 1 34 

Saint-Màlo loa 

Saint-Marcel 8a 

Saint-Martin ao6 

Saiût-Martin  (Chapelle  de) ... .  1 5t 

Saint-Martin-d'Heuille 178 

Saint-Martin-do-Pré 98 

Saint-Martin-du-Pny 56 

Saint-Martin-Hla-Tronsec 107 

Saint-Maurice 1 3a 

Saint-Maurice ao6 

Saint-Michel -en -Longue -Salle.  16 


I 


Colonnes. 

Saint-Ouen 1 35 

Saint-Parize-en-Viry i4i 

Saint-Parixe4e<:hitel 194 

Saint-Père 91 

SaintrPéreose 6 

Saint-Pierre-du-Mont 71 

Saint-Pierre-le-Moàtier 1 96 

SaintrPrivé i3i 

Saint-Quentin 107 

Saint-Révérien 37 

Saint-Roch 53 

Saint-Roch 54 

Saint-Roch 117 

Saint-Saturnin 1 48 

Saint-Sanlge ac6 

Saint-Seine 1 44 

Saint-Sulpice 187 

Saint-Sylvain 83 

Saint-Thibault i3i 

Saint-Verain i^5 

Saisy 63 

Salle  (Le) 171 

SardoUes 187 

Sardy 5a 

Sauvages 76 

Sauvigny-Ies-Bois 1 7a 

Saoxay 68 

Savenay 8 

Savigny-Poil-Fol «  8 

Savigny-sur-Caune i44 

Saxy-Bourdon ao7 

Segangeotte  (  La  ) 18a 

Sémelay 18 

Seneuille i5o 

Sermages. 3o 

Sermoise 173 

Serre 71 

Sixchamps 1  ao 

Solière • .  • .  6 

Sougy 1 36 

Soultrait 196 

Soury 76 

Sozay il 

Suilly  ou  SuUy-la-Tour 107 

iSorgy 46 

Sury 186,  187 


Tâches 196 

TailUères  (Lef ) i4i 

Tamnay 1  a 

Tannay 66 

Tard •• a8 

Taxilly ao 

Teigny 66 

Ternant-Hiry i45 

Tète-dea-Usagee(Iia) ao5 

Thaix i45 

Thaveneau 5i 


TABLE  DES  NOMS  DE  LIEUX. 
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Colonnes. 

Thiangeti 1 36 

ThU iG 

Thoiileur  (  Montagne  de  )..,... .  17 

Tintury 1  a 

Tourd'Ocie(U) '. .  ai 

Tourneîie(La) '  3 

Tour)-Larcy 1  Ai 

Toury-sur-Jour l 'la 

Tracy-sar-Loire 110 

Tremblay  (Le) ùU 

Tremblay  (Lo) 81 

Tresnay 1  &9 

Tré8or(Lc) lâi 

Troif»-Vèvre9 187 

Tronsanges 83 

Trougny 908 

Truey-l'Orgueiileiix 45 


u 


I 


Uxeloup. 


Colonne*. 
...    1 93 


Ursy. 


178 


Val-S*-G«orge8(Le).. 

Vandeoesae 

Vanoise 

Vanxé 

Yareonea-lei-Narcy  . 
Varennes-lex-Nevers . 

Vany 

Vauban 

VancJaix 

Vaudoiay 

Veninires 

Vergers 

Vernay  (Le) 

Verneail 

Vcrnisy 

Vesigneux 

Vesvres 


7a 


56 

3o 

18 

,37 

83 

180 

170 

53 

5a 

97 
180 

108 

1A6 

i36 

t&a 

56 

ao5 


Colonnes. 

Vieille -Montagne  (La) 99 

Vielmannay no 

Vieux-Châteaux  (Botd  des) i48 

Vieux-Moulin 1 1  a 

Vignes 63 

Vignol 66 

Viliaines a8 

Villapoui^çon 3o 

Viilars ^ 6 

Villars 8 

Viliara I g& ,  1 95 

ViHechaut 88 

Ville-Iex-Aulexy 1 87 

Villemenan 1 7& 

ViUemoison gS 

Villemolin &7 

Ville-Romaine  (  Champ  de  la  ). . .  1 3 

Vilietle 16 

Viiliera 1 00 

Villiere-le-Sec 7a 

Villiera-sur- Yonne '16 


l 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


Abbayes ,  prieurés ,  elc.  ( restes).  Voyez  Appouay,  Bassevillc , 
Béard,  BeUiry,  Bellevaux, Bethléem,  Boarras,  Garvon, 
GhampvoDx, Charité  (1a),GommagDy,  Gorbigny, Gosne , 
Decize,  Épeau  (T),  Paye,  Fontaine,  Guipy,  Lnrcy-le- 
Bonrg,  MaiiOe,  Montempuy,  Montaabot,  Nevers,  Pré 
(Notre -Dame -du-).  Réconfort  (le)^  Saint -Laurent, 
Saint  -  Pierre  -  le  -  If  oùlier.  Saint  -  Révérien ,  Sémday , 
Vai-Saint-Georges  (le). 

Anneaux,  braeelets,  colliers  de  bronze  antiques.  Voyez 
Bouhy,  Gbanlgnes«  Ghevenon,  Gixely,  Goulanges,  Dé- 
cile, Langeron,  Saint-Parite-en-Viry,  Saint-Kerre-le- 
Moùtier. 

Antéfixes.  Voyez  Montaron,  Montigny-sur>Ganne,  Saint- 
Pierre-le-Moûtier. 

Apôtres  (Représentation  des).  Voyez  Gharilé  (La),  Gbâ- 
tiHon-en-Baxois,  Glameey,  Dun-les-Places,  Limanton, 
Nevers ,  Tintnry. 

Appareilleurs  (Marques  d*).  KoyezBeaumont-sor-Sardolles, 
Jailly,  Prémery. 

Aqueduc  antique.  Voyez  AUuy.  ^ 

Are  de  triomphe  moderne.  Foye»  Nevers. 

Archives.  Foyez  Giry,  Granges  (les),  Marcilly,  Nevers, 
Prunevaux,  Toury*Lurcy,  Vandenesse,  Vesigneui. 

Armes  antiques.  Voyez  Amaxy,  Germigny,  Saint-Pariie-cn- 
Viry,  SaintrRévérien ,  Snrgy. 

Armes  du  moyen  âge.  Foyez  Ferté-Gbauderon  (La),  Ne- 
vers, Villars. 

Armoiries  de  la  chartreuse  de  BeBary.  Voyez  Bellary. 

Armoiries  des  familles  d*AIbret,  voyez  Ghevenon,  Nevers, 
Prémery,  Saint-Pierre-le-Moùlier.  —  d'Amboise,  voyez 
Saint- Seine.  —  d'Ancien  ville,  voyez  Saint-Père,  Viîle- 
moison.  —  AndrauU  de  Langeron,  voyez  Longeron, 
Nevers.  —  d'Angdiers,  voysz  Lys.  —  d*Anlegy,  voyez 
Dumflun,  Frasnay-Reugny.  —  d*Armes,  voyez  Nevers, 
Sainte-Colombe,  SniUy,  Trucy-rOigueillenx,  Vergers, 
Vesvres. —  d*Aunay,  voytz  Lys.  —  Babaud  de  la  Ghaus- 
sade,  voysz  Gaérigny.  —  Baril>ier  de  la  Brosse,  voyez 
Montsabot  —  Bardin ,  voyez  Corvo^Damberuord ,  Saiot- 
Pierre-le*Moùtier.  —  de  Basao,  voyez  Epiry.  —  Ban- 
drenîl,  voyez  Deeixe.  —  de  Beanjeu,  voyez  Bitry.  — 
Berthier,  voyez  Suilly-la-Tonr.  —  de  Bèse,  voyes  Lys, 
Nevers.  —  Bogne,  voyez  Nevers.  —  de  Bonnay,  voyez 
Beesay  (Le),  Frasnay-Reugny,  Yemeui]. —  de  Bour- 
bon, voyez  Langeron,  Saint -Pierre- le -Moùtier.  —  de 
Bourbon-Busset ,  voyez  Dun-les-Places. — de  Bourgogne- 


Nevers,  voy^z  Chaume  (La),  Chevenou,  FeuiDoux  (le), 
Nevers,  Saintp-Pierro-le-Moùtier.  —  de Bonrgoiog,  voyez 
Decize,  Nevers,  Saint-Pierre-le-Moùtier,  Vernay  (le). 

—  Boutiflat ,  voyez  Nevers.  —  de  Bréchai*d ,  voye.z  Ghe- 
venon, Gougny,  Saini-Pierre-lo-Moùtier,  Viilemenan.  — 
de  Brichanteau,  voyez  Prémery.  —  du  Broc,  voyez 
Pouiily.  —  de  BufTevant,  voyez  Gelle-sur-Loire  (La). — 
de  Cambray,  voyez  Arquian.  —  de  Ghabannes,  voyez 
Trucy-rOrgueilleux.  —  do  Cbaillou ,  voyez  Saint-Cy.  — 
Challemoux,  voyez  Deciie.  • —  Ghambault,  voyez  Lys. 

—  Ghampilloux,  voyez  Thianges.  —  de  Chandiou,  voyez 
Cbandiou.  —  de  Gharry,  voyez  Lurcy-le-Bourg,  Pré- 
mery. —  de  la  Chasseigne,  voyez  Ghasseigne  (La).  — 
de  Gbassy,  voyez  Marais  (Le)  (c**  de  Lurcy-le-Boorg). 

—  de  la  Chaume,  voyez  Chaume  (La).  —  du  Ches- 
nay,  voyez  Neuvy- sur -Loire.  —  du  Chesne,  voyez 
Entrains.  —  de  Ghevenon,  voyez  Ghevenon.  —  de 
Choisenil-Esguilly,  voyez  Gbassy.  —  Le  Gleic,  voyez 
Nevers.  —  de  Glère,  voyez  Menou.  —  de  Glermont- 
Nédle,  voyez  Ghevenon.  —  de  Glèves,  voyez  Charité 
(La),  Chaulgnes,  Clamecy,  Nevers,  Saint- Laurent.  — 
des  Colons ,  voyez  Neuville-lex-Decixe.  —  Coquille ,  voyez 
Decize.  —  Coste  de  Ghamperon,  voyez  Druy.  —  Greuxe. 
voyez  Saint-Père. —  de  Grevant,  voyez  Trucy-rOrgueil- 
leux.  —  de  Damas,  voyez  Anieiy,  Coulonges,  Crux. 
Dmy,  Tintnry.  —  du  Deffend,  voyez  Prémery.  —  de 
Dîgoine ,  voyez  Anlezy.  —  de  Dinteville,  voyez  Varzy. — 
Dnrel,  voyez  Motte-Farchat  (La).  —  de  TEspinasse, 
voyez  Saint -Bévérien.  —  d'Estott,  voyez  Saint -Père, 
Tracy.  —  de  Faudoas,  voyez  Saint-Amand,  Daropierre- 
sout-Bouhy.  —  Favardin ,  voyez  Nevers ,  Saint-Eloi.  — 
Favre  de  Dardagny,  voyez  Saint-Germain-Chassenay.  — 
Perrechat,  voyez  Motte-Farchat  (La).  —  de  Ferriéres, 
voyez  Ghamplevois. —  de  la  Ferté-Meun,  voyez  Ghalle- 
ment,  Roche-MiUay  (la).  —  de  Footenay,  voyez  Four- 
cherenne,  Nevers,  Uriy,  Yielmannay.  —  de  Fontette, 
voyez  Alligny.  —  de  La  Forest,  voyez  Cervon.  —  de 
Forgues  (t),  voyez  Granges  (Les).  —  Fouet  de  Dômes, 
voyez  Dornes.  —  FouUé,  voyez  Nolay.  —  Galliot,  voyez 
Entrains.  —  Gascoing,  voyez  Saint-Pierre-le-Moùtier. — 
Gaudinot ,  voyez  Ghamplemy.  —  Gentil ,  voyez  YiUe-lex- 
Anleiy.  —  des  Gentils,  voyez  Gossaye,  Meauce.  — 
Girard,  voyez  Ghevenon.  —  Girard  de  Vannes,  voyez 
iaugenay,  Montapas.  —  de  Gonzague,  voyez  Nevers. 
— deGrandrye,  voyez  Moulins-Engilbert. —  de  la  Grange 
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H'Arquian ,  voyez  Arquian.  —  de  Guiscard,  voyez  Ncuvy- 
sur- Loire.  —  Gayot  de  Saint- Arnaud,  voyez  Saint- 
Amaiid. —  de  Lamoignon,  voyez  Cbampvert,  Vergers. 

—  de  Lange ,  voyez  Lange ,  Villeincnan.  —  de  Longiievnl , 
voyez  Nenvy -sur-Loire.  —  du  Lys,  voyez  Nevers,  Six- 
champs. — de  la  Magdeleinc ,  voyez  Charité  (  La  ) ,  Pouilly. 

—  de  Malain,  voyez  Chassy.  —  de  Maraffin,  voyez  Yiel- 
raanay.  —  de  Marcclanges,  voyez  Cossaye,  Riéjot.  — 
MarioD  »le  Druy»  voyez  Druy.  —  Mariin ,  voyez  Dom- 
pierre-sur-Héry.  —  Maulnory,  voyez  Aubigny.  —  de  Mau- 
migny,  voyez  Bouc  (La),  Vcrncuil.  —  de  Menou,  voyez 
Mi^nou.  —  Meriier,  voyez  Marais  (  Le  )  (  c"'  de  Gimoaillc  ). 

—  Monot,  voyez  Sailly.  —  de  Montmorillon ,  voyez  Mont- 
Habot ,  Vesigneux ,  Vignes.  —  de  Monts ,  voyez  Lys.  — 
Moreau?  voyez  Cbamplin.  —  de  Moulins,  voyez  Mou- 
iins-Engilbert.  —  du  Mootet,  voyez  Saint -Pierre-le- 
Moùtier.  —  Olivier,  voyez  Pouilly.  —  des  Paillards, 
roycî  Giverdy.  —  Pelletier,  voyez  Saint-Amand.  —  do  Per- 
nay,  t«oyo; Sailly.  —  de  la  Perrière,  voyez  Bouchet  (Le), 
Frasnay- le -Ravier,  Riéjot,  Saint- Franchy. —  Pierre, 
voyez  Diennt*.  —  Pinet,  voyez  Nevers.  —  de  la  Plaliére , 
voyez  Chevcnon,  Saint  -  Martin  -  d'Houille ,  Uny.  —  de 
Ponard,  voyez  Mazilie.  —  de  Pontailler,  votjcz  Saint- 
Franchy.  —  Popillon  du  Ryau,  voyez  Toury-sur-Ahron. 

—  des  Potols,  voyez  Alligny.  —  des  Prés,  voyez  Cbamp- 
voux.  —  de  Rabutin ,  voyez  Dan  -les-  Places.  —  Rapine 
de  Sainte-Marie,  voyez  Sainte -Marie -de -Flagelles.  — 
Régnier,  voyez  Saint- Père.  —  de  Reugny,  voyez  Cessy- 
les-Bois,  Donzy,  Riéjot.  —  Richard,  voyez  Snint-Verain. 

—  Richard  de  Soultrait,  voyez  Fleury-sar-Loirc.  —  de 
la  Rivière,  voyez  Ghamplcmy,  Golmcry,  Donzy,  Druy. 
Giry.  —  de  Rochechouart,  voyez  Arquian,  Dampierre- 
sous-Bouhy,  Saint-Arnaud.  —  de  Rocluîfort ,  voyez  Cor- 
higny.  —  de  Roffignac ,  voyez  Bouy,  Meauce.  —  Rous- 
seau, voyez  Dun-les-Placcfi.  —  du  Ruel,  voyez  Cessy-les- 
Bois.  —  de  Saint-Aubin,  voyez  Meiz-le -Comte.  —  Sal- 
lonnier,  voyez  Decize,  Moulins-Engilbert.  —  Saulnier, 
voyez  Toury-sur-Abron.  — de  Séguiran ,  poyoz  Prémery. 

—  de  Tâches,  voyez  Tâches.  —  de  Tcrnant,  voyez  Ta- 
zilly,  Ternant.  —  de  Thianges,  voyez  Giry,  Lys,  Saint- 
Rcvérieii.  —  Thibaut,  voyez  Pouilly,  Saint-Père.  —  Le 
Tort,  voyez  Chaume  (La),  Gimouillc,  Moulins- Engil- 
bert.  —  des  Trapes,  voyez  Additions  et  corrections.  —  de 
Vaux,  voyez  Decize,  Fleury- sur -Loire.  —  de  Veauce, 
voyez  Coagny.  —  de  Veilhan ,  voyez  Chaïuplemy,  Giry. 

—  du  Verne,  »oy«  Ghallcment,  Guy,  Fourchercnne.  — 
XHe  ViUalnes,  voyez  Motte -Farchat  (La).  —  de  Vinols, 

voyez  Lange. —  de  Vitry,  voyez  Molte-Josserand  (La). 

Armoiries  des  villes  de  Moulins-Engilbert,  voyez  Moulins- 
Engilbert.  —  de  Nevers,  voyez  Nevers.  —  de  Saint- 
Pierre-le-Moûlier,  voyez  Saint-Pierre-le-Moùtier. 

Armoiries  du  prieuré  de  Saint- Etienne  de  Nevers,  voyez 
Saint-Eloi. 

Armoiries  non  attribuées,  voyez  Asnois,  Avréc,  Billy- 
Chevannes,  Celle -sur -Loire  (la),  Champvoux,  Chan- 
tenay,  Ciez,  Colmery,  Gosnc,  Conrs-lez-Cosne,  Donzy, 
Dornes,Garchizy,  Germenay,  Isenay,  Lurcy- le -Bourg, 
Monccaux-le-Comte,  Mont.sabot,  Mouron, Neuville.  Ne- 
vers, Nolay,  Oisy,  Ougny,  Prémery,  Saincaize,  Saint- 
Ben  in-des-Bois,  Saint- t^loi,  Sainte- Marie,  Saint-Lau- 
rent, Saint-Martin-du-Poy,  Saint-Ouen ,  Sairft-Parizc-le- 


Châtcl,  Saint -Père,  Saint-Pierre-le-Moùtier,  Scmelay, 
Surgy,  Tazilly,  Teigny,  Ternant,  Tracy,  Varzy,  Viel- 
roannay. 

Artistes  du  moyen  âge  (Noms  d').  Foyaz  Saint -Révérien, 
Varzy. 

Ateliers  monétaires  du  moyen  âge.  Voyez  Climecy.  Nevers. 

Autels  du  moyen  âge.  Voyez  Cballement,  Commagny,  De- 
cize,  Donzy,   Lurcy  -  le  -  Bourg ,    Monceaux -le -Comte. 

Banc  seigneurial.  Voyez  Verneuil^ 

Banc8-d*Œuvre  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance.  Voyez 
Lurcy-le-Bourg ,  Prémery,  Savigny-Poil-Fol. 

Ba8-r<;lief  moderne.  Voyez  Ursy. 

Bas-reliefs  antiques.  Voyez  Alligny,  Biches,  Nevers. 

Bas- reliefs  du  moyen  âge  ou  de  la  Renaissance.  Foye;Bcau- 
mont-sur-SardoUes ,  Charité  -  sur-  Loire  (  la  ) ,  Châtillon- 
.en-Bazuis,  Chitry -les- Mines,  Nevers,  Ouroux,  Saint> 
Ouen ,  Saint-Pierre-le-Moùtier. 

Beffroi.  Voyez  Nevers. 

Bénitiers  de  bronze.  Voyez  Decize. 

Bénitiers  de  fonte.  Voyez  Champvoux,  Corbigny,  Dornes. 
Garcbizy,  Onagne. 

Bénitiers  sculptés.  Voyez  Guérigny,  Jailly. 

Bijoux  antiques. ^'oyez  Alluy.  Arleuf,  Lurcy-le-Bourg. 

Borne  do  finage.  Toi/ezAchun. 

Bronzes  gullo-romains.  Voyez  Saint-Révéricn. 

Buste  en  cire  du  duc  de  Choiseul.  Voyez  Sermois<\ 

Bustes  antiques.  Voyez  Ciez,  Nevers,  Saincaize. 

Buttes  et  postes  romains.  Voyez  Avrée,  Fours,  Keuay, 
Maulaix,  Moulins-Engilbert, Rémilly,  Rocbe-Millay  ^la) , 
Sémelay,  Tazilly. 

Cachet  d  oculiste  romain.  Voyez  Alluy. 

Calices,  vases  liturgiques.  Voyez  Charopallemeiit,  Dom- 
pierre-sur-Héry,  Entrains,  Tannay,  Tiutury,  Varzy. 

Camps  romains,  ^oyez  Moulins-Engilbert,  Suint-Saulge. 

Carrcla;;es  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance.  royecBuiry, 
Colmery,  Entrains,  Nevers,  Villaines. 

Carrière  antique.  Voyez  Chiddos. 

Cave  du  Sabbat.  Voyez  Sainl-Picrre-le-Moùlier. 

Caves  et  souterrains  du  moyen  âge^  Voyez  Bulcy.  Cervon . 
Decize,  Nevers,  Sainl-Pierre-Ie-Moutier,  Saint- Verain , 
Varzy. 

Cercueils  de  pierre.  Voyez  Bitry,  Brinon -les -Allemands, 
Decize.  Entrains,  Magny- Cours,  Marzy,  Saint -Benin- 
d'Azy,  Vdrennes-lcz-Nevers. 

Chaires  oronnentécs  anciennes.  Voyez  Chaulgnes.  Cours- 
lez-Cosue ,  Magny- Lormcs. 

Chanoines  de  Nevers  vêtus  de  rouge.  Voyez  Nevers. 

Chapiteaux  historiés.  Voyez  Cervon,  Champvoux,  Charité- 
Bur-Loire  (la),  Commagny,  Cosne,  Decize,  Fleury-sur- 
Loire,  Garrhizy,  Montigny-sur-Canne,  Saint-Parize-le- 
Châlel.  Sainl-Pierre-le-Moùlier,  Sainl-Révérien ,  Séme- 
lay, Trcsnay. 

Chapiteaux  romans  fabriqués  au  tour.  Voyez  Nevers,  Sainl- 
Révérien. 

Chapiteaux  sculptés  remarquables.  Voyez  Charité -sur- 
Loire (La),  Commagny,  Cosne,  Decize,  Nevers,  Saint- 
Pi  erre-le- Moùlier,  Saint-Révérien ,  Sémelay. 

Châsses,  reliquaires.  Voyez  Dompierre-sur-Héry,  Nevers, 
Varzy. 

Château  d*eau  du  moyen  âge.  Voyez  Saint -Pierre -le- 
Moûtier. 
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Châteaux  de  la  Renaiwanee.  Voyez  Ânisy,  Arthel,  Bona, 
Bordes  (les).  Boue  (la),  Chassy,  Ghitry -les- Mines, 
Coulon,  Doroes,  Frasnay-ie-Bavier,  Granges  (les), 
Limantonf  MontchaniDf  Moraches,  Quineize,  Baffigny, 
Saint -Père,  Tâches,  Tracy,  Trougny,  Trucy-rOrgueU- 
ieux,  VillaÎDes. 

Ghàteaax  dn  moyen  Age.  Voyez  Aubas  (Les),  Bazoches, 
Besne,  Bessay  (le),  Beavron,  Bost,  Boay,  Brinay,  Bri- 
non-les- Allemands,  Bassière  (la),  Guy,  Ghamplevois, 
Chaume  (la),  Chevenon ,  Corbelin,  Gorvol-rOrgueii- 
leux,  Donxy,  Dumflun,  Épiry,  Foorcherenne,  Gérigny, 
Giry,  Giverdy,  Lange,  Langeron,  Lurcy-le-Bourg,  Ma- 
gny,  Marais  (le)  (c"*  de  GimouiUe),  Marais  (le)  (c**  de 
Lurcy-le-Bourg),  Marcilly,  Mary,  Meauce,  Motte-Far- 
chat  (la),  Motte -Joaserand  (la),  Neuvy- sur -Loire, 
Nevers,  Noiet  (le),  Passy,  Poussery,  Prémery,  Bé- 
milly,  Riéjot,  Tbaveneau,  Toury-Lurey,  Tremblay  (le) 
(c"  dMsenay),  Vandenesse,  Veroay  (Le),  Vemeuil, 
Yesigneux,  Vesvre,  Villars,  Villemenan,  VUlemolin. 

Châteaux  forts  ruinés.  Voyez  Aliigny,  Arihel ,  Bouchet  (le), 
Bulcy,  Ghandiou,  Chanté  (la),  Chàteau-Chinon ,  Châ- 
tillon-en-Bazois,  Dodie,  Dr.uy,  Dompierre-sur-Nièvre , 
Lantilly ,  Luzy ,  Monceaux  -  le  -  Comte ,  Vieille  •  Mon- 
tagne (la),  Montenoison,  Moulins -Engtlbert,  Prie, 
Saint^Verain ,  Temant. 

Châteaux 'modernes.  Voyez  Aunay,  Beaumoot,  Bizy,  Brain , 
Chasseigne  (la),  ChAteauvert,  Écots  (les),  Ferté-Chau- 
deron  (la),  Lamenay,  Lys,  Menou,  Montagne  (la), 
Mouron,  Myennes,  Neuvy- sur- Loire,  Poiseux,  Prie, 
Bivière  (la).  Boche -Millay  (la).  Saint- Bénin -d'Azy, 
Saint-Léger-de-Fongeret,  Saint -Loup,  Saint-Pierre-du- 
Mont,  Sauvigny- les -Bois,  Serrooise,  Serre,  Solières, 
Tremblay  (le)  (c**  de  Chaulgnes),  Urzy,  Yernay  (le). 

Chemin  de  la  reine  Brunecbon.  Voyez  Langeron. 

Cheminées  de  la  Benaissance.  Voyez  Anizy,  Chasseigne  (la), 
Tâches,  Tannay. 

Cheminées  du  moyen  âge.  Voyez  Bouy,  Champlemy,  Che- 
venon, Giverdy,  Nevers,  Prémery,  Saint -Pierre -le- 
Moùtier. 

Chiffres  arabes  du  xv*  siècle.  Voyez  Nevers. 

Chrétien  (Félix),  chanoine  d'Auxerre,  peintre.  Voyez 
Varzy. 

Cimetières  antiques.  Voyez  Brèves,  Germigny,  Nevers, 
Saint-éloi-Chalusy. 

Cippes  antiques.  Voyez  Brèves,  Dampierre-sous-Bouhy, 
Entrains,  Nevers,  Vareones-lez-Narcy. 

Claveaux  alvéolés.  Voyez  Charité  (La),  Magoy-Cours,  Ne- 
vers, Parigny-Ies-Vaux. 

Cloche  do  xiv*  siècle.  Voyez  Clamecy. 

Clochers  de  la  Renaissance  et  modernes.  Voyez  Snlly-la- 
Tour,  Trucy-rOrgueilleux.. 

Clochers  gothiques.  Voyez  Chevenon,  Clamecy,  Donzy, 
Dornecy,  Livry,  Moulins- Bngilbert,  Nevers,  Sui^, 
Vany. 

Clochers  romans.  Foyez  Béard,  Charité  (la),  Commagny, 
Mars,  Marzy,  Montigny-sur-Canne,  Bouy,  Sémeiay. 

Cloehes  du  xv*  siècle.  Voyez  Chaluy,  Héry,  Saint -Ouen, 
Saint-Pierre-le-Moùtier. 

Cloches  du  xvi*  siècle.  Foytz  Aliigny,  Beauiien,  Cerey-la- 
Tour,  Chevenon,  Clamecy,  Cossaye,  Diennea-Aubigny, 
Domecy,  GimoutUe,  JaiBy,  Luthenay,  Lnrey- le -Bourg, 

"Nièvre. 


Metz  -  le  -  Comte ,  Montigny  -  sur  -  Canne ,  Neuffontaines  ' 
Oulon,  Bouy,  Saint-Firmin,  Saint-Jean-aux-Amognes  * 
Sauvigny-ies-Bois ,  Sermoise,  Tronsanges,  Vandenesse* 

Cloches  du  xvii*  siècle.  Voyez  Arzembouy,  Billy-Chevannesi 
Champlemy,    Champlin,   Charrin,   Ciez,    Dampierre- 
sous-Bouhy,  Diennes-Aubigny,  Garchy,  Germigny,  Lu- 
thenay,   Montenoison,    Moussy,   Poil,   Saint -Verain 
Vielmannay.  « 

Cloches  du  xviii*  siècle.  Voyez  Arquian ,  Clamecy,  Crux , 
Donzy,  Dornecy,  Garchizy,  Grimouille,  Lormes,  Mon- 
tapas,  Moulins-Engilbert,  Nevers,  Pooilly,  Saint-Ande- 
lain,  Sainte -Colombe,  Saint- Père,  Saint -Verai  n ,  Saxy- 
Bourdon ,  Tannay,  Tazilly,  Teigny,  Tracy. 

Cloîtres.  Voyez  Bellary,  Nevers. 

Collections  nivernaises.  Voyez  Nevers ,  Toury-Liircy . 

Colombiers.  Voyez  Frasnay-Ie-Ravier,  Marais  (le)  (c"  de 
GimouiUe),  Verneuil,  Vesvres. 

Colonne  de  bois  avec  pupitre.  Voyez  Saint- Pierre -le - 
Moùtier. 

Colonnes  (Deux),  emblème  de  Charles  IX.  Voyez  Saint- 
Pierre-le-Moûtier. 

Colonnes  de  pierre  fabriquées  au  tour.  Voyez  Decize,  Ne- 
vers, Parigny-les-Vaux ,  Saincaize,  Saint-Révérien. 

Columbarium.  Voyez  Entrains. 

Commandements  de  Dieu  protestants.  Voyez  Coulon. 

Commanderics  des  ordres  du  Temple  et  de  Saint- Jean-de- 
Jérusalem.  Voyez  Decize ,  Fenilloux  (le),^Villemoison. 

Coupoles.  Voyez  Cercy-la-Tour,  Champvert,  Champvoux, 
Chanteoay,  Charité  (la),  Commagny,  Crux,  Garchizy, 
Giry,  Imphy,  Jailly,  Mars,  Marzy,  Millay,  Montambert,. 
Nevers,  Ourouer,  Parigny-les-Vaux,  Poil,  Fougues, 
Bouy,  Saint-Laureut,  Saint-Pierre-le-Moùtier,  Seraelay, 
Tresnay,  Verneuil. 

Crédences.  Voyez  Tabernades. 

Croix  de  carrefours.  Voyez  Cervon,-Chougny,  Dun-Ies- 
Placcs,  Dun-sur-Grandry,  Gouloux,  Sainte -Marie -de- 
Flagelles. 

Croix  de  cimetières.  Foyez  Dampierre-sous-Bouhy,  Oo- 


rooer. 


Croix  de  consécration.  Voyez  Apponay,  Decize,  Héry. 

Croix  de  procession.  Voyez  Chantenay,  Moissy  -  Moulinet , 
Montapas ,  Tazilly,  ViUapourçon. 

Croix  tumulaire.  Voyez  Billy-Chevannes. 

Crucifix  roman.  Voyez  Nevers. 

Cryptes.  Voyez  Alluy,  Avril-sur-Loire,  Decize,  Flély,  Mou- 
Ïins-Engilbert,  Nevers,  Saint -Parize- le -Chàtel,  Saint» 
Pierre-du-Mont,  Saint-Pierre-le-Moûtier,  Saint-Saulge. 

Cuillers  antiques.  Voyez  Roche-MiUay  (La). 

Dais  brodé.  Voyez  Magny-Lormes. 

Dalles  funéraires  â  effigies  d'ecclésiastiques.  Voyez  Giry, 
Nevers,  Oudan,  Saint -Michel -en -Longue -Salle,  Saint- 
Parize-ie-Châtel,  Saint-Révérien. 

Dalles  funéraires  à  effigies  de  laïques.  Voyez  Aliigny,  Au- 
lesy,  Arquian,  Çessy- les -Bois,  Châtilloo-en-Bazois, 
Donzy,  Giry,  Lys,  Metz -le -Comte,  Moulins -Bngilbert, 
Nevers,  Saint-Cy,  Saint-Père,  Saint-Bévérien. 

DaUes  funéraires  avec  armoiries  ou  ornements  divers. 
Voyez  Chantenay,  Corancy,  Gorbigny,  Giry,  Mazille, 
MontaroD,  Montigny-sur-Canne,  Montenoison,  Mou- 
lins-Engilbert,  Ougny,  Sarigny-Poil-Fol ,  Thianges. 

Débris  antiques.  Voyez  Cervon,  Limanton,  Saint-Péreuse. 
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DoDJODf.  V<nfet  Rofemont,  Saint-Veraio. 

Égliae  fortîBée.  Voyez  Feuilioox  (Le). 

égtise  gothique  en  briques.  Voyêt  Apponay. 

Églises  gothiques  du  un*  et  du  xif'  siècle.  Toyes  Anisy, 
Apponay,  BeBary,  BeflcYaux,  Glamecy,  Dooiy,  Neuvy- 
sur-Loire,  Ncvers,  Prémery,  Saint-Verain ,  Saisy,  Tan- 
nay,  Vany. 

Églisefl  gothiques  du  xv*  et  du  xvi*  sièele.  Voyez  Afiigny, 
Amaxy,  Bitry,  Breugnon,  Cessy- les -Bois,  Ghallement, 
Ciamecy,  Gosne,  Dampierre-sous-Bouhy,  Lys,  Montem- 
puy,  Moraches,  Nevcrs,  Saint- Père,  Surgy,  Taooay, 
Viehninnay. 

Églises  ou  parties  d'églises  antêrieui*es  à  Tan  mille.  Voyez 
Neversî  Sauvigny-lcs-Bois. 

Eglises  ou  parties  d'églises  de  la  Renaissance.  Koyez  Brassy, 
Maison-Dieu  (la),  Neyers. 

Églises  modernes.  Voyez  Guérigny,  NeT^rs. 

Églises  modernes  construites  dans  le  style  du  moyen  ige. 
Voyez  Arbourse,  Arquian,  Donzy,  Dun- les -Places, 
Lonnes,  Marigny-sur- Yonne,  Mbèrc,  Saint- Aubin-les- 
Forges,  Vandenesse,  Yarenncs-lex-Nevers. 

Églises  romanes.  Voyez  Cervon ,  Gbamproux ,  Gbantenay, 
.  Gharité-fiur-Loire  (  la  ) ,  Cosne ,  Decize ,  Fontaine ,  Jaiily, 
Mars,  Montigny-sur-Ganne,  Modius-Engilbert,  Neu- 
ville-lez- Deciie,  NcTers,  Ourooer,  Rouy,  Saint-Lau- 
rent, Suiiit-Picrre-le-Moùtier,  Saint-Révérien ,  Séroelay, 
Vemeuil. 

Emblèmes  des  comtes  de  Nerers.  Voyez  Nevers. 

Enceintes  de  villes  fortifiées.  Voyez  Gharité  (La),  Ghèteau- 
Chinon,  Gorbigny,  Decize,  Moulins-Engilbert,  Nevers, 
Saint-Pierre-ie-Moùtier,  Saint- Vcrain. 

Enceintes  romaines,  retranchements,  etc.  Voyez  Arthel, 
BeaumontrSur-SardoUes ,  Cervon ,  Chàteau-Ghinon,  Glux , 
Moux,  Nevers. 

Fioles  i  parfums.  Foyez  AUny. 

Fleuves  du  paradis.  Voyez  Saint-Pierre-le-Moùtier. 

Fontaine  consacrée.  Voyez  Lanty. 

Fontaine  ornementée.  Voyez  Arquian. 

Fontaines  sortant  des  églises.  Voyez  AUigny ,  Saint-Michel- 
en-Longue-Salle,  Vany. 

Fonts  baptismaux  gothiques  ou  de  la  Renaissance.  Voyez 
Amazy,  Arbonrse,  BoxoHes,  Beaulieu,  Beaumont-sur- 
Sardoiles,  Bona,  Breugnon,  Ghitry-les- Mines,  Gollan- 
celle  (la),  Fleury-la-Tour,  Luthenay,  Magoy-Gours, 
Moulins -Engilbert,  Moussy,  Nevers,  Ouroux,  Tannay, 
TaziUy. 

Girouettes.  Voyez  Saint-Amand. 

Grange  dimière.  Voyez  Mèvos. 

Granges  du  moyen  Age.  Foyez  Saint-Laurent,  ViHemoison. 

Grilles  de  fer.  Voyez  Beaumont-la-Ferrière,  GhapeUe- 
Saint-André  (la),  Nevers,  Varzy,  Additions  et  correc- 
tions. 

Haches  antiques.  Voyez  Chevenon ,  Saint- Ré vérien. 

Horloge  de  la  Renaissance.  Foyez  Nevers. 

Inscriptions  antiques.  Voyez  Entrains,  Luthenay,  Mèves, 
Nevers,  Saint-Honoré. 

Inscriptions  en  vers  français  ou  latins.  Foy^z  Goulon,  De- 
cize ,  Dornes ,  Entrains ,  Montigny-aux-Amognes ,  Nevers , 
Pougues,  Pouilly,  Varzy. 

Inscriptions  faisant  connaître  la  date  des  monuments. 
Foyez  Annay,   Brassy,  Ghamplemy,  Ghâtean  -  Gbinon , 


Gtameey,  Goulon ,  Goiirs4ez-^osiie,  Deeize ,  Diennet-Ambi- 
gny, Marais  (le)  (e**  de  Gimouille),  Montigny-aux-Amo- 
gnes ,  Nenviiie-les-BrinoD ,  Nerers ,  Pougues ,  Saint-Pierre- 
le-Moùtier,  Saxy-Bonrdon ,  Sermoifle ,  Urty,  Vany,  Vigndl. 

Inscriptions  indiquant  des  fondations  pieuses.  Foysz  An- 
iezy,  Aubigny,  Glameey,  Decize,  Diennes,  Lurey-Ie- 
Bourg,  Lys,  Tannay. 

Inscriptions  tumulaires.  Voyez  AUigny,  Anleiy,  Arienf, 
Asnois ,  Beaumont  -  sur  -  Sardolles ,  Billy  -  Ghevannes , 
Brèves,  Brinay,  GeOe- sur -Loire  (la),  Gessy- les- Bois, 
Ghampallement,  Ghampvonx,  Gharité  (la),  Gies,  Gla- 
meey, Golmery,  Gommagny,Corvol-Dambemard,  Gonrs- 
lez-Gosne ,  Gmz ,  Diennes ,  Donzy,  Dômes ,  Dmy,  Dnn-les- 
Places ,  Entrains, Imphy,  Langeron ,  Limanton , Laeenay- 
lee-Aix,  Luzy,  Lys,  Maison-Dieu  (la),  Marzy,  Menou. 
Meiz-le-Gomte,  Monceanx-le-Gomte,  Myennes,  Narcy, 
Neovy-sor-Loire,  Nevers,  Noiay,  Ourouer,  Perroy,  Sain- 
caize.  Sainte- Goiombe,  Saint  -  Pierre -dv- Mont,  Sainl- 
Pierre-le-Moàtier,  Saint-Révérien ,  Sardolles,  Tannay, 
Thaix,  Trucy- l'Orgueilleux,  Urey,  Varzy,  Vemeuil. 
Vielmannay. 

Instruments  de  silex.  Foyez  Marigny-l'Église. 

Lampe  antique.  Foyez  Chàteau-Ghinon. 

Litres  funéraires.  Foyez  AUigny,  Ghallement,  Chevenon , 
Gossaye,  Druy,  Dun-les-Places,  Fleury-sur-Loire,  Gué- 
rigny, Isenay,  Limanton,  Lurey^e-Bourg,  NoIay,  Rouy, 
Saint-Germain-Gbassenay,  Tintury. 

Lutrin.  Foysz  Luzy. 

Maisons  de  la  Renaissance.  Voyez.  Entrains,  Moulins-Eu- 
gilbert, Nevers,  Saint-Saolge,  Tannay. 

Maisons  gothiques.  Foyez  Asnois,  Cervon,  Gbantenay, 
Gharité  (la),  Clamecy,  Golmery,  Gosne,  Decize,  Lan- 
geron, Lurey- le -Bourg,  Mootigny-en-Morvan,  Mon- 
treuillon,  Monlins-Engilbert ,  Saint- Pierre-le-Moàtier, 
Saintr-Saulge,  SaintrVerain,  Tannay,  Varzy. 

Maisons  romaines.  Foysz  Alloy,  Lulbenay. 

Maladreries,  léproseries.  Foysz  Armes,  Ghalluy  et  Aglan. 
Saint-Éloi. 

Médailles  antiques.  Foysz  ABuy,  Arieuf,  Asnois,  Avril-sur- 
Loire,  Béard,  Beaumont-sur-Sardolles,  Biebès,  Bouhy, 
Gercy-la-Tour,  Cervon,  Ghamplemy,  Gbantenay,  Châ- 
teau-Chinon,  Chaumard,  Chiddes,  Giez,  Clamecy,  Gor- 
vol-VOrgueilleux ,  Gosne,  Gonlanges-les-Nevers, Dômes, 
Entrains ,  Fleury-sur-Loire ,  Germigny,  Glux ,  Limanton , 
Lormes,  Lurcy- le -Bourg,  Luthenay,  Luzy,  Marigny- 
l'Église,  Miilay,  Moidins- Engilbert,  Moussy,  Onlay, 
Pouilly,  Rémilly,  Saincaize,  SaintrAodré-en-Morvan , 
Saint-Honoré,  Saint*Jean-aux-Amognes,  Saintr-Martin- 
du-Puy,  Saint-Révérien,  Saint-Sanlge,Sém(^ay,Traey- 
sur-Loire. 

Meubles  remarquables.  Foysz  Baioches ,  Gbitry-lcs-Mines, 
Goulon ,  Vesigneoi. 

Monnaie  mérovingienne.  Foyez  Uvry. 

Monuments  ou  parties  de  monuments  du  moyen  Age  à  date 
certaine.  Foysz  Annay,  Braaay,  Cessy-les-Beis ,  Ghamp- 
lemy, Glameey,  Golmery,  Corbigny,  Cours -lez -Gosne, 
Grax,  Decize,  Doraes,  Germigny,  Guérigny,  Lueenay- 
les-Aix,  Marais  (le),  Montreuillon ,  Motte-Farchat  (la), 
Neuvy-sar-Loire ,  Nevers,  Saint-Francby,  Saint-Pierre- 
le-Moùtier,  Saxy-Bourdon ,  Sully-la-Tonr,  Tannay,  Tracy- 
sur-Loire,  Urzy,  Vignol. 
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MoMÎqiMs  du  moyen  ign.  V^ffez  Coiikiige»-lei-Nevera. 

MMMÏquae  romainea.  Voytz  Arieof,  Biches,  Eniraios, 
Lormes,  Onlay,  Pouilly,  Seiat-André^n-Morvan,  Saint- 
Parii0-ie-Ghilel. 

Mottes  féodales.  Foyes  Chevenon,  Toary-Larey,  Toury- 
BuisJour,  Treenay. 

Moaiins  dn  moyen  âge.  Feysx  Bellary,  Bulcy,  Morcy,  Molte- 
Josserand  (la),  B^Dches. 

Musées ,  coilectioos.  Foysz  Enlr^pns,  Nevers,  Saint-Bévé- 
rioD,  Toury-Lurcy. 

Notre -Dame -de -Pitié.  Voyez  ChAtilloo-en-Basois,  Go- 
rancy,  Dornes,  NeuviÛe'iex-Deciie,  Saint -Amand, 
Saint-André-eo-Morvan ,  Saiy-Bourdon. 

Objets  antiques.  Voyez  Bicbee,  Saint-Bévérien. 

Palais  épisoopal.  Voyez  Additions  et  corrections. 

Poioturw  murales  dn  xn*  siècle,  voyez  Parigny-eur^r- 
doUes.  —  du  xm*  siècle,  «oyss  Anbigny,  Uvry,  Nevers. 
—  du  xiV  siècle,  voyez  Apponay,  Cbandion.  —  du 
XT*  siècle,  foyet  Gberenon,  Nevers,  Tintury.  —  du 
xn*  siècle,  ooyss  Cessy-les-Bois ,  GbaiUoy  (le),  Gorvol- 
rOrgueillenx,  Dedie,  Uuy,  Montempuy,  Moulins- Bn- 
gilbert,  Moux,  Narcy,  Neuvitle^lez-Deciie,  Poil,  Saint- 
Père,  Savigny-PoO-Fol,  Saxy-Bonrdon.  —  du  xvii*  et 
do  xim*  siède,  voyti  Granges  (Les),  Moauce,  Biéjot, 
SaintpBévérien,  Saxy-Bourdon. 

Peiotores  romaines.  Voyez  Biches. 

Pierres  druidiques.  Voyez  Cbâtin,  Gorancy,  Dun-les- 
Places,  Fermeté- sur -rixenre  (la)T  Marigny-r Église, 
Planchez,  Saini-Agnan,  Saint-Brisaon ,  Villàpourçon? 

Plaque  de  cheminée.  Voyez  Bordes  (Les). 

Ponts  romains.  Voyez  Aimay?  Préporcbé. 

Porches.  Voyez  Lys,  Nevers,  Saint-Martin^du-Tronsec , 
Tmey-rOrgueilleux. 

Portails  do  la  Benaissance.  Voyez  Nevers,  SoilIy-la-Tour. 

Portails  romans.  Voyez  Bona ,  Gervon ,  Charité  (la) ,  Gosne , 
Donzy,  Jailly,  Mars,  Montigny-aux-Amognes,  Nevers, 
Booy,  Saint-Parize-le-Ghàtel ,  Saint-Pierre«le-Moùtier, 
Yernenil. 

Portails  sculptés  gothiques.  FoyezGhallement,  Gharité  (la), 
Glamecy,  Golmery,  Dampierre-sous-Bouby,  Nevers, 
Saint-Père,  Varzy,  Vielmannay. 

Portes  à  pentures  apparentes.  Voyez  Ougny. 

Portes  à  vantaux  sculptés.  Voyez  Decize,  Moulins-Engilbert. 

Portes  de  ville.  Voyez  Charité  (La),  Château -Gbinon,  De- 
cize, Nevers,  Saint- Verain. 

Portes  monumentales.  Foyes  Frasnay-le-Bavier,  Nevers, 
Saincaize. 

Portraits.  Voyez  Bazoches,  Limanton,  Sermoise. 

Poteries  antiques,  tuiles  k  rebords,  etc.  Voyez  Alluy,  Ar- 
leuf,  Asnois,  Avril -sur -Loire,  Gervon,  Ghantenay, 
Chiddes,  Fleury- sur- Loire,  Fours,  Glux,  Imphy,  Li- 
manton, Lormes,  Marigny -l'Eglise,  Millay,  Moulins- 
Engilbert,  Bémilly,  Saincaize,  Saint -Honoré,  Saint- 
Parize-le-GhAtel ,  Saint-Bévérien ,  Saint-Saulge. 

Poutres  et  entraits  sculptés.  Voyez  Marzy,  Nevers,  Saint- 
Pierre-le-Moùtier. 

Prêches  protestants.  Voyez  Goulon ,  Épeuifles. 

Prison  de  l'Évéché.  Voyez  Additions  et  corrections. 

Puits  antiques.  Voyez  Beaumont-sur-SardoUes ,  Moolin»- 
Engilbert. 

Puits  ouvert  dans  une  église;  Voyez  Lurcy-le-Bourg. 


Béfeetoire  d'abbaye.  Voyez  Bellary. 

Bdiques.  Voyez  Bouhy,  Ghantenay,  Decize,  Nevers,  Nolay. 

Betables  gothiques.  Voyez  Azy-le-Vif,  Ghallement,  Ghau- 
mard,  Decize,  Dun -les- Places,  Saint- Didier,  Sainte- 
Marie,  Saint-Pierre-le-Moùtier. 

Betables  modernes  sculptés,  peints  et  dorés.  Voyez  Gelle- 
am^Loire (La),  Gervon,  Charité  (la),  Gbaolgnes,  Gom- 
magny,  Dampierre-sous-Bouby,  Fléty,  Langeron,  Me- 
uou,  Millay,  Narcy,  Saint -Amand,  Saint -Martio- 
d'Heuilie,  Surgy. 

Robetius,  artiste.  Voyez  Saint-Bévérien. 

Sacristies  anciennes.  Voyez  Bitry,  Glamecy,  Gosne,  Ve- 
vers,  Saint-Père. 

Saint  Are  (  Bas-relief  représentant).  Voyez  Nevers. 

Saint  Cyr  (Légende  de).  Voyez  Nevers,  Saint-Sauige. 

Sainte  Eugénie  (  Beprésentatioos  de  la  légende  de).  Voyez 
Nevers,  Varzy. 

Sainte  Geneviève  (Statue  de),  (oyez  Varzy. 

Sainte  Euphrone  (Statue  de).  Voyez  Gorancy. 

Saint  Francby  (Beprésentatioos  de).  Foye;  Saint-Saulge, 
Teigny. 

Saint  Georges  (Tympan  sculpté  de  la  représentation  de). 
Voyez  Monceaox-le-Comte. 

Saint  Jean-Baptiste  (  Bas-relief  représentaDt  la  légende  de). 
Foyez  Nevers. 

Saint  Martin  (Scènes  sculptées  de  la  vie  de).  Voyez  Gla- 
mecy, Garchizy. 

Saint  Verain  (Statue  de).  Voyez  Tmey-l'Orgneillenx. 

Salle  de  justice.  Foy^z  Saint-Verain. 

Saxonia  {Hetwietu  de)  ou  Henri  Wildeiobrech ,  maître  de 
l'cBOvre  d'une  partie  do  la  cathédrale  de  Nevers.  Voyez 
Nevers. 

Sceau  gothique.  Foyez  Frétoy. 

Sceaux  gothiques  empreints  sur  des  doches.  Voyez  Arzem- 
bony,  Saint-Picrre-le-Moûtier. 

Sculptures  remarquables.  Foysz  Amazy,  Charité  (la), 
Giez,  Glamecy,  Donzy,  Dômes,  Mèves,  Nevers,  Saint- 
Parize-le-GhAtel,  Saint-Père,  Surgy,  Varxy. 

Sépulture  (Mode  particulier  de).  Foyez  Avril-sur-Loire. 

Sibylles  (Représentations  des).  Foyez  Ghitry-les-Minei», 
Glamecy. 

Siège  en  bois.  Foy^z  Additions  et  corrections. 

Stalles.  Foyez  Luzy,  Nevers ,  Saint-Verain. 

Station  thermale,  antique.  Foyez  Saint- Honoré. 

Statues  gothiques  et  de  la  Benaissance.  Foyez  Avrée ,  Bri- 
nay,  Ghallement,  Ghantenay,  Charité  (la),  Giez,  Go- 
rancy, Gonlonges,  Dun- les -Places,  Fléty,  Flez-Guzy, 
Frasnay-le-Bavier,  Gacogne,  Jailly,  Livry,  Lurcy-ie- 
Bourg,  Luzy,  Marais  (lo)  (c*' de  Gimouille),  Mars, 
Marzy,  Millay,  Moulins -Engilbert,  Nevers,  Onroux, 
Saint-Didier,  Saint- Martin -d'Heoille,  Saint-Bévérien, 
Savigny-Poil-Fol ,  Saxy-Bourdon ,  Suliy-la-Tonr,  Surgy, 
Teigny,  Thianges,  Trucy-rOrgueillfux,  Varzy. 

Statue  romane.  Voyez  Neuville-lez-Decize, 

Statues  tomnlaires.  Voyez  Bitry,  Nevers,  Saint-Pierre-le- 
Moùtier,  Toury-Lurcy,  Trucy-l'Orgueflleux. 

Statuettes  antiques.  Foyez  Alluy,  Avril-snr-Loire ,  Biches, 
Gervon,  Château  -  Gbinon ,  Decize,  Menou,  Sainte- 
Marie,  Saini-Honoré,  Saint-Bévérien. 

Statuettes  gothiques.  Foyez  Nevers,  Saint- Amand,  Dom- 
pierre-sur-Héry. 
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Tabernacles  iodépeDdants  des  autels ,  armoires  de  pierre , 
crédences.  Voyez  Âmaty,  Beaa!ieu,  Brassy,  Challement, 
Cuney-les-Vany,  MeU-îe-Gomte,  Moissy-Moalinot,  Ne- 
vers,  Oisy,  SaÎDt-Didier,  Vi^ol. 

Tableaux  du  moyen  âge.  Voyez  Prémery,  Ternant,  Variy, 
Vignes. 

Tableaux  moderoei«.  Voyez  Dornecy,  Fourebambault , 
Tannay. 

Tapisseries,  broderies.  Voyez  Ghilry-ies-Mines,  Gorbigny, 
Goulon,  Magiiy-Lormes,  Sermoise,  SulIy-la-Tour. 

Temples  antiques.  Voyez  Ghantenay,  Nevers ,  Saint-Révé- 
rien. 

Théâtre  antique.  Voyez  Saint-Ré vérien. 

Tombes  antiques.  Koysz  AUigny,  Alluy,  Laogeron ,  Maray. 

Tours  du  moyen  âge.  Voyez  Gharité  (La),  Décile,  Fleury- 
la-Toor,  Langeron,  Nevers,  Saint- Pierre- le -Moùtier, 
Toury-Lurcy. 

Trésor  d'église.  Voyez  Variy. 

Triptyque.  Voyez  Ternant. 

Tnmnlus.  Voyez  Bouhy,  Ghaulgnes,  Gizely,  Saint- Pierre- 
le-Moûtier,  Tintnry. 

Tympans  peints.  Voyez  Jatlly,  Nevers,  Saint -Pierre -le- 
Moùtier. 

Tympans  sculptés.  ^oy0zGervon,Ghallement,  Gharité  (la), 
Gosne,  Lurcy- le -Bourg,  Mars,  Monceaux -le- Gomte  , 
Nevers,  Saincaiie,Saint-Pierre-le-Moùtier. 

Ustensiles  antiques.  Voyez  Ghantenay,  Saint- Parise-en- 
Viry,  Saint-Révérien. 

Vases  antiques.  Voyez  Goaue,  Goulanges- les -Nevers,  De- 
cice,  Saint-Éloi. 

Vestiges  romains.  FoyfzArthel,  Baaumont-sur-SardoUes, 


Biches,  Bona,  Brèves,  Gercy-la-Tonr,  Ghamplemy, 
Ghantenay,  Ghiddes,  Giez,  Dampierre-aous- Bouhy, 
Decixe ,  Entrains ,  Fermeté-sur-rixeure  (la) , Fleury-sur- 
Loire,  Lamenay,  Langeron,  Limanlon,  Lormes,  Luiy, 
Mars,  Many,  Menon,  Millay,  Nevers,  Onlay,  RémiUy, 
Roche-Millay  (la),  Saint-André-eu-Morvan ,  Saint -Bé- 
nin-d*Axy,  Sainte -Marie,  Saint-Honoré,  Saint  -  Jean- 
aux-Amognes,  Saint -Révérien,  Sémelay,  Sougy,  Ta- 
liHy,  Tracy.  ^ 

Vierge  (Représentations  de  la  Sainte).  Voyez  AUuy,  Ger- 
von,  Dornes,  Duo -les -Places,  Luiy,  Monceaux -le* 
Gomte,  Toury-Lurcy. 

Villas  romaines.  Voyez  Magny-Gours,  Marigny-rÉglise.  ^ 

Ville  romaine.  Voyez  Saint-Révérien. 

Vitraux  du  xiu*  siècle  ,oo3fez  Saint-Verain  ;  —  du  xnr*  siècle , 
«oyez  Livry,  Nevers,  Vany.  —  du  jlvi*  siècle,  voyez 
Annay,  Bitry,  Brinon-les-AUemands,  Ghitry-les-Mines, 
Giex,  Glamecy,  Goorcelles,  Gnney-les-Varzy,  Dam- 
pierre-sou»-Bouhy,  Limon,  Livry,  Lurey-le- Bourg,  Lys, 
Moulins -Engilbert,  Nevers,  Oisy,  Saint -Père,  Saint- 
Saolge ,  Saint-Seine. —  du  xvn*  sièdé ,  voyez  Saint- Veraîn. 

Voies  romaines.  Foyaz  Arleuf,  Aunay,  Avrée,  Béard, 
Beanmont-  sur  -  SardoUes ,  Brèves ,  Gelle-sur-Loire  (la  ) , 
Ghamplemy,  Ghàteau-Ghinon ,  Ghiddes,  Giex,  Glamecy, 
Gosne,  Goasaye,  Diennes,  Entrains,  Fleury-sur-Loire, 
Flex-Guxy,  Fourchambault,  Lucenay-les-Aix,  Marche 
(la),  Many,  Menou,  Mèves,  Ouroux,  Planches,  Pré- 
porché,  Pouilly,  Rémilly,  Saint-Éloi,  Saint-Hilaire-en- 
Morvan,  Saint -Loup,  Saint -Ouen,  Saint -Parixe- le- 
GhAtel,  Saint-Pierre-le-Moùtier,  Saint-Révéricn ,  Saint- 
Saulge,  Saint-Suipice,  Sémelay,  Verneuil. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Colonne  1 1 ,  ligne  53.  Lisez  :  peniureê  au  lieu  de  peintures. 
Colonne  8a,]\gae  UU.  Lises  :  Veilhan  ap  lieu  de  Veillan. 

Colonne  tst'},  lime  19.  Lisez  :  Le  portail  en  saillie  est  formé 

Colonne  1 56.  Rétablissez  ainsi  le  texte  de  trois  des  inscriptions  imprimées  dans  cette  colonne  ? 

0  vere  ipi  precursor 
Apud  dominum  intercessor 
Te  qaeso  seinper  p  me  sis 
Ne  paniar  p  ofTensis 

G  y  gist  deuat  ceste  peinture 
Soubz  nng  tombbel  senz  escrptnre 
Sire  Estienne  feu  care 
De  Saint  lehan  tant  a  £cure   ' 
Et  fait  par  son  loyal  smse 
Corne  vray  ami  de  l'Eglise 
Et  trépassa  comme  ie  scenz 
En  lan  de  grâce  mil  trois  cenz 
Quatre  vins  et  neuf  au  mois  daoust 
Nostre  sires  li  doint  le  goust 
De  paradis  par  de  pite 
Dites  Ane  pour  amitc 

Cjjfist  deoant  soubz  uoe  tombe  signée  £  figure  en  seuellie 

mess  simon  laurendeanl  jadis  doyen  de  frasnay 

et  chanoine  de  neuers  qui  trespassa  lan  mil.cccc.xLV  (?) 

le  un*  jour  du  moys  de  mars 

priez  dieu  que  par  la  grâce  de  ces  péchiez  pardon  loi  face  amen 

vo'  qui  p  issi  passes  pries  dieu  pour  les  trespasses 

Colonne  1 6g  y  ligne  1 1 ,  ajoutez  :  Le  palais  épiscopal ,  situé  au  sud  de  la  cathédrale ,  est  un  vaste  corps  de  logis 
d'un  beau  style,  entre  cour  et  jardin,  auquel  on  a  joint  des  bâtiments  insignifiants  en  retour  d*équerre  sur  la 
cour.  Il  fut  construit  vers  1760,  par  Tévéque  Antoine  Tinseau,  à  la  place  du  palais  élevé  au  commencement  du 
XVI*  siècle  par  Tévôque  Philippe  de  Glèves.  Il  ne  reste  de  ce  dernier  édifice  que  des  substructions  au  milieu  des- 
quelles se  distingue  encore  Tancienne  prison,  dont  les  parois  offrent  quelques  inscriptions  gravées  au  couteau. 
Avant  le  rétablissement  du  siège  épiscopal,  en  18a 3,  le  palais  servait  de  préfecture.  On  remarque  dans  la  grande 
salle  un  certain  nombre  de  portraits  des  évéques  de  Nevers,  et  un  fort  beau  siège  en  bois  sculpté  du  xvi*  siècle 
dont  le  dossier  offre,  au  milieu  d^omements  du  meilleur  style,  un  écusson  tenu  par  deux  anges,  que  Ton  a  refait 
aux  armes  de  Tévèque  Imbert  de  La  Platière  (i5i9-t5i8),  mais  qui  portait  un  chevron  accompagné  de  trois 
chausse -trapes,  blason  de  la  famille  nivemaise  desTrapes.  On  a  récemment  placé  à* Feutrée  de  la  cour  du  palais 
une  magnifique  grille  du  xvin*  siècle  qui  fermait  autrefois  l'entrée  dn  chœur  de  la  cathédrale. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'OISE. 


RENSEIGNEMENTS  BIBUOGRAPHIQUES 


ET  ABREVIATIONS. 


D'AUoDV. 


And.  du  Gerc« 


Aich.  G.  H. 
Asielin. 


De  Ballyh. 

Barb.  do  Boe. 
L*abbé  Barr. 


L  Batiss. 


Gh.  Bafiii. 


AfloDTâle  (D*).  DiuerUUkm  tir  ieê  emnp$  romaine  du  départemsnt  de  U  Smmm,  i  vol.  in-&*,  Giermonl- 
Ferrand ,  1898 ,  avec  planches. — 1*  Détails  sur  le  lien  dit  Camp  de  Céior,  près  de  Brtwles  (arrondisse- 
ment de  Beauvais);  9*  sur  les  antiquités  tronrées  à  Vendeuil;  3*  indication  des  objets  d'antiquités 
(6  planches)  trouvés  au  même  lieu  :  médailles,  céramique,  objets  en  bronse,  p.  181  i  187. 
Andronet  du  Cerceau  (Jacq.).  Lt  premier  vohtme  du  phu  «occsUsnti  batdmmu  d»  France,  etc.  1676, 1  vol. 
grand  in-fol.  —  Jfoinimsiito  concernant  I0  d^tartemmU  de  VOiee  :  Creil,  1  planche;  Vemêuil,  10 planches 

(GhAf  ).  —  Second  volume,  1679 ,  1  vol.  grand  in-foL  Château  de  CkantiU^,  7  planches. 
Archives  de  la  Commission  des  monuments  historiques. 
Asselineaa.  Le  Mo^  âge pittoreeque ,  France  au  xin*  siàde.  Paris,  ches  Yeith  et  Hauser,  boulevard  des 

Itdiens,  lith.  d'après  nature.  —  l' Intérieur  de  la  eathédivle  de  Beauvais,  n*  81,  dessin  très-exact  et 

très-bien  exécuté. 
Ballyhier  (De).  Comjn^^  hietorique  et  nunmmenUU,  avec  lithographies,  le  plan  de  Compiègne  en  1609 

et  une  carte  topographique  des  environs  indiquant  les  lieux  décrits  dans  Touvrage.  a  vol.  grand  in-8*, 

Compiègne,  Langlois,  édit  18&9. 
Bariûé  du  Bocage.  Notice  sur  la  grotte  sépulcrale  de  Nogent4ee-Vierges.  {Mémoiree  de  la  Société  dee  Anti- 

quiuree  de  France,  t.  III, p.  998.) 
Barraud  (  L*abM).  S  1 .  Notices  publiées  dans  le  BuUeiin  archéologique  du  Comité  hietorique  dee  arte  et  monu- 

mente  près  le  Ministère  de  rinstraetion  publique,  in-8*,  Paris ,  1 8&o'i  843 ,  i*'  vol. — S  9.  Même  Bulletin , 

9*  vol,  i8è3,  et  t  IV. — S  3.  iVo(ic«  tur  Ue  do^m.  Voir,  pour  les  inscriptions  de  celles  du  département 

de  l'Oise,  p.  108  et  suiv.  du  BvUttàn  momnnnita/  de  M.  de  Gaumont,  10*  volume,  18&&,  Paris, 

Deraehe ,  in-8*  ;  M^meirst  de  la  Société  académique  d^ archéologie ,  eàaneee  et  arte  du  département  de  rOiee , 

1 1,  i85i.  Il,  i859,  m,  grand  in-8*,  Beauvais,  impr.  d'Ach.  Desiardins.  Voir  aussi,  pour  les  travaux 

de  M.  Tabbé  Barraud,  les  1. 1  et  II  du  Bulklin  de  la  CommieeUm  arehéohgiquê  du  diocéee  de  Beauoaie, 

in-8*  (années  18&6  et  18&7,  Beauvais,  Ach.  Desjardins). 
Batissier  (L.).  Hietoire  de  Vart  monumental  dane  Vantiquité  et  au  moysn  âge,  1  vol.  grand  in-8*,  Paris, 

Furne,  iib.  i8&5,  avec  dessins.  Pour  les  monuments  du  département  de  TOiae,  voir  p.  àCa,  5o5,  5o6, 

5ii  (dessin),  5&o,  569,  671  (dessin),  698  (dessin),  6i6,  617,697,668. 
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Bull.deIaCofflm.  BuBetin  de  la  Commieekm archéoU^fiqae  du dioeêee  de  Beaunaie,  18&6  et  18&7,  a  vol.  in-8*,  Beanvais,  Ach. 
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logiques sur  les  monuments  du  département  de  l'Oise,  1 1,  II,  III.  —  Comtt^  de  la  langue,  de  VhieUiire 
et  dee  arU  de  la  France,  1 1    1869 ,  11 ,  i868 ,  III,  1860,  lY,  1861.  Voir  auasi  le  t  II  (nouvelle  série), 
i853-i855,  p.  189,  900  avecgrav.  et  kSh  idem,  et  t.  III  (1 865-1 856),  p.  5oo.  —BuUetin  de  la  Société 
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Éd.  Oaill.  GaiBette  de  l'Herviilers  (éd.).  i^  tMdtre  do  ChampUeu,  broch.  de  7  pages,  Paris,  iDr%%  Ch.  Lahure, 

1860,  avec  grav.  sur  bois  présentant  le  plan  et  l'élévation  de  ce  monument.  (Voir  aussi  Bévue  archéolo- 
gique, Vir  année,  i85o,  p.  a&i  ;  Notice,  etc.  par  M.  L.  R.) 
Gamb.  Cambry.  Deecription  du  département  de  l'Oiee ,  9  voL  in-8*,  avec  attaa ,  Paris ,  Didot ,  an  xn  (1 8o3  ). 

Cari.  Garlièr.  Betoire  du  duché  de  Vabne ,  1 1 ,  Il ,  HI ,  3  vol.  iii-&*,  Paris ,  ehes  Gnillyn ,  1 766. 

De  Canm.  Gaumont  (De).  S  1.  AhIIiImi  monousmÊlal  ou  collection  de  mémoires  sur  les  monuments  historiques  de 

France,  ia-^*,  Paris,  cfaei  Derache.  En  ce  qui  concerne  le  départeoient  de  l'Oise,  consulter  le  X*  vo- 
lume.—  S  9.  Cours  d^antiqmtéê  menmmontalee ,  6  vel.  iii-8%  avec  adas  iii-&%  Paris,  Derache,  i83i 
é  iSkh.  Pour  le  déptrteooMnt  de  l'Oise,  voir  :  1*  infifmtft  yafle-rptwai'nss;  9*  Moffon  dge;  3*  Congrès 
OÊfxhéeeegtfuee ,  p.  357. 
De  Caylns.  Gaylus  (De).  BoeueU  d^antiqmtée ,  eh.  CXI ,  p.  80 ,  n.  i3 ,  p.  98,  n.  1,  p.  988. 

De  Cayrol.  Cayrel  (De).  Gonjeetures  sur  une  habitation  qui  était  située  au  midi  de  la  vaBée  de  Pierrefonds  (forêt 
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(JKhnoiraf  de  la  SodéU  doe  Antiquairee  do  Picardie,  t.  V,  p.  178 ,  18&9.)  —  S  9.  Manuel  élémenkùre 
d'arckéoiûgie  nationale,  i  v<d.  in--8*,  i85i,  Paris,  Périsse  frères,  avec  dessins  dans  le  texte. 
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ÀeUifuairee  de  Picardie,  t.  VI ,  p.  ^69 ,  i843.)  —  Sa.  Notice  sur  une  enseigne  de  pèlerinage  coneenrée 
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clopédique de  la  France,  i&  volumes.  Ce  Dictionnaire,  outre  des  arttdes  sur  les  productions  archi- 
teetoniqnes  do  département  de  l'Oise,  contient  plusieurs  planches  représentant  :  1*  le  dolmen  de  Trie- 
le-Chdteau;  a'  les  murs  romaim  de  Beuavaie;  3*  YégUee  de  la  Boeee-OEuvre ,  de  la  même  ville;  h*  le 
château  de  ChantUly ,  etc. 

Lediete-Dnflos.  Notice  sur  le  mont  de  Gatenoy,  dit  Camp  de  Céear  {Mémoiree  de  la  Société  acadé- 
mique, eu.  de  rOiee,  1. 1,  p.  369  à  391,  année  i85i), avee  lithographies. 

Lenoir  (Albert).  Architecture  monaetique,  a  vol.  in-4",  Paris,  Imprimerie  impériale,  i856.  Consulter  pour 
les  monuments  du  département  de  l'Oise  (ir  et  III*  partie),  p.  9,  33, 55,  67, 65. 

Loisel.  Beauvaie  ou  Mémoiree  de  Beawocme,  Paris, in-&*,  1617. 

Longpérier-Grimoard  (Alf.  de).  Vanàen  Monomère  de  ChaaHe,  notice  histdriqnesnr  l'ancienne  abbaye, 
broch.  in-8*,  Senlis,  impr.  de  Dnries,  1867,  avee  1  planche. 

Louvet,  Antiquitée  du  Beauvoieie,  «63i ,  9  vol. 

Magne  (L'abbé).  S  1.  Hi^motre  sur  lee  pierree  tombalee  de  l'ancienne  caAéârale  de  iVbyon  (Oise).  {Bulletin 
monumental  de  M.  de  Gaumont,  année  1 8&& ,  p.  35A.  ) — S  a.  Notice  sur  l'abbaye  royale  de  Saint-Yincent 
de  Senlis ,  avec  3  planches,  t86o.  {Mémoiree  de  la  Société  académique,  etc.  de  VOiee,  t  lY,  année  1860.) 

Maltebrun  (Y.  A.).  La  France  ilbutrée,  divisée  et  publiée  par  départements,  io5  livr.  de  texte,  avee 
rignettes  gravées  par  J.  Best;  G.  Barba,  éditeur,  grand  in-&*,  i858. 

Martin  (Dom).  La  Behgion  d^f  Gauloie,  9  voL  in-&%  1797,  Paris.  Le  1. 1*  renferme  (pL  X),  p.  3&3 ,  une. 
représentation  dn  Mercure  barbu  trouvé  A  Beauvais. 

Mathon.  S  1.  Le  Gbàtcau  de  Yerneuil  et  sépultures  gallo-romaines  découvertes  à  Beauvais  en  18&& ,  i8ô4 
et  i856.  {Mémoiree  de  la  Société  académique,  etc.  de  VOiee,  t.  II , p.  63i,  t.  III ,  p.  &A,  957.)  -—S  9.  S^l- 
tures  gallo-romaines  trouvées  i  Touriy  (arrondissement  de  Beauvais) ,  publiées  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  dee  Antiquairee  de  Picardie,  année  1860 ,  p.  9A5 ,  avec  1  planche  représentant  les  objets  trouvés 
dans  ces  sépultures. 

Millin.  Antiqtdtée  nationalee,  Paris,  1790;  t  lY,  Détaile  eur  le  dietrict  de  Chamnont,  chap.  xui. 

Moet  de  la  Forte-Maison.  Antiquitée  de  Noyon,  1  vol.  in-8°,  i845.  Noyon. 

Monaeticon  galUcanum  eeu  iconee  monaet.  ordiaie  eancti  Benedieti,  9  vol.  in-foi.  Ms  par  dom  Germain; 
voy.  le  recueil  de  planches  gravées,  qui  est  fort  rare.  Un  exemplaire  à  la  bibl.  de  rAjnsenal  et  un  à  cdie 
du  Sénat.  (Yoy.  BibL  du  P.  L^ng,  1 1,  p.  796,  n*  11619.)  On  y  trouve  les  plans  à  vol  d'oiseau  de 
plusieurs  monastères  qui  existaient  dans  le  département  de  l'Oise,  tels  que  l'abbaye  de  Saint-^yenner, 
l'abbaye  de  Saintr-Éloi  de  Noyon,  l'abbaye  de  Saint-Corneille,  etc. 

Monumente  Junébree  et  objete  mérooingiene  trouvés  dans  le  département  de  l'Oise,  dessinés  par  M.  Em- 
manuel Woilles  dans  Y  Album  de  la  Picardie  :  1"  sarcophages  celtiques  et  romains;  9*  agrafes  Cranqnes 
découvertes  à  Ghelles  et  à  Champlieu  (arrondissement  de  Gompiègne);  3"  sarcophage  de  l'époque  du 
Ba»-Empire,  conservé  à  Gompiègne  et  provenant  de  l'ancienne  abbaye.de  Saint-Corneille  (en  marbre 
blanc),  etc. 

Montfaucon.  L'Antiquité  expliquée,  9'  édit.  Paris,  1799,  t.  I,  pL  LXXYI,  p.  i39,  1"  partie.  (Mercure 
barbu  trouvé  près  de  Beauvais.) 

Parker.  Introduction  à  Varekitectare  gothique  { en  anglais) ,  1  vol.  in-i 8  de  9^0  pages ,  avec  110  gmv.  dans 
le  texte.  On  y  remarque  un  dessin  de  l'ancienne  cathédrale  de  Noyon. 

Passy.  Note  eur  un  tombeau  gaidoie  découvert  à  Bérouval,prieGieore,  1839,  in-8%  avec  1  planche. 

Peigné-Deiacoiirt  S  1.  Le  théâtre  de  Champlieu  {Mémoiree  de  la  Société  académique,  etc,  de  VOiee,  t  Ul, 
1 858 ,  p.  558)  ;  notice  accompagnée  de  documents  et  de  planches ,  an  nombre  de  8,  repréisentant  :  1**  les 
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plans,  9*  une  coape  de  rbëmicyele,  3'  des  détails,  k*  les  bas-r^efs  et  fragments  de  sculptoi^e  (sta- 
tues, chapiteau  et  ornements  divers  d'architecture)  reeoeiiUs  à  Champlieu.  —  Sa.  Supplément  à  la 
Notie»  mtr  le  Hiéàtre  de  ChampUeu  publiée  en  1868,  broeh.  in-8*,  Noyon ,  typog.  Andrieux-Duru ,  1859, 
avec  une  lithographie  indiquant  de  nouvelles  découvertes  faites  et  surtout  celle  d*un  proKenhan  nmiain. 
—  S  3.  Recherches  sur  la  position  de  Neviodunum  âwsiiomcm  et  de  divers  autres  lieux  du  Soissonnais , 
avec  a  pi.  lith.  topog.  et  fragments  de  sculptures  antiques ,  etc.  {Mémwree  de  la  Société  dee  AnUquairee 
de  Piciirdie,  t.  XIV  [ou  lY  nouv.  série],  i856.)  —  S  4.  Voir  aussi  le  Bulletin  de  la  Société  dee  Anti- 
guairee  de  Picardie,  t.  VI ,  les  Ménunree  de  la  Société  académique,  ele,  de  VOite,  t.  IV,  et  les  Mémoires  de 
U  Société  dee  Antiquairee  de  Picardie,  t  XVII  (9'  série,  L  VU). 

Pell.  de  rO.  Pellassy  de  TOude.  Le  Château  ou  Palais  impérial  de  Compiègne,  texte  et  recueil  de  vues,  plans ,  détails, 

des  édifices  qui  ont  précédé  l'édifice  actud.  Cet  ouvrage ,  qui  doit  être  publié  par  Tordre  de  Sa  Majesté 
l'Empereur  Napoléon  III ,  est  orné  de  magnifiques  gravures ,  qui  permettent  de  suivre  tontes  les  trans- 
formations de  ce  château  avant  et  depuis  le  xvi*  siède. 

Perint.  Perint  (G.).  S  1.  Bévue  artietique,  monumentale  et  comparatiee  de  Compiègne,  formant  le  complément  de 

l'ouvrage  de  M.  Ballybier,  texte  et  planches.  — Sa.  Précis  historique  sur  le  château  de  Pierrefimds, 
broch.  in-ia,  Gompiègne ,  impr.  de  J.  Escuyer,  i836,  avec  lithographie. 

Ponth.  Ponthieux.  Découverte  de  monnaies  des  xii',  xiii'  et  xiv"  siècles,  près  de  Beauvais.  {Mémoires  de  la  Société 

académique,  etc.  de  VOisCf  i,  III,  année  i858,  t  IV,  année  i85g.) 

Rigoll.  Rigollot.  Notice  sur  une  découverte  de  monnaies  picardes  du  xi*  siède.  {Mémoiree  de  la  Société  des  Anti- 

quaires de  Picardie,  t  IV,  supplément,  p.  6, 18A1,  avec  9  lithographies.)  Voir,  pour  le  département 
de  l'Oise,  l'article  intitulé  :  Deniers  de  Sentis  (règne  de  Philippe  1"). 

Stan.deS*-Germ.  Saintr-Germaiu(Stan.  de).  Si.  Notice  hietoriqu$  et  descriptive  sur  VégUseSaint-htienne  de  Beauvais,  Beauvais, 

1 8  A3 ,  impr.  d'Ach.  Desjardins.  —  Sa.  Pèlerinage  archéologique  en  Beaueaisie.  {Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  t.  VIII,  p.  317,  18&6.) 

L'abbé  Sant.         Santerre  (L'abbé).  S  1.  Notice  sur  les  tapisseries  de  la  cathédrale  de  Béarnais,  brochure  in-ia,  Glermont 

(Oise),  imp.  de  A.  Garon,  18  4a  (publiée  sans  nom  d'auteur).  —  Sa.  Tombeaux  d*Abbecourt,  arron- 
dissement de  Beauvais,  avec  1  lithog.  {Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  t.  V,  p.  1 65 , 
i8âa.)  —  S  3.  Mémoires  de  la  même  Société, UlUl  (ou  III  delà  a' série),  p.  35, 1856. 

De  Saulcy.  Saulcy  (De).  {Antiquités  de  Champlieu,)  Voir  Chronique  Sfientijique  du  Courrier  de  Paris,  19  novembre 

1857,  et  Bévue  eésntijique  du  journal  rQptmon  nationale,  ao  novembre  1869. 

B**  TayL  G.  Nod.  Taylor  (Baron),  Gh.  Nodier  et  de  Gailleux,  Voyages  pittoresques  dans  Vancienne  France,  i85o,  Paris, 
et  Gaill.  Gide  et  compagnie ,  édition  in-fol.  Picardie.  Texte  et  pi.  (  Voir  Planchée  r^fUioee  aux  monuments  du  dépar- 

tement de  V  Oise.) 

Trembl.  Tremblay  ( D.  J.).  Notice  eut  la  ville  et  les  eantone  de  Béarnais ,  1  vol.  in-8%  Beauvais ,  Gh.  Desjardins ,  1 8 1 5. 

Valont.  ValoaL  Le  Château  de  Compiigne,  son  histoire  et  sa  description,  1  vol.  in-8*,  t859 ,  Paris,  Didier. 

L.  Vaud.  et  Alb.  Vandoyer  (L.)  et  Lenoir  (Alb.),  Étudee  d^architecture  en  France.  {Magasin pittoresque ,  années  1839  et 
Len.  suiv.)  Voir,  pour  les  monuments  do  département  de  TOise ,  t.  VII ,  p.  A01 ,  t  VIII ,  p.  3oo,  t.  IX ,  p.  aa8, 

t.  XI, p. 897. 

A.  Verd.  Verdier  (Aymard).  Arclulseftire  civUe  et  domestique  au  moyen  âge  et  à  la  renaissance,  publiée  et  dessinée 

par  Aymard  Verdier,  architecte,  et  texte  par  le  D'  Gattois,  grand  in-&*,  avec  106  planches;  a  vol.  de 
&00  pages  de  texte,  1867.  Monumente  du  département  de  VOise  .*  1*  Tourelle  de  l'ancien  palais  épis- 
copal  de  Beauvais  (ancien  château  des  comtes  de  cette  ville) .  xii*  siècle;  a'  Détails  du  même  palais, 
xn*  siède;  3*  Salle  de  l'ancienne  abbaye  d'Ourscamps;  4*  Cheminées  de  Picrrefonds. 

Vial.de  S-Mor.    Vialard  de  Saint-Morys.  Note  sur  un  souterrain  découvert  dans  la  commune  de  Laversines.  {Mémoires 

de  la  Société  des  A^Êiguaires  de  France,  1. 1,  p.  SSg.)  Voir  le  plan  de  ce  souterrain  dans  l'ouvrage  de 
M.  Weil,  Deecripamdes  cryptée  du  département  de  VOise. 

Viol.-le-D.  Vi<^et-l»>Dac.  Dictionnaire  raisonné  d'aréhitecUÊreJrançaiee,  du  xi*  au  xvi*  siède  {en  voie  de  publication), 

1860,  Paris,  Bance.  Voir,  pour  ce  qui  coneerne  les  monuments  du  département  de  l'Oise,  1. 1",  p.  71* 
199  a  a38,  388  et  389;  t.  II,  p.  399  à  309,  335  a  339,  45a,  46o  à  465;  t  III,  p.  17,  169  à  182, 
a6a,  34i  à  4oi,  443;  t.  IV,  p.  59,  88,  85, 179,  989,  3a9,  4o8,4i5,  419. 

L.  Vitet.  Vilet  (L.).  Bapport  à  M.  le  Ministre  de  V Intérieur  sur  les  monuments,  les  bibUothàques ,  etc.  dee  départements 

de  l'Oise,  de  VAiene,  de  la  Marne,  du  Nord  et  du  Pae-de'Calais,  Paris,  Imprimerie  royale,  broch.  in-8*i 
i83i.  (Voir,  pour  les  monuments  de  l'Oise,  S  a,  p.  18,  48  à  5i.) 

L.  Vitet  et  Bam.    Vitet  (L.)  et  D.  Ramée.  Monographie  de  Végkee  Notre-Dame  de  Noyon,  texte  par  M.  Vitet,  i  voL  in-4% 

Paris,  Imprimerie  royale,  i845. 

Voiliem.  Voillemiar  (  D' ).  Eeeai  sur  lee  monnaies  de  Beamaie.  { Mémoiru  de  la  Société  académique ,  etc.  de  l'Oiee,  t.  III , 

avec  10  planches,  année  i858,  p.  899.) 

Voy.piu.de  la  Fr.  Voyage  pittoresque  de  la  France,  par  une  société  de  gens  de  lettres.  Province  de  l'ile-de-France  (  Fiiibts  et 

comté  de  SenHs),  1  vol.  in-fot.  1789,  Paris,  département  de  l'Oise,  1  vol.  chez  Lamy,  Paris,  1799, 
par  Tavernier  et  Née. 
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Vuy.  Vayard  (Dom  Robert).  fliftotr«<itr«U«y«d0  Br»(Jb«r.(Manaicrit)  Voy.  BtbUoAèfuê  kkêuri^  du  P.  U- 

long,  1670,  édit  de  Fontette,  t  lY,  n*  1 1,7)0. 
N.  de  Waïay.        WaUly  (N.  de).  ÙémenU  dêpûliogrt^,  %  vol.  in-lci.  Pane,  Imprimerie  royale,  i838.  Yoir  t  II , &«aiu: 

dM  eommuneê  de  BeawaU,  Noffcn,  SitUig, 
Weil.  Weil  (B).  DêêeripHon  du  er^lêt  du  d^uiêmmU  de  VOim.  {Mémmrm  de  la  Société  aeadimi^,  gte.  dt 

VOiM,  t.  1,  p.  189,  année  i8i8-i8&9,  ixH8*,  Beaavaie.) 
Wild.  WUd.  WiWi/ortign  CothêdraU ,  m  mkctiou  o/chmee  txmnflu  vf  tibe  eedMeafico/  oreMtocterv  ^(he  «nddb  ^e , 

cU«/ly  in  Frmuê,  aU  dramn on  the  $pot.fr9m  mctual udmêtiuremêni,  Loodon ,  t8Ao ,  grand  in-foL  (Galbé* 
dralea  étrangères,  eoilectkm  de  modédee  choisis  de  Tarebiteetiire  eedéeiaatiqae  du  moyen  âge,  prin- 
cipalement en  France,  tons  dessinés  d*après  leor  état  aciael).  Pour  le  déparlement  de  TOise,  voyei  la 
cathédrale  de  Beanvais. 
WiUem.  WiUemio.  ÈÊonumtHitfrançm»  inàdUa  pmar  tenir  à  Vhutoin  dsi  arU,  dtpui*  h  rf  êUek  juMqvCoiu  comaMn- 

0MN«iifduTrji'( Costumes,  instramenta  de  mnsiqne,  meubles,  édifices),  dessinés,  coloriés  et  gravés 
par  N.  X.  Willemin,  dasaés  cbronologi^ement,  texte  par  André  Potlier,  a  vol.  in-fol.  Paris,  1806- 
1889.  Planches  relatives  aux  monuments  du  département  de  TOise  :  x*  siècle,  n*  %h  ;  xi*  siècle,  n**  33 . 
3&-35,  h%\  XIV*  siècle,  n*  ia5;  xv*  siède,  n*  177;  xvi*  siècle,  n*'  aaà,  aSi,  a33,  a&a ,  9&8. 
Emm.  Woili.         WoiUez  (  Emmaonel).  S  1.  Ikêctiplion  de  h  eaûiédrak  de  Beamaie ,  accompagnée  do  plan ,  des  vnes  et  des 

détails  remarquables  de  ce  monument ,  et  précédée  d*un  résumé  des  principaux  événements  <pii  8*y 
rattachent  ;  d*après  les  dessins  de  fauteur.  Paris ,  Derache ,  me  du  Bouloi ,  7  ;  Beauviis ,  Caox-Porqnier, 
Tremblay,  etc.  1  vol.  petit  in-fol.  i838. 

S  s.  Niftice  kietori^  et  deecripthe  de  VégHee  de  Notre-Dum»  de  h  Beiis  ffliwrs  ds  J?b— sait,  avec  pianehes 
(plan ,  coupe,  profils ,  détails),  d'après  les  dessins  de  l'aoleur.  (Mnoàrm  de  U  Sleeiélé  d^archéokigie  dm 
dépvrimm/nA  de  Ut  Somme,  1 1,  i838.) 

S  8.  Rapport  eur  lee  traemux  du  eomiié  de  Compiègne,  {Ibid,  t  IV,  i84i.) 

S  4.  É^îdee  ar^éabgiques  eur  lee  monumoute  religieux  de  la  Picardie  et  partieuHèrement  eur  ke  eœraeHree 
arddtectomquee  qui  doivent  eervir  àfinre  dietêuguer  eee  momimente,  dkt  v*  au  miSeu  db  iri*  tiède ,  avec 
atlas;  i&  planches,  d*après  les  demins  de  fauteur,  et  tableaux  synoptiques.  (Jféaioirstdt  la  SôeiM 
dee  Antiquairee  de  Picardie,  t.  YI,  t848.)  Beauvais,  principaux  libraires.  Ouvrage  couronné  par  cette 
société  en  i8&a. 

S  5.  Memmentt  ipigraplkAquta  du  nord  de  la  Prtmee,  on  raeneil  d'ineeriptions  recueillies  dans  f  Artois,  la 
Picardie,  etc.  avec  atlas  de  18  dessins  de  fauteur,  i846.  Onvifge  eouronné  par  la  Société  française 
pour  la  conservation  des  monuments ,  à  Paris,  en  i846.  ( Yotr  BuUetiu  wurnummuai  de  M.  de  Caumont, 
ir  volume,  n*6,  i8&5.) 

S  6.  Carte  monumentale  et  hietorique  du  département  de  FOiee,  format  in-fol.  k  fécbdle  de  1  mètre  pour 
i5o,ooo  mètres,  résumant  pour  chaque  localité,  à  faide  désignes  spéciaux  et  d*une  légende  synop- 
tique ,  tous  les  (ails  historiques  et  f  indicalion  des  monuments  antiques  et  modernes  qui  concernent 
ce  département  Ouvrage  eouronné  en  i859 ,  è  Paris,  par  f  Iwtitnt  des  provinces.  (  Yoirimuiatre  de  cet 
institut,  t863,in-i9,  Derache,  rue  du  Bouloi,  p.  71  è  78.) 

S  7.  Mémoire  arékMogiqao ,  deecript^et  hietari^  eur  lu  prktcipalee  coneùrueUoue  cMIff  dst  «rrondussmeulf 
df  Compiignt  et  de  SenUe,  eteurlêe  andone  édèfitee  imporîatdê  dont  U  reete  ettcare  dee  veetiget,  dtpuit  (ts 
tmnpt  loephu  recuUe  jutqu'à  la  fin  du  jvu'eièele,  1 858.  Ouvrage  couronné  par  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  en  iSbi.  {\mT  BulMn  de  cette  société,  t  Y,  année  i858.) 

S  8.  Alhum  ou  atUu  monumental  de  la  Picardie,  recueil  de  dessins  exécutés  k  la  plume  par  fauteur,  960 
planches  ou  dessins  représentant  beaucoup  de  monuments  du  département  de  f  Oise.  Ouvrage  cou- 
ronné par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  en  1 856.  (  Yoir  Jf^moires  de  cette  société ,  t.  lY,  i856.) 
Cag.  Woill.  Woifles  ( Eugène) ,  frère  du  précédent  S  1 .  Iconogrtykie  dee pUmfm aroUeefiguréee  éane  1er.  mommtnit  du 

moyen  âge  en  Picardie,  ete,  avec  10  plancbes,  dessinées  et  giuroce  par  fauteur,  in-8*,  18A0.  {Mémoiree 
dé  la  Société  detAnliqumree  de  Picardie,  tUi.thoabenàM  et])idron,lib.àParie.) 

S  9.  tfsmocre  eur  fappmition  de  Vogioe  dtme  fas  weuumsirtt  rsH^ifuc  ds  fuuriswM  i\ewdiis.  [Ibid,  t  IX, 
p.  97g.) 

S  3.  ArchéoU^  dee  monmnenU  religieux  de  Faneien  Betnteoieie,  pondmd  la  métamorpheee  romttne,  com- 
posé :  i*d*un  texte  précédé  d*nne  introduction  historique,  conformément  aux  instructions  du  Comité 
des  arts  et  monuments;  9*  d'une  carte  archéologique  et  de  199  planches  comprenant  plus  de  1,900 
sujets,  le  tout  gravé  et  dessiné  par  fauteur,  1 889-1 8&9,  ?^^  ûi-U.  t  vol.  Paris,  Derache.  Ouvrage 
couronnj^  par  f  Institut  le  16  août  i85o. 


ARRONDISSEMENT  DE  BEAUVAIS. 


CANTON  D*ADNBUIL. 
(Chef-iiea  :  AmBim.) 

AUNEUIL.  Moym  dgê,  Toar  seigneuriale,  du  x*  on 
du  XI*  nède,  reste  d^un  château  important  Son  péri- 
mètre, de  ih  mètres  sur  it ,  était  renfermé  dans  des 
murs  de  6  mètres  d^épaisseur,  ayant  1 1  mètres  A  la 
base  et  i5  mètres  au  sommet,  garnis  de  créneaux  en 
eailbux  et  moellons  réunis  par  un  cim«it  indestructible* 
Cette  tour  était  à  trois  étages ,  conamuniquant  entre  eux 
par  un  escalier  tournant  en  pierre  de  taille  (édifice 
démoli  en  1 8 1 3).  Elle  recouvrait  des  souterrains  voûtés 
en  ogive  et  des  caves  spacieuses.  (Graves,  Sa.)  — 
Église  paroissiale,  reste  de  Tanden  prieuré.  Chœur  à 
vodtes  ogivales.  Bas<6tés  voûtés  en  bois.  Simple  plan- 
cher à  la  nef.  Édifice  remanié.  Clocher  au  centre, 
reoonstruii  en  briques  en  1766.  PM*tail  rebAti  en  1 78a. 

ADTEUIL.  Moym  égt.  Église  paroissiale  en  grande 
partie  de  construction  récente.  Fenêtre  ogivale  au  fond 
du  chœur.  Voûtes  gothiques  dans  les  chapdles.  Clocher 
moderne  terminé  par  une  flèche  en  ardoise.  Sous  une 
chapelle  latérale,  on  voit  le  caveau  de  la  famille  des 
comtes  d'Auteuii  :  cette  sépulture  fut  violée  en  1793; 
on  en  relira  dix-huit  cercueils  de  plomb. 

BEAUMONT-LES-NONAINS.  Ép.  modmm.  Église 
paroissiale  en  bsiques  et  cailloux.  Longueur,  3  mètres  ; 
ïn^ur,  10  mètres.  Chœur  voûté  en  bois.  Flèche  du 
clocher  en  ardoises. 

BERNEUIL.  Mo^  Agé,  Fontaine  dm  Flambeau», 
lieu  de  pèlerinage  ;  on  y  venait  avec  des  ciei^ges  â  la 
main.  —  Église  paroissiale  de  deux  époques.  Glodier 
carré  avec  fenêtres  en  lancettes  sur  chaque  façade ,  sur- 
montées de  moidures  A  dents  de  sde  (xii*  siècle).  — 
Le  château  de  cette  commune  est  du  xv*  siècle,  avec 
fossés  et  pont-levis. — Beraeuil  était,  au  xi*  siècle,  un 
fort  qui  Ait  détruit  par  Louis  le  Gros;  il  n*en  reste  plus 
aucune  trace. 

FROCOURT.  Afoym  âge.  Église  paroimale  du  xii' 
et  du  XV*  ou  XVI*  siècle,  bâtie  en  forme  de  T.  Clocher 
central,  de  forme  carrée;  sur  chaque  face,  ouvertures 
â  plein  cintre,  séparées  par  une  colonnette  romane 
surmontée  d*une  tête  grimaçante;  â  chaque  angle  du 
docber  s^élève  aussi  une  cobnnelte.  Le  chceur  et  une 
chapelle  sont  du  style  prismatique  on  flamboyant.  — 


Le  château  de  Frocourt  remonte  â  François  I**,  qui  le 
fit  construire ,  dit-on ,  pour  une  de  ses  maitrenes.  On 
y  voyait  encore,  il  y  a  quelques  années,  des  cheminées 
dans  le  goût  du  xvi*  siède.  D  a  été  fortifié  autrefois. 
(Eug.  WoilL  S  3 ,  appendice.) 

HOUSSOYE  (LA).  Ép.  iiuN^erR^.Ég^ paroissiale, 
rétablie  en  1 753  en  briques  et  cailloux,  voûtée  en  bois. 
Stalles  et  boiseries  sculptées  de  Tandenne  abbaye  de 
Marcheroux  (xvi*  siède.) 

JOUY-SOUS-THELLE.  Ép.  romaine.  Médailles  de 
bronze  recueillies  dans  le  bois  de  cette  commune  près 
de  la  diapeile  appelée  la  Chair  à  Un^.  \\  Moyen  Age 
L*anden  château  de  Jouy,  construit  en  1 3&9 ,  qui  avait 
beaucoup  d^importance,  se  trouve  réduit  â  une  tour 
crénelée,  sans  ornements;  on  y  remarquait  des  cons- 
tructions élégantes  du  xvi* siède  (démolies  depuis  1 793). 
—  L*égiise  paroissiale  est  une  belle  construction  en 
pierre  de  taille,  attribuée  au  cardinal  de  Pellevé;  mais 
son  architecture  semble  accuser  plutôt  le  xvii*  que  le 
XVI*  siède.  Crudforme;  le  chœur  et  le  transept  en  hé- 
micyde.  Voûtes  en  plein  cintre.  L'intérieur  et  Texte- 
rieur  de  cet  édifice  sont  ornés  de  corniches ,  de  pilastres 
très-élégants.  On  y  voyait  autrefois  de  riches  mausolées 
de  la  famille  Pellevé.  Beaux  vitraux  représentant  des 
seigneurs  de  Jouy. 

MARCHEROUX  (Ferme),  andenne  abbaye  près 
de  Beaumontrles-Nonains.  Moym  âge.  11  ne  reste  plus 
que  les  murs  de  cette  abbaye,  fondée  vers  1 1 65 .  On 
peut  encore  y  distinguer  des  croisées  en  ogive,  du 
XIII*  siède,  et  des  colonnettes  s'élevant  du  sol  jusqu'à 
la  retombée  des  voûtes.  Portail  moderne  (1713).  Les 
bâtiments  claustraux  ont  été  conservés,  mais  ils  ne  pré- 
sentent aucun  intérêt  archéologique. 

MÉNIL-THÉRIBUS  (LE).  Église  paroissiale  en 
pierres  et  briques,  de  1777. 

MONT-SAINT-ADRIEN  (LE)  (Village),  commune 
de  Saint-PauL  Ep.  ceUîque,  Hache  en  silex  trouvée  près 
de  ce  village.  ||  Moyen  âge.  Chapelle  bâtie  en  1 693  par 
le  seigneur  du  lieu.  Cloche  avec  une  inscription,  de 
1 559.  Cette  chapelle  n*a  rien  de  remarquable. 

NEUVILLE-GARNIER  (LA).  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale, i^econstruite  en  briques  et  cailloux,  qui  a 
conservé,  sur  une  des  parties  latérales  du  chœur,  une 
corniche  de  Tépoque  romane. 
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ONS-EN'BRAY.  Ep,  eeUique,  Au  hameau  nommé 
le  Troth-Marot,  tombeau  formé  de  pierres  brûles  de 
grandes  dimensions ,  découvert  au  commencement  du 
xi\*  siècle.  Il  était  rempli  d'ossements  d^hommes  de 
haute  stature,  et  on  y  trouva  aussi  des  haches  en  silex, 
ainsi  que  des  objets  en  ivoire  (anneaux,  épingles,  des 
cuillères  chargées  de  dessins  bizarres  d'une  exécution 
barbare).  ||  Mo^«n^.  L'église  paroissiale,  reconstruite 
en  176/î,  n'a  conservé  de  celle  qui  l'a  précédée,  qui 
datait  de  1 3 A9,  qu'une  seule  fenêtre  du  chœur.  Bâtie 
en  cailloux  et  briques.  Voûtes  en  bois  et  sculptées;  on 
y  voit  quatre  figures  (un  chanoine,  un  bénédictin,  un 
prêtre  et  une  abbesse)  dont  la  réunion  parait  avoir 
un  sens  satirique,  mais  loin  de  là,  car  elles  repré- 
sentent :  le  chapitre  de  Gerberoy,  l'abbaye  de  Saint« 
Germer,  le  curé  d'Ons<en-Bray  et  le  couvent  de  Sainte 
Paul,  qui  étaient  décimateurs  de  la  paroisse.  (Graves, 
Si.) 

PORCHEUX.  Ép,  romame.  VaUée  de  l'Aiguillon  : 
en  i84o,  découverte,  sur  le  bord  de  la  chaussée  Brn- 
nehaut  qui  tendait  de  Beauvais  vers  Gisors,  de  cent 
soixante  médailles  (Alexandre  Sévère,  Julia  Mamsa, 
Gordien  111,  Philippe  père,  Yolusien,  Yalérien  père, 
Gallien,  Salonina,  Yalérien  jeune.  Posthume,  Yicto- 
nn  père,  Macrianus,  Claude  le  Gothique,  Quintillus, 
Aurélien,  etc.).  (Graves,  SS  1  et  9.) 

RAINVILLERS.  Ép»  romahê.  Découverte,  en  jan- 
vier 1839,  au  lieu  dit  kt  Orgeri»,  d'une  viUa,  dont 
les  murs  conservaient  un  enduit  peint  où  se  distin- 
guaient encore  le  blanc,  le  gris,  l'orangé,  le  rouge,  le 
vert,  Taïur;  les  fonds  blancs  avaient  des  ornements  en 
imitation  d'or,  et  les  fonds  orangés  un  filet  gris  bleuâtre. 
C'était  sans  doute  un  lieu  de  fabrication ,  car  on  a  pu 
y  compter  plus  de  deux  mille  tuiles  entières,  de  grande 
dimension ,  préparées  avec  les  argiles  rouges  du  pays 
de  Bray,  les  unes  sans  rebord,  d'autres  avec  rebord, 
planes  ou  convexes,  unies  et  quelques-unes  guillochées. 
On  y  trouva  aussi  des  fragments  d'architecture,  des 
restes  de  mosaïques,  des  dalles  de  marbre,  des  poteries 
fines  et  des  médailles  de  bronze.  Ces  murs  avaient  jus- 
qu'à ao  mètres  d'étendue,  d'autres  9  mètres;  hauteur, 
l'^fSo,  et  laideur,  o^jôS.  (Graves,  SS  1  et  9.) 

SAINT-GERMAIN- LA-POTERIE.  Époque  celtique. 
Haches  de  silex  recueillies  dans  les  bois  de  cette  com- 
mune.  ||  Ep.  romaine.  Meule  à  bras  en  grès  ferrugineux 
dur  (seule  pierre  qui  existe  sur  le  territoire  de  Saint- 
Germain),  de  grande  dimension,  très-curieuse  par  la 
roche  dont  elle  est  formée.  (Cabinet  de  M.  l'abbé  Bar- 
raud,  à  Beauvais.)  —  Amas  de  tegulfB  hamatœ  (bois 
de  Saint-Germain).  ||  Ep,  moderne.  Église  paroissiale 
en  moellons  de  grès  et  cailloux.  Simple  plancher. 

SAINT-LÉGER-EN-BRAY.  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  deux  époques  :  xvi*  siècle  (16^7),  chœur, 
une  porte  latérale;  le  reste  est  moderne.  On  y  voit 


qudques  vitraux  du  même  siècle.  Contre  l'usage  géné- 
ral du  canton,  cet  édifice  est  bâti  en  pierres.  (Graves, 
SS  1  et  9.) 

SAINT-PAUL.  Ep,  romaine.  Bois  des  Broches  :  tuiles 
romaines  (1839),  médailles  (Antonio),  tessons  et  tuiles 
sur  un  grand  nombre  de  points  de  cette  commune 
{teguiœ  hamatœ).  |j  Moyen  âge  {Ep,  mérovingienne?). 
Sarcophages^  dans  le  parc  de  l'ancienne  abbaye  de 
cette  commune  et  sur  le  chemin  de  Saint-Paul  à  Sorcy 
(1860).  Il  Moyen  âge.  Il  ne  reste  de  l'ancienne  et  cé- 
lèbre abbaye  de  Saint-Paul,  dont  la  construction  primi- 
tive remontait,  dit-on,  i  Chiipéric  I*',  que  quelques 
vestiges  d'une  porte  en  ogive  romane  et  des  chapiteaux 
du  XI*  siède  (  loAo).  —  L'église  paroissiale  de  Saint- 
Paul  a  plusieurs  parties  qui  datent  de  l'époque  romane 
primitive  (corniche  à  têtes  bizarres  grimaçantes  avec 
contre-corbeaux  ;  moulures  en  dents  de  sde  ou  pointes 
de  diamant,  etc.).  L'ensemble  n'a  rien  de  remarquable. 
(Emm.  Woill.  S  h,) 

YALDAMPIERRE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale, 
carré  long,  en  cailloux.  Chœur  de  l'époque  romane (?). 
Le  reste,  moderne. 

YILLERS-SAINTBARTHÉLEMY.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  en  briques,  cailloux  et  moellons  de  grès; 
remaniée;  du  zvi*  siècle.  — A  Troussures  (village), 
é^ise  de  1 59  i,  sans  intérêt, 

YILLOTRAN.  Ep.  moderne.  Église  paroissiale,  sous 
le  patronage  de  Notre-Dame-de-Loretle,  en  briques; 
voûtée  en  bois. 

CANTON  DE  BEAUVAIS. 
(Chef-lieu  :  BiAVTAit.) 

ALLONNE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  remar- 
quable, qui  présente  trois  époques  :  i**  etjrle  roman  pri- 
mitif, clocher,  ancien  portail  et  intérieur  de  l'andenne 
nef;  %''ityle  ogival,  à  lancettee,  chœur;  3*"  elyle  flam- 
hoyant,  façade,  nef  nouvelle  et  voûtes.  C'est  un  édifice 
double,  pour  ainsi  dire,  car  il  est  composé  de  deux 
nefs  et  de  deux  chœurs  parallèles,  disposition  anor- 
male, mais  qui  s'expliquerait  sans  doute  par  le  projet 
d'une  reconstruction  totale  au  xvi' siède,  qui  aura  été 
ajournée.  Le  portail  roman  est  fort  curieux,  surtout 
par  son  tympan.  (Eug.  Woill.  S  3.)  Le  clocher  est  une 
tour  carrée,  ayant  sur  chaque  face  deux  arcades  ro- 
manes entourant  des  baies  étroites  à  plein  cintre.  Les 
parties  du  style  ogival  à  lancettes  ou  de  l'époque  posté- 
rieure n'ont  rien  de  remarquable.  On  voyait ,  dans  cet 


'  Ces  «ucopbo^  on  oereneilt  de  pierre  Mot  tous  unifoniies 
dans  leurs  proportions  ( 6  pieds  de  longueur  sur  i5  à  t8  poo««>  de 
hauteur  et  d*ane  largeur  ^1e  vers  une  exlrémit^,  mais  réduite 
d*un  tiers  à  Tautre  extrémité).  On  ne  trouve  d*exception  k  ces 
dinaensioBS  qu^aax  oercncik  de  Tépoque  romaioe ,  qui  sont  recUo- 
gulaires.  Ils  sont  presque  toujours  réunis  et  larement  seuls. 
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édifice,  an  xTii*nède,  une  Damé  maeabrê,  qni  n^existe 
plus.  (Graves,  SS  i  et  a  ;  Eiig.  WoiU.  $  3.) 

BEAUVAIS.  Ep,  ctUtique.  Rien  de  cette  époque,  bien 
que  quelques  savants  prétendent  que  ce  lien  est  Bra- 
tUMpancê  y  oppidum  gaulois  mentionné  dans  les  Commen- 
taires de  César.  ||  Ep,  ronuUne,  Un  grand  nombre  de 
voies  aboutissaient  à  Beauvais  ou  en  partaient  :  i*  Pre- 
mière section  de  la  grande  voie  d* Amiens  à  Soissons 
par  Senlis,  au  nord;  a'  de  Beauvais  à  Petromantalum, 
au  sud;  3*  de  Beauvais  à  Paris,  aussi  au  sud;  &*  de 
Beauvais  vers  Pontoise ,  au  sud  ;  5*  de  Beauvais  à  Saint- 
Valery  (?) ,  au  nord-ouest  ;  6*  de  Beauvais  vers  Dieppe  (?) , 
an  nord-ouest;  7*  de  Beauvais  à  Paiilart,  au  nord-est; 
8*  de  Beauvais  à  Bavay ,  à  Test  ;  9*  de  Beauvais  à  Senlis , 
à  l*est;  10*  de  Beauvais  à  Saint-Martin  de  Longueau 
(chaussées  Brunehaut).  Dans  Tenceinte  de  cette  ville 
(la  Cité  ) ,  découverte  d^objets  et  de  monuments  antiques 
en  grand  nombre  ;  nous  allons  énumérer  les  principaux  : 
Fondations  des  murs  romains  de  la  Cité;  débris  de  sta- 
tues, tronçons  de  colonnes  (un  de  ces  tronçons  est 
consen'é  au  musée  de  Beauvais);  pierres  chargées 
d^omements,  inscriptions  romaines,  fragments  de  sculp- 
tures, etc.  —  Intérieur  de  la  Cité  :  i*  pavé  antique 
reposant  sur  des  tuiles  ou  briques  de  0*,  1 0  d'épaisseur 
en  pierres  dures ,  noyées  dans  une  couche  de  ciment  ;  au 
centre ,  on  avait  pratiqué  un  égout  en  larges  pierres  pour 
Técoulcment  des  eaux;  ce  pavé  fut  découvert  en  1890, 
à  3  mètres  de  profondeur  du  niveau  du  sol  actuel; 
il*  inscription  portant  le  nom  de  Quintns  Cicero,  Tun 
des  lieutenants  de  César  (au  coin  de  la  rue  Saint-Pan- 
taléon),  découverte  au  xvii*  siècle;  3*  autre  inscription 
romaine  dans  une  maison  canoniale;  A*  en  1660, 
pierre  chargée  de  magnifiques  ornements  qui  provenait 
d'un  monument  considérable;  S""  place  Saint-Michel, 
à  plus  de  9  mètres  de  profondeur:  pierres  énormes, 
antiques;  6*  en  1839 ,  en  creusant  une  cave  aux  dépens 
du  mur  de  la  Cité ,  on  rencontra  des  fragments  d*archi- 
tecture,  nn  fiit  de  colonne,  une  partie  de  frise  décorée 
d'arcs  et  de  feuillages,  une  main  en  bas-relief,  etc. 
(Ces  divers  objets  ont  été  déposés  au  musée  de  Beauvais.) 
—  Murs  de  la  Cité.  Il  n^existe  plus  que  quelques  vestiges 
de  ces  murs,  dont  une  partie,  restée  debout  jusqu'à 
la  fin  du  xTiii*  siècle,  a.été  démolie  en  i8A5;  ils  limi- 
taient l'enceinte  antique  connue  sons  le  nom  de  Gté, 
de  Châtel  ou  Choitel  (Castellum) ,  c'cstré-dire  rempla- 
cement de  C€e$ammagut ,  ou  castrum  romain  ,  offrant 
en  plan  nn  parallélogramme  irrégulier  (côté  sud-ouest, 
95o  mètres  de  longueur;  côté  sud-est,  3 60  mètres; 
côté  nord-est ,  960  mètres  ;  côté  nord-ouest ,  âoo  mètres  ; 
contenance,  10  hectares  ho  ares).  Deux  murs,  l'un, 
extérieur,  de  91  à  99  décimètres  d'épaisseur,  séparé 
d'un  autre,  intérieur,  moins  épais,  par  un  remblai  de 
terre  et  de  déblais,  constituaient  le  rempart  de  la  Cité, 
qui  axait  6  mètres  d'épaisseur;  le  massif,  formé  de 


moellons,  revêtu  de  pierres  de  petit  appareil  (opta  «pt- 
culatum) ,  de  o"*,  1 9  carrés ,  ayant  o°',9 9  de  profondeur, 
était  flanqué  en  dehors  do  Tenceinte  de  tours  rondes 
très-saillantes,  de  3  à  6  mètres  de  largeur,  et  placées 
assez  régulièrement  à  96  mètres  les  unes  des  autres;  ce 
massif  était  divisé  par  quatre  lits  de  briques  traversant 
toute  sotf  épaisseur  pour  le  consolider  et  maintenir  l'ap- 
pareil, horizontalement,  formés  de  deux  rangs  etplaoM 
à  1 5  ou  1 6  décimètres  les  uns  des  autres  ;  ils  formaient 
ainsi  des  cordons  de  couleur  rouge  qui  tranchaient  sur  la 
teinte  grise  des  murs.  L'espace  entre  les  deux  murailles 
a  présenté  sur  quelques  points  des  niches  cubiques, 
formées  chacune  de  six*  carreaux  de  terre  cuite  réunis 
à  angles  droits,  de  o'",56  de  longueur  sur  autant  de 
largeur  et  o"",  06  ou  0",  07  d'épaisseur.  Les  fondations 
de  ces  murs  sont  formées  de  pierres'de  grand  appareil, 
taillées  régulièrement,  mais  réunies  sans  mortier;  on 
y  a  trouvé  des  tronçons  de  colonnes,  des  fragments 
de  sculptures,  de  statues,  etc.  ce  qui  confirmerait 
l'opinion  que  la  construction  ne  doit  remonter  qu'au 
iv*siècle.  (Voir  pour  plus  de  détails  :  Graves,  S  9, 1 856  ; 
l'abbé  Barr.  S  1  ;  de  Caum.  S  9  ;  Eug.  Woill.  S  3  ; 
Danjou ,  S  1  ;  Louvet,  Antiquitét  du  BeauvmM ,  ch.  viii , 
p;  â8.)  Le  prétoire  de  la  Cité,  consistant  en  une  tour 
carrée,  en  gros  appareil,  sans  mortier,  et  qui  recou- 
vrait, dit-on,  de  vastes  souterrains,  en  occupait  le 
centre;  elle  a  été  rasée  depuis  la  fin  du  xviii*  siècle. 
— Ville  de  Beauvais  et  ses  fauboui^.  Médailles  en 
bronze  (Néron,  Vespasien,  Trajan,  Hadrien,  Antonîn 
le  Pieux,  Commode,  Posthume,  Diodétien,  Magnence 
(au  musée  de  Beauvais).  Il  suffit  de  creuser  à  deux  ou 
trois  mètres  le  sol  de  cette  ville  pour  y  rencontrer  des 
produits  antiques.  —  En  1 769 ,  en  établissant  les  fon- 
dations de  l'hôtel  de  ville,  on  y  découvrit  beaucoup  de 
médailles  en  bronze,  et  une  de  ces  médailles,  incrus- 
tée dans  un  tronçon  de  à)lonne,  était  de  l'empereur 
Hadrien.  (Graves,  SS  1  et  9.)  Médaillons  de  Posthume 
{Rettitutori  GalUœ)  dans  les  fondations  des  murs  de 
Beauvais.  —  Faubourg  Saint -Jacques,  Sarcophage 

romain  (1839).  V*'^  ^  ""^  *°  *®"^  "*"fl>®  (cabinet  de 
M.  Houbigant).  —  En  i8ûo ,  découverte  de  sépultures 
consistant  en  une  suite  de  fosses  dans  la  roche  crayeose, 
dont  le  fond  avait  été  solidifié  par  une  couche  de  craie 
réduite  en  pÂte  et  battue;  chaque  fosse  était  occupée 
par  un  squelette  :  l'un  de  ces  squelettes,  couché  dans 
la  direction  du  nord  au  sud,  avait  la  tête  placée  sur 
une  tuile  antique,  près  de  laquelle  se  trouvaient  deux 
vases  de  terre  grise  et  noire,  l'un  i  large  panse,  en 
forme  d'urne,  l'autre  en  forme  de  broc  à  goudot  étroit, 
à  ouverture  trilobée.  Le  deuxième  squelette  était  placé 
dans  la  direction  du  sud  au  nord,  et  près  de  lui  se 
trouvaient  aussi  deux  vases,  l'un  coloré  blanc-rose,  en 
form^  de  bouteille,  l'autre  à  couverte  noire,  figurant 
une  petite  urne.  On  y  trouva  également  une  médaille 
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d^Antonin,  un  morceau  de  bacLe  en  fer  portant  une  aorte 
de  marteau  du  e&té  oppoaë  au  tranchant.  Un  troisiènie 
squelette,  couche  comme  le  précédent,  avait  près  de  lui 
une  médaille  indéchifirable  et  cinq  vases  :  deux  près  de 
la  tête,  un  au  milieu  du  corps  et  deux  aux  pieds; 
Tun  était  en  verre,  en  forme  de  coupe  fort  â^nie, 
avec  rosace  et  dessins;  les  autres  étaient  en  terre  fine 
rouge  et  noire.  (Graves,  S  9,  i856.)  Ces  objets  pré- 
cieux ont  été  conservés  par  M.  Moisset,  i  Beauvais.  — 
Même  faiiboui^,  lieu  dit  le  Prmêair  coput.  Une  mé- 
daille en  bronze  de  licinius. — Gavée  Beaulien  :  des 
médailles  de  Yespasien,  Titus,  Trajan,  Ludlle  et  Pro- 
bus.  En  1696,  à  la  Croix  de  I4  terre  Bourdon  ;  urnes 
et  chaînes  mêlées  â  des  ossements.  (  Ihid.  ). — £n  1 889 , 
ancienne  route  de  Pontoise,  on  mit  à  découvert  une 
tombe  romaine  de  i",6s  de  longueur,  o",65  de  lar- 
geur el  1  mètre  de  hauteur,  rectangulaire;  elle  était 
fermée  par  un  couvercle  épais  et  plat  juxtaposé,  et  ren- 
fermait un  squelette  d'enfant  saupoudré  de  chaux ,  ayant 
sur  la  poitrine  une  médaille  de  Ludiie;  près  de  la  tôte 
se  trouvait  un  flacon  de  verre  long;  entre  les  cuisses, 
un  autre  vase  en  verre;  un  autre  près  de  chaque  pied , 
et  un  vase  en  terre  rouge  fine.  (Au  musée  de  Beau- 
vais.) —  Pendant  la  même  année,  ancienne  route  de 
Méru,  des  fouilles  procurèrent  des  médailles  d'An- 
tonin  le  Pieux,  Marc-Aurèle,  Hadrien.  En  1  Siba ,  on  y 
découvrit  encore  d'autres  sarcophages.  —  Place  Saint- 
Michel,  près  de  la  salle  de  spectacle,  poteries  antiques 
en  terre  rouge,  médailles  très-nombreuses  et  tidles 
romaines  en  grande  quantité.  —  Rue  du  Prévôt.  £n 
18/1/1,  restes  d'uu  hypocauste.  En  1866,  à  3  mètres 
de  profondeur,  colonne  d'ordre  ionique  en  marbre  et 
tuiles  antiques.  (Au  musée  de  Beauvais.)  —  Maison  de 
justice.  En  1 8flo ,  tuile  à  rebord  et  pavé  de  marbre  mê- 
lés à  des  charbons.  (  Graves,  SS  1  et  9 , 1 856.  )  —  Place 
de  THôtel-de-Ville  :  médailles  de  Néron ,  de  Yespasien  ; 
et  dans  le  reste  de  la  ville,  médailles  d'Antonin,  de 
Grispine,  de  Faustine  jeune,  un  très-beau  Trajan  en 
argent,  etc.  ;  des  cuillers  de  spatules  en  bronze  plaqué. 
(  Gabinet  de  M.  Tabbé  Barraud ,  â  Beauvais.  )  Dans  plu- 
sieurs jardins,  à  quatre  mètres  de  profondeur,  poteries 
rouges  fines,  à  dessins  très-élégants  et  à  personnages. 
—  Faubourg  de  la  Porte-d'Amiens.  La  liste  de  toutes 
les  antiquités  découvertes  depuis  cinquante  ans  dans 
remplacement  de  l'ancien  couvent  des  Gapudns ,  con- 
verti aujourd'hui  en  cimetière ,  serait  trop  longue  :  qu'il 
nous  suffise  de  dire  qu'on  y  a  déterré  de  magnifiques 
amphores  (1639),  des  armes,  des  vases  funèbres  eu 
poterie  rouge ,  noire ,  jaune ,  de  toutes  les  espèces  et  en 
quantité  innombrable;  un  grand  nombre  de  médailles, 
des  vases  en  bronze,  des  fragments  d'architecture,  des 
sarcophages,  etc.  Une  grande  partie  de  ces  objets  a  été 
recueillie  depuis  dix  ans  dans  le  musée  de.  Beauvais, 
mais  ils  sont  malheureusement  très-mutilés  par  ia'pelle 


des  fossoyeurs.  En  1839*  ^'^  7  découvrit  aussi  on  toaa- 
beau  fort  curieux,  formé  de  tuiles  {Jates;  le  fond  était 
composé  de  carreaux  juxtaposés;  l'intérieur  contenait 
une  ampoule  en  terre  cuite  et  des  ossem^its  humains. 
(Graves,  SS  1  et  9,  i856.)  —  An  lieu  dit  UFrane- 
Marché  :  médailles  de  Néron ,  Hadrien ,  Antonin ,  Faus- 
tine,  Philif^,  et  débris  antiques.  —  En  1897,  sur  la 
route  de  Breteuil ,  médailles  d'Auguste ,  un  Antonin,  un 
Macrinus,  un  Balbinus,  plusieurs  Tetricus,  en  i835; 
près  de  là,  on  avait  déjà  trouvé,  en  1600,  des  vases 
en  terre  rouge ,  de  pâte  tràs-fine ,  avec  leurs  couvercles , 
avec  l'inscription  TITVS  BIBIT,  et  un  pot  rempli  de 
médailles  de  Constantin.  —  La  démolition  récente  des 
remparts  romains  a  produit  beaucoup  d'antiquités  qui 
ont  été  recueillies  dans  le  musée  de  Beauvais.  En  éta- 
blissant de  nouvelles  prisons  près  d'une  voie  romaine, 
on  a  mis  au  jour  un  cercueil  de  plomb  qui  renfermait 
un  charmant  bas-relief  en  ivoire  de  la  plus  curieuse 
composition.  (Au  musée  de  Beauvais.)  Près  d'une 
autre  voie  romaine,  de  Beauvais  a  Amiens  :  t""  décou- 
verte d'un  autre  cercueil  de  plomb  (Mathon,  SéptU- 
Curât  gaU(HfWHame$  :  Mém.  de  ki  Soc.  acad.  de  l'Oise); 
9"  en  i835,à  6  mètres  de  profondeur,  débris  d'un 
four  contenant  un  grand  nombre  de  vases  et  des  pots 
de  difiérentes  formes  et  grandeurs ,  tous  en  terre  rouge , 
les  uns  cuits,  les  autres  seulement  pétris  ou  vernis.  La 
base  du  four  était  entourée  d'un  rang  de  tuiles  à  re- 
bord. (Graves,  SS  1  et  9 ,  i856.) — Mont  Gapron,  à  une 
faible  profondeur:  constructions  antiques.  En  i636, 
on  y  mit  au  jour  les  restes  d'un  temple  dédié,  difr^n, 
à  Baccbus,  des  colonnes  de  tout  module,  des  frises 
chargées  de  pampres,  de  feuillages,  des  sculptures. 
(Graves,  SS  1  et  9 , 1 856.)  Sdon  D.  Grenier,  on  y  trouva 
encore  le  tombeau  d'Atticus  (longueur,  9'",6o  sur 
i  mètre  de  largeur),  avec  un  bas-relief  représentant 
des  enfants  jouant  avec  des  raisins  et  des  pampres.  En 
1 669 ,  d'autres  fouilles  firent  découvrir  des  débris  aussi 
riches,  entre  autres  des  tombeaux  omÀ  de  sculptures 
et  deux  inscriptions  en  marbre  blanc  :  MEMOK  AT- 
TIC  VIBIVSATTICVS  PATER  POSV--  D-M-L- 
CVRSORJNVS.  Enfin,  cet  emplacement  est  couvert 
de  poteries  et  de  tuiles  brisées.  (Graves,  SS  1  et  9, 1 856.) 
C'est  près  de  ce  lieu  qu'on  rencontre  une  espèce  de 
cirque  que  la  tradition  désigne  comme  ayant  servi 
d'oréfMt  ;  on  y  a  ramassé  des  médailles  de  bronze.  La 
corde  de  l'arc  de  cercle  a  environ  900  mètres;  c'est 
une  échancrure  en  hémicycle,  où  le  sol,  naturellement 
incliné,  a  pu  servir  pour  y  établir  des  gradins;  de  tous 
les  points ,  les  spectateurs  apercevaient  le  fond ,  qui  est 
en  plan  uni.  On  nomme  ce  lieu  la  Foue  abat  le  vfnt, 
(Graves,  Sa.)  Non  loin  de  là,  on  d(5couvrit  en  1686, 
entre  les  chemins  de  Saint-Just  et  de  Glormout,  un 
caveau  renfermant  plusieurs  urnes,  des  vases  en  veiTe, 
en  terre  noire,  une  patère  en  terre  rouge,  une  urne 
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aosti  en  terre  roage,  pète  fine  avec  les  sigiee  B.  T.  F. 
(BtkU  tibi  fiiHM)^  un«  jatle  de  même  nalure  avec  le 
nom  do  potier  SaceofêcU,  (D.  Grenier,  hUr^àuctim  à 
Vkkkoim  d$  la  Picardie,) 

Moyen  âgé.  Le  cimetière  de  Beauvaia,  dont  nous 
avons  parlé,  renfermait  aussi  des  sarcophages  de  Pë- 
poque  qui  a  snccédé  à  la  domination  romaine.  Plu- 
sieurs de  ces  souterrains  ou  forts  établis  au  ix*  siècle, 
selon  fopinion  de  Tabbé  Lebceuf ,  ponr  soustraire  les 
populations  aux  cruautés  des  Normands  existent  à 
Beenvais,  sur  les  coteaux  au  sud-ouest  de  cette  ville, 
Tun  dans  le  lieu  appelé  la  Cavée  dea  vignêi,  Tautre  à 
la  Cave»  de  BeauÛeUf  et  un  autre  découvert  en  i839 
sur  le  penchant  du  coteau  vers  Tandenne  abbaye  de 
Saint- Symphorien.  (Delafont.  HieUnre  de  Beowme, 
t.  I,  p.  935  ^)  Le  château  des  anciens  comtes  de 
cette  ville,  construit  en  partie  au  xi*  siècle  sur  les 
mars  de  k  Cité,  présentait  encore  au  commencement 
de  celui-ci,  à  Textérieur,  ses  deux  tours  romanes  et 
une  porte  en  plein  cintre  à  Tintérieur.  (A.  Verd.  Emm. 
Woilt.  S  8;  Graves,  SS  i  et  s,  i856.)  Elles  ont  été 
détruites  depuis  peu  d^années.  Chaque  tour,  à  deux 
étages,  avait  pour  base  la  tour  romaine  de  la  Cité.  Le 
premier  étage  avait  deux  arcades  en  plein  cintre,  couron- 
nées par  un  cordon  de  billettes  ;  au  deuxième  étage ,  deux 
fenêtres  ayant  des  baies  trilobées,  réunies  par  un  arc  à 
bilicltes  embrassant  un  tympan  i  damier;  un  long  fût 
séparait  ces  fenêtres,  se' terminait  par  une  tète  mons- 
trueuse et  aboutissait  à  Tamortissement  du  mur,  décoré 
d'une  corniche  plate  à  modilions  à  masques  et  de  eontre- 
eorbeaux.  (Emm.  Woill,  S  8  *.)  La  porte  précitée  avait 
un  tympan  en  opvs  retieulatum,  de  a°\5o  de  hauteur; 
son  archivolte  était  décorée  de  fleurons  et  terminée  à 
chaque  extrémité  par  une  tète  monstrucuse.(Emm. Woill. 
S  8;  A.  Verd.  Areh.  ewHe  ei  domestique,)  Ce  château, 
occupé  d^abord  par  les  évéqucs  comtes  de  Beauvais, 
après  avoir  servi  de  préfecture,  est  devenu  aujourd'hui 
palais  de  justice.  On  y  voit  encore  des  parties  de  deux 
époques  :  i^  les  deux  tours  d'entrée,  qui  remontent  au 
XI v'  siècle  (  1 3o6)  ;  a**  le  corps  principal  de  Tédifice ,  élevé 
en  i5oo  par  Tévéque  Louis  de  ViUers  (Emm.  Woill. 
B'"  Taylor,  G.  Nodier  et  Caill.)  :  ce  corps  a  été  remanié 
en  1 84  9,  époque  à  laquelle  il  fut  converti  en  palais 
de  justice.  Les  deux  tours,  accompagnées  de  murailles 
qui  remontent  aussi  au  xiv'  siècle ,  sont  des  construc- 
tions fort  curieuses  de  Tarchitecture  militaire. = Monu- 
ments religieux.  —  Église  de  la  Basse-Œuvre.  Cet  édi- 
fice, Tun  des  plus  andeps  et  des  plus  curieux  de  la 
France,  puisqu'il  remonte  au  moins  au  vi*  siècle,  selon 

*  Voir,  pour  plus  de  détails  sur  les  forts  ou  souterrains  du  dé- 
partement de  l'Oise,  rexcellente  notice  de  M.  Grates  (3otiee  «•• 
dtMogifne,  p.  339  «l  84i),  où  il  «pote  les  opinioiu  diverses  émiset 
sur  ces  souterrains. 

'  La  tour  que  Ton  voit  aujourd'hui  est  une  imitation  très-exacte 
et  fidèle  de  Tancienne. 


quelques  savants,  consiste  en  une  nef  avec  bas-oôtés'  ; 
il  forme  en  plan  un  rectangle  de  99  mètres  de  largeur 
sur  99  mètres  de  hauteur  et  98  mètres  de  longueur. 
A  rintérieur,  la  nef  a  des  piliers  carrés  de  1  mètre  de 
face  avec  arches  en  plein  cintre,  sans  moulures  ni  déco- 
rations. A  Textérienr,  appareil  en  ùpue  retievhtum, 
formé  de  petites  pierres  cubiques.  Fenêtres  aussi  à 
plein  dntre ,  dont  les  claveaux  en  pierre  de  taille  sont 
séparés  par  des  briques.  La  façade,  postérieure  au  reste 
du  monument,  a  trois  portes  :  une  grande  et  deux  pe- 
tites; au-dessus,  moulure  ornée  de  billettes  et  fenêtre 
centrale  avec  archivolte  entourée  de  chevrons  croisés ,  etc. 
^ style  roman);  cette  fenêtre  est  surmontée  d'un  bas- 
relief  fort  ancien.  Plus  haut,  deux  autres  corniches, 
l'une  avec  sculptures  ondulées,  l'autre  ornée  de  bil- 
lettes. A  la  base  d'un  fronton  triangulaire  qui  termine 
cette  façade,  croix  ancrée  accompagnée  d'ocnlus  à  la 
branche  supérieure.  On  ne  voit  à  l'intérieur  ou  à  l'ex- 
térieur auctme  moulure  saillante  sur  les  murs  latéraux. 
Rien  ne  fait  présumer  que  cette  églne  ait  été  voûtée. 
Au  sud,  porte  dont  le  tympan  est  du  xni*  siècle.  La 
Basse-Œuvre  a  servi  de  cathédrale  jusqu'au  x*  siècle. 
L'ensemble  de  ce  monument  présente  un  exemple  des 
plus  remarquables,  sauf  la  façade,  de  l'architecture 
religieuse  antérieurement  au  ix*  siècle.  —  Cathédrale. 
Cet  édifice,  cité,  à  juste  titre,  comme  l'nn  des  plus 
beaux  de  la  France  par  ses  proportions  gigantesques , 
est  un  magnifique  spécimen  de  l'architecture  du  xiii' 
siècle.  Longueur  totale,  79"',5o;  du  chœur,  36",66; 
largeur  du  chœur,  16  mètres.  Longueur  totale  des 
transepts  et  de  la  croisée,  58'',70.  Hauteur  totale  de 
l'église  au-dessus  de  la  place,  68  mètres.  Hauteur 
sous  voûte,  Û8",i8.  (Hauteur  extérieure  au  xvi*  siècle 
avec  la  flèche,  i5o  mètres.)  La  cathédrale  de  Beauvais 
actuelle  a  été  élevée  en  19&7  (le  chœur)  et  a  succédé 
è  deux  autres  édifices  (l'un  de  991,  l'autre  de  i995). 
En  i338,  on  fit  achever  le  chœur  sous  la  direction 
d'un  arehitecte  nommé  Enguerrand  le  riche  (Gilbert). 
La  nef  transversale  fut  commencée  au  xvt*  siècle.  Enfin 
on  éleva  sur  cette  nef,  en  i566,  une  pyramide  (elle 
passait  pour  la  merveille  du  temps)  dont  la  hauteur  était 
de  93*,5o,  ornée  de  vitraux,  à  jour  de  toutes  paris 
et  dont  on  pouvait  distinguer  tout  l'intérieur.  (Gilbert; 
Emm.  WoiB.  S  1.)  En  1670,  on  voulut  continuer  les 
travaux  et  terminer  la  nef;  mais,  faute  de  fonds,  tout 
fut  arrêté  en  1606.  Cet  édifice  n'a  donc  pas  été  ter- 
miné. Une  seule  travée  de  la  nef  centrale,  avec  bas- 
côtés,  peut  donner  l'idée  de  la  disposition  projetée  de 


1  Consulter  les  DisserUtions  de  MM.  Bourassé  {(ktk.  ie  France), 
de  Canmont  «  Graves  et  Emm.  et  Bug.  Woilies  (Cours  d'MiifmUi 
Momnnciilalcf ,  NeHet  mrthMogique  mr  U  ièptrUmmi  iê  l'0i$9,  fh* 
Um  hûtorifuê  de  Véglm  4$  U  BMâ^-OBvm ,  ArehMtgit  du  mcmh 
menu  rdigieKX  de  Vanàen  Betaewm),  sur  Teosemble  cl  les  détails 
de  cette  ^ise. 
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cette  partie  de  Tédifice,  qui  devait  avoir  kh^fig  de 
longueur.  La  cathédrale  de  Beauvaia  aurait  dooc  eu 
après  son  adMèvement  1 1 7"',09  de  loogueur  (  36o  pieds 
7  poucea).  Diaprés  le  plan,  la  grande  nef  aurait  eu 
doubles  bas-€6tés«  ce  qui  aurait  produit  un  effet 
des  plus  grandioses.  (Gilbert;  Ëmm.  Woill.  S  i.)  La 
nef  transversale  a  été  élevée  en  i5oo.  Extérieure- 
ment, on  adoiire  son  magnifique  portail  du  sad 
(hauteur,  65'',75),  de  i5âo,  si  nche  d'ornemen- 
tation (Emm.  Woill.  Si);  intérieurement,  ses  splen- 
dides  verrières  (l'abbé  Barr.  Graves,  SS  i  et  9,  t856  ; 
Emm.  Woill.  Si),  exécutées  en  1 55 1  par  Nicolas  Lepot, 
représentant  les  évangélistes,  les  prophètes,  des  sujets 
bibliques,  des  sibylles,  etc.  (L'abbé  Barr.)  L'élégante 
pyramide  élevée  en  i566  sur  la  partie  centrale  de 
cette  nef  ne  subsista  que  peu  de  temps  et  s'écroula 
en  1578,  faute  de  moyens  de  résistance.  (Gilbert 
et  Emm.  Woill.)  Les  chapelles  des  Morts  et  du  Sacré- 
Cœur  possèdent  des  voûtes  réticulées  très-curieuses, 
ainsi  que  de  beaux  vitraux.  Le  chœur  est  la  partie  la 
plus  remarquable  :  aussi  dit-on  que  ce  cbœur,  le  por- 
tail de  Reims  et  la  nef  d'Amiens  formeraient  une  ^lise 
parfaite;  il  est  éclairé  par  dix-neuf  croisées  de  17  mè- 
tres d'élévation,  tréflées,  d'une  grande  hardiesse,  qui 
s'appuient  sur  un  triphorium  reproduisant  l'effet  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris.  Des  vitraux  peints  ornent 
l'abside  elles  parties  latérales  (xui*  siècle);  on  y  voit 
les  apôtres,  des  guerriers,  des  armoiries,  etc.  (L'abbé 
Barr.  Emm.  Woill.  Si.)  Mais  l'admiration  qu'excite 
l'inlérieur  du  chœur  cesse  à  l'extérieur,  où  le  grand 
nombre  d'arcs-boutants  destinés  à  le  consolider  lui 
donnent  un  aspect  disgradeux.  On  voyait  encore  autre- 
fois dans  le  chœur  plusieurs  tombeaux  d'une  grande 
richesse;  mais  ils  ont  été  détruits,  ainsi  que  tout  ce  que 
renfermait  le  trésor  de  la  cathédrale.  (Emm.  WoilL 
S  1.)  Les  parties  accessoires  de  cet  édifice  sont  : 
]"  l'ancien  cloître  (xiii*  siècle),  quj  sert  de  succursale 
au  musée  d'antiquités;  s*  la  salle  capitulaire,  du  xiv* 
siècle  (probablement  de  la  môme  époque  que  le  portail 
du  nord)  ;  3*  la  sacristie ,  voûtée,  du  11  v'  siècle;  U""  une 
construction  voisine  de  cette  sacristie  qui  a,  dit-on, 
servi  de  chaire  de  prédication  :  elle  renferme  actuelle- 
ment un  cabinet  d'horloge  ;  la  cloche  de  cette  horloge 
a  une  inscription  en  lettres  du  xiv*  siècle,  ainsi  conçue  : 
Mefecitfiit'  Steph,  nwnc'  can"  BeL  5"  une  très-belle 
statue  en  marbre  blanc  représentant  le  cardinal  Forbin 
de  Janson,  évéque  de  Beauvais,  par  N.  Coustou  (1 7 1 3). 
On  admire  dans  la  nef  transversale  de  magnifiques 
vitraux  de  i536  et  1587  (Craves,  SS  1  et  a);  dans  la 
salle  capitulaire,  des  restes  de  verrières  de  l'époque 
delà  Renaissance  ;  au  portail  du  transept  du  nord,  l'ar- 
cade, si  élégante,  décorée  de  trois  séries  de  festons 
trilobés  d'une  extrême  délicatesse,  de  salamandres, 
d'F  couronnées  (  François  I*') ,  de  reines-marguerites 


(Marguerite  de  Valois).  Des  tapisseries  curieuses  soat 
exposées  dans  le  pourtour  de  l'église  :  elles  sont,  en 
partie,  du  xv*  ou  du  xfi*  siècle  (SanL  S  i**);  d'autres 
proviennent  des  Gobelins  ou  de  la  manufacture  de 
Beauvais  :  celles  du  xv*  siède  représentent  des  sujets 
de  la  vie  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  et  quelques 
circonstances  de  la  vie  de  Jésus-Christ  :  celles  du  m* 
siède  ( i53o)  proviennent,  dit-on,  de  la  manu&cture 
d'Arras;  les  sujets  sont  relatif  à  l'histoire  des  Gaules  : 
celles  du  XVII*  siède  sont  la  reproduction  de  plusieurs 
cartons  de  Raphaël  ou  des  tableaux  de  Le  Brun.  (Sant.) 
(Voir  le  beau  travail  publié  sur  ces  tapisseries  par 
M.  l'abbé  Barraud,  t.  Il  des  Mém.  de  la  Soc.  acad.  de 
l'Oise,  année  i853,  et  les  planches  de  M.  Achille 
Jubinal.)  Parmi  les  objets  dignes  d'intérêt,  nous  signa- 
lerons encore  les  vitraux  des  chapelles  des  bas-o6tés  du 
chœur,  xiii'  et  xiv*  siècle  (l'abbé  Barr.  S  19),  et  des 
boiseries  du  xti"  siècle;  dans  la  sacristie,  des  émaux 
représentant  les  scènes  de  la  Passion  (xiv*  siède);  le 
buffet  d'oigue  (reconstruit  avec  les  débris  de  celui  du 
XVI*  siècle),  remarquable  par  ses  jeux  de  fond  et  ses 
jeux  expressifs  :  on  a  conservé  sur  ce  buffet  trois 
inuiiget  ou  statuettes  que  le  chapitre  fit  faire  en 
1 53 1  ;  enfin  les  délaib  des  vantaux  du  portail  du  sud, 
attribués  au  Primatice  ou  à  Jean  Goujon.  —  L'élise 
de  Saint-Etienne,  édifice  hybride,  est  le  plus  curieux 
de  Beauvais  au  point  de  vue  archéologique.  Lon- 
gueur totale,  SS^fSo;  largeur  de  la  nef,  18  mètres; 
d'un  transept  à  l'autre ,  96'°,5o  ;  du  chœur,  Sa  mètres. 
Hauteur  totale  de  la  nef  sous  voûte,  ûW^iS.  On  y 
remarque  quatre  époques  de  construction  :  1  *  façade  et 
première  travée  de  la  nef  (xiu*  siècle)  ;  9*  nef  prind- 
pale  et  nef  transversale  (xi*  siède),  style  roman  ;  3*  chœur 
du  XVI*  siède  ;  6*  clocher  de  la  fin  du  style  ogival  et  même 
du  xvii*  siècle  peutrètre  (7).  Les  parties  dignes  d'être 
étudiées  sont  (à  l'extérieur)  la  nef,  la  porte  latérale,  la 
façade  nord  des  transepts,  dont  les  sculptures  allégo- 
riques sont  célèbres.  (Bazin,  S  1;  Eug.  Woill.  S  3; 
WiU.)  Le  portail  est  postérieur  à  la  nef  principale 
(époque  du  style  ogival  primaire).  Arcade  ogivale  avec 
tympan  orné  d'un  bas-relief,  archivoltes  garnies  de 
statuettes,  fenêtres  accolées  en  lancettes,  contre-fort 
dont  le  sommet  présente  des  imbrications,  chapiteaux 
dont  la  corbeille  est  garnie  de  feuilles  ladniées,  fûts  et 
sodés  polygones.  On  y  remarque  des  détails  de  serru- 
rerie du  xiv'  siède.  (Eug.  Woill.  S  3.)  La  nef  et  ses 
bas-côtés  remontent  évidemment  au  xi*  siède;  elle  se 
compose  de  six  travées-arcades  à  plein  dntre  surhaussé 
surmontées  d'une  galerie  avec  baies  à  plein  cintre; 
coionnettes  romanes,  courtes.  Les  fûts  de  ces  arcades 
sont  elliptiques  du  côté  de  la  nef  et  dans  les  collaté- 
raux (particularité  anomale).  Chapiteaux  lourds  à 
feuilles  d'eau  ou  de  nénufar;  latéraux  voûtés,  avec 
grosses  moulures  rondes,  croisées,  portant  sur  des  co- 
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lonnes  engagées;  arcades  en  plein  cintre  très^urhanssé. 
(Graves,  S  i  ;  Skan.  de  S'-Genn.  Eug.  Weiil.  S  3.)  Les 
transepts  sont  de  la  même  époque  que  la  nef,  à  Tinté- 
rieur;  mais  la  feçade  extérieure,  du  côté  du  nord,  ap- 
partient peut-être  au  style  roman  fleuri  du  commence- 
ment du  xu'  siècle  (t).  Cette  façade  a  été  Tobjet  de 
savantes  dissertations.  (Voir  MM.  Basin ,  Delafont. 
Duval  et  Jourdain,  Eug.  Woill.)  On  y  voit  une  rose  i 
doute  divisions  supportant  un  personnage  assis;  à  sa 
droite,  cinq  personnages  montent  vers  lui,  tandis  qu^à 
sa  gauche  cinq  autres  descendent  la  tête  en  i)as.  Le  pi- 
gnon qui  termine  est  couvert  d^un  ornement  réticulé 
fort  élégant,  accompagné  de  fleurons  et  de  détails  très- 
curieux.  C'était  au  pied  de  cette  façade  que  s'âevait 
autrefois  la  tribune  municipale  pour  Tinstallation  des 
maires;  elle  remontait  au  xvi*  siècle.  (L'abbé  Barr.  Sa.) 
Le  chœur,  composé  de  cinq  travées,  a  été  commencé 
en  1 5o6  ;  rectangulaire  de  plan ,  à  pans  coupés ,  ter- 
miné par  une  chapelle  saillante  au  fond  de  Tabside  et 
éclairé  par  onse  fenêtres  dont  les  divisions  sont  â 
plein  cintre  (Graves,  S  i");  il  était  aussi  long  que  la 
nef  principale  (disposition  anomale).  Les  voûtes  sont 
soutenues  par  des  piliers  sans  chapiteaux  (i5&5),  à 
nervures  prismatiques  croisées,  avec  écussons,  penden- 
tifs, etc.  selon  le  système  de  Tépoque;  elles  ont  con- 
servé en  partie  les  peintures  du  xvi'  siècle;  les  beaux 
vitraux  qui  ornaient  le  chœur  ont  été  détruits  en  1780. 
Près  de  cette  partie  de  Tédifice  on  rencontre  deux  bâti- 
ments qui  datent  aussi  du  xvi*  siècle  :  le  réduit  qui  sert 
de  sacristie,  et  plus  loin  Tancienne  chapelle  du  Saint-Sé- 
pulcre, dont  les  détails  archi tectoniques  sont  très-inté- 
ressants. (  Emm.  Woill.  S  U.)  Les  vitraux  de  celte  église , 
chef-d'œuvre  du  célèbre  Angrand  Leprince ,  peintre 
verrier  très-habile  mort  en  i53o,  sont,  ajuste  titre, 
remarquables  pour  les  archéologues)  on  signale  surtout 
ceux  de  la  chapelle  SaintrEustache  (t  553  )  et  de  celle  du 
Mont-Carmel ,  un  arbre  de  Jessé  (où  Ton  voit  les  portraits 
de  saintLouis,  de  Louis  XII  et  de  François  I"),  enfin  ceux 
de  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Lore(te,  etc.  (Stan.  de 
S*-Germ.  Si.)  Plusieurs  de  ces  vitraux  portent  les  signa- 
tures de  Nicolas  et  Jean  Lepot,  peintres  sur  verre  à 
Beauvais.  Parmi  les  tableaux  de  cette  église,  on  dis- 
tingue celui  quT  représente  un  chemin  de  la  Croix 
(xvi*  siècle)  orné  de  quatrains.  Les  stalles  du  chœur 
(xvi*  siècle)  ont  des  sculptures  curieuses.  Dans  les  bas- 
cAtés  du  chœur,  on  remarque  une  suite  de  tableaux 
peints  sur  bois,  de  la  première  moitié  du  xvi*  siècle, 
représentant  la  Pentecête ,  le  couronnement  de  la  Vierge , 
TAscension,  la  mort  de  la  Vierge,  la  légende  du  sei- 
gneur qui  vend  sa  femme  au  diable,  la  circoncision ,  etc. 
ils  sont  au  nombre  de  dix.  Pierres  tombales  curieuses, 
autel  en  bois  sculpté  du  xvi*  siècle,  reliquaire  émaillé. 
(L'abbé  Barr.  Sa.)  fcceftomo,  autrefois  peint  et  doré, 
de  la  même  époque.  Enfin  plusieurs  sculptures  intéres- 


santes, entre  autres  une  sainte  Wilgeforte  en  croix, 
avec  de  la  barbe  (xvi*  siède)  ^  (Stan.  de  S -Germ.).  Le 
clocher  ou  plutôt  la  tour  de  cette  église  est  d'une  grande 
lourdeur;  elle  date  de  1598  dans  sa  partie  inférieure; 
elle  a  remplacé  le  clocher  qui  s'écroula  en  1&80,  et 
qui  s'élevait  au  centre  de  l'édifice;  on  y  voit  la  cloche 
dite  la  Commune,  exclusivement  réservée  pour  Tadmi- 
nistration  municipale.  (Consulter  pour  plus  de  détails 
sur  cet  édifice  :  1*^  la  notice  historique  et  descriptive  par 
Stan.  de  S -Germain;  9*  V Archéologie  de$  mon,  reUg, 
par  M.  Eugène  Woillez  ;  S""  la  Notice  archéologique  iur  le 
département  de  VOise,  par  M.  Graves.)  —  L'ancienne 
é^se  de  la  Madeleine,  démolie  en  partie  et  devenue  pro- 
priété privée,  offre  encore  des  détails  de  trois  époques; 
un  mur  a  de  longues  fenêtres  romanes,  surmontées 
d'une  corniche  en  boudin.  Corbeaux  à  têtes  mons- 
trueuses. Il  faut  rapporter  au  temps  des  ogives  secon- 
daires une  large  baie  bouchée  avec  colonnettes  sVle- 
vant  jusqu'aux  impostes  (xiii* siècle),  une  porte  avec 
sculptures.  Chapiteaux  chargés  de  feuilles  en  volutes 
(même  siècle).  Au  res^e-chausséc,  voûtes  du  xv*  siècle  ; 
arceaux  prismatiques,  sculptés  aux  points  d'intersection. 
(  Graves ,  SS 1  et  a ,  1 856.)  —  L'église  de  l'ancienne  col- 
légiale de  Saint-Barlhélemy ,  dont  on  a  démoli  une  porte 
romane  de  1087,  rue  Saint -Pantaléon^,  est  encore 
très-remarquable  ;  il  reste  le  portail ,  du  xiv*  siècle ,  mais 
qui  a  été  très-mutilé.  La  nef  a  des  fûts  groupés  qui 
8*élèvent  du  sol  aux  voûtes  ;  le  transept  de  l'est,  aussi  du 
XIV*  siècle,  offre  une  fenêtre  divisée  en  ogives,  avec  rose, 
festons  et  une  corniche  formée  de  feuilles  en  tablées; 
celui  de  l'ouest  est  du  xvii*  siècle.  Monument  cruci- 
forme, mais  dont  le  chœur  est  tourné  vers  le  sud,  dis- 
position exceptionnelle  ;  il  sert  actuellement  de  maga- 
sin. Les  restes  de  l'église  de  Sainte-Marguerite  sont 
du  XV*  ou  du  XVI*  siècle  et  servent  aussi  de  magasin  ; 
il  y  avait  autrefois  une  fort  belle  porte  sculptée  de  cette 
époque;  ces  restes  n'ont  plus  rien  de  remarquable.  — 
L'église  de  Saint-Thomas,  dont  les  ruines  viennent  de 
disparaître,  était  un  monument  de  la  première  époque, 
du  style  ogival* à  lancettes.  (Graves,  S  1,  i856.)  — 
La  chapelle  de  l'hospice  des  pauvres  a  conservé  des 
détails  du  style  ogival  primaire  (chœur  carré  avec  trois 
baies  accompagnées  de  colonnettes).  Fenêtres  du  xvi* 
siècle,  dans  les  murs  latéraux;  le  reste  est  moderne. 
(Graves,  S  1,  i856.)  —  Les  restes  de  l'église  de 
Saint-Gilles,  de  l'époque  du  style  roman  fleuri,  ont 
été  dispersés  il  y  a  plusieurs  années;  mais  le  musée 
de  Beauvais  a  conservé  les  chapiteaux  et  un  bas-relief 
de  cet  édifice.  ||  Ep.  moderne.  L'hôtel  de  ville  est  du 
xviii*  siècle  (1753);  il  a  été  construit  sur  les  plans  de 
Bayenx.  C'est  un  monument  qui  n'a  rien  de  remar- 

'  Coosuller  U  légende  de  cette  sainte ,  d'origine  irlandaise. 
*  Voir  Touvnge  de  H.  Eog.  Woillei,  Arehéologit  det  monu- 
mentt  relifieux  de  Vantiek  BeanvoÎM  (appendice). 
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quable.  —  La  manuiacUire  des  tapiMerieft  a  é(é  fondée 
en  lôGA;  ses  produiU  admirabies  oot  une  r^ulation 
eoropéenne.  »=>  Gonatradiooa  privées.  ||  Moyai  4ge. 
Les  édifices  privés  de  Beauvais  sont  de  diverses  époipies  ; 
voici  ceux  qui  mériieat  d'être  signalés.  —  Période  ro- 
mane. Maison  sur  la  place  Saint-Pierre  (construction 
en  pierre),  spédmen  précieux  de  rarcliitecture  civile 
du  x'  ou  du  XI*  siècle.  Murs  Irés-^pais  percés  de  quatre 
arcades  à  plein  cintre,  séparées  par  des  colonnettes 
groupées  à  chapiteaux  dont  les  feuillages  sont.très- 
fouillés;  auniessus,  on  voit  trois  personnages  barbus, 
assis,  vêtus  d'une  tunique  et  entourés  d'ornements 
découpés  ;  plus  haut  règne  une  corniche  ornée  de  feuilles 
plaies  et  taillée  en  biseau  ^  —  Rue  Saint -Antoine. 
Ancienne  chapelle  (?).  Construction  en  pierre  de  grand 
appareil;  arcades  à  plein  cintre.  Dans  le  haut  et  le  bas, 
corniche  a  moulures  rondes  soutenue  par  des  corbeaux 
vanés.=WVri(N2s  ogivale.  Rue  Sainte-Véronique.  Ancien 
refuge  de  Tabbaye  de  SaintrPauL  Pignon  triangulaire 
avec  trois  fenêtres  ogivales,  accompagnées  de  colon- 
nettes  ;  les  arcades  sont  tréflées.  Fronton  aigu  à  chaque 
fenêtre,  terminé  par  un  bouquet  de  feuilles.  Des  tores 
anguleux  sur  impostes  polygones  décorent  la  façade. 
Cette  construction  peut  être ,  selon  nous ,  classée  comme 
contemporaine  du xv'  siècle.  —  Rue  Saint-Jean.  (Cons- 
tructions en  bois.)  Maison  dite  V Image  SamtnJean,  à 
deux  étages,  très-remarquable  par  ses  sculptures  de  la 
Renaissance  ;  on  y  voit  deux  statues  d'Hercule  terras- 
sant et  déchirant  un  lion.  —  Rue  Saint- Pantaléon. 
Maison  du  xvi'  siècle  dont  la  façade ,  partie  en  briques, 
partie  en  bois ,  est  ornée  de  médaillons ,  de  mascarons, 
de  feuillages ,  d'arabesques  fort  curieuses. — Rue  Saint- 
Thomas.  Maison  très-remarquable  à  carreaux  émaillés 
de  diverses  couleurs,  avec  panneaux  sculptés;  mou- 
lures en  torsades ,  poutres  saillantes  avec  grosses  létes 
et  en  demi-relief  (  fin  du  xvi*  siècle).  Elle  est  dénommée 
la  tnaiion  du  Cheval  d'or  dans  des  titres  des  xv'  et 
XVI*  siècle.  Cette  maison  est  malheureusement  menacée 
d'une  ruine  prochaine.  (L.  Vaud.  et  Alb.  Len.  Wiil.) — 
Petite  rue  Saint-Martin.  Maison  dite  le  Château  de  Ver- 
eaUlei,  à  deux  étages.  Console  avec  un  dauphin.  Poteau 
cornier  avec  niche  sculpté.  A  la  corniche  supérieure, 
personnage  tenant  une  couronne ,  entouré  de  nuages. 
La  maison  qui  l'avoisine,  très-omée,  est  de  la  fin  du 
AVI*  siècle.  —  Même  rue.  Maison  avec  traverses  figurant 
des  zigzags,  des  damiers,  etc.  consoles  chargées  de  feuilles 
et  de  têtes  saillantes  grimaçantes;  chapiteaux  ioniques 
(Renaissance).  —  Rue  du  Cbâtel.  Construction  en  bois 


'  Caiabry,  D*ieriptiên  du  déparUmint  de  l'Oéae,  t.  Il,  p.  tail, 
a  commis  une  grave  erreor,  en  disant  «que  cet  édifice  était  de  l*é- 
«tpoque  des  rois  francs  de  ia  première  race ,  et  qu'il  reposait  sur  la 
ttkase  d'un  palais  romain.)*  Celle  erreur  a  élë  partagée  par  les  au- 
teurs du  Voypgt  fittores^  dt  la  Franc»,  Née  et  Tavemier,  qui  oui 
r^prôseaté  rédifice  d'uue  maaière  très-piltoresque ,  mais  inexacte. 


(auiourd'hui  remplacée  par  une  babitatton  moderne); 
elle  portait  la  date  de  i56o. — Rue  Saint-Pierre.  Mai- 
son k  encorbdlements  ornés  de  pampres  et  de  rubans 
à  spirale,  feuilka  friséea.  L'une  des  ooosoies  porte  une 
sUluette  de  saint  Pierre.  —  Place  de  THAtel-de-Ville. 
Maison  dite  de  l'Hermilage  (récemment  détruite),  à 
pignon  et  eneorbellements.  Consoles  avec  têtes  aail- 
lantes  et  statuettes,  pilastres  cannelés,  icniptores,  arc- 
boutant  orné  de  feuilles ^  (Graves,  SS  t  et  9,  i856.) 
^  — Musée  de  Beauvais*  Collections  particulières.  Sceaux 
et  médailles.  Archives.  Bibliothèque.  Ce  musée,  qui 
occupe  l'ancien  bitiment  de  ia  cour  d'assises,  béti  sur 
d'anciennes  fondations,  renferme  :  1"  une  collection  cé- 
ramique de  l'époque  romaine  d'un  haut  intérêt  ;  9**  des 
objets  cdtiques  nombreux  ;  3**  d'autres  de  r^[M>que  mé- 
rovingienne :  le  célèbre  Mercure  barbu  dont  parie  Mont- 
faucon.  (  Voir  l'article  MAiissBL.)  On  y  a  recueilli  ^;aie- 
ment  beaucoup  de  sculptures  du  moyen  âge  provenani 
du  département;  des  médailles,  des  sceaux,  etc.  aussi 
du  département;  des  produits  céramiques  du  moyen 
âge,  provenant  des  fabriques  de  Savignies,  près  de 
Beauvais,  ainsi  qu'une  collection  cmieuse  de  vases 
exécutés  sur  les  dessins  de  M.  Ziégier,  peintre  célèbre, 
dits  grée  bronzée  de  VoitmUeu  (voir  l'article  Saviosiks); 
des  sarcophages  de  toutes  les  époques;  des  objets  en 
bronse,  en  verre,  de  l'époque  romaine;  enfin  des 
terres  cuites,  des  inscriptions  antiques  et  des  fragments 
d'architecture  des  x',  xi*,  xii*,  xiii*  et  xv*  sièdes.  Ce 
musée  possède  aussi  une  importante  collection  de  fos- 
siles des  divers  terrains  du  département,  qui  a  été  l^^ué 
par  M.  Graves,  ancien  directeur  général  des  forêts. — 
Pasmi  les  collections  particulières,  nous  signalerons 
celles  de  M.  l'abbé  Barraud  (objets  antiques  et  du  moyen 
âge,  d'orfèvrerie,  médailles  gauloises  et  romaines,  etc.); 
du  palais  épisoopal (orfèvrerie  religieuse); de  M.  De- 
iaherche  (objets  du  moyen  âge,  céramique  locale,  etc.)  ; 
de  M.  Mathon  (iconographie,  dessins  et  gravures  rares 
concernant  le  département  de  TOise)  ;  de  M.  le  docteur 
Daniel  (médailles  romaines  et  monnaies  françaises).  «-> 
PlusieiuY  dépôts  d'archives  doivent  être  signalés  : 
t*  archives  du  département,  à  l'hôtel  de  la  préfecture  : 
anciens  titres  des  évêchés  et  des  abbayes,  accompagnés 
de  sceaux  bien  conservés;  9"  à  l'Hôtel -Dieu,  autres 
titres  aussi  avec  des  sceaux;  3**  au  palais  de  justice, 
titres  et  pièces  des  anciens  bailliages,  etc.  du  dépar- 
tement. —  La  bibliothèque  de  ia  ville  de  Beauvais 
contient  environ  quinze  mille  volumes.  Le  plus  grand 
nombre  des  ouvrages  concerne  l'histoire  ou  la  théo- 
logie ,  et  on  y  conserve  quelques  manuscrits  et  des  au- 
tographes du  XVII*  siècle. 

GOINCOURT.  Ép.  celtique.  Four  à  poterie  décou- 

*  Pour  plus  de  détails  sur  ces  conslniclions ,  consulter  la  liste 
donnée  par  M.  Graves  dans  sa  Sotice  ar^éoloffiqiu ,  p.  &34  ,  n** 
velJe  édition ,  t856. 
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vert  en  1839.,  A  1  mètre  de  profondenr,  on  y  troiiYa 
soixante  vases  grossièrement  travaiUés,  de  couleur  gri- 
sÉIre ,  poses  snr  un  fond  de  cailloux;  les  murs  parais- 
saient formés  d'argile  qui  avait  subi  Taction  du  feu. 
Ces  vases  contenaient  de  la  terre  et  du  diarbon,  et  le 
terrain  qui  les  recouvrait,  des  ossements  de  cheval  et 
de  sanglier;  enfin,  au  milieu  de  décombres,  on  a  ren- 
contré des  tuiles  romaines  en  fragments,  des  ustensiles 
de  fer  biîsés  et  beaucoup  d'autres  débris.  {BtdL  du 
Comité  d$ê  art$  et  mon.  Tabbë  Barr.)  ||  Ép,  romame. 
Armes,  meule  en  poudingue,  coin  en  cuivre,  et  tuiles 
en  grande  quantité,  trouvées  dans  une  tourbière  vitrio- 
lique  à  plus  de  neuf  mètres  de  profondeur. 

MARISSEL.  Ep.  romaine.  Voies  antiques  (chaussées 
Brunehaut)  :  i**  de  Beauvais  A  PaiUart,  séparant  les 
finages  de  cette  ville  et  de  Marissel;  a*"  de  Beauvais  é 
lits;  3"  de  Beauvais  à  Bavay  (?).  C'est  en  1696  qu'on 
découvrit  non  loin  d'une  voie  romaine,  sur  le  terri- 
toire de  celte  commune,  le  célèbre  Mercuro  barhu  dont 
parlent  Montfaucon  et  D.  Martin  et  qui  est  conservé 
an  musée  de  Beauvais.  On  trouva  aussi  dans  la  sablon- 
nière  qui  recelait  cette  statue  :  1*^  la  base  d'une  colonne 
ionique  (encastrée  dans  un  des  murs  du  bas-côté  de 
l'église  de  Marissel)  ;  9^  une  médaille  de  Titus  en  or  et 
beaucoup  de  pierres  sculptées,  restes  d'un  iocellum 
dédie  h  Mercure.  L'ensemble  du  monument  qui  sup- 
porte cette  célèbre  statue  a  i"',a&  de  hauteur  sur 
81  centimètres  de  largeur  et  A 8  centimètres  d'épais- 
seur. La  figure  du  dieu  est  saillante,  en  demi-rehef. 
Mercure,  \étu  du  ptdudmnmtum,  porte  le  pétase,  un 
caducée  et  une  bourse;  il  a  les  cheveux  courts,  crépus, 
et  ie  2a  barbe  sur  le  menton  et  sur  les  joues  ;  le  tout 
d'une  exécution  médiocre.  Le  fronton  de  l'autel,  au- 
dessus  de  cette  statue,  porte  l'inscription  :  SACRVM* 
MERCVRIO  •  A  VGVSTO  •  C-  IVLIVS-  HEALIS- 
SVS  *  V  '  S  '  L  *  M  {votwn  «olvtt  Utbenê  merito).  Sur  la 
voie  précitée,  tuiles,  médailles  d'Hadrien,  Antonin, 
Commode,  Constantin,  en  i636.  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale.  Curieux  monument  de  trois  époques  diffé- 
rentes :  clocher  placé  près  du  chœur,  de  l'époque  ro- 
mane; chœur  de  style  ogival,  du  xii*  siècle;  enfin,  por- 
tail et  nef  du  xvi*  siècle.  Ogives  flamboyantes,  moulures, 
pinacles,  dais,  d'un  travail  très-délicat,  exécutés  évidem- 
ment parles  artistes  qui,  â  la  même  époque,  travaillaient 
à  la  cathédrale  de  Beauvais.  — Verrière  de  î538.  Au 
fond  d'un  des  bas- côtés  se  trouve  aussi  une  passion  en 
bois  doré  avec  de  nombreux  personnages  et  forniant 
retable  (xvi*  siècle).  Un  Christ  et  les  apôtres.  Sculptures 
remarquables  sous  le  rapport  de  l'expression.  Enfin  on 
voit  encastré  dans  un  mur  un  chapiteau  antique  qu'on 
dit  provenir  du  lieu  où  fut  découvert,  en  1696,  le 
Moreuro  barbu.  (Graves,  î$  i  et  2,  i854;  Emm. 
WoilLSA.) 

MONTMILLE.  (Hameau  de  la  commune  de  Foaque- 


nies.)  Ep.  romaine.  Siu*  le  coteau  où  eut  lieu  le  martyre 
de  saint  Lucien,  poteries  fines,  rouges,  noires  et  blan* 
ches,  communes,  et  ustensiles  en  brome.  (Graves,  SS  1 
et  9,  i85i!i*et  i856.)  ||  Moyen  âge.  Ep.  mérovingienne. 
Sarcophages  près  de  l'église  de  ce  hameau.  On  y 
trouva,  en  18^8,  des  armes  de  fer  et  une  grande 
quantité  d'ossements.  —  L'église,  fort  ancienne,  date 
au  moins  des  premiers  temps  du  style  roman  pur.  Son 
appareil  est  formé  de  pierres  cubiques  comme  les  murs 
romains  de  Beauvais.  La  façade,  d'une  grande  simpli- 
cité, présente  dans  son  tympan  une  croix  byiantine  sur 
laquelle  est  sculpté  un  Christ  en  jaquette.  Dans  la  lar- 
geur de  la  façade  sont  disposées  des  niches  triangu- 
laires, au  niveau  de  la  base  et  de  cette  croix.  (Eug. 
Woill.  S  3  )  L'intérieur  de  cette  église  n'a  pas  d'orne- 
ments. On  y  désigne  une  crypte  comme  ayant  servi  de 
tombeau  aux  corps  de  saint  Maxien  et  de  saint  Julien , 
disciples  de  saint  Lucien;  c'est  un  simple  caveau,  â 
voûtes  d'arêtes  méplates,  sans  ornement,  avec  fenêtres 
à  plein  cintre.  (Graves,  SS  1  et  9;  Weil;  Eug.  Woill. 
S  3.)  Longueur  de  l'église,  3/i",35;  laideur,  i8",75; 
hauteur,  io",55.  (Eug.  WoiH.  S  3.) 

NOTRE-DAME-DU-THIL.  Ép.  romaine.  Médailles 
de  Trajan,  Antonin  le  Pieux,  T.  Cœsar,  et  cercueils  de 
plomb  avec  armures  trouvés  dans  le  cimetière  de  ce  vil- 
lage, prèi  d'une  voie  romaine.  (Cambry  ;  l'abbé  Barr.  Si.) 
—  Bois  de  Brâlet,  près  de  la  voie  romaine  :  médailles 
de  broute  de  Néron,  Domitien,  en  1 8à3  et  i8û5.  On  a 
encore  trouvé  en  1 83o,  dans  les  marais  de  la  vallée  du 
Thérain,  des  médailles  en  bronze  d*Hadrien,  Antonin, 
Marc-Aurèle,  Commode,  à  environ  1  mètre  de  pro- 
fondeur. (Graves,  SS  1  et  9,  i85&  et  i856.)  Les  dé- 
bris romains  sont  nombreux  à  Notre-Dame<lu-Thil. 
On  conserve  au  musée  de  Beauvais  un  sarcophage  fort 
curieux  déterré  à  TE.  de  ce  village,  au  lieu  dit  le$ 
Pierres  (ruelle  aux  Loups),  en  1839. 11  avait  été  taillé 
dans  un  bloc  de  craie  dure.  Son  extrémité  se  terminait 
en  arc  de  cercle,  disposition  tout  à  fait  anomale.  Lon- 
gueur, 9"*, 95;  largeur  uniforme,  0*^,67;  hauteur, 
o"',â8;  épaisseur  des  parois,  uniforme,  o^tiS;  lon- 
gueur à  l'intérieur,  i'",99  ;  largeur,  o'^^h  1  ;  profondeur, 
o'',33;  épaisseur  du  fond,  o'",i5.  Le  couvercle  avait 
90  centimètres  d'épaisseur,  uniformément;  il  s'embof- 
lait  de  manière  à  fermer  hermétiquement  la  tombe.  Le 
squelette  qu'il  contenait  avait  entre  les  pieds  une  lampe 
en  verre,  une  médaille  d'Hadrien  et  un  autre  vase  aussi 
en  verre.  (Graves,  SS  i  et  9,  i85&  et  i856.)  |{  Moyen 
âge.  Ep,  mérovingienne.  Sarcophages  nombreux  trouvés 
en  1839  auprès  du  cimetière,  dans  l'enclos  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Saint^Locien.  Inscriptions  funéraires 
des  évoques  de  Beauvais,  sur  lames  de  [domb,  de  la  fin 
du  x'  siècle  et  du  xu*  siècle  (cabinet  de  M.  l'abbé  Bar- 
raud,  à  Beauvais).  Il  ne  reste  plus  rien  de  l'antique  et 
célèbre  abbaye  de  Saint-Ludeo.  —  Vé^fiÊC  de  Notre- 
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Dame-du-Thil  est  un  édifice  qui  a  des  parties  fort  an- 
ciennes. Son  appareil  est  en  opu»  r«Cictiiatefii,  mais 
Tensemble  a  élé  remanie.  Le  chœur  date  du  un*  siède; 
plusieurs  fenêtres  sont  du  i?i*  siède ,  mais  celles  ou- 
vertes dans  le  mur  de  Touest  (à  plein  cintre)  et  dans  sa 
partie  supérieure  sont  évidemment  du  i*  siècle.  (  Emm. 
Woill.  S  6.) 

PIERREFITTE.  ép.  ramame.  Au  coteau  de  Notivil- 
lers ,  objets  de  Tart  romain  et  sarcophages.  Son  nom 
semble  dénoter  un  lieu  habité  sous  les  Gaulois. 

SAINT-JIJST-DES-MARAIS.  Ép.  ronuum.  Médailles 
en  bronze  de  Commode  et  de  Constantin.  (D.  Gren. 
Graves,  $$  i  et  a.)  |{  Moyen  âge.  Eglise  de  la  fin  du 
XIV*  siècle.  EHe  n*a  rien  de  remarquable. 

SAINT-LAZARE  (Ferme),  andenne  léproserie,  dé- 
pendance de  la  commune  d^Allonne.  Il  Moyen âge.È^VÊQ 
d'un  grand  intérêt  archéologique.  Portail ,  chœur,  tran- 
septs, docher,  du  xi*  siède.  La  nef  et  la  chapelle  sont 
postérieures ,  et  de  Tépoque  du  style  ogival  à  lancettes. 
liCs  bâtiments  qui  avoisinent  Téglise  sont  aussi  contem- 
porains du  XII*  ou  du  XIII* siède.  (Graves,  SS  i  et  9; 
Eug.  Woill.  S  3.)  Longueur  de  Téglise,  97*,5o;  hau- 
teur sous  voûte,  de  6*,35  à  6'",6o  ;  largeur  de  la  nef, 
i9",ao;  hauteur  extérieure,  ii*,5o.  Ce  monument 
est  un  curieux  spédmen  des  ejffimtéi  de  voUmage  des 
églises  romanes  dans  le  département  de  TOise,  et  parti- 
culièrement dans  le  Beauvoisis.  (Eug.  Woill.  S  3  et 
9*  partie.)  Il  rappdle  sous  beaucoup  de  rappoila,  dans 
ses  détails,  féglise  de  Saint-Etienne  de  Beauvais. 

S AINT-MARTIN-LE-NQEUD.  Ép,  celtique.  Hache  en 
silex  de  grande  dimension ,  trouvée  au  hameau  d^Auma- 
rest  et  conservée  au  musée  archéologique  de  Beau- 
vais. Il  Èp.  romaine.  Au  four  à  chaux  vis-à-vis  Goincourt , 
sur  la  liiAite  de  Saint-Marlin-le-Nœnd ,  sarcophages  en 
pierre  tendre ,  en  grand  nombre ,  renfermant  beaucoup 
d'antiquités  romaines  *.  On  y  découvre  communément 
des  vases  en  terre,  rouges,  gris  et  noirs,  sigillés,  avec 
lignes  brisées,  régulières ,  des  ornements  en  terre  cuite , 
espèces  d'antéfix  (cabinet  de  M.  Houbigant,  à  Nogent- 
les-Vierges),  des  médailles.  Le  cabinet  de  M.  Tabbé 
Barraud,  à  Beauvais,  possède,  venant  des  mêmes 
sarcophages,  des  vases  de  formes  très-variées,  ayant 
des  chevrons  brisés  sur  la  panse;  des  vases  en  verre,  des 
fioles  à  long  col,  des  fers  de  lance,  un  large  glaive, 
des  objets  en  cuivre  (boucles,  anneaux).  ||  Moyen  âge. 
Ep.  mérovingienne.  Du  même  lieu  et  trouvés  aussi  dans 
des  sarcophages  en  pierre  tendre  :  haciies  en  fer  (fra- 
mées) ,  couteaux ,  fers  de  lance ,  etc.  (  Cabinet  de  M.  Hou- 
bigant.) n  y  a  quelques  années  on  mit  à  découvert  dans 
le  dmetière  de  Té^^ise  de  Saint-Martin-le-Nœud  vingt- 
deux  rangées  régulières  de  cercueils  en  pierre.  (Graves, 

*  Ces  Mrcophigcs  mdI  eo  forme  d^aoge;  qoelqnev-nns  pré- 
sentent comme  particolarilé  un  trou  dtns  la  partie  infëriearc ,  vers 
les  pieds  dn  squelette. 


$$  1  et  9,  i85&  et  i856.)  —  Église  paroissiale.  Petit 
édifice  fort  anden  près  d^une  voie  romaine,  qui  pré- 
sente des  parties  romanes  (nef  et  fenêtres)  et  du  com- 
menœment  du  xn*  siède  (chœur). 

SAVIGNIES.  Ep.  romaim.  An  camp  du  Roi  et  an 
hameau  du  Détroit,  fragments  de  poteries  et  de  tuiles. 
On  croit  que  ce  village  a  commencé  par  une  fabrique 
sous  la  domination  romaine.  ||  Moyen  âge.  LMndnstrie 
céramique  a  existé  dans  cette  commune  depuis  un  temps 
immémorial;  elle  a  toujours  consisté  dans  la  fabrication 
des  vases  de  grès.  Le  musée  de  Beauvais  et  les  cabineta 
des  amateurs  de  cette  ville  en  possèdent  de  curieux 
échantillons,  qui  datent  du  xvi*  siède.  Rabelais  en  a 
parié;  Bernard  de  Palissy  en  fait  Téloge. Voir  aussi 
Loisel-Baif  {De  Re  veMÛaria,  i536).  C'était  l'usage 
d*ofinr  des  poteries  de  Savignies  aux  princes  qui  pas- 
saient à  Beauvais  ;  on  en  présenta  à  François  I**  et  à 
Louis  XIV.  (Cambry.)  —  Église  paroissiale.  Édifice 
remanié  qui  a  conservé  qudc[ues  parties  andennes. 
Chœur,  voûtes  et  colonnes  romanes.  Le  reste  est  du 
xn*  siède  ou  moderne.  (Graves,  SS  1  et  9,  i85&  et 
1 856.)  —  On  estime  la  production  annuelle  des  terres 
cuites  de  Savignies  à  quatone  cent  mille  pièces  de 
toute  espèce  et  grandeur;  mais  elles  laissent  beaucoup 
à  désirer  au  point  de  vue  de  Tart  ^ 

CANTON  DE  GHADMONT. 
(CkeMini:  GiAcaoR.) 

BACHITILUERS.  Ép.  romaine.  Au  bois  de  Bachi- 
villiers,  tuiles  à  rebord.  ||  Moyen  âge.  Église  paroifssiaie 
en  forme  de  T,  dont  une  partie  est  moderne  et  Tautre 
date  du  milieu  du  xti*  siède.  Voâtes  à  nervures  pris- 
matiques et  fenêtres  ogivales. 

BOISSY-LE-BOIS.  Moyen  âge.  Restes  d'un  anden 
château.  Église  paroissiale  de  plusieurs  époques  :  voûtes 
et  colonnes  du  chœur  de  la  fin  du  xii*  siècle  ;  la  chapelle 
latérale  est  de  Tépoque  du  style  flamboyant;  nef  trans- 
versale éclairée  par  deux  fenêtres  tréflées  et  à  roses. 
(Frion;  Graves,  S  1 ,  1897.) 

DOUBIERS.  Ép.  cekique.  Sur  la  limite  du  territoire 
de  cette  commune ,  vis-i-vis  le  hameau  du  Petit-Serans , 
pierre  fichée  (menhir),  en  grès,  saillante  de  i",6o, 
épaisse  de  Ao  centimètres  et  longue  de  3  à  A  mètres, 
connue  sous  le  nom  de  Amis-Frite'.  (Graves,  $$  1 


'  M.  Ziégler,  peintre  célèbre,  a  établi  à  VotsinUeu,  près  de 
Beauvais,  en  1889,  indépendamment  de  cette  fabrication,  nn(> 
mannfaetnre  de  rases  de  formes  élégantes ,  an  mofen  des  argfles 
néocomiennes  du  Brsy  ;  les  modèles  reprodnisaieni  très-beareuse- 
ment  la  oéramiqne  étrusque ,  arabe  ou  aliemaiide  du  zn*  siècle. 
Celte  industrie  n'a  plus  prospéré  depuis  la  mort  de  cet  artiste  ;  on 
nVn  troote  actuellement  que  des  imitations. 

*  Dénomination  attachée  exclusÎTcment  aux  monuaients  cel- 
tiques dans  plusieurs  localités  de  la  France ,  et  principakoeni  dans 
le  département  de  TOise.  Voir  ci-après  SaiiT-Cn-«vB-CBAcs.  (Tru- 
milly.) 
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et  9 ,  1897.)  Il  Moyen  âge,  Ep,  mérovmgiêtme,  G6te  de 
Saint-Leu.  Sarcophages.  Ancien  manoir  du  X7i*  siècle, 
converti  en  ferme.  Fenêtres  à  meneaux  cruciformes. 
Cheminée  avec  peintures  et  portant  l'inscription  Spe9 
unica  Deus  et  les  sigles  L.  H.  S.  Tourelle  en  encor- 
bellement.—  Église  paroissiale  de  deux  époques.  Chœur 
(carré),  transepts  et  clocher  en  pyramide  octogone, 
ornée  d'imbrications  (xii*  siècle).  Style  ogival  du  xv'  ou 
XTi'siède;  façade  et  nef.  On  y  remarque  des  contre-forts 
garnis  de  clochetons.  (  Graves ,  S  1 .  ) 

BOUCONVILLERS.  Église  paroissiale  remaniée. 
Clocher  remarquable  de  Tépoque  romane,  à  deux 
étages,  centra]  :  le  premier  étage  est  carré,  avec  deux 
fenêtres  accolées  sur  chaque  face,  à  plein  cintre,  avec 
moulures  formées  de  billettes  ;  le  second  est  octogone 
et  terminé  par  une  longue  pyramide  avec  fenêtres 
entourées  de  moulures  à  dents  de  scie.  L'intérieur  du 
chœur  est  du  xvi*  siècle. 

BOURY.  Ép,  celtique.  Bois  de  la  Belle-Haie,  près 
de  la  ferme  du  Chêne-d'Huy,  tumulus  (allée  couverte) 
formé  de  deux  rangs  de  pierres  placées  verticalement 
et  recouvertes  de  pierres  placées  horizontalement: 
10  mètres  de  longueur  sur  3  mètres  de  largeur.  L'en- 
semble est  formé  de  sept  blocs  enfoncés  de  1  mètre, 
saillants  de  i'",5o.  Le  toit  a  5o  centimètres  d'épais- 
seur. La  surface  supérieure  est  parsemée  de  rigoles  par 
lesquelles  s'écoulait  peut-être  le  sang  des  victimes  qu'on 
y  immolait.  (En  calcaire  dur  provenant  des  carrières 
voisines.)  Cette  allée  était  plus  considérable;  elle  a  été 
dispersée  en  partie  en  1897.  On  y  a  recueilli  des  par- 
ties de  squelettes,  des  ossements  d'animaux,  ainsi  que 
des  spatules  en  cuivre  ornées  de  dessins  grossiers 
(i8û5).  (Graves,  SS  1  et  9,  1897.)  —  Sur  le  terri- 
toire de  cette  commune ,  au  sommet  d'un  mamelon  qui 
domine  la  vallée  de  l'Epte,  monument  désigné  sous  le 
nom  de  Pierreê  tournantes,  disposées  en  rangées  paral- 
lèles espacées  d'environ  3o  mètres  (genre  des  aligne- 
ments). On  a  recueilli  autour  de  ces  pierres  des  haches 
en  silex ,  conservées  au  musée  archéologique  de  Beau- 
vais  (voir  le  catalogue  de  ce  musée),  et  des  couteaux 
en  jade.  (Graves,  S  9.)  —  Entre  Boury,  Vaudancourt 
et  Pâmes,  au  lieu  dit  Cloe  de  BreleuU,  vestiges  nom- 
breux de  constructions,  traces  d'anciens  chemins.  Au 
centre ,  pierre  fichée ,  dite  la  Haute  Borne  :  c'est  un  bloc 
calcaire  dur,  qui  est  censé  tourner  sur  lui-même  dans 
la  nuit  du  97  décembre,  fête  de  saint  Jean.  (Graves, 
5  9.)  — Vers  le  sud,  ancien  chemin  de  Boury  à  Magny, 
menhir,  désigné  sous  le  nom  de  Pierre  de  la  Charte; 
borne  de  calcaire  dur  grossièrement  taillée  en  massue, 
plus  épaisse  en  haut  qu'en  bas  ;  longue  de  9  mètres. 
Placée  sur  un  tertre,  elle  s'appuyait  sur  un  autre  bloc 
qu'on  voit  encore  à  la  surface  du  sol.  On  y  a  découvert 
des  haches  en  silex,  des  objets  en  jade,  etc.  (Hersan, 
Notice  iur  la  commune  de  Boury,)  —  Non  loin  de  là 


existent  des  souterrains  nommés  Cavee  de  la  CWto  ou 
Caves  mixFc^,  servant,  suivant  l'opinion  populaire, 
d'asile  à  un  personnage  fantastique  nommé  BlaisoL 

—  On  voyait  encore  vers  1768,  près  du  moulin,  une 
allée  couverte  semblable  à  celle  du  bois  de  la  Belle- 
Haie  ,  précité.  —  On  a  trouvé  sur  ces  lieux  beaucoup  de 
haches  et  de  couteaux  en  silex.  (Hersan,  ibid,)  \\  Ep, 
romaine.  On  trouve  abondamment  sur  le  territoire  de 
Boury  des  produits  antiques.  Le  bois  de  la  Cuque  pré- 
sente des  restes  de  constructions  et  beaucoup  de  tuiles 
à  rebord.  Vers  1795,  on  y  mit  à  jour  un  hypocauste 
en  pierres  et  briques  mêlées,  recouvert  de  grands  car- 
reaux. Le  foyer  avait  1  mètre  de  largeur,  et  il  était  à 
60  centimètres  au-dessus  du  sol.  Ces  vestiges,  au  lieu 
dit  Terre-Potard,  offraient,  en  1 869 ,  un  développement 
de  do  mètres  au  moins.  (Graves,  SS  1  et  9,  1897.)  A 
Boury,  on  a  rencontré  des  poteries,  des  médailles  de 
Germanicus,  Vespasien,  Faustine.  ||  Moyen  âge,  Ep. 
mérovingienne.  Sarcophage  qui  contenait  un  personnage 
d'une  taille  colossale,  une  épée,  des  étriers  et  des  vases 
remplis  de  charbons.  Autre  sarcophage  au  lieu  dit 
Cercu  (hameau  de  Montbines)  et  au  champ  Dolent,  — 
Église  paroissiale  de  deux  époques.  Chœur  du  style 
ogival  à  lancettes,  xv*ou  xvi*  siècle.  Chapelle  et  porte 
latérale.  Le  reste  n'a  pas  de  caractères  remarquables. 

—  L'ancienne  forteresse  de  Boury  n'existe  plus  ;  elle  a 
été  remplacée,  en  i685,  par  un  château  moderne 
construit,  dit-on,  par  Mansard.  (Graves,  S  9;  Hersan; 
Frion.) 

BOUTENCOURT.  Ép.  romaine.  Médailles.  On  a  dé- 
couvert  en  ce  lieu,  vers  1806,  des  vases  et  des  usten- 
siles d'ai^ent  antiques.  (Graves,  S  i,  1897,  et  S  9.)  | 
Moyen  âge,  Ep,  mérovingienne.  Sarcophages  (1810).  lis 
renfermaient  des  médailles.  —  Eglise  paroissiale  qui  a 
conservé  des  parties  du  xiv*  siècle  et  du  siècle  suivant; 
sans  caractère  architectonique  remarquable. 

CHAMBORS.  Moyen  âge.  Ruines  d'un  château  fort 
détruit  depuis  longtemps.  —  Église  paroissiale  de  1 532, 
sans  nef  transversale.  Chœur  polygone.  Voûtes  avec 
nervures  contournées  et  prismatiques.  (Frion  ;  Graves, 
S  1,  1897.) 

CHAUiMONT.  Ép.romaine.  Médailles  d'ai^ent  trou- 
vées à  Chaumont  en  1837.  ||  Moyen  âge.  11  existait  au 
sommet  de  la  montagne  de  ce  bourg  un  château  ou 
une  forteresse  dont  l'origine  remontait  aux* siècle;  il 
n'en  reste  plus  que  quelques  vestiges,  tv  Cette  place  très- 
«  forte,  dit  M.  Graves  {Notice  archéologique,  p.  &09), 
«affectait  un  plan  elliptique  de  1 80  mètres  sur  1 95  mè- 
«  très ,  dont  le  centre  était  occupé  par  une  motte  sup- 
(tportant  le  donjon  *.  Il  y  avait  des  fossés  murailles 
R  autour  de  la  motte  et  une  deuxième  enceinte  garnie 
ffde  dix  tours.»  —  Dans  la  rue  principale  de  Chau- 

'  Voir  l'AlUs  <le  M.  de  Caumont,  Arthitectun  militairt  » 
piaoche  64. 
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mont,  édifice  en  bois  du  xfi*  siècle.  —  L^ëglise  parois- 
siale, dédûîe  à  saiut  Jean,  domine  GhaumonU  Elle  a  éié 
construite  en  i  iï  1 7,  mais  non  achevée.  Grucifonne ,  avec 
déviation  de  Taxe  vers  la  droite.  Longueur,  37  mètres; 
largeur,  1 0  mètres  ;  hauteur  sous  clef  de  voûte ,  1 6  mè- 
tres. Les  détails  en  sont  remarquables.  Hauteur  des  bas- 
cèlés,  9  mètres.  L*ensemble  de  cet  édifice  est  impo- 
sant; le  portail  présente  le  luie  d'ornementation  du 
XT*  siècle.  La  tour  qu'il  avoisine  doit  dater  de  la  Renais- 
sance. On  distingue  des  pilastres  è  chapiteaux  corin- 
thiens, des  petites  têtes  d'anges,  etc.  A  Tex teneur,  le 
chœur,  la  nef,  sont  surmontés  de  galeries  avec  balus- 
trades flamboyantes,  délicatement  ciselées.  A  Tinté- 
rieur,  on  admire  la  richesse  de  Tornementation  des 
voûtes  réticulées,  couvertes  d'arabesques,  de  rinceaux, 
de  fleurs,  de  feuillages.  Quelques  tableaux  modernes, 
qui  ne  sont  pas  sans  mérite,  ont  été  placés  dans  cet 
édifice;  on  y  voit  aussi,  derrière  le  maître-autel,  une 
châsse  renfermant  les  restes  de  sainte  Fortunée ,  mar- 
tyrisée à  Rome ,  qui  provient  de  Tandon  couvent  de 
TAillerie,  près  de  Ghaumont.  (Frion;  Graves,  S  1, 
1897.)  —  On  ne  retrouve  plus  de  traces  des  anciens  éta- 
blissements religieux  de  Ghaumont,  teb  que  le  prieuré 
de  Sainte-Pierre,  qui  était  originairement  une  abbaye, 
Téglise  Notre-Dame,  etc.  etc.  —  A  TAillerie,  hameau 
voisin  de  Ghaumont  :  rue  de  TÉglise,  habitation  oflirant 
des  restes  d'architecture  de  la  période  romane;  arcade 
entourée  d'un  cordon  d'étoiles ,  mais  accompagnée  de 
fenêtres  à  meneaux  du  xv'  siècle.  L'ancien  prieuré 
n'existe  plus.  (M.  l'abbé  Rarraud,  à  Reauvais,  possède 
le  sceau  de  ce  prieuré.)  —  Le  château  de  Rertichère  est 
une  construction  du  xv*  ou  du  xvi*  siècle.  Fenêtres  et 
portail  de  cette  dernière  époque.  Fenêtres  à  meneaux 
prismatiques.  Chapelle  avec  arceaux  entrelacés  et  pen- 
dentifs délicatement  'sculptés.  —  Près  de  Rertichère, 
petite  chapelle  du  xi*  ou  xii*  siècle,  dont  les  voûtes  ont 
des  nervures  séparées  par  un  cordon  d'étoiles;  les  autres 
parties  ont  été  remaniées.  (Frion;  Graves,  S  i,  1837.) 
GOURGELLES-LEZ-GISORS.  Moyen  âge.  Dans  la 
vallée  de  l'Epte,  restes  du  château  célèbre  par  la  ba- 
taille qui  s'y  livra,  en  1198,  entre  Philippe  Auguste 
A  Richard  Gœur-de-Lion.  On  reconnaît  que  l'enceinte 
était  carrée,  ayant  100  mètres  de  face.  Dans  un  des 
angles  se  dressait  le  donjon  ;  il  avait  1 6  mètres  de  côté , 
et  l'épaisseur  de  ses  murailles  était  de  a  mètres.  On  y 
trouve  encore  une  porte  en  plein  cintre ,  une  cheminée 
et  une  fenêtre  de  forme  carrée  et  des  escaliers  prati- 
(|ués  dans  les  murs.  (Graves,  S  1,  1897,  et  S  a.)  — 
Eglise  paroissiale  de  trois  époques  :  les  parties  les  plus 
anciennes  datent  du  xu*  siècle  (clocher,  une  chapelle 
et  la  porte  latérale);  le  transept  sud,  le  chœur  et  une 
fenêtre  de  la  nef  sont  du  xvi*.  (Frion;  Graves,  S  1, 
i8a7,  et  S  a.)  —  A  Reausséré,  près  de  Gourcelles, 
ruines  d'un  ancien  château  fort  appelé  le  Sancoitrt, 


DÉLINGOURT.  Ép,  eeltifw.  Non  loin  de  ce  vil- 
lage ,  à  6  kilomètres  du  dolmen  de  Trie-le-Ghâteau  (  voir 
ce  nom) ,  monohthe  ou  menhir,  connu  sous  le  nom  de 
Pierre  droite,  G^est  un  bloc  calcaire  fiché  en  terre.  Il 
avait  originairement  3'",a4  de  hauteur,  mais  il  est  ac- 
tuellement brisé  en  deux.  Ghaque  lace  présente  65  cen- 
timètres de  côté.  (  Graves,  S  1, 1897,  et  S  a.)  ||  Ep,  ro- 
maine. Au  lieu  dit  le  Cimetière  dee  Gaubie  :  sarcophages 
contenant  des  vases  en  poterie  noire,  en  forme  de 
coupe,  d'origine  gallo-romaine.  {|  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  remaniée,  de  trois  époques  :  xi*  siècle  : 
chœur,  chapelle,  clocher,  etc.  xm*  siède,  les  latéraux  ; 
le  reste  est  moderne. 

ÉNENGOURT-LE-SEG.  Moyen  âge.  Ancien  manoir 
converti  aujourd'hui  en  ferme.  Fenêtres  à  meneaux 
cruciformes,  prismatiques.  Gheminées  de  grande  di- 
mension; plafonds  sculptés;  tourelle  voûtée;  le  tout 
contemporain  du  xv* siècle.  (Graves,  S  1,  1897, et  Sa.) 
—  Église  paroissiale ,  édifice  remanié.  Une  corniche  de 
la  nef  remonte  à  l'époque  romane  ;  un  des  transepts  est 
du  style  ogival,  à  lancettes,  et  le  chœur,  de  l'époque 
du  stflc  flamboyant.  (Frion;  Graves,  S  1,  1897, 
et  S  a.) 

ÉRAGNY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  en  briques 
et  cailloux ,  non  voûtée.  Gorniche  du  chœur,  romane , 
en  partie  du  xiir  et  du  xiv* siècle;  fenêtre  du  chœur,  du 
XVI*.  Edifice  remanié. 

FAY- SOUS -GHAUMONT.  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  trois  époques  :  le  clocher,  le  transept  du 
sud  et  une  corniche  de  la  nef  sont  du  temps  de  la  tran- 
sition du  plein  cintre  à  l'ogive,  xu*  siècle;  le  transept 
du  nord  appartient  au  style  ogival  à  lancettes,  xm* siède  : 
le  chœur  est  du  xv*  ou  du  xvi*  siède. 

FLEUR  Y.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  hybride  : 
façade  du  xi*  siècle,  clocher  du  xii*,  chœur  de  1057. 

FRESNES-L'ÉGUILLON.  Moyen  âge,  É^ise  parois- 
siale,  cruciforme,  petit  appareil.  Ghœur,  façade,  en 
partie  du  xii*  siède  ;  chœur  et  tour  du  xiv*;  chapelle  du 
XVI*.  (Frion.) 

HADANGOURT-LE-HAUT-GLOGHER.  Af^yei.  âge. 
Église  paroissiale,  cruciforme,  hybride.  Ghœor  à  Tin. 
térieor,  nef  (remaniée),  de  la  fin  du  xu*  siècle;  voûtes 
ot  clocher  du  xvi*. 

HARDIVILLERS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
1557,  non  voûtée.  Flèche  en  ardoise  à  deux  pignons 
Fenêtres  à  plein  cintre. 

JAMÉRIGOURT.  Afoyen%.  Église  paroissiale,  hy- 
bride. Gorniche  du  xi*  siècle,  chœur  du  xu*,  fenêti^s 
du  siède  antérieur  (style  à  lancettes).  Flèche  en  ar- 
doises. Roiseries  du  chœur  remarquables,  xvi*  siède. 

LATTAIN VILLE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  en 
partie  du  xv*  siède  et  en  partie  moderne,  sans  voûtes . 
Flèche  en  ardoise. 

LIANGOURT- SAINT-PIERRE.  Ép.  rowotw.  Voie 
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antiqae  (chaussée  Bnmehaul)  de  Beauvaisè  Mantes. 
Il  Moym  âge.  Église  paroissiale,  remaniée.  Tour  da 
XI*  siècle;  nef  et  transept  sud,  xiu*  siède;  chœur  et 
transept  nord ,  xti'  siècle. 

LIERYILLE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  en  forme 
de  T.  Clocher  de  I  époque  romane,  remarquable,  à 
deux  étages,  le  premier  carré,  le  second  octogone, 
d^où  s^élève  une  pyramide  longue  et  couverte  d'imbri- 
cations. Le  chœur  et  la  nef  sont  du  xii*  siècle.  Enfin 
les  fenêtres*  du  chœur,  ainsi  que  les  portes  latérales, 
sont  de  Tépoque  du  style  flamboyant.  On  remarque 
dans  cette  église  des  fonts  baptismaux  en  pierre  ornés 
de  sculptures  (i5â4).  — Au  hameau  du  Boulleaume, 
chapelle  en  partie  du  xiii*  siècle.  Rose  à  cinq  lobes  et 
sépultures  asseï  bien  exécutées.  (Graves,  S  i,  1897, 
et  S  9  ;  Frion.) 

LOGONYILLE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale.  Clo- 
cher du  XII*  siècle ,  central ,  en  bâtière ,  avec  fenêtres  en- 
tourées de  dentelures  dans  leur  partie  supérieure  ;  les 
colonnettes  ont  des  chapiteaux  ornés  de  tètes  bizarres 
d'animaux ,  etc.  La  nef  a  une  corniche  de  la  même 
époque.  Le  chœur  est  du  xvi'  siède. 

MARQUEMONT.  Ep.  romaine.  Les  terrains  incultes 
de  cette  commune  recèlent  des  tuiles  antiques.  ||  Moyen 
âge.  A  la  ferme  du  Breuil,  fenêtres  et  volets  sculptés  du 
XI?'  siède.  —  Église  paroissiale,  en  partie  du  xi*  siède 
(la  nef  et  la  façade),  du  xiii'  (le chœur  et  un  des 
transepts)  et  du  xv*  (la  tour,  de  99"',7o  de  hauteur). 
(Frion;  Graves,  S  1,  1897,  et  S  9.) 

MONTAGNY.  hp.  romaine.  Médailles  impériales  en 
or,  dans  les  démolitions  du  château.  Cet  édifice,  con- 
temporain du  XV*  siècle,  n*existe  plus  qu*à  Tétat  de 
ruines.  Il  était  situé  à  Touest  du  plateau  de  la  Molière 
de  Serans-le-Bouteiiler  et  rappelait  par  sa  distribution 
les  forteresses  les  plus  complètes  de  cette  époque.  Une 
double  enceinte  Tentourait  ;  Textérieure  était  flanquée  de 
deux  tourelles  qui  en  défendaient  Tentrée;  elles  étaient 
reliées  par  une  galerie.  Un  mur  percé  de  barbacanes 
constituait  la  seconde  enceinte.  Enfin  on  voyait  s*élever 
le  donjon ,  tour  carrée  de  1  o  mètres  de  face  de  Test  à 
rouest  et  de  16  mètres  du  nord  an  sud.  Chaque  face 
était  consolidée  par  un  contre-fort  central,  avec  guérite 
en  encorbellement  à  chaque  angle.  Le  jour  y  pénétrait 
par  des  fenêtres  petites,  à  angles  émoussés.  (Graves, 
S  1,  1897,  et  S  9.) 

MONTJAYOULT.  Ép.  celtique.  Objets  divers  sur  la 
butte  de  cette  commune.  —  Au  bois  des  Brouillards, 
sépultures  gauloises.  (Graves,  S  1,  1897,  et  S  9.)  — 
Près  du  hameau  d'Horouval,  au  lieu  dit  la  Garenne, 
tumulus  découvert  en  1839.  Sur  une  étendue  de 
i3  mètres,  on  rencontra  d'abord  une  série  de  blocs  de 
pierre  (calcaire  dur)  réunis  deux  à  deux,  formant  un 
toit  en  dos  d'Âne  et  une  galerie  de  coupe  triangulaire. 
L'ensemble  du  monument  se  composait  de  six  paires 


de  blocs  ainsi  disposées,  dont  chaque  pierre  préseu. 
tait  9  mètres  de  face  sur  une  épaisseur  moyenne  d'un 
demi-mètre.  Les  champs  qui  l'avoisincnt  paraissent  en 
receler  d'autres.  Les  explorations  firent  reconnaître 
ensuite  une  grande  quantité  d'ossements  et  plusieurs 
squelettes  humains,  reposant  sur  un  sol  artifidel ,  com- 
posé d'argile ,  de  cendres  et  de  restes  d^ossemenls  brû- 
lés, avec  un  peu  de  charbon  et  des  poteries  noires  très- 
grossières.  La  galerie  avait  au  milieu  une  élévation  de 
i^tSo  environ.  Un  bloc  de  grès,  placé  vers  le  milieu, 
en  interrompait  le  parcours.  Suivant  la  tradition  du 
pays,  elle  était  beaucoup  plus  longue  avant  la  décou- 
verte précitée.  (Graves,  S  9.)  {{  hp.  romaine.  Les  envi- 
rons de  Montjavoult,  particulièrement  le  vallon  d'Hé- 
rouval ,  sont  remplis  de  restes  romains.  —  A  la  ferme 
de  Monthines  (champ  de  la  Tuile)  on  trouva ,  en  1 83û , 
une  grande  quantité  de  tuiles,  des  murailles,  un  dal- 
lage, du  charbon  et  des  cendres,  où  l'on  recueillit  cin- 
quante-quatre médailles  (Yespasien  et  Antonin),  des 
anneaux  de  bronze,  dont  l'un  a  été  déposé  au  musée 
de  Beauvais.  —  Le  bois  des  Brouillards ,  dont  nous  avons 
parié,  recèle  aussi  des  vestiges  antiques.  —  A  Hérouva! 
(à  la  Garenne),  tuiles  de  grande  dimension  et  objets 
curieux.  —  A  la  butte  de  Montjavoult ,  médailles  de  Tra- 
jan,  Antonin,  Marc-Aurèle,  Maximin,  Gordien,  Salo- 
nine,  Claudel],  Tacite,  Probus.  (Cambry,  t.  II,  p.  333.) 
Une  partie  de  ces  médailles  a  été  conservée  au  musée 
de  Beauvais.  —  Il  convient,  selon  nous,  d'attribuer  à 
l'époque  romaine  les  objets  découverts  en  1869  au 
lieu  dit  le  Goulet  de  Merval,  commune  de  Montjavoult , 
au-dessus  du  hameau  d'Hérouval  :  les  fragments  d'une 
tance  en  fer,  des  débris  aussi  en  fer,  des  boudes  en 
bronze,  un  style,  une  bague  d'un  excellent  travail,  un 
bracelet  en  verroteries ,  etc.  (Ces  objets  ont  été  en  partie 
déposés  au  musée  de  Beauvais.)  —  Des  foniUes  pra- 
tiquées dans  le  même  lieu  firent  découvrir  neuf  sar- 
cophages disposés  en  trois  rangs  parallèles  et  conti- 
gus;  chacun  de  ces  sarcophages  mesurait  9  mètres  en 
longueur,  i'°,5o  en  lai^ur  et  95  centimètres  en  pro- 
fondeur. On  remarquait  sur  quelques-uns  une  mou- 
lure formée  par  une  suite  d'XXXX  (particularité  déjà 
remarquée  sur  plusieurs  cercueils  gallo-romains).  Dans 
l'un  de  ces  sarcophages  on  recueillit  un  glaive  évidem- 
ment romain ,  un  petit  vase  de  terre  noire  contenant 
du  charbon,  Afin  d'autres  vases  funéraires,  ornés 
de  guillochis,  aussi  de  terre  noire,  et  une  médaille 
grand  bronze  de  Faustine.  (Graves,  S  9.)  La  plus 
petite  de  ces  tombes,  rétréde  de  la  tête  aux  pieds, 
avait  ses  angles  tronqués  (contre  l'usage  ordinaire); 
le  couverde,  plus  large  que  la  tombe,  l'emboîtait  her- 
métiquement, disposition  qu^on  voit  rarement.  (Graves , 
S  9.)  Il  Moyen  âge*  Il  convient  de  signaler  comme  con- 
temporains des  premiers  sièdes  du  moyen  âge,  plutôt 
que  de  l'époque  romaine,  les  sarcophages  (au  nombre 
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de  cent)  mis  au  jour  près  de  Pé^ae  de  Monijavoult    | 
en  1896  (au  lieu  dit  le  Château);  on  en  retira  quel- 
ques poteries  romaines.  On  sait  d^aiUeurs  que  les  sëpnl- 
lurcs  antiques  ont  servi  plus  tard  à  des  inhumations, 
surtout  pendant  Tépoque  franque,  et  qu'il  est  fort  diffi- 
cile de  distinguer  ces  monuments  funéraires  par  époque , 
lorsqu'ils  ne  recèlent  pas  d'antiquités  ou  des  objets  d'ori- 
gine incontestable.  C'est  en  raison  de  cette  incertitude 
qu'il  convient  de  placer  lei  ioreophageê  en  forme  d'auge 
creueéi  dans  la  pierre  et  garnie  d'un  couvercle  eimple- 
ment  rapproché  par  juxtapoiition ,  tam  in$cription$  ni 
iignee  earaetérietiquee ,  dans  les  premiers  siècles  du 
moyen  Âge ,  comme  lien  des.  époques  romaine  et  mé- 
rovingienne. —  Ferme  de  Valécourt  (commune  de 
Monijavoult)  :  sarcophages.  Il  existe  encore  au  hameau 
du  Bout-du-Bois  une  tourelle  polygone  du  iv' siècle, 
seul  vestige  du  château  de  ce  lieu,  dont  le  périmètre 
se  reconnaît  parfaitement.  —  L'église  de  Monijavoult 
est  remarquable.  On  y  distingue  nettement  deux  épo- 
ques,  ou  plutôt  deux  styles  :  celui  du  xv'  siècle  et  celui 
de  la  Renaissance;  le  reste  est  moderne.  Le  chœur  et 
la  nef  reproduisent  les  divisions  flamboyantes,  les  roses 
à  quatre  lobes,  les  piliers  prismatiques,  ramifiés,  et 
s'épanouissent  sous  les  voûtes,  avec  médaillons  et  pen- 
dentifs de  la  première  époque;  une  balustrade  repré- 
sentant dans  des  médaillons  à  jour  les  sept  apôtres,  date 
de  la  Renaissance,  ainsi  que  la  tour  quadrangulaire 
à  plusieurs  étages,  et  dont  l'amortissement  se  termine 
en  dôme;  enfin  le  portail,  où  l'on  a  prodigué  un  luxe 
de  délaib  de  toute  sorte.  (Graves,  SS  1  et  9  ;  FHon.) 
PARNES.   Moyen  âge.  Ép,  mérovingienne.   Sarco- 
phages dans  plusieurs  localités  de  cette  commune,  par- 
ticulièrement sur  le  chemin  de  Buchet,  près  du  ha- 
meau d'Aincourtr-les-Godebins,  au  lieu  dit  lee  Ouchee, 
entre  la  ferme  de  Boves  et  Ghaudry.  —  Château  d'Ha- 
laincourt  :  édifice  curieux,  dont  une  partie  date  du 
XII i'  siècle  et  l'autre  du  xvi*.  Les  moyens  de  défense, 
tels  que  fossés,  murs,  emplacements  de  ponts -levis, 
meurtrières,  etc.  sont  encore  faciles  à  reconnaître. 
Les  bâtiments   rectangulaires  et  leurs  tours  à  cré- 
neaux, les  murailles,  dont  l'appareil  de  pierres  et 
briques  est  disposé  en  échiquier,  appartiennent  à  l'ar- 
chitecture militaire  de  l'époque  de  saint  Louis.  La  cha- 
pelle ,  qui  avoisine  le  château ,  a  été  élevée  au  xvi*  siècle 
(i556);  elle  est  décorée  d'une  porte  Cn  plein  ciutre, 
avec  colonnes,  dont  les  chapiteaux  corinthiens  suppor- 
tent un  fronton.  La  plupart  des  ouvertures  sont  aussi  du 
xvi'  siècle.  A  l'intérieur,  il  y  a  une  vaste  salle  où  l'on  re- 
trouve des  traces  de  l'élégance  seigneuriale;  on  y  voit 
un  plafond  orné  de  caissons  et  une  vaste  cheminée  à 
compartiments,  de  diverses  couleurs,  avec  des  sculp- 
tures dorées.  —  L'égUse  paroissiale  est  de  plusieurs 
époques  :  le  choisur,  de  forme  polygone,  est  du  xi*  siècle 
(de  1066  à  1089)  ;  la  chapelle  au  nord  est  du  xni'; 


la  nef,  le  bas -côté  et  le  portail  sont  du  xv*  ou  du 
XVI*  siècle.  A  l'extérieur  de  l'église,  on  remarque  une 
pierre  tumulaire  où  l'on  a  représenté  le  Jugement  der- 
nier,  avec  une  inscription  portant  la  date  1 59 1 . (L'abbé 
Barr.;  Frion;  Graves,  SS  1  et  9.) 

REILLY.  Moyen  âge.  Près  de  l'église  de  ce  village, 
édifice  du  xv'  siècle.  Porte  en  arc  Tudor;  fenêtres  car- 
rées à  moulures  prismatiques;  baies  ogivales;  voûtes  à 
nervures  anguleuses.  C'est,  ditr-on,  un  vestige  de  l'éta- 
blissement religieux  que  possédait  l'abbaye  de  Saint- 
Germer  en  ce  lieu.  —  Église  paroissiale  :  monument 
curieux  du  XI*  siède.  Le  portail,  en  plein  cintre,  a  une 
porte  carrée,  remarquable  par  ses  ornements;  des  fe- 
nêtres, aussi  en  plein  cintre,  sans  moulures,  simples, 
éclairent  la  nef  et  le  chœur.  La  tour,  de  forme  carrée, 
est  au  centre  de  l'édifice,  présentant  sur  chaque  face 
deux  fenêtres  semi- circulaires,  encadrées  dans  leur 
partie  supérieure  par  une  moulure  à  billettes;  enfin, 
du  sommet  s'élance  une  pyramide  octogone  en  pierre, 
garnie  d'imbrications ,  ayant  à  sa  base  un  clocheton  â 
chaque  an^  dç  cette  tour.  (Frion.) 

SAINT-CYR-SUR-CHARS.  Ép.  celtique.  Menhir  ap- 
pelé Pierre-frite  (bois  de  Saint-Pierre).  Cest  une  laÛe 
de  grès  quarlxeux,  dur,  enfoncé  en  terre,  inclinant  lé- 
gèrement vers  l'ouest;  liant  de  3'',95 ,  large  de  même, 
épais  de  60  è  90  centimètres.  Selon  les  croyances  du 
pays,  il  y  a  des  apparitions  sur  cette  pierre.  (Graves, 
SS  1  et  9.)  H  Moyen  âge.  Église  ou  chapelle  du  xi*  ou 
XII*  siècle. 

SENOTS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  deux 
époques.  Chœur  carré.  Clocher  du  xii*  siècle.  Fenêtres 
ogivales  du  xiii*  siède.  Transept  du  nord,  xv*  siède. 
On  y  remarque  une  déviation  de  l'axe  de  l'édifice  vers 
la  gauche. 

SERANS-LE-BOUTEILLER.  Ép.  romaine.  Médailles 
de  Vespasien,  d'Hadrien  et  de  Constant  I*',  fils  de 
Constantin.  (Cambry,  t.  I,  p.  1A7.)  —  A  Valécourt, 
médailles  impériales.  —  Le  plateau  de  la  Molière, 
ou  butte  de  Serans,  est  couvert  de  débris  romains  : 
c'était  probablement  un  poste  d'observation.  (Graves, 
S  9.)  On  y  a  trouvé  un  fragment  de  metde  en  pierre 
meulière  ^  objet  très -curieux,  qui  a  été  déposé  au 
musée  de  Beauvaiis,  ainsi  que  des  médailles  de  Marc- 
Antoine  et  de  Domitien.  ||  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale, remarquable.  Chœur,  transepts ,  tour  centrale, 
du  XI*  au  XII*  siècle  ;  portail ,  nef  et  contre-forts  du  xv*. 
(  Frion  ;  Graves ,  SS  1  cl  9 .  ) 

THIBIVILLERS.  Moyen  âge.  Église  pan>issiale  cru- 
clforme.  Chœur  du  xii*  siècle ^  le  reste,  du  xvi*  siède. 
(Friou.) 

TOURLY.  Moyen  âge.  Ep.  mérovifigienne.  Sarco- 
phages. Construction  dvile  (l'anden  manoir  seigneu- 

*  «Fait  unique  dans  le  département,  lefc  autres  meules  recuetl- 
«1160  josqa*à  présent  étant  en  poudingue  ou  en  roche  ealcaire  diire.17 
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riai ,  sans  doute)  du  m*  siède.  Murs  de  i  ",30  d'ëpaiaseur, 
avec  tourelles.  Fenêtres  à  meneaux,  cruciformes,  etc. 
—  %li3e  paroissiale  du  style  flamboyant.  (Frion.) 

TRIE-L£-<:HÂT£AU.  Ép.  celtique.  Dans  la  garenne 
de  Trie,  près  de  Gomerfontaine ,  dolmen  appelé  la  Pierre 
det  Druide»  et  le$  Troie  Pierres,  Ce  dolmen  recouvre 
une  allée  qui  s'étend  de  8  mètres  au  sud.  Des  fouilles 
y  ont  fait  découvrir,  sous  une  pierre  brute,  des  osse- 
ments humains,. à  i'°,3o  de  profondeur.  Il  consiste 
en  deux  pierres  placées  verticalement,  de  i ",  i  à  de  hau- 
teur, éloignées  Tune  de  Tautre  de  h  mètres,  suppor- 
tant une  autre  pierre  posée  horixontalement,  légère- 
ment inclinée  vers  le  nord,  longue  de  h  mètres,  lai^e 
de  a  mètres,  épaisse  de  8i  centimètres. Une  quatrième 
pierre,  large  de  a  mètres,  ferme  le  dolmen;  elle  est 
percée  d'un  trou  circulaire  de  a  a  centimètres  et  pèse 
environ  i&,5oo  kilogrammes.  Tont  le  monument  est 
en  pierre  calcaire  dure,  des  carrières  qui  Ta  voisinent. 
(Cambry;  de  Gaum.,  atlas;  Graves,  SS  i  et  a.)  {| 
Moyen  âge.  Ep.  mérovingienne.  Sarcophages  trouvés  en 
1 836  du  c6té  de  Sainte-Marguerite.  —  Le  château  de 
Trie,  dont  quelques  parties  sont  encore  debout  (tours), 
parait  remonter  à  la  fin  du  xvi*  siècle.  —  Ancienne 
maison  de  justice  seigneuriale  de  Trie ,  édifice  de  Té- 
poque  romane  (xii*  siècle).  Fenêtres  accompagnées  des 
ornements  en  usage  alors  :  dents  de  scie,  feuilles  dé- 
coupées, enroulées,  boudins,  cannelures,  etc.  —  C'est 
à  la  même  époque  qu'il  faut  faire  remonter  le  portail  et 
une  partie  de  la  nef  de  l'église  paroissiale  de  Trie-le-Gbâ- 
teau.  (Le  chœur  est  du  style  ogival  à  lancettes;  il  est 
carré  et  a  des  contre-forts  à  colonnes.)  Ce  portail  est 
très-curieux  par  ses  sculptures,  en  plein  cintre,  à  re- 
trait, et  les  colonnes  ont  leurs  fûts  chargés  d'ornements 
de  tonte  espèce  :  arabesques,  personnages,  etc.  11  rap- 
pelle beaucoup  celui  de  l'église  de  Saint- Etienne  â 
Beauvais,  et  peut-être  a-t-il  été  exécuté  à  la  même 
époque  et  par  les  mêmes  artistes.  C'est  le  plus  précieux 
spécimen  du  département  pour  le  roman  fleuri  ;  les  ar- 
chivoltes surtout  sont  très -remarquables  comme  flore 
murale.  (Emm.WoUl.  Sa.) 

TRIE-U-VILLE.  Moyen  dgs.  L'église  de  l'abbaye 
de  Gomerfontaine,  dont  Millin  a  donné  une  vue  et  le 
dessin  de  plusieurs  statues  qu'elle  renfermait  {Antiquitée 
nationale»)^  n'existe  plus.  —  L'église  paroissiale  de 
Trie-la-Ville  est  de  plusieurs  époques.  Le  chœur,  roman , 
voûté  en  cul-de-four.  La  partie  de  la  nef  qui  l'avoisine 
a  des  voûtes  avec  moulures  ornées  de  tigxags,  des 
têtes  monstrueuses,  etc.  Le  reste  de  l'édifice  est  du 
XVI*  siècle  (  i538).  (  Frion;  Graves,  SS  i  et  a.) 

VAUDANCOURT.  Ép.  celtique.  Entre  celte  com- 
mune et  celle  de  Montjavoult,  menhir  qualifié  de  Pierre 
tounumte ,  au  lieu  dit  la  Côte  du  Petit  Marai»  ;  bloc  de 
calcaire  dur  fiché  en  terre ,  qui  est  réputé  tourner  sur 
lui-même  deux  fois  par  an ,  la  nuit  de  Noël  et  la  nuit 


de  la  fête  de  saint  Jean  l'Evangéliste.  Cette  pierre  était 
autrefois  très-redoutée  par  ses  apparitions.  (Graves ,  S  a .) 
—  Au  lieu  dit  le  Buisson  de  la  Justice,  on  a  trouvé  des 
haches  de  silex  (déposées  au  musée  de  Beauvais).  {|  Ep. 
romaine.  En  i8&o,  médailles  (Caligula).  Tous  les  en- 
virons de  Yaudancourt,  surtout  du  côté  de  Courcelles- 
lex-Gisors,  sont  remplis  de  débris  antiques,  quelquefois 
entassés  à  plus  d'un  mètre  de  profondeur  (Camp  de 
Sainir-Josse).  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  plu- 
sieurs époques,  remaniée.  Clocher  central,  carré,  de 
style  roman  (transition),  en  selle.  Chœur  et  nef  de 
style  prismatique.  Sous  ce  monument  existe  un  souter- 
rain divisé  en  trois  allées,  découvert  en  1839.  (Frion.) 
VILLËTËRTRË  (LA).  Moyen  âge.  Spécimen  fort 
curieux  de  l'architecture  militaire  de  l'époque  romane  : 
chêteau  dont  il  ne  subsiste  plus  que  le  donjon,  de 
forme  carrée  (Cambry,  atlas,  pi.  16),  ayant  en  plan 
a 3  mètres  sur  i5  mètres,  de  ao  mètres  d'élévation. 
C'est  un  massif  en  blocage  percé  do  fenêtres  à  plein 
cinti^ ,  avec  uit>ulure8  rondes  et  colonnettes  surmontées 
de  chapiteaux  ornés,  ayant  dans  la  partie  supérieure 
des  meurtrières  et  des  baies  carrées  ;  Tangue  du  côté  du 
nord-ouest  est  garni  d'une  tourelle  en  encorbellement. 
Murailles  de  s  mètres  d'épaisseur;  elles  étaient  dé- 
fendues par  des  fossés.  —  Église  paroissiale  :  édifice 
extrêmement  curieux  de  l'époque  de  la  transition  du 
plein  cintre  à  l'ogive  (xi*  au  xii*  siècle).  Elle  est  ro- 
mane à  l'extérieur,  mais  à  l'intérieur  elle  présente  un 
mélange  de  formes  en  plein  cintre  et  d'ogivales  primi- 
tives. (  Il  est  à  remarquer  que  l'ogive  n'a  été  employée 
que  dans  les  parties  destinées  à  recevoir  les  retombées 
des  voûtes,  comme  moyen  plus  efficace  de  résistance 
que  le  plein  cintre.)  Cruciforme,  avec  nef  divisée  en 
cinq  travées;  est  écJairée  par  deux  rangs  de  fenêtres  à 
plein  cintre.  Chœur  carré  (deux  travées).  Clocher  cen- 
trai, avec  toit  en  bêtière,  aussi  carré,  à  deux  étages, 
garnis  des  sculptures  bizarres  et  variées  de  Tépoque; 
il  est  éclairé  par  des  fenêtres  semi-circulaires.  (  Frion  ; 
Graves,  SS  1  et  a.) 

CANTON  DU  GODDRAY-SAINT-GERMBB. 
(Chef-lieu  :  Lb  Cotobat-Saut-Giuim.) 

BLACOURT.  Ep.  romaine.  Poteries  entre  les  ha- 
meaux de  la  Crapaudière  et  de  la  Boissière.  |J  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  :  édifice  du  xvi*  siècle  et  en 
partie  moderne.  Chœur  et  transepts  du  xvi*  siècle,  en 
grès;  nef  et  façade  modernes.  On  voit  un  lambris 
scidpté,  spécimen  curieux  du  style  flamboyant,  où  se 
trouve  une  poutre  avec  une  inscription  rappelant  les 
noms  de  ceux  qui  ont  travaillé  à  cet  édifice  :  L*anî5ù5, 
Jean  Desmow*ette ,  charpentier;  Jean  Cabette,  char- 
pentier;  Jean  Dupré,  menuisier.  (Graves,  SS  1  et  s, 
i8âi.) 
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BOSSE  (  LA  ).  Moffen  âge,  Eglûe  paroimale ,  en  ]>ri- 
ques  et  silex ,  du  x? i'  nède.  Pasdou  en  bois  doré  eur 
Tautel  (même  siècle).  Dédicace  de  celte  église  en  1 5 1 8 , 
inscrite  sur  un  des  murs  du  chœur.  Tombean  d^Hélène 
d'O ,  femme  de  René  du  Bec  (  1 6i3). 

CHAPELLE-AUX-POTS  (LA).  £p.  romaine.  Bois 
de  cette  commune,  tuiles  et  poteries  antiques  (musée 
de  Beauvais).  Poteries  rouges  très-fines  et  abondantes, 
près  d'anciens  fours  qui  n'existent  plus  ;  indices  presque 
certains  que  les  Romains  s'y  livraient  aux  opérations 
céramiques.  On  en  trouve  journellement  des  preuves 
autour  de  ce  village. 

COUDRAY-SAINT-GERMER  (LE).  Moyen  âge. 
Église  paroissiale,  en  pierre  et  cailloux.  Chœur  et  lam- 
bris du  xvi*  siècle;  le  reste,  moderne.  Châsse  émaillée 
du  un*  siècle.  (De  Caum.  BtMetin  monumentaL  Voir 
aussi  Abécédaire  archéologique.  ) 

ESPAUBOURG.  Afoym  <îgv.  Église  paroissiale.  Édi- 
fice en  briques  du  xvi*  siècle ,  sans  transept ,  avec  chœur 
polygone;  vitraux  de  la  même  époque.  Portail  du 
XVI*  siècle.  Fonts  baptismaux  en  plomb,  très-curieux. 
(L'abb4>  Barr.  S  2  ;  Graves,  SS  i  et  s  ;  Eug.  Woill.  S  3, 
Appendice.  ) 

FLAVACOURT.  Ép,  romaine.  Forêt  de  Tbelle  :  mé- 
dailles de  Galba,  Posthume,  Salonine,  Hadrien,  Do- 
mitien.  (Cambry.)  |l  Moyen  âge.  Sarcophages  (chapelle 
du  hameau  de  Saint -Sulpice).  —  Église  paroissiale. 
Voûtes  du  chœur,  fin  du  xii*  siècle.  Le  clocher,  remar- 
cpiable  par  son  élégance,  a  deux  étages;  le  second  est 
octogone  avec  balustrade  et  terminé  par  une  coupole 
du  xvi*  siècle.  Le  reste  de  Tédifice  est  moderne.  —  A 
àSaint-Sulpice,  hameau  au  sud  de  Flavacourt,  chapelle 
du  XVI*  siècle,  où  Ton  se  rend  en  pèlerinage  pour  la  gné- 
rison  des  enfants  contrefaits.  (  Graves,  SS  i  et  3 , 1 8â  i .) 

HODENC-EN-BR  AY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  : 
construction  en  pierre,  vaste,  élevée,  du  xvi*  siècle. 
Sanctuaire  polygone,  édairé  par  de  longues  fenêtres 
doubles.  On  y  voit  quelques  vitraux  peints.  Voûtes  du 
XVI*  siècle.  On  lit  finscription  suivante  près  du  clocher  : 
Jehan  Legendre  de  céatu  nudtre  charpentier,  î5jy. 
(  L'abbé  Barr.  BuU.  de  la  comm.  arch.  du  dioc.  de  Beauv.) 

SAINT-AUBIN-EN-BRAY.  Ép.  celtique.  Hache  en 
silox  trouvée,  en  i835,  sur  le  territoire  de  celte  com- 
mune. (Musée  de  Beauvais.) 

SAIM-GERMER-EN-BRAY.  Ép.  romaine.  Sur  la 
route  de  cette  commune  à  Puiseux-en-Bray,  débris 
abondants  de  poteries.  Au  coteau  de  Montagny  et  :'' 
la  pointe  de  Sousmarquets  (grande  falaise  du  Bray), 
débris  de  céramique,  tuiles,  poteries.  {{  Moyen  âge.  Au 
lieu  dit  la  Garenne  et  au  champ  Saint- Vaast  (près  du 
moulin  Lévesquo),  sarcophages. —  Église  paroissiale, 
monument  du  plus  haut  intérêt  historique;  elle  est 
va«le ,  élevée,  et  datp  de  la  première  moitié  du  xi*  siècle , 
puisqu'on  prétend  qu'elle  a  été  commencée  en  io3o. 


C'est  l'ancienne  ^^lise  abbatiale  du  monastère  de  Saint- 
Germer,  fondé  an  vu*  siècle.  Cet  édifiée,  du  xi*  an 
XII*  siècle,  présente  des  particalarités  architecloiiquee 
remarquables,  telles  que  le  peu  de  longueur  du  chœur 
(i  /i  mètres) ,  comparativement  à  celle  de  la  nef  (hh  mè- 
tres); les  arcades  de  l'abside,  qui  sont  ornées  de  rig- 
lags;  les  moulures  de  la  voûte  entourant  les  arceaux; 
la  corniche  à  consoles  de  la  nef  et  ses  baies  carrées;  sa 
corniche  extérieure  formée  d'intersections  decerdes,  etc. 
(Eug.  Woill.  S  3.)  On  pense  que  le  chœur  est  la 
partie  la  plus  ancienne.  La  nef  est  entière,  sauf  la 
partie  qui  avoisine  le  portail.  Ce  portail  a  été  détruit  au 
XV*  siècle.  Longueur  totale  (dans  œuvre),  67  mètres; 
largeur,  18  mètres.  Longueur  de  la  n^,  Uk  mètres. 
Longueur  des  transepts,  g  mètres.  Largeur  de  la  nef, 
9  mètres;  hauteur,  sous  voûte,  19  mètres  *.  Le  plan 
est  cruciforme,  régulier,  composé  d^un  chœur  avec  ab- 
side semi-drculaire  et  d'un  collatéral  complet,  aceom- 
pagné  de  chapelles  rayonnant  autour  de  l'abside;  d'une 
nef  avec  collatéraux  symétriques  et  de  transepts  saillants. 
Les  murs  sont  en  pierre  de  taille.  L'ensemble  do  mo- 
nument a  subi  des  remaniements  :  à  la  nef,  les  contre- 
forts primitifs  ont  été  refaits  ;  on  a  remplacé  par  des 
voûtes  en  bois  les  voûtes  anciennes.  Le  docher  actuel 
est  moderne.  (Eug.  Woill.  S  3.)  Chapiteaux  de  la  nef- 
(xii*  siècle)  remarquables  par  la  variété  de  leurs  sculp- 
tures; ceux  à  l'extérieur  de  la  façade,  k  volutes  régu- 
lières, sont  du  XIII*  ou  du  xiv*  siède.  (Graves,  SS  1 
et  s ,  1 8à  1 .  )  Les  bâtiments  claustraux ,  l'abbaye,  n'exis- 
tent plus.  (Emm.  Woill.  S  6.)  On  trouve  dans  cette 
église  des  pierres  tombales  fort  curieuses,  du  xiii*  et 
du  XIV*  siède,  un  autd  remarquable  du  xii*  siècle 
(Did.  S  9  ;  Efnm.  Woill.  S  8),  une  grille  qui  entoure  le 
chœur  (  xu*  siède  ) ,  des  restes  de  pavés  émaiHés. —  A  la 
suite  de  l'église  de  Saint-Germer,  une  élégante  cbapdie 
est  reliée  à  cet  édifice  par  une  galerie.  Cet  édicule, 
élevé  au  xiii*  siècle,  a  une  telle  ressemblance  avec  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris,  que  quelques  antiquaires  pré> 
tendaient  qu'il  avait  servi  de  modèle  à  l'œuvre  de  saint 
I^uis;  mais  le  nécrologe  de  l'abbaye  porte  textuelle- 
ment que  c'est  Pierre  de  Vessencourt,  trente-siiième 
abbé,  qui  la  fit  construire.  (Graves,  SS  1  et  9,  iSiki.) 
Or  cet  abbé  prit  possession  en  1 969 ,  et  y  fut  enterré 
le  90  avril  1979;  et  c'est  en  1969  ?"®  Guillaume 
de  Grès,  évêquc  de  Beauvais,  en  fit  la  dédicace  avant 
son  achèvement.  (Longueur,  Zh  mètres;  largeur,  dans 
œuvre,  9  mètres.)  Cette  chapelle  est  édakée  par  quinze 
fenêtres  et  une  rosace  à  seize  grandes  divisions,  à  létes 
trilobées,  sous -divisées,  du  plus  bel  efiet.  Chaque 
fenêtre  est  couronnée  à  l'extérieur  d'un  charmant  fron- 

'  Potir  plus  de  délaiK,  consulter  rJreUo/o^  des  monuwtenti 
relijieujc  de  l'ancien  Beauroitie,  par  l'^ug.  Wotilez,  qui  donne  \fi 
pinn ,  la  coupo,  U?  tM<^YHtions,  lc<  d^t.iil!'  cl  la  dcsrnplion  cooi- 
p!e?'»  de  rHt»»  éjfiv 
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ton ,  dont  le  tympan  est  garni  d^un  trèfle.  Une  élégante 
baiustrade  relie  chaque  fronton  et  couronne  Tamor lisse- 
ment  des  murs  de  Tédifice,  consolidé  par  des  contre-forts 
saillants  entre  chaque  fenêtre.  Rien  de  plus  gracieux 
que  cette  chapelle  :  c*^t  le  spécimen  le  plus  admi- 
rable du  style  de  Tépoque  ogivale,  parvenue  à  sa  com- 
plète perfection.  (Boesw.  B""  Tayl.  G.  Nod.  et  Caiil. 
Emm.  Woill.  $U,)  Des  vitraux  du  xiii*  et  duxiv'  siècle, 
représentant  la  Passion,  ainsi  que  Thisloire  de  saint 
Germer,  s'y  voient  encore;  mais  la  plus  grande  partie 
des  verrières  a  été  enlevée  depuis  la  fin  du  siècle  der- 
nier. Arcades  simulées  garnissant  le  pourtour  de  Tédi- 
fice  dans  sa  partie  inférieure  ;  crédenccs  ;  on  y  voyait 
un  retable  en  pierre  à  fond  d^or  et  colorié  (B*"*  Tayl. 
G.  Nod.  et  Gaill.  planch.  Picardie,  actuellement  au 
musée  de  Gluny);  autel  accolé  à  Tabsidc;  porte  com- 
muniquant avec  Tabbaye,  ornée  d'arcatures  et  de  mou- 
lures trilobées.  Traces  nombreuses  de  peintures,  qui 
donnent  la  certitude  que  l'intérieur  était  complète- 
ment colorié.  Enfin,  cet  édifice  est  un  chef-d'œuvre  de 
grâce,  de  légèreté  et  d'élégance.  —  Sur  la  place  de  la 
Fontaine,  à  Saint-Germer,  maison  en  bois  de  la  fin  du 
XV l' siède.  (Graves,  Notice  archéologique,  $  i ,  1 8^ i .) 

SAINT-PIERRË-ÉS-GHÂMPS.  Ép.  romaine.  Armes 
et  tuiles,  à  la  pointe  Sainte-Hélène,  cap  de  la  vallée  de 
l'Epte.  Au  lien  dit  les  Buttes,  restes  de  boulevards  et 
de  plates-formes.  La  pointe  Sainte-Hélène ,  par  sa  posi- 
tion très-élevée,  a  dû  servir  de  poste  d'observation.  Les 
objets  antiques  qu'on  y  a  découverts  viendraient  à  l'ap- 
pui de  cette  opinion  ;  néanmoins,  on  sait  qu'au  xv* siècle 
on  opéra  de  grands  mouvements  dans  ces  terrains,  afin 
d'y  établir  de  l'artillerie  contre  le  fort  de  Neuf-Marché 
(département  de  l'Eure).  (Graves,  SS  i  et  a,  i8i!ii.) 

Moyen  âge,  Gercueib  et  sarcophages  mérovingiens  (?) 


en  tSSg,  près  de  l'église  et  au  lieu  dit  leê  Cinquante 
Mines.  —  Eglise  paroissiale,  remaniée.  U  ne  reste  de 
l'ancienne  construction  du  xii*  siècle  que  le  portail ,  le 
chœur  et  le  c6té  nord  de  la  nef. 

SÉRIFONTAINE.  Moyen  âge.  Dans  le  parc  de  l'an- 
cien  chAteaa,  sarcophages  en  assez  grand  nombre,  en 
1 83a.  Ancien  chemin  de  Gisors  à  Gournay,  sarcophages 
et  squelettes  enfouis.  —  La  forteresse  de  cette  com- 
mune, qui  remontait  an  xii*  siècle,  a  disparu  complè- 
tement. Un  château  moderne,  en  briques,  imitation 
du  style  ogival,  lui  a  succédé.  —  Eglise  paroissiale. 
Édifice  assez  vaste  de  diverses  époques  :  une  des  façades 
a  conservé  une  fenêtre  du  xi*  siècle  ;  le  chœur  et  la  cha- 
pelle du  sud  datent  de  la  fin  du  xvi*.  Vitraux  anciens 
dans  le  chœur  et  dans  une  chapelle.  Passion  en  bois 
doré ,  du  temps  de  la  Renaissance.  (Graves,  SS  i  et  a , 
18/11.) 

TALMONTIËRS.  Moyen  âge.  Fontaine  Lavigne ,  sar- 
cophages (1818).  —  Eglise  paroissiale,  en  partie  du 
XVI*  siècle  et  en  partie  moderne.  Le  chœur  et  le  clocher 


sont  du  style  ogival  flamboyant.  Groix  fort  ancienne 
dans  le  cimetière. 

VAUMAIN-EN-VEXIN  (LE).  Ép.  romaine.  Tuiles  à 
rebord  et  poteries,  au  hameau  de  la  Fonderie.  |{  Moyen 
âge.  Ghâteau  en  briques  avec  tours  polygones,  pignons 
modernes,  toiture  élevée;  présentant,  enfin,  tous  les 
caractères  de  l'architecture  de  la  Renaissance.  —  Église 
paroissiale,  construite  en  briques,  moderne,  qui  a  con- 
servé un  lambris  du  xvi*  siècle.  L'autel  est  décoré  d'une 
passion  en  bois  doré,  de  ce  dernier  siècle.  (Graves, 
SS  1  et  a,  18/11.) 

YAUROUX  (LE).  Ep.  romaine,  Médailles  (au  musée 
de  Beauvais).  {|  Moyen  âge.  Église  paroissiale ,  moderne , 
bâtie  en  briques.  Le  lambris  du  chœur  est  probable- 
ment du  xvi'  siècle. 

CAMTON   DE  FORMERIE. 
(Chef-lieu  :  Fobmibik.) 

ABANGOURT.  Ép.  romaine.  Tuiles  et  amphores 
trouvées  sur  la  chaussée  antique  de  ce  village  (au  musée 
de  Beauvais).  —  Près  du  hameau  de  la  Montagne,  au 
lieu  où  l'on  suppose  qu'il  a  existé  un  camp  ou  un  éta- 
blissement de  cette  époque,  poteries  rouges  très-fines, 
amphores,  tegfilœ  hamatœ  et  incurvœ,  carreaux  ayant 
près  de  5o  centimètres  de  côté.  (Graves,  SS  1  et  a, 
i85o.)  —  Église  paroissiale,  moderne.  On  remarque 
sur  l'ancienne  voie  romaine,  au  milieu  du  village,  un 
tilleul  qui  a  6  mètres  de  circonférence;  on  présume 
qu'il  a  remplacé  une  borne  milliaire  ou  peut-être  un 
monument  celtique.  (Graves,  SS  1  et  a,  i85o.) 

BLARGIES.  Ep.  romaine.  Voie  dans  la  vallée  de  la 
Brcsle,  au  nord  de  cette  commune,  d'Amiens  à  Rouen , 
par  Romescamp.  (Graves,  S  a.)  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale,  rectangulaire.  Lambris  du  xvi*  siècle,  dans 
la  nef;  chœur  en  partie  du  même  siècle.  Nef  moderne , 
en  briques;  façade  idem,  en  briques  et  cailloux,  en 
échiquier.  Le  reste,  moderne  aussi. 

BOUTAVANT-LA-GRANGË.  Ép,  celtique.  Au  sud 
de  ce  village,  dans  le  bois  de  la  Pierre,  fosse  circulaire 
assez  grande ,  peu  profonde ,  signalée  comme  lieu  de 
réunion  pour  les  sorciers.  Elle  était  entourée  de  bornes 
nombreuses,  ce  qui  indiquerait  une  origine  gauloise. 
(Graves,  SS  1  et  a,  i85o.)  ||  Ep.  romaine.  Près  du 
chemin  de  Monceaux,  à  l'est  de  Boutavant,  champ 
couvert  d'une  quantité  prodigieuse  de  débris  romains. 
—  Sur  le  chemin  de  Gampeaux,  près  de  l'église  et  au 
sud  de  Boutavant ,  constructions  et  amas  très-considé- 
rable de  briques,  de  tuiles  de  grande  dimension.  On 
y  a  trouvé  des  médailles  de  bronze,  des  fondations  so- 
lides, des  murailles  calcinées,  qui  prouvent  que  ce  lieu 
a  été  incendié.  Non  loin  de  là ,  au  moulin  de  Berlure , 
tuiles  romaines  en  grand  nombre  et  snbstructions  con- 
sidérables. (Graves,  SS  1  et  a,  i85o.)  ||  Moyen  âge. 
Église  paroisside ,  moderne  (1718).  —  Entre  Bouta- 
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vani  el  Valërieo ,  moulin  de  Beriure,  constniil  sur  Tem* 
placement  d'un  château  détruit  à  la  fin  du  xtih*  siècle, 
(^ette  forteresse  fut  ruinée ,  dit-on ,  en  1 1 09 ,  et  on  rap- 
porte, comme  particularité,  qu'à  celte  époque  on  lança 
contre  ses  murailles  des  pierres  massives  au  moyen  de 
machines  (catapultes)  que  sept  ou  huit  hommes  fai> 
saient  mouvoir.  (Graves,  SS  1  el  9,  i85o.) 

BOUVRËSSË.  Moyeii  âge.  Église  paroissiale  qui 
date  du  commencement  du  iti*  siècle.  Édifice  remar- 
quable, construit  en  grès,  pierre  d'appareil,  et  en 
cailloux,  di8]>osé$  en  damier  (particularité  très -com- 
mune dans  les  cantons  qui  a  voisinent  le  département 
de  la  Somme).  Longueur,  35  mètres;  hauteur,  t5  mè- 
tres. On  n'y  voit  pas  de  nef  transversale  ni  de  hdi&-c/6iés. 
Le  chœur  est  polygone.  Le  portail  a  de  nombreuses 
sculptures  mutilées  :  les  quatre  uvangélistes  et  les  trob 
personnes  de  la  Sainte  Trinité.  Festons,  dais,  pinacles 
et  salamandres,  etc.  enfin  expansions  végétales  de  l'é- 
poque. Le  jour  de  la  fête  de  saint  Sauveur,  patron  de  la 
commune  de  Bouvresse ,  il  se  pratique  une  cérémonie 
singulière  autour  de  l'église  :  on  met  les  bestiaux  sous 
la  protection  céleste,  et  les  hommes  font  à  cheval  le 
tour  de  cet  édifice ,  ayant  chacun  une  femme  en  croupe. 
(Graves,  SS  i  et  9,  i85o.)  —  La  tribune  qu'on  voit 
au  fond  de  la  nef  de  l'égUse  est  l'ancien  jubé  qui  ser- 
vait de  clôture  au  chœur.  Les  fonts  baptismaux  sont  de 
1 5«$6  ;  cette  date  est  écrite  sur  la  base  de  ce  moniunent. 

CAMPEALX.  Moyen  âge.  Église  paroissiale ,  grande 
construction.  Lambris.  Voûtes  en  bois  du  xfi'  siècle;  le 
reste ,  moderne.  Cet  édifice  a  été  réparé ,  on  1699,  dans 
beaucoup  de  parties. 

CANNY-SUR-THÉRAIN.  Afoywi  âge.  Église  parois- 
siale, en  grès  du  pa\s  de  Bray  (portlandien).  Façade 
et  nef  du  xii*  siècle  ;  voûtes  du  chœur,  du  xvi*.  Clo- 
cher de  1 780. 

ESCLK8 .  Moifen  âge.  Église  paroissiale  du  x vi*  siècle, 
bâtie  en  briques  et  pierres.  Lambris  sculptés  avec' den- 
telures :  feuilles  de  vignes,  pampres,  etc.  Los  fonts 
baptismaux  sont  de  forme  octogone,  garnis  de  niches 
et  de  statuettes  (même  siècle).  —  Dans  le  cimetière, 
longue  croix  octogone,  avec  fleurs  de  lys,  salamandres, 
F  couronnées  (%vi' siècle).  (Graves,  SS  1  et  9,  t85o.) 

FORMERIE.  Ép.  romaine.  Au  lieu  dit  la  Mare  à 
Sauîx,  tuiles  en  abondance,  briques,  poteiics,  frag- 
ments antiques.  |{  Moyen  âge.  Église  paroissiale  :  édifice 
hybride,  dont  les  parties  les  plus  anciennes,  le  chœur 
et  les  sculptures  des  corniches  ne  remontent  pas  au 
delà  du  xvi'  siècle^  le  reste  est  moderne  (1 6 1 9  et  1 7  65). 

FOUILLOY.  Ép.  romaine.  Médailles  très-abondantes 
sur  le  territoire  de  cette  commune.  —  Bois  de  Mon- 
ceaux ,  antiquités  romaines.  ||  Moyen  âge.  Au  lieu  dit  le 
Calez  y  ruines  d'un  ancien  château  recouvrant  de  vastes 
souterrains.  —  Église  paroissiale,  moderne. 

GOURCHELLES.  Ép.  moderne.  Église  paroissiale. 


moderne,  petite,  sans  intérêt  Reliquaire  en  forme 
de  statuette,  contenant  une  parcelle  de  la  vraie  croix, 

de  i653. 

HÉRICOCRT-SAINT-SAtSON.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale,  petite,  «n  cailloui^  sans  bas-côtés  ni  tran- 
septs. Chœur  du  xti*  siècle.  Nef  et  clocher  modernes. 

LANNOY- CUILLÈRE.  Moyen  âge.  Découverte  en 
i8â3,  sur  le  flanc  gauche  de  la  vallée,  vers  Rotbois, 
de  plusieurs  sarcophages.  —  É^se  paroissiale.  Lambris 
du  XVI*  siècle.  Moderne. 

MOLIENS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  sans  in- 
térêt, en  grès  et  cailloux,  formant  damier.  Chœur  et 
lambns  de  la  fin  du  xvi*  siècle.  Nef  moderne.  Clocher 
rétabli  vers  1606. 

MON CEAUX-L' ABBAYE.  Église  paroissiale,  en  cail- 
loux. Chœur, et  lambris  de  i5oo. 

MUREAUMONT.  Aroymdge.É;glise  paroissiale:  petit 
édifice  avec  chœur  polygone,  de  la  fin  du  xvi*  siècle;  le 
reste,  moderne. 

OMÉCOURT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale.  Chœur 
et  lambris  de  i5oi.  Nef  moderne,  en  cailloux  et  bri- 
ques. Chapelle  avec  cette  inscription  :  En  l*an  M.  V.  C 
etIJàn  de  Scyeeourt  e$c.  êe  de  epeaux  et  Jàn  Coiori  ont 
/.faire  ceete  chapelle. 

QUINCAMPOIX.  Moyenâge.  Église  paroissiale.  Lam- 
bris du  XVI*  siècle.  Pierre  tombale  de  1599.  Le  reste, 
moderne. 

ROMESGAMP.  Ep.  romaine.  Lieu  de  station  pré- 
sumée. On  y  trouve  des  antiquités  de  diflerentes  es- 
pèces :  médailles  d'or,  de  bronze.  La  rue  principale  est 
la  continuation  d'une  voie  antique.  On  croit  encore  que 
le  nom  de  cette  commune  prouverait  qu'il  y  a  eu  un 
camp  romain  ;  mais  on  ne  trouve  rien  qui  puisse  justi- 
fier cette  opinion.  (Bress.  Graves,  SS  1  et  9,  ]85o.) 
Il  Moyen  âge.  i83o  (hameau  de  Bernapré).  Sarco- 
phages. —  Église  paroissiale.  Façade  dn  style  ogival 
primaire;  le  reste,  de  la  fin  du  xvi*  et  même  du 
xvii*  siècle. 

SAINT-ARNOULT.  Moyen  âge.  Au  Ueu  dit  le  Moni- 
Blanc,  sarcophages.  —  A  Colagnies-le-Bas,  souterrain- 
refuge  ,  qui  s'étend  fort  loin  sous  ce  village.  —  ï^glise 
paroissiale.  Les  parties  les  plus  anciennes  datent  du 
xvi*  siècle  ;  le  reste  est  moderne. 

SAINT-SAMSON-LA-POTERIE.  Moyen «gr».  Crypte 
remarquable,  située  sous  l'église  paroissiale  ;  c'est  une 
chapelle  où  se  trouve  une  fontaine ,  dédiée  à  sainte  Ra- 
degonde ,  patronne  du  pays.  C'était ,  avant  le  xix*  siècle , 
le  but  d'un  pèlerinage  très-célebre  pour  la  guéqson 
des  maladies  dartreuses.  —  Église  paroissiale,  rebâtie 
en  1 600 ,  mais  qui  a  conservé,  des  parties  du  xvi' siècle 
(voûtes  du  chœur).  (Graves,  SS  i  el  9;  Weil.) 

SAINT-VALERY-LEZ-AUMALE.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale.  Lambris  de  la  nef,  xv*  siècle  ;  le  rest(* ,  mo- 
derne. 


•*    > 


•  • 


•  .  • 
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VILLERS-VERMONT.  ^foym  âge.  Église  parois- 
siale, remaniée;  transepls;  chœur.  Lambris  de  la  nef, 
XYi*  siècle.  Restes  de  vitraux  de  la  même  époque. 

CANTON  DE  GRANDYILLIERS. 
(Cbef-licu  :  Gbahdtilllus.) 

BEAUDÉDUIT.  Ép.  romaine.  Au  lieu  dit  Boitoile, 
sur  le  chemin  de  Gempuis,  amas  considérable  de  frag- 
ments céramiques.  ||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  du 
XTi'  siède.  Façade,  chœur  et  nef. 

BRIOT-L  A-VILLE.  Ep.  romaine.  Débris  céramiques, 
près  de  Téglise.  ||  Moyen  âge.  Sarcophages  à  Briot-la- 
G range.  —  Église  paroissiale,  en  briques, sur  un  sou- 
bassement de  grès  et  de  cailloux,  formant  damier.  Fa- 
çade du  xTi*  siècle.  Chœur  polygone.  Clocher  reconstruit 
en  17^9. 

BROMBOS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  :  rien  de 
remarquable.  Chœur  du  xti'  siècle.  Nef  de  1761.  Sou- 
terrain près  de  cette  église. 

CEMPUIS-LE-GRAND.  Moyen  âge.  Fort  ou  sou- 
terrain sous  ce  village;  on  y  descend  par  vingt  deux 
marches;  il  est  Irès-étendu,  mais  de  nombreux  ébou- 
lemenls  Tout  comblé.  —  Château  détruit  depuis  long- 
temps. —  Église  paroissiale  :  construction  en  pierre, 
cailloux  et  briques.  Façade,  transept,  chœur  et  clocher, 
du  xTi'  siècle.  Moulures  anguleuses;  contre-forts  en  bi- 
seau ;  voâtes  à  nervures  avec  pendentifs  et  à  nervures 
réticulées.  (Graves,  S  1,  18&0.) 

DAMERAUCODRT.  Ép.  romaine.  Construction  an- 
tique, découverte  en  1887.  (Fragment  conservé  au 
musée  de  Beauvais.)  Objets  en  bronxe  de  la  même 
époque.  Tuiles  romaines  (  t836)  dans  le  bois  du  Ques- 
noy.  Il  Moyen  âge.  Ancien  château  du  xiv*  siècle,  au- 
jourd'hui détruite  Souterrain -refuge,  composé  de 
plusieurs  allées.  —  Église  paroissiale.  Chœur  et  voûtes 
du  clocher  de  Tépoquc  du  style  ogival  rayonnant;  le 
reste,  moderne.  Elle  renfermait,  avant  1 78Â  ,les  pierres 
tombales  et  la  sépulture  des  seigneurs  de  la  maison  de 
Lannoy. 

DARGIES.  Moyen  âge.  Au  lieu  dit  lee  Proyet,  champ 
de  sépultures  et  sarcophages.  —  Ancien  château  aujour- 
d'hui rasé.  —  Église  paroissiale  :  église  de  Sainte-Res- 
titute  ( XVI*  siècle). 

ÉLENCOURT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  en 
cailloux,  avec  briques  et  pierres  petites.  Nef  du  xvi*  siè- 
cle. Il  Ep.  moderne.  Fenêtres  au  chœur.  Clocher  en 
charpente.  Lambris  de  1679,  ^^"^  '*  ^^^' 

FEUQUIÈRES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  du 
XIII*  siècle  (portail  latéral  et  chœur)  et  du  xv*  ou 
XVI*  (  façade,  nef  et  docher).  La  nef  a  été  remaniée  et 
reconstruite  presque  entièrement  en  1786.  (Graves, 
SS  1  et  3;  18&0.) 

'  Voir  Cambry,  Detertption  du  àèpvtemtnt  de  l'Oim,  pi.  XIV, 
qai  ra  •  donné  uo  dessjn. 


GRANDVILLIERS.  Moyen  âge.  Souterrain-xefuge , 
qui  commence  au  lieu  dit  la  Censé  et  se  prolonge  au 
d'elè  de  Grandvilliers.  —  Église  paroissiale.  Parties  du 
xvi*  siècle  et  moderne. 

HAMEL.  Église  paroissiale.  Construction  sans  inté- 
rêt, sauf  le  chœur  (xvi*  siècle).  Beaux  vitraux  de  1 5â  f . 
Nef  moderne.  La  chapelle  Notre-Dame  est  depuis  très- 
longtemps  le  but  d'un  pèlerinage  :  on  y  invoque  la 
Sainte  Vierge  pour  les  malades.  Chaînes  énormes  sur 
lesquelles  on  raconte  des  histoires  merveilleuses. 
(Graves,  Précis  statistique  du  canton  de  Granâml- 
liers.) 

MÉNIL-CONTEVÏLLE  (LE).  Moyen  âge.  Souter- 
rain au  lieu  dit  le  Larris.  -^  Église  paroissiale.  Fenêtre 
du  chœur  et  lambris  du  xvi*  siècle;  le  reste,  moderne. 
Nef  et  docher  de  1777. 

OFFOY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  en  grès  et 
cailloux,  en  échiquier.  Chœur  et  lambris  du  xvi*  siècle; 
le  reste,  moderne. 

.  SAINT-MAUR-EN-CHAUSSÉE.  Moyen  âge.  Au  bord 
de  la  voie  rdmaine  de  Beauvais  vers  le  Tréport,  sarco- 
phages. —  Église  paroissiale,  en  grès  et  cailloux,  en 
échiquier  (Renaissance).  Le  reste,  moderne. 

SAINT-THIBAUTEN-CHAfrsSÉE.  Ép.  romaine  (?). 
Chaussée  Brunehaut,  qui  a  donné  son  nom  au  village  : 
voie  présumée  de  Beauvais  à  Saint-Valery.  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale,  en  pierre  d^appareil.  Chœur  du 
xvi'  siècle.  Nef  moderne  (1 768  ) ,  en  cailloux  et  briques, 
lambris  de  171/j.  Imitation  gothique.  Bel  autel  en 
marbre. 

S  ARC  US.  Moyen  âge.  Sarcophages  dans  le  cimetière 
de  cette  commune,  au  lieu  dit  la  Viéville.  Croix  en 
pierre  du  xvi*  siècle.  Le  château ,  démoli  en  1 836 ,  pas- 
sait à  juste  titre  pour  un  des  plus  beaux  du  xvi*  siècle. 
Le  rez-de-chaussée  et  la  chapelle ,  qui  appartenaient  à 
cette  époque,  ont  été  heureusement  sauvés  en  partie 
de  la  destruction,  grâce  à  M.  Houbigant,  antiquaire 
distingué,  qui  les  a  disposés  dans  la  princî^le  façade 
de  son  habitation ,  à  Nogent-les-Vierges,  près  de  Creil  ; 
M.  Daudin  a  fait  transporter  aussi  des  fragments  des 
arcades  dans  son  domaine,  à  Pouilly  (arrondissement 
de  Beauvais);  enfin  des  sculptures  fort  remarquables 
ont  été  déposées  dans  le  musée  de  cette  ville  *.  Ce 
château  célèbre  fut  élevé  en  i533  par  Jean  deSarcus. 
Il  était  de  forme  carrée,  entouré  de  fossés,  flanqué  d^une 
tour  à  chaque  angle,  et  son  entrée  se  trouvait  du  côté 
de  Test.  Après  avoir  passé  un  pont-levis,  on  entrait 
dans  la  cour  d'honneur,  dont  la  partie  faisant  face  à 
rentrée',  à  Touest,  et  les  deux  parties  latérales  (au  sud 

'  Cambry  a  donne  dans  son  atlas  (  Deseriftim  du  défmiemtnt 
d*  l'Oise)  quelques  dessins  au  trait  des  détails  de  la  façade;  mais 
c^est  dans  la  Notice  de  M.  Houbigant  (  voir  BetueignemtHU  kSMù^rê- 
pkiquêi)  et  las  magnifiques  planches  qui  Taecompagnent  qa*on 
pourra  apprécier  la  rieba  ornementation  de  celte  fiiçade  et  l'impoN 
tance  des  médaillons  curieui  qu^on  y  OTsit  sculptés.  ^ 
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et  au  nord)  étaient  garnie»  de  gaieries  ou  de  poriiques 
d^ane  ornementalion  admirable.  Ces  portiques  ou  ar- 
cades, au  nombre  de  vingt-deux ,  en  forme  de  cloUre' 
étaient  surmontés  dVne  croisée  entourée  d'un  cham- 
branle orné  de  masques  et  de  candélabres.  Entre  chaque 
arcade  s'élevait  un  pilier  ou  cootre^fort,  richement  dé- 
coré, dont  Tamortissement,  en  flèche,  allait  jusqu'au 
sommet  du  bâtiment,  où  il  s'épanouissait  en  fleurons. 
Ces  arcades  étaient  encore  couvertes  d^arabesques  les 
plus  variées.  Un  entablement  surmontait  le  tout;  il  était 
découpé  a  jour.  Mais  la  partie  la  plus  renoarquable  du 
château  était  la  chapelle  :  on  y  voyait  de  magnifiques 
haa-reliefs,  peints  et  dorés  ^  On  croit  qu'elle  ne  fut 
terminée  que  vers  iS&5.  Douze  nmîdailLons,  ainsi  que 
les  chiflres  F.  S.  séparés  par  un  flambeau,  ornaient  la 
frise  au-dessus  des  arcades.  L'intérieur  des  tours  qui 
flanquaient  les  angles  du  diâteau  était  pour  les  usages 
domestiques  :  l'une  renfermait  la  cuisine,  une  autre 
l'oflîce;  une  antre  servait  de  sacristie  à  la  chapelle,  qui 
l'avoisinait.  A  droite  de  la  cour  d'honneur,  an  res-de- 
chaussée,  se  trouvait  d'abord  la  salle  des  festins;  puis 
venait  celle  des  gardes,  qui  communiquait  aux  por> 
tiques  ou  arcades  (voûtés  en  ëtca  de  doitre).  Après 
avoir  traversé  la  galerie  qui  faisait  face  à  l'entrée,  on 
parvenait  sur  une  terrasse  occupant  tout  le  fond  du  rez- 
de-chaussée.  Les  \oâte8  des  portiques  n'étaient  pas 
chargées  de  sculptures  moins  riches  que  les  autres 
parties  du  monument  :  on  y  avait  ciselé  des  écossons 
entourés  d'ornements  les  plus  délicats,  et  les  points 
d'intersection  des  nervures  étaient  dissimulés  par  des 
armoiries  peintes,  dorées  ou  argentées;  enfin,  les  ner- 
vures elles-mêmes  étaient  sculptées,  et  les  entre-voûtes 
décorées  d'arabesques  peintes  sur  un  fond  d'azur.  (  flou- 
big.  S  9  ;  B^"  Tayl.  C.  Nod.  et  Caiil.)  —  On  conserve  au 
musée  de  Béarnais  plusieurs  sculptures  de  cette  cha- 
pelle. —  L'église  paroissiale  de  Sarcus  est  un  monu- 
ment hybride.  Le  chœur  est  du  xui*  siècle;  les  tran- 
septs sont  ^u  xvi'  (  i5i5).  La  nef,  les  bas-c6tés  et  la 
façade  sont  modernes.  Cruciforme.  Neuf  fenêtres  ogi- 
vales éclairent  le  chœur.  On  voit  dans  la  chapelle  qui 
porte  le  nom  de  Notrc-Dame-de-Liessc  {Noirê^Dame-de- 
la^aie)  la  pierre  tombale  de  Henri  de  Tiercelin ,  mar- 
quis de  Sarcus,  mort  en  1718.  (Graves,  Précis  itatU- 
tiquê  du  canton  de  Grandvillm'ê.  ) 

SARNOIS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  en  cailloux 
et  pierres,  formant  échiquier.  Portail,  fenêtres  du 
chœur  et  lambris,  du  xvi*  siècle;  le  reste,  moderne. 

SOMMEREUX.  Ép.  romaine.  Médailles  d'Antonin  le 
Pieux,  Domttien,  Auguste.  ||  Moyen  âge.  Eglise  parois- 
siale. Édifice  curieux,  hybride.  Corniche  romane  dans 
la  nef.  L'ensemble  indique  les  caractères  du  style  ogival 

>  Voir  cdui  représentant  U  Père  étend  »  publié  par  M.  Houbi- 
gant ,  elqui  w  trouve  dans  Touvragc  de  MM.  le  B*"  Taylor,  Ch.  Nodier 
o^de  Cailleux  (  Voyages  jnttoresquei  dmu  Vannenne  France). 


à  lanceiles.  Chœur  carré,  éclairé  par  trois  baies  lan- 
cettes, celle  du  milieu  (selon  l'usage  du  xii*  siècle)  dé- 
passant les  deux  extrêmes;  sa  corniche  se  compose  d'un 
double  rang  de  bilietles.  Personnages  recevant  les  ner- 
vures des  voûtes.  Au  chœur,  nervures  à  vive  arête  ;  cha- 
piteaux avec  feuilles  en  volutes.  (Griives,  S  1,  18Â0.) 

THIEULOY-SAINT-ANTOINE.  Moyen  âge.  Voirie; 
présumée  une  ancienne  voie  romaine.  (D.  Gren.)  — 
Église  paroissiale  moderne.  —  Près  de  l'église,  tilleul 
haut  de  3 A  mètres;  circonférence,  6  mètres.  On  l'ap- 
peUe  le  Guet. 

VACQUEBIE  (LA).  Moyen  âge.  Construction  civile 
du  xvi'  siècle,  convertie  en  ferme,  qui  a  conservé  des 
fenêtres  à  moulures  prismatiques,  une  porte  en  arc 
Tudor  et  une  tourelle  hexagone.  —  Eglise  paroiasiaie. 
Edifice  qui  présente  des  parties  de  l'époque  romane 
(chœur) ,  telles  qu'une  corniche  à  noasques  et  des  fe- 
nêtres sans  ornements.  Le  docher  et  deux  fenêtre^ 
du  chœur  sont  du  xv'  ou  xvi*  siècle.  On  y  remarque  un 
bénitier  entouré  d'une  plaque  de  plomb,  sur  laquelle 
se  trouvent  des  statuettes  dans  des  arcades  trilobées. 
(Graves,  SS  1  et  9,  1860.) 

VERRIÈRE  (LA).  Ép.  modem».  Église  paroissiale, 
reconstruite  en  1 776.  Façade  de  i836.  On  y  a  conservé  ' 
une  porte  du  xvi*  siècle. 

CANTON  DE  MARSEILLE. 
(Chef-lieu  :  Mabsiiui.) 

ACHY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale.  Petit  édifice 
qui  n'a  conservé  (jue  de  petites  fenêtres  romanes, 
simples,  non  ornées,  de  l'église  antérieure;  le  reste 
est  moderne.  —  On  voyait  près  de  ce  village,  au  com- 
medtement  du  xix*  siècle,  les  restes  de  i'andeone  et 
célèbre  abbaye  de  Beaupré,  fondée  en  11 35;  de^Miis 
tout  a  été  détruit;  mais  en  189 A  on  pouvait  encore 
reconnaître  des  arcades  du  xii*  siècle  et  âes  traces  de 
peintures  à  fresque,  ou  plutôt  à  l'eau  d'oeuf.  Les  voûtes 
ogivales  avaient  des  nervures  à  filets,  partageant  deux 
moulures  rondps  et  reposant  sur  colonnes,  dont  les  fûts 
trapus  étaient  couronnés  par  des  chapiteaux  à  feuil- 
lages variés. 

BLICOURT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  en  bri- 
ques et  gr&s.  Détails  du  xvi*  siècle.  Remaniée  et  en 
grande  partie  moderne. 

BONNIÈRES.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale,  cruci- 
forme, en  moellons.  Fenêtres  de  la  nef  et  nef  du 
XII*  siècle.  Portail  et  bas-côtés  du  zvi*  siècle.  Caveau 
dans  le  chœur.  Ce  chœur  est  de  1609  (reconstnictioD). 

FONTAINE-LA-VAGANNE.  Moyen  âge.  Restes  de 
l'ancien  château  de  ce  village,  xiv'  siècle.  Oo  peut  en- 
core en  reconnaitre  le  périmètre,  une  partie  d<!8  fossés , 
accompagnés  d'une  contrescarpe  avec  mumille,  une 
tour  carrt*e  c?à  angles  arrondis,  garnis  de  mâchicoulis 
Ra  consoles,  è  plusieurs  redans;  une  autre  tour  cylin- 
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ndrique  (x?*  siècle),  sans  couronnement,  et  entre  les 
«deux  un  mur  en  cailloux  et  grès,  perce  de  meurtrières 
ret  de  petites  fenêtres  carrées  (xi?*  siècle).?)  L^ensemble 
est  en  silex  et  grès.  On  a  démoli  vers  1810  une  autre 
tour,  appelée  Ganêîon, qui  remontait, dit- on,  an  xi*ou 
xu'  siècle.  (Graves,  SS  1  et  3,  i833.)  —  L^église  pa- 
roissiale, construite  en  1676,  est  en  briques.  Tombeau 
de  Jean  Pissdeu ,  seigneur  du  lieu  ;  xvi*  sièrie. 

GAUDËCHART.  Moytnâge,  Eglise  paroissiale,  vaste, 
oblongue,  en  grès  et  silex;  xvi*  siècle.  Chœur  remanié.  . 
Parties  modernes,  non  voûtée.  Simple  plafond. 

HAUTErÉPlNE.  Moyen  d^e.  Église  paroissiale,  oblon- 
gue, en  briques.  Porche.  Chœur  du  xvi'  siècle. 

HÉTOMENIL.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale.  Pierres 
tombales  du  xv'  siècle  (?).  Chœur  de  166s.  Nef  de 
]  763.  En  pierres  de  taille  (nef)  et  en  briques  (chœur). 

LIHOS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale.  Chœur  en 
pierres  de  taille  (xvi*  siècle).  Façade  et  parties  princi- 
pales, remaniées.  Nef  en  cailloux,  |dafonné«.  Clocher 
en  charpente,  moderne.  Edifice  sans  intérêt. 

MARSEILLE.  Ep,  celtique.  Près  de  Tancienne  ab- 
ïmye  de  Beaupré,  hache  en  silex  blanc.  (Graves,  SS  1 
et  s,  i833.)  Il  Moyen  âge.  Eghse  paroissiale.  Edifice 
construit  en  grès,  renuinié.  Les  parties  les  plus  an- 
ciennes ne  remontent  pas  au  delà  du  xvi*  siècle  (1609) , 
chœur,  porte  latérale  et  vitraux.  Près  de  cet  édifice 
se  trouve  une  chapelle  bâtie  en  briques,  sur  soubasse- 
ment de  grès,  en  i535.  Vitraux.  Cette  chapelle  est  le 
bot  d'un  pèlerinage  (a  janvier)  qui  dure  plusieurs 
jours  et  attire  beaucoup  de  monde. 

MILLY.  Ep.  celtique.  Dans  le  bois  de  cette  com- 
mune, haches  en  silex  de  16  centiniètres  de  longueur. 
(Cabinet  de  M.  Tabbé  Ba^raud,  à  Beauvais.)  Non  loin  * 
de.MilIy  on  a  recueilli  une  statuette  de  95  centimètres 
de  hauteur,  en  fer,  qu'on  croit  représenter  THercide 
gaubis  assis;  il  porte  sa  mane  sur  Tépaule;  d'une  exé- 
cution grossière.  (Cabinet  de  M.  Houbigant,  à  Nogentr 
les-Yiei*ges.)  j{  Moyen  âge.  Le  château  de  ce  village, 
spécimen  de  l'architecture  militaire  du  xi*  siècle,  ne 
présente  plus  que  quelques  restes  sans  intérêt  On  voyait 
encore  en  i834  une  de  ses  trois  portes;  on  Ta  dé- 
molie. —  L'église  du  Prieuré,  qui  était,  dit -on,  fort 
remarquable,  n'existe  plus.  —  L'église  paroissiale,-  re- 
maniée au  xvii'  siècle ,  n'offre  rien  de  curieux.  On  y  voit 
seulement  des  vitraux  portant  la  date  de  i53o.  (Graves, 
SSiets,  i833.) 

OUDËUiL.  Ep,  nwMtne.  Au  lieu  dit  lee  Foeeee  de 
Gsuitonogne,  tuiles  et  fondations  antiques.  ||  Moyen  âge. 
Ruines  du  château  que  Philippe-Auguste  avait  fait  élever 
à  Oudeuil  (xii*  siècle).  —  Église  paroissiale.  Édifice  re- 
manié, qui  n'a  conservé  de  sa  construction  primitive 
qne  le  chœur,  qui  est  roman ,  avec  abside  carrée  à  trois 
côtés,  et  non  circulaire  (selon  l'usage  général  de  l'é- 
poque romane).  Fenêtres  en  plein  cintre  et  corniche 


avec  têtes  bixarres.  Le  chœur  est  à  plein  cintre 
à  l'intérieur,  avec  colonnes  et  chapiteaux  du  xi*  siè^. 
La  nef  et  le  portail  datent  du  xvf  siècle  (  1  "juillet  1 5a  9). 
On  y  remarque  des  fonts  baptism(|ux  qui  datent  proba- 
blement aussi  du  XI*  siècle. 

PiSSËLEU.  Ép.  romaine.  Médaities  de  Vespasien  et 
de  Constantin.  (Musée  de  Beauvais.)  —  I^iise  parois- 
siale moderne. 

ROY-BOISSY.  Ép.  romaine.  Au  lieu  dit  ies*  7ii^ 
letiee,  à  lonest  du  Ménil-Valeran,  débris  antiques.  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  du  xu*  siècle.  —  Dans  k 
bois  du  Castel,  au  lieu  dit  Foeee-Gadelon  ou  Garion, 
ruines  et  fossés  circulaires  de  95  mètres  de  ôrcon- 
férènce ,  qu'on  daigne  comme  les  restes  d'un  château 
détruit  sous  le  règne  de  Charlemagne.  —  Ruines  de 
Tancienne  abbaye  de  Lannoy  ou  Briostel,  fondée  en 
ii3à. 

SAINT-OMER-EN-CHAUSSEE.  Ép.  romaine.  Vaaes 
de  poterie  noire  trouvés  dans  des  sarcophages,  en  1 839. 
(  Musée  de  Beauvais.)  |j  Moyen  âge.  Montagne  de  Ques- 
n^y.  En  1898,  sarcophages,  au  lieu  dit  le  Lmet  '.  Au- 
dessous  du  bois  de  Campagne,  depuis  i83o,  entre 
Saint-Omer  et  Oudenil ,  saocophagee  de  9  mètres  de 
longueur  sui*  5o  centimètres  de  largeur  et  /io  centi- 
mètres de  profondeur,  au  nombre  de  vingt  environ, 
qui  présentaient  celte  particularité  anomale  et  unique  : 
chaque  tombe  était  divisée  transversalement  en  deux 
parties  (couvercle  et  sarcophage)  ;  au  lieu  d'être  uni ,  le 
couvercle  était  bombé  avec  un  bourrelet  au  milieu.  Elle 
^tait  percée  d'un  trou  latéral,  allongé  près  de  la  tête. 
On  trouva  dans  ces  sarcophages  des  squelettes  et  de  pe- 
tits vases  en  terre  cuite  de  plusieurs  couleurs.  (Graves, 
SS  1  et  9,  i833.)  —  Eglise  paroissiale.  Edifice  recons- 
truit en  15^9.  llli'a  rien  de  remarquable. 

CANTON  DE  MÉRU. 
(CheMieu:  Miiu.) 

AMBLAINVILLE.  Moyen  âge  (du  v*  au  vm'  siè- 
cle). Découverte,  en  i835,  de  quatre-vingts  sarco- 
phages, près  de  l'ancien  prieuré  de  cette  commune.  — 
Église  paroissiale,  hybride.  Chœur,  voûtes  du  clocher 
et  des  transepts,  xui*  siècle;  chapelle  au  sud,  du  xvi*. 
Cruciforme.  On  voit  sur  un  pignon  la  date  de  ]586. 
—  L*ancien  château  d'AgnIcourt,  non  lom  d'Amblain- 
ville,  construction  du  xiv*  siècle,  a  été  démoli  de  1890 
à  1897.  (Graves,  S  1,  1837.) 

ANDEVILLE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  du 
XVI* siècle,  en  partie.  Chœur  de  15&7.  Nef  moderne, 
construite  en  silex  et  en  briques  (usage  asset  générale- 
ment répandu  dans*  les  campagnes  depuis  la  Renais- 

'  Ce  mot  et  /«  CJiMm^lauiau ,  les  Lmiiêrt,  le  Lnutt,  U  Courtil- 
Lmut,  Us  Luizsmue,  ûs  Luisis,  dérivent,  selon  M.  Graves  (  Notice 
arckéologifue),  d'oDcieDoes  eipressioos  qui  indiquent  des  lieux  coii- 
saci'és  à  la  douleur. 
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sance).  Le  chœur  est  polygone,  avec  fenêtres  géminées 
de  style  ogival  tertiaire. 

ANGERVIUË-EN-BEAUVOISIS.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale.  Petit  édifice  en  briques,  oblong.  Chœur  du 
xvf  siècle  ;  le  reste ,  moderne. 

fiORNEL.  Mcygm  dge»  Église  paroissiale,  remaniée. 
Chœur  et  i*une  des  chapelles  qui  Pavoisine,  xii*  siècle. 
Façade  et  partie  de  la  nef  y.xvi*  siècle.  Fenêtres  et  cha- 
pelle modernes.  Peintures  à  fresque,  fin  du  xn*  siècle. 
CIIAYENÇON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  qui  n'a 
conservé  qu'une  fenêtre  du  xii''  siècle;  le  reste,  mo- 
derne. 

CORBEIL-CERF.  Moyen  âge.  Cimetière  dos  avec  des 
bornes  fichées  en  terre  et  rapprochées,  comme  les  an- 
ciennes enceintes  druidiques ,  sans  être  contiguës.  Cette 
pratique,  suivie  dans  le  nord  du  département  de  TOise 
pour  entourer  les  cimetières,  où  souvent  les  matériaux 
sont  rares  et  coûteux ,  semble  une  tradition  de  Fépoque 
celtique.  (Graves,  SS  i  et  a,  1837.)  —  Église  parois- 
siale de  plusieurs  époques  (iv*  siècle  et  moderne).  Fe- 
nêtres géminées  du  style  ogival,  tertiaire  ou  à  plein 
cintre  (Renaissance).  Porche  latéral,  avec  pendentifs. 
Nef  et  portail  remaniés.  —  Près  de  Téglise,  aii>re  très- 
ancien,  où  la  justice  seigneuriale  se  rendait;  il  est  ap- 
pelé le  Poirier  j^lttideur.  (Graves,  SS  1  et  a,  1887.) 

ESCHES.  Ep,  romaine.  Hameau  de  Buchy.  Décou- 
verte, en  1 7/16,  de  grands  sarcophages  renfermant  des 
épées  ou  glaives  antiques;  anneau  de  bronze,  vases  de 
terre.  En  1 766,  nouvelle  découverte  d'objets  semblables. 
Ces  sarcophages  avaient  si  mètres  de  longueur  et  âo  cen- 
timètres de  profondeur;  la  largeur  diminuait  de  la  tête 
aux  pieds.  Le  couvercle  formait  un  angle  saillant  sur  le 
milieu,  aligné  uniformément  du  nord  au  sud.  On  y 
trouva  des  poteries  romaines.  j|  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale, en  grande  partie  moderne,  ayant  conservé 
des  restes  d'architecture  du  xit*  siècle  et  du  xv*,  fenê- 
tres et  voûtes  du  chœur.  (Graves,  S  i,  1887;  Eug. 
Woill.  S  3,  Appendice.) 

FOSSEUSE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  petite, 
ca  pierres.  Chœur  polygone,  du  xvi'  siècle.  Niches  du 
temps  de  la  Renaissance,  portant  les  armes  des  Mont- 
morency. Caveau  renfermant  plusieurs  seigneura  de 
cette  famille.  Nef  moderne,  non  voûtée. 

FRESNEAUX-MONTCHEVREUIL.  Moyenâge.  Église 
paroissiale,  remaniée,  qui  présente  distinctement  des 
parties  de  l'époque  romane  (façade  et  une  corniche  de 
la  nef)  et  du  xvi'  siècle  (chœur).  Pendentifs  de  i5s8. 
Voûtes  a  nervures  entrelacées  et  vitraux  remarquables. 
L'ensemble  constitue  un  assez  grand  édifice.  (Graves, 
S8  1  et  a,  1 887.)  —  Le  château  de  Montchevreuil,  situé 
sur  le  coteau  de  Fresneaux,  est  un  monument  histo- 
rique qui  a  conservé ,  à  la  façade  du  nord ,  des  fenêtres 
du  xiii*  siède  ;  celle  du  sud  est  postérieure  et  doit  avoir 
été  construite  à  la  fin  du  xv*  siècle ,  à  en  juger  par  les 


moulures  creuses  garnies  de  pampres  et  les  panneaux 
à  ogives  trcflées.  (Graves,  Sa.) 

HÉNONVILLË.  Ép.  ronutine.  Au  lieu  dit  kt  Tui- 
leattx,  entre  ce  village  et  la  Villeneuve-le-Roi ,  dépêt 
considérable  de  tuiles  antiques,  mêlées  à  des  produits 
céramiques  communs  :  poteries  domestiques,  jaunes, 
rouges.  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale.  Edifice  aases 
vaste,  qui  a  subi  plusieurs  modifications.  Façade  â 
double  pignon,  avec  portail  en  plein  cintre  et  cordon 
de  violettes  ou  d'éloUes.  Baie  carrée;  traces  de  colo- 
riage, statuette  dans  le  tympan  (xii*  siède).  L'un  des 
pignons  est  du  xiv*  siècle.  Nef  du  nord,  corniche,  aussi 
du  XII*  siède.  Le  chœur,  terminé  carrément,  est  du 
XVI*.  Dans  le  transept  du  sud ,  porte  moderne  qui  est 
surmontée  d'une  fenêtre  ogivale,  de  la  Renaissance, 
et  à  côté,  baie  en  ogive  romane,  ornée  de  violettes. 
Cette  nef  est  aussi  moderne  en  partie.  (Graves,  SS  1 
et  s,  1837.) 

iVRY-LE-TEMPLE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale, 
de  plusieurs  époques.  Le  diœur  et  ses  transepts,  ainsi 
qu'une  corniche  de  la  nef,  accuseut  évidemment  l'é- 
poque de  la  transition  romane,  mais  voisine  du  style  à 
lancettes.  Ce  chœur,  carré,  a  trois  fenêtres  lancéolées 
inscrites  dans  une  arcade  romane.  Celles  qui  l'a  voisinent 
sont  du  style  â  roses,  entourées  de  hachures  ou  pointes 
de  diamant  et  da  moulures  rondes  ;  mais  les  voûtes  sont 
à  pendentifs  et  ont  été  laites  postérieuremenL  Portail 
et  cêté  sud  de  la  nef,  modernes.  Le  cûié  nord  a  une 
corniche  à  coii>eaux.  Il  ne  reste  pas  de  vestiges.de  l'an- 
cienne maladreric,  fondée  en  1100,  ni  de  la  chapdie 
des  Templiers,  dédiée  le  ii  octobre  ia66. 

LORMAISON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale.  Chœur, 
vaste  et  du  xv*  siède.  Ndf  du  xvi*  siècle.  Clocher  re- 
construit en  1777.  Chapelle  sous  le  nom  4^  Notre* 
Dame-de-Pitié,  au  sud  du  village. 

MËRU.  Ep.romaine.  Découverte ,  au  hameau  d'Agni- 
court,  d'une  grande  quantité  de  médailles  et  de  vases 
en  poterie  noire.  —  Sarcophages  d'origine  antique.  — 
Bois  de  Méru,  médailles  de  Trejan.  —  En  1766,  on 
découvrit  encore  un  vase  contenant  beaucoup  de  mé> 
dailles  romaines.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  re- 
maniée à  différentes  époques  ou  reconstruite  :  ainsi, 
elle  -fut  dédiée  en  1 607  ;  mais  le  clocher,  rétabli  en 
i5ii  pour  sa  partie  supérieure,  présente  à  sa  base 
une  arcade  romane  entourant  des  baies  ogivales.  Portail 
moderne,  percé  latéralement  de  baies  du  xvi*  siècle. 
L'un  des  collatéraux,  celui  du  nord,  a  été  construit  en 
1678.  Le  chœur  a  un  pignon  du  xii*  siède,  avec  trois 
ouvertures  lancéolées,  celle  centrale  dépassant  les  deux 
antres.  A  la  gauche  du  chœur,  on  voyait  autrefois  le 
tombeau  remarquable  de  Ferry  d'Aumont,  seigneur  de 
Méru,  mort  le  a  a  février  i5a6;  il  était  orné  de  bas- 
reliefs  et  de  statues  de  grandeur  naturelle.  (On  voit  en- 
core dans  la  nef  des  pierres  tombales  d'échevins  et  de 
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juges  consuls  qui  viennent  des  éf^ises  de  Beauvais.)  A 
la  sacristie,  peintures  encore  visibles;  citait,  dit-on, 
une  ancienne  chapelle  seigneuriale.  (Graves,  SS  i  et  a , 

1 837  ;  E"g-  ^'^^'1*-  ^  3 ,^^ppendiee.) 

MONTHERLANT.  Ép,  eêkiquê.  Bois  du  château  de 
Ponlavesne,  anciens  monuments  celtiques ,  aujourd'hui 
détruits.  ||  Ép.  romaine.  Découverte  de  plus  de  cinq 
cents  médailles  '.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  sans 
caractère  architectonique  et  en  partie  moderne.  —  Voir 
le  hameau  de  Montoisel ,  situé  en  partie  sur  le  terri- 
toire de  cette  commune,  â  Tartide  Pocillt-br-Vuik 
ci-après.  (Graves,  SS  i  et  3,  1837.) 

MONTS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  de  plusieurs 
époques.  Portes  romanes.  Fenêtres  en  forme  de  meur- 
trières. Chœur  carré,  roodem%  Clocher  à  côté  de  Té- 
glise,  moderne  aussi,  terminé  en  bàtière.  Une  partie 
du  chœur,  de  Tépoque  romane  (ogives).  Colonnes  à 
chapiteaux  ornés  de  feuillages.  Voâtes  du  clocher,  de 
Tépoque  de  la  Renaissance.  A  Taulel,  colonnes  torses 
et  has-reiief  renuirquahie  moderne,  représentant  la 
Cène.  (Graves,  SS  1  et  s,  1837.) 

-  NEUVILLE- BOSC.  Église  paroissiale,  vaste,  de 
plusieurs  époques.  Cruciforme.  Nef,  portail  et  transept 
du  nord ,  modernes.  Clocher  centra] ,  carré,  en  bâtière, 
et  moderne  aussi.  Fenêtres  à  têtes  trilobées  du  xii*  siè- 
cle; d^autres,  du  xiii*.  Fenêtre  qui  surmonte  la  porte 
principale,  du  xvi'  siècle.  Nef  et  chœur  plafonnés.  Autel 
moderne ,  à  colonnes  et  statues.  On  remarque  enfin , 
dans  le  transept  méridional,  des  voûtes  du  xvi*  siècle. 
(Graves,  SS  1  et  9,  1837.) 

POUILLY-EN-VEXIN.  Ép.  celtique  (?).  Hameau  de 
Montoisel,  bois  de  Fabry,  pierre  levée,  aujourd'hui 
détruite.  —  Au  bois  de  TEncensoir  *,  à  Touest  de 
Pouiliy,  excavation  de  forme  ovale,  ayant  s 5  mètres  de 
longueur  sur  ao  mètres  de  largeur;  profondeur,  6  â 
7  mètres;  connue  sous  le  nom  de  Pœêe  au  Sabbat.  — 
Haches  en  silex  sur  le  territoire  de  PoniUy  et  sur  la 
bruyère  d^Haillencourt.  j|  Ep.  romaine.  Bois  de  Mon- 
toisel ,  médailles  de  bronze ,  tuiles  à  rebord. — En  1 86 1 , 
découverte  d'une  grande  quantité  de  poteries  fines  à 
PouiUy  même,  de  tuiles  (tegulœ  hamatm  et  incurvœ), 
d'urnes  à  anses,  de  vases  funéraires,  ou  rouges,  très- 
omés,  avec  animaux  et  arabesques,  tous  de  formes 
très-élégantes.  (Graves,  SS  1  et  s ,  1837.)  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale,  sans  importance  archéologique. 

SAINT-CRÉPIN-YBOUVILLERS.  Ép.  eehiquê.  Ha- 
ches en  silex  trouvées  dans  le  bois  de  la  Commanderie , 
près  de  Marivaux.  (Au  musée  de  Beauvais.)  ||  Moyen 
âge.  Ëglise  paroissiale,  cruciforme,  remaniée,  et  pré- 
sentant des.  parties  de  la  fin  du  xii*  siède,  d'autres  par- 

^  Voir  la  liste  d^ane  partie  de  oea  médaillée  dans  TonTrage  de 
Cambry,  Dueriptùm  du  tUptriemunt  i»  l'Oiâ$,  t.  II ,  p.  33 A ,  article 
PonUttunt. 

*  Ou  mieux  d»  VAcettmir. 


ties  du  xv'  siècle  et  des  reconstructions  modernes.  Fa- 
çade, nef  transversale-et  chœusi^  de  la  fin  du  xu'  siècle. 
Une  tourelle  hexagone  est  accolée  à  un  des  transepts. 
Le  clocher,  construit  en  i/i5o,  domine  le  pays.  D'une 
lourdeur  remarquable;  il  a  pour  base  une  tour  octogone 
décorée  d'ornements  et  de  moulures  de  l'époque  de  la 
Renaissance  et  est  couronné  par  une  lanterne  garnie  de 
colonnettes.  Le  collatéral  de  gauche  est  moderne,  ainsi 
que  la  nef  principale ,  reconstruite  en  1678.  (Graves, 
SS  1  et  a,  1837.) 

VUJ.ENEUVE-LË-ROI  (LA).  Moyen  âge.  Église 
paroissiale.  Construction  élégante  et  nettement  de  deux 
époques.  Élevée  à  la  fin  du  xii^  siècle  (  1 1 9Ô ) ,  façade, 
côté  du  nord  et  chœur.  Portail  en  ogive  romane,  avec 
arcade  à  plein  cintre  et  dents  de  scie  ou  pointes  de  dia- 
mant (ornement  caractéristique,  dans  le  département 
de  l'Oise,  des  oàonuments  de  la  fin  du  xii*  siècle);  le 
tout  couronné  d'une  corniche  ornée  de  billeltes.  Au 
transept  du  sud ,  voûtes  dont  les  retombées  sont  sup- 
portées par  des  colonnettes  grêles.  Fenêtres  élégantes 
du  XIII*  siècle.  Chœur  de  forme  carrée,  à  trois  ogives 
simples,  de  la  fin  du  xii*  siècle. 

CANTON  DE  NIVILLERS. 
(Cbef-lieu  :  Nitillchs.) 

BAILLEU-SUR-THÉRAIN.  Ép.  celtique.  Emplace- 
ment du  camp  romain  (ou  mont  César) ,  haches  en  silex. 
Cloche  en  fer  (cabinet  de  M.  Houbigant,  à  Nogenl-les- 
Yiei^es)  recueillie  au  même  lieu,  dans  un  tombeau 
gaulois,  avec  des  médailles  et  des  poteries  très- com- 
munes. Cette  cloche,  qui  a  1 7  centimètres  de  longueur, 
était  suspendue  à  une  pierre,  aux  pieds  d'un  sque- 
lette, et  un  fil  de  fer  partant  de  l'anneau  venait  aboutir 
dans  la  main  de  l'homme  inhumé,  ainsi  qu'on  a  pu 
s'en  assurer  par  les  fragments  qui  existaient  encore  au 
moment  de  la  découverte  entre  les  os  de  la  main  droite. 
(  Graves ,  S  1 , 1 83o ,  et  S  a ,  1 856.  )  —  Même  emplace- 
ment. Anneau  de  succin.  (Cabinet  de  M.  l'abbé  Bar- 
raud,  à  Beauvais.)  Armes  gallo-romaines.  (Musée  de 
Beauvais.)  |{  Ep.  romaùte.  On  a  découvert  au  camp  de 
César,  depuis  le  xvi*  siècle ,  des  antiquités  innombrables 
qui  ont  enrichi  les  principaux  cabinets  de  la  France  et 
même  de  l'Europe  :  1*  des  médaillons  d'Antonin ,  d'An- 
râien ,  de  Faustine  ;  a*  des  médailles  de  César,  Antoine , 
Auguste,  Tibère ,  Néron ,  Vespasien ,  Donoitien ,  Trejan, 
Marc-Aurèie,  Commode,  Gallien,  Claude  le  Gothique, 
Maximien-Hercule,  Salonine,  Constance-Chlore,  Cons- 
tant,  Gratien,  etc.  (au  musée  de  Beauvais);  3* un  grand 
nombre  d'autres  médailles  dans  des  tonobeaux  ou  ca- 
veaux funéraires  '  ;  /i*  des  agrafes  de  bronze,  très-bien 

'  M.  Graves  rend  compte  ainsi  de  rooTerture  de  deux  de  ces 
fflYeanx  faite  en  «839  :  «Chaenn  de  cet  sépulcres,  ditril  {Notiu 
ftarAéohgifHê ,  p.  188,  figurait  une  cbambre  cubique  ayant  euvi- 
itroD  deai  mitret  de  edté  ;  on  y  dcaceodaii  au  moyen  de  pelitea 
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ooii5ervées;  une  bague  en  fer  avec  médaiJlon  d^argent, 
représentant  la  tête  de  Gësar  en  profil;  bague  d*aveii- 
tnrine,  où  est  gravé  en  creux  un  coq  cochant  une 
poule,  avec  le  mot  gratis;  des  lampes  en  terre  avec 
ornements,  arabesques,  etc.  spatoles  en  bronié '(objet 
de  toilette);  vases  en  terre  rouge,  de  pâte  fine;  épées 
en  bronie;  agrafes  de  ceinture ,  en  bronie;  5**  objets  de 
cuisine  ou  de  sacrifices ,  en  bronze  (  patères ,  casseroles)  ; 
instruments  aussi  en  bronse  (espèces  de  ciseaux)  ;  6*  te- 
ffuUe  ineurvœ  el  têgulœ  hamaUe  en  trè&^rande  quantité , 
les  unes  avec  des  empreintes  circulaires,  d*autres  cruci- 
formes ;  7**  une  série  de  vases  funâ*aires  en  terre  noire , 
avec  animaux;  un  vase  en  terre  ronge,  provenant  d^un 
tombeau  peint  à  Tintérieur;  d'autres  vases  en  terre 
rouge,  ornés  de  feuillages,  d'animaux,  etc.  lacryma- 
toires  en  terre  fine  et  en  verre ,  provenant  de  tombeaux  ; 
beaucoup  de  fragments  de  vases,  très-richement  ornés 
de  rinceaux,  de  génies,  etc.  (Cabinet  de  M.  Houbi- 
gant.)  —  Armures  romaines  au  moulin  de  la  Saulx, 
commune  de  Qailleu.  (Graves,  SS  i  et  s ,  1 83o.)  —  On 
a  encore  recueilli  sur  le  plateau  du  mont  César  :  un 
stjlet  et  une  cuiller  pour  les  sacrifices  et  des  boutons 
portant  le  chiffre  de  la  V*  f^ion.  (Cabinet  de  M.  Tabbé 
fiarraud,  à  Beauvais.)  ^-  Le  musée  de  celte  viUe  pos- 
sède aussi  une  série  de  vases  et  de  débris  provenant  de 
ce  lieu.  Des  recherches  faites  avec  soin  ont  fait  décou- 
vrir  d'autres  objets 'précieux,  entre  autres  un  flacon 
hexagone  en  verre,  avec  anse;  d'autres  vases  en  verre; 
un  manche  d'ivoire  représentant  une  statuette;  un 
phallus  de  bronze»  de  ii  centimètres  de  longueur, 
ailé,  percé  de  trous  qui  permettaient  de  le  poKer  au- 
tour du  cou  au  moyen  d'un  cordon ^  (Graves,  S  i, 
1 83o ,  et  S  SI ,  1 856.  )  ||  Moyen  âge.  Églûte  pait>isBiale , 
en  partie  du  xvi'  siècle  (choeur  et  nef)  et  en  partie 
moderne.  —  Rue  du  Vieux -Château,  au  Petit  Froid- 
mont,  ancienne  chapelle  du  xvi*  siède,  convertie  en 
maison  d'habitation,  avec  caves  voûtées  en  ogive, 
communiquant  à  d'autres  parties  souterraines,  sur  une 
longueur  de  plus  de  loo  mètres.  (Graves,  ibid,)  On 
suppose  que  ces  vestiges  faisaient  partie  d'une  forteresse 
du  xiii'  siède  que  Philippe  de  Dreux ,  évéqoe  de  Beau- 
vais, fit  démolir. 

BONLIER.  Ep,  romaine.  Voie  antique  de  Beauvais 
à  Paillart,  séparant  les  finages  de  Guignecourt  et  de 
Boulier.  ||  Motfon  âge.  Église  paroismale,  oblongue. 
Chœur  en  hémicycle.  Nef,  portail , restes  de  vitraux, 
du  xTi*  :iiècle.  ||  Ep.  moderne.  Voûte  du  chœur  (  1 780). 

ffinarches  établies  contre  une  des  paroit.  La  murs  étaient  formés 
«de  moellons  parementés ,  revêtus  de  mortier  et  d^nn  enduit  blan- 
Rchâtre  tri»-«ndttrci.  L'aire  n'était  autre  que  le  terrain  naturel ,  du 

*tnMe On  trouYa  dans  les  débiais,  outre  des  ossements,  de 

fftrès-gnnds  vases  brisés,  des  poteries  rouges  et  vertes,  fines  et 
téléganlcs ,  des  amphores  ,  des  tuiles  a  rebord ,  des  failières .  une 
"clef  de  fer  et  une  médaille  de  Gallien  ,  g^rand  bronze,  n 
'  Voir  D.  Grenier,  Introduction  à  l'hUtoire  de  Piem-Ht,  p.  st3. 


Clocher  de  3o  mètres  de  hauteur,  sur  la  nef,  couvert 
en  ardoises. 

BRESLËS.  Ep.  celtique.  Haches  en  silex,  dans  les 
tourbières  de  cette  commune.  On  y  a  trouvé  encore 
(cabinet  de  M.  Houbigant,  à  Nogentr-ies-Viei^ge^  :  1*  un 
petit  vaisseau  votif,  en  terre  nmre ,  non  cuite ,  de  1 9  cen- 
timètres de  longueur,  très-ventru ,  terminé  par  une  tète 
à  chaque  extrémité;  a**  des  armatures  de  flèches,  en 

.  silex;  3*  un  casse-téte,  long  de  a 3  centimètres,  à  vives 
arêtes;  k*  une  hadie  en  caillou  noir,  longue  de  1 1  cen- 
timètres. (Graves,  S  9,  i856.)  On  y  a  aussi  rencontré 
des  pierres  de  fohue  carrée,  creusées  avec  une  rainure 
pour  égout,  qu'on  a  supposées  avoir  servi  dans  les  sa- 
crifices druidiques  pour  recevoir  le  sang  des  victxmes. 
Ij  Ep.  romaine.  Marais  de  cette  commune,  vases  en 
terre  grise,  rouge,  avec  inscriptions  :  nn  anneau  d'or, 
un  cachet  de  potier;  amphore  de  grande  dimeorâm 
(  trouvée  en  1 789)  ;  vases  en  bronze.  —  En  1 859 ,  une 
découverte  fort  intéressante  a  été  faite  au  lieu  dit  le 
Ferreux  :  des  travaux  d'extraction  de  cailloux  ont  mis 
au  jour  des  médailles,  des  anneaux  de  bronse,  des 
vases  en  verre,  des  poteries  rouges,  domestiques,  funé- 
raires, des  dous  de  grande  dimensioa,  etc.  La  plus 

'  'grande  partie  de  ces  objets  a  été  envoyée  an  musée  de 
Beauvais.  |!  Moyen  âge.  11  ne  reste  plus  de  parties  du 
château  de  Bresles,  construit  en  t5oo  par  i'évéque 
Louis  de  Villers.  (Cambry,  Dulaure.)  —  L'église  pa- 
roissiale a  subi  beaucoup  d'additions  et  de  réparations 
qui  ont  profondément  altéré  sa  forme  primitive.  Les 
parties  les  plus  anciennes  sont  :  la  façade  extérieure  de 
la  nef,  du  c6té  du  sud,  où  l'on  remarque  un  appareil 
en  pierres  cubiques  {opue  retieulatwn) ^  un  ciMndon  de 
briques  et  une  croix  ancrée,  semblable  à  celle  de  i'é- 
glise  de  la  Basse-Œuvre,  à  Beauvais  (œ  qui  peut  faire 
supposer  que  cette  partie  est  du  x*  tiède).  On  distingue 
encore  une  corniche  à  modiUons  et  une  porte  en  plein 
dntre  qui  confirment  cette  opinion.  (E«g.  Woill. 
S  3.)  Enfin,  les  façades  latérales  de  cette  aef  mon- 
trent, comme  à  la  façade  priiyâpole,  des  fenêtres  eo 
plein  cintre  aussi  et  la  continuation  de  l'appareil  pré- 
cité. Le  chœur,  accompagné  de  bas-côtés,  plusieurs  ibis 
remanié,  est  du  xvi*  siède;  o^  y  voit  des  restes  de  vi- 
traux. Le  clocher  actuel  est  moderne. 

FAY^AINT-QUENTIN.  Ép.  nmame.  Voie  antique 
de  Beauvais  à  Bavay  (?),  limitant  les  finages  de  Fay- 
Saint-Quentin  et  d'Ëssuiiles.  ||  Moyen  Age.  Église  parois- 
siale, remaniée.  Le  portail  et  une  partie  de  la  nef  sont 
du  XI*  siède.  Une  setUe  fenêtre  du  saneinaire  et  un  des 
bas-côtés  sont  du  xv'ou  du  xvi* siède;  mais  l'ensemble 
de  l'église,  quoique  retouché  à  l'intérieur  A  cette  dei^- 
nière  époque,  n'en  est  pas  moins  très -intéressant  à 
étudier.  Longueur  totale,  99"; 97;  iai^genr,  9",&o; 
hauteur  du  chœur,  S'^fâo.  Le  chœur  et  une  partie  du 
collatéral  de  la  nef  sont  voûtés.  Des  pilastres  nus  et 
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surmontes  d^un  tailloir,  sur  lesquels  appuient  les  arcs- 
doubleani ,  divisent  les  travées.  (  Eug.  Woill.  S  3  ;  Emm. 
Woili.  S/i.) 

FONTAINE-SAINT-LUCIEN.  Ép,  romame.  Ce  Heu 
est  traverse  par  ia  voie  antique  d'Amiens  à  Beauvàis, 
par  GormeilIes«  —  Tuiles  en  grande  quantité  près  de 
Téglise  de  ce  village,  ainsi  que  sur  remplacement  de  la 
grange  aux  Dimes.  —  En  1O96,  on  découvrit  près  de 
ce  village  un  grand  sarcophage  renfermant  un  sque- 
lette, un  javelot  et  des  armes  romaines.  —  kglise  pa- 
roissiale qui  a  subi  beaucoup  de  réparations  en  1767, 
et  qui  n'oflice  rien  de  remarquable. 

FOUQUEBOLLES.  Ép.  romaine.  Voie  antique  de 
Beauvàis  k  Bavay  (?).  ||  Moytn  âge.  Souterrain  décou- 
vert vers  1780,  qui  avait  son  entrée  à  Tancien  presby- 
tère de  ce  village;  il  aboutissait,  sous  le  cimetière,  à 
une  excavation  taillée  en  forme  de  croix.  C'était  sans 
doute  un  de  ces  souterrains-refuges  dont  nous  avons 
parlé.  (  Voir  Tarticie  Beadvais  ,  tnoyen  âge.  ) — En  1 837, 
un  accident  fit  encore  découvrir  dans  le  même  village 
un  second  souterrain  semblable  au  précédent.  (Graves, 
S$  1  et  a,  i83o.) —  Église  paroissiale.  Édifice  mo^ 
dôme,  construit  en  moellons. 

GUIGNECOURT.  Ép.  ronuune.  Voie  d'Amiens  à 
*  Beauvàis.  Largeur,  8  mètres,  avec  fossés  de  a  mètres. 
(Larris  de  Rieux.)  —  An  lieu  dit  Remamtal,  cette  voie 
a  près  de  a  mètres  d'épaisseur,  formée  d'un  massif  de 
cailloux  mêlés  de  fragments  de  tuiles,  reposant  sur  un 
remblai  de  terre  sans  vestiges  de  maçonnerie.  (Graves, 
NotieeeurMoîogiqtêe  eurle  département  de  VOûe,  a*édit 
p.  191.)  —  Au  lien  dit  le  Mont-Martelet  (voie  romaine 
de  Beauvàis  à  Amiens),  en  1890,  sarcophages.  —  A 
Rieox,  sarcophages  en  grand  nombre.  ||  Moyen  âge. 
È^dee  paroissiale,  ancienne,  mais  remaniée.  La  nef  a 
un  appareil  en  opu$  reUeuUUumf  ce  qui  dénote  une 
oonstmction  du  xi*  siècle  au  moins,  et  elle  est  éclairée 
par  des  fenêtres  étroites  percées  dans  le  haut  des' 
murs,  particularité  qui  confirme  encore  cette  pré- 
somption. Le  chœur,  la  croisée,  ou  nef  transversiadc, 
et  le  portail  sont  du  xvi'  siècle.  Les  vitraux  très-remar- 
quables de  cette  église,  oeuvre  sans  doute  d'un  des 
peintres  verriers  qui  foçnaient  école  à  Beauvàis,  sont 
de  1 5 5o  à  1 576.  On  y  remarque  encore  les  sculptures 
en  bois  de  la  chaire  de  prédication  et  quelques  orne- 
ments du  chœur.  (Graves,  SS  1  et  a,  i83o.) 

HAUOIVILLERS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale, 
très -remaniée,  cruciforme,  partie  en  cailloux  et  en 
matériaux  divers.  Fenêtres  et  ornements  do  xii*  siècle; 
gai^uilles  du  xt*.  Chœur  moderne.  Contre-forts  de 
1796  et  1768.  Clocher  do  1770. 

JUVIGNIES.  Ép.  romaine.  Au  lien  âii  la  Motte,  tuiles 
en  grande  quantité.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale, 
souvent  reconstruite,  sans  intérêt. 

LAVERSINES.  Ép.  ceUique.  Près  de  l'église  Saint- 
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Germain  de  Laversines,  un  habitant  de  ce  village,  en 
creusant  une  cave,  dc^couvril  en  1810,  à  environ  3  m^ 
très  sous  terre,  une  crypte  dont  retendue  et  la  dispo* 
sition  n'avaient  pas  d'analogues,  et  qui  a  donné  lieu 
à  de  nombceuses  dissertations.  Aujourd'hui  plusieurs 
parties  opt  perdu  ieiu*  caractère  primitif;  nous  allons 
donc  en  donner  la  description  d'après  ce  qui  a  été  écrit 
au  moment  même  de  cette  découverte  :  irOn  rencontra 
«d'abord  une  petite  chambre  dont  les  parois,  taillées 
trdans  la  crstioi  se  réunissaient  en  voûte  à  la  hauteur 
cde  9  mètres,  et  d'où  partait  Une  allée  de  5  à  6  mètres 
tfde  longueur.  A  droite  existait  une  seconde  chambre 
«remplie  d'ossements  de  petits  animaux.  Au  fond  de 
r  cette  allée  existaient  des  murs  en  cailloux-silex  ci- 
ff mentes  avec  de  la  craie  délayée,  entourant  un  puits, 
net  dans  l'épaisseur  d'un  de  ces  murs  on  rencontra 
«des  vases  posés  verticalement,  dé  manière  à  ce  que 
(rieur  fond  se  trouvait  sur  la  face  du  côté  du  puits.  A 
«  i"',3o  du  fond  de  l'allée  et  du  mur  qui  en  formait  ia 
«clôture,  existait  un  trou  circulaire,  étroit,  pour  pé- 
«nélrer  dans  une  nouvelle  chambre  circulaire  dont  le 
«centre  était  rempli  par  un  pilier  de  a  mètres  d'épais- 
«seur;  une  banquette  de  /i8  centimètres  de  hauteur 
«régnait  sur  une  partie  du  pourtour  de  cette  chambre; 
«le  reste  était  fermé  par  un  des  murs  précités,  eropâ- 
«tant  aussi  un  vase  long  de  hS  centimètres,  pourvu 
«  d'une  ansc*«  Ces  vases ,  ventrus,  façonnés  à  la  main  en 
terre  jaunâtre,  présentaient  des  stries  colorées  en  rouge 
curvilignes,  formant  des  triangles  par  leur  croisement. 
L'un  de  ces  vases  fait  partie  de  la  coUection  de  M.  Hou- 
bigant,  antiquaire  distingué  à  Nogentr-les-Vierges,  qui 
a  publié  une  figure  de  c«8  vases  dans  le  BuUettn  de  la 
Société  académique  de  VOiee,  en  1860.  (Boutb.  Vial. 
de  S -Mor.)  ||  Ep.  romaine.  Anneau  d'ai^ent,  représen- 
tant Jupiter  et  Ganymède.  (Cabinet  de  M.  Mansard,  à 
Beauvàis.)  ||  Moyen  âge.  Il  n'existe  plus  de  vestiges 
du  château  que  les  évéques  de  Beauvàis  possédaient  à 
Laversines,  et  dont  on  pouvait  encore,  au  xv'  siècle, 
reconnaître  l'étendue.  —  Les  deux  églises  qui  desser- 
vaient les  paroisses  de  ce  village  existent  encore,  mais 
ne  présentent  aucun  intérêt  au  point  de  vue  archéolo- 
gique. (Graves,  S.^  1  eta,  i83o.) 

NIVILLERS.  Ep.  romaine.  Voie  antique  de  Beau- 
vàis à  Bavay  (?),  limitant  les  finages  de  Nivillers  et  de 
Tillé.  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  en  briques  et 
cailloux,  oblongne.  Nef  et  portail  du  xvi*  siècle.  Sta- 
tuette de  saint  Lucien  au-dessàs  de  la  porte.  Sans  in- 
térêt. 

OROER.  Ep.  romaine.  Traversé  par  la  voie  antique 
de  Beauvàis  à  Paillarl.  Tuiles  et  briques  assez  com- 
munes. (Graves,  SS  1  et  a,  i83o.)  |{  Moyen  âge.  Il  ne 
reste  pas  de  vestiges  de  l'ancien  monastère ,  qui  remon- 
tait au  vu' siècle  et  où  mourut  sainte  Andagrème,  pa- 
tronne de  Beauvàis,  en  698.  On  croit  à  Oroër  que 


-•      L  *- 


•• 


63 


DÉPARTEMENT  DE  L'OISE. 


6h 


remplacement  de  Tabbaye  est  celui  connu  mus  le  nom 
de  Foii§-de-  VigneUêê,  où  Ton  a  rencontré  des  restes  de 
vieilles  constructions.  Il  est  plus  probable  que  cet  em- 
placement était  celui  de  Tëglise  actuelle,  dans  laquelle, 
en  1 65 9  et  169s ,  on  rencontra  des  substructions  fort 
anciennes.  Cette  église  n'a  rien  de  remarquable;  ses 
parties  les  plus  anciennes  sont  du  ifu' siècle;  le  reste 
est  moderne^  Les  fonts  baptismaux  sont  des  premiers 
temps  de  Tépoque  romane  :  c^est  un  gros  chapiteau  dé- 
coré de  feuilles,  qui  a  été  creusé  pour  servir  aux  céré-» 
montes  religieuses.  On  voit  aussi  dans  le  mur  du 
cbœur  un  boulet  en  pierre  qui  vient,  dit-on,  du  siège 
de  Beauvais  parles  Boui^guignons,  en  1679. 

ROGHY-GONDÉ.  Moyen  âg€.  Église  paroissiale  de 
peu  d'importance,  oblongiie.  Ghœur  rond.  Portail  do 
xii*  siècle.  Ghœur,  croisées,  bénitier,  du  xvi'  siècle.  Clo- 
cher moderne.  Édifice  qui  menace  ruine. 

THERDONNE.  Ép.  celtique.  Au  mont  Bourguille- 
mont,  au  lieu  même  où  Ton  croit  que  Corréos,  chef 
des  Bellovaqnes,  périt  a  la  tête  de  sept  mille  guerriers 
{Comment,  de  Céear,  liv.  VIII),  haches'  ou  casse -tête 
de  silex  ou  de  grès,  en  assez  grand  nombre.  ||  Ep.  ro- 
maine.  Voie  antique  traversant  le  territoire  de  cette 
commune,  de  Beauvais  è  fiavay  (?),  et  limitant  les 
finages  de  Tiilé  et  de  Therdonne  ;  médailles  de  bronze 
portant  le  nom  de  DN-VALENTINIANVS.  — 
Au  musée  de  Beauvais,  on  voit  près  de  quatre-vingts 
«lédailles  recueillies  au  hameau  de  WagiolUrt  (commune 
de  Therdonne)  :  ce  sont  des  Valérien,  des  Gallien ,  des 
Claude  Gothique,  des  Posthume,  etc.  ||  Moyen  âge. 
L'église  paroissiale  de  Therdonne  appartenait  primiti- 
vement à  un  village  appelé  Sainl-Ouen,  qui  a  été  dé- 
truit au  xviu*  siècle  par  un  incendie.  C'est  uiî  édifice 
placé  sur  un  plateau  qui  domine  la  vallée  du  Thérain  ; 
de  plusieurs  époques.  Ghœur  et  collatéraux  du  xvi*  siè- 
cle. Le  clocher  est  du  xvii'.  Nef  moderne.  La  voûte  est 
en  bois  depuis  la  chute  du  clocher,  en  i638.  —  Près 
de  Therdonne,  au  bois  de  la  Motte,  éminence  garnie  de 
parapets  et  de  fossés,  qui  a  environ  A"*, 8 7  d'élévation 
et  ds'^fâo  de  tour,  de  forme  pentagonale  ;  on  la  consi- 
dère comme  le  reste  d'une  ancienne  redoute,  mais  sans 
pouvoir  préciser  son  Age.  (Graves,  SS  1  et  9,  i83o.) 
—  Des  vestiges  considérables  de  constructions  existent 
encore  dans  le  bois  de  la  Vallée,  entre  Bourguillemont 
et  VilIcrs-sur-Thère  :  ce  sont  les  restes  d'un  bâtiment 
connu  sous  le  nom  de  château  de  Barbanêon. 

TILLE.  Ep.romame.  Point  de  jonction  de  deux  voies 
antiques,  l'une  aHant  d'Amiens  à  Beauvais,  par  Cor- 
meilles,  et  l'autre  de  Beauvais  à  Paillart,  par  Vendeuil- 
Gaply,  au  lieu  dit  la  Haute-Borne:  hauteur,  1  mètre; 
largeur,  8  mètres.  —  Médailles  en  bronze  sur  la  voie 
romaine  de  Beauvais  à  Amiens.  ||  Moyen  âge.  Souter- 
rain-refuge, au  hameau  de  Tilloy.  —  Eglise  paroissiale 
remaniée.  Édifice  carré  avec  un  chœur  circulaire,  du 


côté  de  l'ouest,  disposition  anomale.  La  nef  est  fort 
ancienne,  ainsi  que  le  prouvent  ses  fenêtres  étroites, 
élevées,  son  pignon,  percé  de  deux  œils-de-bœuf  avec 
une  croix  ancn^,  semblable  â  celle  de  l'église  de  la 
Basse -Œuvre,  à  Beauvais,  caractères  de  l'époque  du 
roman  primitif.  Le  chœur  est  de  i55o.  (Graves,  $S  t 
et  9 ,  1 83o ;  Eug.  Woill.  S  3 ,  Appendice.) 

TROISSEREUX.  Ép.  celtique.  Dans  le  vallon  de 
Houssoy  on  renc4)ntra,  en  1866,  un  ossuaire  A  1  mètre 
environ  au-dessous  du  sol.  Il  était  aligné  de  l'est  â 
l'ouest,  et  avait  la  forme  d'une  fosse  ouverte  dans  la 
craie,  de  5o  centimètres  de  profondeur  et  de  i"',8o  de 
laideur;  en  partie  enfouie. Les  ossements,  mélangés  de 
charbon  et  entassés,  se  trouvaient  mêlés  i  des  fragments 
de  craie  qui  avaient  subi  l'action  du  feu  ;  on  y  compta 
douze  têtes.  Des  pierres  crayeuses  brutes,  de  5  a  8  cen- 
timètres carrés  sur  chaque  face,  tapissaient  les  parois 
de  cette  fosse.  Des  plaques  de  silex  tabulaire  placées 
horizontalement,  sans  aucun  ciment ,  recouvraient  l'os- 
suaire. Des  pierres  calcinées  plus  grasses,  placées  sur 
cette  espèce  de  toit,  en  maintenaient  sans  doute  l'en- 
semble. Le  musée  de  Beauvais  possède  une  hache  de 
silex  blanc,  bien  taillée,  qu'on  trouva  au  fond  de  la 
fosse.  Il  est  A  remarquer  que  les  ossements  n'étaient 
ni  calcinés  ni  brûlés.  (Graves,  SS  1  et  9,  i83o.)  || 
Ép.  romaine.  Médaillon  de  Néron  et  médailles  de  Phi- 
lippe et  de  Claude.  ||  Moyen  âge.  Souterrain -refuge, 
vers  le  chemin  qui  conduit  â  Saint-Maurice.  —  L'église 
paroissiale  parait  ancienne  dans  quelques  parties,  mais 
sa  reconstruction  a  eu  lieu  au  xvi*  siècle,  et  on  y  a  re- 
touché en  1 776.  C'est  un  bâtiment  sans  intérêt  archéo- 
logique. (Graves,  SS  1  et  9,  i83o.) 

VELENNES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  rema- 
niée. Ne(  du  xi*  siècle.  Au  portail ,  restes  romans,  mais 
en  grande  partie  moderne.  Chœur  et  clocher  de  170t. 
Édifice  sans  intérêt. 

VERDEREL.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  cruci- 
forme. Quelques  restes  de  vitraux.  Construite  en  i5oo. 

CANTON  DE  NOAILLES. 
(Chef-lieu  :  Noaiuli».) 

ABBEGOURT.  Ép.  celtique.  Ossuaire,  an  lieu  dit  lee 
Novalee ,  découvert  en  1 839.  Ce  monument  formait  une 
galerie  orientée  de  l'est  à  l'ouest,  longue  de  8  mètres 
et  divisé  en  deux  parties  séparées  par  une  dalle  percée 
d'un  trou  rond  et  placée  verticalement  vers  le  milieu 
de  cette  galerie.  Le  compartiment  de  l'ouest,  fermé  par 
une  autre  dalle,  avait  1 1  centimètres  de  lai^geur  à  l'en- 
trée et  s'élargissait  ensuite;  une  maçonnerie  sèche  et 
des  moellons  placés  irrégulièrement  en  formaient  les 
parob.  Celui  de  l'est,  plus  grand,  était  limité  de  tous 
côtés  par  de  grandes  pierres  plates,  et  la  dalle  qui  le 
séparait  avait  9  mètres  de  largeur.  Sa  hauteur  dimi- 
nuait depuis  9  mètres  jusqu'à  19  décimètres,  d*un  côté 


65 


ARRONDISSEMENT  DE  BEAUVAIS. 


66 


à  Tautre.  Le  trou  avait  une  àroonférence  de  1 8  déd- 
mètrea.  —  On  trouva  dans  le  grand  compartiment 
(l^antre  ne  contenait  rien)  cinquante  squelettes  hu- 
mains, entassés  confusément  avec  des  ossements  de 
chevaux,  et  Ton  recueâlit  des  haches  en  silex  et  des 
fragments  de  poterie  à  texture  oelTuleuse  et  grossière. 
(  Le  musée  de  Beauvais  posaède  un  de  ces  fragments. 
L^abhé  Bdrr.  Si.)  Ces  armes  sont  communes  sur  le 
territoire  d^Abbecourt. — £g^ paroissiale,  ancien  édi- 
fice, très-remaoié.  La  façade,  dépourvue  d^ornements, 
sans  contre-fort,  est  une  simple  muraille  qui  se  termine 
supérieurement  en  un  pignon  â  angle  presque  droit  a 
son  sommet.  Fenêtres  très-étroites  dans  le  haut  des 
murs.  Appareil  en  moellons  équarris.  (  Eug.  Woill.  S  3.  ) 
—  La  ferme  appdée  k  Peià-Couvent  a  été,  dit-on,  le 
aiége  d^un  ancien  prieuré.  On  y  voyait  autrefois  des 
fenêtres  de  Tépoqne  romane ,  ainsi  qu'un  caveaii  avec 
cellules.  (Graves,  Si,  i8&a.) 

BERTHEGOURT.  Ép.  fwname.  Médailles  d*or,  au 
lieu  dit  k  Chaam-di^TréMor.  (Graves,  SS  i  et  a ,  1869.) 
jl  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale,  en  grande  partie  mo- 
derne. Les  parties  les  plus  anciennes  sont  de  la  fin  du 
XV*  siède  (façade  et  choeur);  on  y  voit  un  lambris  de 
ia  même  époque.  Le  clocher  a  été  rebâti  en  1799.  Le 
chœur  renferme  la  pierre  sépulcrale  d*  Antoine  Lemaire , 
seigneur  de  Parisis-Fontaine,  Longueil  etBertheconrt.^ 
A Parisis-Fontaioe,  hameau  dépendant  de  Berthecourt, 
maison  en  bois  du  xvi*  siècle.  Res-de-chauasée  en  moel- 
lons, surmonté  d'un  étage  en  enoori>eilement,  dont  les 
vides  sont  remplis  avec  des  briques  de  champ.  Travées 
en  accolades  et  poutres  ornées  de  médaillons.  Meneaux 
cylindriques  aux  fenêtres,  dont  le  réseau  est  cruci- 
forme. 

BOISSIÈRE  (  LA  ).  Moyen  âge.  Église  paroissiale ,  en 
pierre.  Chœur  polygone,  et  nef  du  xvi*  siècle;  le  reste 
moderne.  Autd  en  marbre.  Sans  intérêt. 

CAUVIGNY.  Moyen  âge.  Au  hameau  de  Fercourt, 
lieu  dit  la  Preequ'ile,  on  découvrit,  en  1800 ,  plusieurs 
tombes  en  pierre  où  se  trouvaient  des  poteries  noires 
et  des  ustensiles  en  fer  (d'origine  mérovingienne,  sans 
doute?).  —  Autres  sarcophages  à  Bonvillers  (hameau 
de  Gauvigny  ) ,  au  lieajdit  Vlle-avrCroeeelet.  On  y  trouve 
journellement  des  sarcophages. —  Église  paroissiale, 
édifice  curieux  de  plusieurs  époques.  Le  clocher,  en 
pyramide  octogone,  centrait  est  du  style  roman  pur; 
très^remarquable.  Chaque  face  de  cette  pyramide  pré- 
sente deux  ouvertures  étroites  et  superposées  et  des 
in^rications  ornées  de  dents  de  scie  peu  profondes,  en 
sorte  que  deux  assises  ou  imbrications  ainsi  ornées 
alternent  avec  une  autre  qui  est  simple.  Un  tore  forme 
chaque  arête  de  la  pyramide.  La  hauteur  générale  de 
ce  clocher  est  de  36'",35.  Sa  base  est  une  tour  aussi  octo- 
gone, ayant  sur  chaque  face  une  fenêtre  i  plein  cintre. 
(  Eug.  Woill.  S  3.  )  Le  dessous  de  ce  clocher  et  une  partie 


du  latéral  ont  été  refaits  en  16&6,  et  toute  l'élise  ré- 
parée en  1755.  Toutefois,  une  chapelle  au  sud  appar- 
tient au  style  ogival  primaire,  ou  plutôt  au  xiii*  siècle, 
car  on  y  voit  des  colonnes  accouplées  dont  les  chapi- 
teaux sont  garnis  de  crosses;  mais  les  voûtes  sont  pos- 
térieures et  ont  été  faites  probablement  au  zvi*  siècle. 
La  façade,  le  sanctuaire  et  les  voûtes  sont  de  ibih. 
(Graves,  SS  i  et  9 ,  iSâa.) — La  forteresse  de  Château- 
rouge,  hameau  dépendant  de  Gauvigny,  si  célèbre  au 
XIV* et  au  XV*  siède,  n'existe  plus.  —  On  voit  â  Fayel- 
sous-Monchy,  autre  hameau,  l'ancienne  maison  sei- 
gneuriale, fort  ancienne,  qui  a  de»  fenêtres  en  plein 
cintre  de  l'époque  romane  et  d'autres  parties  archi- 
tectoniques  postérieures.  (Graves,  ûnd.) 

CHAPELLE-SAINT.PIERRE(LA).  Moyenâge.t^se 
paroissiale,  carré  long,  en  cailloux,  du  commencement 
du  XVI*  siècle;  le  reste,  moderne.  Sans  intérêt. 

GOUDRAY-BELLE-GUEULE  (LE).  Ép.  moderne. 
Église  paroissiale,  en  briques,  mais  ayant  conservé  un 
lambris  du  xvi*  siècle  et  un  vitrail  de  i598.  Sans  in- 
térêt 

DÉLUGE  (LE).  Ép.  moderne,  l^jlise  paroissiale, 
sans  intérêt  et  sans  caractère  architectonique,  en  cail- 
loux et  briques.  Lambris  et  poutres  du  xv*  siècle. 

HERMES.  Ep.  celtique.  Au  mont  de  Hermès,  au 
lieu  dit  la  Foêse,  ossuaire  découvert  en  1837.  Ses  pa- 
rois étaient  formées  de  pierres  brutes  rapprodiées.  On  y 
trouva  plus  de  quatre  cents  squelettes  entassés  et  une 
hache  de  silex,  ainsi  que  deux  agrafes  en  bronxe.  D  a 
existé  aussi  sur  le  même  lieu  un  monument  celtique 
composé  de  plusieurs  blocs  énormes  de  grès,  mais  qui 
ont  été  dispersés  et  brisés  pour  l'entretien  des  chemins 
voisins.  Un  tombeau  de  briques  découvert  sur  le 
même  mont  renfermait  six  médailles  gauloises  et  un 
vase  en  poterie  grossière,  de  couleur  noire,  ayant  une 
anse  et  un  goulot.  Ces  objets  ont  été  recueillis  par 
M.  Houbigant,  qui  les  conserve  dans  son  ridie  cabinet 
d'antiquités  locales,  à  Nogent-les-Vierges.  Ce  cabinet 
renferme  encore,  venant  du  même  lieu,  un  petit  autel 
laraire,  de  forme  carrée,  ayant  16  centimètres  de  hau- 
teur, en  pierre  du  pays,  présentant  sur  chaque  face 
laténde  une  figure  gauloise  vêtue  du  eagum  :  deux  des 
figures  ont  les  mains  jointes;  les  deux  autres  portent 
un  instrument  rappelant  la  forme  d'une  lyre.  ||  Ep.  ro- 
maine. La  même  locafité  a  produit  des  médailles  de 
bronxe  et  une  meule  de  poudingue  conservée  au  musée 
de  Beauvais.  Enfin,  les  produits  de  l'art  celtique  se 
rencontrent  assez  souvent  dans  cette  commune.  ||  Moyen 
âge.  (Du  V*  au  viii*  siède.)  Tombes  en  pierre,  avec 
ossements,  sur  le  chemin  de  Gaillouet  à  Marguerie,  ou 
près  du  Calvaire,  au  mont  de  Hermès.  —  L'église  pa- 
roissiale de  Hermès  est  un  monument  hybride  fort 
curieux.  Les  murailles  de  la  nef  sont  formées  de  petites 
pierres  cubiques,  imitant  Yopue  reticulatum  des  Ro- 
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n^in»;  ces  mtmîUes  sont  percées  de  petites  fenêtres, 
élevées,  simples,  sans  ornements.  Façade  postérieure. 
Le  docber  central  est  dn  style  du  roman  secondaire. 
Tour  carrée,  à  deui  étages.  Fenêtres  à  plein  dntre  acco- 
lées, ornées  de  dentelures;  masques  grimaçants.  Une 
colonnette  à  gros  chapiteau  sous-divise  chaque  baie,  et 
une  petite  corniche  sculptée  sépare  les  deui  étages.  Le 
choeur  a  été  construit  au  milieu  du  iti*  siècle  (  iSSq), 
Contre-forts  ornés  de  niches.  Voûtes  avec  pendentils.  On 
y  voit  des  fragments  de  beaux  vitraux.  Les  fonts  bap- 
tismaux, de  forme  hexagone,  sont  aussi  du  xvi'  siècle. 
(Eug.  Woill.  S  3,  Appendice.)  —  Au  nord  de  ce  vil- 
lage existait  autrefois  la  célèbre  abbaye  de  Notre-Dame- 
de-Froidmont,  fondée  en  1 1 36.  Il  n'en  reste  plus  que 
quelques  constructions  sans  importance.  (Graves,  $$  i 
et 9,  i86a.) 

HODENG-rÉVÊQUE.  Moy«n4g«.  É^se  paroissiale. 
Restes  de  la  fin  du  xii*  siècle  (fenêtres  du  choeur).  Nef, 
portail  et  clocher,  modernes. 

MONTREUIL-SUR-THÉRÂIN.  Ép.  celtique.  Dans 
la  vallée  de  la  Brèche,  près  de  Mauregard,  espèce  de 
tombelle  de  forme  orbiculaire,  de  6  ou  5  mètres  de 
hauteur,  de  i  a  mètres  de  diamètre.  Des  fouilles  faites 
en  i865  n'y  firent  découvrir  qu'une  maçonnerie  en 
pierres  sèches.  (  Procès-verbal  du  Comité  archéologique 
de  Beauvais,  du  ag  juillet  i8&5.) 

MORTEFONTAINE.  Afoym^ffe.  Église  paroissiale, 
en  pierres  et  silex ,  disposés  en  échiquier.  Chœur  po- 
lygone. Nef  et  portes  latérales ,  du  x¥i*  siècle.  Façade  et 
portaU,  modernes,  lambris  de  la  nef  de  i66o.  Bel 
autel  en  marbre. 

MOUCHY-LE-CHÂTEL.  11  ne  reste  plus  de  Tan- 
donne  forteresse  de  ce  lieu  qu'une  haute  tour  qui  fai- 
sait partie  de  l'enceinte  fortifiée;  elle  a  près  de  6o  mè- 
tres de  drconférence.  Une  autre  tour  existait  plus  loin, 
et  l'on  en  a  retrouvé  les  substructions  en  1898.  Le 
chêteau  actuel,  admirablement  restauré  par  M.  le  duc 
de  Mouchy,  avec  une  magnificence  prindère,  a  été, 
dit-on ,  bêti  sous  François  1*'.  C'est  un  corps  de  bgis 
situé  sur  un  plateau,  d'où  l'on  jouit  d'un  coup  d'œil 
très-étendu  et  qui  domine  la  vallée  du  Thérain;  il  est 
accompagné  de  deux  pavillons  et  flanqué  de  tourelles 
à  plusieurs  étages.  La  bibliothèque  est  riche  en  auto- 
graphes de  personnages  de  la  plus  haute  distinc- 
tion, de  plusieurs  monarques,  et  en  ouvrages  rares  et 
prédeux.  —  L'église  paroissiale  a  subi  plusieurs  mo- 
difications, et  récemment  une  restauration  complète; 
toutefois,  c'est  encore  un  édifice  digne  d'intérêt.  Le 
chœur  date  du  xi*  siède,  probablement;  carré,  conso- 
lidé par  de  petits  contre-forts.  Fenêtre  de  cette  époque, 
avec  cordon  de  dents  de  sde  dessinant  l'arcade  et  s'é- 
tendant  jusqu'aux  angles  du  chevet  pour  se  relier  à  des 
chapiteaux  à  monstres  placés  à  l'amortissement  des 
contre-fort<).  Le  clocher  doit  être  du  xiii*  siède.  Le  por- 


tail et  la  nef  à  l'ejEiérieur  (qu'on  vient  de  restaurer) 
sont  aussi  du  xiu*  siède.  L'intérieur  de  l'église  date  du 
xu*  siède.  Triforium  au-dessus  des  grandes  arches, 
dont  les  arcades  se  continuent  autour  des  transepts. 
Chapelles  des  basâtes, du  xvi* siède.  On  voit  dans  une 
de  ces  chapelles  une  colonne  et  une  urne  renfermant 
le  cœur  du  cardinal  de  Noailles,  archevêque  de  Paris, 
mort  en  1799.  Un  caveau  a  été  consacré  à  la  sépultare 
de  la  maison  de  Noailles.  (Graves,  $$  1  et  9,  i849.) 
—  Maison  du  xfi*  siède  à  Mouchy-le-ChÂtel,  faubourg 
de  Beauvab,  avec  encorbellements.  —  Au  hameau  de 
Boncourt  (c"*  de  Noailles),  près  de  la  voie  romaine 
de  Beauvais  à  Paris  (?),  sarcoplwges  dans  lesquels  on 
a  trouvé,  en  i836,  des  armes  en  fer  {période  ménnm-' 
giermef),  \\  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  remaniée, 
restes  de  l'époque  romane  (fenêtre  du  portail  et  une 
corniche  de  la  nef)  ou  du  xu*  siède  (chapiteaux  sous 
le  clocher).  Chœur,  voûtes  et  lambris  du  xvi*  siède.  Le 
reste  est  moderne. 

NEUVILLE-D'AUMONT  (LA).  Moyen  âge,  Éghse 
paroissiale,  en  cailloux.  Chœur  polygone.  Porte  latérale 
et  chœur,  du  xvi*  siècle.  Sans  intérêt. 

NOYILLERS.  Moyen  âge.  Souterrain  qui  senroionge 
vers  le  village  de  la  Chapelle-Sainl-Pierre.  —  Église  pa- 
roissiale du  XVI* siède ,  et  moderne  presque  entièrement. 

PONCHON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  hybride. 
Nef  du  X*  siède  (appareil  curieux).  Chœur  du  xiv*  siède. 
Façade  remaniée.  Édifice  à  étudier. 

RESSONS-EN-THELLË.  Ép.  moderne.  Restes  de 
l'église,  reconstruite  en  1706  (nef).  Façade  en  pierre. 
Murs  en  briques.  Edifice  s«ins  intérêt. 

SAINTE- GENEVIÈVE.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale. Voûtes  de  i55o.  Le  reste  est  moderne  (façade  de 
1799,  clocher  de  i65o). 

SAINT -SULPICE.  Moyen  âge.  Sarcophages  au  lieu 
dit  la  Garenne  dee  Morte ,  près  de  Gr^cy,  contre  la  chaus- 
sée Brunehaut. — Église  paroissiale,  du  xvi*siède(  1 555) 
en  partie  (  le  chœur)  ;  le  reste ,  moderne. 

SILLY.  Ép.  romaine.  Au  lieu  dit  lePré-Avûn,  cona- 
tructions  importantes,  murs,  fragments  de  maibre  de 
diverses  couleurs;  tuiles  à  rebord  {legtda  ineurvœ)  et 
poteries  brisées,  qui  dénotent  qu'il  y  a  eu  sous  la  do- 
mination romaine  un  établissement  considérable  en  ce 
lieu,  peut-être  une  viUa  (?).  ||  Moyen  âge.  Sarcophages 
nombreux  autour  de  l'é^^se  et  dans  l'aoden  cimetière 
de  Notre-Dame-de-Morecourt;  cdui  deTillari,  hameau 
de  Silly ,  en  est  rempli. — L'ancienne  forteresse  de  Silty 
n'existe  plus.  —  Église  paroissiale.  Façade  et  nef  du 
commencement  du  xiu*  siède.  Lambris  du  xvi*  siècle  ;  le 
reste ,  moderne.  —  L'église  primitive  de  ce  lieu ,  ou  cha- 
pelle de  Notre-Dame-de-Morecourt ,  n'existe  plus  ;  c'était 
un  édifice  curieux  de  l'époque  romane  ^  —  L'élise  de 

*   R C'était,  dit  M.  Gravn  (iWcu  gtaUiti^ua   du  amton  de 
nNonllet,  p.  to8)«  une  ooDsiniciioo  longue  fl«  vingt-deax  mètres 
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Tillart,  au  nord-est  de  Silly,  a  ëtë  construite  complète- 
ment dans  la  première  moitié  du  xi?*  siècle  (  1 3&9  )  par 
un  chanoine  de  Beauvais  nommé  Jean ,  dit  de  Srnnt" 
Juêt,  pour  la  commodité  des  voyageurs  allant  de  Paris 
en  Picardie.  (Graves,  SS  i  et  â  ,  iSâa.)  Cet  édifice, 
en  pierre  d^appareil ,  est  élégant  ;  simple  nef  avec  choeur 
polygone.  Portail  à  colonnettes  et  chapiteaux  couverts 
de  feuilles  découpées,  avec  rose  à  huit  compartiments. 
Contre-forts  avec  ogives  simulées.  L'escalier  est  renfermé 
dans  une  tourelle  ronde.  Onze  fenêtres  éclairent  Tinté- 
rieur  du  chœur  et  de  la  nef,  longues,  deux  à  deux, 
couronnées  d'une  rose  découpée  à  cinq  lobes,  k  mou- 
lures cylindriques  ou  anguleuses  (cette  dernière  forme 
est  caractéristique  du  xi?*  siècle).  L'édifice  n'a  pas  de 
voûtes.  On  y  voit  un  lambris  peint  (xv*  siècle),  des  restes 
de  vitraux  contemporains  de  l'église,  des  chAsses  con- 
tenant des  reliques;  deux  statues  en  pierre,  repré- 
sentant Philippe  de  Valois  et  sa  femme.  Blanche 
d'Évreux,  aussi  du  xiv*  siède  (les  tètes  en  ont  été 
enlevées  en  1 79a)  ;  une  autre  statue  dorée  de  la  Sainte 
Vielle. 

VILLERS-SÂINT-SÉPULGRE.  Ép.  eeltique.  Monu- 
ment  du  genre  des  alignements,  près  du  hameau  de 
Hes  (chemin  dit  de  la  Justice) y  connu  sous  le  nom 
de  Pierre  aux  Féêê  :  dans  la  direction  du  sud-ouest  au 
nord-ouest.  Longueur,  1 6  mètres;  largeur,  9  mètres.  A 
'partir  du  sud,  on  trouve  d*abord  un  demi-dolmen  de 
9  mètres  carrés,  épais  de  65  centimètres;  ensuite  une 
allée  formée  de  deux  rangs  de  blocs  de  pierre  fichés; 
enfin  la  Pierre  aux  Fées  :  c'est  une  espèce  de  table  sous 
laquefle  on  passe  en  rampant,  de  a  mètres  sur  3.  Trois 
points  d'appui  la  supportent,  et  on  peut  facilement  la 
faire  osciller.  Viennent  ensuite  un  bloc  vertical  ou  men* 
hir  transverse,  ayant  au  centre  un  trou  circulaire  de 
û'iBô  environ  de  diamètre,  et,  à  3  mètres  de  ce  men- 
hir, nn  autre  bloc  posé  sur  le  sol ,  qui  dài  la  série  et 
termine  l'allée.  Enfin,  l'ensemble  de  cette  réunion  de 
pierres  affecte  la  forme  d'un  parallélogramme.  La  roche 
est  un  calcaire  grossier  qu'on  extrait  aux  environs.  On 
ne  trouve  plus  les  pierres  qui  couvraient  cette  allée  ; 
elles  ont  été  enlevées  en  1701.  Selon  la  tradition,  il  y 
a,  le  vendredi  et  le  samedi,  des  apparitions  de  féâ 
blanches. — Des  fouilles  faites  en  1 768  et  plus  tard  y  ont 
fait  découvrir  des  ossements  humains  et  quatre  ou  cinq 
cents  têtes,  avec  des  haches  de  jade  et  des  instruments 
de  la  même  matière,  de  o'",i7  de  longueur  sur  o'",oi 
de  largeur,  espèces  de  couteaux ,  trandiants  d'un  eôté 
et  arrondis  de  l'autre  et  perforés.  (  Cabinet  de  M.  l'abbé 
Barraud,  à  Beauvais.)  {{  Moyen  âge.  Prêt  de  l'élise  de 

«ittr  sept  mMrei  de  largeur  intérieure  et  dix  mitres  d*â^vatioo , 
«rev|tii«  de  partoorcAUx  (  pierres  cubiquei  ) ,  k  fen^irei  petites  et 
ntimples ,  fn^quéts  dans  U  hémt  du  mur}  un  banc  de  pierre  régnait 
naulour  de  la  nef,  <biu  ImpulU  on  «oyati  iet  pàntunt  à  Jr9$fue, 
«Le  diorar,  plus  élevé ,  paraissait  postérieur.» 


l'ancien  prieuré  de  Villers-Saint-Sépulcre,  sarcophagcss. 

—  Église  paroissiale,  remaniée,  qui  a  subi  beaucoup 
de  réparations.  Un  portail  roman ,  avec  fenêtres  de  la 
même  époque;  chœur  du  xiu*  siède;  le  reste,  du  xvi* 
siède  ou  moderne.  On  remarque  dans  le  transept  sud 
un  sépulcre  entouré  de  sept  personnages  de  grandeur 
naturelle  et  un  cadre  de  cuivre  contenant  un  carreau 
du  saint  Sépulcre  de  Jérusalem,  rapporté  au  xi*  siède 
par  Lancdin,  fils  de  Foulques, châtelain  de  Beauvais'. 
(Graves,  SS  1  et  9,  18/19.)  Ce  sépulcre  est  de  1699. 

—  Restes  du  prieuré  fondé  en  1060 ,  près  de  l'église. 
Ce  sont  de  grands  pignons  et  des  cheminées  cylin- 
driques du  XIV*  siède.  (Graves,  ihid.  Eug.  Woill.  S  3 , 
Appendice,) 

WARLUIS.  Ep.  celtique,  Ossnaire,  au  lieu  dit  les 
Nùvaks,  (VoirrartideABBBGOOBT.)  ||  Moyen âge.Le  àïi- 
teau  de  Meriemont,  qui  dépend  de  cette  commune,  a 
conservé  plusieurs  parties  du  xv*  siède  :  deux  tourelles 
rondes,  une  baie  ogivale  bouchée  et  un  pignon  vers  le 
n<ftt[.  (Graves,  SS  1  et  9,  1B&9.)  On  y  voit  un  bassin 
en  pierre  de  taille  fort  ancien ,  qui  a  servi ,  dit-on ,  à 
donner  le  baptême  selon  le  rite  réformé.  (Graves,  ibid, 
Eug.  Woill.  S  3.)  Le  château  était  originairement  un 
pavillon  flanqué  de  quatre  tourelles  formant  enoori>el- 
lement;  trois  subsistent  encore.  Les  terrasses  sont  du 
xvii*  siècle.  On  montre,  dans  le  bois  qui  domine  ce 
château ,  une  enceinte  ronde  en  maçonnerie ,  base  d'une 
autre  tour  qui  servait  de  vigie,  et  une  chapelle  isolée 
qui  parait  remonter  au  xi*  siède. —  L'église  paroissiale 
de  VVariuis  est  un  édifice  de  plufâeurs  styles.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  anden  est  du  style  roman  pur  (dodier  et  trois 
fenêtres  de  la  nef).  Ce  docher  est  une  tour  carrée, 
élancée,  dont  chaque  face  est  percée  d'une  fenêtre, 
aussi  demi-drculaire,  garnie  de  dents  de  sde,  sous- 
divisée  en  deux  baies  étroites  séparées  par  une  colon- 
nette.  Une  corniche  à  tête  de  dons,  avec  corbeaux  en 
figures  monstrueuses,  couronne  le  tout.  Chceur  et  tran- 
septs du  XVII*  siècle,  ainsi  que  l'indique  une  inscription 
sur  un  des  contre-forts.  Vitraux  et  pierres  funéraires. 
— Près  de  l'église,  maison  de  la  fin  du  xvi*siède(i589). 
(Graves, SS  1  et  9, 1869.)  —  A  Profondeval  ou  Saint- 
Amoult,  chapdle  «à  chœur  polygone,  à  longues  fenê- 
fttres  en  plein  cintre,  simples,  dépourvues  d'ornements 
«extérieurs.  En  dedans,  celle  du  chevet  est  garnie  de 
«  deux  colonnettes  â  petits  chapiteaux  romans.  f>  (Graves , 
Précis  statistique  du  canton  de  NoaiUes.)  Cet  édifice 
paratt  du  XI*  siède  :  il  renferme  un  tombeau  avec  celte 
inscription  du  même  siède  :  ÏRcjaeet  sanctus  Amu^us , 
martyr  et  eremita ,  Jundator  hujus  capelke.  Saint  Ar- 

^  Cette  relique,  un  peu  écornée,  a  as  eentimèlres  de  e6té  sur 
3  centimètres  d^épaisaeur.  Elle  est  «n  marbre  poli ,  blan«  sale  on 
jaunAtre  ;  on  la  donne  à  baiser  aux  enfants ,  et  ou  y  firotte  des  liogas 
pour  obtenir  des  guérisons.  {Grvie» ,  PfétU  sUUUtiqiu  du  cënton 
de  NomUn.) 
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noulfc  y  est  représenté  de  grandeur  naturelle,  et  au- 
dessous  on  voit  un  bloc  de  pierre  percé  de  plusieurs 
trous  circulaires  et  soutenu  par  des  piliers  à  travers  les- 
quels on  devait  passer  en  rampant  pour  <J>tenir  la 
guérison  de  la  fièvre.  Cette  pratique  avait  donné  lieu 
à  un  pèlerinage  très-suivi,  le  96  octobre;  on  allait 
boire  i  une  fontaine  près  de  là,  et  on  jetait  ensuite 
la  tasse  dont  on  s'était  servi  par-dessus  Tépaule  pour  ia 
briser.  (Graves,  ihid.)  Cette  chapelle  sert  actuellement 
de  grange.  (Eug.  WoiU.  S  3,  Appendiee.) 

CANTON  DE  SONGEONS. 
(Ghef-liea  :  SoHMom.) 

BAZANCOURT.  Moyen  âgé.  Église  paroissiale,  re- 
maniée, sans  intérêt  archéologique,  en  moellons.  Clo- 
cher en  ardoise.  Voûte  en  bois  avec  sculptures  peintes, 
XVI*  siècle.  Le  reste,  moderne. 

CHAPELL&SOUS-GERBEROY  (LA).  Moyen  âge. 
Église  paroissiale,  en  cailloux.  Fenêtres  du  xui*  siècle. 
Clocher  en  pierre,  sur  le  chœur,  couvert  en  ardoises. 
Le  reste,  moderne  et  sans  intérêt. 

CRILLON.  Ép.  nmame.  Médailles  (oomervéea  an 
musée  de  Beauvais).  ||  Moyen  âge.  Période  mérovm- 
gienneî  Au  lieu  âii Boiê du  ehâlêon  de  MWy,  en  18&1, 
sarcophage,  de  1  ",75  de  longueur,  en  pierre  dure ,  dans 
lequel  on  trouva ,  avec  des  ossements,  une  poignée  d*é- 
pée  et  une  lance  en  fer.  —  Le  château  est  une  élégante 
construction  en  briques,  dont  les  parties  les  plus  an- 
ciennes datent  du  xvi*  siècle  (le  rex-de-«haus8ée);  il  a 
été  bêti  par  Adrien  de  Boufflers.  On  y  conserve  deux 
lettres  autographes  de  Henri  IV  au  brave  Crillon.  M.  Al. 
de  Lalrarde  dte  le  parc  de  ce  château  avec  éloge  dans 
la  Deeeription  dee  noweoux  jarâm»  de  la  France.  (Gra- 
ves, $  1 .)  On  admirait  dans  ce  lieu,  au  xvui*  siècle,  la 
statue  équestre  de  Louis  XIV,  œuvre  de  Girardon,  qui 
avait  été  donnée  par  ce  monarque  au  maréchal  de  Bouf- 
flers; c'était  celle  qu*on  devait  placer  sur  la  pbce  Ven- 
dôme et  qui  plus  tard  fut  transportée  à  Beauvais 
(1783);  elle  n'existe  plus.  —  lÊglise  paroissiale  qui 
n'a  rien  de  remarquable.  Chœur  du  xvi*  siècle  (i5&o). 
On  y  voit  encore  un  caveau  qui  servait  de  sépulture  à 
l'illustre  maison  de  Boufllers  et  où  le  cœur  du  maréchal 
avait  été  déposé  en  1711. 

ERNEMONT-BOUTAVENT.  Moyen  âge.  Près  de  la 
voie  romaine ,  en  1 8o5 ,  00  déterra  un  cercueil  de  pierre 
avec  des  armes.  —  Église  paroissiale.  Édifice  remanié; 
restes  du  xi*  ou  xii*  siècle,  en  grande  partie  du  xvi*  siè- 
cle. Portail,  avec  ogive  de  l'époque  romane.  Nef  en  cail- 
loux, contemporaine.  Chœur  ajouté  en  iSaa,  qui  n'a 
été  terminé  qu'en  1 559;  il  est  en  parpaing  sur  solin 
de  grès,  appareil  généralement  adopté  dans  le  canton 
de  Songeons.  Les  voûtes  sont  remarquables;  elles  por- 
tent la  date  de  1677.  Vitraux  très-beaux.  (Graves,  ibid,) 


ESCAMES.  Ep.  celtique.  Au  hameau  de  Longavesne, 
excavations  circulaires,  que  l'on  désigne  comme  d'an- 
ciennes sépultures  gauloises  (?).  —  On  a  découvert 
dans  un  champ ,  entre  le  hameau  de  Riffin  et  Escames , 
les  restes  d'une  chaussée  antique,  construite  en  silex 
empâtés  dans  du  mortier;  elle  aboutit  au  village  du 
Frétoy.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  construite  en 
parpaing  au  xvi*  siècle  (  1 56o  ).  Portail  en  plein  cintre 
de  la  Renaissance,  surmonté  d'un  fronton  triangulaire, 
avec  ornements  de  l'époque  (pinacles,  clochetons). 
Contre-forts  avec  niches  et  culs-de-lampe.  L'autel  et 
le  sanctuaire  sont  remarquables  par  leurs  ornements. 
(Graves,  SSi  et  a,  i8d6.) 

FONTENAY-TORCY.  Moyen  âge.  Sarcophage  (dans 
le  cimetière).  —  L'église  paroissiale ,|  édifice  curieux, 
hybride.  Clocher  antérieur  au  xii*  siècle,  avec  arcades 
entre-croisées  (Graves,  Und.  Eug.  WoiU.) ^  simulées,  â 
dents  de  scie;  il  est  central  et  carré,  et  rappelle  dans 
ses  principales  dispositions  les  tours  romanes  citées  par 
M.  de  Caumont  pour  la  Normandie.  Chœur  et  un  des 
transepts,  du  xiii*  siècle;  polygone.  Façade,  portail  et 
chœar,  du  xvi*  siècle.  Dans  û  nd*,  lambris  A  poutres 
sculptées.  (Graves,  Und.) 

GERBEROY.  Moyen  âge.  Crypte  creusée  dans  la 
craie,  et  qui  faisait  partie  de  l'ancienne  forteresse  de 
cette  ville  ;  c'était  sans  doute  une  issue  propre  à  ladliter 
les  sorties  de  la  place.  —  Il  ne  subsiste  plus  de  la  for- 
teresse de  cette  ville ,  qui  a  joué  un  si  grand  rMe  depuis 
le  X*  siède  (966)  jusqu'au  xvu*,  que  quelques  parties 
de  mur  et  nulle  trace  des  autres  établissements  de  cette 
ville,  si  célèbre  par  les  événements  qui  s'y  sont  passés 
pendant  le  moyen  âge.  —  Le  château  s'élevait  sur  un 
monticule  qu'on  remarque  au  centre  du  boui^  actuel. 
—  L'^^ise  paroissiale,  dont  on  fait  remonter  l'origine 
au  X*  siècle,  fut  brûlée  au  xv*  (1&18)  et  reconstruite 
de  i&5i  à  1668.  Édifice  en  moellons,  grand,  élevé, 
dont  le  chœur  est  carré,  contre  l'usage  ordinaire  de 
cette  époque.  Dans  la  nef,  stalles  ornées  de  sculptures 
délicates  qui  datent  de  1/160.  Autel  en  marbre,  orné 
de  colonnes,  du  même  temps. —  On  montre  dans  un 
jardin  de  Gerberoy,  qui  remonte  à  Henri  IV,  deux  ifs 
très-beaux  qu'on  dit  avoir  été  donnés  par  ce  monarque. 

GRÉMÉVILLERS.  Ép.  moderne.  Eglise  paroissiale, 
en  grès  et  silex,  couverte  en  tuiles.  Clocher  avec  flèche 
en  ardoises.  Sans  caractère  architectonique. 

HANNACHES.  Ep.  romaine.  Poteries  communes  et 
en  terre  rouge,  de  forme  élégante ,  et  médailles  de  bronxe 
découvertes  en  1899  ^^  ^^  territoire  de  cette  com- 
mune. (Graves,  SS  1  et  9,  i836.)  H  Moyen  âge.  Châ- 
teau de  la  fin  du  xv*  siècle.  —  Église  paroissiale,  sans 
caractère  architectonique ,dei7A9  eti78sl. 

HANVOILE.  Moyen  âge.  Château  construit  au  xvi* 
siècle,  démoli  en  1808.  —  L'église  paroissiale ,  consa- 
crée le  99  mars  1 59 9 ,  n'a  rien  de  remarquable. 
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HAUGOURT.  Ep,  rotMme,  Poteries  funéraires,  ob- 
jets en  bronse  (  mosée  de  Beauvais  ).  ||  M<jyen  âge.  Église 
paroissiale,  de  i5io,  construite,  comme  beaucoup 
d^édifices  rdigieox  qui  avoisinent  la  Picardie,  en  grà 
et  cailloux  formant  échiquier.  Nef  et  portail  modernes 
(1761).  Pendentif  portant  la  date  de  1 5 1 8.  Sculptures 
des  poutres  du  chœur,  ornées  de  têtes  et  d^ornements 
peints,  d*un  travail  remarquable.  (Graves,  SS  1  et  s, 
i836.) 

HÉGOURT.  Moysfi  âge.  Église  paroissiale,  du  xvi* 
siècle  (i5oo),  construite  en  grès  et  moeUons.  Ghœur 
polygone,  avec  chapelles.  Gbarpente  garnie  de  penden- 
tifs coloriés.  Autel  orné  de  peintures.  Dans  la  nef,  baies 
à  lancettes  accouplées,  simples.  (Graves,  SS  1  et  s, 
1 836.) 

HÉBAULE  (L').  Ép,  rommm.  Bois  de  Gresne,  mé- 
dailles romaines  (musée  de  Beauvais);  fer  de  lance, 
boucles  de  bronze  et  vase  en  terre  noire  (ibid.).  — 
Église  paroissiale ,  moderne  (  1 69  3  ). 

LOUEUSE.  Ép,  cêkiquB.  Lai>ges  fosses  de  forme 
ronde,  qu'on  suppose  être  des  restes  de  sépultures ,  au 
bois  Picard,  près  de  cette  commune.  —  On  rencontre 
encore  dans  les  terrains  incultes  de  Loueuse  des  espèces 
de  divisions  d^habitation  que  leurs  dispositions  font 
supposer  gauloises.  ||  Moyen  dgê.  Église  paroissiale,  de 
i55o  à  i56o ,  en  grès  et  silex  en  échiquier.  Sans  nef 
transversale.  Voûtes  i  nervures  prismatiques,  avec  écus- 
sons  aux  points  d^ntersection.  Autel  en  marbre.  Ghaire 
ornée  de  sculptures. 

MARTINGOURT.  Moyen  4g9.  É^  paroissiale,  de 
i5Â5,  en  moellons  dans  ses  parties  latérales.  Ghœur 
en  grès  et  cailloux  disposés  en  damier.  Les  transepts 
ne  dépassent  presque  pas  la  largeur  du  chœur. 

MORVILLERS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  du 
XVI*  siècle.  La  première  époque  de  sa  reconstraction  est 
fixée  à  Tannée  1 5o3.  La  nef  n*a  été  élevée  qu'en  1639. 
Enfin ,  on  trouve  sur  Tun  des  transepts  la  date  de  1 67 9 . 
Lambris  du  même  siècle.  Murs  de  la  nef  en  parpaing 
sur  solins  de  grès.  —  Ferme  du  xvi*  siède,  rue  de 
Thérines. 

SAINT -DENISGOURT.  Moyen  âge.  Gercueils  de 
pierre  dans  lesquels  on  a  trouvé  des  vases  fiméraires 
(  i836).  —  Église  paroissiale,  du  xvi*  siècle,  en  cail- 
loux et  grès  en  échiquier,  avec  clocher,  de  i58i,  cou- 
vert d'ardoises. 

SAINT-QUENTIN-DES-PRÉS.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale,  cruciforme.  Glocher  et  partie  de  la  nef,  du 
XI*  siècle.  Appareil  en  opw  epicatum,  disposition  fort 
ancienne  et  rare  dans  ce  département  Autel  remar- 
quable. (Graves,  SS  1  et  9,  i836.) — AMçthois,  village 
au  sud  de  Saint-Quentin-des-Prés,  petite  église  où  l'on 
remarque  des  sculptures  en  bois  du  xvi*  siècle. 

SENANTES.  Moyen  âge.  Au  sud  de  ce  village,  à 
Goulancourt,  restes  importants  d'une  forteresse  de  1 3  5  7 . 


(Spécimen  de  l'architecture  militaire  du  xiv*  siède.) 
Tours  au  nombre  de  neuf.  Donjon.  Tour  dite  Houdan 
(remarquable),  dans  le  bois  du  parc  Porte  avec  tou- 
relles hexagones,  etc. — Église  paroissiale,  en  moellons, 
couverte  en  tuiles,  xv*  siède.  Glocher  moderne.  Saint 
sépulcre  à  personnages  de  grandeur  naturelle.  Autel 
orné. 

SONGEONS.  Ep.  celtique.  Médailles  gauloises  assez 
nombreuses  au  lieu  dit  la  ViUe-^-MugueU ,  près  de 
Songeons.  |{  Ép.  romaine.  Ge  lieu,  considéré  comme  un 
emplacement  romain,  a  produit,  toutes  les  fois  qu'on 
y  a  pratiqué  des  fouilles,  des  antiquités  curieuses,  sur- 
tout des  poteries  fines ,  des  médailles ,  des  fragments  de 
sculptures,  tels  que  frises,  moulures,  etc.  des  fats  de 
colonnes.  Ges  objets  sont  enfouis  à  plusieurs  mètres  au- 
dessous  du  sol.  —  Médailles  de  Marc  Antoine,  Trajan 
(Gambry,  t.  II,  p.  339).  Médaille  incuse  de  Posthume; 
des  Hadrien,  en  or  et  en  bronze,  fort  bien  conservés; 
Lucius  Yerus  (au  musée  de  Beauvais.)  —  Get  emplace- 
ment se  trouve  dans  la  direction  d'une  voie  romaine 
dont  l'existence  a  été  bien  constatée  à  la  Ghaussée  et  à 
Longavesne,  canton  de  Songeons.  ||  Moyen  âge.  Près  de 
l'église,  sarcophages  ou  cereueils  en  pierre  (18&0;  au 
musée  de  Beauvais).  —  Vis4-vis  de  l'emplacement  pré- 
dté ,  ruines  d'une  forteresse  qui  a  dû  être  considérable  ; 
elles  se  nomment  le  Chdteau-GaHlard;  on  ne  sait  rien 
sur  ce  monument  —  L'église  de  Songeons  est  moderne 
(  i65o).  —  Le  château  a  été  bâti  au  commencement 
du  xviu* siède  (1790).  Il  est  en  briques,  avec  pavil- 
lons, corps  de  logis  latéraux  et  un  pare  dessiné  par 
Lenôtre. 

SULLY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  crudforme, 
en  moellons  sur  solin  de  grès.  Ghœur  (polygone),  nef 
et  transepts  du  xvi*  siède  ;  quelques  parties  sont  mo- 
dernes. Sans  intérêt. 

THÉRINES.  Ep.  romaine.  Poteries  funéraires  (mu 
sée  de  Beauvais).  ||  Moyen  âge.  Sarcophages.  —  Église 
paroissiale,  moderne. — Au  hameau  nommé  le  Ply,  châ- 
teau du  xi'  siècle ,  remplacé  par  une  habitation  moderne, 

YILLE-EN-BRAY.  Moyen  âge.  Andenne  église  pa- 
roissiale, reconstruite  en  1/196.  (Elle  a  succédé  à  une 
autre  église  de  1189.)  —  But  d'un  pèlerinage  pour 
implorer  la  protection  de  la  Sainte  Vierge.  Il  y  a  un  bel 
autel  en  marbre.  Get  édifice  ne  présente  plus  grand 
intérêt 

YROGOURT.  Moyen  âge.  Église  de  i5Ài,  en  silex, 
peu  remarquable.  Son  cimetière,  bordé  de  blocs  de 
grès,  rappdle  par  la  disposition  de  ces  monolithes, 
fichés  verticalement  en  terre,  les  enceintes  circulaires 
druidiques. 

WAMBEZ.  Ép.  ceUique.  Au  lieu  dit  le  Camp  de  la 
pierre,  monument  druidique  de  l'espèce  des  dolmens. 
—  Église  paroissiale  moderne.  (Graves,  S  1,  18 36, 
et  S  9.) 
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CANTON  DE  BRBTEUIL. 
(  Chef-liea  :  Bunou.  ) 

BEAUVOIR.  Moyen  âge.  Souterrain-refuge  sous  une 
ancienne  forteresse,  formé  d^allées  garnies  latéralement 
de  cellules.  —  Église  paroissiale  moderne,  sans  in- 
térêt. 

BONNEUIL-LE-PLESSIS.  Ép.  romaine.  Voie  d'A- 
miens à  Beauvais  par  Gormeilles.  — La  colline  de  Sira- 
mont,  près  de  Bonneuil,  passe  pour  avoir  été  un  camp; 
on  n*y  trouve  pas  de  boulevards,  mais  on  y  a  fait  une 
abondante  moisson  de  bagues  chevalières,  joyaux,  po- 
teries. —  Médailles  de  Maximin  le  Pieux ,  Philippe ,  etc . 
(Graves,  S  i,  i8/i3,  et  S  s.)  —  On  voit  au  musée  de 
Beauvais  une  meule  de  grès  qui  en  provient.  ||  Moyen 
âge.  A  Touest  de  Bonneuil ,  souterrain-refuge  pratiqué 
dans  la  Montagne  à  Galets  (rue  dite  d* En-Bas).  Il  se 
compose  de  deux  allées  accompagnées  de  près  de  deux 
cents  cellules;  Tune  d'elles  a  un  autel  taillé  dans  le  roc. 
La  population  de  ce  village  s'y  retira  en  1776  pour 
échapper  à  la  rigueur  du  froid.  (Graves,  Si,  i8/i3, 
et  S  a.) — Vis-à-vis  de  Téglise,  emplacement  de  l'ancien 
cbAteau  de  Bonneuil  ;  motte  du  donjon  de  forme  co- 
nique, de  3o  mètres  de  hauteur  environ,  entourée  d'un 
fossé  et  défendue  par  un  boulevard.  Souterrains  qui 
permettaient  d'opérer  des  sorties  dans  plusieurs  direc- 
tions; l'un  d'eux  se  prolongeait  jusqu'au  monastère  de 
Bonneuil.  —  Il  ne  reste  plus  du  prieuré  de  cette  com- 
mune qu'une  porte  ogivale,  du  xvi*  siècle.  (Graves, 
ibid.)  —  L'église  est  «n  monument  anomal  :  elle  a 
trois  chœurs  et  une  nef.  Le  chœur  central  a  tous  les  ca- 
ractères du  XV*  ou  du  XVI*  siècle  (système  des  nervures 
anguleuses  par  pénétration  et  sans  chapiteaux  pour  les 
piliers).  Le  chœur  du  nord  a  été  remanié  vers  17&7; 
celui  de  Notre-Dame  a  des  voûtes  à  pendentifs  peints  : 
il  date  de  1 553.  On  y  voit  des  vitraux  assez  beaux.  En- 
En  une  tourelle  à  l'extérieur  est  de  1 570.  Le  reste  est 
moderne ,  remanié ,  et  n'a  rien  de  remarquable. 

BONVILLERS.  Moyen  âge.  Découverte,  en  1839, 
d'un  de  ces  souterrains-refuges  que  nous  avons  déjà 
signalés.  Il  était  composé  d'une  longue  allée  garnie  de 
cellules  latéralemeni.  On  y  a  trouvé  un  puits.  —  Église 
paroissiale  :  nef,  façade  et  clocher,  modernes;  le  chœur 
seul  remonte  au  xvi*  siècle ,  mais  il  n'a  rien  de  remar- 
quable. 

BRETEUIL.  Ep,  celtique.  Haches  en  silex  et  mé- 
daille» gauloises  au  nombre  déplus  de  cent.  (Graves, 


S  1,  18&3,  et  S  â.)  —  An  hameau  d'Ébeillaux,  haches 
en  silex,  trouvées  en  1818.  ||  Ep.  romaine.  Près  de  la 
voie  antique  de  Beauvais  à  G>rmeiUes  par  Vendeuil ,  sé- 
parant les  finages  de  Breteuil  et  de  ce  dernier  lieu, 
médailles  d'Hadrien,  Antonin,  rex  Juba,  Fauatine, 
Probus,  Dioclétien.  (Gambry,  t.  II, p. 338.)  Médaillon 
de  Trajan,  en  1756;  Vespasien  en  or;  Marc-Aurèle, 
Constantin.  (D.  Grenier.)  {{  Moyen  âge.  Souterrain  près 
de  l'hospice,  qui  a  été  établi  sans  doute,  comme  ceux 
de  Noyers- Saint- Martin,  Gormeilles,  etc.  (voir  ces 
noms) ,  pour  se  mettre  à  l'abri  des  invasions  des  Nor- 
mands ,  au  IX*  siècle.  —  11  ne  reste  de  l'ancien  château 
de  Breteuil,  détruit  au  xv*  siècle,  que  la  motte  qui  sup- 
portait son  donjon.  —  L'ancienne  abbaye  de  Notre- 
Dame,  rétablie  vers  io35 ,  et  son  église  remarquable, 
de  cette  époque,  ont  été  détruites.  (Graves,  S  1,  i8&3, 
et  $  a.)  Mais  on  retrouve  sur  son  emplacement  une 
petite  chapelle ,  du  xii*  ou  du  xiii*  siècle ,  qui  a  conservé 
des  pavés  curieux.  (Bazin,  S  a;  Graves,  S  1,  i8&3,  et 
Sa.)  —  Autre  chapelle,  sous  l'invocation  de  saint 
Gyr,  à  l'est  de  Breteuil,  du  xii*  siècle  (1 100),  dont  le 
chœur  est  voûté  en  plein  cintre  et  à  gros  boudins.  Elle 
est  éclairée  par  trois  fenêtres  de  la  même  forme  et  par 
deux  oculus.  Ghœur  carré.  —  Église  paroissiale,  en 
partie  de  la  fin  du  xii*  siècle  (116&),  en  partie  de 
1  a  il  9  ;  de  cette  époque  datent  une  fenêtre  et  une  porte 
seulement.  Portail  et  clocher  du  xvi*  siècle  (iSoo). 
Gette  ég^se  est  composée  de  deux  nefs.  Longueur, 
38  mètres;  largeur,  1 7  mètres.  On  remarque  au  sud 
une  corniche  formée  d'une  suite  d'arcatures  à  plein 
cintre,  avec  contre-corbeaux  et  modîllons  à  masques, 
et  des  fonts  baptismaux  figurant  une  cuve  soutenue  par 
des  colonnes  trapues  accouplées  (xu*  siècle).  (Graves, 
ibid.  Eug.  Woill.  8  3 ,  et  Appendice  [  Saint-GyrJ.) 

BROYES.  Ep,  romaine.  Le  territoire  de  cette  com- 
mune est  couvert  de  tuiles  brisées,  de  poteries,  etc.  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiale,  édifice  moderne.  Les 
parties  les  plus  anciennes ,  le  portail  et  le  chœur,  sont 
de  1 536  ;  la  nef  a  un  lambris  du  xvi*  siècle.  L'autel  est 
riche,  décoré  de  tableaux  et  de  statues. 

GHÉPOIX.  Ge  lieu  possédait  une  forteresse  impor- 
tante dont  Gharies  VII  ordonna  la  démolition  (lettres 
du  10  avril  i43i).  Gette  forteresse  fut,  diton,  rem- 
placée à  Varmaise ,  hameau  «ur  un  coteau  au  sud-ouest 
de  Ghépoix ,  par  un  château  qu'on  y  voit  encore  ;  il  est 
flanqué  de  deux  tours.  —  L'église  paroissiale  de  Ghé- 
poix est  un  édifice  partie  du  xvi*  siècle  et  partie  du 
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XTii'ûède;  il  est  en  pierre,  avec  soubasBement  de  {près. 
Une  inscription  indique  que  la  façade  a  été  érigée  par 
Germain,  curé,  en  i65o.  On  y  voit  quelques  restes  de 
vitraux.  —  Une  chapelle  à  Bacouel,  hameau  au  nord 
de  Chépoix ,  a  été  construite  dans  le  xvii*  siècle  ;  elle  n*a 
râen  de  remarquable. 

ESQUENNOY.  Moyen  âge.  A  Test  de  ce  village,  sou- 
terrain qui  a  probablement  servi  de  refuge  à  Tépoque 
des  invasions  normandes,  au  ix'  siècle.  —  Granges  qui 
dépendaient  de  Tancien  hôpital  que  les  Templiers  et 
les  chevaliers  de  Malte  y  avaient  établi  ;  ce  sont  de  fortes 
constructions  soutenues  par  de  solides  contre-forts ,  mais 
dont  il  serait  difficile  de  reconnaître  la  valeur  archéo- 
logique. —  Eglise  paroissiale  :  moitié  du  xvf  siècle, 
moitié  moderne.  Les  parties  les  plus  anciennes  remon- 
tent, dit -on,  à  i5/io  (voûtes  et  fenêtres  du  chœur). 
Nef  moderne.  Le  clocher,  de  &o  mètres  de  hauteur,  ter- 
miné en  coupole ,  est  du  style  de  la  Renaissance.  Sta- 
tues à  Finlérieur  de  Tédifice  ;  Tune  d'elles  représente  le 
Père  éternel  tenant  Jésus-  Christ  crucifié.  Celte  église 
est  le  but  d^un  curieux  pèlerinage  :  le  jour  de  la  Tri- 
nité, on  y  amène  un  grand  nombre  de  chevaux,  aux- 
quels on  en  fait  faire  trois  fois  le  tour,  puis  leurs  con- 
ducteurs entendent  la  messe  et  déposent  une  offrande. 
(Graves,  S  i,  i8A3,clS  s.) 

FLECHY.  Ejp.  nmmne.  Au  lieu  dit  U  Deêeus  de  la 
Foese  Bea%tr<m,  tuiles  brisées,  médailles  et  constructions 
souterraines.  ( Graves,  S  i ,  1 8/i3 ,  et  S  a. )  ||  Moyen  âge. 
Dans  la  rue  Blanche,  à  Fléchy,  souterrain -refuge  qui 
avait  plusieurs  entrées  (ix*  siècle?).  —  Église  parois- 
siale construite  en  i658,  et  en  partie  moderne.  Lam- 
bris sculpté  du  xvi'  siècle  et  statue  de  saint  Fuscien , 
patron  du  lieu.  (Graves,  tbid.) 

GOUY-LES-GROSEILLERS.  Èp.  nmame.  Voie 
antique  d** Amiens  à  Beauvais  par  Conseilles.  ||  Moyen 
âge.  Sarcophages  près  de  cette  voie.  —  Église  parois- 
siale, petite  construction ,  en  partie  du  xvi*  siècle  et  en 
partie  moderne.  Dans  le  chœur,  lambris  du  xv*  ou  du 
XVI*  siècle. 

HÉRELLE  (LA  ).  Ép.  celtique.  Dans  la  forêt  de  cette 
commune,  traces  d'habitations  qui,  par  leurs  disposi- 
tions, peuvent  être  présumées  d'origine  celtique.  (Gra- 
ves, S  1,  i843,et  S  a.)  Haches  en  silex.  ||  Ep.romame. 
Bois  de  Plainville,  meules  de  poudingue. —  Médailles 
de  Faostine,  Antonin,  Sabine,  Lucille,  Trajan,  Pos- 
thume Claude ,  Gordien ,  Tétricus ,  Posthume ,  Salonine, 
Constantin.  (Cambry,  t  II,  p.  358.)  Tuiles  brisées  en 
abondance,  dans  lesenvirons  de  la  Hérelle.  ||  Moyen  âge. 
Découverte  de  sarcophages  entro  la  Hérelle  et  Mory 
du  cêté  de  Cannes,  en  1 835  ;  ils  contenaient  des  pote- 
ries. —  Ruines  du  château  de  la  Hérelle,  sur  une  motte 
recouvrant  de  vastes  souterrains;  l'ancien  emplacement 
présente  un  carré  de  i  oo  mètres  de  face.  Les  fossés  qui 
Pentourent  sont  laides  de  lo  mètres  et  profonds  de 


5  mètres,  avec  plate-forme  à  escarpe.  —  Église  paroi»* 
siale,  partie  moderne  et  partie  du  xvi*  siècle. 

MENIL-SAINT-FIRMIN  (LE).  Ép.  celtiqtiê.  Haches 
eu  silex  autour  de  ce  village.  ||  Moyen  âge.  Sarcophages, 
au  lieu  dit  le  Champ  de  Sercu  ou  de  Cereu,  près  de  la 
route  de  Montdidier.  —  Él^^ise  paroissiale  moderne. 

MORY-MAUCREUX.  Près  de  l'église  de  ce  village, 
au  lieu  dit  la  MoUe,  entrée  d'un  fort  ou  soulerrain- 
rofiige.  —  Église  du  xvi*  siède,  sans  intérêt  archi- 
tectonique. 

PALLLART.  Ep.  romaine.  Ce  village,  sur  des  voies 
antiques  qui  tendaient  vers  Amiens  et  Beauvais,  ofire 
sur  plusieurs  points  de  son  territoire  des  tuiles  brisées, 
des  poteries, etc.  (Graves,  S  i,  i8A3,etS  a.)  —  Dans 
les  tourbières  au  nord  de  ce  village,  fers  de  mulets 
d'origine  antique,  garnis  d'un  rebord  pour  emboîter  le 
sabot  II  Moyen  âge.  Découverte  en  1 84 1,  près  de  l'é- 
glise de  cette  commune,  non  loin  de  la  voie  romaine 
d'Amiens,  de  squelettes  non  ensevelis  et  placés  pêle- 
mêle,  ayant  à  la  tête  et  aux  pieds  des  vases  funéraires 
de  petite  dimension,  rouges,  noirs,  blancs,  d'une 
grande  légèreté  et  avec  ornements  très-élégants,  ainsi 
que  des  glaives  et  des  boucles  de  ceinturon  en  fer  qui 
paraissaient  contemporains  de  l'époque  mérovingienne. 

—  Autres  sarcophages  près  du  marais  du  Bain.  — 
L'église  paroissiale  est  une  construction  remarquable 
du  XVI*  siècle.  Vitraux  aux  armes  de  Raoul  de  Lan  boy, 
seigneur  de  Paillart  à  cette  époque.  Nef  moderne. 

PLAINVILLE.  Ép.  romaine.  Entre  Plainville  et  Séré- 
villers,  tuiles  en  grande  quantité. 

ROCQUENCOURT.  Moyen  âge.  Sous  la  rue  dite  de 
la  Montagne  existe  un  de  ces  souterrains  ou  forts  qu'on 
rencontre  si  fréquenmient  au  nord  du  département  de 
l'Oise,  sur  les  frontières  de  la  Picardie.  On  dit  que 
le  village  de  Rocquencourt  tout  entier  repose  sur  des 
cryptes.  (Graves,  S  i,  i843,  et  S  a.)  —  Église  parois- 
siale, remaniée.  Portail  à  plein  cintre,  avec  colonnes 
trapues  de  l'époque  romane.  Chœur  du  xii*  siède, 
édairé  par  des  baies  à  lancettes  simples ,  accompagnées 
d'une  corniche  formée  d'arcatures  en  plein  cintre,  de 
contre -corbeaux  et  de  modillons.  Clocher  et  nef  du 
XVI*  siède.  Une  partie  de  la  nef  transversale,  du  eêté 
du  nord,  est  moderne.  (Graves,  S  i,  i843,  et  S  s.) 

ROUVROY- LEZ -MERLE.  Ép.  ceUique.  Au  mont 
Catillon,  médailles  gauloises  en  grand  nombre.  (Cam- 
bry.) Il  Ép.  romaine.  Au  même  lieu,  dépôts  considé- 
rables de  tuiles  et  de  poteries.  Médailles  d' Antonin, 
Sabine,  Claude,  Lucille,  Domiticn,  Trajan,  Hadrien, 
Alexandre,  Mamea,  Valentinien  père.  Sévère,  etc.  Mé- 
daille, tète  casquée,  VRBS*  ROM  A;  revers,  la  louve, 
Rémus  et  Romulus,  surmontés  de  deux  étoiles;  exer- 
gue ,  T  *  R  *  S.  Une  statuette  de  Bacchus ,  en  bronze ,  etc. 
(  Cambry,  t.  Il ,  p.  336.  )  —  A  Rouvroy,  débris  antiques. 

—  A  Merle  (hameau),  il  y  a  une  si  grande  quantité  de 
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tuiles  et  de  poteries  fines,  qa'on  peat  supposer  qu'il  y 
a  existé  un  atelier  de  fabrication.  —  Egtise  paroissiale 
moderne. 

SÉRÉVILLERS.  Ép.  romaine.  Entre  ce  riilage  et 
PlainviiJe,  amas  considérable  de  brûpies  et  de  tuiles 
brisées.  Vestiges  de  fondation.  Poteries  rouges  d*un 
très- beau  travail,  ornées  d'arabesques ,  etc.  ||  Moyen 
âge.  L'élise  paroissiale  est  un  édifice  hybride,  dont  les 
parties  les  plus  anciennes  appartiennent  à  Tépoque  du 
style  ogival  primaire.  Le  chœur,  polygone,  est  éclairé 
par  des  fenêtres  en  lancettes  simples;  il  a  une  corniche 
en  corbeaux  â  masques  profilés  en  consoles  (xii*  siècle) 
et  des  voâtes  à  nervures  anguleuses,  du  siècle  suivant, 
sans  doute.  Le  clocher  el  la  nef  sont  du  xv*  ou  du 
XVI*  siècle.  (Graves,  S  i,  i8à3,  et  S  9.) 

TARTIGNY.  Moyen  âge.  A  l'ancien  cimetière  de 
celte  commune,  sarcophages  en  grande  quantité.  — 
Eglise  paroissiale,  du  xvr  siècle  en  partie  (le  chœur  et 
les  transepts,  i555).  Le  portail,  la  nef  et  le  clocher 
ont  été  reconstruits  en  i833. 

VENDEUIL-GAPLY.  Ép.  celtique.  On  a  trouvé  dans 
le  vallon  de  Saint-Denis,  lieu  supposé  être  Bratuepan- 
tium,  àefi  médailles  gauloises  en  grand  nombre  (voir 
la  nomenclature  de  ces  médailles  dans  la  Deecription  du 
département  de  VOiee,  par  Gambry,  t.  II,  p.  363  et  sui- 
vantes) ,  des  anneaux  d'argent ,  un  petit  casse-téte  en 
jaspe  vert,  un  vase  en  terre  noire  marqué  de  lignes 
grossièrement  tracées  (i8o3).  [Cabinet  de  M.  Houbî- 
gant.]  Il  ^.romatfif.  Voie  antique  de  Beauvais  APail- 
lart,  limitant  les  finages  de  Vcndeuil  et  de  Breteuil.  — 
Il  serait  trop  long  de  faire  connaître  ici  toutes  les  mé- 
dailles de  cette  époque  trouvées  sur  l'emplacement  pré- 
sumé de  Bratuspance,  qu'on  a  sumonmié  le  Pérou  deê 
antiquairee.  Nous  nous  bornerons  à  citer  les  principales  : 
plusieurs  médailles  d'or  au  lieu  dit  le  Correau  :  Fau»- 
tine  mère,  Néron,  Hadrien,  Vespasien,  Antonin  le 
Pieux  ;  médailles  consulaires  des  Césars  du  Bas-Empire , 
en  grand  nombre,  etc.  enfin,  en  1819,  médaille  en 
argent,  avec  la  légende  DVRN ,  les  chiffres  CXX  dans 
le  haut;  revers  :  un  augure ,  tenant  un  bélier  de  la  main 
droite  et  un  bœuf  de  l'autre;  face  :  tète  coiffée  en  che- 
veux ;  plus  deux  médailles  grecques.  (  Graves,  S 1 , 1 8&3, 
et  S  9.  )  Depuis  le  xvi*  siècle,  on  n'a  cessé  de  fouiller  le 
teiritoire  de  Vendeuil  ou  de  ses  environs,  toujours  avec 
succès.  Un  nombre  considérable  d'objets,  de  poteries 
de  toute  espèce,  a  été  même  enrichir  les  cabinets  de 
l'Angleterre.  Enfin,  ce  qu'on  y  a  recueilli  est  innom- 
brable. (Voir  d'AUonv.  Cambry,  Graves ,  Vayard.)  Le  duc 
de  Sully  avait,  suivant  Cambry  (ouvrage  cité),  une  ma- 
gnifique collection  des  plus  beaux  objets,  en  or  et  en 
argent,  qu'on  y  avait  trouvés  (vases,  statuettes  et  une 
multitude  d'instruments  de  sacrifice,  en  bronze).  Les 
vases,  les  poteries  domestiques  fines,  de  formes  élé- 
gantes, sont  tdlement  variés  et  nombreux,  que  nous 


ne  pouvons  que  renvoyer  aux  ouvrages  qui  en  ont 
publié  une  partie  *  ;  ces  poteries  se  font  remarquer  par 
leurs  dessins  él^ants ,  trè»èien  exécutés  et  d'une  grande 
pureté.  —7  Le  musée  de  Beauvais  ne  possède  que  peu 
d'échantillons  des  découvertes  de  Vendeuil;  mais  le  ca- 
binet de  M.  Houbigant,  à  Nc^nt-les-Viei^es,  en  ren- 
ferme de  très-prédeux'.  On  y  remarque  :  une  figurine 
d'Hygie .  en  terre  rouge ,  de  a  a  centimètres  de  hauteur  ; 
des  agrafes  en  bronze ,  ornées  ;  des  q>atules  de  la  même 
matière,  pour  la  toilette;  une  def;  des  boucles;  un 
obscena;  des  animaux;  un  cachet  pour  marquer  les 
terres  cuites ,  avec  l'inscription  :  LVQ  -  TVLU  *  LON- 
GINI  (de  même  métal);  des  agrafes  (i^'d.);  un  vase 
lacrymatoire  en  verre  très -allongé;  un  fragment  de 
mosaïque  de  plusieurs  couleurs,  où  l'on  voit  une  tête 
de  dauphin,  un  trident  et  une  bordure  à  torsade;  des 
lampes  en  terre  cuite  avec  l'empreinte  d'une  croix  et  la 
lettre  P.  (Graves,  ibid.)  —  En  1893,  on  a  décou- 
vert aussi  à  Vendeuil  un  sarcophage  portant  cette  ins- 
cription :  C  •  F  •  M  ••  VS  •  M  ARJVS  •  F  •  T  ;  il  renf^mait 
un  squelette  et  des  objets  en  bronze.  Une  statue  de 
Mercure  fut  mise  au  jour  en  1670.  On  avait  recu^li 
dès  i665  une  Cérès  en  bronze  qui,  d'après  ïûA»é 
Dubos,  était  d'un  prix  inestimable.  On  dte  encore  : 
1*  une  statuette  d'enfant  portant  une  boite  ouverte; 
9*  le  doigt  d'une  statue ,  de  1  ",  1 6  (brome  )  ;  3'  une  figu- 
rine de  Diane  (bronze ) ,  trouvée  en  1 780 ,  chef-d'œuvre 
d'élégance  (Cambry,  Àtku);  A*  des  <^jets  en  ivoire 
(cuillers,  flûte  et  fragments),  épingles;  5*  des  lampes, 
dont  l'une  portait  l'inscription  :  Q;,NVMI  *  CEL,  d'au- 
tres en  terre  rouge  et  noire,  à  anse;  6*  enfin,  une 
grande  quantité  d'anneaux  de  verre,  de  cuivre,  une 
sonnette,  des  épingles,  des  fibules,  des  boudes,  des 
boutons,  des  agrafes,  des  fleurons  d'or  et  de  bronze 
(  Cambry),  une  multitude  de  meubles  et  de  joyaux  en 
bronze.  (Graves,  ibid.)  La  plupart  des  vases  entiers 
contenaient  des  médailles.  On  trouva  encore  à  Ven- 
deuil qudques  pierres  gravées  et  des  débris  de  sodp- 
tnre,  des  colonnes  et  des  restes  de  constructions  im- 
portantes ,  mais  portant  des  traces  d'incendie;  ces  traces 
ont  été  reconnues  jusqu'à  3  mètres  de  profondeur.  — 
Toutes  ces  découvertes  prouvent  qu'il  y  a  eu  à  Ven- 
deuil une  ville,  ou  du  moins  un  emplacement  romain 
d'une  très-grande  importance,  et  le  mélange  d'objets 
gaulois  et  romains  donne  un  grand  poids  à  l'opinion 
de  ceux  qui  placent  dans  cette  localité  BraUupmUium. 
(Voir,  pour  plus  de  détails,  la  Notice  archéologique  eur 
le  départefnent  de  VOiee ,  par  M.  Graves ,  p.  85 ,  où  toutes 
les  opinions  concernant  Bratuepantium  sont  exposées 
avec  une  grande  impartialité.)  {|  Moyen  âge.  É^Mae  pa- 

'  Voir  ie«  publieations  ou  les  lUlM  de  MM.  d'Ailoovilie ,  Cam- 
bry (AtUii)^  Cayltts,  Grares,  etc. 

*  Ud«  piKie  a  étë  gravée  et  «era  pablî^  dam  les  Mèmoirei  de 
h  Société  académi^e,  tU.  de  VOist. 
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roissiale,  en  partie  da  ifi'  siècle  et  en  partie  moderae. 

(Graves.) 

VILLERS-VICOMTE.  Ep.  romotiM.  Médailles  (au 
musée  de  Beauvais).  ||  Afoym  âg$.  Dans  un  chemin 
creux,  route  de  Blanc-Fossé ,  souterrain  appdé  encore  k 
Fort ,  qui  a  servi  sans  doute  de  refuge.  —  Église  parois- 
siale de  répoqne  de  la  Renaissance  et  moderne  ;  on  y 
voit  des  restes  de  beaux  vitraux. 

CANTON  DB  CLKRMONT. 
(Chef-lieu  :  CuaiioifT.) 

AGNETZ.  Moyen  âge.  Au  hameau  de  RonqueroUes, 
fort  ou  souterrain-refttge,  composé  de  plusieurs  gale- 
ries d^one  grande  étendue.  —  L'église  paroissiale  est 
remarquable  par  son  ensemble  et  ses  détails;  en  grande 
partie  du  xiii*  siède  (la  façade ,  la  nef,  un  des  bas-cAtés 
de  la  nef  transversale  «t  le  docfaer).  Ghceur  de  i54o. 
Portail  ogival  avec  colonnettes,  dont  les  chapiteaux  sont 
à  feuilles  recourbées;  au-dessus  s'ouvre  une  fenêtre 
divisée  en  cinq  petites  ogives ,  surmontées  de  roses  et  de 
trèfles;  une  tourelle  hexagone  flanque  ce  portail.  A  la 
nef,  oontre4orts  à  arcs -boutants.  Gomiche  à  feuilles 
entablées.  Glocher  central  carrée  chaque  far«  a  trois 
petites  fenêtres  doubles,  trilobées  et  Iréflées.  Restes 
de  vitraux  de  i56o.  Gaveau  avec  une  représentation 
du  saint  sépulcra  (xvi*  siècle);  fonts  baptismaux,  du 
xiii*  siècle.  (Graves,  %  t,  i838 ,  et  S  a.)  —  A  la  ferme 
de  Saint-Remy-r Abbaye,  restes  trèft-curieux  de  Tan- 
cien  {M-ieuré,  qui  dépendait  de  Tabbaye  de  Saint -Ger- 
mer, édifice  ignoré,  dont  il  ne  reste  plus  que  la  nef 
et  la  façade.  Longueur,  13*", 35;  largeur,  i9"',Aa; 
hauteur,  8^,70  à  Tintérienr,  à  Textérienr,  1 9  mètres. 
On  peut  lui  assigner,  par  ses  caractères,  le  xii*  siècle. 
Au  moment  oà  M.  Eugène  Woilles^  dessina  cette 
chapelle,  il  fut  asaes  heuraux  pour  y  découvrir  un  ma- 
gnifique pavé  en  briques  émailiées,  du  xiii'  sièide  ;  le 
musée  de  Beauvais  en  possède  quelques  parties. 

AIRION.  Mùftn  âge.  Près  de  la  voie  romaine  ve- 
nant de  Beauvais  à  Tétang  de  Gressy,  sarcophages.  — 
Église  paroissiale  bâtie  en  pienre,  mais  remaniée,  en 
partie  du  xvi*  siède  et  en  partie  moderne;  sans  intérêt 
architectonique.  ^ 

AVREGHlf.  Ep.  ceUiquê.  Souterrain  creusé  dans  la 
craie,  consistant  en  une  série  de  cdiules  qui  se  com- 
muniquent, au  moyen  d'un  trou,  de  Tune  à  l'autre; 
chaque  trou  était  fermé  par  une  pierre  plate  mobile. 
On  ignore  s'il  y  avait  une  allée  commune  servant  d'accès 
aux  chambres,  et  conunent  et  en  quel  lieu  ce  souterrain 
aboutissait  Au  moment  de  la  découverte,  il  existait 
dans  chaqtie  chambre  un  amas  de  briques  non  cuites 
et  une  espèce  de  siège  de  même  matière.  Le  sol  présen- 
tait des  débris  de  poteries,  identiques  aux  poteries  cel- 

'  Voir  Ardîfohgie  du  mmnmenli  reUgifus  du  Bemtvmm. 


tiques  ;  enfin ,  on  y  rencontra  une  tête  humaine  entière* 
(Graves,  S  1,  lèSa,  et  S  9.)  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale,  hybride  :  chœur  et  nef  transversale  du 
XIII*  siède;  bas-côtés  de  1 5 60;  façade  du  temps  de  la 
Renaissance;  vitraux  de  i55&.  (Graves,  ibid.  Eug. 
WoiU.  $3.) 

AVREGNY,  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  hybride, 
remaniée,  en  pierres  de  taille,  xv*-xvi* siècle  et  mo- 
derne; sans  intérêt. 

BREUIL-LE-SEG.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
plusieurs  époques.  La  nef  fut  incendiée  à  la  fin  du 
xviii*  siède.  Les  parties  les  plus  andennes  sont  les  deux 
mun  latéraux ,  le  chceur  et  le  docher  (  premiers  temps 
du  xu*  siède),  et  une  seule  fenêtre  du  xm*  siède. 
(Eug.WoilLS3.) 

BREUIL-LE-VERT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale, 
.  remaniée,  mais  assez  remarquable  par  ses  détaib  :  une 
partie  date  de  1 1 65;  mais  le  mur  de  la  nef  prindpale, 
côté  du  sud,  et  ce  qui  l'avoidne,  ainsi  que  les  fonts 
baptismaux,  sont  évidemment  antérieura.  (Eug.  Woill. 
S  3.)  Les  ornements  barbares  de  ce  mur  et  des  piliers 
annoncent  une  profonde  ignorance  de  la  sculpture.  Les 
fonts  baptismaux  sont  aussi  grossièrement  taillés  :  c^est 
une  cuve  carrée  creusée  drculairement  avec  un  trou 
central  pour  l'écoulement  de  l'eau.  Sur  trois  faces  on 
voit  de  iai^ges  palmes;  sur  la  quatrième  face  est  un 
personnage  accompagné  de  deux  disques  (peut-être 
a-t-on  voulu  y  représenter  le  soleil  et  la  lune?).  Clo- 
cher carré,  central,  en  bâtière,  avec  arcades  semi-cir- 
culaires. Le  chceur  et  la  nef  sont  du  style  ogivd  pri- 
maire ou  un  peu  antérieur.  Enfin  le  portail  et  une 
chapelle  sont,  dit- on,  de  i5oo?  (Graves,  SS  1  et  9; 
Eug.WoiH.  $3.) 

BULLES.  Ep.  romaine.  Voie  antique  de  Beauvais  à 
Bavay  (?) ,  limitant  les  finagcs  de  Bulles  et  du  Plessier- 
sur- Bulles.  — Vallon  du  Hénil-sur-Bulles  et  emplace- 
ment appelé  le  Châtelei,  tuiles  et  poteries.  ||  Afoysii  âge. 
Au  nord  de  ce  boui^,  vallée  de  la  Brèche,  au  lieu  dit 
lee  LtMMte,  sarcophages  en  grande  quantité.  —  Il  existe 
sous  le  village  de  Bulles  des  refuges  ou  caves  tellement 
nombreux,  que  presque  toutes  les  maisons  pourraient 
communiquer  souterrainement  ensemble.  On  fait  re- 
monter l'origine  de  ces  souterrains  aux  invasions  nor- 
mandes (  IX*  siède)  :  on  les  nomme/orto ,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  ailleurs  ;  ils  sont  invariablement  creusés  dans 
la  craie,  comme  dans  la  plupart  des  villages  de  Pi- 
cardie: c'est  là  leur  caractère  distinctif.  —  Il  ne  reste 
rien  des  deux  châteaux  de  Bulles ,  bâtis  au  ix* siède  :  l'un , 
situé  au  lieu  qu'on  nomme  le  Ckâi^,  au  sud-ouest  de 
la  ville,  et  dont  Chartes  Vil  prescrivit  la  démolition  en 
ii^39;  le  second,  dans  l'intérieur  de  la  rille,  entouré 
de  murailles  avec  quatre  portes  :  son  emplacement  s'ap- 
pelle i  présent  la  place  du  Château.  R  fut  brôié  en 
i636  par  Jean  de  Verth,  qui  commandait  les  troupes 
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espagnoles.  Ce  qui  reste  du  prieuré  de  Snnle-Made- 
leîne,  aujoard^bai  converti  en  grange,  mérite  une  naen- 
lion  parficalîère.  (Test  un  bâtiment  qn^on  fait  remonter 
à  1075.  (Grares,  $  1  ;  Eng.  Woil!.  S  3.)  Le  portail  est 
en  plein  cintre,  d'une  omementotioD  foK  remaïquabie, 
presque  entièrement  végétale.  Une  riche  arcade  à  plein 
cintre ,  composée  de  trois  arcades  secondaires,  présente 
d*abord  une  lat^e  archivdte,  garnie  dans  son  pouitour 
de  chevrons  doubles  ;  celle  qui  suit  est  ornée  de  disques 
garnis  de  petites  fleors  circdaires,  de  perles  et  d'en- 
roulements réguliers.  L*archivolte  la  plus  voisme  du 
centre  est  ornée  de  feuilles.  Enfin,  sv  chaeoo  de  ses 
dareaux  est  sculptée  une  seule  feuiHe  repliée  sur  elle- 
même.  Toutes  ces  sculptures  sont  d*un  travail  très-dé- 
licat (  Eug.  Woill.  S  3.) — L*^ise  paroissiale  de  BoMes , 
bétie  en  1679,  fAt  brâlée  en  i636,  mais  les  parties 
supérieures  furent  seules  endommagées;  ainsi,  Téglise 
entière  et  le  docher  sont  du  xvt*  siède.  Le  portail  pré- 
sente nne  iarge  arcade  à  mouhires  creuses  avec  mé- 
lange d'animaux,  de  v^éteux,  pinades  et  clochetons 
de  Tépoque;  il  est  accompagné  d'une  tourdle  carrée  et 
d'une  rose  flamboyante.  (Graves,  S  1,  i838,  et  S  a; 
Emm.  Woill.S&.) 

GHOISY-LA-Vf€TOIRE.  Ép.  eeUiqne.  A  la  ferme 
de  Froyères,  haches  en  silex  et  médailles  gauloises. 
(Graves,  $  9,  i856.)  ||  Ép,  rûm&me.  Même  ferme, 
tuiles  en  très-grande  quantité.  ||  Moywi  dg$.  Vestiges  de 
i'andenne  forteresse  romane  de  ce  viHage  (fossés,  murs 
considérables,  et  motte  ou  base,  de  forme  ovale,  de 
90  mètres  de  lai^genr  sur  1  o  mètres  de  hauteur) ,  rasée 
au  XV*  siècle.  (Graves,  S  1,  t838,  et  S  a.)  —  L'église 
paroissiale  n'oflfre  rien  de  remarquable.  Les  voûtes  re- 
posent sur  de  longues  colonnes  à  chapiteaux  ornés  de 
feuilles,  qui  rappelaient  le  xii*  on  le  xiu*  siède. 

GLERMONT.  Ép.  rwname.  Nulle  trace  de  cette 
époque  dans  la  ville.  —  Route  de  Glermont  à  Mouy, 
tuiles  et  poteries  brisées.  ||  Mmftn  âge.  Le  phis  ancien 
monument  de  cette  vîHe  est  le  donjon ,  de  forme  carrée , 
seul  vestige  encore  debout  de  l'anden  diâteau  de  Gler^ 
mont.  Il  a  été  utilisé  pour  la  construction  d'une  prison, 
mais  l'on  peut  encore  en  étudier  les  prindpales  parties. 
Cet  édifice,  par  sa  forme,  doit  remonter  au  x*  ou  au 
commencement  du  xi'  siède;  on  a  avancé,  mais  sans 
preuves,  qu'il  avait  remplacé  un  eattrum  élevé  par 
César.  Ce  donjon  est  carré,  orienté  du  nord-ouest  au 
sud-est.  Longueur,  a5",5o;  largeur,  i7"',5o;  hauteur 
totale,  sg^fSo  ^  Les  murs  ont  9*^,50  d'épaisseur  et 
sont  soutenus  par  dooxe  contre-forts  plats  qui  le  contre- 
bntent  jusqu'en  haut.  Quatre  étages  de  petites  fenêtres 
carrées ,  an  nomhrede  quatre-vingts ,  occupent  les  fiaiçades 
dti  nord  et  du  sud.  Le  rez-de-chaussée  est  voàté.  (Gra- 

'  C'est  la  hauleur  acluelle;  elle  était  dans  l'orig^iue  de  3t  nikres , 
«•l  le  doQJon  se  tenuinail  |>ar  une  galerie  en  pkte-formc.  Les  pignons 
sont  mo<ïernc9.  (Ofrvck  ,  9  1,  t8SS ,  et  S  s.) 


ves,  $i,i83§,etSa.) — Quelques  restes  de l'ancieiiike 
enceinte  fortifiée  de  Glermont  subsistent  à  l'ouest  de 
fkàUA  de  ville  on  limitent  des  jardins  (tour  carrée  avec 
médiKonlis ,  tours  cylindriques,  muraiUes  en  moyeu  et 
en  grand  appareil).  La  porte  de  Nointel  a  dea  UMindilea 
qui  ont  pins  de  10  mètres  d'épaisseur.  Cette  ville» 
avant  le  xviii*  siède,  était  défendue  par  une  enceinte 
fortifiée  et  un  fossé  ahmenté  par  un  résenr^ir  qui 
existait  sur  la  promenade  actuelle  du  CbâteUier,  où  ar- 
rivait l'eau  de  la  Brèche.  Une  tour  très-élevée  dominait 
le  donjon  dont  nous  avons  parié.  Cette  enceinte  datait 
do  xiv*  siède.  —  L'hôtel  de  ville  actuel,  moouBMDt  du 
règne  de  Chariesle  Bd,  est  un  édifice  âevé.  Sa  laçade 
prindpde  se  termine  par  un  (Ngnon  divisé  dana  sa 
partie  centrale,  du  haut  ea  bas,  par  un  contre-loii 
dont  Tamoitiaaement  supporte  un  heffiroi  polygone  ;  vers 
l'ouest,  une  galerie  à  mAcfaicoulia  se  rdiaU  à  l'enceinte 
de  k  viltew  Enfin,  des  nichea  étroites  A  mooliires  rondes 
et  des  fenêtres  ramaniées,  probableakent  au  xv*  siède, 
complètent  la  décoration  du  monumeot.  (Graves,  ibid. 
Eng.  WoilL  S  3.)  —  Les  édifieea  privés  sont  peu  nam- 
brenx.  On  ne  distingue  que  trois  maisons  qui  sont  du 
XV*  ou  do  xvi*  siède  :  i* l'une,  près  de  l'église,  n*  6,  en 
briqnes,  avec  corniches  sculptées  (vignes  et  raisinA), 
fenêtres  avec  ornemente  de  la  fin  du  xv*  siède;  a'  une 
autre  maison,  n*  à  ai,  en  pierre,  avec  ornements  (oi- 
seaux, personnages)  et  avec  escalier  dans  une  tourdle 
(époque  de  la  Renaissance)  ;  3" une  autre  habiUtion  de 
la  mtee  époque ,  dans  la  rue  des  Andennes-Prisons.  — 
L'église  paroissiale  domine  la  ville  :  c'est  un  édifice  du 
XIV*  et  du  XVI*  siède.  i*  PorUil  de  i3a7,  de  fomie 
qgivale,  avec  colonnettes  en  retraite,  dont  le  tympan 
est  percé  de  quatre  roses  A  contours  lobés,  avec  mou- 
lures cylindriques  et  cordons  d'étoiles  garnissant  des 
moulures  creuses;  on  y  voit  latéralement  des  ornements 
A  enroulements,  feuilles  de  Ibiigères,  etc.  caractéria- 
tiques  de  l'^wque;  a* base  du  docher  A  o&té  de  ce  por- 
tail; 3*  nef  ktârale  du  côté  du  nord;  A*  baies  de  U  nef 
prindpale,  A  ogivea  douUes  et  à  quatre  feoiyes..(tfe 
ebœur  et  les  chapelles  qui  s'y  rattachent,  ainsi  que  le 
oêté  méridional  de  la  nef,  datent  de  i5Ao.  A  l'esté 
rieur,  le  chœur  est  garni  d'une  balustrade  A  jour,  A 
panneaux  de  ttfle  flamboyant,  de  pyramides,  de  do- 
chetons,  etc.  A  l'intérieur  de  l'égliae,  on  y  remarque 
des  ritraux  du  xvi*  siède  assez  renarquahles.  (Voir Wa 
Noiicêê  surCkrmmitf  par  M.  Feret,  1859.)  Le  docher 
est  moderne;  il  a  remplacé,  en  1785,  celui  qui  avait 
été  élevé  A  k  fin  du  xv*  siède.  (Graves,  ibid.  Emm. 
Woill.  S  A.) 

ÉTOU Y.  Mmfm  àg9.  Église  paroissiale.  Édifice  vaste , 
crucifomie,  remanié,  et  qui  appartient  par  qudques 
déteils  (fenêtres  de  la  porte  et  du  sud  de  k  nef )  A 
répoque  du  style  ogival  rayonnant  et  en  grande  partie 
ou  XVI*  siède  (le  chœur);  le  reste  est  moderne.  Appareil 
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en  Gftilloux  daiu  la  nef,  mais  en  pierres  d*appareii  dans 
le  choeur,  consolidé  par  de  larges  contre-forts  carrés. 
On  lit  sur  Tun  d'eux  :  ivMor  de  mor  retardé  joie.  iBàà, 
et  sur  nn  antre  :  iS^p,  êêpéranee  m'abuie,  LHnIérieur 
du  diœur  est  remaitpiable;  vaste ,  de  forme  polygonale, 
édaii^  par  de  longues  fenêtres  semi-circulaires.  Voâtes 
à  pendentife  de  1 56o.  Une  chapelle ,  au  sud ,  renferme 
éèxa  belles  statues  de  grandeur  naturdie,  dont  les  têtes , 
en  marbre,  sont  d'une  bonne  exécution  :  ce  sont  celles 
d'Adrien  de  Vuignacourt  et  de  Louise  de  Saint-Perier, 
sa  femme.  (Graves,  S  i,  i838,  et  S  a.) 

FITZ4AM£S.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale,  édifice 
hybride  :  le  portail ,  le  nord  de  la  neif  et  le  chœur  sont 
de  r^poque  de  la  transition  romane.  (Eug.  Woill.  S  3.) 
Le  cêÂé  sud  de  la  nef  et  le  chœur  sont  du  style  ogival 
tertiaire.  (Graves,  S  i,  i838«)  On  y  trouve  quelques 
vitraux  du  xvi*  siècle.  -—L'ancien  diâteau  de  Fitz-James 
ou  (dutêt  de  Warty,  où  s'était  réfugié ,  en  1 745 ,  Gharies- 
Édôuard  Stuart,  petit-fils  de  Jacques  II,  n'eiiste  plus. 
(Graves,  S  1,  i838,et$  9.) 

LITZ.  EgHse  paroissiale  de  denx  époques  :  portail 
et  nef,  du  xiii*  siéde  ;  chœnr  oonstrait  en  1 5&  a.  Le  do* 
cher  central,  carré,  est  moderne.  Les  voûtes  du  chcBur 
ont  des  expansions  en  pendentifs,  avec  animaux  bi- 
carrés; les  contre-forts,  des  ornements  du  style  de  la 
Renaissance.  — 11  ne  reste  pas  de  vestiges  de  l'abbaye 
de  WariviUe,  fondée  en  1  i3â,  et  du  prieuré  de  filles 
dépendant  de  Fontevrault. 

M AIMBEVILLE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  en 
pierre,  cruciforme,  xv*  et  xvi*  siède.  Ghœnr  {dus  âevé 
que  la  nef.  Clocher  moderne.  Sans  intérêt. 

NEUVILLE-EN-HEZ  (LA).  Ép.  eelti^.  MédaiUes 
de  grande  dimension ,  an  village  de  Boulincourt  et  dans 
les  marais  de  Hue- Saint -Pierre.  (Graves,  S  1,  i838, 
et  S  s.)  Dans  la  forêt  de  la  Nettville*-en-Hes,  petit  san- 
glier en  brome,  attribué  à  la  même  époque.  (Cabinet 
de  M.  Honbigant)  ||  Ép.  romaine.  Même  forêt  (cavée 
Notinette),  poteries,  ustensiles  d'ivoire  et  de  brome, 
médaiUes,  marmite  en  brome  avec  anse  mobile.  (Gra- 
ves, S  1,  i838,  et  S  a.)  —  Au  lien  dit  Ue  BrûUe,  vase 
contenant  quatorie  cents  médaiUes.  Poteries  rongesavec 
arabesques.  Épingles  en  ivoiro,  de  o'fOS  de  longueur. 
(Cabinet  de  M.  Houbigani)  Autre  épingle  d'ivoire  por- 
tant un  coq.  Vase  cinéraire  en  ierro  jaune  trouvé  dam 
nn  tombeau,  avec  des  médaiyes  d'Hadrien  et  de  Lu- 
dm  Yerus.  (Même  cabinet.)  P  Moyen  âge.  Il  ne  reste 
plm du  château ,  MkiM^iitt  saînl  LoiMS,  2t  a5  ovrt/ fsf  5 , 
qu'un  tertro  de  forme  ovale,  de  7  mètres  de  hauteur, 
de  108  mètres  de  longueur,  sur  80  mètres  de  lai^ur. 
Il  recouvre  des  souterrains.  —  L'égliie  paroÊssiale, 
bâtie  en  1187,  n'a  conservé  de  cette  époque  qu'un 
clocher  carré,  dont  chaque  face  est  percée  de  deux 
fenêtres  romanes.  Le  chœur  est  du  xv*  siède.  Le  reste 
est  moderne.  —  Il  ne  subsiste  plus  du  couvent  de  la 


Garde ,  fondé  et  béti  en  1 488 ,  qu'une  porte  surmonléa 
de  trois  niches  ogivales.  (  Graves ,  ûnd,  ) 

RÉMERANGLE.  Moyen  âge.  Ce  village  est  assis  sur 
de  nombroux  souterrains  contemporaim  des  invasions 
normandes;  ils  sont  pratiqués  à  3'^^^^  au-dessous  du 
sol,  et  les  galeries  ont  près  de  96  mètres  de  longueur. 
—  Église  paroissiale  de  plusienra  époques  :  la  foçade, 
composée  d'une  arcade  à  moulures  c^ndriques,  avec 
hachures,  est  de  l'époque  romane;  les  voûtes  som  le 
docfaer  sent  du  xii*  siède;  le  chœur  est  de  la  fin  du 
XVI*  siède.  Vitraux.  Celle  église  est  depuis  longtemps  un 
but  de  pèlerinage.  — -  Maison  du  xv*  siède,  dans  la  rue 
prindpale  de  Rémérangle. 

RUESAINT-PIERBE.  Ép.  romaine.  TuUes  et  pote- 
ries antiques  en  grande  quantité.  Meule  en  poudingue. 
Il  Moyen  âge.  Période  mérovingienne.  En  18Â6,  déoou<* 
verte  d'un  sarcophage,  orienté  de  l'est  A  l'ouest.  Lon- 
gueur, a^tSe  ;  largeur,  o'*,6o  ;  hauteur,  o^'fSo.  On  y 
trouva  un  petit  seau  en  bois  avec  anse  et  garni  en 
brome,  un  vase  de  terre,  un  sab^,  deux  agrafes,  deux 
médailles,  une  hache,  un  fer  de  lance.  Une  sonnette 
posée  sur  le  couverde  communiqaait  probablement  à 
l'intérieur,  au  moyen  d'un  trou  qu'on  y  voyait  encore. 
(Danjou;  Eug.  Woill.  S  3,  Appendice.)  Ces  objets  se 
voient  au  musée  de  Beauvais.  On  y  trouva  encore  deux 
autres  sarcophages,  orientés  de  même ,  dont  Ton  n'avait 
que  l'fBo  de  longueur,  renfermant  un  vase,  des  armes 
et  plusieun  autres  ustensiles;  l'autre,  de  l'aide  de  lon- 
gueur, de  o'^.ôo  de  lai^geur,  n'avait  qu'un  seul  vase  de 
terre.  —  Autres  sarcophages  dam  le  cimetière ,  orientés 
du  nord  au  sud,  disposés  par  allées  et  parallèlement, — 
Église  paroissiale  de  deux  époques  bien  distinctes  :  la 
foçade  prindpale,  ainsi  que  le  docher- arcade  qui  la 
surmonte ,  est  de  l'époque  romane  primitive;  le  portail 
et  son  tympan  offrent  des  détails  à  étudier.  {BuU.  de  la 
Conmiiieion  archéologique  du  dioc.  de  Beamaie,)  Le  chœur 
doit  être  de  la  fin  du  xvi*  siède.  La  nef  est  moderne. 
(Graves,  S  1,  i838,  etS  a;  Emm.  WoiU.S  /i.) 

SAINT-AUBIN-SOUS-ERQUERY.  Moyenâge.  Église 
paroissiale,  petit  édifice  en  partie  du  xi*  siède  et  en 
partie  moderne.  Portail  avec  arcade  ornée  de  dents  de 
sde  ou  pointes  de  diamant  doubles,  et  corniche  â  per- 
sonnages. La  nef  offre  aussi  des  détails  romans.  (Graves , 
S  1,  i838,  et  S  s;  Eug.  Woill.  %  3,  Appendice.) 

CANTON  DB  CRÈVECOEUR. 

(Chef-Heu  :  Cftiricant.) 

AUGHY-LA-MONTAGNE.  Ép.  moderne.  Église  pa- 
roissiale, très -remaniée.  Quelques  parties  sont  fort 
andennes.  ChoBur  et  portail  de  1789.  Nef  rebâtie  de 
1773  A j 786. 

BLANC-FOSSÉ.  Ép,  romaioÊ.  An  bois  de  ce  village, 
voie  antique  d'Amiem  à  Beauvais,  par  Cormeilles.  | 
Moyon  âge.  SoBtemin-rafiige,  déeouvert  en  1780  A 
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Test  d«  ce  viUage,  sur  le  cotMu  (jni  TavoifliDe.  On  y  ar- 
rive par  ua  bois  et  un  chemin  creux  encore  nommé 
FoÊté'Blane  ou  Riou,  qui  était  abrité  ou  plutftt  caché 
par  des  aiiires.  Il  élait  fermé ,  au  moment  de  cette  dé- 
couverte, par  une  porte  ancienne.  Longueur,  60  mè- 
tres. Dix-huit  celiuies  garnissent  Tallée  principale;  elles 
ont  chacune  8  mètres  de  profondeur  sur  s  mètres 
de  hauteur  et  de  lai^geur.  —  L'Oise  paroissiale  est 
moderne. 

GATHEUX.  Moyen  âge.  A  la  cAle  de  T Alouette,  sai^ 
cophages.  Motte  de  Tancien  chAteau,  dite  le  Vieux- 
CaAeux,  de  5o  mètres  de  longueur  sur  a6  mètres  de 
hauteur,  avec  fossés.  Boulevards  et  ouvrages  avancés. 
—  Église  paroissiale  du  ivi*  siède. 

CHAUSSÉE-DU-BOIS-D'ÉGU  (LA).  Ép.  romaim. 
lieu  traversé  par  la  voie  de  Beauvais  à  Amiens. 

GHOQUEUSE-LES-BESNABD.  Moyen  <%».  Il  exis- 
tait  sous  le  château  de  ce  village  un  souterrain-refiige 
formé  de  plusieurs  allées  garnies  de  cellules,  comme 
on  en  trouve  sur  plusieurs  points  du  département  de 
rOise.  —  Sur  la  place,  restes  d^un  ancien  chAteau  (mn- 
raities,  fossés).  —  Église  paroissiale,  construite  en  par- 
paing, en  i58&.  Poutres  du  chœur,  xvi*  siècle.  Le 
reste,  moderne. 

GONTEVILLE.  Moym  âgé.  Église  paroissiale,  re- 
maniée. Partie  du  xii*  siède  (chcsur),  lambris  du 
XVI*  siècle,  nef  de  17&9. 

^  GORMEIUES(CiiriiiâMMaderitinéraired'Antonin). 
Ep.  romotJis.  Voie  d* Amiens  à  Beauvais ,  garnie  de  fossÀ 
avec  un  revêtement  en  cailloux  et  cailloux-silex;  lar- 
geur, 1 7  mètres.  Médailles.  Poteries  noires  funéraires 
et  rouges.  —  Au  lien  dit  (es  Foaên,  tuiles  antiques  en 
grande  quantité.  —  On  a  déterré  un  grand  nombre  de 
sarcophages  au  cimetière  de  la  Neuville,  mais  dont  les 
poteries  étaient  gallo-romaines.  (Graves,  S  1,  i836,  et 
S  9.)  H  Moysn  âge.  Fort  ou  souterrain ,  semblaUe  â  celui 
de  Ghoqueuse-les-Besnard,  découvert  en  i83&.  Lon- 
gueur de  la  galerie,  99  mètres.  Profondeur  des  cel- 
lules, 5  mètres;  largeur,  3  mètres;  hauteur,  3  mètres. 
— On  trouve  au  sud  du  village ,  au  lieu  appelé  Ue  Foseee , 
des  caves  et  des  vestiges  de  constructions  qu^on  dit 
avoir  été  un  couvent  des  Templiers.  (On  y  a  découvert 
des  débris  romains.)  —  Église  paroissiale  :  la  façade 
et  la  nef  sont  du  xvt'  siècle;  le  reste  est  moderne. 
(Graves,  ibid,) 

GRÈVEGOEUB-LE^RAND.  Moyen  âge.  Ce  qui  sub- 
siste de  Tancien  château  du  lieu  ne  remonte  pas  au 
delà  du  xvi*  siède,  du  moins  en  partie;  le  reste  est  du 
XVII*  siède  ou  moderne.  Appartement  dont  la  cheminée 
et  le  plafond  sont  du  xv*  siède  ;  on  le  nomme  Ouanbre 
de  Françoi»  t^  :  en  effet,  ce  roi  y  a  couché.  (Graves,  S  1, 
i836 ,  et  S  9.)  —  Église  paroissiale  de  iSaa.  Un  seul 
transept;  portail  de  la  même  époque,  en  pierres  de 
taille.  Le  reste  est  en  briques  sur  solin  de  grès.  Le 


docher  central,  carré,  est  de  Tépoque  de  la  transition 
romane;  c^est  te  seul  vestige  de  Tandenne  église  qui  a 
précédé  celle-ci.  (Graves,  ibid.) 

GROGQ  (LE).  Ép.  romame.  Voie  d^Amiens  â  Beau- 
vais, par  Gormeilles,  délimitant  les  finages  du  Grooq 
et  d^HardiviUers.  Largeur,  8  mètres.  —  Vers  le  bois  de 
Malassise,  amas  de  tuiles  et  de  poteries.  |j  Jfo3fiii  âge. 
On  n'y  retrouve  rien  de  Tanden  château.  —  É^^tise 
paroissiale,  fin  du  xviit*  siède. 

CROISSY.  Moyen  âge.  Au  tieu  dit  ie  Ckamp-de- 
BatmUe,  sarcophages  où  Ton  a  trouvé  des  oaaement» 
mêlés  â  des  vases  de  couleur  brune.  —  Près  de  Groissy, 
fort  ou  souterrain-refuge  :  on  l'appelle  le  Perl.  (Graves , 
S  1,1 838,  et  S  9.)  —  Église  paroissiale,  édifice  hybride: 
la  nef,  le  portail  et  le  docher  sont  de  l'époque  romane 
(fin  du  plein  cintre)  ;  le  chœur  est  du  style  ogival  pri- 
maire. On  remarque  le  docher,  qui,  contre  l'usage 
ordinaire  de  cette  époque,  n'est  pas  central,  mais  â 
l'extrémité  de  la  nef,  et  dans  cette  partie,  une  corniche 
curieuse.  (Graves,  S  1,  i838,  et  S  9.) 

DOMEUEBS.  Moyen  âge.  Fort  ou  souterrain - 
refuge  dans  les  carrières  de  ce  village,  formé  d'une 
allée  de  90  mètres  de  longueur  et  de  deux  allées  trans- 
versales moins  longues.  L'opinion  du  pays  est  qu'il  a 
abrité  la  population  de  Domeliers  au  moment  de  l'in- 
vasion des  Sarrasins,  c'estrâ-dire  des  Francs  00  des 
Normands.  (Graves,  SS  1  et  9.)  —  L'église  paroissiale 
n'a  rien  de  remarquable.  On  y  voit  un  lambris  du 
XVI*  siède.  Édifice  remanié,  construit  en  briques  et 
moellons  et  couvert  en  tuiles,  comme  le  plus  grand 
nombre  des  églises  qui  avoisinent  la  Picardie,  oh  la 
pierre  â  bâtir  est  rare. 

FONTAINE-BONNELEAU.  Ép.  eeUtque.  Dans  le 
bois  appelé  la  Grande-Foréty  à  l'ouest  de -cette  com- 
mune, fosses  de  forme  circulaire,  que  l'on  désigne 
comme  Veeuere  dm  première  kommee.  (Graves,  S  1 , 
i838,  et  S  9.)  Il  Moyen  âge.  Sur  la  colline  de  cette 
commune ,  dépôt  de  sarcophages.  —  Près  de  ce  village , 
sur  le  versant  de  la  vallée  de  la  Selle ,  souterrain-  refuge , 
comme  ceux  précédemment  dtés.  —  Église  paroissiale 
du  xvt*  siède,  en  parpaing,  couverte  en  tuiles  et  en 
ardoises;  lambris  sculpté  du  même  siède. 

FRANGASTEL.  Moyen  âge.  Au  lieu  dit  la  ValUe  du 
MouUn,  sarcophages  en  très-grand  nombre,  contenant 
des  poteries.  —  Motte  près  de  l'église,  reste  de  l'ancien 
château,  qui  joua  un  grand  rêie  an  xv*  siède;  détruit 
par  les  Boui^ignons ,  en  1  â  7  9 ,  après  la  levée  du  si^ 
de  Beauvais.  —  Eglise  paroissiale,  remaniée  :  choiur 
du  XII*  siède;  nef  de  1767. 

GALLET  (LE).  Moyen  âge.  Au  lieu  appdé  la  Cenee 
(du  côté  du  Saulch^),  restes  d'un  établissement  de 
Templiers  (7).  —  Eglise  paroissiale,  en  briques  et 
moellons,  moderne.  L'autel  est  remarquable.  (Ghœur 
remanié,  plus  ancien.) 


89 


ARRONDISSEMENT  DE  CLERMONT. 


90 


LUGHY.  Mcyenâgê.  Période  mérovingimnêf).  Sar- 
cophages, au  iiea  dit  leê  Blanmont$,  armes  mêlées  aux 
ossements.  (Graves,  SS  i  et  a.)  —  Éfj^ise  paroissiale 
qui  présente  des  parties  remaniées  de  plusieurs  épo- 
ques et  qui  n'a  plus  de  valeur  archéologique.  Le  chœur 
est  de  1637. 

MAULERS-SAINT-LUGIEN.  Ép,  romaine.  Traversé 
par  la  voie  d'Amiens  à  Beauvais.  |{  Moyen  âge.  Église 
paroissiale,  remaniée,  en  pierre  et  briques  en  damier. 
Chœur  du  xu'  siède;  le  reste,  moderne.  Clocher  rebâti 
en  1810. 

MUIDORGE.  Ép,  romaine.  Voie  d'Amiens  à  Beau- 
vais, limitant  les  finages  de  Muidoi*ge  et  d'Abbeville* 
Saint- Lucien.  {|  Moyen  âge.  Église  paroissiale  sans 
caractère  archilectonique  (quelques  restes  anciens). 
Passion  en  bois  doré,  du  xvi*  siècle.  Statues  des  douze 
apôtres;  hauteur,  i"',6o  :  morceau  remarquable. 

ROTANGY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  qui  a 
conservé  des  restes  du  xv*  siècle  (fenêtres).  Façade 
moderne,  en  parpaing.  Nef  de  i635,  en  briques. 
(Graves,  S  1.) 

SAULCHOY-GALLET  (LE).  Ép.  celti^.  Restes 
d'habitations  que  l'on  suppose  d'origine  gauloise?  dans 
le  bois  de  ce  village.  —  Église  paroissiale  sans  carac- 
tère archilectonique. 

CANTON  DE  PROISSY. 
(Chef-liea  :PioiatT.) 

ABBEVILLE-SAINT-LUGIEN.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale,  remaniée,  en  pierres  de  taille.  Croisées  du 
XVI*  siècle;  voàte  de  167a;  nef  de  1779;  portail  de 
1791  ;  restes  de  vitraux,  iv*  siède  (?).  Cette  église  est 
sans  intérêt. 

BUGAMP.  Moyeu  âge.  Église  paroissiale,  petit  bâ- 
timent sans  importance,  en  briques  et  cailloux.  Portail 
de  la  fin  du  xvi*  siècle;  le  reste,  moderne.  Flèche  cou- 
verte d'ardoises  (usage  généralement  adopté  dans  le 
nord  du  département  de  l'Oise). 

GAMPREMY.  Ép,  celiique.  Médaille  d'or.  ||  Ép,  ro- 
maine. Endos  près  de  TégUse  de  ce  village,  construc- 
tion de  forme  circulaire  011  Ton  a  recueilli  des  médailles 
de  Claude,  Néron,  Vespasien,  Domitien,  Hadrien, 
Constantin.  (D.  Grenier.)  —  Ferme  du  Grand-Ménil, 
médailles'.  Il  Afoym  âge.  Fort  ou  souterrain -refnge, 
où  l'on  pénètre  au  moyen  d'un  puits;  l'entrée  est  à 
6",ôo  du  niveau  du  soL  (Graves,  S  1,  i83s,  etS  9.) 
—  Eglise  paroissiale  qui  parait  ancienne,  à  en  juger 
par  l'appareil  des  murs,  mais  qui  a  subi  plusieurs 
reconstructions. 

'  On  prétcod  qo^ii  j  a  ca  dans  ce  iiea  nn  oiinp  roinaiji  ;  luis 
ni  Tezamen  des  iocatités  ni  ancan  texte  ne  eonUmient  eette  pr^ 
aomption ,  établie  uns  doute  aedemenl  sur  le  nom  latin  inacrit  dana 
ha  andena  titrée ,  et  aor  te  voiainage  de  remplacement  de  Vendeoil, 
oè  Ton  a  déeoavert  tant  de  mbeMea  dt  répoqae  romaine. 


I  FROISSY.  Moyen  âge.  A  Provinlieu  (hameau  ) ,  sou- 
temin-refuge  ou  fort,  découvert  en  1837.  On  y  des- 
cendait par  un  escalier  conduisant  à  une  allée  accom- 
pagnée de  cellules.  (Graves,  S  1,  i839 ,  et  S  a.)  — 
L'église  paroissiale  de  Froissy  est  un  petit  édifice 
construit  en  1677.  (Graves,  ^^0  Portail  moderne. — 
Entre  Noiremont  et  Froissy,  vestiges  d'un  ancien  lieu 
fortifié  désigné  dans  les  titres  sous  le  nom  de  Beaufort, 
(Graves,  S  1,  i839,  et  S  a.)  —  Au  sud  de  l'église  de 
Froissy  existait  autrefois  un  couvent  dont  l'emplace- 
ment se  retrouve  dans  des  champs  couverts  de  débris. 
C'était  de  ce  couvent  que  Froissy  avait  pris  la  dénomi- 
nation de  Froissy-le-Moûtier. 

HARDIVILLERS.  Ép,  romaine.  Voie  d'Amiens  à 
Beauvais,  par  Cormeilles,  limitant  les  finages  d'Hardi> 
villers  et  d'Ourcel-Maison ,  formée  d'une  série  de  tertres 
superposés.  (Cette  voie  est  la  première  section  de  la 
voie  d'Amiens  à  Soissons,  par  Senlis.)  —  Dans  le  parc 
de  ce  village,  on  découvrit  des  médailles  en  18&1.  || 
Moyen  âge.  Au  cimetière  dit  de  Saint -Fierté,  sarco- 
phages en  assez  grand  nombre.  —  Église  paroissiale 
remarquable,  en  pierres  de  taille.  Les  parties  les  plus 
anciennes  ne  sont  pas  antérieures  au  xvi*  siècle.  Nef 
bâtie  en  1770,  voûtée  en  bois,  plan  formant  un  carré 
long  terminé  par  une  abside  demi-circulaire.  Le  chœur 
a  des  fenêtres  voisines  de  l'époque  de  la  Renaissance  et 
des  voûtes  du  milieu  du  xti*  siècle. 

MONTREUIL- SUR -BRÈCHE.  Moyen  âge.  Restes 
d'un  château  fortifié.  —  Église  paroissiale,  bâtie  en 
1677.  Voûtes  en  bois.  Clocher  aussi  en  bois,  terminé 
par  une  longue  pyramide. 

NOIREMONT.  Ép,  romaine.  Découverte,  en  1810, 
de  vases  d*argent  et  de  bronze.  (Graves,  S  1,  t839,  et 
Sa.)  —  Entre  Noiremont  et  la  Neuville-Saint-Pierre, 
briques  romaines  très -nombreuses  et  restes  de  cons- 
tructions importantes.  {{  Moyen  âge.  De  Noiremont  â 
Maulers,  fondations  très-solides,  qu'on  regarde  comme 
les  restes  d'un  édifice  de  Templiers.  —  L'église  parois- 
siale de  Noiremont,  rebâtie  vers  1600,  4|i^i>  de 
remarquable. 

NOYERS-SALNT-MARTIN.  %  celtique,  A  la  ferme 
de  Gouy,  médailles  gauloises.  ||  Ep.  romaine.  Non  loin 
de  la  voie  antique  de  Beauvais  à  Paillart,  par  Ven- 
deuil-Caply,  qui  traversait  ce  lieu ,  on  a  trouvé  des  mé- 
dailles (César-Auguste,  en  or;  Néron,  en  or).  Sceau 
en  jaspe,  rond,  avec  médaillon  en  creux,  représentant 
Antonin  sur  Tune  des  faces,  et  sur  l'autre,  une  barque 
portant  un  berger  et  une  louve.  An-dessus,  tête  casquée 
de  Rome  et  COMMVNIS;  légende,  ANTONINVS- 
AVG  •  PIVS  •  P  •  F  T-R-P  •  COS  •  IIL  (Cabinet  de 
M.  Mansard,  à  Beauvais.)  ||  Moyen  âge.  Fort  ou  sou- 
terrain-refuge très-remarquable,  où  l'on  comptait,  il 
y  a  quelques  années,  deux  cent  quarante  loges  on  ed- 
Iules.  L'entrée  de  ce  souterrain  est  près  de  T^se  de 
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Noyers;  voôtëe  en  plein  cintre,  sur  une  profondeur  de 
1 0  mètres  (appareil  moyen)  ;  longue  de  1 5  mètres.  Son 
sol  est  en  pente  très-roide,  et  au  bas  de  la  descente 
s*ouvrent  trois  galeries  crudrormes,  auxqneUes  se  rat- 
tachent d^autres  galeries,  toutes  garnies  i  droite  et 
à  gauche  de  cellules.  Ces  galeries  sont  taillées  dans  la 
craie  (caractère  distinctif  des  souterrains  ou  forts  de  la 
Picardie);  la  principale  est  en  partie  maçonnée,  et  se 
termine  par  un  arc-doubleau  reposant  sur  des  pierres 
saillantes  formant  imposte.  Hauteur  moyenne,  de 
1  mètre  à  i",70î  largeur,  i",3o  environ.  La  largeur 
moyenne  des  cellules  est  de  i",8o;  leur  profondeur, 
de  3  è  5  mètres,  séparées  entre  elles  par  un  massif  de 
8o  centimètres.  Des  baies  de  i'',5o  de  hauteur  sur 
70  centimètres  de  lai^ur  servent  de  portas  à  ces  cel> 
Iules.  Quelques-unes  correspondent  entre  elles  au  moyen 
d^ouvertnres.  Dans  la  plupart  des  baies,  on  remarque 
une  rainure  formant  feuillure,  destinée  à  recevoir  une 
clôture  mobile.  (Weil;  Graves,  S  1,  i838,  et  S  q.)  Ce 
souterrain  si  curieux  fut  découvert  en  1750.  On  re- 
connaît que  les  parois  des  galeries  ont  été  poKes  en 
certaines  parties  par  des  frottements  ;  ces  détails  justi- 
tifieraient  Topinion  qu^elles  ont  jadis  servi  d*asile.  — 
L^églisc  paroissiale  de  Noyers-Saint-Martin  est  en  partie 
du  XVI*  siècle  (le  chœur  de  1 5oo)  et  en  partie  moderne 
(nef  de  1780). 

OURGEI^MAISON.  Ép,  rommm.  Voie  d*Amiens  i 
Beauvais,  limitant  les  finages  d'Ourcel -Maison  et  de 
Maisoncelle.  J  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  remaniée. 
Murs  du  chœur  très-anciens  ;  le  reste ,  moderne  et  sans 
intén^t. 

PUITS-LA-V ALLÉE.  Ép.  celtique.  Haches  en  silex. 
(Au  musée  de  Beauvais.)  |j  Ép,  romame.  Médailles  de 
Faustine. 

QUESNEI^AUBRY  (LE).  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale, remaniée.  Murs  du  chœur  très-anciens;  le  reste, 
moderne  et  sans  intérêt. 

RELlt-SUR-BRÊCHE.  Ép.  romaine.  Voie  antique 
de  BeaipRs  à  Paillart,  séparant  les  finages  de  Reuii  et 
de  Noyei^-Saint-Martin.  ||  Moy<m^g^  (premiers  temps). 
Au  cimetière  de  PHôtel-Dieu,  près  de  ce  village,  sar- 
cophages renfermant  des  poteries  et  des  armes  en  fer. 
—  L^éghse  paroissiale  a  un  chœur  bâti  en  i55i  et  une 
nef  moderne. 

SAINT-ANDRÉ-FARIVILLERS.  Moyen  âge.  Sou- 
terrain-refuge, où  Ton  trouve  un  grand  nombre  de 
Cellules.  —  L*église  paroissiale ,  en  pierres  de  taille,  date 
de  i555. 

SAINTE-EUSOYE.  Ép.  romaine.  Voie  de  Beauvais 
à  Paillart,  séparant  les  fînages  de  Sainte-Eusoye  et  de 
Saînt-André-Farivillers.  j|  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale 
de  i5oo,  édifice  en  pierres  de  taille.  Vitraux  et  chœur 
du  xn*  siècle.  IjC  reste  est  postérieur  et  n'a  rien  de 
remarquable. 


CANTON  DE  LIANCOORT. 

(Chef-lieu  :  Lourcoun.) 


AGEUX  (LES).  Ép.  romame.  Entre  ce  viH|ge  et  la 
rivière  d'Oise,  emplacement  qui  a  dû  être  le  si^  d*un 
établissement  important.  On  y  a  découvert,  en  iSSg, 
de  grandes  amphores,  des  ustensiles  en  brome.  (Ca- 
binet de  M.  Houbigant.)  En  i8&s,  meule  en  pou- 
dingue avec  ses  deux  parties,  instrument  en  bronze  en 
forme  de  coutelas.  Dans  le  courant  de  la  même  année, 
on  mit  encore  au  jour  beaucoup  de. poteries,  des 
briques  romaines,  des  fragments  d'ustensiles  en  fer, 
d'armes  de  broute.  Ce  lieu  se  recommande  particuliè- 
rement aux  investigations  des  antiquaires,  qui  proba- 
blement y  découvriraient  d'autres  objets  prédeux. 

ANGICOURT.  Ép.  nmaine.  Dans  le  lieu  dit  k 
Champ-de-Céêor,  au-dessus  de  ce  village,  tuiles,  pote- 
ries, etc.  (Graves,  $  1,  1887,  ®*  ^  ••)  —  É^ise  pa- 
roissiale ,  trè»-curieuse  par  ses  détails ,  de  trois  époques. 
Portail  et  nef  du  xii*  siècle.  Le  clocher,  qui  est  central, 
carré,  avec  un  toit  en  bâtière,  a  des  fenêtres  en  plein 
cintre ,  dont  le  réseau  est  divisé  par  des  colonnetteB 
accouplées;  une  corniche  à  feuilles  saillantes  cou- 
ronne les  fenêtres  (fin  du  xii*  siède).  Au  transept  du 
sud,  tourelle  angulaire,  hexagone,  avec  comicbe  à 
corbeaux  et  toit  en  maçonnerie  avec  imbrications 
(xii*  siècle).  Les  voûtes  du  chœur  sont  du  xiv*  siède, 
et  à  arcs  aigus.  On  voit  dans  l'un  des  transepts  les 
fragments  d'une  passion  en  bois  doré,  qui  est  aussi  du 
XIV*  siècle,  et  sur  les  colonnes  romanes  du  clocher,  des 
traces  de  peinture.  Cet  édifice,  construit  en  pierre,  ne 
présente  pas  un  pian  régulier,  è  cause  des  remanie- 
ments qu'il  a  subis.  (Graves,  ibid.)  Fonts  baptismaux 
romans,  en  forme  de  colonne  surmontée  d'un  chapi- 
teau orné  d'enroulements  en  volute  sur  sa  ooriieffle; 
la  partie  supérieure  est  drculaire  et  évasée.  Au  centre 
se  trouve  un  conduit  pour  l'écoulement  des  eaux. 
(Eug.Woill.S3.) 

BAILLEVAL.  Moyen  âge.  Église  paroîsside  de  trois 
époques;  édifice  remanié.  Longueur  totale ,  3i  mètres; 
largeur  de  la  nef,  7  mètres;  hauteur  du  diœur,  sous 
voûte,  8  mètres.  La  moitié  du  chcsiir,  au  suA,  ainsi 
que  le  clocher,  est  du  xti*  siède.  Deux  fenêtres  avec 
colonnettes  sont  du  xiu'  ;  enfin ,  le  portail  et  une  fenêtre 
du  chœur  (cêté  du  nord)  du  xn'  siède.  Dans  la  nef, 
plafond  en  bois  imitant  une  voûte  ogivale.  Piédestal 
en  pierre,  dans  le  dmetière,  supportant  une  croix, 
xin'  siède.  (Graves,  S  1,  1 837  ;  Eug.  Woill.  $  3.) 

BAZICOURT.  Moyen  âge.  Pierres  tombales  de  la 
famille  de  Flavacourt,  dans  le  chœur  de  1'^^  pa- 
roissiale. 

BRENOUILLE.  Ép.  celtique  (?).  La  pierre  de  Sainte- 
Eutrope ,  sur  la  montagne  de  Rocq ,  qui  a  les  apparences 
d'un  dolmen,  a  été  signalée  è  tort,  selon  nous,  comme 
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bloc  hiératique  :  c^eet  un  produit  du  soi  et  non  un  reste 
de  fère  gauloise.  (Graves,  S  i,  1837,  et  S  9.) 

BRUYÈRE  (LA).  Moyen  âge.  Église  paroissiale  très- 
curieuse  par  ses  ornements  romans;  4>lusieur8  parties 
cependant  sont  postérieures,  par  suite  de  reconstruc- 
tions. Transept  gauche,  du  x?*  siède.  Fenêtre  du  chœur 
et  portail,  du  xvi*  siècle.  Nef  et  transept  du  sud,  mo- 
dernes. Clocher  en  bâtière,  carré,  ayant  sur  chaque 
lace  des  fenêtres  dont  Tarcade  intérieure  est  découpée 
en  zigzag;  une  colonnette  les  soos-divise  en  deux  petits 
arcs  semi-circulaires.  Corniche,  chapiteaux  de  la  travée 
centrale,  très-remarquables.  Peintures  murales.  (Gra- 
ves, S  1, 1837,  etS  a;  Eug.  Woili.  S  3.) 

CATENOY.  Ep.  celtique.  Tumulus  en  pierres  sèches 
découvert,  en  i84/i,  près  du  camp  ropaain  de  ce  vil- 
lage; c'était  une  espèce  de  caveau  dallé,  àe  d  k  U  mè- 
tres de  côté,  contenant  vingt-six  squelettes  superposés. 
On  y  recueillit  plusieurs  poteries  d'origine  évidemment 
gauloise;  deux  aiguilles  en  os,  longues -de  10  â  i3  cen- 
timètres; une  hache  en  silex;  des  pointes  de  poignards 
de  la  même  matière,  conservés  aujourd'hui  au  musée 
de  Beauvais.  (Ledicte-Duflos;  Graves,  S  1,  1837,  et 
S  a.)  On  y  a  trouvé  aussi  d'autres  objets  bien  plus  pré- 
cieux :  1*  anneau  de  succin  (cabinet  de  M.  l'abbé  Bar- 
raud,  à  Beauvais)  ;  a**  en  i8a3,  collier  d'or,  long  de 
i",3o ,  formé  de  grains  du  volume  d'une  noisette  et 
renfermé  dans  une  boite  :  ce  bijou  a  été  malheureuse- 
ment fondu;  3*  des  haches  en  bronze;  h"  dcs'pointes 
de  flèches,  des  ustensiles,  des  couteaux  en  silex,  etc. 
dont  la  plus  grande  partie  est  conservée  au  musée  de 
Beauvais.  (Catalogue  manuscrit  de  ce  musée.)  ||  Ep. 
nmame.  Sur  l'emplacement  du  camp,  découverte  de 
médailles,  armures,  ustensiles  en  bronze,  lampes,  etc. 
(Cabinet  de  M.  Houbigant  et  musée  de  Beauvais.)  Le 
camp  de  Catenoy  était  défendu  par  un  boulevard  en 
cailiouiis  de  7  â  8  mètres  d'élévation ,  sur  1 9  mètres 
d'épaisseur;  au  delà  règne  un  rebord  moins  élevé,  de 
7  mètres  de  laideur.  Longueur  du  fossé,  95  mètres. 
On  voit ,  au  nord,  des  restes  de  retranchement.  Il  figure 
un  triangle  et  occupe  la  surface  d'un  cap  ou  promon- 
toire. Sa  superficie  est  d'environ  &00  mètres.  Il  est 
limité  par  des  talus  abruptes,  natureb  d'un  côté,  et  de 
l'autre  par  un  fossé.  ||  Moyen  âge  (premiers  temps).  Sar- 
cophages nombreux  (  1839),  à  l'est  du  camp.  Près  de 
l'Oise  sont  les  vestiges  de  l'ancien  château  (murs  de 
près  de  3  mètres  d'épaisseur).  —  ÉgUse  paroissiale  :  à 
l'exception  de  plusieurs  fenêtres  des  transepts  et  du 
chœur,  qui  datent  du  xui*  siècle,  l'édifice  est  de  l'épo- 
que romane  (xii*  siècle).  Le  portail,  le  clocher  surtout, 
présentent  des  sujets  d'études  fort  intéressants.  (Voir  les 
dessins  de  ces  parties,  pi.  I ,  II,  III  et  IV,  Catenoy,  AUa» 
de  VArchéologie  dm  num.  religieux  de  Vtmeien  Beenin 
voiêiê ,  par  Eug.Woillez.)  —  Église  du  prieuré  de  Saint- 
Antoine,  édifice  de  la  fin  du  xv*  siècle.  (Graves,  S  9.) 


I 


CAUFFRY.  Moyen  âge.  Sarcq>hages,  au  hameau  de 
Soustraine.  —  Église  paroissiale  en  pierres  de  taille. 
Chœur  et  clocher  du  xii*  siède.  Longueur  totale, 
99"", 89;  lai^ur,  6*", 55.  Hauteur  du  chœur,  sous 
voûte,  7'",5o.  Hauteur  extérieure,  i9'°,95.  Le  docher 
est  central,  carré,  ayant  sur  chaque  face  deux  fenêtres 
romanes,  séparées  par  des  groupes  de  colonnettes  et 
sous  -  divisées  par  une  colonnette  isolée  (caractère 
presque  constant  au  xii'  siède).  Corniche  avec  contre- 
corbeaux  et  modiUons  à  figures,  etc.  Les  fonts  baptis- 
maux (postérieurs  sans  doute  au  xii*  siède)  représen- 
tent une  grosse  cuve  soutenue  par  quatre  colonnettes. 
(  Graves,  S  1, 1837,  et  S  9  ;  £ug.  Woill.  S  3.) 

CINQUEUX.  Ep.  romaine.  Dans  les  marais  de  Sacy- 
le-Grand,  à  3  mètres  de  profondeur,  tuiles  antiques, 
marmite  en  bronze.  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale ,  en 
pierres  de  taille,  présentant  trois  époques.  La  partie 
la  plus  andenne  (xi*  siède)  est  :  le  portail,  dont  le 
tympan  a  un  appareil  en  opue  $pieatum,  surmonté  d'une 
arcade  en  plein  dntre  ornée  de  billettes.  Chœur  et 
transept  (celui  de  droite)  du  xii*  siècle.  Enfin,  fe- 
nêtres du  xiii*  siède.  La  nef,  qui  a  des  piliers  massifs 
à  tailloirs  sculptés,  pourrait  bien  remonter  aussi  à  l'é- 
poque romane  pure.  Vestiges  d'une  passion  en  bois 
doré,  du  xiv*  ou  du  xv*  siède,  et  fonts  baptismaux 
octogones  (iiii*  siède).  (Graves,  S  1 ,  1837,  et  S  3; 
Eug.  WoiU.  S  3.) 

LAIGUEVILLE.  Ép.  celtique.  A  la  vallée  Dardeuse, 
médailles  gauloises.  ||  Ep,  romaine.  Au  lieu  dit  Camp^ 
Janot  ou  Jeannot,  près  de  l'église  et  dans  cette  vallée, 
tuiles  et  médailles  de  bronze  (Valérien,  Gallien,  Pos- 
thume), nombreuses;  quelques-unes  de  ces  médailles 
étaient  renfermées  dans  une  pierre  carrée.  (Au  musée 
de  Beauvais.)  En  1839,  une  feuille  faite  par  M.  Hou- 
bigant mit  au  jour  une  construction  importante  et  un 
four  contenant  une  grande  quantité  de  poteries  rouges 
et  noires,  les  unes  ornées  de  dessins,  d'autres  unies. 
On  y  a  découvert  encore  des  pots  avec  anses,  des  am- 
phores en  terre  blanche  d'un  volume  énorme;  enfin, 
des  tuiles  d'une  forme  particulière.  —  Dans  le  village 
de  Laigueviile,  médailles,  grand  bronze,  etc.  (Graves, 
S  1,  1837,  et  $  9.)  —  Le  Camp-Janot  renferme  aussi 
beaucoup  de  sarcophages  d'origine  romaine,  jj  Moyeti 
âge.  Église  paroissiale  en  pierre,  remaniée,  de  deux 
époques.  Façade ,  nef  et  docher,  du  xii*  siècle  ;  chœur  du 
XVI*  siède.  (Graves,  ibid.} 

LIANCOURT-SOUS-CLERMONT.  Moyen  âge.  %lise 
paroissiale,  construite  en  1078.  Longueur,  34  mètres; 
largeur,  i4  mètres;  hauteur,  sous  voûte,  i3  mètres. 
Hauteur  du  docher,  39  mètres.  A  la  gauche  du  chœur, 
dans  une  chapelle,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  on 
admire  un  monument  de  marbre  noir  et  deux  statues 
en  marbre  blanc,  A  genoux,  de  grandeur  naturdle, 
citées  comme  des  chels-d'œnvre  de  Nicdas  Coustou  :  ce  - 
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sont  celles  de  Cbarles  du  Piessb  et  de  m  femme,  dame 
d'honneur  de  Marie  de  Médidfl.  Du  c6té  opposé,  on 
voit  un  caveau  où  sont  inhumés  obscurément  Roger 
du  Piessis  et  Jeanne  de  Schomberg,  sa  femme,  bien- 
faiteurs du  domaine  de  Liancourt.  —  Le  château  de 
Liancourt,  construction  moderne,  est  célèbre  par  les 
visites  de  Louis  XIY  et  les  agréments  de  ses  jardins, 
arrosés  par  la  Béronelle.  (Graves,  S  i,  1837,  et  S  9.) 

MOGNE VILLE.  Ép.  eehiquê  (?).  La  pierre  de  la 
Roque,  rocher  qui  domine  ce  village,  a  été  considérée, 
probablement  à  tort,  comme  pierre  hiératique;  c*est 
une  masse  de  calcaire  grossier,  mise  i  nu  par  suite 
d'ébouiement.  {|  Moyen  dgê.  Église  paroissiale,  monu- 
ment remarquable  par  son  ensemble  et  ses  détails, 
construit  eu  pierre.  Le  clocher,  la  nef  et  les  transepts 
sont  du  xii'  siècle;  la  façade  et  le  chœur,  de  iSSi.  La 
partie  la  plus  intéressante  à  étudier  est  sans  contredit 
le  docher,  dVne  riche  oniementation,  et  terminé  par 
une  pyramide  octogone  élancée,  dont  les  faces  sont 
couvertes  d'imbrications  (fin  du  xii*  siède?).  Deux 
étages  servent  de  base  à  cette  pyramide  :  le  premier 
parait  de  Tépoque  romane  pure;  le  second  présente 
le  caractère  de  celle  du  roman  fleuri,  et  on  y  voit  les 
ornements  appdés  dents  de  sde,  clous,  etc.  les  colon- 
nettes  groupées  et  le  luxe  des  détails  qui  caradérisent 
le  temps  qui  a  précédé  le  style  ogival  primaire.  La  fa- 
çade et  le  chœur  (fin  du  xiv'  siède)  ne  sont  pas  moins 
intéressants  â  étudier.  Dans  la  chapelle  de  la  Vici^, 
niche  du  xiii*  siède.  Fonts  baptismaux  remarquables, 
du  XI*  siècle  (?).  (Eug.  Woill.  S  3,  Appendice.) 

MONCEAUX.  Moyen  âge.  Église  paroissiale.  Tran- 
sept et  arcades  du  chœur,  à  Tintérieur,  xii*  siède;  le 
reste,  moderne  (reconstruction  en  178^^). 

MONGHY-SAINT-ÉLOL  Ép.  romaine.  Terres  cuites 
antiques,  mascarons,  arabesques.  ( Cabinet  de  M.  Hou- 
bigant.)  |{  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  remaniée,  de 
deux  époques,  bâtie  en  pierre.  L'un  des  chœurs  (il  y 
en  a  deux),  cdui  du  midi,  le  docher,  ainsi  que  le  por- 
tail ,  sont  du  XII*  siècle  ;  l'autre  chœur,  celui  du  nord ,  et 
la  nef  du  même  côté,  du  commencement  du  xiii'  siède. 
La  nef  a  été  rétablie  en  1667,  ainsi  que  le  chœur, 
qui  a  néanmoins  conservé  une  partie  des  ornements 
romans.  Le  docher  est  latéral, ^carré,  à  deux  étages  :  au 
premier  étage ,  fenêtres  romanes  surmontées  d'arcades 
à  biliettes  et  d'un  cordon  d'étoiles  ou  de  violettes;  au 
second ,  lancettes  avec  corniche  à  têtes  de  dous.  A  Tin- 
tcrieur,  on  remarque  dans  la  partie  la  plus  ancienne 
(au  chœur  du  sud)  de  grosses  nervures  en  zigzag  et 
des  chapiteaux  qui  méritent  d'êb%  étudiés  et  fort  cu- 
rieux. (Eug.  Woill.  S  3,  Appendice.)  —  Le  château  de 
Monchy  est  moderne  (17^0);  il  a  des  fossés  murailles 
remplis  par  les  eaux  de  la  Brèche. 

NOINTEL.  Moyen  âge.  Nulles  traces  du  château  dont 
Charips  VII  ordonna  la  destruction  en  iû3i.  —  LM- 


I  gUse  paroissiale ,  édifice  élevé ,  en  pierre ,  de  deux  épo- 
ques bien  caractérisées  :  la  façade,  les  bas-cAtés  et  le 
docher  sont  du  xii*  siède;  le  chœur  et  la  nef  transver- 
sale, du  XIII*  siède.  Le  reste  a  été  remanié.  Le  portail 
est  remarquable  par  ses  ornements.  Fonts  baptismaux 
octogones,  chargés  de  sculptures,  xiv*  siède.  (Graves, 
S  1,  1837,  et  S  9;  Eug.  Woill. S  3,  Appendice.) 

RANTIGNY.  Mo^  Âge.  É^  paroissiale  et  de 
l'anden  prieuré.  Chœur  du  ziii*  siècle;  le  reste,  mo- 
derne. Clocher  construit  vers  tfioo.  Édifice  peu  remar- 
quabie. 

UNY  -  SAINT  -  GEORGES  (  andennement  Birr  ). 
Éghse  hybride,  en  partie  du  xii*  siède  (docher),  en 
partie  du  xiu*  (chœur).  Nef  moderne. 

RIEUX-SUR-OISE.  Ép.  romaûm.  Route  de  Rieux  à 
Liancourt ,  ustensiles  en  bronxe  et  poteries.  (  Cabinet  de 
M.  Houbigant)  ||  Moym  âge.  Église  paroissiale,  rema- 
niée, en  pierre,  et  de  deux  époques  :  feçade,  transept 
du  côté  du  nord ,  nef  et  docher,  du  xu*  siècle;  le  reste 
de  l'édifice  appartient  au  xtii*  siède  (chœur  et  transept 
du  sud).  On  a  détruit  en  181 5  les  bas-côtés  de  la  nef. 
(  Graves ,  S 1 , 1 837,  et  S  9  ;^  Eug.  Woill.  S  3 ,  Appsndtce.  ) 

ROZOY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  remaniée, 
mais  dont  l'ensemble  présente  les  caractères  du  xu*  siè- 
de. L'intérieur  de  la  nef,  ainsi  que  les  voâtes,  a  subi 
des  réparations.  C'est  un  petit  édifice  en  pierre,  dont 
les  parties  prindpales  n'offrent  pas  de  particularités  à 
noter.  Nef  moderne.  (Eug.  Woill.  S  3,  Appendice.) 

SACY-LE-GRAND.  Ep.  cehique.  Chemin  de  Sacy  à 
Catenoy,  tombelle  de  forme  ovde,  de  99  mètres  sur 
18  mètres;  hauteur,  &  mètres.  Ce  tumulus  se  nomme 
la  MoUe  de  Sacy.  \\  Ep.  romaine.  On  a  découvert  en 
i8o4 ,  à  5  mètres  de  profondeur,  dans  les  tourbières, 
une  barque  antique  chai*gée  de  tuiles  et  de  briques, 
avec  des  poteries  et  des  médailles.  Mêmes  tourbières, 
boules  d'ambre,  vases  et  médailles,  instruments  en 
bronxe.  (Cabinet  de  M.  Houbigant.)  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale,  en  pierres  d'appareil,  de  trois  époques  :  nef 
du  nord,  xi*  siècle;  nef  dn  midi  et  transept  nord, 
xiu*  siède;  enfin,  fenêtres  du  chœur,  voûtes,  portail 
et  transept  du  nord,  du  xv*  et  du  zvi*  siède.  (Graves, 
Hfid.  Eug.  Woill.  S  ^ ^  Appendice.) 

SACY-LE-PETIT.  Ép.  celtique.  Tumulus  â  Test  de 
ce  village,  chemin  de  Sacy  à  Grand-Fresnoy.  Sa  forme 
primitive  a  presque  disparu.  |]  Moyen  âge.  En  1799, 
on  découvrit  près  de  Sacy  une  grande  quantité  de  sarco- 
phages, du  IX*  ou  du  X*  siède  (?).  —  L'église  paroissiale 
a  été  rebâtie  en  1789;  mais  on  voit  encore  dans  le 
chœur  des  chapiteaux  de  l'époque  romane  qui  pro- 
viennent de  celle  qu'elle  a  remplacée.  (Graves,  Und. 
Eug.  W^oill.  S  3,  Appendice.) 

SAINT-MARTIN-LONGUEAU.  Ép.  eelUque,  Sarco- 
phages et  médailles  gauloises  autour  de  ce  ritlage.  || 
Ep.  romaine.  Sarcophages  contenant  une  hache  en 
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fer,  des  vases  de  verre ,  coupes  et  soacoupes  de  terre 
rouge,  etc.  (Au  musée  de  Beauvais.)  ||  Moyen  dg§  Pé- 
riode miromhgiewne.  Sarcophages  nombreux.  Le  cime- 
tière de  cette  commune  en  est ,  pour  ainsi  dire ,  pavé  ;  ils 
sont  à  fleur  de  terre;  quelques-uns  ont  leurs  couverdes 
ornés  d'une  moulure  simple.  —  L*ég1ise  paroissiale  de 
Saint-Martin-Longueau  est  un  édifice  de  petite  dimen- 
sion, moderne,  qui  ne  présente,  au  point  de  vue 
archéologique,  aucun  intérêt. 

SARRON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  en  pierres 
d'appareil,  du  xi*  ou  du  xii'  siècle,  qui  a  subi  beau- 
coup de  réparations.  Le  portail  a  trois  arcades  en  plein 
cintre,  avec  contre- forts  latéraux.  Le  plan  forme  un 
carré  long,  accompagné  de  bas-côtés,  séparés  de  la  nef 
par  des  piliers  carrés  et  terminé  par  un  chœur  semi- 
circulaire  et  voâté  en  cul-de-four.  (Eug.  Woill.  S  3, 
Appendice.)  —  Près  de  cette  église  existait  autrefois 
une  fontaine  dédiée  à  saint  Lucien ,  but  d*un  pèleri- 
nage qui  a  cessé  parce  que  cette  fontaine  est  tarie.  Il 
s^y  pratiquait  des  choses  fort  bizarres.  (Graves,  Préci» 
etatietique  du  canton  de  Lianeourt,  1837.)  —  ^ 
Plessis  ou  Plessier-Longueau  ou  encore  Plessis-Villette, 
depuis  1760 ,  est  un  lieu  historique  et  célèbre,  dont  le 
château  a  servi  longtemps  d'habitation  à  la  marquise 
de  Villettc,  immortalisée  par  Voltaire  sous  le  nom  de 
belle  et  bonne.  On  conserve  dans  ce  château  le  cœur 
de  riJlustre  écrivain,  un  grand  nombre  de  ses  auto- 
graphes, une  partie  de  ses  vêtements;  des  tableaux  de 
plusieurs maitres  célèbres;  des  objets  qui  ont  appartenu 
à  Pascal ,  à  Racine  ;  enfin ,  beaucoup  de  choses  curieuses 
et  de  plus  une  bibliothèque  riche  en  manuscrits  ou 
livres  rares. 

VERDERONNE.  Ép.  romaine.  Porte-lampe  antiqne. 
(Cabinet  de  M.  Houbîgant.)  ||  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale :  voûtes  du  chœur,  du  xi*  siède  ;  fenêtres  du 
chœur  et  nef,  du  xiv*  siède;  nef  moderne. 

CANTON  DE  MAIGNELAY. 
(Ghef-lieo  :  HuonLAT.  ) 

GOIVREL.  Ép.  romame.  Voie  antique  de  Saint - 
Jttst  à  Roye  ou  de  Beauvais  à  Bavay  (?).  ||  Moyen  âge. 
Cimetière  de  cette  commune,  sarcophages.  —  Église 
paroissiale  de  i5q3,  remaniée. 

COURCELLES-ÉPAYELLES.^i|>.  celtique.  Casse- 
tête  de  silex,  très-nombreux,  jl  Ep.  romaine.  Voie  ro- 
maine (chaussée  Brunehaut)  allant  vers  Roye.  —  Mé- 
dailles sur  le  territoire  de  cette  conmiune,  qui  avoisine 
Méryet  Coivrcl.  Q  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  élevée. 
Voûtes  du  chœur,  fenêtres,  du  xvi*  siècle;  le  reste,  mo- 
derne. —  Au  lieu  dit  k  Fond-de-Méry,  on  a  trouvé  des 
sarcophages. 

DOM  FRONT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  :  do- 
cher  roman ,  placé  â  côté  de  la  nef,  à  deux  étages  ;  chœur 
de  1 56o.  Les  autres  parties  sont  modernes. 


DOMPIERRE.  Moyen  âge.  Souterrain-refuge  dans 
les  bois  près  de  ce  village,  au  lieu  dit  la  Muehe  (la  ca- 
chette, du  verbe  mucher,  cacher).  Il  forme  une  allée  de 
96  mètres  environ  de  longueur,  avec  des  cellules  laté- 
rales. —  Église  paroissiale  moderne,  en  grande  partie 
remaniée.  Chœur  du  xvi*  siècle.  Porte  ayant  conservé 
des  détails  du  style  ogival,  du  xu*  au  xiii*  siècle,  avec 
une  rose  du  même  style. 

FERRIËRES.  Moyen  âge.  Ég^  paroissiale  :  nef 
moderne,  construite  en  pierre;  porte  d'entrée  en  arc 
surbaissé,  du  xvi*  siècle;  chœur  de  la  fin  de  ce  dernier 
siède,  et  même  peut-être  du  commencement  du  xvii', 
car  on  y  lit  la  date  de  1619.  Grande  croix  sculptée,  au 
milieu  du  village,  qu'on  croit  à  tort  contemporaine  du 
XI l' siècle;  elle  est  moderne. 

FRÉTOY  (LE).  Ep.  romaine.  Fragments  nombreux 
de  poteries,  de  tuiles  et  de  briques;  l'une  de  ces  der- 
nières, donnée  au  musée  de  Beauvais,  a  o'",65  sur 
o'",5a.  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  la  fin  du 
XVI*  siède.  —  Au  Tronquoy,  hameau  près  du  Frétoy, 
restes  du  fort  détruit  en  1676  par  Louis  XL  On  y  ro- 
connatt  encore  son  périmètre  ovale.  Il  y  avait  de  vastes 
souterrains.  La  motte  de  ce  fort  a  disparu  en  1 83o.  — 
Eglise  fort  ancienne,  en  pierre,  du  xi'  siècle;  remaniée 
au  XVI*  siècle.  Largeur  de  la  nef,  6  métros;  longueur, 
1 1  mètres.  Longueur  du  chœur,  7  mètres  ;  largeur, 
U  mètres.  Il  se  termine  carrément.  Fonts  baptismaux 
qu'on  croit  contemporains  de  l'église.  Statue  de  gran- 
deur naturelle,  fort  fruste,  également  du  xi*  siède. 
(L'abbé  Barraud,  S  18;  Graves,  S  t,  1839,  ^^  ^  ^O 
Clocher  moderne  et  couvert  en  ardoises;  on  y  voyait,  il 
y  a  peu  d'années,  une  cloche  de  i58i,  avec  person- 
nages en  relief.  (  L'abbé  Barr.  )  —  Au  hameau  de  Vaux- 
sous -Montdidier,  au  nord-ouest  du  Frétoy,  église  du 
XVI*  siède  et  en  partie  moderne. 

GODENVILLERS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale, 
en  pierre.  Chœur  polygone.  Fenêtre  d'un  des  bas-cêtés 
et  lambris  du  chœur,  xvi*  siède;  le  reste,  moderne.  Nef 
de  16&8. 

LÉGLANTIERS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  cru- 
dforme.  Vaste  portail.  Chœur  et  docher  du  xvi'  siède. 
Nef  moderne. 

MAIGNELAY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  monu- 
ment d'un  haut  intérêt  archéologique,  qui  a  été  ter- 
miné, en  i5i6,  sous  la  direction  de  Vast,  l'un  des 
architectes  de  la  cathédrale  de  Beauvais.  Un  porche  ou 
vestibule ,  voûté  et  richement  décoré ,  sert  d'entrée  à  cet 
édifice.  On  y  remarque  cette  profusion  de  détails  qui 
caractérise  le  xvi'  siècle,  et  dans  le  fond  se  trouve  un 
portail  qui  ne  lui  cède  pas  en  richesse  d'ornementation 
ni  en  merveilleuse  exécution.  Ce  portail  est  flanqué  de 
deux  tourelles  terminées  en  dême.  (Graves,  Si,  1839.) 
L'intérieur  de  l'édifice  n'est  pas  moins  remarquable. 
On  y  distingue  les  plates-bandes  de  la  nef,  ornées  de 
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feuiUages,  d'anges  leoant  &m  phylactères,  etc.  les 
voûtes,  rétkdées,  à  peadeotifs  richement  cisèles,  cou- 
verts de  slatneliesot  de  foui  ce  que  romementation  peut 
créer  de  plus  déiicat  et  de  plus  élégant.  On  y  remarque 
encore  une  passion  en  bois  doré ,  d'une  exécution  remar- 
quable (zfi*  siècle),  d'environ  a  mètres  de  largeur  sur 
i",3o  de  hauteur;  les  fonts  baptismaux,  des  statues, 
et  à  Tautd  de  la  Vierge,  un  reliquaire  du  tTiu*  siède 
contenant  un  morceau  de  la  vraie  croix.  (L'abbé  Barr. 
S  1 .  )  —  Il  ne  reste  plus  qu'une  seule  tour  et  «pielques 
parties  ornées  de  pilastres  du  célèbre  château  de  Mai- 
gnelay,  construit  au  xvi*  siècle  par  Louis  d'HaUuin, 
édifice  qui  avait  succédé  à  une  forteresse  importante  du 
moyen  éffe.  (Graves,  S  i,  1889,  ^^  ^0 

MÉNEVILLERS.  j^p. roiiuuM.  Découverte, en  i8âo, 
de  médaiMes  de  brome ,  et  il  y  a  plusieurs  années,  d'une 
tète  de  Janus,  è  quatre  faces ,  en  calcaire  grossier  : 
hauteur,  60  centimètres;  le  reste  de  la  statue  n'a  pas 
été  retrouvé.  (Peig.'Ddac.  ïh.)  —  Chemin  de  Mené- 
viliers  à  Tricot  :  en  i839 ,  8arco[^ges  contenant  des 
vases  en  verre,  etc.  mêlés  à  des  ossements.  —  Eglise 
paroissiale  moderne  (t66o),  mais  qui  a  conservé  un 
clocher  de  l'époque  romane.  —  Sur  la  place  de  Méné- 
villera,  croix  en  pierre  (monolithe),  de  Ô^tSo  de  lon- 
gueur, ornée  de  sculptures  et  d'armoiries  (xvi*  siècle). 

—  Dans  le  cimetière  de  cette  commune,  niche  JS«cs 
homo,  etc.  du  même  siède.  (Graves,  S  i,  iSSg;  Eug. 
Woill.  S  3 ,  Appetidiee,  ) 

MERY.  Ép,  celtique.  Haches  en  silex,  nombreuses. 

Il  Moyen  âge.  Au  lieu  dit  lee  (rroettet ,  au  sud  de  Méry, 

sarcophages  très-nombreux.  —  Au  heu  appelé  la  Tour, 

restes  des  fossés  où  s'élevait  le  château  fortifié  de  Méry. 

—  L'église  paroissiale,  qu'on  dit  avoir  été  construite  au 
conomencement  du  xiii*  siède ,  a  été  rebâtie  sans  doute , 
car  les  parties  les  plus  andennes  actudles  (  chœur, 
transept  gauche  et  docher)  sont  du  xvi*  siède.  La 
façade  et  la  nef  datent  de  176a.  —  Forts  ou  sou- 
terrains, sous  le  viliaee  et  aux  environs,  du  ix*  s*  (?). 

MONTGÉRAIN.  Ép.  romaine.  Voie  de  Beauvais  à 
Bavay  (7),  limitant  les  finages  de  Montgérain  et  de 
Tricot.  On  a  découvert  sur  cette  voie,  en  i83fl,  au 
lieu  dit  lee  Hayettee,  des  cercueils  en  pierre  tendre.  {| 
Moyen  âge.  É^ise  paroissiale,  en  partie  moderne  (nef 
et  docher);  chœur  du  xvi*  siède;  n'a  rien  de  remar- 
quable. —  On  voit  sur  la  place  de  Montgérain  une  croix 
surmontant  une  colonne  de  10  mètres  de  hauteur 
(xv*  siède?).  (Graves,  S  1,  iBSg,  et  S  a.) 

MONTIGNY-EN-CHAUSSÉE.  Ép.  romaine.  Voie 
antique  de  Beauvais  à  Bavay  (?),  limitant  les  finages 
de  Montigny  et  de  Saint- Martin-aux- Bois.  ||  Moyen 
âge.  Au  lieu  appelé  Fort  Philippe,  motte  et  ouvrages 
de  défenses  du  château  construit  par  Philippe  le  Bel  ; 
retranchements  en  terre  de  10  mètres  de  hauteur  et 
fossés.  Cette  motte  a  10  mètres  de  rayon;  die  est  dr- 


ooQScrite  par  un  double  fossés  (Graves,  S  1,  183^,  et 
S  a.)  Ces  rerites  sont  renfennés  dans  un  carré  qui  a 
3 00  mètres  d'étendue  de  l'est  au  sud,  sQo  mètres  au 
nord  et  9  95  mètres  â  l'ouest.  La  tradition  attribue ,  sans 
fondement,  â  cet  emplacement  une  origine  romaine, 

—  L*^ise  paroissiale  est  un  édifice  qui  a  de  vastes 
proportions,  bâti  en  pierre,  dont  qudques  parties 
sont  du  xv*  et  du  xvi*  siède ,  d'autres  modernes.  La  nef 
(dont  la  façade  est  moderne),  le  chœur,  le  transept 
et  le  docher  sont  du  temps  de  la  Renaissance.  Le  ^- 
cher,  trèa-remarquable,  terminé  par  une  coupole  ocio* 
gooe,  a  37", i&  de  hauteur.  (Graves,  iUd.)  —  Sur  le 
chemin  de  Montigny  è  Maignelay,  an  lieu  dit  le  Bou- 
quet-de-^EgUee,  calvaire  en  pierre,  avec  ornements  de 
la  Renaissance. 

PLOYRON  (LE).  Moyen  âge.  t^ae  paroissiale  de 
i65o,  mais  qui  a  conservé  des  parties  d'une  autre 
église  de  la  fin  du  xv*  siède  (nef,  chceur).  On  ro* 
marque  sur  le  mur  de  cette  nef  une  inscription  de  la 
fin  du  xv*  siècle  sur  des  carreaux  vernissés  et  coloriés, 
en  terre  cuite,  exemple  unique  dans  le  département  de 
l'Oise. 

ROY  ACCOURT.  Ép.  romaine.  Au  village  de  Domé- 
lien,  débris  antiques ,  notamment  Unies  de  grande  di- 
mension. —  Eglise  parmssiale  du  xvi'  siède.  —  Moulin 
au  nord  de  Royaucourt,  dn  même  siède. 

SAINS-MORENVILLERS.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale en  pierre.  Chœur  et  lambris  du  xvi*  siède.  Fa- 
çade moderne.  Peintures  à  l'autd  et  dans  le  sanctuaire. 

—  A  MorenviUers,  église  hybride.  Petit  édifice  bâti  en 
1 5 33,  en  partie.  Façade  moderne.  Vitraux  et  lambris 
du  XVI*  siècle. 

SAINT-MARTIN-AUX-BOIS.  Ép.  eeb^.  Casse- 
tête  en  silex.  ||  Ep,  romaine.  Le  Vaumont,  hameau  près 
de  Saint-Martin,  où  se  trouve  la  voie  antique  de  Beau- 
vais â  Bavay,  présente  sur  plusieurs  points  de  son  ter- 
ritoire beaucoup  de  briques  et  de  tuiles  romaines  (ts- 
gulœ  hamatof).  —  Au  lieu  dit  VArbre^ Saint- Antoine, 
sarcophages  gallo-romains,  où  l'on  a  trouvé  des  vases  en 
verre ,  de  terre,  etc.  ||  EÊoyen  âge.  Construction  impor- 
tante en  pierre,  du  xh*  siède,  restes  de  l'andenne 
abbaye  qui  a  donné  son  nom  au  village  ;  elle  était  de 
fondation  royale  et  de  l'ordre  des  Génovéfains.  Cette 
abbaye  portait  originairement  le  nom  de  Ruricourt. 
Porte  extérieure  de  l'endos  de  ce  monastère.  Mâchi- 
coulis. —  L'église  paroissiale  de  Saini-Martin-aux-Bois 
est  un  des  prindpaux  monuments  du  département, 
construit  vers  la  fin  du  xiu*  siède.  Cet  édifice,  gran- 
diose et  élégant,  produit  un  effet  inq)Osant.  Il  n'a 
qu'une  seule  nef  accompagnée  de  bas-cdtés  et  un  chœur 
qui,  par  ses  belles  proportions,  rappelle  cdui  de  la  ca- 
thédrale de  Beauvais.  Rien  de  plus  hardi  que  les  sept 
grandes  fenêtres  qui  édairent  cette  partie  de  l'édifice; 
les  colonnettes  qui  les  accompagnent  ont  plus  de  91 
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mètres  de  hauteur.  Vitraux  du  mAme  nède.  Deux  tours 
carrées,  du  xf*  siède,  flanqueut  latéralement  la  porte 
dVntrée  de  la  nef  (dont  les  premières  travées  ont  été 
détruites,  en  iâA5,  par  un  incendie).  La  longueur 
totale  de  Féglise  est  de  9 1  ",18  ;  la  nef  a  8"',77.  La  lar- 
geur est  de  i8''\i7,  y  compris  les  bas-cAtés  (qui  ont 
ckicun  U  mètres).  Hauteur,  sous  voûte,  s5"',98.  Cinq 
travées  divisent  la  nef,  et  chacune  a  des  arcades  ogi- 
vales dont  les  piliers  sont  flanqués  de  quatre  demi- 
eolonnes  munies  de  chapiteaux  à  feuilles  recourbées. 
Les  fenêtres  qui  surmontent  ces  arcades  sont  divisées 
en  trois  compartiments  que  couronnent  des  rosaces  à 
jour;  dles  ont  aussi  des  vitraux  remarquables.  Lee  bas- 
cUés  n*ont  pas  de  fenêtres;  leurs  murs  sont  tapissés 
d'ogives  simulées  qui  en  décorent  élégamment  les  pa- 
rois. (L'abbé  Barr.)  Les  voûtes  de  la  nef  et  des  bas-côtés 
sont  à  vive  arête.  A  Fextrémité  du  collatéral  de  droite 
se  trouve  la  sacristie,  qui  date  du  règne  de  Louis  XJI 
ou  de  celui  de  François  I*'.  On  voit  dans  cette  é^ise 
une  statue  équestre  de  saint  Martin ,  en  marbre,  et  des 
stalles  très-remarquables ,  de  Tépoque  de  la  Renaissance 
ou  du  XT*  siècle  K  (Graves,  S  1,  iSSq,  et  S  9  ;  Emm. 
WoiU.  S  h.) 

TRICOT.  Éf.  romaine.  Voie  antique  de  Beauvais  à 
Bavay  (?),  limitant  les  finages  de  Tricot  et  de  Méry 
(chaussée  Brunehaut) .  Tuiles  antiques  en  grand  nombre. 
Il  Mwfm  âge.  Motte  près  de  Vé^se,  reste  de  l'ancien 
château;  eUe  est  entourée  d'un  fossé,  et  sa  circonfé- 
rence est  de  180  mètres.  (Graves,  S  1,  1889,  ®^  ^  ^0 
—  Eglise  paroissiale,  remaniée.  Chœur  polygone  et  nef 
transversale  du  xvi*  siècle. 

WACQUEMOULIN.  Ép.  romame.  Près  du  bois  de 
Ménévillers  et  de  la  voie  romaine ,  sarcophage  ren- 
fermant, parmi  des  ossements,  une  épée,  une  agrafe 
de  bronie  et  un  vase  de  terre  rouge.  (Graves,  S  1, 
1839,  et  S  9.)  Il  Moym  âg§.  L*église  paroissiale,  dont 
le  portail  (qui  porte  des  traces  d'un  coloriage  rouge) 
est  de  la  fin  du  xii*  siède,  possède  un  chœur  du  xiii*; 
les  fenêtres  de  la  nef  sont  du  xt*  siède.  On  y  conserve 
des  reliques  de  saint  Émilien  et  de  saint  Vincent;  les 
chlflBes  qui  les  renferment  sont  asset  remarquables. 
(Graves,  ibid.) 

WELLES-PÉRENNES.  Moysndgv.  Église  paroiasiale 
en  pierres  d'apparail  et  briquen^^ur  solin  de  grès. 
Chœur  polygone,  voûtes;  chapelle  du  xti*  siède; 
nef  moderne.  — *  Croix  dans  le  cknetière,  aussi  du 
XTi*  siède, 

CANTON  DE  MODY. 
(GheMieu  :  Movt.) 

ANGY.  Moffm  âge.  Église  paroissiale  construite  en 

*  Voir  !«  tranUMnMiqaable  pablié  sur  eti  Italie»  par  M.  VûAé 
Bamud.  {Mémoim  ieUSoe.  êtêdémqmi,  $u.  dt  l'Oin,  i85i.) 


pierre,  et  ramaïquable  par  ses  détails  et  son  antiquité. 
On  prétend  qu'dle  a  été  fondée  par  Adélude  de 
Guyenne,  femme  de  Hugues  Capet.  (Graves,  S  1, 
1 83 5,  et  S  9.)  Son  pian  est  cnidforme.  Chœur  poly« 
gone,  sans  collatéraux  ni  cbapdles.  La  nef  n'a  qu'un 
seul  bas- côté  et  une  nef  transversale  terminée  carré- 
ment. (Eug.  Woiil.  S  3.)  Longueur  totale,  a5'",8o; 
largeur  totale  de  la  nef,  9",! 5;  hauteur  de  la  nef, 
5'",5o;  hauteur  du  faitage  de  la  nef,  9'",5o.  Clocher 
central,  consolidé  par  des  contre>forts  en  retraite. 
Chœur  avec  arcades  en  plein  cintre  ;  toutefois,  cet  édi- 
fice ne  remonte  pas  au  x*  siède  :  il  est  en  partie  du  xi* 
ou  peut-être  même  du  xu*.  A  gauche  de  la  porte  laté- 
rale est  engagé  un  bénitier  drculaire  orné  d'une  tête 
monstrueuse;  ce  petit  monument  est  sans  doute  de 
l'époque  romane.  (Eug.  WoilL  S  3.)  On  voit  encore 
près  de  cette  église  une  croix  en  pierre  fort  andenne. 
(&nm.  Woill.  S  U.) 

ANSACQ.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  plusieurs 
époques  :  les  parties  les  plus  andennes  (xi*  siède)  sont 
la  nef  et  la  façade,  revêtue  d'un  appareil  en  cptic  «jm- 
caHtm  ;  une  travée  voisine  de  la  nef  a  été  élevée  vers  le 
XVI*  siède.  Enfin,  le  chœur  est  du  xu*  siède;  on  y  voit 
quelques  restes  de  vitraux.  (Graves^  S  j,  i835;  Eug. 
Woill.  S  3.)  Au  sud  d'Ansacq,  chêteau  garni  de  tou- 
relles et  défendu  par  des  fossés. 

BURY.  Ep,  celtique.  Au  lieu  dit  Lombardie,  hache 
en  Jaspe  vert.  (Au  musée  de  Beauvais.)  Anneau  en 
verre  bleu  d'origine  gauloise,  provenant  des  environs 
de  Bury.  (Au  même  musée.)  ||  Ép.  romaine.  Marais 
de  Dury-Sainlr<;iaude:  médailles  d'Antonin.  —  A  Bury, 
médailles  de  Faustine,  etc.  Tuiles  romaines.  Dans  le 
même  marais,  on  déterra  en  1 8 1  o  un  vase  contenant  plus 
de  quatre  cents  médailles  de  bronze.  —  Sur  la  colline 
qui  domine  Dory-SaintrÇlaude ,  sarcophages  renfer- 
mant des  poteries  noires  antiques.  —  A  Bury,  antres 
sarcophages  contenant  aussi  des  poteries  semblables. 
Le  musée  de  Beauvais  possède  un  de  ces  sarcophages , 
ainsi  que  des  médailles  en  grand  nombre  venant  des 
mêmes  loç^tés  (  Marc-Aurèle ,  Hadrien ,  Faustine  ).  — 
Au  lieu  dit  la  Loge,  en  i8ûi,  médailles  d'Antonin, 
Marc-Aurèle,  Claude;  en  i846,  de  Tibère,  Claude, 
Claude  Gothique,  Antooin,  Commode,  Gratien,  Gai- 
lien,  Dioclétien,  Constantin,  etc.  Des  fouilles  ont  en- 
core fait  découvrir  à  Bury  des  constructions  antiques, 
des  tuiles  à  rebord,  une  meule  en  poudingue.  Au  ha- 
meau de  Brivois,  médailles  et  armures.  (Graves,  ^nd.) 
Il  Moyen  âge.  Période  mérovingienne.  Sarcophages,  che- 
min des  Vierges,  au  lieu  dit  lee  ÏAiziaux;ik  contenaient 
des  poteries  et  des  armures.  —  ^ise  paroissiale  du 
XII*  siède,  qui  présente  des  particularités  dignes 
d'être  étudiées  :  on  y  remarque  surtout  les  arcades 
intérieures,  ornées  de  ligiags;  le  docher,  à  cêté  du 
portail,  terminé  en  pyramide  couverte  d'imbrications; 
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les  chapiteaux  et  les  aculplares,  ainsi  que  les  per^ 
sonnages  qui  décorent  les  piliers  de  la  nef;  enfin, 
les  fonts  baptismaux.  (Eug.  WoiH.  S  3.)  On  voit  dans 
cette  église,  au  mattre-autcl,  une  passion  en  bois 
doré  de  i5â8  et  plusieurs  tableaux  de  Nicolas  Bertin, 
ancien  directeur  de  Tacadémie  de  peinture  à  Rome. 
(Graves,  i6id.) 

GAMBRONNE-LEZ^LERMONT.  Mùyen  âge.  Église 
paroissiale  de  deux  époques  bien  distinctes  :  la  nef,  le 
clocher,  la  façade  principale,  le  bas-c6té  nord,  sont  de 
répoque  romane  (la  nef  et  le  clocher  se  rapportent  à 
Tépoque  de  la  transition);  le  chœur  et  les  transepts 
sont  de  laSg.  On  y  remarque  des  peintures  curieuses 
du  XII t*  siècle,  une  partie  du  Jugement  dernier,  les 
Saintes  Femmes  au  tombeau,  etc.;  c'est  un  édifice 
rempli  de  détails  architectoniques  dignes  d'être  étu- 
diés. Le  clocher,  en  pierres  de  taille,  qui  domine  le 
pays,  est  octogone ,  à  deux  étages,  et  surmonté  d'une 
flèche  aiguë.  Hauteur,  3 a  mètres,  à  partir  du  sol  de 
IVglise  ;  la  pyramide  a  i  a  mètres  ;  chaque  face  est 
percée ,  à  chaque  étage ,  d'une  baie  ornée  et  couverte 
d'imbrications.  On  lit  dans  le  bas^té  nord  une  ins- 
cription tumulaire  de  1 558.  Longueur  totale  de  l'église, 
38"',25  :  longueur  du  chœur,  30  mètres;  largeur  totale 
du  chœur  (en  moyenne),  iS^tio  ;  lai^ur  de  la  nef 
principale,  3"',35;  hauteur  du  chœur  sous  voûte, 
ii'",5o  ;  hauteur  de  la  nef  principale ,  9*",!  5  ;  hauteur 
du  faftage  du  toit  du  chœur,  t6'",6o.  (Eug.  Woill. 
S  3.)  —  Dans  le  cimetière,  croix  fort  ancienne  repré- 
sentant, d'un  c6té,  Jésus-Ghrist  crucifié  et,  de  l'autre, 
la  Viei^e  tenant  dans  ses  bras  lenfant  Jésus  (xf  siècle). 
On  conserve  dans  celte  église  le  titre  de  la  dédicace  au 
XIII*  siècle  :  voir  le  spécimen  de  cette  pièce  dans  V Ar- 
chéologie éêê  manumenU  reUgieux  de  V ancien  Beauvoiei», 
par  M.  Eug.  Woillez.  (Emm.  WoiU.  $  k.) 

HEILLES.  Moyeu  âge.  L'église  paroissiale,  en  pierre, 
est  un  petit  édifice  de  deux  époques  qui  a  été  remanié  ; 
cruciforme  ;  clocher  central ,  du  xii*  siècle  ;  l'un  des  bas- 
côtés  est  du  XIII*  siècle.  La  nef  a  été  remaniée. 

HONDAINVILLE.  Ép,  romaine.  A  la  cAte  Saint- 
Aignan,  sarcophages  contenant  des  débris  antiques; 
restes  d'habitations,  substnictions,  caves,  etc.  On  croit 
que  c'était  là  qu'existait  primitivement  Hondainville. 
(Graves,  Si.)  ||  Moyen  âge.  Au  nord  de  ce  village, 
restes  de  fossés  de  l'ancien  château  fortifié,  qui  se 
nommait  Châteauvert.  —  Eglise  paroissiale  de  deux 
époques  :  le  chœur,  la  nef  et  la  façade  sont  du 
XI*  siècle  ;  la  nef  transversale ,  du  x?*  ou  du  xfi*  siède  : 
elle  a  été  fortement  réparée  à  la  fin  du  xrii*  siècle.  — 
Ghapelie  de  Saint-Aignan ,  but  d'un  pèlerinage  pour  la 
guérison  de  la  fièvre  et  pour  retrouver  les  objets  per- 
dus. Ruinesde  la  chapelle  de  ce  nom  élevée  auxiv'  siècle 
au  milieu  du  cimetière.  (Graves,  t6ûj.)  —  Le  château 
d'Hondainvilte  était  orné  de  meubles  de  la  Renaissance 


qui  viennent  d'être  vendus;  on  y  voyait  des  vitraux,  des 
tableaux  du  Primatice,  un  bas-relief  de  Jean  Goujon, 
un  mirouer  de  madame  Diane  de  Poitiers,  décoré  de 
croissants,  d'H,  etc. 

M  OU  Y.  Ép.  celtique.  Médaille  d'or  gauloise  trouvée 
dans  cette  ville.  (Au  musée  de  Beauvais.)  ||  Moyen  âge. 
Tours  et  débris  de  murailles,  seuls  restes  du  château , 
détruit  au  xvi*  siècle.  —  Rue  Pavie ,  maison  eh  en- 
cori)ellement,  avec  consoles  longues.  (Graves,  S  1, 
i835,  et  Sa.)  —  É^ise  paroissiale  de  plusieurs 
époques;  c'est  une  belle  construction  en  pierres d'aj^- 
reil.  Le  chœur  est  de  la  fin  du  xii*  siècle  ou  des 
premiers  temps  du  siècle  suivant;  on  y  remarque  un 
cordon  à  pointes  de  diamant  (dents  de  scie).  Le 
transept  est  de  la  même  époque;  la  façade  et  la  nef  sont 
du  XIII*  siècle;  la  dernière  travée  de  cette  nef  est  du 
XV*  ou  du  XVI*  siècle.  Les  bas-côtés,  ainsi  que  leciocher, 
sont  modernes.  Voûtes  et  ornements  du  chœur  remar- 
quables. 

NEUILLY-SOUS-CLERMONT.  Moyen  âge.  La  mai- 
son dite  de  la  Commanderie,  établissement  des  cheva- 
liers de  Malle ,  est  un  grand  édifice  de  1 6^5 ,  en  pierres 
d'appareil  ;  la  chapelle  qui  en  dépendait  se  voit  encore: 
elle  appartient  à  l'époque  du  style  ogival  rayonnant.  — 
Église  paroissiale  en  pierres  de  taille,  édifice  de  plu- 
sieurs époques  :  façade  du  xi*  siècle ,  cfaœor  et  clocher 
du  XIII*  siècle;  enfin,  la  nef  est  do  style  ogival  tertiaire. 
— A  Auvillers,  village  près  de  Neuilly,  châteaux  de  j^u- 
sieurs  époques  ;  l'église  de  ce  lieu  est  fort  ancienne  : 
le  clocher  et  le  chœur  sont  de  l'époque  ronutne  primi- 
tive; opuMtpieatum  dans  l'appareil  du  clocher.  (Eug. 
Woill.S3;Emm.WoilLSâ.) 

ROUSSELOY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  rema- 
niée. Clocher  roman,  chœur  du  xiii*  siècle,  nef  mo- 
derne. On  voit  dans  l'intérieur  de  cette  église  un  de 
ces  bancs  en  pierre  réservés,  au  moyen  âge,  pour 
les  pauvres  ou  les  infirmes,  et  des  chapiteaux  ou  l'on 
représente  des  animaux  monstrueux  de  l'époque 
romane;  l'un  d'eux  offre  un  sujet  souvent  reproduit 
dans  les  sculptures  décoratives:  ce  sont  deux  oiseaux 
buvant  dans  un  même  vase.  (  Eug.  Woiil.  S  3,  Appen- 
dice.) 

SAINT-FÉLIX.  Ép.  romaine.  Lieu  dit  le  Oan^  du 
Tréeor,  près  de  Fay-sous-Bois,  médailles  nombreuses 
en  or.  ||  Moyen  âge.  Sarcophages  dans  le  cimetière  et 
dans  les  environs;  au  lieu  dit  le  Palaia  blanc,  restes 
d'un  ancien  château.  —  Église  paroissiale  en  forme 
de  T,  en  pierres  et  moellons;  remaniée.  Portail  et  nef . 
du  xu*  siècle;  on  y  voit  de  petites  fenêtres  à  plein 
cintre,  sans  ornements,  caractère  d'ancienneté  incon- 
testable dans  ce  département.  Chœnr  du  xiu*  siècle; 
quelques  fenêtres  au  sud  sont  du  xv*  siède  ou  du  xvi*  ; 
le  clocher  est  moderne.  (Graves,  S  1  ;  Eug.  Woiil.  S  3, 
Appendiee.) 
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THURY-SOUS-GLERMONT.  Moym  âge.  Église  pa- 
roissiale remaniée,  cruciforme  ;  la  nef  parait  du  xu*  siè- 
cle, à  en  juger  par  ses  petites  fenêtres  élevées ,  à  plein 
cintre  et  sans  ornements.  La  chapelle  de  la  Vierge  (qui 
renfermait  autrefois  le  tombeau  de  la  famille  Cassini) 
est  ancienne  aussi ,  mais  de  la  fin  de  ce  siècle.  Croisées 
du  XTi*  siècle.  —  Au  nord-ouest  de  Thury,  fondations 
d^un  ancien  château  (le  château  Thierry),  xii*  siède; 
les  fossés  subsistent  encore;  on  y  a  découvert  des  ar- 
mures. (Graves, S  i,  i835,  et  S  9.)  —  A  Filerval, 
ancien  château  de  Thury,  démoli  en  1 798. 

CANTON  D£  SAINT-JDST-EN-GHACSSÉE. 

(Chef-lieu  :  SAiirr-JvsT-u-CBACssii.) 

ANGIVILLIERS.  Moyen  âg9.  Restes  de  boulevard 
en  terre  près  de  ce  village.  —  Église  paroissiale  en 
forme  de  T,  du  xvi'  siècle;  sans  intérêt 

BRINVILLËRS-LA-  MOTTE.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  du  ivi*  siècle. 

G  ATILLON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  remaniée. 
Nef  de  i530,  clocher  de  i55i  à  i553;  chœur  en 
briques,  de  la  fin  du  xviii'  siècle. 

GERNOY.  Moyen  âge.  Église  en  briques  avec 
pierres  aux  angles,  de  ibhk  (restaurée  en  t6kh), 
^-  Ghàteau  en  briques,  flanqué  de  tourelles;  c'est 
aujourd'hui  une  ferme. 

GRESSONSAGQ.  Moyen  âge.  11  existe  près  des 
ruines  de  l'ancien  chAteau  un  souterrain  qui  se  pro- 
longe, au  sud,  jusqu'au  bois  près  de  ce  village.  Tour 
ronde  de  l'ancien  château;  c'était  un  édifice  carré, 
flanqué  de  tours  aux  an^es,  semblables  à  celle  qui 
subsiste  encore,  et  entouré  de  larges  fossés;  il  a  été 
ruiné  en  i/iaa  par  les  Anglais.  (Graves,  Si.) 

GUIGNIÈRES.  Moyen  âge.  Église  paroissiaiede  1 598, 
sans  intérêt.  —  Au  nord  de  Guignières,  à  Erquin- 
villers,  église  ancienne  et  remaniée;  restes  romans  à  la 
porte;  l'ensemble  de  l'édifice  est  de  i59d. 

ESSUILLES.  Ep,  romaine.  Débris  près  de  l'élise. 
Voie  antique  de  Beau  vais  à  Sainl-Just  ou  Bavay  (7) 
Largeur,  13  mètres,  y  compris  les  fossés;  hauteur, 
9  mètres.  En  cailloux,  sans  elatumên  ni  nueleuM;  sur 
d'autres  points,  elle  n'a  que  8  mètres  de  largeur.  |{ 
Moyen  âge.  Restes  du  château  de  Saint- Rimault  (xiv*  siè- 
cle),  hameau  dépendant  d'Essuilles.  —  Eglise  parois- 
siale, édifice  en  moellons  et  silex,  qui  a  conservé  dans 
sa  nef  de  petites  fenêtres  romanes.  Le  chœur  est  du 
XVI*  siècle  ;  on  y  remarque  quelques  vitraux ,  une  passion 
en  bois  doré  du  xv*  siède  et  un  étendard,  dont  il  ne 
reste  que  la  hampe ,  déposé  dans  ce  lieu  par  un  seigneur 
de  Saint-Rimault,  en  signe  de  victoire.  11  y  a  dans 
cette  église  un  pèlerinage  sous  l'invocation  de  sainte 
Brigitte. 

FOURNIVAL.  Ep.  moderne.  Église  paroissiale,  sans 


intérêt.  On  voit  sur  un  autel  une  passion  sculptée  de 
la  fin  du  XVI*  siède. 

FUMEGHON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  rema- 
niée, oblongue,  reconstruite  en  1 539;  sans  intérêt. 

GANNES.  Moyen  âge.  ÉgUse  paroissiale  du  xv''  ou 
du  xvi'  siècle ,  oblongue;  chœur  circulaire,  édifice  assez 
vaste,  portail  curieux;  clocher  sur  la  porte:  c'est  une 
tour  carrée  surmontée  d'une  flèche  en  charpente. 
(Graves,  S  1,  i835.) 

GRANDVILLIERS-AUX-BOIS.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  sans  importance  architectonique.  Les  fonts 
baptismaux  seuls  paraissent  fort  anciens;  on  y  voit  des 
ogives  saillantes  sur  les  faces. 

LIEUVILLERS.  Ep.  ronuûne.  On  y  a  découvert  en 
161&  les  ruines  d'un  bâtiment  et  deux  petites  statues 
de  Gérés  en  cuivre.  (Graves,  S  1,  i835,  et  S  9.)  |{ 
Moyen  âge.  Anden  manoir  seigneurial  bâti  en  briques , 
qui  a  conservé  des  parties  du  xvi*  siède  (niche  ogive, 
planchers  peints  en  rouge).  Il  y  avait  de  vastes  souter- 
rains, et  il  était  défendu  par  des  fossés,  unpont-levis, 
etc.  —  L'église  paroissiale  n'a  pas  d'importance  ardiéo- 
iogique;  elle  est  de  i658  ou  de  17/16. 

MÉNIL-SUR-BULLES  (LE).  Ép.  ceUique.  Bois  de  la 
Truie,  au  sud  de  ce  village,  tertre  considéré  comme 
un  tombeau  gaulois.  (Graves,  S  1,  i835,  et  S  9.)  || 
Ep,  romaine.  Dans  le  même  bois  et  sur  la  chaussée 
antique  de  ce  village ,  de  Beauvais  â  Saint-Just  ou  de 
Beauvais  à  Bavay  (?) ,  débris  céramiques.  M.  Houhigant 
y  a  découvert  un  vase  en  verre  garni  de  deux  anses  et 
un  grand  nombre  de  médailles.  —  Dans  le  village  du  Mé- 
nil,  on  a  aussi  découvert  des  poteries  et  des  médailles 
(Faustineet  Antonin).  {{  Moyen  âge.  Les  Templiers  ont 
eu,  dit-on,  un  établissement  dans  ce  village.  —  L'église 
paroissiale,  qui  remontait  à  i3&o ,  a  été  reconstruite 
il  y  a  quelques  années. 

MONTIERS.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  plu- 
sieurs époques,  remaniée,  oblongue;  restes  d'orne- 
.  ments  romans  â  la  porte  ;  bas-côtés  du  xvi*  siècle  ; 
chœur  de  16&6.  Il  y  a,  le  97  août,  un  pèlerinage;  on 
y  invoque  le  patron  du  lieu  (saint  Sulpice)  pour  la 
guérison  des  enfants.  (Graves,  S  i,  i835.) 

MOYEN  VILLE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  reste 
de  l'anden  prieuré;  crudforme,  très-remaniée.  Détail 
d'architecture  romane  dans  une  muraille;  le  reste, 
moderne  et  sans  intérêt 

NEUVILLE-ROI  (LA).  Moyen  âge.  Au  lieu  dit  leê 
Luizkre,  découverte  en  1811  de  sarcophages  où  se 
trouvaient  des  poteries  communes.  (Graves,  S  1,  i835, 
et  S  9.)  11  subsistait  encore  dans  ee  village ,  il  y  a  quel- 
ques années,  des  parties  d'architecture  militaire  de 
la  fin  du  xii*  siède  (  1 190);  elles  ont  été  détruites  par 
suite  de  travaux  pour  cause  d'utilité  publique.  — 
MM.  le  B""  Taylor  et  Gharies  Nodier  (Voyagee  dane 
Vaneimme  France  :  Pieardm)  ont  donné  un  dessin  exact 
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de  la  porte  dite  d'Amiêni  oa  d'Ei^,  spécimen  fort 
remarquable  de  cette  architecture.  Elle  était  de  forme 
ogivale  romane,  décorée  d*un  cordon  de  denteiarea; 
au-deMQS  de  Tarcade  r^ait,  sur  toute  la  façade,  une 
romiche  formée  de  modillona  à  figures  grimaçantes 
ou  d'animaux,  tètes  monstrueuses,  etc.  ornements  ca* 
ractéristiques  du  siède  précité.  —  Restes  de  Tandenne 
forteresse  de  la  Neuville-Roi;  donjon  hexagone  en 
briques,  avec  des  contre-forts  aux  angles.  (Graves, 
Si.)  —  Église  paroissiale  dont  des  parties  ne  sont  pas 
antérieures  à  la  fin  du  xv*  siède  ;  le  reste  est  moderne 
ou  remanié;  longueur,  5o  mètres.  Portail  moderne. 
Édifice  remarquable  par  sa  belle  construction  et  sa 
fjnndenr, 

NOROY.  ilfoym  âge.  Église  paroissiale  de  iSa». 
On  y  remarque  quelques  vitraux  et  plusieurs  tableaux 
en  émail  qui  représentent  Thistoire  de  la  Passion. 

NOURARD-LE-FRANG.  Ép.  rotwMM.  Voie  antique 
de  Beauvais  à  Bavay  (7),  limitant  les  finages  de 
Nourard-le-Franc  et  de  Saint- Just;  on  y  trouve 
beaucoup  de  débris  céramiques.  En  1809,  au  lieu 
dit  la  Siatùm  mmaine,  on  déterra  une  grande  am- 
phore scellée  avec  des  briques,  et  dans  laquelle  se 
trouvaient  des  vases  de  couleur  brune,  des  urnes,  une 
coupe  ornée  de  bas-rdiefs  représentant  Apollon ,  Hercule 
et  une  chasse  avec  des  génies,  estampillée  C*  VARJ; 
un  vase  demi-ibérique,  supporté  par  un  pied  de 
10  centimètres  de  hauteur  sur  99  de  largeur,  orné 
d'un  mascaron  ;  un  bouclier,  une  boude  de  cuivre  et 
plusieurs  boutons  ;  plus  quinse  vases  avec  ou  sans  anses , 
remarquables  par  leur  facture  élégante  et  la  perfection 
de  leurs  détails.  (Cabinet  de  M.  Houbigant.)  ||  Moyen 
âge.  Sarcophages  sur  le  lieu  d'un  anden  prieuré.  — 
Sous  le  village,  souterrains-refuges  très-nombreux. — 
L'anden  château  de  Nourard  n'existe  plus;  il  a  été 
remplacé  par  une  habitation  moderne.  —  L'église  pa- 
roissiale n'a  pas  de  valeur  architectonique. 

PLESSIER-SUR-BULLES  (LE)  ou  LE  PLESSIS- 
SUR- BULLES.  Ep.  romaine.  Découverte  de  poteries  et 
de  médailles,  en  gronde  quantité,  aux  lieux  dits  VEpi- 
nette  et  le  Champ-l\'éeul.  (Graves,  S  1, 1 835, et  S  a.) 
—  L'église  paroissiale  est  moderne.  Le  chœur  date 
de  17^3. 

PRONLEROY.  Ép.  rùnuûne.  Voie  de  Samt-Just  à 
Venette  (chaussée  Brunehaut).  ||  Moyen  âge,  EgHse 
paroisnale,  remaniée;  cruciforme ,  avec  bas-cAtés.  Clo- 
cher du  II* siède;  le  reste,  du  xvi*  siède. 

QUINQDEMPOIX.  Moyen  âge.  Souterrain -refuge 
où  1^  population  se  retira  pendant  l'invasion  des  troupes 
espagnoles,  an  xvii*  siède.  On  ne  peut  plus  y  pénétrer. 
Son  entrée  est  non  loin  du  cimetière,  sur  le  chemin 
de  Trémonvillers.  —  On  appelle  encore  le  CMimu 
Remplacement  de  la  forteresse  qui  fut  détruite  au 
xvit*  siède  par  les  Espagnols.  —  Eglise  paroissiale  du 


XVI*  siède«  On  commença  les  travaux  en  1 53i ,  et  l'un 
des  bas-c6tés  y  a  été  ^outé  en  1 699.  Portail  remar- 
quable par  ses  sculptures.  Voûtes  à  nervures  prisma^ 
tiques. 

RAVENEL.  Ép.  romame.  Voie  antique  de  Beauvais 
i  Bavay  (?),  limitant  les  finages  du  Plesaier-snr^Saint- 
Just  et  de  RaveneL  |{  Moyen  âge.  L'église  paroissiale 
est  un  édifice  vaste,  élevé,  d'une  belle  apparence,  cru- 
ciforme. Chœur  et  clocher,  de  la  fin  du  xvi*  siède.  La 
nef,  où  l'on  remarque  des  colonnes  cannelées,  a  été 
construite  dans  le  xviii* siède.  (Graves,  S  t,  18 35,  et 
S  9.)  Les  fonts  baptismaux  sont  sculptés.  Le  portail, 
de  1780.  La  partie  la  plus  curieuse  <k  cet  édifice  est 
le  docher,  de  i5&o,  placé  contre  le  chœur,  de  &5  mè- 
tres de  hauteur,  divisé  en  trois  étages  et  terminé  par 
une  coupole.  On  y  distingue  les  chiffres  de  Henri  II  et 
de  Diane  de  Poitiers.  Cette  tour  présente  des  détails  qui 
méritent  d'être  mentionnés  au  point  de  vue  de  l'arC 

ROUVDLLEBS.  Moyen  âge.  Restes  de  la  ferme  de 
Wamavillers,  andenne  dépendance  de  l'abbaye  d'Ours- 
camp.  Citait  un  bAtiment  qui  avait  'jh  mètres  de  lon- 
gueur sur  9&  mètres  de  lai^ur  et  90  mètres  de  hau- 
teur. Un  incendie ,  en  1 806,  en  a  détruit  la  plus  grande 
partie.  (Graves,  S  1,  i835,  etS  9.)-—  L'église  parois- 
siale de  Rouvillers  est  un  édifice  en  pierres  de  teille, 
qui  n'a  rien  de  remarquable.  Portail  et  chœur  de  la  fin 
du  XVI*  siède;  clocher  de  1698;  chœur  de  1788. 

SAINT-JUST-EN-CHAUSSÉE.  É^.  celiifuê.  Mé- 
dailles gauloises,  dans  Saint-Just  même.  —  Bois  de 
Trémonvillers,  au-dessus  de  ce  bourg ,  anneau  de  verre 
émaillé,  d'origine  gauloise.  (Au  musée  de  Beauvais.) 
Il  Ép.  romame.  Médailles  impériales  de  bronie. — V«e 
antique  de  Beauvais  à  Bavay  (?),  limitant  les  fini^ges 
de  Saint-Just  et  de  Nourard-le-Franc.  —  Autre  voie 
antique  tendant  vers  Amiens.  ||  Afoytn^g».  Sarcophages. 
—  Maison  avec  étage  sailknt  et  encorbellement  sur  de 
longues  colonnes  (xvi*  siècle).  «—  On  croit  retrouver 
dans  des  restes  de  fondations,  i  l'anden  vilJage  d'Oré- 
mieux,  près  de  Saint-Just,  le  Smomoweuê  dont  parient 
les  actes  de  ce  saint. — A  TrémonvfllerSt  établissement 
présumé  de  Templiers. — Les  anciens  édifices  de  Saiot- 
Just,  tels  que  son  abbaye,  l'église  qui  l'accompagnait , 
son  chAteau ,  célèbre  dans  le  moyen  Age  $  tout  cela  a  dia- 
pam  par  suite  des  guerres  et  des  dévastations  qui  ont 
pendant  plusieurs  sièdes  réduit  ce  paya  à  la  misère.  — 
La  célèbre  fontaine  Syrique  et  le  lieu  du  martyre  de 
saint  Just  sont  A  peine  connus  aujourd'hui.  C'était  A 
cette  fontaine  qu'au  xv*  siède  on  se  rendait  de  tontes 
parts  en  pèlerinage.  Cent  jours  d'indulgence  étaient 
même  accordés  A  ceux  qui  la  risitaient.  —  L'église  pa- 
roissiale, moderne  en  partie,  n'a  rien  de  remarquable; 
peufr^tre  le  chœur  date-t-il  de  ta  fin  du  style  ogival 
flamboyant.  Les  fonte  baptismaux  sont  fort  curieux, 
et  au  moins  du  xii*  siède  :  ib  ont  des  sculptures  qui 
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évidemment  doivent  les  faire  remonter  auasi  haat, 
et  peat^étre  même  au  xi*  âède.  (£ug.  Woiil.  S  3, 
Afpmtdiee.) 

SAINT- REMY- EN -L'EAU.  Ép,  romam$.  VaUée 
d* Are ,  médaiUes  impériales  en  bronse.  —  Sur  la  route 
de  cette  commune  à  Amiens,  découverte ,  en  1 889 ,  de 
médailles,  de  vases  en  terre  grise  et  d'armure  d'origine 


antique.  ||  Motfen  âge»  Au-dessous  de  T^flise,  sarco- 
phages, en  1839.  —  L'église  paroissiale,  moderne,  n'a 
rien  de  remarquable. 

WAVIGNIES.  Moytn  âge,  E^ise  paroissiale;  restes 
de  celle  construite  en  i55i  (le  chœur).  Le  clocher  est 
moderne.  Le  reste  de  l'édifice  a  été  remanié  après  un 
incendie  (  1 61 5  ).  Sans  intérêt. 
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CANTON  D'ATTICHÏ. 
(Chef-lieu  :  Atticht.) 

ATTi€HY.  Ép.  eêlUque.  Au  pied  du  coteau  de 
r Arbre,  près  du  bosquet  nommé  la  Quêue^Rmnë,  on 
rencontre  une  réunion  de  rochers  visiblement  disposés 
comme  un  cromlech  :  deux  blocs  carrés  forment  la  partie 
centrale,  et  trois  autres  pierres  décrivent  autour  un 
demi<ercle;  du  côté  opposé,  un  bloc  énorme  domine 
tout  cet  ensemble.  (  Graves  ,$j,  i8ào,et$9.)  —  Co- 
teaux d'Attichy,  haches  en  silex  et  médailles  de  bronze. 

—  Au  bois  Joron,  chemin  du  Queuet,  médailles  d'or. 

—  Garenne  de  l'Arbre,  haches  en  silex,  médailles  de 
bronze  et  aqueduc  en  terre  cuite.  (Ce  dernier  objet  est 
peut-être  romain?)  —  Ferme  de  la  Faloise,  au  lieu  dit 
le  Chwnp-du-Berger,  haches  en  cailloux  de  35  centi- 
mètres de  longueur.  ||  Ep.  romaine.  Médailles  (Gara- 
calla,  Gratien).  —  Dans  les  environs  d'Attichy,  bague 
d'argent  ornée  d'une  comahne  avec  portrait  de  Sulpioe 
Sévère.  (Cabinet  de  M.  Saint-Maurice,  à  Gompiègne.) 

—  Au  chemin  du  Noyonval,  médailles,  meules.  —  Au 
lieu  dit  le  TtUetU-Rokmà,  médailles.  —  Sur  le  même 
lieu,  découverte,  en  1837,  ^®  tombes  contenant  des 
agrafes  de  bronie  et  des  médailles.  Ces  tombes,  au  lieu 
d'être  formées  d'une  seule  pierre,  étaient  de  plusieurs 
pierres  réunies  et  appareillées  (particularité  remar- 
quable). Il  Moyen  âge.  Restes  du  chAteau  d'Attichy,  rÎYH 
droite  du  ruisseau  de  MiBevilk.  —  Église  paroissiale 
du  XV*  ou  du  XVI*  siècle,  et  en  partie  moderne;  édifice 
qui  n'a  rien  de  remarquable.  Fonts  baptismaux  du 
xiti*  siècle,  dans  un  jardin  de  ce  boui^. 

AUTRÈCHES.  Ép.  celtique.  Dans  un  bois  près  de 
cette  commune,  sur  les  limites  du  département  de 
l'Aisne  (non  loin  du  chemin  de  Vassens),  bloc  de  grès, 
nommé  la  pierre  Sotnl-Afortûi,  enfoui  profondément 
et  s'âevant  de  1  mètre  hors  de  terre;  il  est  en  grande 
vénération  :  on  y  montre  l'empreinte  du  pied  de  ce 


saint;  c'est  probablement  un  monument  druidique.  || 
Ep.  romaine.  Voie  de  Soissons  à  Amiens,  limitant  le 
finage  de  cette  oonmiuiie  et  celui  de  Bitry  ;  statuette  de 
bronse  trouvée  sur  le  territoire  d'Antrèches.  ||  JMoysn 
âge.  Château,  de  i5&7,  qui  n'a  rien  de  remarquable. 
—  L'église  paroissiale  est  de  la  fin  du  xui*  siècle  en  par- 
tie (chapelle  à  côté  du  choeur)  et  du  Xfi*  siècle;  édifice 
vaste,  curieux  par  ses  détails.  La  façade  a  une  porte  en 
anse  de  panier,  surmontée  d'une  ogive  avec  festons  tri*- 
lobés,  pyramides  garnies  de  crochets  et  corniches  cone 
posées  de  feuillages  et  d'animaux;  au-dessus,  balus- 
trade et  rose  flamboyante  à  huit  divisions.  Le  clocher^ 
carré  à  sa  base ,  soutenu  par  des  contre-forts  à  pilastres^ 
supporte  une  élégante  pyramide  octogone ,  à  parois  den- 
telées et  à  crochets  sur  les  angles.  Sous  le  chœur,  il  y  a 
une  crypte.  (Goie;  Graves,  S  1,  18&0,  et  S  s.) 

BERNEUIL- SUR- AISNE.  Ép.  romaine.  Cimetière 
romain  sur  le  coteau  de  cette  commune.  On  y  a  trouvé 
des  médailles  d'argent,  de  bronie,  des  poteries  rou^ 
très-fines.  —  Entre  ce  coteau  et  l'Aisne,  quantité  im- 
mense de  débris  antiques.  (Graves,  S  1, 18/10,  et  S  9.) 
Il  Mojfen  âge  (premiers  temps  après  la  domination 
romaine).  Près  de  la  carrière  Rolet,  au-dessus  de  Ber- 
neuil,  près  de  cinq  cents  sarcophages;  on  en  trouve 
aussi  de  moins  anciens  dans  le  cimetière  de  cette  com- 
mune. —  A  Rocfaefort,  au  nord  de  BerneuiJ,  ancien 
manoir  fortifié.  —  Il  ne  reste  i^us  de  vestiges  de  l'an- 
cien monastère  de  Notre-Dame>de-la-Joie  {Gaudium 
Beaia  Mariœ),  lieu  célèbre  de  pëerinage,  fondé  en 
19 3/1  pour  servir  de  refitge  aux  lépreux.  —  Église  pa- 
roissiale de  plusieurs  époques,  et  dont  les  détails  sont 
intéressants.  Dans  la  nef  (la  partie  la  plus  ancienne), 
sculptures  barbares,  arcades  simples,  à  plein  cintre-, 
sur  des  piliers, carrés,  garnis  aux  deux  faces  latérales  de 
grosses  odonnes,  dont  les  chapiteaux  ont  des  tailloirs 
chaiigés  d'étoiles ,  de  dentelures ,  etc.  de  l'époque  romane 
primitive  (x*  siècle? ).  Le  latéral  du  midi  est  de  1 935. 
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Le  portail ,  le  chœur,  la  nef  traïuversale  et  le  clocher 
appartiennent  au  xn*  siècle.  La  nef  est  plafonnée.  Dans 
un  des  has- côtés,  autel  remarquable ,  dont  le  retahle 
représente  rensevelissement  du  Christ.  Le  clocher  a 
.5o  mètres  de  hauteur.  A  Textérieur,  la  nef  présente 
des  détails  ercfailectoniques  curieux,  tels  que  des  né- 
buies,  des  doubles  losanges,  etc.  (Graves,  Si,  18^0, 
et  S  a.)  —  Château  du  xtii' siècle,  au  Mont-Bemeuil. 
Il  y  avait  autrefois,  près  des  murs  de  ce  château,  une 
fontaine  dite  de  Sainte-Clairê ,  dont  Teau  était  réputée 
pour  la  guérison  des  maux  d'yeux.  (Graves,  ibid,  Emm. 
Woili.  S  û.). 

BITRY.  Ep.  celtique.  Rocher  de  grès  brut,  en  Yéné- 
ration  dans  le  pays,  et  qui  présente,  par  sa  disposi- 
tion ,  tous  les  caractères  d'un  bloc  hiératique  gaulois.  — 
Les  buttes  de  MontrMcgret  et  de  Mont-de-Justice  sont , 
dit-on ,  des  lieux  de  n  réunions  nocturnes  de  génies  mal- 
<* faisants,  qui,  à  certaines  époques,  s'y  livrent  à  des 
<^  danses  infernales,  n  |l  Ep.  romaine.  Voie  de  Soissons  à 
\miens,  limitant  les  finagcs  de  Bitry  et  de  Moulin- 
sous-Touvent.  ||  Mcyen  âge.  Cercueils  ou  sarcophages, 
en  forme  d'auge ,  disposés  non  pas  parallèlement ,  comme 
on  les  trouve  communément,  mais  disposés  circulai  re- 
ment autour  d'un  centre  commun.  (On  a  retrouvé  cette 
disposition  en  Picardie  et  dans  d'autres  contrées.  )  — 
Sarcophages  nombreux  à  l'ancien  cimetière  de  Bitry,  au 
lieu  dit  la  Croix-du-Ru,  (Graves,  S  1,  18A0,  et  S  g.) 
—  Eglise  paroissiale  de  grandes  proportions ,  en  pierres 
de  taille,  qui  appartient  à  deux  époques  bien  caracté- 
risées. Le  clocher  est  du  xii*  siècle,  fort  remarquable, 
carré  à  sa  base ,  supportant  une  belle  pyramide  octo- 
gone, dont  les  angles  sont  couverts  de  violettes.  Façade 
du  temps  de  la  Renaissance.  Chœur  polygone,  curieux 
par  ses  ornements.  Voûtes ,  pendentifs.  Contre-forts  avec 
niches  [1675].  (Graves,  S  1,  iSAo,  et  S  9;  Emm. 
WoiU.S  A.) 

CHELLES,  Ep,  romaine.  Voie  de  Senlis  à  Soissons, 
délimitant  les  finages  de  Chdles  et  de  Hautefontaine. 
Largeur,  1 3  mètres,  composée  de  blocs  de  calcaire  gros- 
sier, augmentant,  pour  le  volume,  de  haut  en  bas.  — 
Poteries  (au  hameau  de  Bérogne).  —  Au  lieu  dit  le 
Camp  de$  Sarraiim,  poteries  fines,  tuiles  i  rebord, 
briques  de  grande  dimension.  (Graves,  Notice  arehéo" 
logique  iw  le  département  de  VOi$e,  9*  édition.)  || 
Mo^  âge.  Période  mérovingienne.  Au  même  lieu, 
on  déterre  depuis  deux  siècles  des  tombeaux  ou  sarco- 
phages en  pierre  et  en  forme  d'auge,  alignée  de  l'est 
à  l'ouest,  contenant  des  poteries  fines,  mêlées  à  des 
armes  ou  des  objets  dont  la  forme  est  identique  avec 
ceux  des  premiers  temps  du  moyen  âge.  Nous  avons  vu 
et  dessiné,  dans  le  cabinet  de  M.  Leférop  d'Éterpigny, 
k  Cuise -Lamotte,  des  agrafes  en  bronze  dselé,  une 
flèche,  un  poignard,  un  baudrier  d'ader,  une  cuirasse 
et  un  mors  de  bronze  provenant  de  ces  tombeaux. 


( Emm.  Woill.  Mon,  Jun,  et  obj.  niiérov.)  —  A  Bérogne 
(hameau  de  Chelles),  autres  sarcophages  sur  le  coteau 
de  la  Croix-Rouge.  —  Tour  de  la  fin  du  xv*  siède, 
avec  toit  conique  en  pierre,  près  de  l'Oise,  et  avec 
fenêtres  divisées  en  deux  parties  horixontales.  On  sup- 
pose que  ce  sont  les  restes  du  château ,  démoli  en  1770 , 
qui  a  joué  un  grand  rôle  dans  le  moyen  âge.  —  l^lise 
paroissiale,  édifice  très-curieux.  Longueur,  3o  mètres; 
largeur,  i3  mètres;  il  appartient  à  trois  époques.  Le 
chœur,  spécimen  remarquable  de  Tépoque  de  la  tran- 
sition romane.  A  l'extérieur,  cette  partie  de  l'église  est 
à  plein  cintre,  et  à  l'intérieur,  ogivale.  L'abside  est  en 
demi-cercle,  au  centre,  avec  deux  antres  absides  à 
droite  et  à  gauche,  aussi  en  hémicycle.  Les  fenêtres  ont 
des  colonnettes  brisées  en  xigzag  et  des  chapiteaux 
ornés  de  feuilles  et  de  têtes  monstrueuses.  Les  contre- 
forts sont  terminés  en  colonnettes,  et  ont  à  leurs  anglea 
des  fûts  en  bâtons  rompus  (xn*  siècle).  On  y  remarque 
des  vitraux  du  xvi*  siècle,  qui  ont  des  inscriptions 
avec  les  dates  de  i539,  ^^^^t  >^7^  ^^  1678.  La  nef 
de  cette  église,  consolidée  par  plusieurs  contre -forts 
saillants,  est  du  xvi*  siècle.  (Graves,  S  1, 1 8&0 ,  et  S  â.) 
Façade  moderne. — Au  sud  du  village  de  Saint-Etienne 
(chemin  de  Chelles  à  Crépy) ,  arbre  célèbre  connu  sous 
le  nom  de  Chêne  Herbelot,  C'était  là  qu'existait  le  pa- 
lais du  Chesne  {PalatiuM  Caenum)  des  rois  cariovin- 
giens.  — Ruines  de  la  chapelle  de  Bérogne,  démolie 
en  1 8 1  o,  de  l'époque  romane.  Portail.  Fenêtres  simples, 
étroites.  Piliers  à  moulures  cylindriques  [xii*  siède?]. 
(Emm.Woiil.SA.) 

COULOISY.  Ep.  romaine.  En  i8âo,  des  travaux 
d'amélioration  pour  la  navigstion  de  l'Aisne,  au  lieu  dit 
Hérant  (près  de  Trosly),  amenèrent  la  découverte  : 
1*  d'une  auge  en  pierre;  9*  d'une  sonnette  en  fer, 
trouvée  entre  les  cornes  d'un  bouc;  3**  d'une  aiguille; 
h*  d'un  magnifique  vase  en  bronze,  d'une  forme  très- 
élégante  ,  avec  une  anse  ornée  d'un  médaillon  de  Bac- 
chus  ou  d'Apollon.  (Emm.  Woill.  S  k;  Graves,  S  t, 
i8ào,etS9.)Ony  trouva  encore  des  médailles  impé- 
riales (quarante),  des  temps  antérieurs  à  Constantin  le 
jeune ,  des  vases  brisés  de  diflerenles  formes ,  une  grande 
amphore,  des  armes  et  beaucoup  de  tuiles  à  double 
rebord  [tegulœ  incurvœ].  (Au  musée  de  Beauvais.  ) 
Il  Moyen  âge.  Au  lieu  dit  la  Plâtriére  (route  de  Sois- 
sons), cercueils  de  pierre  en  grande  quantité.  —  On 
en  trouve  encore  au  lieu  dit  le  Marteloy  et  dans  le 
dmetière  de  Couloisy.  —  L'église  paroissiale  est  du 
XII*  siède.  Clocher  carré,  central,  à  deux  étages  (style 
roman). 

COURTIEUX.  Moyen  âge.  Anden  manoir  de  ce  lieu , 
remplacé  par  une  ferme.  Tourelles  cylindriques  du 
xvt*  siècle.  —  Fondations  de  i'andenne  ibrterease  nom* 
mée  Tour  de  Courtieux,  détruite  au  zv*  siède.  —  Égtiae 
paroissiale,  hybride.  Détails  du  xii*  siède  (colonnes  et 
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corniche).  Gbœur  carré,  de  la  fin  du  xfi*  siècle.  Clo- 
cher carré,  central,  et  nef  modernes. 

GROUTOY.  Ép,  eeUiquê,  Médailles  de  brome  gau- 
loises (1889).  Il  Ep,  romaine.  Aux  lieux  dits  U  PeiU- 
Murget  et  k  P&nmûm',  médailles  de  bronze.  —  Des 
écrivains  ont  désigné  la  colline  de  Martimont  (hamean 
de  cette  commune)  comme  un  emplacement  où  exis- 
tait, du  temps  des  Romains,  un  temple  dédié  à  Mars. 
Les  recherches  faites  sur  les  lieux  n*ont  rien  produit 
qui  puisse  confirmer  cette  opinion.  On  y  a  trouvé  seu- 
lement un  mur,  seul  débris  d*un  ancien  donjon  nommé 
autrefois  ief  TottreUen  de  Martimont.  Peutrétre  des  fouilles 
feraient-elles  reconnaître  des  substructions  antiques? 
Il  M&jfen  âg€.  Au  Bas-Martimont,  restes  d^un  édifice 
qui,  dit-on ,  a  été  habité  par  des  moines  rouges  du  nom 
de  Saint-Meime.  (Graves,  S  1,  i8âo,  et  S  a.)  Ces  restes, 
par  leurs  caractères  architectoniques,  sont  évideminent 
du  XV*  siècle.  Fenêtres  de  forme  carrée  et  tourelle  en 
encorbellement  surmontant  une  porte  d^entrée.  On  y 
voit  aussi  d'autres  fenêtres  simples.  Les  anciens  titres 
désignent  Martimont  sous  les  noms  de  Marti  mmu  ou 
Matri  mong.  —  Près  de  Téglise  de  Croutoy,  Tancien 
presbytère  a  conservé  une  tourelle  polygone  dont  le 
toit  est  garni  de  crochets  sur  ses  angles.  Cet  édifice 
doit  être  de  la  fin  du  xiv*  ou  du  xv*  siècle?  —  L'église 
paroissiale,  de  Tépoque  de  la  dernière  période  du  style 
ogival  (xvi*  siècle) ,  a  Taspect  d'un  lieu  fortifié.  Elle  est 
entourée  d*un  mur  à  meurtrières,  flanqué  de  tours  et 
de  guérites  en  encorbellement.  On  y  remarque  des  vi- 
traux portant  la  date  de  1 566.  Le  chœur  a  des  voûtes 
à  nervures  prismatiques  et  réticulées.  Le  docher  est 
moderne.  (Graves,  ibid.) 

GUISE -LAMOTTE.  Ép.  celtique.  On  désigne  sous 
le  nom  de  Pare  aux  Loupe  une  enceinte  druidique  ou 
cromlech,  sur  le  sommet  d'une  colline  appelée  h  Mont 
de  Croc,  an  nord  de  Cuise-Lamotte.  Cette  enceinte  forme 
un  carré,  long  de  39  mètres  sur  98  mètres;  elle  est 
limitée  par  un  double  rang  de  pierres  brutes.  Les  côtés 
sont  orientés  au  nord,  au  sud,  à  l'est  et  à  l'ouest.  Son 
aspect  est  celui  d'une  muraille  en  pierres  sèches.  Les 
blocs  sont  formés  de  roche  calcaire  des  coteaux  voisins; 
mais  on  reconnaît  parfaitement  qu'ils  ont  été  disposés 
r^iilièrement  par  la  main  des  hommes.  On  remarque 
Une  double  enceinte  de  9  mètres  de  largeur,  sur  une 
hauteur  moyenne  de  i"',5o.  Vers  l'ouest,  une  ouver- 
ture parait  avoir  été  ménagée  pour  permettre  d'entrer 
dans  l'intérieur  du  cromlech.  Une  dalle  brute,  percée 
d'un  trou  central ,  a  été  trouvée  dans  un  des  angles  du 
parallélogramme;  elle  reposait  sur  un  massif.  On  a  dé- 
couvert aussi  une  espèce  de  buste  informe.  Ces  deux 
objets  sont  conservés  dans  le  château  de  Cuise-Lamotte. 
M.  Leféron  d'Éterpigny,  propriétaire  du  terrain ,  y  a 
fait  pratiquer  des  fouilles  qui  ont  amené  la  découverte 
d'objets  en  silex  (couteaux,  casse-téle,  etc.),  évidem- 


ment de  l'époque  celtique ,  des  médailles  romaines ,  ainsi 
que  des  ustensiles  du  moyen  âge  (spatules  en  bronse). 
(Emm.  WoilL  S  8;  voir  Album  de  la  Picardie ,  où  ces 
objets  et  le  plan  du  monument  ont  été  dessinés  par  l'au- 
teur de  ce  répertoire.  Archivée  de  la  Société  dee  Anti- 
quairee  de  la  Picardie,)  —  On  voit  encore  sur  le  terri- 
toire de  Cuise  (goi*ge  de  la  colline  des  Usages)  un 
menhir  de  5  mètres  de  hauteur,  de  8  mètres  de  largeur 
et  de  i"',5o  d'épaisseur.  (Graves,  S  1,  18/10,  et  S  9.) 
'  Médailles  gauloises  en  métal  composé,  frustes,  tètes  à 
longs  cheveux.  (Cambry.)  ||  Ep.  romaine.  Médailles 
près  de  Cuise,  de  César,  Néron,  Maximien,  etc.  (Cam- 
bry, t.  II,  p.  359.)  — Tuiles  au  lieu  dit  le  Ckamp-de- 
BataiUe,  masse  d'armes  en  fer.  (Ép.  moyen  Âge?)  [j 
Moyen  âge.  On  trouve  dans  les  environs  de  Cuise  des 
grottes  ou  excavations  dont  on  ne  peut  reconnaître 
l'origine  ni  la  destination;  ce  sont  :  le  Trou-à-PArgent, 
dont  l'entrée  se  voit  dans  le  ravin  dit  la  Gorge-durHan; 
la  cavité  du  bois  des  Hermites  ou  des  Remises;  et  celle 
de  la  colline  du  Croutoy.  Aucune  disposition  ne  peut 
faire  supposer  qu'ils  ont  servi  de  refuges  contre  des 
invasions.  —  E!glise  paroissiale.  Monument  intéressant 
du  XII*  siècle  ;  il  est  en  pierre.  Cruciforme  à  chœur  carré. 
On  y  remarque  les  chapiteaux  d'une  porte  romane, 
aujourd'hui  bouchée,  à  figures  monstrueuses,  et  une 
comidbe  ondulée  fort  curieuse.  Quelques  paiiies  ont 
été  remaniées  (nef  et  latéraux).  A  l'intérieur,  colonnes 
longues  avec  chapiteaux ,  où  sont  sculptés  des  monstres. 
Le  clocher  a  sur  chaque  face  trois  fenêtres  simples.  Au 
portail ,  arcade  ogivale,  accompagnée  de  colonnes;  au- 
dessus,  cinq  fenêtres  en  plein  cintre.  (Graves,  %bid. 
£mm.WoiU.S&.) 

HAUTEFONTAINE.  tp.  celtique.  Entre  ce  village 
et  Chelles,  colline  de  Roche-Polet ,  hache  en  silex  jauhe 
et  de  diverses  colorations.  (Graves,  S  1,  18&0,  et  $  9.) 
Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  deux  époques,  éle- 
vée. Chœur  du  xiii*  siècle.  Nef  et  ses  bas-c6tés;  clocher 
terminé  par  une  plate-forme,  avec  balustrade  de  la  Re- 
naissance, d'où  s'élève  une  pyramide  en  pierre,  octo- 
gone, hante  de  33  mètres,  du  xv*  et  en  partie  du 
XVI*  siècle. 

■ 

JAULZY.  Sur  le  coteau  au-dessus  de  ce  village,  au 
lieu  dit  la  Croix-dee-Ormeaux ,  sarcophages  nombreux. 
La  tradition  raconte  qu'il  y  a  en  là  une  église.  Ce  lieu 
a  été  sans  doute  un  cimetière.  —  Église  paroissiale  de 
deux  époques  :  transept  nord,  du  xiii*  siècle;  transept 
sud,  de  la  fin  du  xvi*  siècle  (Renaissance).  Chœur 
(idem). 

MOULIN-SOUS-TOUVENT.  Ép.  celtique.  Au  lieu 
dit  let  Longues -Votée  (ferme  de  Quennevières),  en 
i838,  médailles  de  bronze.  Q  Ép.  romaine.  Voie  de 
Boissons  à  Amiens,  vis4-vis  du  vallon  de  cette  com- 
mune, découverte  sur  cette  voie,  et  près  de  Moulin- 
sous -Touvent,  de  médailles,  poteries,  tuiles,  etc. 
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Moyen  ég€.  Oa  rencontre  un  grand  nombpe  de  sarco- 
phages au  lieu  dit  le»  Tambêt,  vers  la  vallée  de  Lai^é. 
(  Graves  ,$  i,  i8âo,etSs.)  —  Les  Templiers  avaient 
au  hameau  de  Toovent  (  Toventmn)  un  établissement 
dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges.  —  L^église  paroissiale 
est  UD  édifice  de  i55&.  Cette  église  est  en  pierre,  cru- 
ciforme. Le  chœur  et  la  nef  transversale  sont  carrés, 
avec  larges  fenêtres  ogivales,  doubles  et  ornées  de  trè- 
fles. Le  clocher  est  central,  mais  moderne;  on  y  voit 
des  pilastres  ioniques.  Le  portail  est  franchement  de 
l'époque  de  la  Renaissance.  (  Graves,  S  i ,  i  B&o,  et  $  a.) 

NAMPGEL.  Ep,  romame.  Voie  de  Soissons  à  Amiens, 
limitant  les  finages  de  Nampcel  et  de  Lombray  (Aisne). 
EUe  a  de  ao  â  3o  mètres  de  largeur  et  6  ou  7  mè- 
tres de  hauteur,  formée  de  blocs  calcaires.  —  Sarco- 
phages au  hameau  de  Bellefonlaine,  dont  Tintérienr 
est  taillé  comme  ceux  de  la  ferme  d*Attiche  (voir  ci- 
après  ,  canton  de  Ribécourt) ,  et  sur  la  chaussée  romaine , 
près  de  Tarbre  des  Loges;  Tun  de  ces  derniers  con- 
tenait une  lance,  une  épée  et  des  médailles  romaines. 
(Graves,  S  1, 18/10,  et  Sa.)  j|  M&yendgê,  Eglise  parois- 
siale ,  dont  le  chœur  et  les  chapelles  sont  du  xvi*  siècle. 
Voûtes  i  nervures  prismatiques.  Nef  et  clocher  mo- 
dernes. On  y  trouve  beaucoup  de  pierres  funéraires.  — 
A  Bellefontaine,  chapelle  du  zii*  siècle. 

PIERREFONDS.  Ép.  eeUi^.  A  la  ferme  de  Pa- 
lesne,  casse-tôte  en  jaspe  verdâtre,  pointillé  de  jaune, 
de  5  centimètres  de  longueur.  Petits  coins  en  grès  dur, 
de  couleur  jaune.  ||  Ep,  rotnaine.  Au  nord-est  de  ce 
bourg,  au  lieu  dit  la  Forteti»,  voie  de  Senlis  â  Soissons, 
délimitant  les  finages  de  Pierrefondset  deSaint-Étienne. 
Largeur  moyenne  du  remblai,  de  5  â  6  mètres;  hau- 
teur, 7  è  9  mètres.  —  Près  des  ruines  du  château ,  mé-' 
dailles  de  bronse  et  ustensiles  antiques.  —  Au  dos 
Notre-Dame,  meules  en  poudingue.  —  Enfin,  au  lieu 
dit  la  FoUe,  découverte,  en  181a,  de  médailles  gau- 
loises et  romaines,  de  nombreuses  figurines  en  terre 
cuite,  brisées4  d'une  pâte  très-fine,  jaune,  rouge,  et 
dont  les  formes  étaient  pleines  de  grftce.  (De  Cayrol; 
Graves,  S  1,  1860,  et  S  a.)  —  On  a  rencontré  des 
sarcophages  i  la  ferme  du  Rocher.  En  1 8 1 5 ,  on  trouva 
un  de  ces  monuments  funéraires,  composé  de  grands 
carreaux  de  terre  cuite,  contenant  le  squdette  d'un 
enfant.  Enfin,  en  1810,  une  autre  découverte  avait 
procuré  des  coupes,  des  vases  de  verre,  d'origine  anti- 
que, dans  quarante  autres  sarcophages,  où  se  trouvait 
un  creux  ménagé  pour  y  placer  la  tète  du  cadavre. 
(Graves,  ibid,)  \\  Moifen  âge.  Anciens  bâttmenta.  du 
prieuré,  au  sud  de  T^ise  de  Pierrefonds.  Il  reste  des 
parties  d'architecture  romane  (arcades,  chapiteaux) 
et  des  caves  voûtées  en  plein  cintre.  On. communiquait 
de  là  au  château  primitif  de  Pierrefonds,  dont  rempla- 
cement se  trouvait  sur  le  plateau  qui  domine  l'église  à 
la  ferme  précitée.  —  Maisons  Sonnier,  à  Test  du  châ- 


teau, constructions  du  xv'  siècle,  à  toits  aigus,  avec 
moulures  prismatiques;  escalier  dans  une  tourelle 
cylindrique,  à  toit  conique.  (Graves,  ibid,)  —  Ruines 
célèbres  du  château  bâti  en  1  Sgo  par  Louis  d'Orléans, 
démantelé  en  1617  par  l'ordre  de  Louis  XIll,  et  que 
l'Empereur  fait  en  ce  moment  réparer.  (  Voir  le  pian  de 
ce  château,  p.  i5i,  Dict.  raû,  de  VAreh.Jramç.^r 
H.  VioUet-le-Duc,  et  la  Deecr^tian  raùonnée  et  déîaU- 
lée  de  cet  éd^ee.)  Ces  ruines  permettent  d'en  établir 
encore  le  périmètre,  qui  formait  un  parallélogramme 
dont  le  développement  était  d'environ  900  mètres, 
savoir  :  au  nord,  70  mètres;  â  l'ouest,  89  mètres;  au 
sud,  59  mètres;  au  sud-est,  36  mètres;  â  l'est,  A9  mè- 
tres, n  y  avait  huit  toun,  cinq  aux  ang^  et  les  autres 
sur  les  fronts  nord,  ouest  et  sud,  de  forme  demi-cir- 
culaire, de  5  mètres  d'épaisseur  à  la  base,  ayant  pour 
diamètre  intérieur  de  3  â  5  mètres;  odles  qui  sub- 
sistent ont  36  mètres  de  hauteur.  Des  mâchicoulis  en 
retraite  couronnent  les  murailles.  L'une  de  ces  tours, 
celle  de  l'est,  renfermait  la  diapelle  Saiot- Jacques.  A 
l'extérieur,  on  remarque  deux  nidies  carrées  où  se 
dressent  des  statues  de  grandeur  colossale ,  mais  qui  ont 
été  très-mutilées  à  la  fin  du  xtiii*  siècle,  représentant 
des  guerriers  (probablement  des  seigneurs  de  Pierre- 
fonds);  elles  paraissent  de  la  fin  du  iiv'  siècle.  Le  don- 
jon subsiste  encore  en  partie;  il  était  près  de  l'angle 
sud-est.  On  y  voit  une  cheminée  avec  colonnes  courtes 
et  frise  ornée  de  feuilles.  Les  casemates,  de  5  mètres 
de  hauteur,  ont  des  voûtes  en  plein  cintre.  Des  souter- 
rains étendus,  en  ogive,  se  remarquent  encore  dans 
Tenc^nle  des  ruines.  Rien  de  plus  imposant  que  aes 
restes ,  et  surtout  que  l'appareil  des  murailles  ou  des 
tours.  On  remarque  que,  pour  donner  plus  de  soli- 
dité aux  pierres  angulaires,  elles  étaient  reliées  par  des 
liens  de  fer  scdlés  avec  du  plomb.  (Graves,  S  1, 
18&0,  et  S  a;  Emm.  Woill.  S  8;  Voy.  piu,  de  la  Fr. 
Vai^is  it  GOMfâ  M  SiHLis  ;  B"*"  Tayl.  C.  Nod.  et  Gaill. 
Voyagee piU.  dame  l* ancienne  France.)  —  Église  parois- 
siale de  plusieurs  époques ,  remarquable.  L'intérieur  du 
chœur  et  des  chapelles,  ainsi  que  la  crypte  pratiquée 
sous  l'église,  est  dd  xi*  siècle  (  1060).  Ce  chœur  et 
une  chapelie  à  l'extérieur  sont  de  1906;  la  nef  et  le 
portail,  de  l'époque  du  style  flamboyant.  Enfin,  l'élé- 
gant clocher  qui  domine  cette  ^lise  est  de  t55a.  On 
y  trouve  des  pierres  funéraires  du  xiv*  siècle  et  des 
vitraux  probablement  de  la  même  époque.  (Graves, 
ibid.  WeU;  Emm.  WoUl.  $  6.)  La  crypte  est  fort 
curieuse;  die  est  cruciforme,  â  voûtes  m^ktes  termi- 
nées en  cul-de-four.  Les  bas-côtés  forment  en  plan 
des  absides  semi- circulaires  qui  correspondent  aux 
absides  du  chœur.  Dans  l'allée  centrale  se  trouve  une 
fontaine,  dite  de  Saint^Sulpiee ,  dont  l'eau  guérit, 
dit-on,  les  fièvres.  (Graves,  i6ûl.  VITeil;  Emm.  WoiU. 
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RETHONDES.  Ep.  eeUiqw.  Médailles  gaubises. 
fy,  romoMM.  A  la  ferme  de  la  Belle- Assise,  bracelets  ou 
torques;  couronnes  de  brome  en  torsades,  se  fermant 
par  des  agrafes,  de  manière  è  pouvoir  entourer  la  tète: 
elles  ornaient  celle  d'un  squelette.  (Cabinet  de  M.  de 
Grouy,  à  CSompiègne.)  Très-élégantes,  par  leur  travail 
et  leurs  ciselures.  —  Au  lieu  dit  1$  Pla^Portf  où  Ton 
croit  qu'il  a  existé  un  fort,  des  fouilles  ont  fait  décou- 
vrir des  tuâes  et  des  médailles  impériales  en  argent. 
Il  Msyffi  ég9.  Ancien  château,  près  de  T^fiise,  de  l'é- 
poque de  la  Renaissance.  ^  É^ise  paroissiale,  édifice 
sans  importance.  Chœur  du  xiii*  siède;  le  reste  est 
moderne.  —  L'église  Saint-Pierre  est  une  construction 
qui  présente  plus  d'intérêt  architectonique.  On  y  voit 
des  fenêtres  romanes,  une  corniche  à  cori)eaux  et 
contre-corbeaux,  des  moulures  A  pointes  de  diamant, 
des  biUettes,  des  zigiags;  détails  très-caractéristiipies 
du  m*  siècle.  Clocher  court,  carré ,  en  bàtière  :  curieux 
spédmeo.  (Graves,  S  i,  i8&o,  et  S  a.) 

SAINT-CRÉPIN-AUX-BOIS.  Ép.  romaine.  Dans  le 
parc  d'Offémont,  antiquités  et  médailles,  en  i8o5.  || 
Moyen  âge.  L'ancien  château  d'Offémont,  qui  remon- 
tait au  XI*  siède,  n'existe  plus.  Sur  son  emplacement 
existe  un  château  moderne  d'une  belle  apparence,  au 
milieu  d'un  parc  considérable.  C'est  à  l'ouest  de  ce 
château  que  se  trouvent  les  ruines  de  l'ancien  couvent, 
appelé  Samte-CniX'd'Off'émont,  fondé  en  iSag.  Elles 
consistent  dans  qudques  parties  de  l'église  restées  de- 
bout: ce  sont  des  pignons,  des  voûtes,  une  tourelle, 
des  niches,  qui  présentent,  par  leurs  caractères  arcbi- 
tectoniques,  l'époque  delà  Renaissance.  (Graves,  S  i, 
i8âo,etSa.)  —  L'église  paroissiale  de  Saint-Crépin- 
anx-Bois  est  une  construction  remarquable,  du  x?i*  siè- 
de, en  pierres  d'appareil.  A  l'intérieur,  l'édifice  a  des 
voûtes  très-bdles,  dont  les  nervures  s'épanouissent  et 
reposent  sur  des  pillera  cylindriques  à  bases  polygones  : 
on  y  Ut  la  date  de  i5oi  ;  vitraux  de  i559.  Longueur 
de  relise,  36  mètres;  lai*geur,  17  mètres;  hauteur, 
sous  Toûte,  i3  mètres.  La  nef  a  été  rebâtie  en  1761, 
ainsi  que  le  constate  une  inscription.  On  y  remarque 
un  anden  confessionnal  et  les  boiseries  de  la  chapelle 
de  b  Vierge,  avec  figures  d'une  bonne  exécution. 

SAINT-ÉTIENNE-LEZ-PIERREFONDS.  Ép.  ro- 
inoÎM.  Voie  qui  tendait  de  Sentis  à  Soissons  et  longeait 
le  lieu  dit  ia  Ville-dee-Gaulei.  On  a  découvert  dans  ce 
lieu  des  médailles  de  bronse ,  des  vases  en  poterie  fine, 
des  figurines,  des  amphores,  des  tuiles  brisées,  etc. 
(anden  cabinet  de  M.  heféron  d'Éterpigny,  à  Cuise- 
Lamotte),  des  tombeaux,  une  statue,  des  armes,  les 
vestiges  d'une  voûte,  des  vases  en  terre,  dont  un  avait 
65  centimètres  de  diamètre,  avec  deux  anses,  et  dont 
l'ouverture  drcnlaire  avait  i&  centimètres;  elle  était 
fermée  par  un  couverde  de  bronie.  (Cabinet  de  M.  de 
Cayrol,  à  Gompiègne.)  —  MédaiUes  de  Valérien,  Pos- 


thume, Salonine,  etc.  à  la  carrière  Cholet.  On  évalue  â 
plus  de  quatre  hectares  l'étendue  du  terrain  sur  lequel 
on  a  recudlli  des  objets  antiques  de  toute  espèce,  et 
un  mur  considérable  a  été  construit  avec  les  briques 
qui  en  ont  été  enlevées.  En  1  SA 9,  on  a  pu  constater 
que  cet  emplacement  était  entouré  de  murailles  et  de 
tourelles.  Il  présentait  l'aspect  d'un  vaste  camp,  où  se 
trouvaient  entassées  des  tuiles,  des  poteries  brisées; 
deux  puits  y  ont  été  rencontrés  :  l'un  d'eux  avait  1 3  mè- 
tres de  profondeur,  et  au  fond  un  ^asement  de  9  mè- 
tres de  drconférence;  il  était  parfaitement  drcnlaire, 
et  son  diamètre  était  de  96  centimètres.  On  y  trouva 
des  ossements  de  chevaux,  des  tuiles  et  des  poteries. 
(Graves,  S  1,  iSAo,  et  S  a.)  —  On  a  ausd  recueilli, 
près  du  village  de  SaintrEtienne,  des  vases,  une  sta- 
tuette et  des  coupes  en  bronze.  ||  Moyen  âge.  Dans  le 
dmetière  de  ce  village,  sarcophages.  —  Église  parois- 
siale de  plusieura  époques.  Le  chœur,  la  partie  la  plus 
curieuse,  est  du  xii*  siède;  k  nef,  du  x?i*  siède.  Le 
docher,  moderne,  est  une  imitation  du  style  roman. 
Le  chœur,  voûté  en  cul-de-four  (caractère  d'anden- 
neté),  a  trois  fenêtres  accompagnées  de  colonnettes  â 
chapiteaux  variés;  au-dessous  règne  une  moulure  den- 
telée. Le  tout  est  couronné  par  une  comtche  à  arcades 
avec  cori)eaux.  On  remarque  que  les  contre- forts  ont 
un  fût  dont  l'extrémité  aiguë  remonte  jusqu'à  la  cor- 
niche. (Graves,  Und.  Emm.  WoiU.  ÎU,) 

SAINT-PIERRE-LEZ-BITRY.  Ép.  eelti^.  Ossuaire 
découvert  en  18&0  :  longueur,  A  mètres;  hauteur, 
t",5o;  formé  de  dalles  brutes.  On  y  trouva  des  osse- 
ments et  dnquanie  tétesinêlées  ensemble, et  une  seule 
tête  placée  distinctement,  à  l'entrée  du  monument.  || 
Ep,  romaine.  Sarcophage  renfermant  des  antiquités ,  dé- 
couvert en  1895  sur  la  cûte  de  Dégr^oire.  ||  Afeym 
âge.  Sarcophages  en  forme  d'auge,  disposés  drculaire- 
ment,  cmume  à  Bitry  (voir  ce  mot).  — -  Église  parois- 
siale construite  en  pierres  d'appareil.  Chœur  en  hémi- 
cyde.  Tout  l'édifice,  à  l'exception  des  voûtes  du  chcsur 
(xvi*  siède) ,  est  de  l'époque  romane.  Clocher  moderne. 
On  y  remarque  une  corniche  â  torsades  et  à  corbeaux , 
ou  sont  sculptées  des  têtes  monstrueuses.  Fonts  baptis- 
maux fort  andeus  (x*  siède). 

TRAGY -LE-MONT.  Ép.  eêUique.  Andenhe  ferme 
de  Maigoaset,  au  tieu  dit  ke  Outst,  médailles  gauloises. 
Il  Moyen  âge.  Tourelles  en  pierre,  dans  plusieurs  ha- 
bitations, du  XV*  ou  du  XVI*  siècle.  —  l^se  parois- 
siale, de  la  fin  du  xv*  siècle.  Clocher  de  t668.  On  y 
remarque  une  chaire^  sculptée  de  1669 ,  remarquable. 

TROSLY-BREUIL.  Ép.  celUque.  On  voit  sur  la  pente 
du  Mont-Saint-Marc  (  fonèt  de  Gompiègne) ,  territoire  de 
Trosly-Breuil,  un  bloc  calcaire  de  97  mètres  de  pour- 
tour, élevé  de  7  mètres  et  de  5  mètres  d'épaisseur.  Il 
est  divisé  en  deux  parties.  D'andens  titres  le  désignent 
sous  le  nom  de  Pterre-Totemicke ,  et  on  le  nomme  au- 
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jourd'hui  Piem-qui-Toume.  Ce  monument  est  consi- 
déré comme  d'origine  gauloise.  Non  ioin  de  là  on  ren- 
contre,  sur  ies pentes  du  même  mont,  une  autre  pierre 
fichée,  affectant  la-forme  d^in  triangle,  de  à  mètres  de 
hauteur,  entourée  de  blocs  plus  petits;  Tensemble  pa- 
rait ronstitner  aussi  un  monument  de  Tère  celtique. 
(Graves,  S  i,  i8âo,  et  S  a.)  |j  Ép.  romaine.  Médailles, 
fragments  de  tuiles  antiques  et  fragments  de  mosaïque, 
à  remplacement  de  l'ancien  château.  ||  Moyen  âge.  Pé- 
riode mérovingienne.  Emplacement  supposé  du  palais 
des  rois  de  la  première  race,  entre  Trosly  et  Breuil,  au 
lieu  dit  la  Terre-à-Carrêaux ,  vallée  de  TAisne.  (Graves, 
ibid,)  On  y  a  découvert  des  fondations  de  ao  à  sa  mè- 
tres de  longueur.  —  Eglise  paroissiale  du  zt*  siècle,  en 
partie.  Nef  moderne. 

CANTON  DE  COMPIÊGNE. 
(  Cbf  f-lieu  :  Goxpuksi.  ) 

GHOISY-AU-BAG.  Ép,  romaine.   Découverte  en 
1 839 ,  près  du  bois  de  Gomillois,  en  (ace  de  Choisy , 
d'une  chaîne  d'or,  un  Hadrien  d'argent ,  des  vases  avec 
arabesques,  une  meule  antique  de  39  centimètres  de 
diamètre  et  des  substructions  de  la  même  époque.  — 
En  1 837,  médailles  sur  le  bord  de  l'Aisne.  —  Aux  cai^ 
rières  du  Ghâtelet,  vis-è-vis  du  lieu  dit  les  PEotlea- 
Rougee ,  découverte ,  en  1 83  9 ,  d'un  grand  vase  de  terre 
noire,  décoré  de  ba»»reliefs.  —  A  Ghoisyméme,  mé- 
dailles impériales,  tuiles;  poteries  an  lieu  où  existait 
l'ancien  pont;  on  y  découvrit  aussi  un  médaillon  d'argent 
antique.  \  Moyen  Age,  Période  mérovingienne.  Sur  l'em- 
placement de  l'ancien  monastère  de  Saint-Etienne, 
cercueils  en  pierre ,  d'où  l'on  a  retiré  des  objets  an- 
tiques ;  on  croit  que  c'est  sur  cet  emplacement  ou  près 
de  là  qu'existait  le  palais  appelé  Cauciaeum  ou  Ga«-* 
eiacuB ,  des  rois  de  la  première  race.  Les  ruines  de  ce 
monastère  se  voient  près  de  l'église  actuelle  (  arcade  en 
plein  cintre,  garnie  de  moulures  à  dents  de  scie).  — 
A  la  ferme  dite  la  Grange-B^oi  (ancienne  dépendance 
du  prieuré  de  Ghoisy) ,  fenêtres  du  xvi*  siècle.  (Voir  no- 
tice sur  Ghoisy,  par  M.  Rendu.)  —  Église  paroissiale 
de  plusieurs  époques:  façade,  clocher  et  nef  du  xii*  siè- 
cle; portail  semi-circulaire;  le  chœur  et  une  chapelle 
sont  du  XIII*  siècle;  il  y  a  trois  absides  polygones; 
enfin  une  fenêtre  de  la  façade  est  du  xv*  ou  du  xvi*  siè- 
cle. On  voit  près  de  la  sacristie  une  pierre  funéraire 
de  i555.  —  La  croix  du  cimetière  a  un  piédestal  dont 
chaque  face  est  décorée  d'une  arcade  ogivale  surmontée 
d'un  fronton  triangulaire,  xiii*  siècle.  (Rendu,  même 
notice.  ) 

GLAIROIX.  Ep.  ceUique.  Sur  le  territoire  de  cette 
commune  se  trouve  le  Ganelon,  montagne  où  l'on 
rencontre  beaucoup  d'antiquités  et  qui  a  dû  être  un 
lieu  important  sous  la  domination  romaine;  avant  cette 
époque,  le  culte  druidique  s'y  établit  sans  doute,  car    1 


on  y  rencontre  un  dolmen  bien  caractérisé  (  près  du 
chemin  d'Annel)  :  il  se  nomme  la  pierre  Momeari;  c'est 
un  rocher ,  long  de  5  mètres,  large  de  3  mètres,  sur 
un  plan  incliné,  mais  soutenu  horizontalement  par  un 
support;  on  peut  passer  dessous  en  rampant;  il  y  a  sur 
cette  pierre  des  versions  superstitieuses.  (Graves,  S  1, 
i85o,  et  S  9.)  —  Poterie  noire  gauloise  sur  le  pla- 
teau du  Ganelon.  (Musée  de  Beauvais.)  Médailles  d'or 
et  autres  en  bronze.  On  y  déterra  vers  1788  un  collier 
en  or,  dont  les  grains  étaient  gros  comme  des  noisettes. 
(Gambry.)  Hache  gaidoise  très>légèrc,  qu'on  a  supposée 
être  l'os  d'un  animal.  (D.  Grcn.  voL  LXVHI,  p.  963.) 
Hache  en  caillou  blanc  et  noir  (silex  ordinaire  sans 
doute?)  de  3o  centimètres  de  longueur;  d'antres  armes 
en  silex  ont  été  trouvées  sur  les  flancs  de  ce  mont. 
(Graves,  ibid.)  ||  Ep. romaine.  Le  sol  du  Ganelon  est 
couvert  de  tuiles,  poteries,  vases,  etc.  de  médailles  :. 
D.  Grenier  (  vol.  GGXI ,  p.  1 9 1 ,  Introd.  à  VhieL  de  Pie.) 
dit  que  de  son  temps  on  en  avait  ramassé  la  valeur  de 
deux  boisseaux  (bronzes  de  Nerva,  Faustine  la  Jeune, 
Claude,  Philippe,  Posthume,  Tétricus,  Probus,  Gom- 
mode ,  etc.).  Depuis  le  commencement  de  ce  siède ,  on  a 
constamment  rencontré  dans  les  fouilles  faites  sur  cette 
montagne  des  médailles  impériales  (  Antonin  le  Pieux, 
Tibère ,  Septime-Sévère ,  Néron ,  Verus ,  Philippe ,  Gor- 
dien, Jules,  Etruscilla,  etc.).  (Gambry,  t  H,  p.  36o.) 
On  y  a  mis  au  jour  des  statuettes:  deux  de  Mercure, 
une  de  Gybèle  (Gaylus).  En  178&,  sur  le  plateau 
vis-à-vis  d'Annel,  on  trouva  sous  un  amas  de  pierres 
un  collier  et  un  bracelet  d'or  pesant  huit  onces  (en 
forme  d^anneaux,  sans  moulures),  un  anneau  élas- 
tique, aussi  en  or,  du  poids  de  onze  onces,  qui  furent 
fondus.  (Graves,  ibid.)  —  Au  lieu  dit  Buat,  au  con- 
fluent de  l'Aisne  et  de  l'Oise,  découverte,  en  i893,' 
d'un  coutelas,  d'une  hache  et  d'un  buste  de  femme 
sur  un  cygne,  le  corps  nu  et  ceint  d'un  baudrier. 
—  En  1890,  on  retira  de  la  rivière  d'Aronde  une 
bague  impériale  d^argent  avec  médaiUon<  —  A  Bien- 
ville  ,  poteries  fines,  ornées  de  dessins  représentant  des 
priapées.  (Graves.)  Les  tuiles  à  rebord,  entières, 
étaient  autrefois  en  *si  grande  quantité ,  qu'on  venait 
en  chercher  pour  couvrir  les  murs  de  Glairoix  comme 
chaperons.  Meule  en  poudingue  et  débris  antiques,  au 
lieu  dit  le$  Préê-évnÙtâieau ,  même  village.  On  a  aussi 
rencontré  sur  les  pentes  du  Ganelon,  à  l'est,  des  sar- 
cophages d'origine  romaine.  ||  Moyen  Age,  Église  pa- 
roissiale en  pierres  d'appareil ,  de  plusieurs  époques  ; 
clocher  du  xii*  siècle;  le  reste  a  été  remanié  ou  recons- 
truit au  XVI 1'  et  au  xviir  siècle. 

GOMPIÈGNE.  Ép.  celtique.  On  n'a  rien  découvert 
de  cette  époque ,  soit  dans  cette  ville ,  soit  dans  les  lieux 
qui  Tavoisinent.  ||  Ép.  romçine.  Médailles  romaines  des 
époques  de  la  République  et  de  l'Empire,  recueillies  en 
1 773  dans  un  des  fauboui^gs  de  Gompiègne.  (D.Gren. 
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vol.  XLII,  p.  88,  Introd.  à  l'hiit.  de  Pie.)  —  Rue 
(le  Pierrefonds ,  maison  n*^  1 6,  â  Compiègne ,  sarcophage 
en  marbre  blanc  de  Tépoque  da  Bas-Empire ,  qu'on  dit 
provenir  de  Tabbaye  de  SaintrCorneille;  il  est  orné  de 
iéies  de  génies  funèbres.  (Forint;  Emm.  Woiil.  S  8.) 
Il  Moyen  âge.  On  a  rencontré  de  nombreux  sarco- 
phages sur  remplacement  de  Tancienne  abbaye  de 
Saiot-Gomcille  ;  ce  qui  reste  de  cette  antique  et  célèbre 
abbaye  ne  peut  guère  donner  Tidée  de  ce  qu^elle  était 
encore  à  la  fin  du  xtiii*  siècle  :  il  nVxiste  plus  qu'une 
partie  du  cloître  voisin  de  Téglise;  des  colonnes  ac- 
couplées, qui  paraissent  dater  du  xiv*  siècle,  des  sou- 
terrains très-vastes,  et  feurtoul  un  puits  fort  curieux, 
au  fond  de  la  cour  de  ce  dollre,  qui  présentait,  à  une 
profondeur  de  i  o  mètres  à  partir  du  sol ,  une  voûte 
sphérique  d'environ  S'^^go  de  diamètre,  où  quatre 
niches  formaient  des  autels  au  nord ,  au  sud ,  à  l'est  et  à 
l'ouest;  «lies  étaient  pratiquées  dans  le  terre-plein  de 
ce  rond-point,  autour  duquel  régnait  une  marche  cir- 
culaire que  l'eau  venait  affleurer.  (Perint;  Graves,  S  t , 
i85o,et$9.)  —  Place  du  March^ux-Herbes,  restes 
d'une  arcade  ogivale  et  de  contre-forts  de  iSdg.  (Voir 
sur  l'abbaye  de  Saint-Corneille  :  Monatticon  galUcanum, 
Perint,  et  Voy.  pitt.  de  la  Fr.  Pbotikcb  db  l'!le-de- 
Fbaucb.)  —  L'église  des  Minimes,  dont  la  plus  grande 
partie  a  été  démolie,  présente  encore  dos  parties  du 
XII*  siècle.  En  plan  elle  a  la  forme  d'un  T,  97  mètres 
de  longueur;  à  la  façade,  portail  ogival  dont  le  tympan 
a  conservé  des  traces  de  peintures  et  où  l'on  voit  les 
symboles  des  quatre  évangélistes  ;  dans  la  partie  supé- 
rieure de  cette  façade  s'ouvrent  une  fenêtre  avec  mou- 
lure dentelée  et  une  autre  petite  fenêtre  romane  avec 
arc  à  dents  de  sde.  Les  piliers  qui  séparent  la  nef  prin- 
cipale des  bas -côtés  ont  des  consoles  qui  reçoivent 
l'archivolte  des  arceaux  â  plein  cintre,  particularité 
dont  on  ne  trouve  pas  d'exemple  dans  le  département. 
Corniches  à  corbeaux  et  à  tètes  monstrueuses  avec  ar^ 
cadtit  anguleuses  ;  le  chœur,  carré ,  est  éclairé  par  trois 
fenêtres  ogivales  simples;  voûtes  dont  les  nervures,  à 
boudins  croisés,  sont  supportées  par  des  figures  bi- 
zarres. Cet  édifice  est  fort  dégradé  dans  ses  parties 
principales;  il  est  intéressant  au  point  de  vue  de  l'art, 
mais  menacé  d^ne  raine  complète.  (Emm.  Woill.  %h.) 
—  On  fait  remonter  à  la  fin  dn  xii*  siècle  (1 199)  l'é- 
glise de  Saint-Jacques,  mais  on  trouve  des  parties  bien 
postérieures,  telles  que  les  voûtes,  les  bas- côtés  du 
cbtBur  et  les  chapelles  de  l'abside  (xv*  siècle)  ;  le  clo- 
cher est  positivement  du  xvi*  siècle.  Il  ne  reste  plus 
rien  qu'on  puisse  attribuer  à  l'époque  de  la  transition 
romane,  car  le  chœur,  les  bas-côtés  de  la  nef  princi- 
pale et  cette  nef  sont  dn  commencement  du  xiii*  siècle; 
bénitier  du  xu*  siècle.  Longueuf  totale,  69  mètres; 
largeur,  93  mètres;  fenêtres  du  chœur  et  de  la  nef 
transversale  étroites,  allongées,  ornées  de  colonnettes 


du  commencement  du  xiii'  siècle.  A  la  façade  princi- 
pale, porte  sculptée  du  xvi*  siède.  Le  clocher,  élevé 
de  /i9  mètres,  est  à  sa  base,  et  jusqu'à  la  balustrade 
qui  le  surmonte,  du  xv*  siède:  mais  la  coupole  est 
de  l'époque  de  la  Renaissance.  A  l'intérieur,  cette 
église  a  18  mètres  sous  clef;  la  nef,  six  travées,  dont 
les  piliers  ont  des  chapiteaux  variés  et  a  feuillages. 
Tableaux  de  Brenet  et  de  Philippe  de  Champagne  ;  dans 
le  transept,  tableau  peint  à  l'occasion  d'une  maladie 
de  Louis  XIV,  attribué  à  un  élève  de  Mignard.  Pierres 
tombales  du  xv*  et  du  xvi*  siède.  (Perint;  Graves,  S  1 , 
1 85o ,  et  S  9  ;  Emm.  Woill.  SA.)  —  L'église  de  Saint-  , 
Antoine  n'a  conservé  de  l'époque  de  sa  fondation  (fin 
du  xu*  siècle  ou  commencement  du  xiii*)  que  les 
transepts  et  les  premières  travées  de  la  nef;  tout  le 
reste  de  l'édifice  est  du  xvi*  siècle  ^  Longueur  totale, 
6 à  mètres;  largeur  de  la  nef,  18  mètres;  du  chœur, 
91  mètres.  Les  parties  remarquables  de  cet  édifice 
sont  :  1"  le  portail,  de  la  dernière  époque  du  style 
flamboyant,  formé  d'une  arcade  ogivale  avec  tympan 
à  personnages,  au-dessus  de  laquelle  se  trouvent  une 
galerie  à  jour  et  une  rose  flamboyante,  terminé  par 
un  pignon  orné  d'expansions  végétales  ou  crochets,  et 
encadré  à  droite  et  à  gauche  par  deux  tourelles  élé- 
gantes; 9^  le  chœur,  en  hémicycle,  flanqué  de  trois 
absides  renfermant  des  chapelles;  les  voûtes  ont  des 
arceaux  réticulés,  avec  médaillons  aux  points  d'inter- 
section; à  l'extérieur,  on  a  prodigué  wi  grand  luxe 
de  décoration.  Hauteur  des  voûtes,  à  partir  du  sol, 
91  mètres;  elles  ont  été  terminées  en  1Ô8/1.  Piliers 
de  la  nef  à  nervures  prismatiques,  s'élevant  sans  inter- 
ruption de  la  base  des  piliers  jusqu'à  l'intrados  des 
voûtes.  On  voit  dans  la  nef  une  pierre  tombale  du  xv* 
siède.  Fonts  baptismaux  qui  proviennent  de  l'élise 
de  Saini-Comeilie,  en  marbre  ou  pierre  noire,  très- 
curieux  par  leur  forme  et  leurs  ornements;  ils  sont 
probablement  du  xi*  ou  du  xii*  siède.  (Perint  ;  Ewig; 
Graves,  S  1,  i85o,  et  S  9;  Emm.  Woiil.  %  h.)  —  La 
petite  église  de  Saint^Germain,  reconstruite,  dit-on,  en 
I  â  8  9,  sur  l'emplacement  d'une  église  fondée  au  vi*  siède 
par  Childebert,  n^a  rien  de  remarquable.  Pierres  fu- 
néraires andeunes,  banc  d'œuvre  dont  les  sculptures 
sont  soignées;  le  docher  a  été  bâti  sous  Louis  XIII. 
(Graves,  ibid.  Perint.)  —  La  chapelle  de  Saint-Nico- 
las, attenant  i  l'Hôtd-Dieu,  est  un  édifice  sans  carac» 
tère  architectural ,  dont  une  partie  a  été  utilisée  pour 
le  service  de  cet  établissement;  mais  on  y  admire  un 
autel  et  un  retable  qui  sont  de  vrais  chefs-d'œuvre 
pour  la  hardiesse,  l'exécution,  l'expression  des  figures, 
la  perfection  elle  fini  des  détails,  (xrii*  siède;  Perint.) 
—  U  ne  reste  que  quelques  arcades  de  l'andenne  église 


'  C*est  à  tort  qae  Ton  attribue  ia  construction  d**  ntlp  q(lif«' 
au  cardinal  d^Ailly ,  mort  <*o  i4a&. 
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des  Jacobins,  construite  en  isBA  par  saint  Louis  et 
qui  fut  démolie  en  1798  ;  c^était  sur  i^emplaoement  de 
cette  église  que  s^élerait  le  château  primitif  de  Gom- 
piégne ,  fondé  sur  les  bords  de  TOise  par  Charles  le 
Chauve.  Ces  vestiges  n'ont  rien  de  curieux;  mais,  en 
déblayant  le  terrain  qui  les  recouvrait,  on  mit  au  jour, 
en  18^0,  deux  magnifiques  statues  en  pierre  de  liais, 
de  grandeur  naturelle,  d'une  exécution  remarquable. 
La  première  représente  un  chevalier  armé  à  la  manière 
du  XV*  siècle  ;  il  porte  le  hoqueton ,  le  haubert;  il  a  les 
mains  jointes,  et  ses  pieds  s'appuient  sur  un  lion.  La 
seconde  ^représente  une  jeune  fenmie  coiffée  du  cha- 
peron et  vêtue  de  la  cotte  hardie;  elle  a  aussi  les  mains 
jointes,  et  ses  pieds  reposent  sur  deux  petits  chiens 
qui  se  disputent  un  os.  Ces  sculptures  sont  charmantes 
de  détails  et  d'un  fini  admirable.  (Perint;  £mm«  Woill. 
S  8.  )  Elles  faisaient  sans  doute  partie  d'un  tombeau  ^ 

—  L'Hôtel-Dieu,  monument  du  xiii*  siècle,  bien  que 
mutilé,  a  conservé  des  parties  intéressantes.  La  façade 
de  ce  monument,  construite  en  1967,  présente  un 
pignon  terminé  triangulairement  et  divisé  par  un 
contre -fort  central;  au  rei-de-chaussée,  porte  ogivale 
avec  colonnettes  groupées  latéralement  et  archivolte  à 
moulures  noihbreuses  ;  il  y  a  un  arc  trilobé  dans  le 
tympan  ;  niche  sur  la  face  du  contre-fort,  deux  fenêtres 
simples  près  de  la  porte  du  nord.  Au-dessus  du  rex- 
de-chaussée,  baie  ogivale  avec  moulures,  colonnettes 
grêles  dont  le  réseau  a  été  détruit;  une  moulure  hori- 
zontale court  d'une  fenêtre  à  la  hauteur  des  impostes. 
(  Graves ,  S  1 , 1 85o ,  et  S  9 .  )  Sacristie  de  la  chapelle ,  de 
la  fin  du  XV*  siècle  ;  salle  souterraine  du  temps  de  saint 
Louis,  de  16*",  18  de  longueur  sur  8  mètres  de  laideur, 
divisée  en  huit  travées  et  deux  nefs  par  trois  colonnes 
trapuesomées  de  chapiteaux  à  feuilles  simples  ;  à  chaque 
travée,  voûte  d'arête  ogivale  et  nervures  saillantes  et 
reposant  au  centre  de  l'édifice  sur  le  tailloir  des  cha- 
piteaux et  latéralement  sur  des  culs-de-lampe.  Hauteur 
sous  voûte,  3^8/1.  (Perint;  Emm.  Woill.  S  7.)  —  L'an- 
cien couvent  des  Cordeliers,  fondé  en  1  %bà  par  saint 
Louis,  et  les  communautés  religieuses  du  xvu*  siècle  à 
Compiègne  ont  fait  place  à  des  maisons  particulières. 
Le  couvent  des  dames  Carmélites,  fondé  en  1660,  a 
subi  le  même  sort;  on  y  voyait  un  très-beau  monument 
funéraire  en  marbre  par  Lemoine ,  élevé  par  la  comtesse 
de  Totdouse,  et  qui  renfermait  le  cœur  de  son  époux. 

—  L'établissement  du  Temple  (rue  de  la  Cagniette), 
antérieur  au  xvi*  siècle,  on  l'on  voyait  encore  en  173/i 
le  donjon  de  la  commanderie,sert  actaeliement  de  ma- 


'  On  erait  que  cet  sUtiMt,  qui  existeient  «Tant  1798  dam  le 
chœnr  de  T^iie  dei  Jacolnoa ,  rspréaeotaat  ou  Looif  de  Soyecourt, 
chambellaa  de  Louis  XI ,  et  Blanche  de  Nesle ,  sa  femme ,  ou  Jean 
de  Hamièm,  mort  en  i5i&,  et  Jeanne  de  Han^t,  sa  femme, 
morte  auift  en  i5ii.  Biles  sont  conservées  ches  M.  de  BieqaiUey, 
k  Compiègne. 


gasin.  —  Uhûtel  de  ville  est  un  édifice  que  k  tradition 
fait  remonter  i  la  fin  du  xt*  siècle,  mais  qui  est  anté- 
rieur à  cette  époque  ^  ;  c'est  en  effet  une  oanvie  du 
style  flamboyant ,  et  remarquable  par  son  ensemble  et  oes 
détails.  Sa  foçade  se  compose  :  1"  d'un  ret-den^ussée 
occupé  par  une  fontaine  au  centre ,  percé  de  fenêtres  car- 
rées à  angles  émoussés,  avec  moulures  prismatiques  et 
frontons  à  feuillages ,  et  où  une  porte  en  anse  de  panier 
donne  accès  dans  le  monument  ;  9*  d'un  étage  peraé 
de  quatre  fenêtres  de  même  forme  que  odles  du  rei* 
de-diaussée,  mais  plus  ornées,  séparées  par  des  niches 
à  dais  délicatement  ciselées,  et  au-dessus  duquel  ré- 
gnent une  double  corniche  de  feuillages  et  une  balus- 
trade è  jour  avec  moulures  flamboyantes;  des  toureHea 
hexagones  flanquent  les  angles  de  l'édifice  ;  3*  d*nn 
befiroi  central,  de  forme  hexagone  aussi,  ayant  deux 
tourelles  latérales,  avec  fenêtres  arrondies  et  ogivales» 
statuettes,  etc.  h*  d'un  toit  en  dos  d'âne  avec  une  crête. 
La  façade  a  96  mètres  de  largeur;  le  befiroi  a  47",3o 
de  hauteur.  Les  niches,  aujourd'hui  vides,  avaient,  en 
i5o5,  des  statues*.  L'horloge  de  ce  monument  est  de 
1 533 ,  et  la  doche,  qui  a  1  "",35  de  hauteur,  est  de  i35o. 
A  la  place  du  cadran  actuel,  posé  en  i83o,  on  voyait, 
avant  1 799 ,  la  statue  équestre  de  Louis  XiU.  An  bas 
de  ce  cadran  se  trouve  la  devise  de  la  ville  :  Bêgi  et 
r$gM  fideUiama,  —  A  côté  de  l'hôtel  de  ville,  porte 
de  l'ancien  arsenal  (moderne),  convertie  aujourd'hui 
en  maison  d'arrêt.  (  De  Ballybier;  Graves,  iVolîet  wrM» 
logique;  L.  Yitet,  hoffori  au  mmùtre  de  rmtériewr; 
B*°TayLetC.Nod.)— Portes.  Une  reste  plus  devestiges 
de  la  porte  de  Pierrefonds ,  élevée  en  1 670  ;  de  la  porle 
de  Paris,  antérieure  au  xvi*  siècle;  de  cdle  du  Vieux- 
Pont,  monument  du  xii*  siècle.  (Perint;  Graves,  S  1, 
i85o.)  La  seule  porte  de  l'ancien  Compiègne  qui  sub- 
siste est  celle  dite  pcrt$  Ckap^,  nommée  d'abord  la 
ConnéuMe,  parce  qu'elle  fut  construite  par  les  ordres 
du  connétable  Anne  de  Montmorency,  sur  les  dessins  de 
Philibert  de  Lorme  ;  les  chiffres  de  Henri  U  et  de  ttane 
de  Poitiers  et  les  armes  de  ce  connétable  qu'on  peut  y 
reconnaître  encore  ne  laissent  pas  de  doute  à  cet  ^rd  ; 
on  y  voit  aussi  les  armes  de  Compiègne.  Elle  est  voûtée 
sous  la  terrasse  du  château ,  sur  une  longueur  de  55  mè- 
tres; elle  date  de  1 559.  C'est  un  curieux  spéàïoea  du 
style  delà  Renaissance,  (Godebceuf; Graves, $  1, 18S0.) 
—  Ponts.  Il  ne  reste  des  ponts  construits  pendant  le 
moyen  âge  â  Compiègne  que  les  vestiges  de  odui  élevé 
sous  saint  Louis;  il  était  composé  de  s^  arches,  et 
garni  de  maisons  en  aval  {du  côté  de  Margny).  Sur 


*  Cette  opinion  est  eontredite  par  le  r^iislre  des  ecmiptes  desgou- 
vemenrs ,  qui  indiquent  une  déptuae  de  70  Utna  pour  pajer  des 
réparations  de  la  Maûen  di  viUe,  incendiée  au  mois  d^avril  i466. 

*  Celles  de  la  Vieille ,  de  Tange  de  rAnnoociation ,  de  saint  De- 
nis ,  de  Chariemagne ,  de  saint  Louia ,  du  cardinal  d^Ailly .  (  Graves , 
Fréeii  ttâtUAfu  nar  le  oaufoii  de  CêmpUgm,  1860.  ) 


125 


ARRONDISSEMENT  DE  GOMPIÈGNE. 


126 


ce  point  se  trouvait  une  espèce  de  bedbacane  on  avant- 
poste  pour  en  défendre  Taccès,  puia  le  pont  aboutissait 
à  une  tour  formant  tête  de  pont;  c*est  au  pied  de 
cette  tour  que  Jeanne  d^Arc  accablée  par  le  nombre  lut 
prise,  n^ayant  pu  franchir  dans  sa  retraite  le  premier 
ouvrage  avancé.  (Perint;  de  Ballyhier.)  —  Enceinte 
et  fortificatioDS.  Il  existe  encore  plus  des  deux  tiers 
de  Tandenne  enceinte  de  Gompiègne;  les  murs,  con- 
solidés de  distance  en  distance  par  des  tours  rondes, 
saillantes,  en  gros  appareil,  servent  de  limites  à  des 
propriétés  particulières;  ils  remontent  à  i&3o.  Le 
développement  du  rempart  était  de  i,33&  toises  a/3 
(9,601 '",39).  (Perint;  de  Ballyhier.)  Les  parties  les 
fdus  remarquables  qui  subsistent  sont  la  porte  Chapelle , 
dont  il  vient  d*étre  question ,  et  une  tour  à  Textrémité  de 
la  rue  du  Vieux-Pont ,  dont  nous  allons  parler.  —  Tours, 
(rèa  de  la  place  de  rHètd-de-VîHe,  tour  fort  ancienne, 
dite  tour  de  la  Monnaie  ou  Umr  de  Céeary  aujourd'hui 
détruite;  elle  était  circulaire  et  surmontée  d^un  toit 
aigu.  (  Perint.  )  Celle  dite  de  Somf-Lou»  ou  de  Charke 
le  Chawe  (rue  du  Vieux -Pont)  existe  encore  :  il  est 
difficile  de  lui  assigner  une  époque  de  construction 
d'après  ses  caractères  archilectoniques  ;  on  présume 
qu'elle  a  servi  de  vigie  ou  de  magasin.  (Graves,  S  1, 
i85o,  et  S  9.)  Elle  forme  un  massif  de  maçonnerie 
composé  d'une  espèce  de  béton  revêtu  extérieurement 
et  intérieurement  de  pierres  calcaires.  Elle  était  com- 
posée d'un  rez-de-chaussée  (encore  intact)  et  de  deux 
étages;  dans  la  partie  inférieure  on  remarque  cinq  en- 
foncements voûtés  à  plein  dntre,  et  quatre  i  chaque 
étage,  communiquant  à  une  espèce  de  chambre  très- 
petite  ouverte  dans  le  mur.  Un  escalier  a  été  pra- 
tiqué aux  dépens  du  massif;  on  n'y  voit  qu'une  seule 
meurtrière  et  nulle  trace  de  mâchicoulis.  (Perint; 
Graves,  S  1 ,  i85o,  et  S  9.)  «=  Édifices  privés*  Le  siège 
de  1  &3o ,  qui  causa  la  destraction  de  cinq  cent  qua- 
rante maisons,  n'a  laissé  subsister  que  des  habitations 
qui  ne  remontent  pas  au  delà  de  cette  époque  ou  du 
XVI*  siècle;  elles  sont  en  bois  on  en  pierre  et  briques. 
Rue  du  Donjon,  n*  8,  pierres  sculptées  (ancien  mur 
du  rempart)  représentant  :  1*  les  armes  de  la  ville  de 
Compile;  9*  les  armoiries  du  royaume  de  Navarre 
(règne  de  Henri  IV);  3*  cettes  du  marquis  de  Hu- 
mières,  gouverneur  de  cette  vUle  en  1616.  —  Rue  de 
Pieirefonds ,  au  coin  de  la  rue  des  Domeliers ,  ancien 
hôtel  de  la  Croix  d'or  (aujourd'hui  détruit),  où  logeait 
Louis  XI;  on  en  a  retiré  un  bas -relief  (déposé  au 
musée  Vivenel  à  Compiègne)  représentant  l'écu  de 
France ,  soutenu  par  deux  génies  ailés  portant ,  l'un  un 
écuflson  aux  armes  du  dauphin,  l'antre  un  écusson  aux 
armes  du  duc  d'Anjou  (milieu  du  xvi*  siècle). — Marché 
aux  Herbes,  au  coin  de  la  rue  des  Clochettes  :  maison 
en  bois  hourdé,  à  deux  étages,  {Âeds-droits  en  spirale; 
au  premier  étage,  corniche  sculptée,  fenêtres  cruci- 


formes; second  étage,  mêmes  fenêtres,  poteau  comier 
avec  niche  et  statuette  (xvi*  siècle).  —  Rue  du  Portail- 
Saint-Antoine,  n*  9.  Maison  en  bois  avec  enoorbdle- 
ments ,  pieds^roits  terminés  en  bouquet,  feuilles  et  têtes 
bixarres ,  écussons ,  frise  ornée  d'animaux  (même  siède). 
— Rue  Corfie-de-Cerf ,  n*  1 5.  Maison  en  bois ,  à  pignon , 
à  saillies ,  avec  figures ,  et  consoles  longues  avec  écussons 
armoriés  (xv*  siècle).  —  Rue  du  Pont-Neuf,  n*  16. 
Maison  en  bois  hourdé;  deux  encorbellements  avec 
sculptures,  feuillages,  têtes,  accolades,  statuettes,  figu- 
res saillantes,  baies  carrées  (curieuse),  xv*  siècle.  — 
Rue  Neuve ,  n*  9.  (  Même  siède.  ) — Rue  du  Vieux-Pont, 
n*  43.  Grande  construction  en  bois,  à  pignon,  avec 
corniche  et  encorbellements,  à  pilastres  et  écussons. 
Poteau  comier  avec  statuette.  Consoles  avec  têtes  bi- 
carrés. Pieds-droits  sculptés  en  écaiUes,  et  avec  dragons 
et  festons  (xvi*  siècle).  —  Même  rue,  n*  69.  Maison 
aussi  en  bois ,  avec  encorbellements  et  moulures  en  acco- 
lades; consoles  longues.  Au  deuxième  étage,  pilastres 
épineux;  poteau  comier  omé  d'une  niche  avec  sta- 
tuette (même  siède).  —  Rue  des  Cordeliers,  n*  21. 
Maison  en  briques  et  en  pierre,  surmontée  d'un  étage 
en  bois;  fenêtres  à  panneaux,  dont  les  angles  supé- 
rieurs sont  émoussés;  pied»-droits  accompagnés  de  co- 
lonnettes  écailleuses;  poteau  comier  avec  statuette 
(xv*  siècle).  —  Rue  Saint- Nicolas,  n*  37.  Maison  en 
pierre,  au  res-de-diaussée,  avec  étage  en  bois  du  même 
siède.  —  Rue  Saint- Antoine,  n*  889.  Maison  idem. 
(Graves,  S  1,  i85o,  et  S  9.)  =  Forêt  de  Compiègne. 
Ep.  celtique.  Le  lieu  appelé  Foêêe-Dupuie,  à  3  kilo- 
mètres de  cette  ville ,  a  été  toujours  désigné  comme  un 
lien  d'apparitions.  C'est  une  excavation  ovalaire,  de 
60  mètres  de  diamètre  du  nord-est  au  nord-ouest  sur 
3&  mètres;  le  fond  n*a  que  90  mètres  sur  8  mètres. 
(Graves,  S  1,  i85o,  et  S  9.)  —  A  la  Table-Ronde, 
triage  des  Rossignols  (point  de  jonction  des  routes  du 
Cradfix,  des  Amaxones,  des  Dames  et  de  la  Forte - 
Haie),  fosse  profonde,  figurant  un  cercle,  contenant 
autrefois  deux  petits  tertres  qui  servaient,  selon  la  tra- 
dition, de  sièges  mixjugeê  de$  eapriiê;  drconférence , 
36o  mètres.  On  se  rappelle  que  l'Arioste  a  placé  le 
siège  des  chevaliers  de  la  TahU-Rimdê  dans  la  forêt  de 
Compile;  c'est  sans  doute  le  poème  qui  a  suggéré 
l'application  de  ce  nom.  (Graves,  Und,)  —  Au  sud- 
ouest  de  la  forêt,  dans  des  terrains  incultes,  du  cAté  de 
Verberie,  casse -tête  curieux  en  argile  durde  par  le 
feu,  de  même  forme  que  les  casse-tête  en  silex,  et  de 
Uo  centimètres  de  longueur;  ils  étaient  accompagnés 
de  médailles  gauloises  en  bronze.  (Graves,  ihid,)  —  A 
la  Faisanderie,  vases  en  poterie  noire,  que  leur  forme 
a  fait  supposer  d'origine  gauloise.  —  Au  triage  des 
Rossignols,  en  1896,  casse-tête  en  silex,  blanc,  jaune, 
d'une  matière  difilérentc  de  celle  des  haches  en  silex 
ordinaire. — Au  boÎB  de  Cuise ,  ravins  autour  de  Cuise- 
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Lamolte,  et  au  lieu  dit  le  Champ^-BatatUe ,  haches  eu 
silex  opaque,  presque  blanc,  et  en  pierre  granitoide 
de  couleur  verte.  Ces  haches  ressemblaient  beaucoup 
aux  instruments  indiens  consacrés  aux  sacrifices.  (  Ca- 
binet de  M.  Leféron  d'Éteipigny,  à  Cuise.)  |{  Ep.  nh 
mairie.  On  trouve  sur  une  multitude  de  points  de  la 
forêt  de  Compiègne  des  traces  irrécusables  de  Toccu- 
pation  romaine  :  objets  d^art,  vestiges  de  constructions, 
médailles,  poteries,  bronxes,  statues,  fragments  d'ar- 
chitecture, sculptures,  etc.  s'y  rencontrent,  pour  ainsi 
dire ,  à  chaque  pas.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  ici 
toutes  les  découvertes  faites  depuis  un  siècle  surtout; 
nous  allons  seulement  indiquer  les  principaux  lieux, 
afin  d'y  provoquer  des  recherches  qui,  sans  nid  doute, 
procureront  de  nouvelles  richesses  archéologiques.  — 
Mont  Chipray  ou  Chyprès  (entre  le  Vivier-Corax  et  la 
Croix- Saint -Ouen),  fragments  de  tuiles  rouges  et 
blanches.  En  1893,  découverte  de  poteries,  carreaux, 
tuiles  de  grande  dimension ,  médailles  de  bronze,  vases 
de  terre  complets.  En  1894,  tuiles  à  rebord,  avec  un 
vase  contenant  cinq  cent  quatre-vingt-dix  médailles  (ac- 
quises pour  la  Bibliothèque  royale).  En  1896,  vestiges 
considérables  de  constructions;  tuiles  rouges,  blanches, 
guiUochées;  amphore  contenant  cinq  mille  deux  cents 
médailles  de  bronze,  meule  en  grès  de  79  centimètres 
de  diamètre,  vase  remarquable  par  sa  couleur  et  sa  lé- 
gèreté (envoyé  à  la  même  Bibliothèque).  En  1896, 
pierres  ayant  servi  à  une  construction  régulière,  tuiles 
de  toute  espèce  (tegulœ  incttrvœ  et  tegulœ  hamaUp)^ 
dé  de  brome  et  vase  renfermant  deux  mille  deux  cent 
trente-cinq  médailles  en  bronse,  petit  lion  en  bronze, 
pommeau  de  glaive  ciselé,  médaille  de  Nerva,  tête  en 
marbre,  remarquable  par  son  travail.  (Graves,  S  i, 
i85o,  et  S  9.)  Depuis,  on  a  encore  découvert  dans  ce 
lieu  des  armes,  des  meules  en  poudingue,  des  vases 
élégants.  —  Coteau  de  la  Héronnière.  Restes  de  cons- 
tructions, nombreux.  En  1810  et  1811,  lances  en  fer, 
vase  de  bronze  avec  mascarons,  un  autre  avec  un 
manche  portant  le  nom  de  ALPICVS;  tuyau  du  même 
métal ,  terminé  par  une  tête  de  bélier  de  1  û  mètres  de 
longueur,  cylindrique;  une  fontaine  en  bronze,  d'un 
travail  très-soigné  et  d'une  forme  élégante.  (Graves, 
ibid.)  —  Lieu  dit  PmU-Cardonf  entre  les  coteaux  de 
la  Tête -Saint -Jean  et  de  Saint -Nicolas,  restes  consi- 
dérables de  constructions  (Bergeron,  Valoù  royd), 
médailles  (181 5)  :  ces  restes  se  prolongent  dans  la 
vallée  Saint- Nicolas;  tuiles,  poteries,  etc.  meule  en 
poudingue.  —  A  la  Midielette  (triage),  constructions 
nombreuses,  puits,  restes  de  fours,  débris  céramiques, 
médailles  —  Quartier  du  Buissonnet,  route  de  Sois- 
sons ,  lieu  abondant  en  objets  et  constructions  antiques  ^ 

'  Ce«  constructions  couvraient  un  espace  d'environ  &00  mètres 
curr^,  tont  joneb^  de  tuiles  romainci  en  i8eo.  (GniTes.  )  On  y 
décoavrit  encore  pendant  la  raéroe  année  des  tuiles,  des  pierres     I 


En  1 80 â,  près  du  carrefour  de  Mémoire,  médailles  d'ar- 
gent ;  on  les  découvrait  autrefois  par  centaines  dans  ce 
Heu;  figurine  en  bronze  (Leré.  Ms.  de  la  biblioth.  de 
Compiègne) ,  statuette  en  terre  cuite  (1 8 1  â).  —  Carre- 
four de  la  Vieille-Monnaie  (1 8 1 3)  «  trois  cent  soixante- 
six  médailles  d'ai^ent  réunies.  —  Point  de  jonction  des 
routes  de  Grainville  et  du  Buissonnet^  médailles.  — 
Lieu  dit  le  Château  Bêlant,  route  Geoffroy,  poteries  et 
tuiles  en  très-grande  quantité;  construction  de  5&  mè- 
tres de  dévdoppement  de  côté  et  de  34  mètres  de  face. 

—  A  la  Malmairo,  poteries,  tuiles,  médailles  (Claude, 
Valérien,  Licinius,  Constantin,  etc.).  En  18s 6,  on  y 
découvrit  deux  mille  huit  cent  vingt-cinq  médailles  im- 
périales. — A  la  Mare-Neuve  (carrefour  de  la  Hideuse) , 
mêmes  objets.  —  Au  Berne,  médaille  d'argent  (Gor^ 
dien),  en  1819.  —  A  la  Muette,  haches  en  bronze^ 
entières,  en  fragments,  et  restes  de  bronze  préparés 
pour  la  fonte.  (  D.  Gron.  Intnd.  à  VhiëU  de  Pic,  p.  1 97.) 
-~  Aux  Arzillières,  route  de  Compiègne  â  Crépy,  vases 
de  bronze,  de  grande  dimension,  avec. leurs  anses  et 
leurs  couvercles.  (Cabinet  de  M.  de  Cayrol,  à  Compiè- 
gne.) —  A  la  Fontaine-de-la-Maison-Bleue,  meule  en 
calcaire  dur  à  nummulitesj exemple  unique,  les  antres 
meules  trouvées  dans  le  département  de  l'Oise  étant 
formées  de  roche  siliceuse].  (Graves,  S  1,  i85o,  et 
S  9.)  —  SaintJean-aux-Bois,  dans  le  village  (  1816  ), 
spatules,  fibules  et  agraf(^  antiques  en  bronze.  —  Au 
Longpont  (près  du  carrefour  de  la  Bréviaire),  tuiles 
brisées,  fragments  de  poteries,  constructions  antiques. 

—  Village  de  la  Bréviaire  (entre  les  routes  de  Mo- 
ricnval  et  du  Cheval-Noir  et  le  chemin  des  Plaideurs), 
vestiges  de  constructions  (1816),  objets  en  bronze.  — 
A  la  Grande-Faisanderie  (1773),  médailles  d'airgent  et 
de  bronze  (Tibère,  Maximien).  (D.  Gren.  vol. CCIX, 
p.  946.)  —  Au  Puit»-du-Roi,  aux  Secquenaux,  au  car- 
refour du  Bosquet-Gras,  médailles.  —  A  la  Fontaine- 
Huet,  restes  de  constructions,  tuiles  et  poteries.  — 
Rou  le  Bourbon  (  près  de  Saint  -  Nicolas  -  de  -  Courson  ) , 
tuiles,  poteries  antiques,  médaille  de  bronze  (Flavius) , 
tuiles,  vases,  etc.  —  Au  hameau  de  Mercières-au-Bois- 
Marcbel ,  tuiles  en  grande  quantité. —  Près  de  la  Grande- 
Faisanderie  ,  dans  des  restes  de  constructions  antiques, 
médailles  romaines  mêlées  à  de  nombreux  débris  céra- 
miques. —  Route  de  Royalieu  et  route  de  Bretagne, 
en  i83o,  découverte  de  médailles  romaines.  (Pour  la 
suite,  voir  :  cantons  d'Atticby  et  de  Crépy.)  {j  Moyen 
âge.  Le  château  que  les  rois  de  France  avaient  fait  bâtir 
à  Royalieu  et  le  prieuré  4bndé  par  Philippe  le  Bel  en 
i3o3,  tout  a  disparu,  en  i43o,  pendant  le  siège  de 
Compiègne.  —  L'église  de  Saint -Corneille -aux -Bois 
remonte  à  1  i64  ;  mais  ce  qui  reste  consiste  seulement 

taillées,  une  médaille  deVespasien  et,  en  18a a  ,  une  immense  quan- 
tité de  médailles  de  Gordien,  Goasiantin.  Télrieus,  Antom», 
etc. 
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dans  une  arcade  ogivale,  une  fenêtre  en  plein  cintre 
et  quelques  chapiteaux  qui  paraissent  appartenir  au 
style  ogival  primaire.  On  voit  encore  des  sculptures 
du  XVI*  siècle  dans  la  charpente.  ||  Ep,  moderne.  Le 
palais  de  Gompiègne ,  qui  a  succédé  au  château  nommé 
h  Lotttrra  (  is6o),  agrandi  sous  Charles  Y,  Louis  XI, 
François  1*',  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  a  été  presque 
entièrement  reconstruit  sous  Louis  XV,  sur  les  plans  de 
Tarchitecte  Gabriel  (de  1753a  1788).  Potin,  archi- 
tecte de  Fontainebleau,  fut  chargé  de  Texécntion  des 
travaux,  qui  ne  furent  terminés  que  pour  le  mariage  de 
Louis  XVI.  L^empereur  Napoléon  1",  qui  affectionnait 
cette  résidence,  consacra  sept  millions  pour  la  restaurer, 
après  les  dévastations  de  la  Révolution,  et  trois  mil- 
lions ponr  la  décorer  et  la  meubler;  on  lui  doit  la  ga- 
lerie d^honneur.  Le  plan  de  cet  édifice  est  irrégidier. 
La  façade,  vers  la  forêt,  a  193  mètres  de  largeur;  elle 
se  compose  d^nn  avant-corps  orné  de  quatre  colonnes 
d^ordre  ioniqne ,  avec  un  riche  entablement  couronné 
par  une  élégante  balustrade.  Trois  ailes  viennent  aboutir 
de  cette  façade  sur  la  place  d* Armes,  où  se  présente 
rentrée  printipale.  Une  colonnade  d'ordre  dorique  relie 
les  deux  ailes  latérales  entre  elles  sur  une  longueur 
de  A 3  mètres.  On  y  remarque,  à  Tintérienr,  le  grand 
escalier,  la  salle  des  gardes,  la  chapelle  et  la  belle 
galerie  de  A 5  mètres  de  longueur;  des  peintures  de 
Girodet,  de  Redouté;  des  sculptures  de Beauvallet,  et 
beaucoup  de  tableaux  remarquables  de  peintres  anciens 
et  modernes;  des  tapisseries  des  GobeÛns  et  de  Beau- 
vais,  et  des  statues  de  Keiler,  Dnpaty,  etc.  Le  jardin 
renferme  un  berceau  eu  fer,  élevé  sous  Napoléon  I", 
qui  n'a  pas  moins  de  8  mètres  de  hauteur  et  de  lar- 
geur et  1,6 00  mètres  de  longueur.  (Ewig;  Flescheile; 
Graves,  S  1,  i85o,  et  S  9;  Guilbert,  Notice;  Perint; 
Vatout^)  —  Le  pont  neuf  de  TOise  a  été  construit 
sur  les  dessins  de  M.  Dubois,  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées,  sous  Louis  XV,  qui  en  posa  la  pre- 
mière pierre  en  1739.  Ce  pont  est  composé  de  trois 
arches  elliptiques  très-bien  appareillées  ;  il  est  en  pierre 
de  grande  dimension.  L'arche  du  milieu  a  96  mètres 
d'ouverture;  les  deux  autres,  99  mètres.  La  longueur 
du  pont  est  d'environ  1 1 3  mètres,  et  sa  largeur  de 
1 9  mètres.  Coustou  y  avait  sculpté  les  armes  de  France. 
Au-dessus  s'élevait  un  obélisque  de  1  o  mètres  de  hau- 
teur, à  l'extrémité  duquel  brillait  un  globe  de  cuivre 
doré,  surmonté  d'une  croix  de  fer;  sur  une  des  faces 
du  j[»édeslal  (du  côté  de  la  rivière) ,  on  lisait  ces  mots  : 
lUr  tuium  viaUnnims  e%  nautùfaeik  commereium,  (  Gra- 
ves, S  1,  i85o,  et  S  9;  Perint.)  =  Musée  Vivenel; 
collections  particulières;  bibliothèque.  M.  Vivenel,  an- 
cien entrepreneur  des  travaux  de  i'hétel  de  vflh  de 


'  Coosolt^r,  pour  pins  de  détails,  le  magnifique  oarrage  ei^ 
cnl^,  diaprés  Tordre  de  TEmperevr,  par  M.  Pellatiy  de  I^OtisIe, 

de  Compiègiit. 


biktiothéâire  actuel  du 


Paris,  né  à  Compiègne,  a  bien  voulu  enrichir  cette  ville 
d'une  collection  d'objets  d'art,  de  tableaux ,  de  statues , 
de  bromes,  de  meubles,  de  produits  de  l'art  étrusque, 
d'armes,  d'émaux ,  de  médailles ,  de  livres  de  curiosités , 
de  verroteries,  de  dessins,  etc.  du  plus  grand  prix 
et  d'une  haute  importance  artistique.  On  y  admire  un 
Garrache,  un  Muriilo,  des  antiquités  égyptiennes,  un 
lit  complet  du  temps  de  Henri  II,  une  cheminée  en 
bois  sculpté,  des  bahuts,  des  dressoirs  du  moyen  âge, 
une  armure  complète  du  xi?*  siècle,  des  poteries  de 
Palissy,  etc.  enfin ,  des  objets  d'histoire  naturelle.  Cette 
collection  a  dâ  coûter  à  M.  Vivenel  de  longues  et  dis- 
pendieuses recherches.  —  On  pouvait  visiter,  il  y  a 
quelques  années,  plusieurs  collections  particulières  de 
médailles  et  d'objets  antiques  trouvés  aux  environs  de 
Compiègne,  mais  elles  ont  été  en  grande  partie  vendues 
ou  dispersées.  —  La  bibliothèque  de  cette  viUe  ne  se 
compose  que  d'environ  six  mille  volumes ,  de  quelques 
manuscrits  et  autographes  de  personnages  célèbres.  — 
Les  archives  de  Compiègne  possèdent  peu  de  documents 
sur  l'histoire  locale ,  mais  on  y  voit  la  charte  de  com- 
mune octroyée  au  xii*  siècle. 

CBOIX-SAINT-OUEN  (LA).  Èp.  romaine.  Dans  les 
environs  de  cette  commune  et  au  hameau  de  Mer- 
cières-ao-Bois,  grande  quantité  de  tuiles.  ||  Moyen  âge. 
Il  ne  reste  plus  de  vestiges  de  la  célèbre  abbaye  fondée 
par  Dagobert;  mais  on  vient  encore  eu  procession  sur 
l'emplacement  qu'elle  occupait,  qui  s'appelle  la  Croix- 
auX'-CEufê  ou  la  Croix-Rouge»  —  Église  paroissiale  de 
plusieurs  époqnes,  et  qui  est  formée  de  deux  parties 
accolées.  Une  arcade  remonte  au  xii*  siècle;  chœur  du 
xiii*;  enfin,  la  nef  est  du  xv*  siècle.  Clocher  mo- 
derne. Il  y  a  dans  cette  église  un  p^erinage,  qui  dure 
plusieurs  jours  (le  9&  août  et  jours  suivants),  pour  la 
gnérison  de  la  surdité;  les  malades  descendent  dans  un 
caveau  placé  sous  le  chœur  et  passent  la  tète  dans  une 
niche  de  pierre.  (Graves,  S  1,  i85o ,  et  S  9.) 

J  AN  VILLE.  Moyen  âge.  L'église  paroissiale  est  du 
XVI*  siècle.  Vitraux  datés  de  i55o.  On  y  voit  les  armes 
de  la  famille  d'Humières.  Nef  moderne  et  pyramide 
couverte  d'ardoises.  Sans  intérêt 

JAUX.  Ep»  eeUique.  Ossuaire  découvert,  en  1810, 
au  lieu  dit  la  Carrière 'Deerouie,  On  ne  saurait  bien 
préciser  l'origine  de  cet  oasuaire,  car  les  ossements  y 
ont  été  déposés  dans  une  foase  creusée  du  haut  en  bas. 
(Graves,  S  1,  i85o,  et  S  9.)  —  On  a  aussi  découvert 
à  Jaus  des  médailles  gauloises  en  or.  ||  Moyen  âge.  Ë^ise 
paroissiale  de  deux  époques.  Clocher  et  quelques  orne- 
ments de  la  nef,  xii*siède;  chœur  et  porte,  xv*  ou  du 
xvi*  siède.  On  y  voit  des  vitraux  de  i5Ai.  Le  docber, 
central,  carré,  dont  les  faces  ont  des  fenêtres  romanes 
et  une  corniche  à  dents  de  scie,  est  la  partie  la  plus 
remarquable.  Restes  de  Véffiae  du  prieuré  de  Bouquy, 
xvi*  siède. 
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MARGNY-LEZ-GOMPIÈGNE.  Moym  âg:  ÉgUae 
paroûnale ,  petite.  Restes  da  iy*  siècle  (chœur  en  partie)  ; 
vantaux  du  portail,  xvi*  sîècte;  le  reste,  moderne,  sans 
intérêt  Christ  ailé;  sculpture  curieuse. 

SAINT -JEAN -AUX -BOIS.  Ép.  romaine.  \me  de 
Sentis  à  Soissons,  délimitant  le  finage  de  cette  com* 
mune  et  de  Moriental.  Au  sud,  son  trajet  est  parfaite- 
ment visible  dans  la  forêt  de  Goropiègne,  où  sa  lar- 
geur et  sa  hauteur  sont  de  i  o  mètres.  ||  Moyen  âge. 
L^empkoement  de  Tandenne  maison  royale  de  Cuise 
est  encore  facile  A  déterminer  ;  on  voit  la  muraille  et 
le  fossé  <{ui  en  embrassaient  le  périmètre ,  dans  lequel 
se  trouve  Téglise  actueUe.  Le  pont  d'entrée  a  deux 
arches  et  une  porte  a  plein  cintre,  accompagnée  de 
deux  tourelles  avec  mAchioouiis,  du  xiii*  siècle.  — 
L'^gHse  est  de  la  fin  du  xii*  siècle.  C'est  une  cons- 
truction fort  remarquable,  commencée  vers  ii5b 
par  la  reine  Adâaîde.  Elle  est  en  pierre,  cruciforme, 
sans  bas-c6tés,  avec  un  chœur  et  une  nef  transversale 
terminés  carrément  Longueur,  38  mètres;  laigeur, 
S  mètres;  âévation,  sous  voûte,  i5  mètres.  La  nef  a 
trois  travées ,  contre-butées  i  Textérienr  par  des  contre- 
larte  à  retraites.  A  Tintérieur,  la  retombée  des  voâtes 
a'appuie,  à  la  hauteur  des  impostes,  sur  des  culs-de- 
lampe  sculptés,  au  lieu  d'être  supportée,  selon  Tusage, 
par  des  colonnetles.  Ces  travées  sont  éclairées  par  des 
ogives  simples,  longues,  en  lancettes,  dont  l'extrémité 
est  entourée  d'une  arcade  ogivale  en  moulure  à  pointes 
de  diamant  La  partie  inférieure  de  la  nef  (à  Tinté- 
rieur)  est  tapissée  d'ogives  simulées,  très-élégantes.  Il 
n'y  a  point  de  portail.  On  entre  dans  cette  éf/Hee  par 
une  porte  latérale ,  ogivale ,  où  se  remarquent  des  traces 
de  peintures.  La  nef  transversale  présente  une  parti- 
cnluilé  curieuse  :  c'est  que  chaque  transept  s'ouvre 
en  deux  ogives  surhaussées,  séparées  par  une  colonne 
isolée  avec  chapiteau  à  feuilles  recourbées,  recevant  la 
retombée  des  voûtes;  disposition  gracieuse  et  du  meil- 
leur effet  Le  chœur  a  trois  fenêtres  simples,  en  lan- 
cettes, dont  la  baie  centrale  dépasse  celles  qui  l'accom- 
pagnent A  l'extérieur,  près  de  l'abside ,  est  une  tourelle 
hexagone  terminée  par  une  pyramide  à  imbrications, 
dont  la  corniche  est  formée  de  modillons  superposés. 
Restes  de  pavés  émaillés  et  vitraux  en  grisaiHe,  du 
XIII*  siède.  A  l'extérieur,  tombeau  du  même  siècle; 
c'est  A  tort  qu'on  a  prétendu  que  c'était  celui  de  la 
reine  AdéUide,  fondatrice  du  monastère.  Le  reste  des 
bâiinients  du  monastère  sert  actuellement  de  ferme 
(m*  siède).  —  Au  lieu  dit  la  Bréviain,  emplacement 
d'un  château  qui  dépendait  de  Tandenne  maison  royale 
de  Cuise.  Il  a  été  détruit  depuis  plustenm  sièdes. 
(Ewig;  Graves,  S  i,  i85o,  etS  a;  EmuL  Woill. S  &.) 

SAINT-S AUYEUR.  Ép.  romaine.  Voie  près  du  carre- 
four Antonin  (forêt  de  Coo^ègne),  de  Saint-Sauveur 
à  la  Bréviaire,  jonchée  de  tuiles,  et  où  l'en  trouve 


d'anciennes  constructions.  ||  Moyen  âge.  Eglise  parois- 
siale, cmdforme ,  de  1 5&o  et  de  la  Renaissance.  Vitraux 
de  1 5 63.  Clocher  terminé  par  une  pyramide  octogone, 
moderne. 

VENETTE.  Ép,  celtique.  Au  barrage  de  l'Oise,  près 
de  ce  village,  haches  en  silex,  découvertes  en  i83o. 
Il  Ep.  romaine.  Armes,  poteries  et  antiquités  nom- 
breuses. (Cabinet  de  M.  Leféron  d'Éterpigny,  à  Guise- 
Lamotte.)  On  y  trouva  aussi,  en  i83o,  des  poignards 
en  brome  et  des  poteries  ronges  avec  dessins.  —  Che- 
min de  Remv,  entre  les  bois  de  Calfeux  et  de  Mont- 
belioy,  débris  céramiques.  |{  Moyen  âge.  Découverte,  en 
1 770 ,  d'un  grand  nombre  de  sarcophages,  au  heu  dit 
la  Croù^de-Marteîoy.  —  L'emplacement  de  l'anden 
pdais  mérovingien  dont  parlent  les  chroniques  n'a 
pu  être  retrouvé.  —  Un  bâtiment  qui  paraît  remonter 
au  XII*  siède,  près  de  l'élise ,  s'âève  sur  des  caves  en 
plein  cintre  qu'on  croit  avoir  fait  partie  de  la  maison 
royale  de  Venette.  (  Graves  ,$i,i85o,etSa.) — église 
paroissiale  du  xiii*  siède,  en  partie  (colonnes  dans  la 
nef) ,  mais  dont  l'ensemble  appartient  au  xv*  siède.  Le 
docher,  qui  a  âo  mètres  de  hauteur,  se  termine  par 
une  pyramide  octogone  percée  de  baies  arrondies. 

VIEUX-MOULIN.  Ép.  romaine.  A  Saint-Pierre-en- 
Chastres,  médailles  impériales.  (On  prétend  que  les 
Romains  ont  occupé  ce  lieu.)  ||  Moyen  âge.  U  ne  reste 
que  des  ruines  de  l'anden  prieuré  fondé  en  1 3 08,  ou 
plutôt  de  l'église  rebâtie,  vers  i38A,  par  Louis  de 
France,  frère  de  Charies  VI.  Porte  ogivale  à  colon- 
nettes,  avec  chapiteaux  garnis  de  feuilles,  et  fenêtres, 
du  XIII*  siède.  —  On  voit  encore  à  Saint-Pierre-en- 
Chastres  un  pavillon  qui  parait  remonter  au  xvi*  siè- 
de. C'est  près  de  ce  pavillon  que  coule  la  fontaine  de» 
Miraelee,  source  à  laquelle  on  attribuait  autrefois  la 
vertu  de  guérir  de  la  stérilité.  (  Ewig  ;  Graves ,  S 1 , 1 85o, 
et  S  9.)  —  L'élise  de  Vieux-Moulin  est  un  petit  édi- 
fice moderne. 

CANTON  D*ESTRÉES-SAINT-DENIS. 
(  Cbcf-lieu  :  EsniBS-Saar-Dms.) 

ARMANCOURT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  en 
pierres  de  taille,  de  i&io  (?).  Cradforme.  Ses  carac- 
tères ardiitectoniques  semblent  lui  assigner  la  fin  du 
XVI*  siède;  restes  de  vitraux  de  cette  époque.  Portail 
modene. 

ARSY.  Ep.  romaine.  Au  Fond-Clairon ,  près  de  ce 
village,  médailles  en  argent  (t8t6).  ||  Moyen  âg«.  An 
bois  de  Pieumel,  fontaine  Saint-Biaise,  but  d'un  pèle- 
rinage. On  pense  qu'un  fil  rouge  trempé  dans  l'eau  de 
cette  fontaine ,  et  passé  autour  du  cou  en  rédlant  oei^ 
tainé^prières ,  est  un  préservatif  infaillible  contre  les 
maux  dégorge.  (Graves,  S  1,  i839,  et  S  9.) 

CANLY.  Moyen  âge.  Découverte,  an  1801,  d'une 
grande  quantité  de  sarcophages  dans  le  dmetière  de 
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eette  eonmane.  (Graves,  S  i,  1 839 ,  et  S  9.)  — Même 
ddcouvarte,  en  i835,  «u  lieu  dit^  MouUrhd'ûn-HaaU 
-*-  SouB  le  viUage,  galerie  oa  aouterrainH^fuge»  dont 
rentrée,  selon  Tusage ,  se  trouvait  près  de  Téglise.  Cette 
église  offre  des  additions  ou  des  constructions  de  diverses 
époques  :  les  parties  les  plus  anciennes  sont  le  chasut 
et  le  portaxIilKii*  siècle)  ;  le  reste  est  moderne.  On  dte 
comme  une  particularité  que  ce  choeur  soit  carré  de 
plan  et  non  circulaire.  (Graves,  »&id.Eug.  Woiil.  S  3.) 

CHELLE  (LA).  Ep.  romame.  Médailles  d*Antonin, 
de  Vespasien,  etc.  Dépôts  de  tuiles  nombreux.  Poteries 
de  toutes  eq>èce8.  Découverte,  en  1 896 ,  de  vestiges  de 
construction  et  d^instruments  en  fer;  médailles  de 
Magnus  Maximus  et  de  Gallien.  ||  Mcym  âge.  Entre  la 
Chêile  et  les  Carrières  (  triage  appelé  û  Can^RoUmd) , 
sarcophages  en  grand  nombre,  présumés  des  premiers 
temps  du  moyen  âge,  mais  renfermant  des  produits 
de  Tart  romain.  —  Au  lien  dit  let  RouUttet,  on  décou- 
vrit ,  en  1 8 1 5 ,  un  sarcophage  qui  renfermait  un  sque- 
lette ayant  sur  la  poitrine  un  crucifix  en  bronse  et 
qu^ques  boutons  de  même  métaL  (Graves,  S  1,  1 83 9, 
et  S  9.)  Ces  cercueils,  en  pierre  tendre  des  environs, 
sont  alignés  de  Test  à  Touest  et  presque  à  fleur  de  terre. 
*—  Près  de  Téglise  delà  Chelle  (aiit-dessous  de  rempla- 
cement app^  Samt-Amoult) ,  fort  ou  souterrain-refuge 
trèfr^onsidérable  (ix*  siècle).  —  Église  paroissiale  de 
i539,  édifice  cruciforme.  Vitraux  de  i5ài.  Clocher, 
carré,  sur  le  portail. 

CHËVRIÈRES.  M<nfênâg9.  Egtise  paroissiale,  cru- 
ciforme. Ses  parties  les  plus  anciennes  ne  remontent 
pas  au  ddà  du  xv*  ou  du  xvi*  siède  (ch«ur  et  nef).  On 
y  voit  des  vitraux,  de  i545,  assex  remarquables.  Le 
reste  est  moderne.  Des  arcades  ogivales  séparent  la  nef 
des  bas-côtés. 

ESTRÉES- SAINT -DENIS.  Ép.  rotname.  Voie  an- 
tique. On  découvre  journellement  sur  cette  voie,  ou 
dans  les  environs,  des  tuiles,  des  poteries,  des  vases, 
des  médailles,  etc.  (Graves,  S  1,  i839,  et  S  9.)  «Ces 
V débris  sont  tellement  abondants,  dit  M.  Graves  (Ptéeù 
r.$taii$tiqu9  iur  le  canton  d'EâtréetSattit-Demë)  ^  qu*on 
r  pourrait  penser  qn*ii  y  a  eu  sur  ce  point  un  de  ces 
n  établissements  nommés  outra  êtativa  que  les  armées 
«romaines  formaient  pour  contenir  les  peuples  nouvel- 
ttiement  conquis.  •  •  "  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale, 
ancienne ,  mais  remaniée.  Façade  de  Tépoque  romane 
( XI* siède);  fenêtre  en  plein  cintre,  porte  latérale  et 
corniche  de  la  nef.  Chœur  et  bas-côt^,  du  xvi*  siècle. 
(Graves,  Si,  1889 ,  et  S 9  ;  Eng.  Woilt.  S  3,  Appendice.) 

FBANCIÈRES.  Ép.  eelUque.  Haches  en  silex,  très- 
communes  autour  de  ce  v^^  et  dans  les  jardins.  (  Au 
musée  de  Beau  vais.)  ||  Ep.  romaine,  Déo^uverte,  en 
1897,  de  médailles  de  Claude  le  Gothique  et  de  Cons- 
tantin. Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  1607,  vaste 
et  bien  bâtie.  —  Il  ne  reste  plus  de  vestiges  du  château 


de  Foisselles  ou  FoydUes,  dont  il  est  parié  dans  les  écrits 
du  moyen  âge. 

GRAND-FRESNOY.  Moyen  âge.  Restes  du  prieui^ 
de  cette  commune .  près  de  l^égli8e  ;  souterrains  étendus. 
— Sur  le  plateau  de  la  butte  de  Grand-Fresnoy,  chapelle 
qui  parait  andenae  dans  certaines  parties  (nef  et  fe- 
nêtres). Cet  édifice  est  en  pierres  de  taille.  Le  chœur, 
voûté,  parait  remonter  à  Tépoque  du  style  flamboyant. 
La  porte  est  de  i6hh.  (Graves,  S  1,  1889,  et  S  9.)  — 
Uéglise  paroissiale,  qui  est  celle  de  Tancien  prieuré, 
est  un  monument  dont  Tensemble  et  les  détails  pré- 
sentent peu  de  sujets  d^études.  Il  est  bien  appareillé, 
et  quelques  parties  appartiennent  au  commencement 
du  XVII*  siècle;  d^autres,  au  style  flamboyant  sur  son 
déclin  (  portail  ).  Le  clocher,  fort  âevé,  se  termine  en 
dôme;  il  est  bâti  sur  le  portail ,  avec  une  tourelle  à  Tun 
de  ses  angles,  et  couronné  par  ime  galerie  munie  de 
gargouiUes.  Les  croisées  du  chœur  sont  arrondies  â  leur 
sommet  Txvii*  siède).  ^ 

HÉMEVILLERS.  Ép.  eeUique.  Haches  en  silex  [co- 
teau entre  ce  village  et  Goumay].  (Au  musée  de  Beaiï- 
vais.)  Il  Moyen  âge.  Sarcophages,  au  lieu  dit  le  Vieus- 
GmeUàre.  —  Église  paroissiale  de  1666.  Sans  intérât 
HOUDANCOURT.  Moyen  âge.  Ancien  chemin  de 
Greil  à  Compiègne  (voie  romaine  de  Pont -Sainte - 
Maxence  vers  Noyon?) ,  limitant  les  finages  d^Houdan- 
court,  de  Sacy,  de  Grand-Fresnoy  et  de  Chevrières.— 
Église  paroissiale,  en  partie  du  xii'  siècle  (portail  et 
corniche),  oblongne.  Bas -côtés  uniques.  Chœur  du 
XVI*  siède.  Édifice  très-remanié. 

lONQUIÈRES.  Ép.  eelHque.  Près  du  hameaude  Mont- 
plaisir,  au  lieu  dit  la  Tomlmeoire,  souterrain  sonore. 
Tombelle  de  sable  de  forme  ovale,  de  1 5  mètres,  selon 
son  grand  diamètre;  hauteur,  3  mètres.  Des  fouilles 
faites  dans  ce  lieu,  en  1896,  dans  Tespoir  d*y  décou- 
vrir des  sépultures  et  des  trésors  qu'on  y  supposait 
cachés,  mirent  au  jour  deux  cercueils  de  pierre  (près 
de  la  ferme  d'Aiguisy)  :  Tun  avait  9  mètres  de  lon- 
gueur; Tautre,  i"',3o.  Ils  étaient  alignés  de  Test  à 
Touest;  de  calcaire  grossier,  avec  couverdes  légèrement 
convexes,  forme  qui  doit  faire  supposer  que  ces  tombes 
étaient  des  premiers  sièdes  du  moyen  âge  ou  de  la  fin 
de  répoque  romaine. 

LONGUEIL-SAINTE-MARIE.  Ép.  romame.  Mé- 
daiUes  de  brome  (Claude) ,  au  lien  dit  la  P&inte^Noire. 
—  Découverte,  en  1 7&0 ,  sur  remplacement  d*un  châ- 
teau cariovingien  (au  Bois-d'Ageux,  ferme  de  TAbbaye) , 
de  débris  de  mosaifques,  de  marbres  et  d'objets  pré- 
deux. (Graves,  S  1,  1889.)  ||  Moyen  âge.  Cariier  (Ifti- 
toiredu  Valoi» ,  1. 1 ,  p.  908  )  fiût  remonter  au  x*  siècle  une 
crypte  qui  existait  sons  la  montagne  de  Longneil-Sainte- 
Marie.  «On  y  voyait,  ditni,  une  voûte  en  plein  dntre 
«qui  reposait  sur  des  murs  solides,  et  on  y  descendait 
«par  une  espèce  de  puits  revêtu  de  pierres  de  laiHe.r 
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Cette  crypte  fot  bouchée  en  1 690.  —  Restes  du  donjon 
et  des  muraflies  da  fort  de  Longueil,  qui  fut  détruit  en 
i63i  par  Tordre  de  GharloB  VII.  (Graves,  S  1,  iSSt, 
et  S  a.)  —  Le  cbâteau  et  Téglise  du  Bois-d*Ageui 
n^eiistent  plus.  La  ferme  de  TAbbaye  a  remplacé  la 
orteresse ,  et  on  y  voit  encore  des  murailles  et  des  fossés 
ivec  pontrlevis,  des  sculptures,  ainsi  que  la  base  d*un 
donjon  qui  s'élançait  à  une  grande  hauteur.  lies  fossés 
d'enceinte  et  les  fortifications  de  Tancien  château  de 
Longueil  existent  encore  dans  une  autre  ferme  située 
à  côté  de  Téglise  de  ce  village.  Cette  église,  cruci- 
forme, élevée,  a  été  remaniée.  On  y  remarque,  au- 
dessus  de  la  porte,  une  croisée  avec  ornements  du 
jui*  siècle.  Le  chœur  est  du  xvi'.  La  nef  et  lo  clocher 
sont  modernes.  —  Au  Port-Salut,  écart  au  sud  du  Bois- 
d'Ageux,  maison  qui  porte  la  date  de  i65^i ,  bâtie  sur 
les  ruines  d'une  habitation  donnée,  au  xui'  siècle,  par 
la  reine  Blanche  à  un  habitant  de  Yerberic  nommé 
Jourdain,  qui  remplit  la  condition  de  faire  à  pied  le 
voyage  do  Jérusalem  en  avançant  continuellement  de 
trois  pas  et  reculant  aussitôt  de  deux.  (  Graves,  ibid,) 

MÉUX  (LE).  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  cruci- 
forme, de  plusieurs  époques.  Porte  a  plein  cintre  avec 
moulures,  ornée  de  violettes  et  accompagnée  latérale- 
ment de  colonnettes,  du  xii*  siècle.  On  dit  que  le  reste 
de  cet  édifice  est  de  1610  ;  cependant  on  voit,  à  Tinlé- 
rienrdu  chœur,  des  parties  qui  présentent  évidemment 
les  caractères  du  style  flamboyant.  Peut-être  celte  date 
est -elle  celle  d'une  partie  remaniée  ou  reconstruite? 
Restes  de  vitraux  du  xv*  siècle.  (Emm.  Woill.  SU,) 

MONTMARTIN.  Moyen  âge.  Découverte,  près  du 
hameau  d'Siparmont,  de  sarcophages  en  forme  de  cônes 
(rétrécis de  la  tête  aux  pieds).  Largeur,  de  65  à  97  cen- 
timètres; longueiu*,  9'",a7;  hauteur,  56  centimètres. 
Ils  oflraient  cette  particularité  d'être  divisés  en  deux 
chambres  inégales  par  une  cloison  transversale  :  dispo- 
sition unique  dans  le  département  de  l'Oise.  On  n'en 
retira  qu'un  peu  de  charbon.  (Graves,  S  i,  i83a,  et 
Sa.) 

MOYVILLERS.  Moyen  âge»  Ancien  chemin  (supposé 
voie  romaine)  formant  la  rue  de  la  Chaussée ,  et  se  diri- 
geant de  là  au  lieu  dit  les  Eêtraieux  et  à  l'église  d'Es- 
trées-Sainl-Denis.  —  Église  paroissiale.  Chapelle  et  or- 
nements du  XI*  siècle,  sous  le  clocher.  Vaste;  incendiée 
en  i653.  (Voûte  du  chœur,  seul  reste  de  l'église  précé- 
dente. )  En  grande  partie  moderne  et  en  bois.  Pèleri- 
nage en  l'honneur  de  sainte  Geneviève. 

REM  Y.  Ep.  celtique.  Haches  en  silex  et  médailles 
gauloises,  dans  le  village  même  et  aux  environs.  -—  On 
en  trouve  aussi  sur  le  chemin  de  Frandères  et  à  la 
Maison -Bleue.  ||  Ep,  romaine.  Au  centre  du  village, 
médailles  de  Tibère,  Claudius,  Maximin,  Posthume, 
ConStentin,  Gallien,  en  cuivre;  Émiiien,  en  argent. 
(  Cambry,  t.  II ,  p.  36a.)  ^  On  a  recueilli  aussi ,  au  lieu 


dit  Nolre-Damê,  des  poteries,  des  tuiles,  des  médaîHes 
et  une  espèce d*enclume  portative.  (Graves,  S  1 ,  i839, 
et  S  a.)  —  On  a  au  musée  de  Beanvais  une  grande 
meule  de  poudingue  qui  provient  de  cette  oommone. 

—  D'autres  médailles  y  ont  été  encore  découvertes,  et, 
en  1 83  8,  on  retira  d'un  tombeau  d'origine  romaine  on 
casque ,  un  vase  rempli  de  médailles  de  brdiie ,  des  bou- 
des de  même  métal,  des  boutons,  etc.  (Graves,  ibid*) 

Il  Moyen  âge.  Près  de  Remy,  sarcophages.  —  Restes 
du  château  (murailles,  boidevard  et  fossés);  ils  em- 
brassent une  superfide  elliptique  de  67  mètres  sur 
h  h  mètres.  Cet  édifice  fut  détruit  en  i588.  Le  donjon 
avait,  dit-on,  a 6  mètres  de  hauteur.  11  avait  été  cons- 
truit, au  xui*  siède,  par  les  comtes  de  Clermont.  —  A 
Bcaumanoir  (  hameau  de  Remy  ),  en  1 837,  sarcophages. 

—  L'église  paroissiale  est  un  bel  édifice,  hybride, 
vaste, élevé.  Longueur,  39  mètres;  largeur,  1 7  mètres. 
La  nef  est  plus  ancienne  que  le  reste  du  monument, 
qui  date,  dans  ses  parties  reconstruites,  de  i56â  : 
chœur.  Clocher  de  l'époque  de  la  Renaissance;  il  a 
35  mètres  dé  hauteur.  (Graves,  t^) 

RIVECOURT.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  qui  ap- 
partenait au  prieuré  de  ce  lieu ,  du  commencement  du 
XTi*  siècle,  en  pierres  de  taille.  Portail  divisé  en  deux 
parties,  dont  les  portes,  carrées,  sont  entourées  de 
pampres,  de  feuilles  de  vigne,  d'animaux,  de  têtes, 
de  niches  et  de  tout  le  luxe  de  décoration  qui  distingue 
ce  siècle.  A  l'intérieiu*,  les  voûtes  sont  presque  mé- 
plates, et  les  fenêtres  sont  en  plein  dntre  â  leur  amor- 
tissement :  caractère  de  la  fin  du  xti*  siède  et  même  du 
xvii*.  On  remarque  que  cette  église  a  été  peinte  è 
fresque.  (Graves,  S  i,  i83a,et$  a.) 

CANTON  DE  GUISCARD. 
(Clief-lieu  :  Guisc&rd.) 

BEAUGIES.  Ép.  celtique.  Près  de  l'Oise,  tombelle 
de  forme  orbiculaire.  Largeur,  60  mètres.  On  la  nomme 
le  CKâtelet.  —  Restes  du  château  dit  la  Merquerelle, 
espèce  de  redoute  en  terre.  ||  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale, en  partie  du  xii*  siècle  et  en  partie  moderne. 

BUSSY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  en  grès  et 
briques.  Les  basâtes ,  la  nef  et  le  portail  sont  de  la  fin 
du  XVI*  siècle.  Sans  caractère  architectonique. 

CATIGNY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale,  cruci- 
forme ,  en  pierres  de  taille.  Chœur  du  xii*  siède.  Nef 
de  1788.  Le  reste,  moderne  et  sans  intérêt 

GRISOLLES.  Ép.  celtique.  Sur  le  bord  de  ta  route 
de  Noyon  à  Saint -Quentin,  près  d'un  bois,  tombelle 
de  forme  c<mique;  circonférence,  90  mètres.  Si  l'on 
en  croit  une  tradition  qui  ne  s'est  point  aOàihlie,  ce 
serait  la  sépulture  d'un  des  prindpanx  oflîden  des 
armées  romaines.  (Graves,  $  1,  i833,  etS  a.)  Dora 
Grenier,  en  1 768 ,  lui  asdgnait  une  hauteur  de  ao  mè- 
tres, qu'elle  est  loin  d'avoir  actuellement  Une  fouille 
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pratiquée  à  cette  dernière  époque  ne  fit  rien  découvrir. 
Il  £jp.  romaine*  Au  boÎB de  TÉpinette,  poteries,  tassée, 
soucoupes  en  terre  rouge.  (M.  Golson,  notice.)  Mé- 
dailles en  très-grande  quantité.  Bronzes,  coupes  avec 
ornements  (iSii).  —  Église  paroissiale,  en  grès  et 
moA&me, 

FLAVY-LË-MELDEUX.  Ép.  rùmaim.  Sur  le  pla- 
teau entre  Guiscard ,  Villeselve  et  les  bois  de  Beines,  et 
sur  le  territoire  de  Flavy-le-Meldeux,  médailles,  cons- 
tructions antiques,  tuiles,  bronzes,  etc.  (Graves,  S  i, 
i833,  et  S  9.)  —  L^église  paroissiale,  en  grès,  est 
moderne  et  n^a  rien  de  remarquable. 

FRÉNIGHES.  Moyen  âge*  Église  paroissiale,  en  grès 
et  briques.  Restes  du  zti*  siècle  ;  vitreux  du  même  siècle. 
Sans  intérêt. 

FRÉTOY  (LE).  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  en 
grande  partie  de  la  fin  du  ivi*  siècle ,  en  grès  et  briques  ; 
sans  caractère. 

GOLANGOURT.  Moyen  âge.  Ancien  château  con- 
verti en  ferme.  —  Église  paroissiale  de  1789  et  1779. 
On  y  remarque  des  fonts  baptismaux  fort  anciens,  qui 
figurent  uavase  soutenu  par  quatre  colonnes. 

GUISGARD.  Ep.  celtique.  Près  du  hameau  de  Bu- 
choire,  tombelles  de  forme  conique,  de  petite  dimen- 
sion. (Graves,  S 1,  i833,  et  S  a.)  — A  Guiscard  même, 
médaille  gauloise.  (GoUeciion  de  M.  le  docteur  Golson, 
à  Noyon.)  ||  Ep.  romaine.  Médailles  de  Maximin ,  Gor* 
dicn ,  etc.  ||  Moyen  âge.  L'ancien  château  n'existe  plus. 
Il  a  été  remplacé  par  une  habitation  qui  faisait,  an 
commencement  du  xu'  siècle,  Tadmiration  des  voya- 
geurs, mais  qui  ne  présente  plus  rien  d'intéressant. 
(Voir,  pour  plus  de  détails,  Touvrage  de  M.  Alex,  de 
Laborde,  Deecription  de$  nouveaux  jardine  de  la  France 
et  de  see  aneiene  châteaux.)  —  L'élise  paroissiale  n'a 
rien  de  ^marquable;  remaniée.  Nef  romane.  Gorniche 
i  l'extérieur,  romane  aussi.  Ghœnr  du  xvi*  siècle. 

LIBERMONT.  Moyen  âge.  Restes  de  l'hôpiUl  du 
Temple,  desservi  par  les  Templiers.  Ges  restes  con- 
sistent seulement  en  une  soUde  construction  du 
XIII*  siècle.  —  Eglise  paroissiale,  de  1688,  en  pierres 
de  taille.  Nef  en  briques. 

MAUGOURT.  Èp.  eeUiqw.  Tombelle  près  du  bois 
du  Grand-Garré,  non  loin  du  village  de  Gailloud.  — 
Église  paroissiale,  moderne,  en  grès  et  briques. 

MUIRANGOURT.  Moyen,  âge.  Dans  l'église  parois- 
siale ,  fonts  baptismaux  du  xi*  siècle. 

OGNOLLES.  Ép.  romaine.  Voie  de  Noyon  à  Neale, 
idlanl  vers  Gressy  (Somme).  ||  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale, cruciforme.  Fenêtre,  dans  un  des  bas-c6tés, 
de  la  fin  du  xvi*  siècle.  Édifice  sans  intérêt 

PLESSIER- PATTE -D'OIE  (LE).  Ép.  romaine. 
Meules  en  poudingue,  tuiles,  etc.  ||  Moyen  âge.  Au  lieu 
dit  U  Cenee^du-PioBeier,  emplacement  d'un  anden  châ- 
teau. —  Église  sans  importance. 


QUESMY.  Moyenâge.  Église  paroissiale ,  curieuse ,  en 
pierres  de  taille,  cruciforme.  Nef  oblongue ,  avec  absides 
semi-circulaires.  Ghœur  du  xii*  siècle.  Parties  remar- 
quables, détails.  A  l'extérieur,  corniche  à  corbeaux 
et  à  contre-corbeaux.  Le  reste ,  du  xvi'  siècle  ou  mo- 
derne. (Graves,  S  1,  i833 ,  et  S  s  ;  D.  Ramée,  Hietoire 
de  Varehitecture  :  moyen  âge.  ) 

SERMAIZE.  Ep,  romaine.  Voie  de  Noyon  à  Nede, 
embranchement  de  celle  de  Noyon  a  Amiens,  d'où  elle 
se  détadie  aux  finages  de  Beaurains,  de  Noyon  et  de 
Porquéricourt. 

SOLENTE.  Ep.  romaine.  On  a  trouvé  sur  le  lieu  de 
celte  conunupe  où  l'on  prétend  qu'il  a  existé  un  em- 
placement romain  des  médailles,  des  fragments  d'é- 
pées,  des  fers  de  lance,  en  bronze,  etc.  évidemment 
antiques.  Il  existe  encore  des  vestiges  d'ouvrages  en 
terre  qui  paraissent  avoir  défendu  autrefois  un  poste 
militaire. 

VILLESELVE.  Ép.  cehique.  A  la  forêt  des  Grande»- 
Beines ,  entre  Villeselve  et  Beriancourt  (  1 863  ) ,  haches 
en  silex  et  médailles  gauloises^  en  grand  nombre. 
(Graves,  S  1,  1 833,  et  S  a.)  ||  Ep.  romaine.  Médaifies 
de  bronze.  —  Église  paroissiale,  moderne,  en  grès  et 
briques (  1698  et  1896). 

CANTON  DE  LASSIGNY. 
(Chef-lieu  :  Lassicmt.) 

AVRIGOURT.  Ép.  romaine.  Voie  de  Soissons  à 
Amiens,  limitant  les  finages  d'Avricourt  et  de  Margny- 
à-Gerises.  ||  Moyen  âge.  Ghâteau  de  i5i^o,  mais  avec 
pavillons  ajoutés  au  xviii' siècle.  La  façade  principale, 
du  cèté  du  jardin ,  est  en  briques  et  chaînes  de  pierres 
disposées  en  échiquier..  Porte  d'entrée  avec  sculptures , 
accompagnée  latéralement  de  colonnes  en  pierre,  et 
portant  l'inscription  suivante  :  Porùo  mea.  Domine,  $U 
in  terra  viventium,  La  façade  du  nord  est  moins  ornée; 
on  y  voit  des  médaillons  en  ronde  bosse,  qu'on  suppose 
représenter  d'anciens  seigneurs.  Plusieurs  dépendances 
de  ce  château  sont  aussi  en  briques  (1668).  —  Église 
moderne.  (Graves,  Si,  i83â ;  Emm.  Woili. S  7.) 

BEAULIEU.  Ep.  romaine.  Voie  de  Soissons  â  Amiens , 
séparant  les  finages  de  Beaulieu  et  d'Avricourt  ||  Moyen 
âge.  Restes  de  la  forteresse  où  fut  conduite  Jeanne 
^Arc  après  avoir  été  faite  prisonnière  devant  Gom- 
piègne.  Gette  forteresse,  détruite  en  1 A 65  par  les  Bour- 
guignons, est  encore  visible.  Elle  avait  un  périmètre 
octogone  et  un  donjon  au  centre,  de  même  forme,  de 
5o  mètres  de  hauteur;  sa  base  subsiste.  ^  Au  lieu  dit 
le  Bouquet,  restes  d'un  établissement  de  Templiers.  Il 
était  nommé  aussi  le  Fort-de-Namur.  Ges  restes  sont 
près  de  la  forêt  de  Bouvresse.  —  L'église  paroiwide  est 
de  1607.  (Eoun.  Woili.  S  7.) 

BERUÈRE  (LA).  Moyen  âge.  église  paroissiale  de 
plusieurs  époques,  remaniée.  Glocher  de  l'époque  ro 
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mtoe,  pitoé  sur  le  choBur,  carré,  eo  pierre,  ayant  sur 
chaque  face  deux  petites  fenêtres  surmontées  d'une  mou- 
inre  à  dents  de  scie.  Les  voûtes  du  chœur  sont  du  st^^e 
ogival  primaire.^  Le  reste  n*a  rien  de  remarquable. 

GANDOR.  Ep.  celtique.  Tombelie,  sur  la  colline  qui 
avoisine  cette  commune.  —  A  Grédenviile,  chaussée  de 
Nesle,  haches  en  cailloux  (i84o).  ||  Ep.rmname,  Voie 
antique  (de  Soissons  à  Amiens) ,  limitant  les  finages  de 
Candor  et  d'Écuviliy,  et  où  Ton  découvrit  en  i836, 
dans  une  sablonnière,  plusieurs  squelettes  au  milieu 
de  nombreuses  antiquités  (vases  en  poterie  rouge,  de 
forme  ori>icttlaire,  marqués  de  xones  concentriques  avec 
deux  anses  et  une  embouchure  fort  étroite;  coupes  en 
terre  rouge ,  grise ,  très-fine  ;  vases  gris  avec  filets  rouges  ; 
un  pot  rempli  de  dents  humaines;  fragments  d'une 
coupe  de  bronxe;  vases,  urnes  ou  amphores  de  verre 
Uaoc  strié  ;  anneau  en  bronxe  élastique  ;  armes  en  fer). 
On  y  trouva  encore ,  en  1 8&  i ,  de  beaux  vases  en  verre, 
et  journellement  on  y  découvre  des  objets  analogues. 
(Cabinet  de  M.  Béguery,  à  Noyon;  Graves,  S  i,  t836, 
et  S  9.) 

GANNECTANCOUBT.  Mo^  â^.  L'église  parois- 
Itale,  très-remaniée,  est  en  partie  du  xiv*  siècle.  Le 
chœur  date  de  i3i5.  Les  basâtes  sont  du  xvi*  siècle. 
Glocher  et  plafond  en  plancher,  du  xviii*.  Le  reste  est 
moderne  et  sans  intérêt 

GANNY-SUR-MATZ.  Moyen  âge.  Restes  (murailles, 
fossés)  du  ehàteau ,  détruit  sous  Louis  XIU.  —  L*église 
paroissiale  de  cette  commune  est  de  Tépoque  du  style 
flamboyant  en  partie  (chœur,  nef  transversale)  et  en 
partie  moderne.  Le  portail  est  du  xvi*  siècle.  Vitraux 
aussi  du  xvi*  siècle. 

GRAPEAUMÉNIL.  Ép.  romame.  Au  hameau  du  Tron* 
quoy,  accumulation  très-considérable  de  débris  de  tuiles 
antiques.  On  a  cru  reoonnaitre  les  vestiges  d'un  four 
près  de  ce  hameau  (Graves,  S  i,  i83A ,  et  S  a),  dans 
lequel  il  y  avait  un  établissement  de  Templiers.  — 
L'église  paroissiale,  bâtie  en  grès  et  pierres  de  taille, 
a  été  remaniée.  Restes  d'architecture  ogivale.  La  plus 
grande  partie  date  du  xvii*  et  du  xviii*  siècle.  Elle  ne 
présente  pas  d'intérêt. 

GUY.  AfoysM  âge.  Église  paroissiale.  Quelques  par- 
ties ogivales  et  des  vitraux  du  xv*  siède;  le  reste,  mo- 
derne et  sans  intérêt.  % 

DIYE.  Moyen  âge.  Tour,  murs,  fossés  et  pont,  restes 
de  l'ancien  manoir  fortifié  de  ce  lieu.  (Graves,  S  i , 
i83&,  et  S  a.)  —  Église  paroissiale  peu  remarquable, 
bAtie  en  i555  ;  en  partie  moderne;  en  pierres  de  taille 
sur  solins  de  grès. 

EGUVILLY.  Ep.  romeme.  Voie  de  Noyon  à  Nesle. 

Il  ilfo3fsii  âge.  Église  paroissiale,  en  pierres  de  taille, 

remaniée.  Ghœur  du  xv*  ou  du  xvi*  siècle.  Glocher  en 

briques,  dont  la  C(Histruction  est  attribuée ,  A  tort,  aux 

An^ais.  Le  reste  est  moderne. 


i&O 

ÉUNGOURT- SAINTE -MARGUERITE.  Ép.  ro- 
fiMMie.  Débris  romains  et  anneau  d'ai^nt  à  l'effigie 
de  Domitien.  (i^ntstsau  ée Bâne, Graves,  la.)  —  On 
a  découvert  dans  k  bois  de  ce  village  un  vase  de  terre 
contenant  quatre  cenla  médailles  de  grand  bronxe  [rè- 
gnes des  empereurs  depuis  Trajan  jusqu'à  Posthume 
père}.  ( Dom Grenier,  Introd.  à  l'UiêU  ds  i\c. )  |j  Moyen 
âge.  L'église  paroissiale  est  un  monument  curieux 
du  xf  siècle.  Ghœur  et  portail  de  cette  époque  (7).  Bas- 
côtés  reconstruits  en  1755.  Le  diœur  est  en  hémi- 
cycle, éclairé  par  dnq  fenêtres  en  plein  cintro,  avec 
colonnettes  romanes,  le  tout  surmonté  d'une  corniche 
à  corbeaux  saillants.  Le  portail  présente^  comme  parti- 
cularité, trois  fenêtres  accolées,  et  au-dessus  deux 
autres  fenêtres  surmontées  d'une  moulure  A  pointes  de 
diamant;  cette  disposition  est  d'un  eflet  remarquable. 
(£ug.Woill.  $3,ilmMm<ùrs.) 

FRESNIÈRES.  Ep.  romame.  MédaiUes  romaines, 
au  milieu  de  constructions  qu'on  attribue  aux  Tem- 
pliers (?).  Il  Moyen  âge.  Bois  de  Lamotte,  au  lieu  dit 
le  Châtêou  de  Plaùatèee,  enceinte  drculaire  entourée  de 
fossés  (flo  mètres  de  diamètre)  avec  fondations,  reates 
sans  doute  d'une  forteresse.  —  Éghse  paroissiale  du 
XVIII*  siècle. 

GURY.  Ep.  romaine.  Débris  de  cette  époque,  dans 
le  cimetière,  près  de  l'église.  ||  Moyen  âge.  Gercueilsen 
pierre,  dans  le  chemin  de  l'élise;  on  y  a  trouvé  des 
armes  et  des  poteries.  (Graves,  S  1,  1 834, et  S  a.) 

LAGNY.  Ép.  ceUiqu9.  Tombelie  sur  k  colline  de 
cette  commune,  de  forme  circulaire.  Hauteur,  t5  mè- 
tres; largeur,  ko  mètres;  très -déprimée  au  centra  et 
couronnée  d'arbres;  on  la  nomme  le  Cateiet  ou  Châêelet. 
(Graves,  S  1 ,  i83&,  et  S  9.)  Autro  tombelie  sur  k 
même  colline,  du  cêté  de  Gandor.  ||  Ép.  rommne.  Dé- 
couverte de  médailles,  en  i83fi,  sur  la  montagne  de 
Lagny.  — Voie  de  Soissons  à  Amiens ,  limiUnt  les  finages 
de  Lagny  et  de  Gatigny.  ||  Moyen  âge.  En  1 808 ,  sur  l'un 
des  versank  de  la  même  monkgne,  on  trouva  trente 
oercueik  en  pierre  contenant  des  armes,  et  dont  l'ori- 
gine n'a  pu  être  déterminée  ^  —  Armures  semblables^ 
en  1816,  au  lieu  dit  le  Cloê-duSeigneur,  —  Église 
paroiaskleancienne,  remaniée.  Glocher  roman ,  central , 
carré ,  avec  corniches  à  têtes  monstrueuses;  Façade  aussi 
romane.  Fenêtres  du  diœur  du  style  flamboyant  Le 
reste  est  moderne.  (  Graves ,  Und.  ) 

LASSIGNY.  Moyen  âge»  Motte  circulaire  de  60  mè- 
tres de  lafgeur,  avec  foesés,  etc.  qu'on  désigne  sous  le 
nom  de  Tour  RoUmi.  On  a  retiré  des  fondations  ou  dts 
substructions  de  cette  motte  des  médailles,  des  oose^ 
mente,  des  vases  brisés,  des  armes,  qui  annoneeiit  que 
c'était' autrefok  un  lieu  important.  —  L'élise  parois- 
siale de  Lassigny  est  bêlie  en  pierres  de  taille  et  en 

*  On  croit  qu'elles  ont  appartenu  aox  TempUen. 
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grès.  Longueur,  Sa  mètres;  largeur,  18  mètres;  hau- 
teur, sous  voûte,  1 1  mètres.  On  y  voit  trois  nefs.  G*est 
un  édifice  de  plusieurs  époques  (xv*,  xvi*  et  xvii*  siè- 
de).  Vitraux  de  1691  et  de  ibh%. 

MARËUIL-LA-MOTTE.  Ép,  romnm».  Fragments  de 
poteries  et  anneaux  antiques  de  chevaliers.  ||  Mcyen 
âge.  Église  paroissiale  de  la  fin  du  xv*  siècle,  sans 
doute  (?).  L'ensemble  de  Tédificedate  de  177a. 

MARGNY-A^ERÎSES.  Ép.  ramùmê.  Voie  de  Sois- 
sons  à  Amiens  ou  à  Roye  (  Rodium)^  limitant  les  finages 
d'Avricourt  et  de  Margny- à -Cerises.  ||  Ep.  moderne. 
Église  paroissiale,  en  grès;  édifice  qui  a  remplacé  une 
autre  église.  Sans  intérêt.  On  y  a  imité  des  détails  de 
décoration  dans  le  goât  roman. 

PLESSIS-DE-ROYE.  Ép.  romame.  En  1790,  des 
fouilles  faites  auprès  du  château  mirent  au  jour  des 
objets  en  bronze.  ||  Moyen  âge.  GhAteau  rebâti  sous 
Louis  XII,  mais  qui  a  conservé  les  fossés  murailles  de 
celui  qui  Ta  précédé.  Pignon  fort  curieux  chargé  d*or- 
nements  du  x?i*  siècle.  Dans  Tintérieur,  chapelle,  style 
de  la  Renaissance,  nouvellement  restaurée.  D'autres 
parties  sont  évidemment  du  règne  de  Louis  XII  [.  L'en- 
semble est  moderne.  —  L'église  paroissiale  est  un  mo- 
nument assez  vaste,  élevé,  qui  a  les  caractères  du  style 
gothique  à  son  déclin.  Restes  de  beaux  vitraux  du  zv* 
ou  du  XVI*  siècle.  Portail,  croisées  du  chœur  et  de  la 
nef,  du  même  temps.  Fonts  baptismaux,  en  forme  de 
coupe  soutenue  par  des  colonnettes  avec  ornements, 
de  l'époque  voisine  de  la  Renaissance.  (Graves,  S  1 , 
i836,etS9;Emm.WoiH.$7.) 

ROYE-SUR-MATZ.  Ép.  celtique.  On  fait  remonter 
à  cette  époque  un  grès  monolithe,  de  3o  mètres  de 
longueur,  sur  lequel  est  construite  l'église  de  cette  com- 
mune. Selon  la  tradition ,  cette  pierre  fut  renversée,  an 
xit*  siède,  après  avoir  été  un  monument  hiératique,  un 
menhir,  sans  doute  (?).  ||  Afo^  âge.  L'église  parois- 
siale est  un  ancien  édifice  en  pierres  de  taille,  cruci- 
forme. La  façade,  la  nef  et  le  chœur  sont  évidemment 
da  XII*  siècle.  A  l'intérieur,  parties  moins  anciennes, 
les  voûtes,  par  exemple.  Clocher  du  zvni*  siècle.  Por- 
tail en  plein  cintre,  acbompagné  de  colonnes  avec  mou- 
lure en  dents  de  scie,  xii*  siècle  (?).  En  résumé,  c'est 
un  petit  monument  curieux. 

THIESGOURT.  Ép.  celtique.  Médaille  d'or.  ||  Ép. 
romaine.  Sur  le  plateau  de  la  montagne  Saint -Albin, 
sarcophages  nombreux  de  cette  époque;  on  y  a  trouvé 
des  styles  de  bronze,  des  poteries,  etc.  (Cabinet  de 
M.  B^ery,  à  Noyon.)  ||  Moffen  âge.  Sur  le  même  pla- 
teau, tombes  en  pierre,  qui  ont  servi  sans  doute  à 
des  inhumations  chrétiennes ,  et  chapelle  construite  sur 
une  crypte;  on  y  vient  en  pèlerinage  de  fort  loin.  — 
Éghae  paroissiale,  en  grande  partie  du  style  ogival  pri- 
maire (chœur,  façade,  chapelles).  Le  portail  parait 
antérieur  et  remonte  sans  doute  au  xii*  siècle.  L'église 


est  en  pierres  de  taille.  C'est  un  bâtiment  vaste,  âevé, 
mais  qui  a  été  remanié. 

CANTON  DE  NOYON. 
(CbeMiea  :  Noioa.) 

APILLY.  Ep.  celtique.  On  considère  comme  monu- 
ment druidique  un  bloc  de  grès  portant  le  nom  de 
Pierre  de  Saint-Hubert,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Oise 
et  sur  le  chemin  qui  descend  de  Babeuf  vers  Brétigny. 
C'était  autrefois  un  but  de  pèlerinage.  Ce  bloc,  fiché 
en  terre,  est  saillant  de  1  mètre  de  large;  il  a  i'",3o  à 
sa  partie  inférieure,  allant  en  diminuant  de  sa  base  au 
sommet;  on  y  dit  encore  des  prières.  —  Une  autre 
|»erre,  appelée  Pierre  de  Sainl-Urbain,  existe  à  la  fon- 
taine d'Apilly,  où  elle  a  été  transportée.  On  lui  attribue 
la  vertu  de  guérir  les  maux  de  tête,  et  elle  est  visitée 
par  des  malades  qui  y  viennent  de  plus  de  90  kilo* 
mètres.  C'est  encore  un  grès  de  i^ffid  de  longueur,  de 
65  centimètres  de  largeur,  épais  de  1 6  centimètres.  || 
Ep.  romaine.  Au  lieu  dit  la  Couture^' Eeîay,  découverte 
vers  1 83o ,  à  une  faible  profondeur,  d'un  vaste  tombeau 
placé  près  d'une  voie  antique;  on  y  trouva  aussi  les 
vestiges  d'une  borne  nûlliaire.  Ce  tombeau  oontenaâl 
beaucoup  d'objets  curieux  et  prédeux  :  des  armures, 
des  agrafes ,  une  sonnette,  un  sceau  d'ivoire,  une  grande 
amphore,  des  vases  de  terre  fine ,  de  plusieurs  couleun, 
à  l'usage  domestique  et  funéraire ,  des  médailles;  enfin , 
on  y  recueillit  un  magnifique  médaillon  de  bronze  d'An- 
tonin,  dans  un  cadre  d'ivoire,  ayant  au  reven  Cybèle 
dans  un  char  traîné  par  quatre  lions.  Ce  tombeau  était 
entouré  d'une  quantité  prodigieuse  de  tuiles  roi^s  A 
deux  rebords.  (  Graves ,  SS 1  et  9 .  )  —  Église  paroissiale, 
cruciforme,  en  pierres  d'appareil  avec  soubassement 
de  grès.  Transepts  du  xvi*  siède.  Le  reste,  moderne. 

BABEUF.  Ep.  celtique.  Tumuhis,  nommé  la  Butte 
dee  Mormùntêy  sur  la  montagne  de  Béhéricourt,  de 
forme  ovalaire.  Diamètre,  Se  mètres  en  longueur.  Elle 
n'a  {dus  que  6'",5o  depuis  1898,  époque  où  l'on  y 
opéra  des  fouilles  qui  firent  seulement  découvrir  des 
ossements  humains  et  des  débris  de  poterie  grossière. 
(Graves,  S  1,  i85i,  etS  9.)  ||  Ep.  romaine.  L'emplace- 
ment désigné  comme  un  camp  antique  sur  la  mon- 
tagne de  Babeuf  a  procuré  une  immense  quantité  de 
médailles.  (Cabinet  de  M.  Richart,  à  Noyon.)  Cet  em- 
placement est  jondié  de  tuiles  romaines  brisées,  et  les 
travaux  agricoles  ont  amené  la  découverte  d'amphores, 
de  haches,  de  lances  en  bronze,  de  meules  en  grès,  de 
beaucoup  de  poteries  en  fine  pâte  rouge,  noire,  avec 
dessins,  de  petits  animaux  en  bronxe.  M.  Béguery,  à 
Noyon,  possédait  dans  son  cabinet  plusieun  médaflles 
bien  conservées  qui  provenaient  de  ce  lieu  (  Maximien , 
Tétricus,  Constantin,  Lidnius,  Gallien,  etc.).  |{  Moyen 
âge.  En  1899,  découverte  d'une  grande  quantité  de 
cercueils  en  pierre,  au  lien  où  existait  autrefois  l'église 
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des  Troifl-Mouls.  —  Église  paroisside,  édifiée  i{ai  n'a 
rien  de  ^marquabic;  de  Tépoquedu  style  flamboyanL 

BEAURAINS.  Ép.  romaine.  Voie  de  Soissons  à  Amiens, 
délimitant  les  finages  de  Porquéricoart  et  de  Beau- 
rains.  |{  Ép,  moderne.  Église  paroissiale,  petite.  Portail 
rappelant  les  formes  du  moyen  âge,  quoiqa^ii  soit  du 
XTii*  siècle.  Fonts  baptismaux  datés  de  1678. 

BÉHÉRIGOURT.  Moyen  âge.  Muraille  de  Tanden 
château.  Porte  ogivale  et  fenêtre  qui  datent  du  xit* 
aiède.  —  Sarcophages  sur  remplacement  où  s'éle- 
vait autrefois  la  chapelle  des  Trois-Monts,  de  laquelle 
dépendaient  les  territoires  d'Apilly,  de  Babeuf  et  de 
Béhéricourt.  Cette  chapelle  n'existe  plus.  —  L'élise 
paroissiale  a  élé  construite  en  i6a&;  toutefois  on  y 
remarque  des  détails  qui  présentent  les  caractères  de 
Tarchitecture  romane  (corniche  supportée  par  des  cor- 
beaux et  des  têtes  bizarres,  à  côté  du  chœur  et  du 
transept  nord  ).  On  y  voit  aussi  des  fenêtres  à  plein  cintre 
qui  paraissent  également  très-anciennes.  Cloches  sus- 
pendues à  un  clocher-arcade.  Enfin,  une  chapelle  sei- 
gneoriale  avec  voûtes  à  nervures  prismatiques,  ornées 
d'écussons,  accuse  une  construction  qui  doit  dater  du 
XT*  ou  du  XVI*  siècle.  Les  bas-côtés  ont  été  ajoutés  en 
1733.  (Graves,  Si,  i85i,  et  S  9.) 

BRETIGNY.  Ép,  eelUque.  Bloc  de  grès,  fiché  en 
terre,  de  i  mètre  de  hauteur  sur  a'°,5o  environ  de  lon- 
gueur et  48  centimètres  d'épaisseur,  dans  le  cimetière  de 
cette  commune;  il  y  est  en  grande  vénération  et  le  but 
dW  pèlerinage  annuel  :  c'est  sans  doute  un  monument 
druidique.  |j  Ep.  romaine.  Débris  de  celte  époque  dans 
le  bois  de  Brétigny.  ||  Moyen  âge.  Sur  le  bord  de  TOise, 
restes  de  la  forteresse  de  ce  lieu.  On  reconnaît  encore 
son  enceinte,  ses  fossés,  qui  pouvaient  être  alimentés 
par  cette  rivière ,  ainsi  que  le  pont ,  pour  entrer  dans 
rinténeur  de  la  place.  Les  murs  du  rez-de-chaussée 
sont  en  grès  (6  mètres  d'épaisseur),  avec  contre-forts; 
des  bases  de  tourelles  à  encorbellement,  qui  flanquaient 
les  angles  supérieurs  du  château,  sont  encore  visibles; 
on  y  retrouve  aussi  une  tourelle  ronde,  des  parties  sou- 
terraines ,  etc.  (  Graves ,  S  1 , 1 85 1 ,  et  S  s  ;  Emm.  Woill. 
S  7.)  —  Église  paroissiale,  édifice  hybride.  Le  chœur 
et  les  chapelles  sont  du  xiii*  siècle.  Nef  moderne.  — 
Près  de  cette  église ,  restes  de  l'ancien  prieuré.  —  C'est 
non  loin  tle  Brétigny,  sur  la  limite  du  département 
de  l'Aisne,  qu'on  voyait  encore  avant  i836  quelques 
vestiges  (aujourd'hui  disparus)  du  célèbre  palais  cario- 
vingien  de  Quierzy  (Caritiacum). 

CAISNES.  Ép.  celtique.  Bloc  de  grès,  en  face  de  l'é- 
glise de  cette  commune,  appelé  Gri$  de  Saint-Lucien  : 
c'est  une  espèce  de  table,  saillante  de  65  centimètres, 
large  de  8a  centimètres,  et  de  37  centimètres  d'épais- 
seur. On  y  montre  l'empreinte  du  pied  de  ce  saint.  Le 
16  octobre  de  chaque  année,  il  y  a  une  neuvaine  qui 
attire  de  cinq  À  six  cents  personnes.  On  fait  trois  fois  le 


tour  de  la  pierre  en  rëoit«nt  des  prières ,  «t  l'on  obtient , 
dit-on,  la  guérison  des  douleurs  en  frottant  la  partie 
malade  sur  le  bloc  vénéré.  (Graves,  S  1, 1 85 1,  et  S  s.) 
—  Aux  environs  de  Gaisnes,  tombdks  au  nombre  de 
trois,  dans  les  bois,  près  de  ce  village.  La  principale 
est  dans  le  bois  des  Tailles.  Circonférence,  39  mètres; 
hauteur,  8  mètres.  ||  Moyen  âge.  L'élise  paroissiale  a 
subi  plusieurs  remaniements.  Restes  de  l'église  qui  a 
précédé  celle  actuelle,  xii*  siècle  (nef,  chœur  et  por- 
tail). Une  partie  du  côté  droit  est  du  xv*  siède  (cha- 
pelle). Les  transepts  et  une  partie  de  la  nef,  modernes. 
CLiTS.  Ep.  celtique.  A  Gizancourt,  hameau  dépen- 
dant de  cette  commune,  tombeile  appdée  la  Monti- 
gnette:  hauteur,  6",5o;  diamètre,  1 3  nôtres.  —  Tom- 
beile semblable  sur  la  montagne  de  Cuts  :  on  l'appelle 
Butergnot.  \\  Ep.  romaine.  Au  mont  de  Ghoisy  (au- 
dessus  de  Cuts)  et  sur  le  plateau,  voie  de  Soissons  i 
*^  Amiens,  où  elle  avait  plusieurs  embranchements.  —  Le 
territoire  de  cette  commune  est  couvert  de  fragments 
de  poteries  et  d'objets  antiques.  —  Vases  en  terre  rouge 
ornés  de  dessins  élégants,  trouvés  au  mont  de  Choisy. 
(Cabinet  de  M.  Colson,  à  Noyon.)  —  Entre  Cuts  et 
Brétigny,  on  a  découvert  une  magnifique  bague  en  or, 
garnie  d'une  agate.  (Cabinet  de  M.  Richart,  à  Noyon.) 

Il  Moyen  âge.  Cercueils  de  pierre ,  mis  au  jour  en  1 838 , 
dans  le  bois  dii  de  la  Uaut  (montagne  de  Cuts). — Église 
paroissiale,  édifice  hybride.  La  façade,  le  chœur  et  le 
côté  sud  de  la  nef  sont  du  xiii*  siècle;  les  transepts, 
du  XT*  ou  du  xTi*;  la  nef  est  mod^ne. 

GENVRY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale.  Chœur 
carré,  fin  du  xit*  siècle.  Transept  du  côté  gauche, 
XVI*  siècle.  Le  reste,  moderne.  Sans  intérêt. 

GRANDRU.  Ep,  celtique.  Bois  de  ce  village,  tombeile 
au  lieu  dit  le  Chine-Tortu,  (Graves,  Si,  1 85 1,  et  S  s.) 

Il  Ep.  romaine.  Une  fouille  sur  la  colline  de  Grandru 
a  mis  au  jour,  en  i83/i,  des  vases  antiques,  dont  un, 
de  terre  rouge,  avait  un  diamètre  de  65  centimètres 
sur  34  centimètres  de  hauteur;  il  renfermait  un  mé- 
daillon d'Anlonin  et  deux  autres  petits  vases.  (Ancien 
cabinet  de  M.  Béguery,  à  Noyon.)  Douze  ans  après,  un 
ouvrier  déterra  sur  le  territoire  de  cette  commune, 
au  lieu  appelé  le  Cadeau,  un  vase  de  terre  grise  conie- 
nant  près  de  neuf  mille  médailles,  tout€e  de  petit  mo- 
dule (époque  de  Constantin  le  Grand  et  de  ses  fils), 
avec  la  louve  allaitant  Rémus  et  Romulus,  et  Rome, 
tête  casquée,  avec  la  légende  VRBS*  ROM  A.  (Graves, 
S  1,  i85o,  et  S  s.)  Il  Moyen  âge.  É^ise  hybride.  Fa- 
çade du  xia'  siècle.  Transepts  du  xiv*  siède.  Chœur  du 
XVI*  siècle.  Nef  moderne. 

LARBROYE.  Ep.  romaine.  Sur  la  montagne  de  ce 
viUage,  au  lieu  dit  le  Petit' Ouncamp,  poteries  com- 
munes. Il  Moyen  âge.  Église  ps^isaiale  moderne,  mais 
qui  a  conservé  dans  le  chœur  des  parties  du  xiii*  siède 
(fenêtres). 
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M(N9DES€0URT.  Ep.  cMftiê.  Au  hameau  de  Hé- 
rODval,  tombette.  ||  M^yim  âg$.  GoaBtnicUoD  qu'on  dit 
avoir  appartenu  aux  Tem{dier8  (xiY*  siècle).  Ceal  un 
bAtiment  carré,  entouré  de  ibaiéa  avec  pavàlon  à  vAr 
dûeouiis,  meurtrières,  fenéires  à  meneaux,  crud- 
foimes.  Les  murs  oot  an  moins  i  mèlre  d'épaisseur, 
avec  soubassement  de  grès.  (Graves,  S  i,  i85o,  et 
S  s.  )  —  Église  paroissiale,  hybride.  La  partie  la  {dus 
ancienne  (transept  du  sud)  est  du  xvi*  siède;  le  reste 
est  moderne.  Vitraux  datés  de  1 5do. 

MORLINGOURT.  Éf.  romoma.  Vde  de  Boissons  à 
Amiens,  limitant  le  finage  de  cette  commune.  ||  Èp, 
vMdtmB,  É^ise  paroisside,  avec  bakon,  {«ilastres  et 
fronton  de  1 77&.  Fonts  baptismaux  ornés.  Edifice  bien 
constniit 

NOYON.  Ép.  eêUiqM.  Médailles  de  bronie.  ||  Èp. 
nmaine.  Voie  de  Soissons  à  Amiens,  limitant  le  finage 
de  Noyon  et  de  Morlincourt  et  celui  de  Noyon  et  de  Vau- 
chelle,  débris  de  poteries,  briques,  tuiles,  amphores. — 
Médailles  nombreuses  dans  fenoeinte  de  Noyon,  dans 
ses  environs  et  dans  toute  la  vallée  de  TOise  (  Alexandre 
Sévère ,  Posthume ,  ete.  ) ,  particulièrement  au  fauboui^g 
Rudoroire,  sur  la  voie  romaine.  (Cabinet  de  médailles 
de  M.  le  docteur  Golson ,  à  Noyon.  )  —  Murs  de  la  cité 
romaine.  On  ne  retrouve  Tantique  Ncvwmaguê  que 
dans  des  substructions  et  dans  quelques  parties  de  mu* 
raifles.  L'enceinte  romaine  formait  un  polygone  irré- 
gulier,  dont  le  développement  présente  encore  un  péri- 
mètre de  599  mètres  [sa  contenance  est  de  a  hecteres 
bU  ares ].  (  Voir  pour  plus  de  détails  :  Graves ,  S 1 , 1 85 1 , 
et  S  9  ;  Delmotte.)  Le  massif  des  murs,  hors  de  terre, 
est  formé  de  mœDons,  de  pierres  calcaires  et  de  grès , 
dont  l'assemblage  est  noyé  dans  du  mortier;  des  lits 
de  briques,  comme  à  Sentis  et  A  Beauvais,  partagent 
horiionteiement  cette  masse.  Dans  certaines  parties, 
son  épaisseur  est  de  6"*,ho.  Les  fondations,  visibles 
dans  plusieurs  caves,  sont  formées  de  blocs  énormes 
de  calcaire  à  nummidites  ou  de  pierre  du  pays,  simple- 
ment posés  sans  mortier  les  uns  sur  les  autres;  les  lits 
de  briques  destinés  à  conserver  dans  la  masse  la  r^^ 
lartté  dès  assises  ont  1 1  centimètres  d'épaisseur  (chaque 
brique  ou  tuile  ayant  66  centimètres  sur  3a  centimètres 
et  a  centimètres  d'épaisseur).  Qudques  blocs  ont  con- 
servé des  bas-rdiefs  (hippocampe  ou  cheval  à  queue 
de  poisson  ;  tète  coiffée  d'un  capuchon).  Ailleurs  on  a  ren- 
contré des  fûts  de  colonnes  sculptés  ornés  d'écaillés, 
feuilles  d'eau,  ete.  restes  sans  doute  de  monuments 
importants  utilisés,  comme  à  Beauvais  et  à  Senlis, 
pour  la  construction  des  murailles.  (Graves,  tW. 
Moet.)  D  ne  reste  plus  de  traces  des  tours  qui  défen- 
daient sans  donte  les  angles  de  la  dté;  cependant,  près 
de  remplacement  de  l'andenne  église  de  la  Maddeine, 
on  croit  avoir  retrouvé  les  vestiges  d'une  de  ces  tours. 
Aind  qu'à  Seniis,  les  murailles  de  la  dté  portent  le 


nom  de  Murs  corrasmt,  squdification ,«  dit  M.  Graves 
(Notke  orMologiqw,  p.  99),  «attribuée  en  pludeurs 
«autres  provinces  à  des  constructions  de  l'époque  nn 
«maine.»  L'encdnte  antique  de  Noyon  est  exactement 
renfermée  dans  l'emplacement  appelé  U  Ckàteau-Cor^ 
hauh»  (Voir  la  dissertation  de  M.  Dehnotte  :  Mên,  de  U 
Soc,  dêê  Antiq.  de  Picardie,  t.  V,  p.  i65 ,  avec  un  plan.) 
Il  Èioyei^Agc,  Anden  palais  épiscopal  :  édifice  en  pierre 
et  briques,  de  l'époque  de  la  Renaissance.  A  l'intérieur, 
tourelle,  lucarnes,  fenêtres  du  xvi*  dède;  fenêtres  cai^ 
rées  avec  {Hlastres  sculptés  ;  corniches  à  feuiflages  dâi- 
eataau-dessoosdu  toit  L'intérienrestmodeme.  (Graves , 
S  1,  i85f ,  et  S  fi  ;  L.  VitetetD.  Ramée.)  —  L'andenne 
cathédrale  de  Noyon  est  un  des  plus  curieux  édifices 
de  la  France  :  l'extérieur  n'a  rien  de  remarquable ,  mais 
fintérieur  est  d'une  élégance  et  d'une  noblesse  admi- 
rables'. Longueur  totale,  io&'",6o;  largeur,  nef  et 
bas<6tés,  9o"',io;  hauteur  des  tours,  63  mètres,  sous 
voâte ,  a9'",73  ;  en  pierres  d'appardl.  On  feit  remonter 
les  parties  les  plus  andennes  (le  vaisseau  central,  la 
nef  transversde,  terminée  en  abâde  ronde,  la  partie 
inférieure  des  tours,  le  chcror  aind  que  ses  chapelles) 
â  la  fin  du  m*  dède.  (L.  Vitet  et  D.  Ramée;  Emm. 
WoilLS  A.)  Le  porche,  la  partie  supérieure  de  la  tour 
du  sud ,  le  milieu  de  cdie  du  nord ,  sont  de  l'époque  du 
style  ogival  primaire  (un* dède);  au  style  ogival  rayon- 
nant il  convient  d'attribuer  :  1*  le  haut  de  la  tour  du 
nord  ;  9'  les  chapdies  è  la  gauche  de  la  nef;  3*"  la  salle 
capitulaire;  ft*  le  dottre.  Enfin,  qudques  parties  acces- 
soires ,  telle  que  la  chapelle  Notre-Dame  (  1 5o6  ) ,  appar- 
tiennent au  XVI*  dède  et  au  style  flamboyant  (Graves, 
S  1,  i85i,  et  S  9  ;  B"  Taylor  et  G.  Nodier.)  Un  porche 
avec  terrasse  occupe  toute  la  targeiir  de  la  façade;  on 
y  accède  par  trois  arcades  ogivdes  qui  correspondent 
aux  trois  grandes  di vidons  du  monument  (la  nef  prin- 
dpde  et  ses  basâtes);  onxe  travées  divisent  cette  nef 
dans  le  sens  longitudinal ,  y  compris  ceHe  d'où  s'élèvent 
les  deux  tours  qui  flanquent  la  façade;  chaque  travée 
est  séparée  dtemativement  par  une  colonne  ou  un  pilier 
(disposition  propre  aux  édifices  rdigienx  du  m* dècR). 
Trois  étages  partagent  la  hauteur,  depuis  le  sol  jus- 
qu'à la  naissance  des  voAles;  celles^i  sont  ogivale, 
dtemativement  croisées  et  simples,  ou  transverses.  Les 
transepts  (  particularité  è  noter)  sont  terminés  en  hémi- 
cycle; le  chœur  est  formé  de  onse  arcades  avec  tr^o^ 
rmm  et  entouré  de  neuf  chapeUés.  Les  tours,  à  trois 
étages,  sont  carrées,  symétriques,  avec  contre -forts 
étrdta;  il  y  avait  dans  l'origine  deux  autres  tours  entre 


'  CoDSolter  la  HoMgrmfkii  de  cette  calhMrale ,  par  M.  L.  Vilet , 
tt  lUflM  de  M.  D.  Bamét  ;  1«  DmaipAn^  de  M.  A.  Daatier;  iea 
àwtifÊÎàk  4t  Nêgàm,  par  M.  Mod;  Pouf  rage  de  lOI.  le  B»  Taylor, 
Ch.  Nodier  et  de  Caiilcaji ,  intitulé  Voffûgtt  imu  TmeiMM  Frwut; 
la  Notitê  mxhéologiquê  de  M.  Grarefl ,  et  le  Dietiomnairt  rmnmnd 
d*tnkiketw9frmtfnMê,  par  M.  Vii»ll«t>fo-Dae|t.  II. 
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le  duear  et  les  trauepto.  On  vmi  encore  dans  cette 
éffiB»  de  nombreoBes  pierres  tombeles  (Ma|pie,  S  i)  et 
plusieurs  parties  dignes  d'une  étude  approfondie  :  i*  la 
salle  capitulaire ,  dont  le  plan  forme  nn  paraUâogramine 
de  %h  mètres  sur  i  a  (iiii*  siède),  remarquable  par  ses 
sculptures;  s*  ce  qui  reste  du  cloître,  élevé  de  1980  â 

I  «90 ,  dont  les  détails  sont  ravisssnU  de  forme  et  d'élé- 
gance (B'"Taybr  et  Nodier;  Vitet);  3*  la  porte  Saint- 
Eutrope,  si  délicatement  sculptée;  k'  la  chapdle  du 
SaintpSépulcre ,  xiv*  siècle  ;  S"*  celle  de  Notre-Dame-de- 
Bon-Secours,  bélie  en  1698,  si  délicatement  dseiée 
(Moet,pl.B*"Taylor  et  Nodier;  Vitet  et  Ramée);  6*  la 
mur  d'enceinte  du  dottre,  d'an  appareil  magnifique,  A 
créneaux  ornés  de  sculptures,  avec  tourelle  couverte 
d'imbrications,  etc.  7*  les  pavés  émaii^  de  la  salle 
du  Trésor,  milieu  du  uu* siècle (Vilet et  Ramée);  8*  les 
armoires  et  bahuts  de  la  même  salle,  si  admirables  par 
leurs  détails  et  leurs  peintures  (Didron, SS  3  et  4),  de 
la  fin  dn  nii*  ou  du  commencement  du  siècle  suivant. 

II  nous  est  impoasiUe  d'eiposer  ici  toutes  les  particula- 
rités de  ce  curieux  édifice;  mais,  pour  bien  l'appréder, 
il  faut  lire  l'article  que  M.  Viollet4e*Doc  lui  a  CMmsacré 
dans  son  Dietioimmre  ^  —  Le  bâtiment  oontigu  à  la 
cathédrale,  nommé  h  BAUolMqm  ou  la  lÀbréuiê  dm 
ChwMtmêê,  est  une  construction  en  bois  qui  date  du 
règne  de  Louis  XIL  ( Vitet;  Emm.  Woili.  S  7 .)  On  dit 
cependant  qu'dle  fut  élevée,  vers  i&aa,  par  l'évéque 
Raoul  de  Goncy. — Église  de  la  Madeleine.  C'est  le  seul 
édifice  religieux  qui  soit  resté  d^Mut  ;  encore  cette  église 
n'a-tr-elle  conservé  qu'une  muraille  garnie  de  contre- 
forte  où  se  trouve  une  niche  du  xvi*  siècle.  —  Mais  les 
célèbres  abbayes  de  Sainte*Godeberte,  de  Saint-Mau- 
rice, de  Saint-Barthélémy,  de  Saint-Éloi,  n'existent 
plus.  (Moet)  ^-  Le  bètiment  des  prisons  de  l'évéché, 
attenant  A  la  cathédrale, est  probablemeat  du  xvi'siède. 
(Vitet;  B*°TayloretNodier,ilMi0iifisFraM»:PiCAioii.) 
—  L'Hètel-Dieu,  fondé  en  1 178,  n'a  rien  conservé  de 
cette  époque;  on  dit  que  saint  Louis  y  pansait  hû-méme 
les  malades  dans  ses  visites  ;  on  n'y  voit  de  remarquaUe 
qiAme  tour,  dont  l'appareil  semble  dénoter  l'époque  du 
XVI*  siècle.  (Graves,  S  1,  18&1,  et  S  a.)  ^  L'hôtel  de 
v^,  commencé  en  i685  et  terminé  en  i5ad,  n'a 
qu'un  seul  étage;  le  portail  est  moderne;  trois  grandes 
fenêtres  carrées  et  quatre  plus  petites  occupent  la  fa- 
çade; elles  sont  séparées  par  des  niches  sculptées;  un 
fronton  décoré  de  crochète,  de  pampres  et  d'animanx 
couronne  chaque  fenêtre  *.  La  façade  intérienre  a  des 
fenêtres  de  même  style  et  une  corniche  avec  animaux 
et  feuillages  entrem^és;  une  tourelle  octogone  contient 
l'escalier,  où  Ton  remarque  des  sculptures  ftwt  biiarres. 

»  T.  Il ,  p.  198  à  S06 ,  «rUcle  (MiéàrmU,  et  309. 

'  L*aBortiiiea«aA  et  cdte  fcfade  ttt  moderne  ;  on  y  a  pnliqoë 
de*  <Hl*4e>lNnnf  ee-dMious  d'un  eoUblement  avec  mansardei  d*vn 
aspect  dii^nMMax. 


(Graves,  éii.  L.  Vitet,  Râppûtt  tm  mmkt'n  d»  Vèà^ 
rmtt.)  ^  On  voit  sur  la  plaea  de  l'Hètri-de-Ville  une 
fontaine  construite  en  1770  par  l'évéque  Chartes 
de  BrogBe,  qui  l'avait  ornée  de  statues  colossales  en 
plomb.  Une  inscription  indique  qu'elle  avait  été  éri- 
gée en  i&Âa ,  et  une  autre  rsfipelle  que  (Siiipéric  II  fut 
inhumé  è  Noyon  en  78-1,  que  Ghariemagne  y  fut  sacré 
en  768  et  Hugues  (^pet  élu  roi  en  987. — (^onstmctiona 
privées.  Â  la  suite  de  nombreux  incendies  (  1  a gS,  1 559, 
1 557) ,  la  ville  de  Noyon  n'a  oonaervé  que  des  maisons 
qui  datant  du  xvu*  siède;  cette  qu'on  prétend  avoir 
servi  de  berceau  à  Calvin  est  de  1689.  On  ne  ren> 
contre  çk  et  là  qoe  des  détails  arehitectoniques  de  k 
fin  du  ivi*  siède.  -^  CoUectioos  particulières.  Archives. 
Le  cabinet  de  M.  le  docteur  Colson  est  riche  en  mé*" 
daiUes  recueillies  aux  environs  de  Noyon;  quelques  par- 
ticuliers possèdent  aussi  des  antiquités  du  département 
de  l'Oise.  On  trouve  à  l'hêtel  de  ville  des  manusoite 
et  ouvrages  curieux,  entre  autres  U  bm$  Bougea  qui 
contient  la  diarte  communale  de  cette  ville. 

PASSEL.  Msysfi  â^.  Près  de  cette  commune,  an 
nord-est  du  mont  Renaud ,  restes  de  l'ancien  étabUsse*- 
ment  que  les  Temf^ers  y  avaient  construit  au  xiv*  siède. 
—  L'église  paroissiale,  moderne,  offre  des  détails  da 
XVI*  siècle  (nef).  Dans  le  cimetière,  croix  de  iâ&5. 

PONT-L'£VÊQU£.  Mbysn  4g».  Église  psroissiaie. 
Fond  du  chjnur,  fin  du  xiv*  siède.  Transepte,  xvi*  s*. 
Tout  le  reste  est  moderne  et  sans  intérêt  Kerres  tom- 
bales provenant  de  Noyon.  Chapelle  remplie  d^MHioi» 
des  mariniers  de  l'Oise  et  dédiée  i  saint  Nicolas» 

PONTOIS£-L£Z-NOYON.  Éf.  aUif^.  Tonib<fle, 
au  bois  des  Tailles,  près  du  hameau  de  Gonrsdles. 
Hauteur,  8  mètres;  circonférence,  3e  mètKS.  ||  Ép* 
romamê.  Découverte,  en  1769,  sur  le  bord  de  la  voie 
romaine,  de  médailles  de  (sermameas,  Faustine,  Né- 
ron, Nerva,Trajan.  (Cabinet  de  M.  Colson,  è  Noyon.) 
C^ette  voie  pfésente  sur  ce  point  un  renridai  de  7  mè- 
tres, construit  avec  des  blocs  de  grès  et  de  calcsira^ 
au-dessus  éteit  nn  revêtement  en  moellons  de  grès  (lai^ 
geur  de  la  voie,  7  mètres).  ||  Moym^ge.  Église  peroi»' 
siale,  hybride.  Le  chœur  est  du  xiii*  siède.  Un  transept 
et  la  nef  en  partie  sont  du  xvi*  siède.  Le  reste  est 
moderne. 

PORQUÉBICOUBT.  Ép.  csUi^  (?).  On  voit  sur 
le  coteau  de  cette  commune  un  bloc  énorme  de  6'',5o 
d'épaisseur  de  calcaire  è  nummniites,  partagé  en  dnq 
parties,  appdé  Pimre  Ornupimn.  Cest  on  monolithe 
vénéré  qui  a  été  dans  les  temps  andene  le  bat  d'ni 
pèlerinage;  mais  on  ne  saurait  avec  certitude  te  cood^ 
dérer  comme  nn  peulvan  ou  nn  menhir;  c'est  évidem- 
ment une  roche  inJiérente  an  sol  ^m  en  a  été  déngrégée. 
(Graves,  S  1,  i85i,  et  S  a.)  ||  Bp.  rmumê.  Contî- 
ttoatioQ  de  la  vmedont  nous  venons  de  psrier,  séperaat 
les  finages  de  Porquéfieourt  et  de  Beanniiis.  g  IfosfAi 
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âg§,  È^im  paroÎMi^et  crucifonBe.  Gbmur,  iranaepto, 
du  lY*  siècle;  le  reste  est  moderne.  On  y  voit  la  tonibe 
de  FnnçMS  de  la  Viéville,  représenté  couché,  acmé  en 
cbevaiier,  avec  un  casque  et  un  chien  à  ses  pieds. 

SALENGY.  Ép.  cekiquê.  Bois  de  Sidency,  tombdle 
(au-dessus  de  la  fontaine  Araon):  on  Ta  surnommée  la 
Sargme;  médailles  gauloises.  (Gambry.)  ||  Ép,  romaine. 
Dans  le  cimetière  de  cette  commune  »  poteries  com- 
munes et  médailles  [Augnste,  M.  Antoine,  Faustine, 
Traj^n,  Aurélien].  (Gamhry.)  ||  Moyen  âgt.  Cime- 
tière de  Dominois,  cercueils  en  pierre  en  forme  d'auge* 
-«  Le  château,  reconstruit  vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  est 
un  édifice  qui  n'ofire  rien  de  remarquable.  —  È^^dMe 
paroissiale  de  plusieurs  époques.  La  chapdle  de  Saint- 
If  édard  (où  se  fidt  le  couronnement  de  la  rosière)  a 
conservé  une  fenêtre  de  1 35 1 .  Le  chœur  est  de  Tépoque 
du  style  flamboyant;  la  façade,  de  la  Renaissance;  le 
docher,dei6i9;on  y  remarque  des  fonis  baptismaux 
sculptés,  qu'on  suppoee  du  ui*  siècle. 

SEMPIGNY.  Moifon  âge.  Ég^  paroissiale,  croci* 
forme.  Nef,  chœur  et  transept,  du  ivi*  siècle;  bas- 
cMés  et  docher,  de  1676.  On  voil  dans  cet  édifice  les 
armoiries  de  Tévéque  Charles  d'Hanges ,  qui  en  a  fait 
construire  une  partie  (xvi*  siècle). 

VARfiSNES.  Ép.  romam.  Au  lieu  dit  h  ffaut-ds- 
Crémont,  briques  et  tuiles  antiques.  Il  existe,  dit-on, 
sur  le  territoire  de  cette  eonmmne  de  vastes  souter- 
rains, etc.  Il  Moffonâgo.  Restes  du  château  du  xiv*  siècle 
sur  le  bord  de  la  rivière.  —  Vé^fiee  paroissiaie  est 
en  partie  (le  chcsur)  do  slyle  flamboyant  et  en  partie 
moderne;  elle  n*a  rien  de  remarquable. 

VAUCHELLfi.  Ép.  romain».  Voie  de  Soissons  à 
Amiens,  limitant  le  finage  de  eette  oonunune.  ||  MoysR 
égê.  Eglise  paroissiale,  en  grand  appareil,  cruciforme. 
Nef,  chœur  et  chapelle,  xvi*  siècle.  Verrières,  même 
siècle.  Clocher  moderne.  * 

VILLE.  ^.  ssUfiM.  On  voit  sur  le  coteau  de  eette 
commune  un  rocher  surnommé  la  Piaero-LÊoéê,  qu'on 
suppose  avoir  été  un  monument  druidique.  Étendue 
transversale,  1  &  mètres;  hauteur,  7  mètres. Légèrement 
incliné  vers  le  nord,  il  est  entouré  de  plusieurs  blocs 
de  moindre  dimension,  qui  ne  paraissent  pas  avoir  fait 
partie  d'un  croodech. 

CANTON  DE  RESSONS-SDR-MATZ. 
(Ch«Mi«tt  :  lUsMas-coa-lMUn.  ) 

ANTHEUIL.  MoyM  âgo.  Chemin  d'une  hante  anti- 
quité, dit  Fora  d'OfimomL  -~  Église  paroissiale,  en 
pierres  d'appareil  et  en  modions.  Chœur  et  un  tranp 
sept,  du  ivi*  siècle;  restes  de  ntraox;  l'autre  transept, 
la  nef  et  le  clocher,  modernes. 

BAUGY.  J^.  romaini.  Voie  (qualifiée  de  chaussée 

Bmndiaut ,  an  moyen  âge)  de  M ontdidier  i  Compiègnc. 

Il  Moyifi  égo.  Cercueils  en  pîcrr»  en  grand  nombre, 


an  lieu  dit  k  Camp-Luziau,  au  nord  de  Baugy.  — 
Eglise  paroissiaie.  Transept  et  chœur,  du  xii*  siècle.  Des 
vitraui  remarquables  portent  ie  millésime  de  1 5ao.  Nef 
moderne. 

BELLOY.  Ép.  œUiquê  (?).  Dans  le  bois  de  Bau- 
chemont,  excavation  nommée  la  Fasse  du  Sabbat,  de 
forme  circulaire,  disposée  en  amjdiithéâtre  ;  diamètre, 
de  Bo  à  35  mètres;  au  nord,  le  terrain  {«"ésente  un 
doninserde  et  trois  rangées  de  banquettes  en  terre.  On 
y  a  découvert  des  médailles  gauloises.  ||  Ep,  romamo. 
Poteries  et  objets  en  terre  cuite,  statuettes  en  bronse, 
fibules,  etc.  en  grande  quantité. 

BIERMONT.  Bhymâg»,  Église  paroissiale,  en  grande 
partie  (  portail ,  chosur  et  transept  du  nord  )  du  xvi*  siècle  ; 
le  reste,  moderne;  transept  du  sud,  du  xtz*  siède,  avec 
basHPeliefe. 

BOULOGNE-U-GRASSE.  Ép.  eMqm.  Médaillei 
gauloises.  (  Cambry.  )  ||  Ép.  romaàte.  Voie  antique  de 
Beauvais  à  Bavay  (?  ) ,  liroitant  les  finages  de  Boulogne- 
la-Grasse  et  d'fiainvillers.  —  A  Bains,  médailles  (Lu- 
dUe,  Faustine ,  Hadrien,  Antonin  le  Pieux,  Constantin, 
Maximus,  Valérien,  en  potin).  (Cambry, t. Il,  p.  36A.) 
Il  Jlloysn  dgê.  Motte  et  feosés  de  l'ancien  château  (au 
sommet  de  la  hutte,  au-dessns  du  village).  Armures 
découvertes  sur  plusieurs  points  do  territoire  de  Bou- 
Iqpie-ia-Grasse.  —  L'église  paroissiale  est  moderne 
en  partie  (portail  et  nef).  On  prétend  que  plusieurs 
parties  de  cette  égliae  ont  été  élevées  par  les  Anglais  ^ 
Le  chœur,  de  forme  carrée,  est  du  commencement  do 
xuj*  siède. 

CONCHY-LE&-POTS.  Ép.  rmnmnê.  Voie  antique  de 
Beauvais  â  Bavay  (7),  séparant  les  finages  de  Gonchy- 
les-Pots  et  de  Buts.  ||  Moyen  âge.  En  s  8ifi,  découverte, 
an  heu  dit  lee  GfKJfati»,  d'un  vase  contenant  beaucoup 
de  monnaies  hexagones  d'or  et  d'argent  (Graves,  %  1, 
i838,elS9.) --Église  paroissiale  de  plusieurs  époques. 
Le chcBur,  carré,  en  pierres  d'appareil,  est  du  zi*  siècle. 
Quelques  parties  sont  du  xit'  siède  (fenêtres) ;  le  tran- 
sept nord  est  du  xv*.  —  L'ég^  Saint-Nicaise  a  une 
nef  moderne  et  des  vitraux  du  xvi*  siède,  très-remar- 
quables, représentant  l'histoire  de  saint  Nicaise. — Près 
de  l'église  de  eette  commone  sont  les  restes  de  l'anden 
château  de  Condy. 

GOUDUN.  Ép.  eMque.  Haches  de  silex.  ||  Ép.  ro- 
marne.  Coteau  de  Revenue,  au  lien  dit  le  Champ^CaA' 
kaoB,  tuiles  â  rebord  brisées  en  grande  quantité. — Sur 
le  plateau  du  mont  Ganelon,  vers  Giranmont,  empl»- 
oement  où  l'on  a  recueilli  beaucoup  de  médailles  ro- 
maines, des  armes,  des  objets  antiques,  qui  font  sup- 
poser qu'il  y  a  eu  sur  ce  lieu  un  établissement  ou  un 

I  L'opiaion  que  les  Anglai*  ont  censtraii  iMtacoap  d*édifioM 
dans  le  département  de  VOne  eet  complètement  iauBie;  lenr  pa»- 
Mge  pendant  le  ir*  âède  n*a  été  maïqué  qne  par  des  désastres.  Il 
a  fidln ,  »  contraire ,  rétaUir  ce  qu'ils  avaient  péUé  00  iaecndié. 
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camp  (?).  Il  Moyen  dgt.  Sur  le  même  emplacement, 
restes  de  boulevards.  La  tradition  veat  qu^ii  y  ait  eu  là 
un  château  fort. — Rue  Notre-Dame ,  à  Coudun ,  est  une 
maison  en  bois  avec  étage  en  saillie,  probaUement  du 
IV t*  siècle  (î).  —  H  ne  reste  plus  de  vestiges  du  châ- 
teau et  des  ouvrages  de  défense  qui  existaient  dans  la 
commune  de  Coudun,  ainsi  que  de  Tancienne  église 
Notre-Dame.  —  L^église  paroissiale,  dédiée  à  saint 
Hilaire,  est  remarquable  par  son  ensemble  et  ses  détails, 
cmdforme ,  de  plusieurs  époques;  appareil  en  partie  de 
pierres  de  taille  et  en  partie  en  modlons  (système  géné- 
ralement adopté  dans  les  cantons  du  département  de 
rOise  où  la  pierre  abonde).  Longueur  totale,  95",5o  ; 
largeur  du  chœur,  à*,4o;  hauteur  du  chœur,  sous 
voûte,  8  mètres.  La  fiiçade  et  le  chonir  sont  de  Té- 
poque  romane.  La  nef  et  les  collatéraux  sont  modernes. 
Le  portail  est  en  plein  cintre ,  orné  d^une  archivolte 
composée  de  tores  chevronnés  et  contre -chevronnés; 
sa  baie  a  un  tympan  en  damier;  au-dessus,  dans  la 
partie  centrale,  s^ouvre  une  fenêtre  à  plein  cintre  avec 
colonnes  latérales,  dont  le  fût  est  chargé  de  crosses.  A 
droite  et  à  gauche  du  portail  on  remarque  un  ocultts 
ou  œil-de-bœuf,  entouré  d^une  moulure  à  double  nag 
de  dents  de  scie.  (Eug.  Woiil.  S  3  ;  Emm.  IVoiH.  S  &.) 
Le  chœur,  en  liémicyde,  a  une  corniche  soutenue  par 
des  arcades  romanes  avec  modiUona  4  figures  diverses  ; 
les  fenêtres,  en  plein  cintre,  sont  reliées  entre  elles  par 
une  moulure  qui  entoure  Tabside.  A  Tintérieur,  les  ner* 
vures  des  voûtes  retombent  sur  une  moulure  en  console. 
La  nef  principale  n*est  pas  voûtée;  des  piliera  quadri' 
latères,  de  s'",55  de  hauteur,  sans  base  et  couronnés 
d*un  tailloir  sans  ornements,  la  séparent  des  collaté- 
raux. Le  transept  du  nord  ne  présente  rien  d*intéres- 
sant,  mais  odoi  du  sud  a  une  abside  semi-circulaire, 
dans  le  sens  du  chœur.  Le  docher,  carré,  au  centre 
de  rédifice,  couvert  en  ardoises,  n*a  rien  de  remar- 
quaUe.  (Eug.Woill.  S3.) 

GUVILLY.  Moyen  âge.  Le  château ,  construit  en  1 53o 
par  Jean  de  Poix,  a  été  démoli  en  1760.  —  Église  pa- 
roissiale, remaniée.  Portail  et  chœur,  du  xvi*  siècle  (?}. 
La  nef,  en  partie ,  de  1 7  97.  —  Le  château  de  Sécheiles , 
près  de  Guvilly,  est  une  construction  moderne ,  élégante 
et  remarquable.  (Graves,  S  1,  i838,  et  S  9.) 

GIRAUMONT.  Moyen  âge.  Véffise  paroissiale,  sons 
le  vocable  de  saint  Bénigne ,  est  de  deux  époques.  Chœur 
carré  avec  cordons  de  dentelures,  du  xii*  siècle.  Le  tran- 
sept du  sud  est  du  xvi*  siède.  La  nef  et  le  docher  sont 
modernes. 

GOURNAY-SUR-ARONDE.  Ép.  cMquê.  Entre  le 
village  de  Saint-Maur  et  la  route  de  Gompiègne,  on 
a  recueilli  dnquante  anneaux  de  brome  et  des  débris 
d^armures  renfermés  dans  un  vase  [?].  (Cabinet  du 
château  de  Lataule.)  ||  Ep.  romaine.  Autour  de  Gour- 
nay,  plusieurs  vases  en  terre  fine,  etc.  j|  Moyen  âge. 


Le  château  actnd  a  été  construit  sur  Tandenne  finie- 
reste  détruite  en  i636  par  les  Espagnols.  —  L^^se 
paroisdale,  rebâtie  en  i636,  n*a  rien  de  remar- 
quable. 

HAINVILLERS.  Ép.  romiiiM.  Voie  antique  de  Beau- 
vais  à  Bavay  (?)  et  se  dirigeant  d'HainviUers  vers  Roye 
{Rodimn),  \\  Ép.  moéême.  Eglise  paroissiale  en  pierres 
d*appardl.  Sans  intérêt. 

LATAULE.  Ép.  eeUiqtu.  Près  de  la  ferme  de  Porte 
et  du  village  de  Lataule,  haches  en  silex.  (Graves,  S  1, 
1 838,  et  S  9.)  Il  JSp.  romaine.  Médailles  très-nombreuses. 
H  Moyen  âge.  L^anden  château,  ainsi  que  Téglise,  a 
été  détruit  au  moment  de  Tinvadon  espagnole,  en 
i636.  Cette  église,  qui  n*a  rien  de  curieux,  a  conservé 
des  fenêtres  du  xv*  dècle.  Le  reste  est  moderne.  Le 
château  actuel  est  une  él^nte  construction  en  briques 
et  pierres,  mansardes,  etc.  du  xvii*  siède.  On  y  voit 
des  substmctions  du  xv*  ou  du  xvi*  dède. 

MARIGNY-SUR-MATZ.  Moyen  âge,  Éfflise  parois- 
siale. Portail  et  chœur,  du  xii*  siède.  Fenêtre  de  la 
façade,  bas-cAté  du  nord  et  transept,  du  xvi*  siède. 
Bas-côté  de  la  nef,  moderne.  Sans  intérêt. 

MARQUÉGLISE.  Moyen  âge.  Ancien  chemin  de 
ResBons-sur^Matx  A  Gompiègne,  dit  Otemm  du  Roi, 
limitant  les  finages  de  cette  commune  et  ceux  d'An- 
theuil  et  de  Vignemont.  —  Église  paroisside.  Portes 
et  voûtes  du  chœur,  xvi*  siècle.  Le  reste,  reconstruit 
en  1774. 

MONCHY-HUMIÈRES.  Moyen  âge.  Le  diâteau  de 
Monchy,  rebâti  au  xvi*  dède  et  réparé  dans  le  dède 
suivant,  est  une  élégante  construction  flanquée  de  deux 
toun  avec  dles  en  briques  et  pierres,  de  i55o.  Un 
péristyle  et  quatre  colonnes  d^ordre  corinthien  ornent 
la  porte  d'entrée.  Les  fossés  de  Tanden  château  ont 
été  comblés.  On  conserve  dans  le  ret-de-chanssée  les 
^restes  du  mausdée  du  maréchal  d^Humières.  —  Ég^ 
paroisside  en  partie  (  le  chœur)  du  xii'dède  et  en  partie 
du  XV*  et  du  xvi*  siède.  Portail  et  nef,  modernes.  Vitraux 
de  ibào. 

MORTEMER.  Moyen  âge.  U  existe  sous  ce  Wëage 
de  vastes  souterrains  qui  s'étendent  jusqu'en  bois  de 
Madère.  Pont  de  trois  arches,  reste  de  fossé  et  toure 
cylindriques,  vestiges  du  château  de  ce  lieu,  démoli 
par  les  Boui^uignons  en  iA33.  (Graves,  S  t,  i838, 
et  S  9.)  -*  ^lise  paroisdale,  crudforme,  sans  intérêt 
archéologique.  Chœur  et  transepts  du  xvt*  siède.  Nef 
moderne.  —  On  a  conservé  longtemps  près  de  Mor- 
temer  un  arbre  qui  servait  à  faire  le  guet,  et  qu'on 
appelait  Courtil-GueU 

NEUFVY-SUR-ARONDE.  Moyen  âge.  Saroophages 
très-nombreux.  On  v  a  trouvé  divera  ustensiles  et  des 
armures  de  cette  époque  (Graves,  S  1,  i838,  et  S  9), 
comme  au  hameau  du  Bout-du-Bois  et  sur  le  chemin 
de  Moyenneville. — Entre  Neulvy  et  Belioy,  loura  rondes 
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efc  vestiges  des  murs  d'un  chAtemi  détniH  au  xv*  siècle 
(laéme  hameau).  —  Près  de  T^ilise,  ferme  qui  a  con- 
servé de  fortes  muraflles,  accompagnées  d'arcades  à 
plein  cintre,  de  ookmnettes  et  de  détails  de  Tépoque 
romane.  On  présume  que  ce  sont  les  restes  d'un  cou- 
vent détruit.  —  L'élise  paroissiide,  en  grande  partie 
moderne,  a  conservé  quelques  restes  d'architecture 
romane  (têtes  monstrueuses). 

NEUYILLB-SUR-RESSONS  (LA).  Moysn dg$.  Église 
paroissiale,  reconstruite  en  1770,  qui  a  conservé  un 
portail  roman  (xi*  siècle)  en  pierres  d'appardl.  Sans 
intérêt. 

ORVILLERS-SOREL.  Moysn  âge.  Église  parois- 
siale, vaste,  élevée,  carrée,  très- remaniée.  Ghceur  et 
lenétres  de  la  nef,  xvi*  siècle.  Le  reste,  moderne;  sans 
intérêt  Caveau  funéraire. 

RESSONS-SUR-MATZ.  Moym  âge.  Souterrains- 
refuges  très-vastes,  qui  permettent,  dit- on,  de  com- 
muniquer sous  une  grande  partie  de  ce  bourg.  —  P^ 
du  chemin  de  Séchelles,  tertre  du  donjon  (i  o  mètres 
de  diamètre)  de  Tanden  château  de  Ressons,  défendu 
par  de  fortes  murailles  et  des  fossés  qui  le  reliaient  an 
village.  —  Eglise  paroisnale  qui  a  subi  plusieurs  rema- 
niements et  des  additions.  Une  grande  partie  de  cet 
édifice  (corniche  de  la  nef,  transept  du  côté  du  nord, 
choBur polygone)  estduxii'siède;  le  reste  est  derépoque 
du  style  flamboyant  (bas-cêtés,  transept  du  sud,  piliers 
de  la  nef)  ou  moderne  (façade).  On  y  voit  des  restes 
de  vitraux  portant  la  date  de  1 56 1 . 

RICQUEBOURG.  Afoyin  âge.  Entre  ce  village  et 
la  BerHère,  on  découvrit  en  1837,  sur  la  route  de  Beau- 
vais  à  Noyon,  un  souterrain  ou  fort  ayant  deux  allées 
garnies  de  cellules  qui  traversaient  A  angle  droit  la  route 
et  la  vallée  du  Mats.  (Graves,  S  1,  i838,  et  S  3.)  — 
L'ancien  château  a  été  remplacé  par  un  autre  construit 
vers  1710;  il  est  entouré  de  fossés  et  de  canaux.  — 
L'église  paroisBiale,  en  grande  partie  de  la  fin  du 
xii*  siède,  a  une  façade,  une  nef,  un  chcsur  et  une 
chapelle  latérales  du  xvt*  siède.  Édifice  en  pierres 
d'appareil.  (Eug.  Woill.  S  3 ,  Afpêndieê.  ) 

VIGNEM ONT.  Afoym  âge.  Près  de  l'église  de  ce  Heu , 
motte  et  fessés  de  l'ancien  château.  —  Église  parois- 
siale, remaniée.  Restes  d'arcades  du  xii*  siède  dans  la 
nef,  choeur  et  transept  du  xvi*  siède.  Le  clocher,  placé 
à  eêté  de  la  nef,  l'un  des  transepts  et  la  nef  sont  mo- 
dernes. Cet  édifice  n'a  rien  de  remarquable  ni  dans  son 
ensemble  ni  dans  ses  détails. 

VILLERS-SUR-GOUDUN.  Ép.  celtique.  Trilithe, 
dans  le  bois  qui  domine  cette  commune;  la  tradition 
prétend  qn'antrefois  on  passait  sous  ce  monument  en 
rédlanit  de  certaines  prières.  (Graves,  S  1,  ]838,  et 
S  a.)  —  Eglise  paroissiale  de  tro»  époques  :  le  fond 
du  OMBur  est  du  style  ogival  primnîis ,  laçade  et  voûtes 
du  xvr  siède  ;  transepts  modernes. 


GAUTON  DB  RIBÉGOURT. 

(  Chef-liea  :  RniconT.  ) 


BAILLY.  Moyen  âge.  Au  lieu  dit  le  Part,  restes  d'un 
château  construit  après  les  premières  invasions  nor- 
mandes, et  entouré  de  fossés  alimentés  par  l'Oise. 
(Graves,  S  1,  1839,  et  S  a.)  L'enceinte,  de  forme  car^ 
rée,  recouvre  de  vastes  souterrains;  il  était  défendu 
par  des  tours,  dont  la  dernière  a  été  démolie  il  y  a 
quelques  années.  —  L'église  paroisnale  est  de  1770; 
mais  on  y  voit  des  pavés  émaillés  et  deux  châsses  ornées 
qui  proviennent  de  l'abbaye  d'Ourscamp. 

GAMBRONNE.  Ép.  romome.  On  a  découvert  récem- 
ment sur  le  village  de  Béthancourt ,  près  de  Gambronne , 
un  fût  de  colonne  couvert  de  sculptures  antiques,  des 
constructions  en  moellons  et  briques,  les  vestiges  d'un 
hypocauste,  etc.  (Peigné-Ddacourt.)  ||  Moyen  âge.  Au 
Vieux-Mont,  découverte,  en  1897,  d'un  grand  nombre 
de  cercueils  en  pierre  ne  contenant  que  des  ossements , 
â  68  centimètres  seulement  de  la  surface  du  sol. 
(Graves,  S 1 , 1 839 ,  etS  9.)  —  Au  lieu  dit  fe  Goiirttl-foK- 
quemberg,  emplacement  d'un  anden  monastère.  —  Le 
château  de  Gambronne,  andenne  forteresse  qui  était 
située  à  Hantoval ,  n'existe  plus.  —  L'église  paroissiale, 
édifice  remanié,  a  subi  plusieurs  additions  ou  recons- 
tructions; cruciforme,  en  partie  de  l'époque  romane 
(façade,  portail),  en  partie  du  xiv* siède  (intérieur  de 
la  nef).  Le  chœur  et  les  transepts,  ainsi  que  le  docher, 
sont  du  xviii'  siède. 

GARLEPONT.  Ép.  romaine.  On  a  rencontré  dans 
ce  lieu  des  médailles  du  règne  de  Gallien.  ||  Moyen  âge. 
Le  château ,  construit  au  xiii*  siède ,  restauré  au  xvi* 
(andenne  résidence  des  évêques  de  Noyon),  n'existe 
plus;  il  a  été  remplacé  par  une  habitation  élégante  en 
1 760.  — -  Église  paroissiale,  édifice  hybride.  Le  docher 
est  du  xii*  siède  ;  le  chœur  et  les  parties  qui  l'avoidnent 
sont  du  XV*.  La  façade,  la  nef  et  les  latéraux  modernes. 
L'auid  est  remarquable. 

GHEVINGOURT.  Ép.  romaine.  En  1 838 ,  découverte 
d'un  grand  nombre  de  médailles ,  i  la  Plaine  (Néron , 
Posthume,  Antonin,etc.).  ||  Moyen  âge.  Ferme  de  la 
Gense  (en  i838),  cercueils  en  pierre.  —  L'église  est 
de  i6o5. 

GHIRY.  Ep.romainê.  Découverte,  dans  le  dmetière 
de  ce  village,  de  vases  et  de  soucoupes  en  terre  rouge 
fine.  —  A  Ourscamp,  dans  les  ruines  de  l'église  de 
i'andenne  abbaye ,  médailles  du  Bas-Empire ,  en  bronxe. 
Il  Moyen  âge.  Restes  du  château  de  Mauconseil ,  à  l'ouest 
de  Ghiry,  détruit  au  xiv*  siède.  —  Église  paroissiale, 
hybride.  Le  docher  et  les  voûtes  du  chœiv  sont  de 
l'époque  du  style  ogival  primaire  ou  â  lancettes  ;  la 
façade  est  du  style  flamboyant;  extérieurement,  le 
chœur,  la  nef  et  les  bas-cêtés  sont  modernes.  —  A 
Ourscamp,  village  qui  dépend  de  la  commune  de 
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Ghiry,  où  s'élevait  autrefoU  aae  célèbre  abbaye,  de  1 1  s  9, 
on  voit  encore  une  salle  fort  curieuse  et  les  ruines  de 
Téglise  de  cette  abbaye.  Il  ne  reste  plus  que  le  cfaoBur, 
de  la  fin  du  xiii*  siècle.  Cette  église ,  qui  avait  1  o4  mè- 
tres de  longueur,  a&  mètres  de  largeur  et  18  mètres 
de  hauteur,  avait  été  commencée  vers  1 1 56  et  terminée 
en  ia6o.  La  grande  salle  capitnlaire,  dite  SaUê  du 
MorU,  parce  qu'dle  servait,  dit-on,  à  exposer  les  reli- 
gieux  décédés,  ou  d'infirmerie  supplémentaire,  est  un 
édifice  vaste,  rectangulaire,  de  5o  mètres  de  longueur 
sur  il  o  mètres  de  largeur*  Trois  nels  la  divisent  dans  le 
sens  de  la  longueur  ;  la  nef  centrale  est  plus  laigç  que  les 
^eux  autres;  des  colonnes  à  fûts  sveltes,  élancés,  sépa- 
rent les  travées;  leurs  chapiteaux  sont  ornés  de  feuilles 
recourbées  en  crosses,  telles  qu'on  les  sculptait  à  la  fin 
du  xiL*  ou  au  commencement  du  xfii*  siècle;  rien  de 
plus  élégant  et  de  plus  hardi  que  les  voûtes  que  sup- 
portent ces  colonnes  I  Au  res-de-chauasée,  les  fenêtres 
sont  ogivales  simples;  mais  dans  la  partie  supérieure, 
leur  forme  est  rectangulaire,  avec  roses  festonnées. Tous 
les  détails  de  ce  monument  sont  très -intéressants  au 
point  de  vue  de  Tart.  (Voir  la  Monographie  de  M.  Laisné , 
publiée  sous  les  auspices  de  M.  le  ministre  d'État.)  — 
La  maison  abbatiale,  telle  qu'elle  existait  à  la  fin  du 
dernier  siècle,  se  voit  encore  aujourd'hui  près  des 
monuments  dont  nous  venons  de  parler;  elle  a  été  con^ 
vertie  en  filature. 

DRESLINGOURT.  Ép.  eeUi^.  A  la  ferme  d'At- 
tichc,  médailles  gauloises  en  brome.  [|  Ep.  romome. 
Même  lieu,  antiquités  romaines.  (Emm.  Woill.  S  k.) 
—Tuiles  et  médailles  d'or,  à  l'ancien  cimetière  de  Dres- 
lincourt. — Au  lieu  dit  k$  Pâtéi  (  ferme  d' Attiche) ,  armea 
de  fer,  tuiles,  poteries  fines.  Non  loin  de  là,  médailles 
de  Faustine,  Marc  Aurèle,  Lucius  Verus,  Antonin, 
Posthume,  en  or;  sarcophages  recelant  des  antiquités 
romaines  (en  1 776) ,  dont  la  cavité  figurait  les  contours 
do  corps  humain.  (Gambry.)  ||  Moyen  âge,  É^se  du* 
XII*  siècle  et  en  partie  de  t5oo. 

LONGUEIL-SOUS-THOUROTTE.  Moyen  âge.  Dé- 
couverte, vers  1790,  sous  un  tertre  de  10  mètres  de 
hauteur,  de  cercueils;  ils  renfermaient  des  poteries. 
(Gambry.)  —  J^lise  paroissiale  de  plusieurs  époques. 
La  façade  et  le  fond  du  chœur  sont  du  xiii*  siècle;  les 
fenêtres  latérales  et  les  voûtes,  du  xvi*;  le  reste  est 
moderne  au  remanié;  il  y  a  des  restes  de  vitraux  du 
xiu*  ou  du  XIV*  siècle.  (Graves,  S  1,  1839.) 

MAGHEMONT.  Moyen  âge.  Sarcophages  dans  le 
cimetière  de  ce  village.  —  Église  paroissiale  hybride, 
du  XV*  et  duxTt*  siède  et  moderne.  On  y  voit,  sur  le 
mur  extérieur  du  transept,  la  date  de  i5oA. 

MAREST-SUR-MATZ.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale. Voûtes  du  XVI*  siècle  dans  le  bas-côté  noni.  Nef 
de  1371  ;  le  reste  moderne;  autel  en  marbre  à  la  ro- 
maine. Sans  intérêt. 


MONTMAGQ.  Msyt»  4ge.  On  croit  que  l'anàouie 
maison  royale  de  MaumaqiMs  (  Memaeeee)  enstait  dans 
cette  commune,  au  point  appelé  ReyaHêU,  é  l'est  (?); 
toutefois,  les  fondations  qu'on  y  a  rencootrées  n'ont 
pu  fournir  la  preuve  oertaine  d'une  origine  aussi  recu- 
lée. (Graves,  S  1,  i8B9«  et  5  a.)  —  L'église  paroia- 
siale  est  un  édifice  du  xvi'siède,  sans  importance;  o& 
y  voit  quelques  vitraux  de  i555. 

PIMPREZ.  Moyen  âge.  église  pnviniak,  édifice 
moderne  qui  a  conservé  des  voûtes  du  xv*  siède.  —  A 
la  Vérue,  écart  au  sud-ouest,  restes  de  l'ancieR  établis- 
sement des  Templiers;  édifice  en  pierres  d'appareil, 
converti  aujourd'hui  en  ferme;  il  servait  de  diapelle  à 
cet  établiflsemenL  La  façade  est  de  l'époque  de  la  tran- 
sition romane;  le  chosur  est  polygone;  les  autres  parties 
paraissent  élre  contemporaines  de  la  pnonère  moitié 
du xui*  siède.  (Graves,  S  1, 1839,  et  S  9.) 

PLESSIS-RRION  (LE).  Moyen  âge.  Le  dUtean  du 
Piessis-Brion  est  une  éàégeaiA  coostmctioo  en  briques 
et  pierres  du  xvi*  siède:  on  dit  qu'il  s  été  élevé  par 
Jean  de  Pommereux;  une  tourelle  polygone  qui  fait 
saillie  renferme,  selon  l'usage  de  celte  épocpie,  Tesc»' 
lier  prindpai.  Deux  grosses  toois  de  forme  ronde  flan- 
quent la  façade  de  l'ouest;  leur  amortisseBient  est  orné 
d'une  corniche  avec  modillons  en  consoles.  Des  fenêtres 
de  petite  dimension  occupent  la  partie  supérieore  de 
cette  façade  sous  le  toit;  celles  du  res-de-chaussée  sont 
à  filets  prismatiques.  On  y  voit  une  porte  de  Tépoquo 
de  la  Renaissance  et  des  sculptures  corienses;  ce  manoir 
est  entouré  de  fossés.  (Graves,  S 1,  iSdg ,  et  S  a  ;  Enun. 
Woill.  S  7.)  —  A  la  Motte-Brion,  au  bord  de  l'Oise^ 
restes  d'une  audenne  forterssse,  dont  l'cnoenite  est 
encore  facile  à  déterminer  :  c'est  un  carré,  laige  de 
t3o  mètres  au  sud,  de  i  so  mètres  à  l'ooest,  de  90  mè* 
très  à  l'est;  le  côté  du  nord  a  été  envahi  par  la  rivière; 
les  fossés  ont  8  mètres  de  lai^nr,  et  l'on  y  remarque 
encore  un  pont  de  trois  arches,  style  du  xvi*  siède. 
(Graves,  ibid.  Emm.  Woill.  S  7.)  —, L'église  parois- 
siale du  Plessis-Brion  est  un  édifice  du  xvi*  siède,  avec 
un  clocher  et  des  bas-cûtés  modernes;  elle  n'a  rien  de 
remarquable.  On  y  voit  A  l'extérieur  une  litro  funèbre 
armoriée. 

RIBÉGOURT.  Moyen  âge.  Sur  la  montagne  du  Pier- 
reux ,  restes  de  muraille  (  de  s  mètres  d'épaissear) ,  avec 
un  fossé  (de  /i  mètres  de  largeur),  qu'on  sopposc  avoir 
apparlenu  au  château  de  la  Folie,  détrait  au  xiv*  nède. 
(Graves,  S  1, 1839,  et  S  9.)  —  Non  loin  de  ce  lieu  est 
l'emplacement  nommé  le  Can^  de  Gittsi,  du  nom ,  dit-on, 
du  chef  des  Jacquiers,  qui  s'était  établi  au  chAteau  pré- 
dté ,  ou  d'un  chef  romain ,  iEgidius  (  Con^wt  Sgim)  ; 
il  forme  un  carré  de  aâo  mètres  de  côté.  (Peigné-Dela- 
court.) — L'élise  paroissiale  de  Ribéooiirt  est  un  édifice 
rebâti  en  1 600,  qui^a  conservé  des  détails  du  xii*  ou  du 
xiii*  siècle  et  du  xti*. 
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SAINT-LÉGER-AUX-BOIS.  Moyen  âge.  TégUse  pa- 
raiflfeiale  est  une  constniction  en  pierres  d^appareil  de 
répoqne  romane  primitive,  bâtie,  dit-on,  en  108 5.  On 
y  distingoe  un  portail  en  plein  dntre,  entouré  d^un 
ruban  eu  damier;  au-deasus  8*ouvre ,  dans  le  centre  de 
la  âiçade,  une  fenêtre  aussi  en  plein  dntre,  dont  Tar* 
ehivolte  est  rayonnée  et  entourée  d^nne  moulure  ornée 
de  biileltes.  A  rintérieur,  la  nef  a  des  arcades  et  des 
fenêtres  de  la  même  forme;  abside  en  hémicycle;  cor- 
nicbeibrtairieaae,  représentant  des  espèces  de  rosaces 
reliées  entre  dles  par  des  filets  ondnieux.  Le  c6lé  du  sud 
de  la  nef  et  le  dodwr  sont  de  tôoa  ;  le  ba*-c6té  droit 
est  de  1789*  (Emm.  Wotll.  $  &.) 

THOUROTT£.  Ép.  eetUfUê.  On  lait  remonter  à 
cette  époque  un  tumolos  qui  a  été  détruit  pour  établir 
les  beiges  du  canal  de  TCMse;  on  le  nommait  la  ÈÊotU 
de  la  Barre.  Fouillé  en  1786 ,  on  y  découvrit,  dans  la 
partie  centrale,  un  amas  de  chariion  et  des  objets  brûlés. 
Ce  tumulus  panait  peur  être  la  sépulture  d^un  roi. 
(Graves,  $  1, 1839,  et  S  b.)  —  Au  pont  du  canal  laté* 
rai  de  TOise,  haches  en  sitoi.  ||  Meyea  âge.  Maison  du 
iTi*  siècle,  en  enooiMlemenl  et  entourée  de  murs  et 
de  (bssés,  éé^  de  la  prévAté  è  Thourotte.  —  L*anâen 
diâteau  de  ce  lieu  enstait  sur  féminence  dite  la 
Motte  de  la  Barre,  dont  il  vient  d*êlre  parié.  ^  Véfj^ 
paroissiale  est  un  édifice  trèe-curieux  par  son  ensemble 
et  ses  détails;  il  a  subi  des  remaniements.  Le  cbcenr 
(polygone)  et  la  iaçade,  ainsi  que  le  doeher,  sont  du 
XII*  siède;  le  bas-cêté  du  nord  est  dû  temps  du  style 
flamboyant,  Tantre  est  moderne.  On  y  distingue  parti- 
culièrement les  scttlptnra  dn  portail,  la  corniche  du 
cfaiipur,  i  rinténeur.  Les  arcades  de  la  nef  sont  ogivales  ; 
Tautel  principal  est  à  colonnes  torses;  le  banc  découvre 
est  du  xvi*  siède.  Une  passion  en  bois  doré,  avec  pein- 
tures remarquables,  se  voit  dans  un  desbas-cêtés  [hau- 
leur,  plus  de  a  mètres,  avec  nombreoi  personnages]. 

(B**.Tayl.G.Nod.  etde€laiU.deMns;6raves,$  1,  i8d9; 
Emm.Woyi.  S&.) 

TRAGY-L&VAL.  Ifoysn  âge.  L'anden  diêteui  de 
Tracy  a  été  converti  en  mie  habitation  moderne  foK 


i^T^ble  (Ai.  de  Laborde  en  a  publié  plusieurs  vues  dans 
sa  Deeer^Uon  dee  funweaux  jardine  de  la  France),  — 
L*église  paroissiale  est  un  monument  très-remarquable 
qui  a  subi  des  remaniements.  Les  parties  les  plus  an- 
ciennes remontent  à  Tépoqne  romane  (la  façade,  la  nef 
et  le  chœur);  le  doeher,  extrêmement  curieux  par  son 
él^ance  et  par  ses  détails,  appartient  au  xii*  siècle; 
enfin,  les  bas-côtés  sont  prolMd>lement  du  xv*  siède. 
Le  portail  9  dh  plutôt  la  façade  prindpale,  a  une  lai^ 
fenêtre  en  plein  dntre,  entourée  d^une  moulure  avec 
haohures;  an^essus  on  voit  quatre  autres  ouvertures 
romanes,  aussi  en  plein  dntre,  surmontées  de  deux 
arcades  dont  le  contour  est  dessiné  en  ligiag,  avec  co- 
hmnettes  striées.  La  nef  a  des  arcades  semi-circulaires 
appuyant  sur  des  piliers  carrés,  dont  les  corniches  sont 
ornées  de  chevrons  étoiles;  mais  le  doeher,  placé  è  cAté 
du  chcsnr,  d'une  construction  gradeuse  et  anomale,  ne 
saurait  être  décrit  ^  :  il  est  è  deux  étages  ;  une  tour  carrée 
lui  sert  de  base  ;  puis  une  seconde  tour  octogone ,  accom* 
pagnée  de  colonnettes  accouplées,  avec  corniches  et 
arcades  entourées  de  moulures  en  sigtags,  etc.  s'élève 
au-dessus  dn  premier  étage  pour  se  terminer  par  un 
toit  de  pierre  en  cône  tronqué  très-peu  indiné.  Les- 
fonts  baptismaux  (de  k  fin  du  xii*  dècle  )  sont  de  form^ 
octogone ,  avec  colonnettes  courtes  aux  angles  ;  è  côté  est 
une  cuvette  de  même  forme  qui  lui  sert  de  déversoir. 
—  Sur  la  place,  vis-à-vis  de  Tégtise,  maison  en  encor- 
bellement, dn  XVI*  siède.  (Graves,  S  1,  18S9,  et  S  a; 
Emm.  WoiU.  S  &  ;  6**  Tayl.  G.  Nod.  et  de  Gaill.  Yoyagee 
friUoreiqaee  dam  Vaœiemie  Praaee.)  «a  Sur  une  partie 
du  territoire  du  canton  de  Ribécourt  se  trouve  lâ  forêt 
de  Laigue.  ||  Ép,  romaine.  Gette  forêt  présente  sur  plu- 
sieurs points  des  vestiges  de  eonstrudions  et  une  grande 
quantité  de  tuiles  brisées  ou  de  poteries  antiques.  — 
Au  Puits-d'Orléans,  poteries  communes  et  fines.  -^ 
Au  lieu  dit  le  Bond-Bvieeon,  sarcophage  d'une  grandeur 
démesurée;  il  renfermait  un  squdette  gigantesque  et 
des  urnes  de  poterie  commune. 

'  Voir  L.  Yitot ,  Bâpfeii  à  M,  Ummitr$  it  VhUérimÊr. 
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CANTON  DE  BBTZ. 
(Glwr-li«a:Bin.) 

AGY-EN-MULGIEN.  ^.  eMquê.  Hache  en  nln 
trouvée,  à  &",87  de  profondeur,  dans  un  terrain  sablon- 
neux d'alluvion.  ||  Moys»  âgé.  Ancien  Hôtel-Dieu  (rue 
principale  d'Acy  )  ;  édifice  qui  date  du  xui*  siècle ,  inté- 
ressant pour  ses  détails  architectoniques.  —  A  la  ferme 
d*Acy,  anden  manoir  dit  k  Grmd'BottÊi  (ut*  siècle). 
Donjon  ou  tour  ronde  sous  laquelle  on  a  retrouvé 
des  cachots.  Les  ^fonds  de  ce  petit  édifice  ont  con- 
servé des  peintures  à  fi»nd  rouge,  avec  arabesques  de 
couleur  jaune.  (  Graves,  S  i,  iSSg.)  —  L'égli<e  pa- 
roiflstale  est  un  monument  remarquable  de  plusieurs 
époques  :  on  dit  qu'elle  fut  fondée  en  loio ,  mais  ses 
caractères  architectoniques  ne  semblent  assigner  aux 
parties  les  plus  anciennes  que  le  m*  siècle;  elle  a  élé 
remaniée,  car  ces  parties  paraissent  modernes  à  Tinté- 
rieur.  On  peut  considérer  comme  de  ce  siècle  la  nef  (i 
Tintérieur),  le  chœur,  les  bas-côtés,  ainsi  que  la  base 
du  clocher;  mais  la  nef  transversale  appartient  au 
style  ogival  du  xv*  ou  du  xvi*  siècle.  La  flèdie  él^nte 
(de  5o  mètres  de  hauteur)  qui  couronne  Tédifioe 
doit  être  probablement  entre  le  xiv*  et  le  xv'  siède  (7). 
La  tour  a  toutes  ses  ouvertures  en  pleîn  cintre;  ék  est 
à  deux  étages  :  le  premier  carré  et  le  second  octogone 
de  plan ,  avec  ornements  dentelés.  La  nef  a  trois  travées 
avec  colonnettes  qui  s'élèvent  jusqu'à  la  naissance  des 
voûtes  ;  on  voit  des  fûts  anndés  aux  piliers  de  la  travée 
centrale.  En  résumé,  c'est  un  monument  <pii  offre  on 
mélange  de  la  fusion  du  xu*  et  du  xiiï*  siècle  dans  ses 
parties  principales. 

ANTILLY.  Ép.  rwnmm,  A  la  montagne  de  la  Ches- 
née,  tuiles  et  vases  de  bronxe  antiques.  J  Moyen  ég9» 
Église  paroissiale  qui  n'a  rien  de  remarquable.  Les 
parties  les  plus  anciennes  ne  remontent  pas  au  delà  du 
style  flamboyant  Le  clocher  est  moderne,  mais  imitant 
le  style  de  l'époque  romane  (particularité  qui  se  repro- 
duit quelqudbis  dans  le  département  de  l'Oise). 

AUTHEUIL-EN-VALOIS.  Moym  4^.  Non  loin  de 
féglise,  tours  cylindriques  qu'on  croit  avoir  fait  partie 
d'un  château  fort  ou  d'un  couvent;  il  est  impossible, 
par  leur  aspect,  de  déterminer  l'époque  précise  de  leur 
construction.  (Graves,  S  i,  i85i,  et  S  a.)  —  L'élise 
paroissiale  est  un  édifiée  de  plusieurs  époques.  Les  par^ 
ties  les  plus  andenoes  sont  de  style  roman  (façade  et 
transept  sud);  le  bas-oôté  nord,  les  voûtes  du  disBur, 


a]q»artiennent  an  style  ogival  rayonnant  Ghspîteanx  du 
pwtail  et  corniches  curieuses  psr  knrs  omemenla 
(xv*ooxTi*  siède).  —  L'andenneég^duprieoréd*An- 
thenil,  réduite  à  l'état  de  grange,  est  un  mononent  de 
répoque  romane;  on  y  voit  un  portail  et  nne  eomiche 
curieux;  une  suite  de  dés  orne  la  moulure  extérieuie 
de  Tarcade  de  ce  portail,  accompagné  latéralement 
de  colonnettes  dont  les  chapiteaux  figurent  des  dm»»- 
très  ailés.  On  y  vMt  ausn  nne  fenêtre  avec  cordon  de 
hachures.  —  La  comidie  a  de  longs  corbeaox  sodplés 
accompagnés  de  tètes  monstrueuses  de  deanns  vari^ 

BARGNY^N-VALOIS.  i^.roiMWNt.  Dans  un  champ, 
près  de  ce  village,  découverte,  en  i886,  dé  vases  de 
brome  remarqodbles  par  leur  travail.  On  n'a  pu  recon* 
naître,  ni  dans  cette  coimnune  ni  dans  ses  environs, 
le  lien  où  a  dû  exister  le  palais  mérovingien  que  les 
dironiques  et  les  diplômes  déngnent  sous  le  nom  de 
Brmmacwn  ou  BfimMcwn.  |  Afeysn  âgé,  Vé^jàae  pa- 
nnsdale  est  un  édifice  du  xiii*  nède,  mais  remanié. 
L'abdde  a  des  ornements  romans.  Le  chœur  et  le  bas-côté 
(unique)  sont  du  xv*  nède,  le  reste  est  moderne.  Cette 
^lise  est  une  andenne  chapelle  du  fief  royal. 

BETZ.  JHoysn  â§9.  Il  ne  reste  que  l'emplacement 
du  château  primitif  de  Bets  de  i  iSa ,  qui  fut  ruiné  au 
XIV*  nède.  —  Celui  qui  loi  succéda  dans  la  première 
moitié  du  xvii*  siède  (  i6ào)  était  très-vaste,  entouré 
d'eau,  et  on  y  arrivait  par  un  pont-lenris.  Ce  château 
et  ses  dépendances  étaient  cités  en  1 7  89  pour  leur  éten- 
due et  leur  magnificence.  (Cambry.)  11  ne  reste  piils 
rien  de  cet  édifice,  démoli  en  1817,  ni  de  ses  admi- 
raUes  jardins.  —  L'église  paroisriale  n'offre  rien  de 
remar^iable;  c'est  un  édifice  qui  a  subi  plusteurs 
modifications.  Sa  façade ,  une  corniche  de  la  nef  et  te 
chœur  paraisaent  du  xu*  nède;  le  reste  est  moderne 
(le  docher),  sauf  quelques  fenêtres  du  xvi*  siède. 
(Graves,  S  1,  i85i,et$  a.) 

BOUILLANCY.  Moysn  âg:  Sarcophages  en  grand 
nombre  dans  le  dmetière  de  Téglise  de  cette  commune. 
—  Restes  de  l'anden  château  de  Poix  (pavillon  et  par- 
ties souterraines).  —  L'église  paroisnale  est  élégante; 
de  plusieurs  époques.  Chœur  polygone.  Les  transepts 
sont  de  la  fin  du  xii*  siède.  On  a  démoli  les  bas-côtés 
vers  ia  fin  du  xnit*  siède.  Le  docher,  construit  en  1 55a, 
est  une  imitation  de  l'architecture  romane.  La  façade, 
ainsi  que  l'extérieur  de  ia  nef,  est  moderne.  A  l'in- 
térieur, on  dte  comme  particularité  que  les  nervures 
des  voûtes  reposent  en  partie  sor  des  colonneltes  son- 
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tenues  par  des  fats  prives  de  socles  et  de  chapiteaux. 
Cet  édifice  renferme  )es  pierres  tombales  de  plusieurs 
seigneurs. 

BOULLARRE-EN-MULGIEN.  Ép.  romamê,  TuUes 
eu  grande  quantité.  Meule  en  grès  et  autres  antiquités. 
^Cabinet  de  M.  Héricart  de  Thury.)  ||  Mtnfm  âg9. 
Eglise  paroissiale  de  deui  époques.  Le  chœur,  carré, 
reDMrquable  par  ses  détails,  est,  ainsi  que  la  nef,  de  la 
fin  du  XII*  siècle,  présentant  un  mélange,  fort  intéres- 
sant à  étudier,  des  ornements  de  cette  époque  et  des 
formes  ogivales  du  siècle  suivant.  Restes  de  vitraux, 
transept  et  voûtes  de  la  nef  du  xv*  siècle.  Façade  et  clo- 
cher modernes. 

BOURSONNE.  Moyen  Agé,  Ancienne  voie  désignée 
soos  le  nom  à^Eitréêi  ou  voie  de  Flandre.  —  Église 
paroissiale.  Façade  et  nef  (cAté  nord) ,  ii*  siècle.  Chœur 
et  transepts,  xvi*  siècle.  Le  reste,  moderne. 

BRÉGY-EN-MULGIEN.  Moyen  Age.  Église  parois- 
siale formée  de  deux  parties  jointes  ensemble  par  une 
foçade  è  deux  pignons.  Voâtê  du  chœur  (au  nord ) ,  xii* 
siècle.  Nefs  et  voûtes  du  xvi*  siècle.  Clocher  moderne. 
Autel  remarquable  par  ses  détails. 

CUVERGNON.  Ep,  celtique.  Bloc  de  grès  nommé 
la  pierre  Sainî  •  Vaoit  ( chemin  de  Bargny  à  Cuvergnon  )  ; 
ce  bloc  est  Tobjet  d^une  grande  vénération ,  qu'on  attri- 
bue à  Tusage  perpétué  des  pratiques  religieuses  gau- 
loises. On  y  vient  en  pèlerinage  certains  jours  de  Tan- 
née avec  des  enfanta  malades;  on  leur  fait  faire  le  tour 
du  monument  pour  les  guérir.  (Graves,  S  i,  i85i,  et 
Sa.)  —  Haches  en  silex,  nombreuses,  entières  ou 
ébauchées.  |  Moyen  Age.  Église  paroissiale,  édifice 
remanié.  Le  portail,  orné  d'ornements  en  ligiags, 
d'étoiles,  etc.  est  remarquable  (époque  romane).  Le 
chœur,  moderne.  Restes  de  vitraux.  Pèlerinage  ancien 

rur  la  guérison  des  maladies  scrofuleuses.  (Graves, 
1,  i85i,etS9). 

ÉTAVIGNY.  Moyen  Age.  ÉgKse  paroissiale,  carrée; 
remaniée.  Chœur  du  xi*  siècle  (fin).  Transept  et  voûtes 
de  la  nef,  xfi*  siècle.  Chapelle  latérale,  xv*  siècle.  Nef 
moderne  (à  fintérieur^. 

GONDREVILLE.  Ep.  romaine.  On  trouve  dans  le 
bois  de  TtUêtdes  poteries  et  des  médailles.  Cariier,  Hiê- 
toire  du  duché  de  Valoiê,  p.  45 ,  dit  que  l'on  y  décou- 
vrit une  urne  pleine  de  médailles  à  l'effigie  de  Caracalla. 
Il  Moyen  Age.  Près  de  l'église,  restes  d'une  forteresse 
qui  recouvrait  des  souterrains  très-^tendus.  —  Église 
paroissiale  dont  l'ensemble  est  moderne  ;  le  portail  seul 
parait  ancien  :  il  est  de  forme  ogivde. 

lYORS.  L'^|lise  paroissiale  est  de  deux  époques  : 
les  parties  les  plus  anciennes  datent  probablement 
du  XII*  siècle  (portail  à  plein  cintre,  accompagné  de 
petites  colonnettes  reposant  sur  un  massif  à  i  mètre 
au-dessus  du  sol  ;  le  cûté  nord  de  la  nef,  le  chœur  è  l'in- 
térieur) .  Les  fenêtres  du  chcBur ,  le  latéral  du  oûté  du 


nord,  ainsi  que  le  o6té  sud  de  la  nef,  sont  de  i55o. 
Voûtes  du  chœur  remarquables. 

LEYIGNEN.  Moyen  Age.  Égliae  paroissiale  de  la 
Renaissance,  bien  appareillée,  élevée.  Les  voûtes  sont 
ornées  de  pendentifs;  on  y  lit  la  date  de  ibSg.  Écus- 
son  armorié  au  portail.  Le  clocher,  moderne,  est  une 
imitation  des  tours  de  l'époque  romane.  (Graves,  S  i, 
t85i,  etS  3.) 

MAREU1L4SUR-0URCQ.  Ép.  romaine.  Haches  en 
bronxe  découvertes  vers  iSaS.  (Graves,  S  i.)  |{  Moyen 
Age.  (  Cimetière  de  cette  commune.  )  Tombes  en  pierre. 
—  Découverte,  en  i83s,  des  mêmes  monuments  au 
lieu  dit  la  Piice'dee-Tombee ,  au  hameau  de  Rivière. — 
Avant  1837  ^^  voyait,  rue  de  Thury,  les  vestiges 
d'une  tour  de  ao  mètres  de  hauteur,  reste  du  chAteau 
ruiné  au  xvi*  siècle.  On  y  trouve  encore  de  vastes  sou- 
terrains qui  permettaient  de  circuler  aux  environs. 
(Graves,  S  1,  i85i,  et  S  a.)  —  L'église  paroissiale 
remonte  à  l'époque  du  style  ogival  primaire  presque 
tout  entière.  Les  parties  de  ce  style  sont  :  la  nef,  qui 
a  quatre  travées  et  est  accompagnée  de  bas-cûtés  et  d'ar- 
cades en  plein  cintre;  le  chœur,  ogival,  avec  roses;  les 
transepts,  avec  baies  en  lancettes.  Le  portail  est  mo- 
derne; il  a  été  remanié.  Autel  remarquable  en  marbre, 
de  1765.  —  Au  hameau  de  Fulainei,  ^;lise  en  ruine: 
façade  romane,  chœur  de  la  Renaissance;  le  reste, 
moderne. 

M  AROLLES.  Ép,  romaine.  Tourbières  de  BownmiUe , 
découverte,  en  1 761,  d'un  vase  représenté  par  Caylus 
{Ree.d'antiq.  1 1, p.  a36 ,  pL  gS  ,n*  1)  :  hauteur,  19  cen- 
timètres; diamètre,  1 7  centimètres.  On  en  trouva  trois 
autres  remplis  de  médailles  d'Antonin.  —  En  18A0, 
dans  une  carrière  de  grès  (coteau  entre  ce  dernier  vil- 
lage et  Fcdaines) ,  découverte  de  médailles  et  de  haches 
de  bronxe,  d'anneaux  unis  ou  ciselés,  de  petites  bottes 
chargées  d'ornements,  de  pointes  de  javelot.  On  y 
trouva  aussi  une  grande  quantité  de  poteries  brisées, 
de  tuiles,  etc.  ||  Moyen  Age.  L'égalise  paroissiale  est  du 
XII*  siècle,  en  partie  (clocher  et  portail).  Transepts  et 
bas-cûtés  du  xvi*  siècle.  Nef  moderne.  —  A  la  ferme  de 
BeffeU  (près  du  hameau  de  Préciamont),  ancien  chA- 
teau qui  appartenait  aux  Chartreux  de  Boui^ontaine. 

NEUFCHELLES.  MoyenAge.  Église  paroissiale  rema- 
niée. Nef  démolie  en  1896.  Clocher  et  transept  du 
xti*  siècle  (corniche  curieuse).  Voûtes  et  chapelle  laté- 
rale du  XIII*  siècle.  Chœur  reconstruit  en  1 538.  Façade 
détruite,  aussi  du  xiii*  siède. 

ORMOY-LE-DAVIEN.  Moym^gt.  Ancienne  chaussée 
nommée  chemin  de  la  Grueriê  (de  Crépy- en -Valois  à 
Château-Thierry).  —  Église  en  pierres  de  taille.  Chœur 
en  hémicyde,  avec  de  nombreux  contre-forts  garnis  de 
niches.  Portail ,  façade  du  xvi*  siède.  Nervures  du  chœur 
datées  de  i6a6.  Porte  latérale  de  1667.  Le  docher, 
moderne,  imite  l'époque  romane. 
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RÉEZ-FOSSE-MARTIN.  Moym  âg9.  Ghemiii  Saint- 
Éioi,  trèsHiDâen,  appelé  ekêmm  Blanc.  |  Ép,  modgrm. 
Chapelle  dédiée  à  Notre-Dame-de-Pitié.  Fonts  baptis- 
maux de  Tancienne  église  de  Réei ,  da  xiu*  siàde. 

ROSOY-EN-MULGIEN.  Ép,  cêUiquê.  Pris  de  la  0- 
mite  da  département  de  Seine-et-Marne,  sur  ie  che- 
min de  Rosoy  à  Vincy,  bloc  de  grès  appdé  pMrr^^- 
dàn,  qui  est  Tobjet  de  croyances  superstitieuses.  On 
pense  que  cette  pierre  remonte  i  Tère  gauloise.  (  Graves , 
S  1,  i85i,  et  S  9.)  Il  Moffen  dgê.  Cimetière  ancien  sur 
remplacement  de  la  ferme  de  Migny;  il  est  rempli  de 
sarcophages.  —  L^église  paroissiale  de  Rosoy  est  un 
monument  hybride  :  clocher  et  voûtes  du  bas-côté  nord , 
du  XII*  siècle;  voûtes  du  latéral  du  nord,  xiii*  siècle. 
Le  clocher  est  remarquable  par  son  ensemble  ainsi  que 
par  ses  détails.  Pierres  tombales  en  grand  nombre. 

ROUVRES-EN.MULG[EN.Moy«fid^.  Église  parois- 
siale tout  entière  du  xvi*  siècle,  sauf  le  clocher,  cons- 
truit en  grès  et  moderne. 

THURY-ENVALOIS.  Ép.  celtique.  On  a  trouvé  beau- 
coup de  haches  faites  avec  let  pierm  nUeeuiei  de  ce 
paye,  des  armatures  de  flèches,  etc.  dont  les  dimen- 
sions diverses  et  Tétat  d*imperfection  font  supposer 
qu^il  y  a  existé  un  centre  de  fabrication.  ||  Ep.  romaine. 
On  pense  qu*ii  y  a  eu  à  Thury  un  emplacement  ro- 
main; beaucoup  de  tuiles  et  de  médailles  d*argent,  de 
bronze,  surtout  au  lieu  dit  la  Ftgns-Jaiifiat  et  au  carre- 
four de  la  Cniû^Beauhaux ,  semblent  le  prouver.  On 
pouvait,  il  y  a  quelques  années,  y  distinguer  des  émi- 
nences  qu*on  suppose  des  restes  de  boulevards.  (  Graves , 
S  i,i85i,et$9.)  Il  Moysndg».  Le  château  actuel  a  suc- 
cédé ,  en  1 7  6o,  i  un  ancien  manoir.— L*église  paroissiale 
est  un  édifice  qui  a  subi  plusieurs  modifications.  Le  por- 
tail, la  nef  transversale  et  les  voûtes  sont  du  xv*  ou  du 
XVI*  siède.  Le  reste  est  moderne.  On  y  remarque ,  à  la 
façade  principale,  des  rampants  à  redans,  disposition 
exceptionnelle  dans  le  département  de  i*Oise.  Cet  édi- 
fice a  un  bel  autel  de  marbre  et  des  tableaux.  — 
L*ancien  monastère  de  CoUinanee,  antérieur  au  xii*  siè- 
cle (près  de  Thury),  n*existe  plus,  et  Thospice  de 
Sain^Martnhk-Pauvre,  de  la  même  époque,  a  aussi 
disparu. 

VARINFROY.  Eglise  paroissiale  de  deux  époques. 
Portail,  transept  du  côté  du  sud,  clocher,  fin  du  xii* 
siède.  Chœur  de  i63o.  Le  transept  du  cAté  du  nord  et 
la  nef  en  partie  sont  du  xv*  siède. 

VILLENEUVE-SOUS-THDRY  (LA).  Moyen  âge. 
Au  lieu  dit  h  Sépulcre,  sarcophages.  —  L*égiise  pa- 
roissiale est  en  grande  partie  détruite;  il  ne  subsiste 
plus  que  le  choeur  et  la  nef  transversale.  Le  transept 
de  gauche  et  cdui  de  droite  sont  du  xv*  siède. 

VILLERS-SAINT-GENEST.  Moyen  âge.  Église  pa- 
roiaaiale  sans  intérêt  Portail  en  plein  cintre,  du  xvi* 
siède.  Le  reste,  moderne. 


CANTON  DE  CREIL. 


(GhiMieB  :  Cuil.) 

APREMONT.  Ép.  romaine.  Anden  lieu  où  existait, 
dit-on ,  une  ville  nommé  Braque ,  dont  il  ne  reste  aucun 
vestige.  —  Médailles  nombreuses.  (Graves , S  i,  iSaS.) 
Il  Moyendge.  Sur  le  même  lieu ,  sarcophages  en  grande 
quantité.  —  L*é^ise  paroissiale,  qui  remonte  au  xv* 
siède,  n*a  rien  de  remarquable.  Elle  a  été  rebâtie 
presque  entièrement  en  1769. 

CHANTILLY.  Ép.  romaine.  Découverte,  dans  un 
tombeau,  d^un  vase  funéraire  près  d'un  squelette 
(cabinet  de  H.  Houbigant).  ||  Moyen  âge.  Rases  des 
tours  du  château  élevé  au  xii*  ou  au  xiii*  siède ,  qu^on 
appelait  le  grand  ehâiieaUf  démoli  presque  entièrement 
après  1793.  Son  plan  était  triangulaire,  et  Ton  y  arri- 
vait  par  un  pont  à  Textrémité  duqud  s'élevaient  deux 
tours  pour  en  défendre  l'accès  ;  d'autres  tours  très- 
hautes  ,  couronnées  de  mâchicoulis  et  garnies  de  meur- 
trières, flanquaient  les  angles  de  fortes  murailles  et 
lui  donnaient  l'aspect  d'une  forteresse.  Il  fut  complète- 
ment réédifié  au  xiv*  siède.  Entouré  d'eau  de  toutes 
parts;  on  avait  réuni  dans  son  enceinte  tout  ce  qui 
pouvait  être  utile  aux  besoins  du  service,  en  même 
temps  qu'on  y  avait  ménagé  tout  ce  qui  pouvait  con- 
courir â  une  existence  seigneuriale.  On  y  trouvait 
avant-cour  avec  office,  basse-cour,  jardins,  caves  im- 
menses, etc.  mais  avec  de  larges  fenêtres  et  un  luxe 
de  décoration  qui  en  faisait  un  édifice  à  l'aspect  guer- 
rier avec  toutes  les  commodités  d'une  habitation 
agréable.  (And.  Viollet-le-Duc  et  Voy.  pitL  dane  Vone. 
France.)  —  Le  petit  château,  qui  communiquait  â 
cette  forteresse,  construit  â  la  fin  du  xvi*  siède  par 
les  ordres  du  câ^re  Anne  de  Montmorency  et  dans  le 
style  de  la  Renaissance,  existe  encore.  —  Le  magni- 
fique domaine  de  Chantilly,  dont  la  célébrité  était 
européenne  et  que  les  écrivains  du  dernier  siède  ont 
vanté  comme  une  des  plus  belles  merveilles  de  la 
France,  est  bien  déchu  de  sa  splendeur  I  —  L'intérieur 
de  ce  château  seul  a  conservé  plusieurs  parties  remar- 
quables :  on  y  voit  une  très-belle  galerie  de  tableaux 
peints  par  Lecomte,  d'après  Vandermeulen,  où  sont 
représentées  les  batailles  du  Grand  Gondé;  il  y  a  aussi 
des  peintures  satiriques  attribuées  è  Watteau,  repro- 
duites en  partie  dans  le  Magaein  pittoreeque  de  186a. 
On  admire  dans  la  chapelle  un  autd  attribué  à  Jean 
Goujon ,  d'une  admirable  exécution  ;  les  célèbres  vitraux 
d'Écouen,  chefs-d'œuvre  de  Palissy,  représentant  les 
amours  de  Psyché ,  etc.  (  Voir  sur  cette  habitation  prin- 
dère  :  Dulaure ,  Hiet.  dee  encirone  de  Parie;  Voyage  de 
Chantilly,  par  Guichard,  in-i  9 ,  1761  ;  Piganiol,  DieU 
de  la  France;  Lamartinière ,  DicL  géograph.  et  Corneille , 
idem.  ) — Les  magnifiques  écuries  du  château  de  Chan- 
tilly, sur  l'immense  pelouse  qui  fait  face  à  cet  édifice, 
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<mt  été  commencées  en  1719  et  n'étaient  pas  tennï- 
nées  entièrement  en  1 735.  Elles  sont  d'une  architecture 
admirable  et  uniques  en  Europe.  —  Ég^  paroissiale 
de  1699  :  c'est  un  édifice  en  pierres  d'appareil,  voûté, 
avec  colonnes  corinthiennes.  On  y  voit  un  tableau  peint 
par  Houoêêê» 

GOYE.  Moy«ndge.  Vestiges  de  l'ancien  château,  qui 
dépendait  du  domaine  de  Chantilly.  On  a  utilisé  pour 
une  usine  ce  qui  a  pu  être  conservé.  (Graves,  S  1, 
1898.)  —  Non  loin  de  là  sont  les  étangs  de  Gommelle, 
où  l'on  voyait,  an  commencement  du  xviu*  siècle,  les 
raines  du  château  habité  par  saint  Louis  et  par  la  reine 
Blanche.  Ces  ruines  ont  été  converties  en  une  petite 
habitation  en  style  gothique  d'imitation  qui  sert  de 
rendez- vous  de  chasse.  On  trouve  dans  les  parties 
souterraines  qudques  arceaux  du  château  du  ziii*  siècle. 
—  L'église  de  Coye,  rebâtie  en  1788 ,  n'a  rien  de  re- 
marquable. 

CRAMOISY.  M(nf0n  âgé.  Sarcophages  très-nom- 
breux dans  la  vallée  duThérain.  On  y  a  trouvé  des  an- 
neaux et  des  épées  de  bronze  â  lame  courbe;  peut-être 
ces  objets  étaient-ils  gaUtHromainêf  —  L'église  parois- 
siale présente  des  parties  curieuses.  Clocher  de  l'épo- 
que romane.  (Eug.  Woîll.  S  3.)  Chœur  du  xv*  ou  du 
XVI*  siècle.  Restes  de  vitraux. — A  Mayul,  hameau  près 
de  Cramoisy,  vestiges  du  château  du  comte  de  Saint- 
Pol,  connétable  sous  Louis  XI.  (Graves,  SS  1  et  9.) 

GREIL.  Ep,  romame.  En  18&9  on  retira  de  l'Oise, 
au  lieu  préds  où  une  voie  antique  de  Senlis  â  Beau- 
vais  (?)  traversait  cette  rivière,  un  fer  â  cheval  ou  â 
mulet  et  une  médaille  d'Antonin.  (Cabinet  de  M.  Hou- 
bigant,  à  Nogentrles-Vierges.)  —  Dans  Creil  même, 
des  médailles  impériales  (Gordien  jeune).  ||  Moyen 
âge.  Sur  le  coteau  de  Vaux,  non  loin  de  Creil,  au  lieu 
qui  porte  le  nom  de  câU  de  Saint-Ladre ,  on  découvrit, 
en  1839,  un  sarcophage  en  forme  de  coin,  c'est4-dire 
allant  en  diminuant  de  la  tète  aux  pieds  du  squelette 
qu'il  contenait;  son  couvercle  était  en  dos  d'âne.  || 
Moyen  âge.  Restes  du  château  fortifié  commencé  par 
Charles  Y  en  1 370  et  dans  lequel  Charies  VI  fut  enfermé 
pendant  sa  longue  maladie.  On  y  voit  encore  uue  grosse 
tour  avec  mâchicoulis  et  consoles  à  retraits,  style  de  l'ar- 
chitecture militaire  de  cette  époque;  des  fenêtres  lon- 
gues, étroites,  encadrées  dans  des  moulures  rondes 
ornées  de  chapiteaux  garnis  de  feuilles,  et  d'autres 
fenêtres  de  grande  dimension  dont  les  encadrements 
sont  simples  ou  doubles;  des  voûtes  à  arcs  croisés,  etc. 
(Graves,  SS  1  et  9.)  Ce  château ,  situé  sur  une  tle  de 
l'Oise,  ne  fut  entièrement  terminé  qu'à  la  fin  du  xv* 
on  du  XVI*  siède.  (Voir  le  plan  et  la  vue  de  cet  édifice 
dans  Androuet  du  Cerceau ,  Bâtmente  de  France,)  On  y 
accédait  d'abord  au  moyen  d'un  pont  défendu  par  un 
châtelet;  on  traversait  ensuite  une  basse-cour  d'où, 
après  avoir  encore  franchi  on  pont-levis,  on  pénétrait 


dans  le  château.  Une  chapelle  s'élevait  dans  cette  basse- 
cour.  A  l'intérieur  se  trouvait  une  vaste  cour  carrée, 
mais  irrégulière ,  avec  gsderie  et  bâtiments  ;  à  l'extérieur, 
de  nombreuses  tours  flanquaient  les  murailles,  accom- 
pagnées de  pavillons  en  avantrcorps  pour  la  commodité 
des  châtelains  et  l'agrément  de  l'habitation.  (Voir  DicU 
raiêonné  d'archiu  Jrançaiêe  du  xf  au  ivf  nkle,  par 
Viollet-le-Duc,  t.  III,  p.  176.)  —  Restes  des  murs  et 
des  fossés  de  la  viUe  de  Creil,  près  de  l'église  parois- 
siale. La  porte  ornée  de  tours  du  cêté  de  Paris  n'existe 
plus.  —  L'^se  collégiale  de  Saint-Évremont,  dont  on 
voit  les  ruines  dans  l'Ile  de  Creil,  vers  l'est,  était  un 
édifice  fort  remarquable ,  élevé  au  xii*  siède ,  qui  a  droit 
à  l'intérêt  des  archéologues,  malgré  ses  mutilations; 
malheureusement  sa  ruine  totale  est  imminente  ^  — 
L'église  paroissiale  de  Creil  est  d'une  forme  très-irré- 
gulière;  elle  a  été  souvent  remaniée.  Parties  de  plu- 
sieurs époques  :  nef  et  portail  dnxiu*  siède;  le  chœur  et 
une  chapelle,  ainsi  que  le  docher,  ont  été  construits, 
ditron,  en  i5oo.  Ce  docher,  à  cdté  du  portail,  a  pour 
base  une  tour  carrée  oraée  d'une  balustrade  supportant 
une  pyramide.  On  remarque  dans  cette  église  (bas- 
cAté  droit)  une  cheminée  en  face  d'une  ouverture  dr- 
cuiaire  qui  contenait  un  baptistère'où  l'on  administrait 
autrefois  le  baptême  par  immersion.  (Graves,  S  1, 
1898,  et  S  9;  Einm.  Woill.  S  k,) 

GOUVIEUX.  Ep,  remame.  Médailles  très-communes 
(Constantin,  Gratienet  Diodétien,  petit  module).  — 
Aux  lieux  dits  la  Frette,  la  Remiee  de  Céeaty  etc.  on  a 
trouvé  sous  Louis  XIV  une  quantité  immense  d'anti- 
quités qui  ont  été  conservées  dans  le  cabinet  du  prince 
de  Condé,  à  Chantilly,  mais  dispersées  depuis.  C'est 
l'un  des  points  du  département  qui  a  fourni  le  plus 
grand  nombre  d'objets  de  tontes  espèces  de  l'ère  gallo- 
romaine.  Les  princes  de  la  maison  de  Condé ,  qui  possé- 
daient cet  emplacement,  y  firent  exécuter  des  fouilles, 
et  l'on  y  recueillit  abondamment  des  objets  de  parare , 
des  casques,  des  épées,  des  pierres  gravées,  des  vases 
de  toute  espèce,  en  terre,  en  verre;  des  ornements 
très- riches,  etc.  —  On  y  découvrit  aussi,  en  1781, 
des  cercueib  de  pierre  renfermant  des  médailles,  des 
lampes,  des  épées  antiques.  (Caylus,  Recueil  d'anH- 
quilée,  L  I,  p.  958,  pL  80,  n*  i3.)  —  Des  fouilles 
faites  depuis  le  commencement  de  ce  siède  ont  encore 
mis  au  jour  beaucoup  de  médailles  impériales  romaines , 
ainsi  que  des  objets  en  bronze.  (Voir  la  description  de 
la  collection  de  M.  Houbigant,  insérée  dans  les  Mém.  de 
la  Soc,  académique  de  VOiee.)  Des  tuiles  brisées  et  des 
poteries  de  toutes  sortes  jonchent  le  sol ,  et  il  suffit  d'en 
remuer  la  surface  pour  y  recueillir  chaque  jour  des  ob- 
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jets  corieax  de  rindostrie  romaine  ^  —  Sarcophages 
romains  en  abondance  sur  remplacement  dn  camp.  || 
Moyen  âge.  Église  paroissiaie  de  Gouvieux,  de  plu- 
sieurs époques.  A  rintërieur  on  retrouve  les  caractères 
du  style  ogival  primaire  et  quelques  détaib  postérieurs  ; 
mais  cet  édifice  a  été  en  trèi-grande  partie  remanié  ou 
refiiiten  1771.  (Graves,  S  1,  1898,  et  S  9.) 

Bf  ËLLO.  Ep.  celtique.  Médaille  gauloise  en  bronze. 
(Graves,  S  a.)  ||  Moyen  âge.  Rue  de  Mello,  à  Cires; 
maisons  do  xv*  siècle,  à  encorb^ements  en  bois,  avec 
traverses  dentelées  et  garnies  de  moulures  anguleuses. 
—  Le  château,  édifice  fort  ancien,  dont  les  fondements 
remontent  au  u*  siècle,  réparé  en  i&oo  et  rebâti 
en  partie  par  Louise  de  Nesle,  n*a  conservé  de  ses 
différentes  reconstructions  que  deux  tours,  dont  les 
bases  sont  du  xii* siècle.  (Graves,  S  1,  1898,  et  S  9.) 
Les  murailles  principales  ont  des  tourelles  â  encorbel- 
lements, et  on  voit  à  Textrémité  de  la  façade  qui  re- 
garde Mello  une  chapelle  dont  les  fenêtres,  du  style 
flamboyant,  datent  de  1/180.  Le  donjon,  qui  était  fort 
élevé,  a  été  démoli  au  commencement  du  xix*  siècle. 
Le  château  de  Mello  actuel  est  un  édifice  de  1770  ;  sa 
situation  est  des  plus  pittoresques.  On  y  conserve  des 
lettres  autographes  de  Henri  IV,  et  le  propriétaire 
actuel,  ami  des  arts,  y  a  réuni  une  collection  fort 
curieuse  d^objets  d^antiquités  et  de  curiosités  de  toutes 
les  époques.  —  L^église  paroissiale  de  Mello  est  un  édi- 
fice de  plusieurs  styles,  élevé,  et  digne  d'intérêt;  il  est 
en  forme  de  T,  et  le  chœur,  qui  menaçait  mine,  a  été 
démoli  en  17&1.  La  nef,  ainsi  que  la  façade,  est  de 
1010.  On  y  voit  un  triphorium,  ainsi  qu'un  portail 
latéral  qui  doit  remonter  au  style  ogival  primaire.  Plu- 
sieurs fenêtres  sont  du  xiu*  siècle.  Dans  un  des  bas- 
cêtés  existe  une  chapelle  avec  ba^-reliefs  de  Tépoque 
de  la  Renaissance,  qui  servait  de  sépidture  à  la  &mille 
de  Montmorency.  Le  portail  est  en  plein  cintre,  avec 
colonnes  trapues,  et  les  croisées  des  bas-côtés  sont 
romanes.  (Graves,  Si  ;  Emro.  WoiU.) 

MONTATAIRE.  Ép.  celtique.  On  a  trouvé  dans  le  lit 
du  Thérain ,  près  de  cette  commune,  un  instrument  en 
silex  fort  curieux,  obtus  par  un  bout,  tranchant  par 
Tautre,  ayant  au  milieu  un  trou  rond  pour  y  placer  un 
manche  ;  c'est  une  espèce  de  marteau  dont  on  ne  connaît 
pas  jusqu^à  présent  d'analogues.  (Cabinet  de  M.  Hou- 
bigant.)  ||  Ep.  romaine.  Médailles  impériales.  (Camb. 
t.  II ,  p.  366.  )  —  Poteries  ronges  ornées  d'arabesques , 
de  personnages,  d'animaux,  etc.  (Cabinet  de  M.  Hou- 
bigant.)  ||  Moyen  âge.  Sarcophages  dans  l'anden  cime- 
tière de  Montataire,  à  l'est  de  l'^flise.  —  Château  dont 
le  corps  principal  est  moderne  et  une  partie  flanquée 
de  tours.  On  jouit,  de  ce  château ,  d'une  vue  très-éten- 
due sur  la  vallée  de  l'Oise.  —  Il  ne  reste  plus  de  ves- 

*   Voir  eoeofe  Mémetm  iê  VAeadimû  du  ingenptiont,  descrip- 
tion ptr  Vêïhé  de  Footena,  t.  X,  p.  43t,  pi.  XVI. 


tiges  de  l'enceinte  fortifiée  de  Montataire.  —  Église 
paroissiale  de  trois  époques.  La  nef,  où  l'on  trouve 
comme  particularité  des  chapiteaux  historié  (£ug. 
WoilL  S 1  )  et  une  cheminée,  est  du  xii*  siècle;  mais  il 
reste  d'une  construction  antérieure  un  portail  en  face 
du  chœur  et  un  autre  latéraL  Le  chœur  est  du  xiii*  siècle 
ainsi  que  le  docher,  de  forme  carrée,  sans  flèche,  percé 
sur  ses  faces  d'ouvertures  ogivales  à  lancettes  (même 
siède).  A  l'intérieur,  on  remarque  des  arcades  ogivales 
simulées  sur  les  murs  des  basH^ôtés,  et  trilobées ,  d'une 
disposition  très-él^nte.  L'ensemble  de  cet  édifice,  en 
pierre  de  taille  de  grand  appareil ,  est  remarquable. 
Suivant  la  tradition,  ce  serait  dans  cette  église  que 
Pierre  l'Ermite  aurait  prêché  en  laveur  de  la  première 
croisade,  et  qu'Odet  de  Coligny,  évéque  de  Beauvais, 
se  serait  marié  après  avoir  embrassé  le  parti  des  hugue- 
nots. (Graves,  S5  1  et  9;  Emm.  Woill.  SU.) 

MORLAYE  (LA).  Suivant  l'opinion  de  Lebceuf,  oe 
serait  à  l'est  de  ce  village,  dans  la  vallée  de  la  Thève  (an 
coteau  de  Beaularis),  qu'existait  le  palais  Morlaeeum 
des  rois  de  la  première  race.  On  n'en  a  retrouvé 
aucune  trace.  (Graves,  S  1,  1898,  et  %  9.)  ||  Moyen 
âge.  Église  paroissiale  de  1789,  qui  a  conservé  quel- 
ques restes  de  celle  qui  l'a  précédée.  —  Château  flan- 
qué de  tours.  —  Au  hameau  du  Lye,  emplacement  d'un 
ancien  château. 

NOGENT-LES-VIERGES.  Ép.  cdtique.  An  lieu  dit 
le  Betiro,  grotte  sépulcrale  découverte  en  1816,  â 
l'ouest  de  la  grande  route  de  Paris  à  Dunkerque  et  â 
600  mètres  environ  du  viUage.  C'est  une  cavité  ou  ga- 
lerie de  l'f&fi  de  hauteur,  large  de  9'°,97 ,  de  1 9  mè- 
tres de  profondeur,  dans  la  direction  du  nord  au  sud. 
Hie  se  terminait  en  cul-de4bur  et  s'ouvrait  du  cêté 
opposé;  une  pierre  cidcaire  plate  servait  de  fermeture 
â  cette  grotte.  Creusée  dans  le  sable;  on  avait  pavé  le 
fond  en  dalles  brutes,  et  sur  oe  fond  on  trouva  une 
grande  quantité  d'ossements  entassés  sans  ordre,  de 
i"',3o  de  hauteur,  qui  avaient  été  primitivement  dé- 
posés régulièrement  par  lits  horiiontaux  et  séparés  par 
des  couches  de  sable  ;  plusieurs  de  ces  ossements  étaient 
d'une  grandeur  extraordinaire  et  avaient  dâ  appartenir 
â  des  hoDunes  d'une  taille  gigantesque.  On  a  recueilli 
dans  ce  lieu  une  hache  et  un  couteau  de  silex  S  ainsi 
que  des  fivgments  de  poterie  très-grosnère.  (Cabinet 
de  M.  Houbigant  )  —  Montagne  de  Nogent  :  haches  en 
silex  très-nombreuses;  découverte  en  i838  d'un  four- 
reau d'épée  en  bronxe.  —  Marais  du  même  lieu  :  haches 
de  même  espèce  et  poteries  noires  ni  cuites  ni  tour- 
nées. (Même  cabinet)  Il  Ep.  romaine.  Ce  riche  cabinet 
renferme  :  1*  des  médaiUes  de  bronxe  de  Trajan,  Cons- 
tance ,  Constantin  II  ;  9*  des  ustensiles  du  même  métal , 
tels  que  cuillers  de  16  centimètres  de  longueur,  def, 

*  Voir  le  tome  III,  p.  agg ,  des  Mémoim  de  U  SoeHU  iêt  AnU- 
femru  iê  FVmm,  où  il  a  ^té  deniné  (  notice  do  Barlrié  da  Bocoge). 
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fragment  d*agrafe,  etc.  recaeiUis  snr  le  territoire  de 
Nogent-le&-Viei^f|fe9,piu8  t5o  fers  à  cheval,  antiques.  || 
Maym  âgt.  Uancien  dinetière,  près  de  Téglise  de  ce  vil- 
lage ,  contient  beaucoup  de  tombes  en  pierre.  —  Sur  la 
route  de  Nogent  à  Greil ,  restes  des  arcades  et  des  scul- 
ptures du  château  de  Sarcus,  faisant  partie  de  Thabita- 
tion  de  M.  Houbigant.  —  Collection  d^objets  recueillis 
par  ce  savant  dans  le  département  de  TOise  (époques 
celtique ,  romaine  et  moyen  âge  ).  —  Église  paroissiale , 
édifice  hybride  très-^urieui.  Le  clocher,  terminé  en 
sdle,  à  trois  étages,  et  la  nef  sont  de  Tépoque  romane. 
Chœur  et  porche  construits  en  la/ii  ;  saint  Louis  fit 
bâtir  ce  chœur  à  ses  frais.  Fenêtres  de  la  nef,  du  xvi' 
siècle;  on  remarque  une  cheminée  dans  cette  nef.  — 
Tout  cet  édifice  est  très-digne  d'intérêt.  —  Crypte  fort 
ancienne  sous  la  sacristie ,  où  furent  déposées  les  reliques 
de  sainte  Maure  et  do  sainte  Brigide,  patronnes  de  Té- 
glise.  —  Dans  la  chapelle  latérale  du  chœur  on  voit  la 
statue ,  de  grandeur  naturelle ,  de  messire  Bardeau ,  sei- 
gneur de  Nogent,  agenouillé  sur  son  tombeau:  ifiSa. 
(Graves,  SS  i  et  a  ;  Eug.  Woill.  S  3,  Appendice,) 

PRÉGY-SUR-OISE.  Dès  1761  on  avait  découvert 
sur  le  teiritoire  de  cette  commune  des  tombes  d'origine 
probablement  romaine;  mais,  en  i865,  les  terrasse- 
ments pour  rétablissement  du  chemin  de  fer  du  Nord 
ont  mis  au  jour  une  grande  quantité  de  sarcophages 
alignés  d'orient  en  occident.  On  y  trouva  des  sque- 
lettes ayant  un  vase  de  terre  à  leurs  pieds,  un  glaive 
près  de  la  main  gauche,  des  bijoux  et  divers  objets  en 
fer,  qui  prouvent  que  ces  sépultures  sont  celles  de  guer- 
riers franks.  {Btdl.  de  la  Soc,  deê  Antiquaire»  de  Pi- 
cardie.) —  Église  paroissiale  hybride.  Elle  forme,  en 
plan,  un  carré  long,  sans  nef  transversale.  Les  parties 
les  plus  anciennes  datent  de  la  fin  du  xii*  siècle  ou  du 
commencement  du  xiii*.  Le  chœur  a  un  chevet  carré 
percé  d'une  large  rosace  et,  an-dessous,  de  trois  fenê- 
tres ogivales.  On  y  voit  des  chapiteaux  curieux.  Fa- 
çade remarquable.  Quelques  parties  sont  du  xvi*  siècle 
(  nef  et  clocher  ).  (  BulL  du  Comité  dee  artê  et  mowmmenltM  ; 
Graves,  SS  1  et  s.) 

SAINT-LEU-D'ESSERENT.  Ép,  celtique.  En  étoblis- 
sant  le  chemin  de  fer  du  Nord  on  découvrit  entre 
Saint-Leu  et  Montataire  une  ceinture  gauloise  en  or 
(10  mai  i8à3) ,  qui  a  été  déposée  depuis  à  la  Biblio- 
thèque impériale;  elle  est  formée  d'une  torsade  de 
7  miilimètres  de  diamètre  et  de  9 1  millimètres  de  dr- 
conférence.  (Houbigant,  S  3.)  ||  Moyen  âge.  L'église  de 
la  célèbre  abbaye  fondée  en  1 080  est  un  édifice  qui 
présente  des  spécimens  de  trois  époques  différentes  :  on 
voit  à  l'intérieur  des  parties  qui  datent  du  xi*  siècle 
(colonnes engagées  à  l'entrée  de  la  nef)  (Eug.  Woill. 
S  3);  mais  l'ensemble  du  monument,  à  l'exception  de 
la  daire-voie ,  des  arcs4K>utants  et  des  chapdles  du  chœur 
(  style  ogival  primaire  ou  à  lancettes) ,  est  du  xii*  siède , 


c*est4-dire  du  style  intermédiaire  entre  le  roman  pur 
et  le  style  ogival.  Cette  église  est  riche  tant  à  l'extérieur 
qu'à  l'intérieur.  La  façade  présente  des  arcades  ornées 
de  rigxags  et  des  sculptures  soignées,  et  l'on  y  voit  un 
mélange  d'arcades  à  plein  dntre  au-dessus  de  baies 
ogivales.  Plan  carré  long,  terminé  drculairement  à  l'est. 
Longueur  totale,  71  mètres;  lai^ur,  ai '",33;  hau- 
teur sous  voûte,  97  mètres.  On  dte  comme  une  parti- 
cularité exceptionnelle  le  porche  contigu  au  portail, 
de  6  mètres  de  profondeur,  qui  occupe  tonte  la  largeur 
de  la  façade  et  supporte  une  salle  très-vaste  servant 
autrefois  de  bibliothèque;  cette  salle  est  divisée  en  trois 
travées  éclairées  par  des  fenêtres  à  plein  cintre,  voûtée 
et  soutenue  par  des  piliers  dont  les  nervures  à  double 
zigsag  produisent  un  effet  saisissant  (  Eug.  Woill.  S  3.  ) 
On  y  remarque  des  sculptures  très-bicarrés.  A  la  droite 
du  portail  est  un  docher  fort  élégant,  à  double  étage, 
et  dont  les  faces  sont  ornées  d'arcades  romanes  du  style 
fleuri  ;  une  flèche  octogone  à  imbrications  s'élève  sur 
ce  docher,  qui  a  5o  mèti^  de  hauteur  totale.  Deux 
autres  tours  carrées,  romanes,  sont  placées  latérale- 
ment au  chœur.  Des  arcades  séparent  la  nef  des  bas- 
cûtés  et  du  chœur  ;  elles  s'appuient  sur  des  piliers  ronds , 
â  gros  chapiteaux  très-variés.  Le  chœur,  semi-circu- 
laire, garni  de  dnq  chapelles,  a  des  bas-côtés  qui  se 
continuent  autour  du  sanctuaire.  La  claire -voie,  du 
xii*  siècle,  a  quarante-deux  arches  à  dentelures;  enfin 
des  arcs-boutante  nombreux  soutiennent  le  comble. 
(Graves,  Si,  1 85 1,  et  Sa.)  L'autel  est  en  marbre  vert 
d'Egypte  et  en  brèche  rouge.  Tous  les  détails  de  sculp- 
ture de  ce  monument  présentent  des  sujeto  d'études 
intéressants.  —  La  statue  colossale  du  comte  de  Dam- 
martin,  enlevée  de  son  tombeau  en  1793,  mutilée, 
.gft  dédaignée,  oubliée,  et  exposée  aux  injures  du 
temps  sur  la  place  qui  précède  l'église  ^  —  Près  de 
cet  édifice,  restes  de  constructions  du  monastère; 
doître  remarquable,  dont  les  retombées  des  voûtes 
reposent  sur  des  consoles  sculptées  â  sujeta  grotesques 
(xii*  ou  XIII*  siède).  (Graves,  S  i,i85i,  et  S  9  ;  Emm. 
Woill.  S  6.) 

SAINT-MAXIMIN.  Moyen  âge.  Emplacement,  sur 
les  bords  de  l'Oise,  de  l'anden  château  de  Lavereinee, 
donné  par  François  I"  à  la  comtesse  de  la  Suse;  cet 
édifice  a  été  détruit  dans  le  xviii*  siède.  (Graves.,  S  1, 
i85i,  etS9.)  —  L'église  paroissiale  de  Saintr-Maxi- 
min  est  un  monument  remanié,  en  mauvais  état,  mais 
présentant  des  détails  arcbitectoniques  curieux,  en 
partie  du  xii*  siède  (portail  et  docher)  et  en  partie 
moderne  (nef  et  bas-cûtés). 

SAINT-VAAST-LEZ-MELLO.  Ép.  romaine.  Au  lieu 
dit  lee  CaUma  (hameau  de  Martin<^urt),  poteries  et 
tuiles  en  grande  quantité.  —  Députa  d'argile  considé- 

*  C*c«t  à  M  leigiMiir  que  Ton  doit  la  fondation  de  Tabbaye  et  la 
conatraotion  da  l'éfliie  en  1080. 
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raUes,  qui  ont  fût  présumer  qa^il  y  exùlait  un  iieu  de 
fabrication  aoua  lea  Romains.  |  Ma^  ége,  Égliae  pa* 
roianale  en  grande  partie  du  m*  siède.  Baa-cdtéa  mo- 
dernes. Portail  curieux.  (Eng.  Woill.  S  3,  Appendice.) 

TIVERNY.  Mmfen  âge.  %lise  paroisaude  de  fonne 
carrée,  de  plusieurs  st^es.  Portail  et  détaib  du  xi*  siè- 
cle; chœur  du  zn*. 

VILLERS^AINT-PAUL.  Moyen  âge.  Sarcophages 
sur  la  colline  au  nord  de  ce  viflage.  —  A  peu  de  dis- 
tance de  Villers,  ruines  d^une  tour  appelée  towrdMi»- 
ekm,  qu*on  suppose  avoir  fait  partie  d'un  établisse- 
ment de  Templiers;  elle  avait  dans  Toiigine  trois 
étages  voûtés  en  ogive  dont  les  nervures  reposaient 
sur  des  encorbellements  sculptés;  de  petites  fenêtres 
écbindent  diaque  étage ,  qui  se  composait  d'une  seule 
pièce.  (Graves,  SS  i  et  a.)  —  L'^ilise  paroiseiaie  est 
un  édifice  remarquable  de  plusieurs  époques,  cruci- 
forme. Le  portail  et  la  nef  sont  probablement  du  zii* 
siède,  à  la  fin  duquel  appartient  le  docher.  Enfin  le 
chœur  et  les  transepts  sont  du  siède  suivant.  Le  cou- 
ronnement sculpté  des  murs  de  la  nef,  à  Teztérieur, 
pr^nte  les  sujets  les  plus  variés  et  des  moti&  d'une 
obscénité  incroyable.  {Àliae  ie  l'ArMdogie  dee  num, 
reUg.  du  Beawmeie,  par  M.  Eog.  Woilles.)  Le  portail, 
très-remarquable,  est  formé  d'une  arcade  circulaire  à 
quatre  voussures  couvertes  d'ornements,  tels  que  dents 
de  sde,  bâtons  brisés,  entourés  d'une  frette  crénelée; 
des  colonnes  courtes  supportent  ces  voussures,  et  leur» 
chapiteaux  sont  variés  et  très-omés.  (Eug.  WoilL  5  3.) 
Le  clocher  a  des  fenêtres  étroites,  à  lancettes.  On  re- 
marque à  l'intérieur  du  chœur  une  litre  funèbre  avec 
des  armoiries.  Enfin ,  cet  édifice  est  très-intéressant  à 
étudier. 

VILLERS-SOUS-SAINT-LEU.  Moifen  âge.  Andenne 
chaussée.  —  É^^ise  paroissiale  en  partie  du  xi*  siède 
(un  des  cêtés  de  l'édifice  et  docher,  sauf  la  flèche), 
en  partie  du  iiii*  et  du  xvi*;  de  cette  dernière  époque, 
une  chapdle  et  la  pyramide  du  docher,  de  35  mètres 
d'élévation. 

CANTON  DB  GRÉPY. 
(Chef-lieu  :  Ciirr.) 

AUGER-SAINT-YINGENT.  tfoysn  âge.  Tombes  en 
pierre  à  la  ferme  de  ce  village.  On  en  rencontre  un 
grand  nombre  sur  l'emplacement  de  l'andenne  abbaye 
du  Pare-auX'Damee.  —  Église  paroissiale,  édifice 
remarquable  de  plusieurs  époques:  le  portail  est  formé 
d'une  arcade  ogivale  avec  oolonnettes  et  chapiteaux  à 
feuilles  découpées;  le  dodier,  avec  fenêtres  accolées  et 
divisées  par  une  colonnette  intermédiaire,  et  les  voûtes 
du  chœur  sont  du  xii*  siède;  un  côté  du  diœur  est  du 
commencement  du  xiu*;  enfin  plusieurs  fenêtres  (nef, 
chcMir  et  transept)  sont  du  xr*  on  du  xn*  âède. 


Les  parties  les  plus  curieuses  à  ^dier  sont  le  docber 
et  lea  détails  des  corniches,  et  celles  du  chœur,  extérieu- 
rement. La  nef  est  moderne.  On  remarque  surtout  dans 
le  chœur  les  sculptures  des  piliers,  dont  les  chapiteaux 
offrent  une  suite  de  sujets  variés  et  très-singuliers. 
Pierres  tombales.  Vitraux  de  i53A.  (Graves,  S  i, 
i863,  et  S  a.)  —  A  l'ouest  d'Auger- Saint-Vincent, 
restes  de  l'anden  monastère  fondé  au  xi*  siède  et  connu 
sous  le  nom  de  Pare-<iux'Jktmee.  Après  plusieurs  dévas- 
tations et  reconstructions,  ce  monastère  a  été  presque 
entièrement  démoli  ;  il  n'en  reste  plus  qu'une  chapefle, 
que  ses  caractères  architectoniques  font  remonter  à  la 
fin  du  XII*  siède. 

BÉTHANGOURT.  A  la  ferme  de  MTem,  aoden  ma- 
noir dont  les  fenêtres  à  meneaux  cruciformes  et  une 
tourelle  polygone  indiquent  une  construction  du  xv* 
siède.  —  k  la  BeUe-Mezièref  emjdacement  rempli  de 
constructions  anciennes.  —  Vé^iae  paroissiale  est  de 
plusieurs  époques  :  façade  et  docher  du  xji*  siède;  nef 
du  XV*  ou  du  ivi*  siède  ;  bas-c6tés  modernes. 

BÉTHISY-SAINT-MARTIN.  Ép.  remame.  Voie  an- 
tique de  Senlis  à  Soissons:  largeur,  la  mètres;  hau- 
teur, 5  mètres;  formée  :  i*  d'un  enrochement  de  8o 
centimètres;  a*  d'un  rang  de  moellons;  3*  terminé  par 
un  banc  de  petites  pierres.  ||  Moyen  âge.  Dans  la  vallée 
d'Autonne,  près  de  ce  village,  cavités  ou  souterrains 
dont  l'origine  et  la  destination  n'ont  pu  être  établis.— 
Son  église  paroissiale  ne  remonte  pas  au  delà  du  xu* 
siède,  du  moins  en  partie  (docher);  le  reste  de  l'édi- 
fice est  postérieur.  Longueur,  3s  mètres;  laigeur,  i5 
mètres.  Le  docher  n'est  pas  central ,  mais  à  cêté  du 
chasur  ;  il  est  carré ,  à  deux  étages  :  les  fenêtres  du  pre- 
mier étage  sont  ornées  de  dents  de  sde  et  ceiles  du 
second  étage  sont  doubles  et  sous-divisées  par  des  co- 
lonnes intermédiaires.  Ge  docher  se  tennine  par  une 
pyramide  de  forme  octogone ,  plus  élevée,  avec  baies 
carrées,  dont  les  angles  sont  garnis  de  moulures.  Au 
XIII*  siède  appartiennent  :  i*  une  fenêtre  du  chœur; 
9*  une  voûte  à  ogive  avec  nervures,  composée  de  trois 
moulures  rondes  avec  cordons  de  violettes;  3*  une  porte 
latérale  et  une  fenêtre  triangukûre  eunnligne.  Le  por- 
tail ,  les  fenêtres  de  la  façade  et  du  chœur,  le  latéral  du 
côté  gauche,  sont  du  xv*  ou  du  xvi*  siède.  —  Il  ne 
reste  plus  de  vestiges  du  château  bêti  par  Guy  de  Bé- 
thisy  en  1  a o5  ;  il  était  situé  au  lieu  où  se  trouve  actuel- 
lement la  ferme  de  Samiê'Liêee  on  Lucie,  au-dessus  de 
Béthisy-Saint-Martin,  à  l'extrémité  du  mont  Béthisy. 
(Gariier;  Graves,  S  i,  i843,  et  S  a.) 

BÉTHISY-SAINT-PIERRE.  ^.  romaine.  Près  de  la 
voie  antique  de  Senlis  à  Soissons.  (Voir  Ghimpuio.) 
—  En  1891,  dans  les  souterrains  de  l'anden  château, 
médaille  d'Adrien  l'Africain.  ||  Moyen  âge.  Découverte 
d'instruments  et  d'aimea  des  temps  mérovingiens.  — 
Au  pied  du  coteau  du  château,  autre  découverte,  en 
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i83i,  d^iin  caveau  creuse  dans  le  sable  et  rempli  de 
sarcophages.  — >  Ce  diâteau,  au  sommet  d*un  mon- 
ticule isolé,  fut  construit  en  io3o  par  la  reine  Cons- 
tance ;  la  base  de  Tenceinte  inférieur ,  qui  subsiste  seule 
aujourd'hui,  est  ovalaire,  de  60  mètres  sur  A 5  mè- 
tres, avec  appareil  moyen  en  modlons;  le  mur  exté- 
rieur, formant  la  grande  enceinte,  a  9  mètres  de  lar- 
geur et  est  de  grand  appareil.  On  rencontre  dans 
rintérienr  des  ruines  de  la  forteresse  des  souterrains 
très-nombreux  et  très-étendus;  ils  étaient  voûtés  â 
plein  cintre  ;  leurs  pentes  rapides,  par  suite  de  ladi^KH 
sition  des  lieux,  avaient  nécessité  Touverture  de  plu- 
sieurs puits  destinés  à  ravitailler  le  chAteau  ;  ils  étaient 
très-profonds  et  communiquaient  avec  la  vallée  d'Au- 
tonne  pour  les  sorties  de  la  garnison.  La  tour  du  don- 
jon, très-élevée,  permettait  de  correspondre  avec  les 
forteresses  de  Montépilloy,  de  Yei ,  de  Longueil-Sainte- 
Marîe,  de  Qermont,  etc.  —  Près  de  ces  ruines,  cons- 
truction de  la  fin  du  xiv*  siècle  ;  c'était  Tanden  si^ 
de  la  justice.  —  Le  chAteau  de  la  Douye  présente  des 
restes  de  l'architecture  militaire  du  xiv'  et  du  xvi*  siè- 
cle (  tours  polygones  avec  pyramides  ornées  de  crochets , 
portes  ogivales  à  colonnettes,  fenêtres  à  arceaux  cru- 
ciformes, etc.)  (Garlier,  Hittaire  du  duché  de  VaknM; 
Graves,  S  1,  i843,  et  S  9.)  —  L'église  paroissiale  est 
un  édifice  qui  a  subi  des  remaniements.  Le  chœur  a 
des  chapiteaux  curieux,  des  travées  en  xigxags  et  des 
sculptures  qui  dénotent  le  xu*  siècle.  Abside  double.  Au 
porûdl ,  feuillages  sculptés  qui  ont  conservé  des  traces 
de  peintures;  il  est  précédé  d'un  porche  en  pierre,  du 
XII 1'  siècle.  Le  clocher,  au  c6té  droit  du  portail,  cons- 
truit en  i590  par  Renaud  Bouché,  vicaire  perpétuel 
et  chambrier  de  Béthisy,  et  par  Jehan  Brûlé  et  Jehan 
Charpentier,  maîtres  maçons,  d'après  une  inscription  â 
la  base  du  clocher,  se  compose  d'une  tour  carrée  avec 
plate-forme  surmontée  d'une  flèche  en  pierre  garnie 
de  crochets,  niches,  gargouilles  et  ornements  délicats; 
fl  a  AS  mètres  de  hauteur  totale.  (De  Ballyhier;  Ewig; 
Graves,  %  1, 18 A3,  et  Sa.)  Nef  moderne.  A  l'intérieur 
de  l'église,  parties  du  xvi*  siècle  (fenêtres,  moulures) 
et  plusieurs  vitraux  de  1 567. 

BONNEUIL-EN-VALOIS.  Ép.  nmain».  Débris  an- 
tiques au  hameau  des  Buttes,  forêt  de  Reti.  ||  Moy^n 
âg9,  A  la  carrière  Lortmlêt,  près  du  hameau  de  Berval , 
on  trouve  joumdlement  des  sarcophages.  —  An  même 
lieu  de  Berval  ou  Aubervai,  chapdle  en  pierre  d'appa- 
reil dont  la  façade  a  deux  arcades  à  jour  pour  abriter 
les  cloches;  sans  intérêt  architectonique.  —  Dans  la 
vallée  d'Autonne,  près  de  la  Grange-au-Mont,  restes 
de  l'ancienne  et  célèbre  abbaye  du  LieurBeêtauré  (or- 
dre de  Prémontré) ,  fondée  au  xii*  siècle  par  Raoul  IV, 
comte  de  Crépy.  Portail  et  nef  de  cette  abbaye,  re- 
construits en  i5Ao.  —  Église  paroissiale  de  plusieurs 
époques,  très-remaniée,  cruciforme.  Chœur,  transept, 


façade  et  docher  (à  trois  étages)  du  xu*  siède;  bas- 
cêté  dû  XVI*.  Le  portail,  ou  l'on  a  représenté  saint  Mar- 
tin et  le  pauvre  en  relief  (  traces  de  peinture) ,  et  quel- 
ques détails  (corniche  du  transept  sud)  sont  du  xiiî* 
siède.  (Graves,  S 1,  i8A3 ,  et  S 9.) — A  Bonneuil,  mai- 
sons du  XV*  ou  du  XVI*  siède,  avec  tourelle  en  pierre, 
niches,  etc. 

CRÉPY-EN-VALOIS.  Ép.  eelUque  (7).  Aggloméra- 
tion de  grès  ou  grès  isolés  dans  les  environs  de  Crépy, 
que  quelques  savants  ont  pris  pour  des  monuments 
druidiques  (la  Pierre  à  Tablettee,  bois  d'Ormoy;  la 
Pierre  au  Loup ,  la  Pierre  aux  Corbeaux ,  fontaine  de 
Haute-Manche).  Un  examen  réfléchi  a  fait  reconnaître 
qu'on  ne  devait  voir  dans  ces  agglomérations  ou  ces 
débris  que  les  efiets  naturels  de  la  dislocation  des 
bancs  de  grès  par  faction  des  eaux,  et  non  des  pierres 
hiératiques.  (Graves,  S 1,  i8A3,  etS  9.)  ||  Ep. romaine, 
MédaiUes  antiques  trouvées  dans  Crépy  ou  près  de  cette 
viUe  (Auguste,  Néron,  Nerva,  CaracaUa,  Gordien  en 
potin).  (Carlier,  Hietoire  du  duché  de  Vakne,  t.  I, 
p.  88.)  Il  Moyen  âge.  fl  y  a  sous  la  viUe  de  Crépy  un 
grand  nombre  de  souterrains  dont  on  n'a  pu  expliquer 
l'origine  ;  peut-être  ne  sont-ils  que  des  carrières  d'où 
l'on  a  extrait  des  matériaux  de  constructions.  —  Le 
château  de  cette  ville,  qui  ne  remonte  qu'au  règne  de 
Louis  XII  en  grande  partie,  ne  présente  plus  qu'un 
massif  où  l'on  voit  des  fenêtres  crudformes  à  meneaux 
anguleux,  d'autres  ogivales  du  xv*  ou  du  xvi*  siède. 
On  y  remarque  aussi  une  porte  du  règne  de  Henri  IV, 
ornée  de  vantaux  qui  ont  des  dous,  supportant  des 
H  et  des  M  (Henri  et  Mai^erite  de  Valois).  L'inté- 
rieur n'oflre  rien  d'intéressant.  (Graves,  Si,  i8A3, 
et  S  9.)  —  Vers  l'ouest  et  le  nord  de  Crépy,  restes  de 
l'enceinte  fortifiée  du  xi*  siède,  rétablie  en  iA3i.  =5 
Crépy  renfermait  beaucoup  de  monuments  qui  ont  été 
détruits  au  moment  du  siège  de  iA3i  ou  depuis  cette 
époque;  néanmoins,  on  y  retrouve  encore,  conome  édi- 
fices dvils  dignes  d'être  dtés  :  Rue  du  lion ,  n*  5,  mai- 
son dite  Vanden  hôtel  du  Lion  {Ép,  romane)  ^  arcades  à 
plein  cintre,  corbeaux,  etc.  —  Rue  Goland,  édifice  de 
la  fin  du  XIII*  siède,  remarquable  par  ses  fenêtres  ogi- 
vales, séparées  par  des  colonnettes  groupées;  les  mou- 
lures sont  cylindriques,  et  les  ogivettes  qui  sous-divisent 
ces  fenêtres  sont  trilobées,  avec  trèfles  dans  le  tympan. 
=  Les  autres  édifices  privés  ogivaux  sont  du  xv*  ou  du 
XVI*  siède.  On  dte,  comme  méritant  une  mention  par- 
ticulière :  1*  Rue  des  Boucheries,  maison  du  xvi*  siède 
à  grand  appareil,  où  l'on  voit  au  rex-de-chaussée  une 
cheminée  fort  curieuse ,  de  A  mètres  de  largeur  (  B**  TayL 
Ch.  Nodier  et  Caifl.  Voy.  pttt.  dane  l'aneienne  France). 
Au  premier  étage ,  fenêtres  â  angles  émoussés ,  entourées 
de  canndures  et  à  moulures  prismatiques  avec  chapi- 
teaux. Au  deuxième  étage,  mâchicoulis  et  gai^uilles; 
cordons  à  l'amortissement  des  fenêtres  s'airêtant  sur 
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des  siatuettes  qui  supportent  des  ëcussons.  —  9*  Grande 
Rue,  o*  5,  maison  en  bois  avec  traverses,  encorbelle- 
ments, consoles  en  arc-boulant,  avec  fenêtre  garnie 
de  moulures,  du  xvi*  siècle.  —  3*  Même  rue,  n*  43, 
édifice  de  Tëpoque  de  la  Renaissance,  à  pignons  den- 
telés, porte  en  arc  Tudor,  fenêtres  carrées  à  filets  pris- 
matiques; escalier  dans  une  tourelle  polygone  à  toit 
pyramidal  en  pierre.  —  k*  Même  rue,  n*  5o,  petite 
maison  à  un  étage  limité  par  des  bandeaui  et  une 
fenêtre  carrée  sur  socle  anguleux,  xvi'  siècle. —  5*  Rue 
du  Fromage,  n*  1,  maison  du  xti*  siècle  en  pierre  an 
rez-de-cLaussée  et  en  bois  au-dessus;  étage  saillant, 
sculpté,  avec  écussons.  —  6*  Rue  des  Marmousets, 
n*  1 1,  habitation  de  la  même  époque  à  deux  étages, 
porte  en  arc  surbaissé;  au  deuxième  étage,  fenêtres 
carrées.  —  7*  Place  du  Pilori ,  n*  1 1 ,  maison  de  1687, 
escalier  dans  une  tourelle,  avec  porte  en  plein  cintre, 
accompagnée  de  niches,  de  pilastres  et  de  bustes  sail- 
lants. (Graves, S  1,  i8&3,  etS  3.)= Ruines  de  Téglise 
Saint-Thomas.  II  n*existe  de  cette  collégiale  qu^une  nef 
et  la  façade  principale,  accompagnée  de  deux  tours  (de 
11 60  à  1189)  remarquables  par  leur  ensemble  gran- 
diose et  leurs  détails.  On  y  distingue  une  grande  rose 
et  les  sculptures  des  parties  latérales  du  portail.  La  py- 
ramide octogone,  revêtue  d^mbrications,  garnie  de 
crochets,  qui  couronne  une  des  tours  est  du  xiv*  siècle. 
—  L'église  paroissiale  de  Saint-Denis  a  été  remaniée; 
édifice  de  trois  époques;  son  plan  a  été  originairement 
cruciforme,  avec  un  chœur  polygone,  mais  il  a  subi 
des  njodifications.  Une  travée  de  la  nef  et  le  clocher 
sont  du  XIII*  siècle  ;  le  chœur,  les  transepts  et  la  façade , 
de  i656.  On  remarque  la  date  de  1669  à  Tintérieur 
du  chœur.  Il  y  a  des  pierres  tombales  et  un  vitrail 
remarquable  dans  la  chapelle  de  la  Vierge.  —  Il  reste 
encore,  comme  spécimen  de  Tarchitecture  ogivale  du 
XIII*  siècle,  une  façade  de  Tancienne  église  Saint- 
Aubin,  près  du  château.  —  Les  églises  de  Saint- 
Arnoult  et  de  Sainte- Agathe,  si  remarquables  au  point 
de  vue  archéologique,  ainsi  que  le  mausolée  du  maré- 
chal de  Schomberg  (voir  Nautiuil-lb-Haiidouiii), 
n'existent  plus.  —  Rue  de  Soissons,  édifice  religieux  du 
XIV*  siècle,  dont  il  ne  subsiste  que  quelques  parties.  — 
Église  de  BouiUant-Saint-Germain,  édifice  qui  a  des 
parties  romanes;  portail  moderne;  la  chapelle  latérale 
n'a  rien  de  remarquable.  Cette  église  fait  partie  d'une 
ferme.  La  façade  est  du  xvi*  siècle.  —  Restes  de  l'église 
de  Bouiilant-Saint-Martin,  xv*  et  xvi*  siècles.  —  Fon- 
taine de  Saint-Martin  près  de  cette  église  :  son  eau 
passe  pour  guérir  de  la  fièvre.  —  Ferme  de  Saint- 
Lazare,  au  sud-ouest  de  Crépy,  ancienne  léproserie  du 
XII*  nède.  -^  Chapelle  de  l'époque  de  la  Renaissance. 
DUVY.  Ep,  romaine.  Entre  ce  village  et  Sainte- 
Agathe,  tuiles,  poteries.  ||  Moym  âge.  L'ancien  manoir 
seigneurial ,  occupé  aujourd'hui  par  un  moulin ,  est  du 


XV*  siècle,  flanqué  de  deux  tourelles  élevées,  dont  la 
base  est  circulaire  et  qui  prennent  ensuite  la  forme  octo- 
gonale; une  pyramide  dont  les  angles  sont  arrondis 
couronne  le  sommet  de  ces  tourelles.  (Graves,  S  1, 
1 863,  et  S  9.)  —  L'Oise  de  Duvy  est  un  édifice  de 
plusieurs  époques  :  le  clocher  et  un  portail  datent  du 
XII*  siècle;  les  autres  parties  sont  du  xvi*.  Il  y  a  quelques 
fenêtres  à  lancettes.  On  voit  dans  cette  église  des  frag- 
ments de  vitraux  et  une  pierre  tombale  du  xv*  siècle. 

FEIGNEUX.  Ep.  romaine.  Tuiles  antiques  en  grande 
abondance.  Médailles  (Faustine).  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  plusieurs  époques  :  portail  de  1090, 
chœur  de  la  fin  du  xti*  siède,  bas-côtés  et  nef  de  i539  ; 
on  y  voit  de  beaux  vitraux  portant  la  date  de  1537. 
Le  clocher,  de  95  mètres  de  hauteur,  est  de  1686. 

FRESNOY-LA-RIYIÈRE.  Mtfyen  âge.  Sarcophages 
au  lieu  dit  la  DemoieeUe,  près  du  hameau  de  Pontdron , 
à  l'est  de  Fresnoy.  —  Église  paroissiale,  édifice  du 
XVI*  siède.  On  y  remarque  les  voâtes  du  chceur  et  des 
chapelles,  à  arceaux  prismatiques,  ornés  d'écusBoos 
et  de  beaux  vitraux,  dont  l'un  représente  un  arbre 
de  Jessé  portant  la  date  de  i56o.  Banc  d'oeuvre  re- 
marquable. —  L'église  de  Pontdron  est  de  trois  épo- 
ques :  clocher  do  xii*  siècle ,  portail  et  chœur  du  xiii*, 
transepts  du  xv*  ou  du  xvi*  siècle;  nef  moderne. 

GILOCOURT.  Ép.  romaine.  Sur  la  lisière  de  la 
forêt  de  Compiègne,  voie  antique  de  Sentis  à  Soissons  : 
laideur,  10  mètres;  hauteur,  i'",5o.  ||  Moyen  âge.  Fon- 
dations de  l'ancien  château  du  fief  de  Pierrefitte.  — 
Église  paroissiale  de  deux  époques  :  façade  en  partie  du 
XIII*  siècle  et  en  partie  du  xvi*,  ba»-relief  représentant 
saint  Martin  et  le  pauvre;  chœur,  bas-côtés  et  voâtes 
du  XVI*  siècle.  De  très-beaux  vitraux,  portant  la  date 
de  i53A,  ont  été  enlevés  de  celte  église;  on  les  voit 
maintenant  dans  celle  de  Saint- Antoine,  à  Compiègne. 

GLAIGNES.  Moyen  âge.  Restes  du  château  de  cette 
commune  (tourelles  de  la  fin  du  xv*  nède).  —  L*é- 
glise  paroissiale  était  matrice  (c'est-à-dire  primitive); 
elle  présente  des  caractères  archit«ctoniques  de  deux 
époques  :  nef  et  clocher  de  la  première  moitié  du  xtt* 
siède,  chœur,  portail  et  transept  nord  de  la  fin  du  xii*. 
On  y  remarque  les  voûtes  du  chœur  (xiu*  dède),  ainsi 
que  les  sculptures  du  docher  et  des  chapiteaux  des 
piliers  de  la  nef.  (Graves,  S  1,  1 863,  et  S  9.) 

MORIENVAL.  Ep.  romaine.  Au  nord  de  cette  com- 
mune est  Saint-Nicolae  de  Courton,  qui  recMe  une 
grande  quantité  d^antiquités  de  toutes  espèces.  On  a 
rencontré  près  de  la  chaussée  Brunehaut  (voie  antique 
de  Senlis  à  Soissons)  une  borne  milliaire  triangu- 
laire ,  des  poteries  funéraires ,  des  médailles ,  une  grande 
amphore,  des  restes  de  constructions  importantes,  des 
meules  en  grès  et  en  poudingue.  —  An  lieu  dit  la  Car- 
rière du  Roi  et  au  Carrefour  dee  Amoureux  (autre  lieu 
de  la  forêt) ,  sur  les  Grands  Monts,  au  lieu  dit  VÉioih 
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dé  la  Rmne,  et  sur  le  mont  BethizoÎB,  près  de  la 
ferme  Saiole-Luce,  tniles  et  produits  céramiques  en 
grande  quantité.  Les  lieux  appelés  la  Forte^  et  le  Four- 
d'en-Haut  présentent  aussi  beaucoup  de  débris  romains 
et  des  antiquités  '.  A  Tandenne  abbaye  de  Morienval, 
médailles  impériales.  (Garlier,  Hiâloire  du  duché  de 
Valoii,  1. 1,  p.  io3.)  Les  plaines  de  Granchemont  et 
les  environs  de  Morienval  sont  remplis  aussi  de  débris 
antiques.  ||  Moypi  âge.  Près  de  Téglise ,  restes  curieux 
de  Tanden  château  bâti  au  xiii*  siède.  Il  était  d^une 
grande  étendue,  à  en  juger  par  ce  qui  existe  encore 
(corniches  avec  corbeaux ,  restes  de  tours ,  porte  à  mâchi- 
coulis, etc.).  Il  y  a  de  vastes  souterrains.  —  Â  Les»- 
êort'Labeste,  près  de  la  forêt  de  Retz,  ruines  du  châ- 
teau noDomé  la  Loge-Lambert,  —  A  Hélineourt,  écart, 
ruines  connues  sous  le  nom  de  voûtée  d*Hélm  :  ce  sont 
les  restes  du  manoir  de  ce  lieu;  on  y  voit  des  souterrains 
considérables,  voûtés  avec  arcades  ogivales  de  6"',5o 
de  hauteur,  reposant  sur  des  piliers  carrés  de  8"",  1 1  de 
face.  (Graves,  S  i,  i8&3 ,  et  S  a  ;  Emm.  Woill.  S  à,)-^ 
A  Saint'ClémerU,  village  qui  touche  à  Morienval,  église 
du  XVI*  siède  (le  docher,  moderne,  imite  une  tour 
romane).  —  Vis-à-vis  Saint-Clément,  sur  un  coteau  à 
Test,  ehapeUe  de  Samt-Atmobert,  petit  édifice  hybride 
(xvt*  siècle  et  moderne).  —  L'église  paroissiale  de  Mo- 
rienval est  un  monument  historique  Irès-remarquable 
et  plein  d'intérêt  ;  on  prétend  qu'il  remonte,  pour  ses 
parties  les  plus  andennes,  au  commencement  du 
X*  siède  (?).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  évident  que  le 
chœur  à  l'extérieur  et  à  moitié  de  sa  hauteur,  les  ba»- 
cêtés  de  la  nef  et  les  chapiteaux  sont  de  l'époque  ro- 
mane primitive;  les  trois  tours  ou  clochers  sont  pro- 
bablement du  XI*  siède  (deuxième  moitié);  enfin  la 
partie  élevée  du  chœur,  les  voûtes  et  le  transept  du  côté 
gauche  appartienneut  au  style  de  la  transition  romane, 
fin  du  XII*  siède  '.  La  longueur  totale  est  de  38  mètres; 
et  la  largeur  de  i5  mètres  environ.  (Barras,  Cariier, 
Graves,  Taylor  et  Nodier.)  Le  chœur  mérite  une  men- 
tion particulière  par  la  lourdeur  de  ses  proportions  et 
l'exécution  barbare  de  ses  sculptures  ;  il  a  des  arcades 
en  plein  cintre  surbaissé  reposant  sur  des  chapiteaux 
couverts  de  monstres  et  de  rigiags,  etc.  qui  remontent 
à  une  époque  très-reculée  ;  on  dte  comme  particularité 
qu'il  n'y  a  pas  de  fenêtre  dans  l'axe  de  l'abside.  La  nef 
a  des  arches  en  plein  dntre  surbaissé ,  reposant  sur  des 
piliers  carrés  avec  chapiteaux  sctdptés  représentant 

*  Oq  o«  saurail  énomérer  toola  les  d^conrertes  faites  depuis 
trois  siècles  dans  cette  partie  de  la  forêt  de  Compîègne  ;  malbeu. 
retuement  le  plus  grand  nombre  des  objets  prédeax  recueillis  sont 
ailés  enrichir  les  musées  étrangers  ou  les  collections  de  Paris ,  et  il 
est  impossible  d'en  donner  la  liste. 

*  La  Csçade ,  le  haut  de  la  nef,  une  partie  des  voûtes  et  des  bas- 
cAtés  ont  été  reconstruits  k  la  fin  du  zni*  siècle  (  Graves ,  S  i8&3  ) , 
sous  Tadministration  de  M**  de  Kerfili  de  Sérent ,  abbcsse  en  1690. 
La  chapelle  de  ce  tnnsept  cti  danu*  stèele. 


des  figures  monstrueuses,  des  feuillages ,  des  dentelures 
d'un  dessin  bizarre  et  grossier  ;  quelques-uns  ont  des 
tailloirs  taillés  en  biseau  avec  chevrons  croisés  ou  brisés. 
Les  tours,  placées  l'une  sur  la  façade,  les  deux  autres 
à  droite  et  à  gauche  du  chœur,  sont  carrées,  et  à 
plusieurs  étages,  séparés  par  des  corniches  ornées  de 
moulures  hachées;  les  fenêtres  qui  s'ouvrent  sur  les 
faces  sont  accompagnées  de  colonnettes;  il  y  a  aussi  des 
colonnettes  aux  angles  des  étages.  La  première  travée 
du  chœur  a  des  voûtes  ogivales  â  nervures,  liées  par  des 
billettes  ;  celle  du  sanctuaire  a  été  rétablie  en  1 6  5  a  :  cette 
date  y  est  inscrite.  On  remarque  dans  le  bas-cêté  droit 
la  statue  couchée  de  Florent  de  Hangest,  sire  de  Viry , 
mort  à  la  croisade  en  1 191  ;  il  est  représenté  couvert 
d'une  cotte  d'armes,  tenant  un  écu,  éperonné,  ayant 
un  chien  à  ses  pieds.  L'église  de  Morienval  possédait 
autrefois  des  pierres  tumulaires  très-bdles;  on  en  re- 
trouve encore  plusieurs  :  l'une,  du  xii*  siècle,  est  celle 
de  l'abbesse  Agnès  de  Viry  (à  l'entrée  du  chœm*);  les 
autres  sont  du  xvi*  et  du  xvii*  siède.  —  A  SaiiUrNicoUu 
de  Coureon  (écart  dans  la  forêt),  restes  de  l'ég^  du 
prieuré  (xu*  siède),  pignon  avec  ogives  et  corniche 
remarquable. 

NÉRY.  Moyenâge,  Au  Heu  dit  la  Croix-Rouge,  tombes 
en  pierre, en  forme  d'auge. —  LeVieux>Ghâteau,  reste 
de  l'ancienne  forteresse;  cheminée  curieuse.  —  Le 
ehdteau  de  Leeigny,  vifr^-vis  l'élise,  édifice  en  briques 
avec  chaînes  de  pierre  et  fenêtres  crudformes.  Mur 
d'enceinte  garni  de  tourelles  en  encorbellement  (fin  du 
XV*  siècle).  Porte  couronnée  de  mâchicoulis,  peut-être 
du  XIV*  siède  (?).  —  Château  d^Huleux,  aujourd'hui 
converti  en  ferme;  restes  d'une  construction  à  pignons, 
mansardes  et  pilastres  (Renaissance).  —  Église  parois- 
siale, remaniée, en  grande  partie  de  la  fin  du xii* siède 
(docher,  corniche  du  transept  sud ,  porte)  ;  on  y  a  fait 
de  grandes  réparations  en  1 534.  Nef,  façade  et  porche, 
modernes.  Le  docher  a  87  mètres  de  hauteur  et  est 
curieux  par  ses  détails.  Les  voûtes  du  chœur,  qui  avaient 
été  détruites,  ont  été  refaites  dans  le  style  ogival.  On 
remarque  ausd  l'arcade  qui  supporte  le  docher.  —  A 
Vérmee,  hameau  à  3  kilomètres  de  Néry  {époque  ro- 
maine) ,  voie  de  Senlis  à  Soissons  délimitant  les  finages 
de  Vérines  et  de  Raray.  Église  de  i5&i,  nef  de  1767. 
Pierres  tombales;  croix  dans  le  cimetière,  du  xvi*  siède. 

ORMOY-VILLERS.  Ép.  eeUique.  Au  lieu  dit  la  Ter- 
rière  (bois  de  cette  commune),  bloc  de  grès  énorme: 
hauteur,  7  mètres;  pourtour,  à  sa  base,  i3  mètres;  ob- 
tus au  sommet  et  rétréci  vers  le  milieu  de  la  hauteur. 
On  le  nomme  la  Pierre  Coq  ou  Pierre  au  Coq,  ||  Ép. 
romaine.  Découverte,  en  1860,  dans  une  habitation  de 
ce  village,  d'un  vase  de  terre  contenant  cinq  cents  mé- 
dailles antiques.  ||  Moyen  âge.  Le  château  d'Ormoy 
n'existe  plus.  —  L'église  paroissiale  est  en  partie  du 
XV*  ou  du  XTi*  siède,  en  pwtie  moderne. 
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ORROUY.  Ép.  eekiqui.  Dans  la  vallée  d'Autonoe, 
près  du  moulin  de  cette  commune,  menhir  appelé  la 
pimre  Mané-CoUUe.  C'est  un  bloc  de  calcaire  grossier, 
de  à  mètres  de  hauteur.  ||  Ép,  romamt.  (V<nr  ci-après, 
Ghahpubq.)  P  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  en  grande 
partie  de  Tépoque  romane,  remaniée;  clocher  en  selle 
à  trois  étages;  nef  et  ornements  variés  qui  méritent 
d'être  étudiés.  Choeur  du  ivi*  siècle;  beaux  vitraux  de 
iSAa  et  clocher  de  tbgd.  98  mètres  de  longueur  sur 
1 3  mètres  de  laigeur.  Portail  moderne.  Nef  et  bas* 
côlés  réparés  en  1760. 

=  CaAHPLiiD  (hameau  de  la  commune  d'Orrouy). 
Ep.  celtique.  Hache  en  silex  pyromaque  recueillie  sur 
remplacement  du  camp  romain.  Produit»  céramiques 
(  vases  )  mêlés  à  des  débris  romains.  ||  Ep.  romaine.  Voie 
de  Senlis  à  Soissons  (chaussée  Brunehaut},de  6  mètres 
de  largeur  sur  1  o  mètres  de  hauteur.  L^abondance  de 
tuiles  et  de  poteries  qui  existe  sur  cet  emplacement  a 
toujours  exdié  Tétonnement  de  tous  ceux  qui  Tout  vi- 
sité. Des  découvertes  récentes  surtout  ont  prouvé  d'une 
manière  irrécusable  qu'il  y  a  eu  sur  ce  lieu  des  cons- 
Iructions  magnifiques  et  qu'il  a  dû  être  une  résidence 
impériale  ou  du  moins  un  établissement  d'une  haute  im- 
portance ,  où  les  Romains  avaient  réuni  tout  ce  qui  pou- 
vait convenir  à  leurs  habitudes  de  luxe  et  de  pUiur. 

Voici  la  liste  de  toutes  les  découvertes  faites  depuis 
le  xvii*  siècle  : 

1*  Médailles  innombrables,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  des  Vespasien,  Antonin,  Tibère,  Marc-Aurèle, 
Claude,  Faustine,  Trajan,  Héiiogabale,  Gordien- 
Pie  m.  Constance,  Probus,  Constantin,  Constance  IL 

9*  Poteries  fines  en  terre  rouge,  couvertes  d*arabes- 
ques,  de  dessins  très^légants  et  du  plus  beau  temps 
de  la  céramique  romaine;  en  i8s6,  coupe  qui  portait 
l'inscription  AMBIANI ,  fait  curieux  pour  l'histoire  lo* 
cale.  Ces  poteries  présentaient  les  formes  les  plus  variées. 

3*  Poteries  communes  à  l'usage  domestique,  blan- 
ches, jaunes,  de  toutes  sortes. 

h"  Armes  en  bronze,  fers  de  lance,  épées,  boules, 
fragments  en  très-grande  quantité. 

5*  Au  lieu  dit  h  Champ^V Argent,  coin  à  battre 
monnaie;  enfin,  le  seul  catalogue  des  antiquités  re- 
cueillies à  Champlieu  formerait  un  volume. 

6*  Fragments  d'architecture,  chapiteau  dorique, 
fûts  cannelés,  meules  de  grès,  tombes  dont  le  couver- 
cle était  sculpté  et  orné  de  feuilles  d'eau ,  etc.  Mais  la 
découverte  la  plus  importante,  sans  contredit,  est  celle 
faite  en  i85o  en  détruisant  un  monticule  qui  faisait 
partie  du  lieu  dit  lee  ToumêUee;  on  mit  successivement 
au  jour  de  magnifiques  bas-reliefs ,  des  pierres  énormes 
chaigées  de  sculptures,  des  chapiteaux,  des  pilastres 
ornés  de  peintures  paraissant  provenir  d'un  temple 
colossal  ou  d'un  arc  de  triomphe  :  l'exécution  en  était 
admirable;  les  bas-reliefs  en  ronde-bosse  représentaient 


des  divinités  (Jupiter  et  Léda,  Mercure,  Diane  chasse- 
resse, etc.),  des  bacchantes,  des  têtes  de  proportions 
colossales,  enfin  des  fragments  de  frises  richement 
ornées ,  des  chapiteaux  ioniques ,  corinthiens ,  etc.  (  Voir 
sur  cette  découverte  les  dissertations  et  les  ouvrages  ou 
mémoires  de  MM.  Caillette  de  l'Hervillers,  Thiollet, 
Graves,  Peigné-Ddacourt) 

7*  Des  fouilles  faites  récemment  près  de  ce  lieu  par 
ordre  de  S.  M.  l'Empereur  ont  mis  au  jour,  au  lieu  dit  le 
Fer^Ckeval,  un  monument  d'un  grand  intérêt  archéo- 
logique :  c'est  une  maçonnerie  en  hémicycle  ou  précinc- 
tion  avec  six  vomitoires,  aboutissant  à  un  talus  de  terre 
sur  lequel  pouvaient  être  établis  des  gradins,  forme  qui 
convient  parfaitement  à  un  théâtre  ou  à  un  cirque  (7). 
Les  uns  y  voient  une  construction  mérovingienne, 
d'autres  un  théAtre  romain  :  les  premiers  fondent  leur 
opinion  sur  le  système  et  Tappareil  du  mur,  composé 
d'un  ciment  formé  de  marne  et  de  chaux  grasse  et  de 
moellons  piqués  qui  ne  pénètrent  pas  dans  le  blocage 
intérieur  {more  romano)  qui  difi^re  des  constructions 
antiques;  ce  serait,  selon  eux ,  un  cirque  que  le  roi  Chil- 
péric  fit  élever  en  677.  Les  seconds,  se  fondant  sur  des 
découvertes  faites  en  i85o,  qui  ont  mis  au  jour: 
t*  deux  murs  parallèles  en  moellons  antiques  formant 
la  corde  de  l'arc  (pnwcemum)  ;  a"*  trois  rangs  de  gradins 
en  pierre  de  taille,  parfaitement  conservés;  3*  l'agen- 
cement d'un  orchestre  avec  l'entourage  muraille,  placé 
dans  le  centre  de  l'hémicycle  et  touchant  à  i'avant- 
scène,  affirment,  au  contraire,  que  c'est  un  théâtre 
romain.  (Pour  plus  de  détails  et  de  développements, 
voir  ce  qui  a  été  publié  par  MM.  de  Saulcy  et  Peigné- 
Delacourt  â  ce  sujet.) 

On  fait  encore  remonter  à  l'époque  romaine  de  nom- 
breux sarcophages  découverts  entre  l'église  de  Champ- 
lieu  et  le  Chtunp^e-Ouiee f  les  uns  carrés,  d'autres 
|>lus  étroits  aux  pieds  qu'à  la  lête,  d'autres  taillés  inté- 
rieurement selon  les  proportions  humaines,  disposés 
parallèlement.  (  Cartier,  Hùtoire  du  duchéde  Valoie ,  1. 1 , 
p.  /lo.)  On  en  trouva  aussi  faits  en  plâtre  et  en  bri- 
ques. D'autres  renfermaient,  au  lieu  d'ossements, 
des  vases  en  verre,  des  poteries  et  du  charbon,  des 
lances  en  bronze ,  une  urne  et  des  médailles.  En  1 8s  1 , 
on  mit  encore  au  jour,  entre  la  voie  romaine  et  l'église 
précitée,  plus  de  quarante  sarcophages  de  1  mètre  à 
s  mètres  de  longueur,  atignés  d'orient  en  occident , 
les  uns  d'un  seul  bloc  de  pierre,  d'autres  formés  de 
pierres  réunies  ;  un  seul  couvercle  était  orné  d'écaillés 
en  forme  d'imbrication;  celui  des  autres  était  uni  ou 
taillé  en  angle  aigu  sur  le  milieu,  lis  contenaient  aussi 
des  ornements,  des  objets  d'art,  des  vases,  ainsi  que 
des  poignards,  des  agrafes,  des  lances  en  bronze,  des 
armures  (ces  derniers  objets ,  par  leurs  formes ,  étaient 
plutêt,  selon  nous,  mérovingiens  que  romains).  ||  Moyen 
âge.  Église  de  la  fin  du  xii*  siècle  (en  ruine). 
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ROCQUEMONT.  Ep.  romaine.  En  1 89 1 ,  découvertes 
d'antiqaitéfl  (poteries,  tuiles,  médailles).  Eglise  cnid- 
forme;  portail,  clocher,  chœur,  transepts  et  fonts  bap- 
tismaui  du  xii*  siècle,  voûtes  du  xiii*,  nef  et  latéraux 
modernes. 

ROUVILLE.  Ep.  eeUiquê.  On  regarde  comme  ayant 
servi  au  culte  druidique  sept  blocs  de  grès  connus  sous 
le  nom  de  Pierre  Foueart  (au  sud  de  Grépy,  chemins 
de  Grépy  et  de  Boissy),  formant  un  cerde  dont  le  dia- 
mètre est  d'environ  i5  mètres  (chaque  bloc  présente 
de  3  a  5  mètres  d'épaisseur).  Un  rang  de  pierres  en 
forme  d'allée  se  détachait  autrefois  de  ce  cerde ,  dans 
la  direction  du  sud.  (Graves,  S  1,  i8&3,  et  S  s.)  A 
i,5oo  mètres  de  Rouville,  au  bois  des  Brais,  autre 
rocher  de  grès  d'une  seule  pièce,  haut  de  5  mètres  ;  sa 
forme  est  pyramidale  et  sa  circonférence  peut  être 
évaluée  à  3o  mètres;  il  est  surnommé  la  Pierre Soriière 
ou  Chortière,  c'est-Â-^re,  selon  l'opinion  de  quelques 
étymologistes,  la  pierre  qui  sort  de  terre  ou  la  pierre 
au  sort.  Depuis  un  temps  immémorial  on  y  vient  signer 
des  contrats  de  mariage  sur  un  coin  choisi  exprès.  || 
Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  dont  il  ne  reste  que  le 
chœur  (x?i*  siède);  sur  l'autel,  passion  en  bois  à  per- 
sonnages sdilptés. 

SAlNTINES.Afoymdgv.  l'Restesdu  château  de Sain- 
tines  antérieurs  au  xvi*  siècle  (époque  de  la  recons- 
truction du  donjon  et  du  château  actuel) ,  arcades  et  tou- 
relles ogivales,  à  colonnettes  du  xiii*  ou  du  xiv'  siède; 
autour  ou  donjon  de  forme  carrée,  avec  mâchicoulis  en 
retraite  et  anguleux,  de  1 5i 3  ( BtM.  de  la  Comm.  areh. 
du  dioc,  de  Beauvaii,  planche  et  texte),  en  pierre  de 
taille  de  grand  appareil  ;  hauteur,  a  5  mètres.  Près  de  ce 
bâtiment,  corps  prindpal  du  château,  reconstruit  au 
XVI*  siède.  —  Église  paroissiale  de  plusieurs  époques; 
le  docher,  surmonté  d'une  pyramide  curieuse  par  ses 
ornements,  est  du  xii*  siède;  double  nef  du  xvi*  et  du 
XVII*  siède.  On  y  voit  un  bas-relief  en  bois  doré  repré- 
sentant l'histoire  de  saint  Jean-Baptiste,  très-honoré  en 
ce  lieu.  L'une  des  chapelles  renfermait  autrefois  un 
beau  mausolée  â  la  mémoire  de  Jean  II ,  dit  le  Vieux , 
seigneur  de  Saintines.  —  D  y  a  près  de  l'église  une  fon- 
taine qui  était  très-renommée;  on  y  venait  de  fort  loin 
en  pèlerinage  le  jour  de  la  Saini>Jean.  (  Garlier  ;  Graves.) 
—  A  Foff,  dépendance  de  Saintines,  église  en  ruines 
d'un  établissement  religieux  du  xii*  siède  (arcades  ogi- 
vales, piliers  carrés  et  fenêtre  à  plein  cintre). 

SÉRY-EN-VALOIS.  Ép.  celtique.  Dans  la  vallée  de 
Sainte-Marie,  oêtuariutn  découvert  en  1839.  Cet  os- 
suaire on  caverne  à  ossements  était  formé  par  une  gale- 
rie de  1 3  mètres  de  profondeur,  de  It  mètres  de  hau- 
teur et  de  3  mètres  de  largeur.  L'extrémité  se  terminait 
en  voûte  demi-^hériqoe;  l'aire  était  sur  une  couche 
de  sable;  le  pourtour  et  le  plafond,  formés  par  des 
masses  de  calcaire  grossier,  étaient  de  pins  consolidés 


par  des  dalles  brutes  posées  verticalement.  Une  dallée 
de  a  mètres  de  largeur  sur  1  mètre  de  hauteur  servait 
de  dèture  à  cette  galerie.  On  y  trouva  un  mélange 
d'ossements,  de  sable  et  de  pierres  plates,  et  des  pote- 
ries gauloises  recouvertes  d'un  vernis  noir  ou  rouge ,  des 
os  calcinés ,  une  certaine  quantité  de  charbon ,  des  casse- 
tête  et  d'autres  armes  en  silex.  (L'abbé  Barraud,  t.  II 
du  BuU.  de  la  Commie».  arch,  du  dioc.  de  Beawoaia.  ) 

Il  Ep.  rofiuime.  Toiles  et  poteries  fines,  près  du  four  ù 
diaux.  En  176a,  vase  de  terre  rouge  avec  l'inscrip- 
tion :  MALLEDO-F.  (Graves,  S  1,  i8/i3,etS  a.)  || 
Afoy«n  dgff.  (Période  mérovingienne?)  Au  lieu  dit  le 
Fol,  découverte,  en  1800,  de  sarcophages  de  plâtre 
renfermant  des  squdettes  et  des  armes  en  fer.  —  Eglise 
paroissiale  du  commencement  du  xiii*  siède,  rema- 
niée; chœur  carré,  nef  moderne;  clocher  moderne 
aussi,  mais  reconstruit  dans  le  goût  roman. 

TRUMILLY.  Ep.  celtique.  Au  mont  Cormon,  près  de 
ce  village,  menhir  connu  sous  le  nom  de  Pierre-Frite. 
C'est  une  dalle  de  grès,  fichée  en  terre,  de  5  mètres  de 
hauteur  et  de  û'^^bo  de  largeur,  ayant  une  épaisseur 
moyenne  de  1  ""^So  ;  son  sommet  est  émoussé  et  fendu  en 
deux.  Selon  la  tradition ,  le  lieu  où  elle  se  trouve  était 
eélèbre  par  ses  apparitions  ;  cette  pierre  est  réputée 
tourner  sur  elle-même  â  certains  jours.  (Graves,  S  1, 
18&3,  et  S  a.)  Il  Ep.  romaine.  Près  du  bois  de  Balizy, 
médailles  (Marc-Aurèle,  Septiroe-Sévère,  Trajan ,  An- 
tonin  :  cabinet  de  M.  de  Saint-Maurice,  à  Gompiègne). 

Il  Moyen  âge.  Au  lieu  dit  la  Croix-Brisée ,  près  de  Tru- 
milly,  tombes  en  pierre.  —  A  la  ferme  de  Chavercy, 
emf^cement  de  l'andenne  forteresse  du  ix*  siède  et  où 
Oger  le  Danois  avait  fait  bâtir  un  château.  —  Église 
remarquable;  portail  de  io5o ,  curieux  par  ses  mou- 
lures en  zigiags  qui  entourent  la  porte  d'entrée,  de 
forme  carrée.  Le  reste  de  ce  monument  est  du  xin* 
siède ,  sauf  le  docher,  rebâti  en  1 780 ,  sur  le  modèle  de 
la  tour  primitive,  qui  était  romane*. 

V  AUGIENNES.Mbym  ^.Église  paroissiale  de  quatre 
époques,  remaniée,  cmdforme  :  nef  et  chœur  de  forme 
polygone  de  la  fin  du  xii*  siède,  portail  du  xiti*;  tran- 
sept du  sud,  voûtes  du  chœur  et  de  la  nef,  du  xiii*  ou 
du  XIV*  siède  ;  fenêtre  du  portail  du  xvi*.  Restes  de  vitraux 
datés  de  1 653 ,  fonts  baptismaux  en  marbre.  —  La  date 
de  1688  se  trouve  inscrite  sur  un  pilier  pour  rappeler 
les  réparations  faites  à  la  fin  du  xvii*  siède.  —  L'église 
de  Châtrée,  hameau  dans  la  forêt  de  Retz,  à  l'extrême 
limite  du  département  de  l'Oise,  a  conservé  des  restes 
de  l'architecture  du  xii*  siède  (portail)  ;  mais  l'ensemble 
de  l'édifice  est  du  xv*  ou  du  xvi*  siède  (chœur  et  ses 

*  Pluaiflan  Mifioes  du  d^ilement  d«  TOîm  ont  ëlé  recont- 
traite  «0  partie ,  eo  consermot  pur  iinitatioii  Ifs  formes  trehitccto- 
Diqnes  Irieo  plus  tncienocs  :  telles  sont  les  loon  de  randen  cbiteau 
des  comtes  de  BeanTais,  au  palab  de  justice  aetael  ;  les  ^ises  de 
Therdonnc  (clocher),  de  N^,  de  Taonoiie,  etc. 
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voûtes).  Nef  moderne  i  rextérieur  qui  a  oonservé  inté- 
rieurement des  arcades  romanes  simulées,  à  colon- 
nettes.  —  On  vient  en  pèlerinage  deux  fois  par  an  à  la 
fontaine  de  Téglise  de  Châvres  pour  obtenir  la  gaérison 
des  fièvres.  (Graves,  S  i,  i853,  et  S  s.) 

VAUMOISE.  Ep.  romaine.  Tuiles  et  débris  antiques, 
ustensiles  en  bronxe  et  en  fer,  au  lieu  dit  la  Fontaine- 
auX'CUreë.  ||  Moyen  âge.  Sarcopbages  en  très-grand 
nombre,  au  lieu  dit  le  Vieux-CùnetHre.  —  L^anden 
cliâteau  n^existe  plus.  —  Église  paroissiale;  chœur  et 
transept  de  Tépoque  romane  (moulures  en  xigxag); 
cruciforme  ;  nef  moderne  et  tour  imitant  le  style  ogival. 

VEZ-EN-VALOIS.  Ép,  romaine.  Au  Marais,  près  de 
ce  village,  tuiles  très-nombreuses,  vases,  statuettes  en 
terre  cuite,  qui  font  présumer  par  leur  quantité  qu'il  y 
a  eu  un  four  à  poteries.  ||  Motfen  âge,  GhAteau  céi^re  et 
remarquable;  on  peut  y  étudier  Tarchitecture  militaire 
du  XIII*  et  du  XIV*  siède,  car  il  reste  encore  de  cette 
forteresse,  rdevée  en  laiâ,  Tenceinte  extérieure,  la 
porte  à  plein  dntre  accompagnée  de  tourelles,  ainsi 
qu'un  bâtiment  appelé  le  Viêux-ChAteau ,  garni  d'une 
fenêtre  ogivale  et  d'une  galerie  à  mâchicoulis  avec  tou- 
relles et  dents  de  sde.  La  tour,  qui  a  s6  mètres  de  hau- 
teur, a  été  construite ,  ou  plutôt  ajoutée,  en  1 36o  ;  c'est 
un  monument  qui  domine  tonte  la  contrée.  Sa  forme 
est  pentagonale  ;  six  étages  la  divisent  depuis  le  sol  jus- 
qu'au sommet,  terminé  par  une  galerie  ou  plate-forme 
dont  les  faces  sont  garnies  de  mâchicoulis,  gargouilles, 
et  les  angles  de  guérites  en  encorbdlement  et  saillantes. 
Les  murs  ont  6*,5o  d'épaisseur,  parfaitement  appa- 
reSlés  en  pierres  de  grande  dimension ,  ayant  beaucoup 
d'analogie  avec  ceux  de  Pierrefonds.  De  larges  fossés 
garnis  de  murailles  empêchaient  de  tous  c6tés  de  s'ap- 
procher du  corps  de  place  ;  ces  parties ,  ainsi  que  le  mur 
intérieur,  sont  aussi  du  xiv*  siède.  —  A  la  ferme  de 
Saint-Mardy  sur  la  rive  gauche  de  l'Antonne,  construc- 
tion du  XVI*  siède.  —  Dans  la  cour  du  château  de  Yex, 
prison  et  bâtiment  du  même  siède  où  l'on  rendait  la 
justice.  —  L'église  paroissiale  de  Vex  est  un  édifice 
de  deux  époques  qui  a  une  nef  et  des  bas-cêtés  modernes  : 
le  portail  et  le  docher,  fin  du  xii*  siède;  diœur  carré, 
du  commencement  du  xui*.  Les  voûtes  ont  des  nervures 
à  tores  doubles,  supportées  par  des  colonnettes  dans 
les  angles.  Le  docher  est  la  partie  la  plus  curieuse  ;  il  est 
latéral ,  carré ,  â  deux  étages ,  avec  toit  en  bâtière  et  cor- 
niches à  dents  de  sde,  dentdures,  corbeaux,  etc.  Lam- 
bris du  XVI*  siède  dans  la  nef.  (Graves,  S  i,  i8â3,  et 
S  a;  Dulaure;  Imtruei,  sur  forcA.  milUaire,  minis- 
tère de  l'instruction  publique.  Tour  de  Vez,) 

CANTON  DE  NANTEDIL-LE-HAUDOUIN. 
(Chef-lieu  :  NiminirLB-HAnDooiii. ) 

BARON.  Moyen  âge.  Ég^  paroissiale  du  xvi*  siècle, 
cruciforme,  en  pierre.  Maître  autel  en  marbre,  à  la 


romaine.  Boiseries  sculptées.  Glodier  de  A  5  mètres 
de  hauteur,  surmonté  d'une  flèche  octogone  (restauré 
en  i6t5). 

BOREST.  Ép,  eehiqtu.  Bloc  de  grès  brut  fiché  en 
terre  â  une  profondeur  de  i*,69  ;  hauteur,  d^t^S  ;  lar- 
geur à  la  partie  inférieure,  3'',fi7  ;  la  partie  supérieure 
est  moins  large.  Cette  masse  incline  vers  le  sud,  et  un 
bloc  plus  petit  est  enfoncé  horixontalement  en  face;  on 
le  nomme  Quetuee  de  Gargantua  (pierre  â  aiguiser). 
Sdon  l'historien  Garlier^  il  y  avait  vis4-vis  de  ce 
menhir,  au  nord ,  une  butte  de  a  mètres  de  hauteur,  dans 
laquelle  on  trouva,  en  1755,  trois  squelettes,  la  tête 
tournée  vers  la  pierre  et  les  pieds  vers  l'orient  On  dit 
dans  le  pays  que  le  grès  coudié  recouvre  un  guerrier. 
Un  savant  (M.  Graves,  Notice  archéologique  eur  ledé^ 
partement  de  VOiee)  a  combattu  victorieusement  l'opi- 
nion que  ce  monument,  évidemment  cdlique,  était 
placé  là  pour  délimiter  la  forêt  de  Rets,  dite  de  Villers- 
GoUerets,  d'où  dérivait,  dit^m,  le  nom  du  village: 
Boma-Reti,  (Graves,  S  1,  iSag,  et  S  1.)  ||  Moyen  âge. 
Sarcophages  aux  environs  de  Borest.  —  Église  parois- 
siale, édifice  de  deux  époques  :  le  portail  est  de  la  fin 
du  XII*  siècle,  la  nef  et  les  ba8-c6tés  sont  du  x?*  ou  du 
XVI*;  le  reste  est  moderne.  * 

GHÈVREVILLE.  Moyen  âge,  Reates  de  l'andenne 
église  de  ce  lieu ,  xi*  siècle.  Elle  a  été  brûlée  en  1 A 1 6 . 

ERMENONVILLE.  Ép,  eeUique,  Près  de  Ghaalis  on 
voyait,  il  y  a  qndques  années  encore,  une  pierre  levée 
ou  menhir  en  grès  qui  avait  6  â  7  mètres  de  long;  elle 
n'existe  plus.  ||  Ep.  romaine.  Dans  la  vallée  qui  avoisine 
la  route  de  Paris,  on  a  cru  trouver  des  traces  de  fabri- 
cation antique,  car  on  y  a  rencontré  une  immense 
quantité  de  grandes  tuiles  â  rebord,  cuites  en  partie, 
notamment  au  lieu  dit  2a  Mivoie ,  près  d'Eve  et  de  Lagny- 
le-Sec.  Il  Moyen  âge,  L'anden  dmetière  d'Ermenon- 
ville, vis-à-vis  l'église  (comme  partout  dans  le  départe- 
ment de  l'Oise  ),  renferme  beaucoup  de  sarcophage  ;  ils 
sont  en  pierre  dure  (exception  à  l'usage  habitud).  — 
Église  paroissiale,  en  grande  partie  de  i53&;  â  l'in- 
térieur, voûtes  â  pendentifs;  sous  le  chœur  (de  issa) 
se  trouve  le  caveau  des  andens  seigneure  d'Ermenon- 
ville ;  l'autel  prindpal  est  remarquable  et  date  de  1  fis  o . 
Il  Ép,  moderne.  Le  château  de  ce  lieu  et  les  jardins  qui 
l'entourent  ont  acquis  une  câébrité  européenne.  (Du- 
laure; Graves,  S  t,  1829,  et  S  a  ;  Voy.  pitL)  —  On  y 
voit  encore  le  tombeau  de  J.  J.  Rousseau ,  élevé  dans 
une  partie  du  grand  pare  connue  sous  le  nom  ^Ue 
dee  Peuplier»;  il  est  orné  de  bas-reliefs  par  J.  P.  Le- 
sueur. 

EVE.  Ép.  romaine.  Tuiles  en  grande  quantité  au 
point  de  contact  des  finages  d'Eve ,  d'Ermenonville  et  de 
Lagny-le-Sec,  au  lieu  dit  la  Miooie  (mi-voie).  ||  Moyen 

*  Biiloirt  du  VaU>i$,  1. 1 ,  p.  7. 
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âg9.  Église  paroMale,  xyi*  siècle.  Portail,  ba&<6iés, 
docher  avec  flèche  octogone  (hauteur,  kh  mètrefl);  vi- 
traux datés  de  i5&o. 

FONTAINE-LES-CORPS-NUS  ou  FONTAINE- 
LES-GORNU.  Restes  de  fondations,  au  lieu  dit  Ut 
Carpê'Nui  (on  désigne  ainsi  plusieurs  prés  dans  la 
vallée  de  la  Noneite,  près  de  Baron).  —  L*ancienne 
église  de  cette  commune,  qui  remontait  au  xi*  siède,  a 
été  remplacée  par  une  é^^  moderne  en  1 817.  —  A 
la  ferme  de  FawxhiVêl,  au  nord  du  viUage  de  Fontaine- 
les-Gorps-Nos,  restes  de  la  célèbre  abbaye  de  Ghaalis, 
fondée  en  1  i36  par  Louis  le  Gros,  et  Tune  des  plus 
considérables  de  France;  Téglise,  dont  on  voit  encore 
quelques  parties,  fut  dédiée  le  ao  octobre  1919;  ces 
parties  peuvent  faire  supposer  que  sa  construction  a 
commencé  dans  le  xu*  siède.  Selon  une  andenne  des- 
cription, Téglise  avait  100  mètres  de  longueur;  au- 
jourd'hui il  ne  subsiste  plus  qu'une  partie  du  transept 
du  nord ,  une  partie  du  mur  latéral  adossé  aux  doltres 
et  les  eobnnes  attenantes  à  ce  mur  (le  reste  a  été  dé- 
truit en  1793);  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est 
que  le  transept  se  terminait  en  pentagone  au  lieu  de 
former  en  plan  un  carré  (Btdl.  du  Corn»  dê$  arU  et  mon» 
1. 1,  p.  999).  Les  baies  qu'on  retrouve  sont  ogivales. 
—  La  forme  de  l'égUse  (ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer 
par  les  piédestaux  qui  sont  encore  visibles  à  la  surface 
du  sol)  était  celle  d'une  croix  latine,  divisée  en  cinq 
nelÎB  par  un  quadruple  rang  de  colonnes  réunies  en 
faisceaux.  —  A  cMé  des  ruines  on  aperçoit  un  pan  de 
muraille  avec  arcades  ogivales;  c'est  tout  ce  qui  existe 
encore  de  l'ancien  doltre,  qui  parait  avoir  été  très- 
vaste.  —  Il  y  a  près  des  ruines  de  l'abbaye  et  de  l'église 
de  Ghaalis  un  petit  monument  rempli  d'intérêt  au  point 
de  vue  de  l'art  :  c'est  la  chapelle  Notre-Dame  ou  cha- 
pdle  de  l'Abbé ,  placée  près  de  l'un  des  bas-côtés  de 
cette  é^se.  Il  est  entier  et  très-bien  conservé  et  re- 
monte an  XIII*  siède.  Sou  plan  est  un  carré  long, 
terminé  par  une  abside  pentagonale;  l'ensemble  et 
les  détails  sont  remplis  d'élégance  et  de  légèreté. 
Le  portail  a  une  ardnvolte  décorée  de  trois  tores 
supportés  par  des  colonnettesâ  chapiteaux  dont  la  cor- 
bdUe  allongée  est  ornée  de  deux  rangs  de  feuilles;  ce 
portail  est  surmonté  d'une  ouverture  ronde  ou  d'une 
rose  i  huit  divisions  terminées  en  trèfles;  latéralement 
on  voit  une  tourelle  que  couronne  un  toit  conique. 
Toutes  ces  parties  sont  évidemment  de  l'époque  du  style 
rayonnant;  il  en  est  de  même  des  fenêtres  latérales  et 
de  celles  du  chœur,  qui  sont  divisées  en  quatre  ogi- 
vetles  dont  l'amortissement  est  trilobé,  et  leur  tyn^pan 
contient  trois  roses  festonnées;  les  colonnettes  sont  déli- 
cates et  grêles,  selon  le  style  du  xiu*  siède.  Les  voûtes 
élevées  ont  des  nervures  à  fleurons.  Mais  les  parties  les 
plus  curieuses  de  cet  édifice  sont  :  le  mur  intérieur  de 
la  façade  et  l'intrados  de  ces  voûtes,  où  l'on  admire  des 


fresques,  encore  parfaitement  conservées,  attribuées  au 
Primatice,  et  qui  furent  exécutées  sous  un  des  abbés 
de  Ghaalis,  de  la  maison  d'Esté.  D'après  la  tradition, 
le  Tasse  a  composé  dans  ce  lieu  une  partie  de  son  poème 
de  Jénualem  dâiwrh.  (Ms  Aflbrty,  bibliothèque  de 
Senlis  :  abbaye  de  Ghaalis.) 

FRESNOY-LE-LU AT.  Mo^  dgt.  Église  paroissiale 
trèsi^maniée.  Glocher  terminé  par  une  flèche  octogone, 
xv'  siècle  (hauteur,  33  mètres).  —  L'église  de  Ducy, 
hameau  de  cette  commune,  est  moderne. 

LAGNY-LE-SEG.  Gercueils  en  piètre  en  grande 
quantité  au  lieu  dit  la  Fouê  dêt  Bièm.  Ge  lieu  est  pro- 
bablement un  anden  dmetière.  —  Église  paroissiale 
de  plusieurs  époques  :  docher  qui  présente  extérieure- 
ment les  caractères  de  l'architecture  romane,  avec 
voûtes  ogivales  intérieurement;  nef  moderne.  —  Gette 
commune  avait  autrefois  une  très-belle  chapelle  au  lieu 
dit  la  Conrnumdiries  elle  n'existe  plus. 

MONTAGNY-SAINTE-FÉLIGITÉ.  L'é^e  parois- 
siale,  reconstruite  presque  entièrement  en  1600,  con- 
serve cependant  encore  quelques  fragments  d'architec- 
ture romane  (chœur).  La  partie  la  plus  remarquable 
est  le  docher,  surmonté  d'une  flèche  de  forme  octogone 
â  jour  qui  a  65  mètres  de  hauteur,  délicate  et  élég^te 
(l'architecture  de  ce  docher  prouve  que  le  style  ogival 
du  xvi'  siède  a  persisté  dans  le  département  de  l'Oise 
dans  la  première  moitié  du  siède  suivant,  sans  subir 
de  modifications).  La  nef  et  les  bas- côtés  sont  du  com- 
mencement du  XVII*  siède. 

MONTLOGNON.  Moysn  âge.  ^ise  paroissiale  :  il 
ne  reste  de  cette  époque  que  des  ornements,  des  mou- 
lures avec  xigsags,  une  porte  semi-drculaire  et  des  cha- 
piteaux à  personnages  (xi*  siède);  le  reste  de  l'église 
date  de  1776.  (Graves, S  1,  1899,  et  S  9.) 

NANTEUIL-LE-HAUDOUIN.  Moyen  dg9.  Dans  l'en- 
dos  de  l'anden  prieuré  de  Nanteuil-le-Haudouin ,  sar- 
cophages nombreux.  —  Le  château  de  Nanteuil,  cons« 
truit  sous  François  I*',  a  été  entièrement  démoli  à  la 
fin  du  xviii*  siède.  —  L'église  de  l'anden  prieuré  de 
Nanteuil,  très-remarquable  par  son  architecture  (xiii* 
siède) ,  l'une  des  premières  de  France  où  le  chant  gré- 
gorien ait  été  introduit,  a  été  aussi  détruite  au  moment 
de  la  Révolution  ;  elle  renfennait  des  monuments  pré- 
deux  et  surtout  des  tombeaux  remarquables.  Le  mau- 
solée du  maréchal  de  Schomberg,  qui  s'y  trouvait, 
transporté  plus  tard  à  Grépy,  ne  se  trouve  plus  dans 
cette  ville;  la  statue  à  genoux  de  G.  de  Schomberg 
qu'on  voit  au  musée  de  Versailles  (n*  1879  du  Gata- 
logue,  par  Eud.  Soulié,  9*  édit  II*  partie,  p.  61 ,  et 
additions ,  II*  partie,  p.  687)  pourrait  provenir  de  ce 
monument.  (  Foy.  piU.  Valois  et  comté  de  Senlis.)  — 
L'église  paroissiale  est  on  édifice  de  plusieurs  époques 
qui  n'a  rien  de  remarquable  :  la  façade ,  flanquée  de 
deux  tours  hexagones,  et  une  partie  de  la  nef  sont  de 
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style  ogival  primaire;  le  portail  latéral  est  du  it*  ou  du 
xTi*  siècle.  (Graves,  S  i,  1829,  et  S  9.) 

OGNES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  remaniée. 
Restes  du  xvi*  siècle,  pendeolifo,  vitraux,  sans  in- 
térêt 

PLESSIS-BELLEVILLE  (LE).  Ép.  moderne,  II  ne 
reste  plus  de  traces  du  château  que  Claude  Guéné- 
gaud,  célèbre  trésorier  de  France,  y  fit  construire  en 
1 663  avec  une  magni6cence  princière  et  dont  on  citait 
particulièrement  les  peintures  â  fresque  de  Lebrun  ; 
sa  façade  rappelait  par  son  étendue  celte  de  TEcole 
militaire  de  Paris.  (Graves,  S  1,  1839,  et  S  3.)  Vendu 
en  181 9 ,  ce  château  fut  ensuite  cédé  avec  ses  dépen- 
dances à  des  particuliers  qui  détruisirent  tout,  jus- 
qu'aux fondations.  —  Eglise  paroissiale  moderne. 

ROSIÈRES.  Ép,  romaine.  Médailles  de  bronze  dans 
les  bois  du  mont  Luat.  Tuiles  en  grande  quantité  au 
mont  Gornon.  ||  Moyen  âge.  0  ne  reste  plus  rien  de 
Téglise  et  du  prieuré  bâtis  par  Pierre  le  Vénérable, 
abbé  de  Cluny,  en  1160.  [{  Ep.  moderne.  Église  pa- 
roissiale de  1 776 ,  rien  de  remarquable.  —  Le  château 
actuel  a  succédé  à  celui  bâti  pendant  le  moyen  âge  : 
sans  intérêt. 

SILLY-LE-LONG.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  : 
nef  du  xii*  siède  à  Tinlérieur; bas-eôtés  â  pendentifs, 
zTi*  siècle;  le  reste,  de  U  fin  du  xvi*  siècle.  Elle  a  été 
construite  par  Jean  de  Silly,  seigneur  du  lieu. 

VER.  Moyen  âge.  C'est  dans  cette  commune,  à  Test, 
sur  le  chemin  d'Ermenonville,  qu'on  fixe  l'emplace- 
ment du  palais  des  rois  de  la  première  race  connu 
sous  le  nom  de  Vem,  Vemum,  Vemimpte  (l'abbé  Le- 
bœuf)  (?).  —  Église  paroissiale,  façade  et  nef,  du  com- 
mencement du  XIII*  siècle;  le  reste,  moderne. 

VERSIGNY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  :  chœur, 
bas-c6lés,  clocher  terminé  par  une  flèche  octogone  de 
63  mètres  de  hauteur,  yvi*  siècle;  portail  moderne.  — 
Ancien  château  transformé  en  habitation  très-élégante. 

CANTON  DR  NEUILLY-EK-THELLE. 

(Chef-lieu  :  NvuiLLT-tK-THiLUt.) 

BALAGNYSUR-THÉRAIN.  Ép.  romaine.  Au  bois  de 
la  Garenne,  au  lieu  dit  2e  f/aut-Lagny , objets  en  bronze. 
Il  Moyen  âge.  La  chapelle  du  parc  du  château  de  cette 
commune,  construite  au  xiii*  siècle,  ornée  de  fresques 
et  de  très-beaux  vitraux,  n'existe  plus  depuis  1839.  — 
Le  château  lui-même ,  construit  en  1 566 ,  a  été  démoli. 
—  Église  paroissiale  de  plusieurs  époques  :  transept  du 
nord,  travée  centrale,  du  xiii*  siècle;  le  chœur,  de 
forme  carrée,  a  des  fenêtres  ogivales  du  xt*  siècle.  Clo- 
cher et  nef  modernes;  on  remarque  à  la  porte  des 
vantaux  du  xvi*  siècle.  Une  chapelle  a  été  construite  il 
y  a  peu  d'années,  dans  le  transept  du  sud,  pour  rece- 
voir les  châsses  des  vierges  sainte  Brigide  et  sainte 
Maure  et  de  leurs  frères,  martyrisés  i  Balagny  en 


5iâ,  et  en  grande  vénération  dans  le  pays.  (Graves, 
S  1, 18A9,  et  S  9;  Eng.  WoilL  S  3,  Appukdiee.) 

BELLEGLISE.  Moyen  âge.  Ancienne  chaussée  dési- 
gnée dans  les  titres  du  xiii*  siècle,  qu'on  suppose  un 
embranchement  de  la  voie  romaine  qui  allait  de  Senlis 
â  Gouvieux.  —  Eglise  paroissiale  :  chœur  carré;  cha- 
pelles de  la  fin  du  xu*  siècle;  fenêtre  du  chœur,  xn* 
siècle;  nef,  bas-côté  et  clocher  modernes.  Vitraux  du 
XIII*  siècle  (on  y  voit  les  armes  de  Guillaume  de  Grei, 
évêque  de  Beauvais).  —  Restes  d'un  prieuré  au  sud 
de  Bellégiise. 

BORAN-MORANCY.  Ép.  romaine.  Tuiles  et  frag- 
ments de  poteries.  ||  Moyen  âge.  L'ancien  châftean  a  été 
reconstruit  ou  remanié;  il  n'a  rien  de  remarquable.^ 
A  Morancy,  reste  de  la  forteresse  qui  a  joué  un  grand 
rôle  dans  le  cours  du  moyen  âge  (xiv*  siècle).  Cette 
forteresse  avait  été  démantelée  sous  Louis  XI.  —  Église 
paroissiale  de  deux  époques  :  porte  ogivale  de  1 1  gS  ; 
à  côté  de  la  façade,  tourelle  hexagone  dont  l'amortis- 
sement a  une  pyramide  â  crochets;  la  nef  peut  être 
reportée  à  la  fin  du  xii'  siècle;  clocher  et  chapdles 
du  XVI*.  On  y  trouve  une  cloche  de  i56i  et  des  vitraux 
de  i535 ,  et  plusieurs  pierres  funéraires  du  xvi*  siède. 
Parmi  les  détails  curieux  on  remarque  les  mou- 
lures du  portail ,  qui  portent  encore  des  traces  de  colo- 
riage rouge  et  bleu,  et  surtout  le  clocher,  haut  de 
5o  mètres,  à  deux  étages,  terminé  par  une  pyramide 
garnie  de  crochets. 

CHAMBLY.  Moyen  âge.  On  n'a  retrouvé  dans  ce  lieu 
aucune  trac«  de  l'andenne  maison  du  fisc,  que  les  an- 
ciens titres  désignent  sous  le  nom  de  Camliacum  et 
Camelioeum.  —  Près  d'Amblaincourt ,  hameau  au  S.  0. 
de  Chambly,  château  de  PetimMê,  édifice  accompagné 
de  tourelles  cylindriques  en  encorbellement  et  d'une 
tourelle  hexagone  renfermant  l'escalier  (xvi*  siède). — 
Près  de  ce  château,  autre  édifice  du  même  siède,  an- 
cienne forteresse  ruinée.  —  Chambly  possédait  autre- 
fois plusieurs  monuments  qui  ont  été  détruits  (l'église 
Saint-Martin,  remarquable  par  les  tombeaux  qu'elle 
renfermait;  l'Hôtel-Dieu  ou  Maison-Dieu,  fondée  au 
XIII*  siècle;  la  léproserie,  au  lieu  dit  Saint-Ladre).  — 
Les  fortifications  de  cette  ville  n'ont  pas  laissé  de  traces, 
et  il  serait  impossible  d'en  reconnaître  le  développe- 
ment; enfin,  aucun  édifice  privé  n'y  remonte  au 
delà  du  XVIII*  siècle,  époque  où  Chambly,  à  la  suite 
d'un  incendie,  en  17^1 6 ,  fut  réédifiée  presque  entière- 
ment. — >  On  voit,  rues  du  grand  et  du  petit  Four,  une 
partie  de  l'église  du  prieuré  de  Saint-Aubin,  qui 
parait  remonter  à  la  fin  du  xi*  siède  (corniche  avec 
modillons  ornés  de  têtes  biiarres;  fenêtres  romanes 
en  plein  cintre,  animaux  grimaçants,  etc.).  —  L'église 
paroissiale  est  un  monument  remarquable  de  plusieurs 
époques  :  la  plus  grande  partie  appartient  au  xiii*  siè- 
cle ;  le  reste  (  voûtes  de  la  travée  centrale  et  une  cha- 
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pelle  au  nord)  est  da  i?*  ou  da  xti*  siècle.  Grudforine, 
avec  transepis  très- courts  et  à  frott  abnde».  Lon- 
gueur, 53  mètres;  largeur,  95  mètres.  — On  distingue 
dans  cette  église  :  le  portail,  avec  corniche  de  feuilles 
entablëes,  orné  d*nne  rose  à  seise  rayons;  le  chœur, 
éclairé  par  des  fenêtres  ogivales  i  roses  festonnées  ; 
les  chapelles  latérales;  les  voûtes,  reposant  sur  des  co- 
lonnes terminées  par  des  chapiteaux  à  crosses  ;  des  restes 
de  vitraux  du  xiv*  siècle;  les  moulures  des  portes,  qui 
ont  conservé  des  traces  de  peintures  ;  une  magniâque 
chaire  et  les  stalles  du  chœur,  qui  proviennent  de  T^ise 
Saint-Sauveur  de  Paris.  (Graves,  S  i,  i8ââ,  et  S  a; 
Eug.  Woill.  S  3 ,  Appendice.) 

GIRES-LEZ-MELLO.  Moyen  âge.  A  Tanden  dme- 
tière  de  la  ViUeneuve  (hameau  de  Cires),  sarcophages 
en  grand  nombre.  —  Ancienne  maison  religieuse  de 
Saint-€yr,  du  xv'  siède.  —  Maison,  dite  Brucamp, 
à  pignons  soutenus  par  des  contre -forts  et  dont  les 
angles  sont  surmontés  de  tourelles  à  base  polygone  et 
rondes  au  sommet,  qui  se  termine  en  cône.  Fenêtres  à 
meneaux  cmdformes.  Cheminée  décorée  de  colonnes 
(xv*  siècle).  —  Église  paroissiale,  hybride  :  grandes 
arcades  du  chœur  avec  chapiteaux  et  personnages, 
xii*  siède;  nef  et  bas-côtés,  du  commencement  du 
XIII*  siède;  chœur  polygone,  du  xvi*  siècle;  sanctuaire 
moderne. 

CROUY-ËN-THELL£.Afoy«n  âge.  Ancienne  voie  dite 
chemin  de  Beauvaie  à  Boran  ou  de  Tranchée.  —  E^ise 
paroissiale  en  pierre  de  taille.  Chœur  et  chapiteaux 
curieux  du  xi*  siède.  Fenêtres  du  chœur,  de  la  fin  du 
XII*  siècle;  chapelle  du  xvi*;  restes  de  vitraux  de  ce 
dernier  siède.  Clocher,  nef  et  côté  du  sud  modernes. 

DIEUDONNE.  Ep.  romaine.  Débris  céramiques  au 
lieu  dit  le  Camp  de  Céear.  \\  Moyen  âge.  Découverte  de 
sarcophages  sur  le  même  emplacement.  —  Uégltse 
paroissiale,  de  forme  rectangulaire,  est  de  la  fin  du 
XII*  siède  dans  certaines  parties  (le  portail)  et  du 
XIII*  (le  chœur)  dans  d^aulres.  Le  côté  méridional  est 
moderne.  Vis-è-vis  de  Tentrée  de  Téglise  on  remarque 
une  croix  dont  le  piédestal  octogone  a  des  faces  ornées 
de  losanges  et  de  médaillons  du  temps  de  la  Renais- 
sance. 

ERCUIS.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  hybride: 
chœur  et  transepts  du  xvi*  siècle;  restes  de  vitraux  du 
même  siède;  la  nef,  le  bas-côté  à. droite  et  le  clocher 
sont  modernes.  Sans  intérêt. 

FOULANGUE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  du 
XII* siède,  très-curieuse.  A  la  chapelle  du  sud,  voûtes 
du  xiii*  siède  (retouchées)  ;  voûtes  de  la  chapelle  du 
nord,  fin  du  xit*.  Porte  latérale  de  la  nef,  xvi*  siède. 
Longueur ,  a  i  °',  i  o  ;  largeur  totale ,  i  o",75  ;  hauteur 
de  la  nef  prindpale,  g'isS.  Plan  irrégulier,  par  suite 
d'additions  successives;  c^est  un  rectangle  divisé  dans 
le  sens  longitudinal  par  une  nef  accompagnée  de  bas- 


côtés.  Les  parties  prindpales  sont  :  i*  les  arcades  cen- 
trales, au  nombre  de  quatre,  découpées  en  deux  xig^ 
lags,  dont  les  chapiteaux  sont  très-variés  et  garm's  d'or- 
nements singuliers  (Eug.  Woill.  S  3);  a*  le  docher 
central,  octogone  (particularité  anormale  pour  Tépoque 
de  sa  construction) ,  dont  chaque  face  est  percée  d'une 
fenêtre  ornée  de  dents  de  sde  et  de  colonnettes  accou- 
plées :  on  y  voit  une  corniche  avec  arcades  en  plein  an- 
tre; 3*  le  chœur,  dont  les  détails  ont  beaucoup  d'analo- 
gie avec  ceux  du  clocher;  &*  des  voûtes  à  nervures  sup- 
portées par  des  fûts  trapus  garnis  de  chapiteaux  biiarres 
à  têtes  monstrueuses,  etc.  (Eug.  Woill.  S  3.) 

FRESNOY-EN-THELLE.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale,  rectangulaire.  Chœur,  transept  et  docher  du 
XII*  siède;  fenêtres  de  la  nef,  du  xvi*.  Tout  le  reste  a 
été  reconstruit  en  1758. 

MÉNIL-SAINT-DENIS  (LE).  Moyen  âge.  Église 
paroissiale ,  grande,  rectangulaire ,  construite  de  1 A 90 
à  i5oo;  remarquable  par  ses  détails  (clocher,  voûtes, 
chœur,  à  étudier). 

NEUILLY-EN-THELLE.  Ép.  romaine.  Au  hameau 
de  Bellay-en-Thelle ,  substructions  considérables;  frag- 
ments de  toiles,  de  poteries;  des  vases  de  terre  rouge 
d'une  pâte  très-fine.  On  y  déterra  en  1 806  un  vase  de 
bronze.  (Graves,  S  1,  18^9,  et  S  a.)  ||  Moyen  âge. 
Au  lieu  dit  lee  Vanneaux,  découverte,  en  1801,  de 
tombes  et,  depuis,  de  monnaies  d'or  françaises.  (Gra- 
ves, S  a.)  —  Anden  château ,  construction  du  xvi*  siède. 
—  Eglise  paroissiale,  édifice  remanié,  en  partie  du 
XIV*  siède,  du  xv*  au  xvi*  siècle  et  moderne. 

PUISEUX-LE-HAUTBERGER.  Moyen  Age.  Sarco- 
phages découverts  en  1768,  lorsque  l'on  établit  la 
route  de  Chambly  à  Sainte-Geneviève.  Église  paroissiale 
hybride  :  chœur  et  chapelles  de  la  fin  du  xii*  siède; 
façade,  nef  et  docher  de  1618. 

ULLY-SAINT-GEORGES.  Moyen  âge.  En  i836, 
découverte  de  sarcophages  au  lieu  dit  le  Gourguet;  on 
y  trouva  sept  têtes  dans  une  seule  tombe.  (Graves,  S  1 , 
1869,  et  S  9.)  —  A  l'andenne  grange  dlmeresse, 
tours  cylindriques  du  xiv*  siècle,  qu'on  suppose  être  les 
restes  du  château  du  lieu.  —  Église  paroissiale,  édifice 
de  plusieurs  époques.  Clocher  central ,  carré ,  en  bâtière , 
avec  corniche  à  dents  de  scie;  figures  biiarres,  cor- 
beaux, etc.  du  XII*  siède.  Porche  et  portail,  du  xiii*. 
A  côté  de  la  nef  (au  sud),  fenêtres  ogivales  flam- 
boyantes (xvi*  siède).  On  y  voit  des  restes  de  vitraux 
et  un  autel  remarquable. 

CANTON  DE  PONT-SAINTB-MAXBNCB. 
(Chef-lieu  :  PoHr^SAum-filAURCi. ) 

BEAUREPAIRE.  Château  en  pierres  de  Uille,  en- 
touré d'eau.  Tours  octogones  de  1 577  ;  un  pont-levis  et 
des  corps  de  logis  relient  ces  tours.  Fossés  murailles. 
Edifice  élégant.  —  Au  lieu  dit  le  Vieux-Château,  mines 
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d'an  édifice  fortifié  dont  on  voit  encore  les  fotsés  d'en- 
ceinte. —  Eglise  paroiwiale  moderne.  —  Pierres  tom- 
bales du  XTi*  siècle. 

BRASSEUSE.  Ep.  romaine.  En  1860,  décoaverte 
de  constructions  et  vestiges  de  substructions;  médailles, 
vases  en  terre  fine,  tuiles  de  grande  dimension.  — 
L^ancien  chAleau  de  ce  lieu  a  été  remplacé  par  un  châ- 
teau moderne  en  1780.  —  Église  paroissiale  de  deux 
époques,  cruciforme.  Façade  et  nef  de  1957;  le  reste 
appartient  au  zv*  ou  au  xvi*  siècle.  Bas-cAtés  de  i665. 
Quelques  parties  sont  de  la  fin  du  xii*  siècle. 

FLEURINES.  Ép.  celtique  (?}.  Au  Ueu  dit  l'Épine 
(forêt  de  Halatte)»  bloc  de  grès  considérable  nommé 
le  Pa$  de  êoint  Rieul,  ||  Ep.  romaine.  Débris  romains 
abondants  sur  plusieurs  points  de  la  forêt  de  Halatte. 
—  Au  poteau  des  BUmcÈ-Sablonê  (près  de  la  chaussée 
de  Pontpoint) ,  tuiles ,  meules  et  constructions  consi- 
dérables. —  Au  carrefour  d'AngiviUert  (route  de  Mal- 
genest) ,  découverte  des  mêmes  objets.  —  Au  carrefour 
de  la  Futaie,  meules  antiques  en  si  grande  quantité, 
qu'on  a  supposé  qu'il  a  peut-être  existé  là  un  centre 
de  fabrication  de  ces  instruments. — Au  lieu  dit  la  Foeee 
aux  Renarde  (bois  de  TÉvêché),  on  en  a  aussi  trouvé 
mêlées  à  des  tuiles  antiques.  ||  Moyen  âge.  Montagne 
des  Sables,  près  de  Fleurines,  sarcophages  nombreux 
découverts  en  1899.  En  i83o,  cercueils  de  pierre  mis 
au  jour  à  Saint -Christophe -en -Halatte.  —  L'élise 
paroissiale  ne  présente  rien  de  remarquable.  Portails 
du  XVI*  siècle;  le  reste,  du  xvii*.  —  A  Test  de  Fleu- 
rines, ruines  du  prieuré  de  Saint-Christophe -en-Ha- 
latte,  de  Tordre  de  saint  Benoit,  célèbre  dans  le  cours 
du  moyen  âge,  xi*  siècle.  Fenêtres  romanes  accom- 
pagnées de  zigzags  et  de  dents  de  sde;  à  Tinlérieur, 
colonnes  romanes  ornées  de  chapiteaux  du  iii*  siècle. 
Porte  aussi  du  xii*  siècle.  L'ancien  prieuré  est  con- 
verti en  magasin  et  sert  de  dépendance  à  une  maison 
moderne. — A  Fleurines,  maison  en  pierre  et  en  bois 
du  IV*  siècle,  recouvrant  des  caves  voûtées. 

PONTPOINT.  Ép.  celtique.  Dolmen  de  Pierre-Bui- 
taine  (éminence  sur  la  route  de  PontnSaintc-Maxence 
à  Verberie).  Ce  monument  recouvrait,  au  moment  où  il 
fut  fouillé(  1  SU  1),  un  squelette  humain  de  grande  taille  ; 
il  était  formé  d'une  table  horizontale  reposant  sur  deux 
blocs  de  pierre  placés  verticalement.  — -  Au  lieu  dit 
la  Prairie^ieë-Bières ,  médailles  parmi  les  sarcophages. 
Il  Moyen  4g«.  A  Saint-Pierre-de-Pontpoint,  découverte, 
en  18&1,  de  beaucoup  d'instruments  ou  d'armes  de 
cuivre  (hameçons,  lances,  haches, etc.)  qui,  parieurs 
formes,  pouvaient  être  attribués  à  l'époque  méro- 
vingienne. —  Au  Moncel,  tours  semi-circulaires  de 
l'ancien  château  de  Fécamp ,  xiv*  siècle.  —  A  Saint- 
Paterne,  construction  du  même  siècle  et  en  partie  du 
XV*,  dite  la  maiëon  de  Saint^mphorien.  Fenêtres  â 
meneaux  cruciformes  et  trilobés.  Souterrain  sous  la 


façade,  voûté,  avec  pilastres,  et  dans  la  cour,  corps  de 
bâtiment  avec  contre-forts  et  fenêtres  trilobés.  —  Au 
village  de  Saint-Pierre-de-Pontpoint,  manoir  dit  lejief 
de  Sennetille,  converti  en  ferme  (xv*  siède).  —  An 
hameau  du  Moncel ,  restes  de  l'ancienne  abbaye  de  ce 
lieu;  substructions  importantes  qui  servent  de  caves, 
remarquables  par  leur  étendue  et  les  détails  de  leur 
appareil;  la  sacristie,  de  l'époque  ogivale,  a  été  con- 
servée :  c'est  la  seule  partie  de  l'élise  de  cette  abbaye 
qui  ait  résisté  à  l'incendie  de  1 595  et  à  la  reconstruction 
de  15^9.  —  L'église  du  village  de  Saint-Gervais-de- 
Pontpoint  est  un  édifice  curieux,  de  plusieurs  épo- 
ques :  le  portail,  le  clocher,  la  nef  et  le  chœur  sont 
du  XII*  siècle;  le  transept  du  côté  du  nord,  du  siècle 
suivant;  enfin  le  transept  du  sud,  du  xvt*.  Clo- 
cher à  trois  étages,  carré,  avec  ouvertures  en  plein 
cintre,  ornements  variés  et  cordons  de  biiletles  :  c'est 
un  spécimen  extrêmement  curieux  du  style  roman 
fleuri;  le  toit,  en  bâtière  et  en  pierre,  repose  sur  une 
corniche  à  têtes  grimaçantes.  Pierres  tumulaires 
du  XIV*  siècle.  (Eug.  Woill.  S  3,  Appendiee;  Graves, 
Si, 18^9,  et  $9.) — L'église  du  village  de  Saint-Pierre- 
de-Pontpoint  mérite  une  mention  particulière  par  son 
ensemble  et  ses  détails,  intéressants  au  point  de  vue 
archéologique.  C'est  un  édifice  d'un  style  noble,  élégant , 
qui  appartient  à  l'époque  de  la  transition  romane  en 
partie  (façade,  nef  et  clocher)  ;  le  chœur  est  ogival  et 
à  roses;  le  clocher  présente  surtout  des  parties  dignes 
d'études  :  il  est  à  deux  étages,  avec  fenêtres  garnies  de 
colonnettes  et  surmontées  de  corniches  ornées,  et  se 
tennine  par  une  pyramide  hexagone,  avec  imbrications 
sur  les  faces,  dont  chaque  angle  est  surmonté  d'un  clo- 
cheton. (  Graves ,  ibid.  ) 

PONT-SAINTE-MAXENCE.  Ép.  celtique.  Médaille 
gauloise  en  potin  (cabinet  de  M.  Voiliemier,  à  Senlis). 
Il  Ep.  romaine.  Découverte  en  1 780,  dans  le  jardin 
du  presbytère  de  cette  ville,  de  tombes  antiques  con- 
tenant des  armures,  des  fibules  et  des  médailles  d'em- 
pereurs. Dans  les  fondations  de  l'ancien  hôtel  de  ville 
(la  Maison  du  Roi),  médaille  de  Vitdiius.  —  Au 
lieu  dit  Vlraine,  médailles  de  Trajan.  —  Au  fauboui^ 
de  Cavillé,  à  près  de  5  mètres  de  profondeur,  décou- 
verte de  95  kilogrammes  de  médailles  en  bronze  (Ti- 
bère, Néron,  Posthume,  etc.).  (Graves,  Si,  18&9,  et 
S  9  ^)  —  On  a  trouvé  dans  l'Oise,  vis4-vis  de  Pont-Sainte- 
Maxence,  un  glaive  en  bronze  très-bien  conservé  (cabi- 
net de  M.  de  Cayrol ,  à  Compiègne).  —  On  mit  au  jour, 
en  18A1  (colline  de  Saint-Pierre-à-la-<]avée-Vilaine}, 
des  instruments  et  des  armes  en  bronze.  A  Pont- 
point,  fragments  de  tuiles  et  de  poteries  antiques.  — 

'  II  n^est  pas  prouva  que  l'on  ait  découTert ,  ainsi  que  TavaDce 
Cambrj ,  t.  II ,  p.  69 ,  des  Tnédailiet  de  !*emperear  Maience  «o 
démoliisant  l'ancien  pont  de  cette  ville.  C'est  une  tradition  qu'il 
est  bon  de  ne  pas  adopter  sans  ezameo. 
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Tombes  en  pierre ,  enlre  Pont-Sainte-Maxence  et  Saint- 
Martin  de  Longueau,  non  loin  du  Plessis;  elles  conte- 
naient des  vases  en  poteries  fines  très-ornés ,  des  médailles 
gauloises  et  romaines.  []  Moyen  âge.  Il  ne  reste  de  Ten- 
ceinte  fortifiée  de  Pont-Sainte-Maxence  qu*une  partie 
du  rempart  relevé  en  1675  par  Henri  III  (près  de  la 
rue  de  Gaviilé).  —Ruines  du  palais  prétendu  des  ducs 
de  Bourgogne,  dit  l*Irain$  ou  Yraignê:  elles  consistent 
en  une  façade  avec  fenêtres  à  meneaux  croisés ,  accom- 
pagnées latéralement  de  colonnettes  dans  le  style  du 
XIV* siècle;  la  porte  est  ogivale.  —  Rue  de  Gaviilé ,  u""  g , 
maison  dite  de  la  Vieille  Poitê,  du  xv*  siède.  —  Même 
rue,  n*  i/i,  autre  maison  (même  siècle).  —  Même 
rue,  n'  60 ,  ancien  hôtel  de  ville,  appelé  Maison  du  Roi 
{ibid.).  —  Rue  de  la  Ville  :  1*  n*  s ,  tour  cylindrique, 
à  base  et  toit  polygones,  avec  porte  ogivale  à  colon- 
nettes  et  chapiteaux  (fin  du  xiv*  on  du  xv*  siècle); 
»*  au  coin  de  la  même  rue,  maison  en  bois  et  briques 
(xvi*  siècle);  3*  n**  10,  1 3, 1 6,  93  et  77,  maisons  en 
bois,  avec  encorbellements*,  traverses,  sculptures,  dé- 
corations ciselées  dans  le  goût  du  xvi*  siècle.  —  Rue 
des  Vendredis,  n*  3o ,  édifice  présentant  les  mêmes  ca- 
ractères et  de  la  même  époque.  —  Il  ne  reste  plus  rien 
de  Tancienne  Maiton-Dieu ,  du  xiu*  siècle,  donnée  par 
saint  Louis  (carrefour  de  la  Pêcherie);  un  bâtiment 
du  temps  de  Louis  XII  i  Ta  remplacée.  —  Une  inonda- 
tion a  fait  disparaître  en  i658  une  tour,  seul  vestige 
de  rbêtel  ou  château  seigneurial  de  cette  ville  (rue  de 
risie).  —  Église  paroissiale,  en  pierres  d'appareil, 
du  XVI*  et  même  du  xvii*  siècle  :  longueur,  60  mètres; 
laideur,  ao  mètres;  hauteur,  de  i3  à  16  mètres. 
Trois  nefs  sans  transepts  la  divisent  dans  sa  longueur. 
Les  piliers  reçoivent,  par  pénétration,  les  nervures 
prismatiques  et  réticulées  des  voûtes;  leurs  fûts,  au 
contraire,  sont  formés  de  contours  elliptiques,  on- 
dulés, caractère  des  monuments  de  la  période  du  style 
quartaire  (de  M.  de  Caumont).  On  voit  la  date  de 
t68o  sous  une  voûte  qui  avoisine  le  clocher;  hauteur 
sous  voûte,  37  mètres.  —  Il  ne  reste  plus  de  vestiges 
du  pont  construit  sur  TOise  avant  celui  qu'on  y  voit  au- 
jourd'hui, et  qui,  selon  quelques  écrivains,  remontait 
aux  Romains,  selon  d'autres,  au  ix*  siècle.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'est  que  les  chartes  de  Ghariemajfçne  en 
font  mention.  (Graves,  $  1,  1869,  et  S  9.)  ||  Ep,  nuh 
deme.  Le  beau  pont  actuel ,  chef-d'œuvre  de  Perronet  *, 
en  piètres  de  taille,  a  été  commencé  en  177&  et  tei^ 
miné  en  1 785  ;  il  est  formé  de  trois  arches  de  96  mè- 
tres d'ouvcKure  chacune,  de  i3  mètres  de  profondeur. 
Chaque  pile  a  6  mètres  de  hauteur;  eUes  sont  formées 
de  piliers  circulaires  qui  figurent  des  colonnes  groupées 
à  chaque  bout;  l'ouverture  d'une  pile  à  l'autre  est  eu 
anse  de  panier  et  d'une  extrême  élégance,  et  l'appareil 

'  Voir  OEmret  de  PwoDet,  p.  171-181 ,  pi.  XXIX  et  XXX. 


de  toutes  les  parties  est  admirable.  Ce  pont  est  orné 
de  quatre  pyramides  de  7  mètres  de  hauteur;  il  jouit 
d'une  grande  célébrité  à  cause  de  la  faible  épaisseur 
de  ses  voûtes.  j[ Graves,  S  1,  18/19.) 

RARAY.  Ep.  romaine.  Voie  antique  de  Senlis  à 
Soissons;  elle  contourne  sur  ce  point  la  ferme  de  Feu 
comme  un  rempart:  fondations  visibles,  blocs  calcaires 
énormes  et  moellons.  Largeur,  10  mètres;  hauteur, 
9  mètres.  ||  Moyen  âge.  Tourelle,  seul  vestige  de  l'an- 
cien château  ;  le  château  actuel  a  été  bâti  en  1750.  — 
Eglise  paroissiale  de  plusieurs  époques  :  clocher  roman 
décoré  de  dents  de  scie  et  d'une  corniche  à  modilions; 
fonts  baptismaux,  forme  octogonale,  du  xiii*  siècle: 
chaque  angle  est  garni  d'une  colonnette.  Portail,  chœur 
et  nef  du  xvi*  siècle.  On  y  voit  des  peintures  à  fresque 
de  1609. 

RHUIS.  Ep,  celtique.  Près  de  ce  village  existaient , 
vers  1766,  six  pierres  druidiques;  il  n'en  reste  plus 
aujourd'hui  qu'une  seule,  debout  au  milieu  de  la 
vallée  de  l'Oise,  à  600  mètres  de  Rhuis  (lieu  dit  le» 
Portée  Terrée)  :  c'est  un  grès  brut  sillonné  de  stries, 
mais  qui  ne  paraissent  pas  offrir  de  symétrie;  il  est  en- 
foncé de  i'",3o  dans  le  sol,  haut  et  large  de  9  mètres, 
de  65  centimètres  d'épaisseur.  On  dit  qu'il  existe  près 
de  là  des  tombeaux  renfermant  des  corps  gigantesques. 
(Barraud,  S  9.)  On  y  a  trouvé  des  haches  en  silex. 
Il  Moyen  âge.  Sarcophage  en  forme  d'auge,  à  la  butte 
du  mont  Catillon.  —  Église  paroissiale,  édifice  du 
X*  siècle,  dont  l'ensemble  et  les  détails  sont  dignes 
d'une  étude  particulière  ;  cruciforme.  Portail  à  plein 
cintre,  avec  colonnettes  romanes,  divisé  par  une  mou- 
lure ou  cordon  de  biliettes,  surmonté  par  trois  petites 
baies  aussi  romanes.  L'abside  n  une  corniche  où  sont 
figurés  des  animaux  bizarres  et  des  figures  grima- 
çantes; on  y  voit,  comme  au  portail,  de  petites  fenê- 
tres dont  l'archivolte  repose  sur  des  colonnettes.  Bas- 
côtés  modernes.  Clocher  à  côté  do  chœur  :  tour  carrée , 
à  trois  étages  percés  de  fenêtres  à  plein  cintre,  à  co- 
lonnettes; le  tout  est  couronné  par  une  corniche  à  têtes 
monstrueuses  et  par  une  pyramide  en  pierre  de  forme 
quadrangulaire  très -courte.  Les  reliques  nombreuses 
conservées  dans  cette  église  donnent  lieu  à  un  pèleri-> 
nage  annuel.  (Graves,  S  1, 18^9 ,  et  S  9  ;  Emm.  Woill. 
Sa.) 

ROBERVAL.  Ep.  celtique.  Tumulus  dans  le  parc  de 
cette  commune,  formant  le  sommet  d'une  butte;  dçs 
fouilles  y  ont  fait  découvrir  plusieurs  fois  beaucoup 
d'antiquités  gauloises.  Cette  butte  se  nomme  le  Caiillon; 
selon  la  croyance  populaire,  elle  a  été  apportée  dans 
la  hotte  de  Gargantua  :  «version  qui  s'a^^lique,  dit 
eM.  Graves  {Notice  archéologique  sur  le  département 
vde  VOiee,  p.  60),  â  d'autres  monuments  celtiques  en 
«plusieurs  contrées. n  —  Haches  en  silex.  ||  Moyen  âge. 
instruments  et  armes  en  fer  (épées)  des  premiers 
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temps  du  moyen  âge.  —  Eglise  paroissiale,  cnid- 
forme,  remaniée,  en  pierres  de  taille.  Portail  et  nef 
du  XII*  siècle;  chœur  et  transepts  du  xti*.  Restes  de 
vitreux. 

RULLY.  Ep.  Celtique.  A  Bray  (hameau),  au  lieu  dit 
k  Cimetière  de$  Uugvenott,  haches  en  silex  dans  des 
sarcophages  (i8s8).  (Gahinetde  M.  Houbigant.)  ||  Ep. 
romaine.  Voie  de  Seniis  à  Soissons  (chaussée  Brune- 
haut),  limitant  les  Gnages  de  Rully  et  de  Raray.  || 
Moyen  âge.  Même  cimetière,  près  de  Téglise  de  Bray, 
grand  nombre  de  sarcophages  dont  un  renfermait, 
avec  des  produits  de  Tère  celtique,  des  boudes,  des 
agrafes  en  bronxe.  uo  sabre  en  fer  à  lame  étroite;  un 
vase  de  terre  grise  et  un  collier  en  grains  de  verre 
jaune,  évidemment  d^origine  mérovingienne  (dans  le 
même  cabinet  ).  —  On  trouve  encore  des  sarcophages 
au  lieu  dit  le  Uamel ,  ainsi  qu^au  point  de  jonction  des 
chemins  de  Rully  et  de  Bray  a  Montépilloy.  —  Au  sud 
de  Rully,  restes  de  Tanden  château,  célèbre  au  xii'siède, 
connu  sous  le  nom  de  Grange  SaintrAminUt  (fonda- 
tions souterraines).  —  Église  paroissiale,  édifice  crud- 
forme  en  partie  de  Tépoque  romane  et  en  partie  de  la 
deuxième  période  du  style  ogival.  Portail  et  clocher 
remarquables  par  leurs  sculptures  ;  chœur  et  transepts 
du  xiii'  siède.  —  A  Bray,  église  cnidforme  en  partie  du 
XIII*  siède  (transept)  et  moderne.  — -  É^ise  du  prieuré 
du  même  lieu ,  du  xiu*  ou  du  xiv*  siède.  Restes  de  ce 
prieuré  convertis  aujourd'hui  en  ferme.  —  Entre  Gha- 
micy  et  Rully,  bâtiment  de  Tépoque  ogivale  (ancienne 
prison  seigneuriale). 

SAINT-VAAST-DE-LONGMONT.  Ép.  celtique.  Mé- 
dailles, ustensiles  et  objets  gaulois.  ||  Moyen  âge.  Vers 
la  ferme  de  la  Borde ,  médailles ,  vases  en  fer,  ustensiles 
grossiers  des  temps  mérovingiens.  Il  ne  reste  plus  de 
traces  de  la  forteresse  de  laBoieelère,  célèbre  au  xv*  siède. 

—  Près  de  Verberie,  édifice  connu  sous  le  nom  de 
Petit  Cappy  ou  à^hÔtel  Saint-Jaequee ;  salles  souterraines 
voûlées  en  ogive  (xiv*  siède).  C'était  le  manoir  de 
Pierre  de  Verberie  ou  Pierre  Goquerel,  secrétaire  de 
Philippe  de  Valois.  (Emm.  Woiil.  S  7.)  —  Église  pa- 
roissiale ,  monument  remarquable ,  remanié  :  les  parties 
les  plus  anciennes,  du  x*  siède;  portail ,  clocher,  chœur, 
de  la  fin  du  xii*.  Ce  portail ,  à  plein  cintre,  est  curieux 
par  ses  voussures,  au  nombre  do  quatre,  ornées  de 
contre- zigzags  en  relief  qui  partent  du  sol  pour  en 
dessiner  toute  Tarcature;  elles  sont  couronnées  par  une 
suite  d'ornements  dits  tétea  de  cloue ,  qui  reposent  sur 
des  colonnettes  latérales.  Goclier  central,  roman,  à 
deux  étages  avec  colonnettes  et  fenêtres  sculptées  avec 
beaucoup  de  soin;  une  pyramide  hexagone  couverte 
d'imbrications  le  surmonte.  L'entrée,  de  forme  carrée, 
du  XIV*  siède  (?)  ;  bas-côtés  de  la  nef  modernes  en  partie. 

—  Croix  en  pierre  sculptée  dans  le  dmetière.  (Graves, 
S  1,  iSfi9. ,  et  S  s;  Emm.  Woill.  S  6.) 


VERBERIE.  Ép.  romaine.  Médailles  d'or  autour  de 
ce  boui^.  I  Moyen  âge.  A  la  ferme  du  Château,  sur  le 
port  de  Verberie ,  entrée  d*un  de  ces  souterrains-refuges 
dont  on  fait  remonter  l'origine  aux  invasions  nor- 
mandes; c'est  un  long  boyau  garni  de  chambres  laté- 
rales, ressemblant  à  toutes  celles  dont  il  a  été  question 
(voir  Brbtbuil,  Notsrs,  Blahc- Fossé,  etc.). — Le  palais 
mérovingien  de  Verberie  n'a  pas  laissé  de  traces;  celui 
bâti  par  Chariemagne  a  complètement  disparu  aussi, 
et  c*est  en  vain  qu'on  chercherait  le  moindre  vestige  de 
ce  dernier  édifice,  bien  que  Cariier  {Hiet.  du  duehé  de 
Vahie)  ait  désigné  la  tour  carrée  d'Haramont  (qui  est 
ogivale)  comme  un  reste  du  château  cariovingien.  — 
Il  ne  reste  plus  rien  de  l'enceinte  fortifiée  de  Verberie 
élevée  au  xvi*  siède.  —  L'écart  de  Saint>Gomeille  était 
originairement  le  prœdium  du  palais  de  Chariemagne. 
—  L'ancienne  chapelle  de  Notre-Dame-du-Mont,  de 
1339,  aujourd'hui  l'auberge  dite  hôtel  de  France,  a 
conservé  de  laides  fenêtres  ogivales.  —  ^lise  parois> 
siaie  de  plusieurs  époques  :  transept  méridional  roman, 
chœur  du  xii*  siède;  portail,  nef,  basâtes  et  transept 
du  nord,  du  xiv*;  oi^ue  fort  ancien  et  pierres  tom- 
bales. —  Uormelet  de  Verberie  est  un  arbre  isolé  sur 
la  montagne  de  Longmont;  c'était  autrefois  le  siège  ou 
la  justice  se  rendait,  selon  l'usage  du  moyen  âge. 

VERNEUIL.  Ép.  celtique.  Dans  la  forêt  de  Halatte , 
au-dessus  de  ce  village ,  tumnlus.  |{  Moyen  âge.  Ruines 
du  célèbre  château  de  Verneuii,  qui  remontait  au  xvi* 
siède  et  dont  la  magnificence  et  l'élégance  ont  été  re- 
produites par  Androuet  du  Cerceau  dans  son  recueil 
des  Châteaux  de  France.  (  Mathon  ;  Graves ,  5  1 ,  1 8/i  s , 
et  S  3  ;  Voy.  piit.  de  la  France  :  VaUne  et  comté  de  SenUê.) 
Cet  édifice  était  défendu  par  des  fossés  garnis  de  mu- 
railles et  avait  une  plate-forme  à  chaque  angle;  enfin 
la  cour,  fermée  par  quatre  grands  corps  de  logis,  offrait 
des  pavillons  richement  ornés  de  statues,  de  trophées 
et  de  frontons  sculptés.  (Graves,  Si,  18/19.)  L'entrée 
prindpale  présentait  un  vestibule  avancé  sur  le  devant 
et  fermé  de  hautes  arcades  soutenues  par  des  colonnes  et 
des  pilastres  et  décorées  de  niches  avec  statues.  Il  y  avait 
une  coupole  élégante  dont  le  comble  était  terminé  par 
une  lanterne.  —  Église  paroissiale  en  pierres  de  taille , 
remaniée  :  arcades  du  xi'  siède  dans  le  chœur,  nef  de 
la  fin  du  XV*  siècle,  portail  du  xvi*.  Aux  voAtes,  on  re- 
marque les  dates  de  166&  et  1676,  époque  des  der- 
niers travaux  de  reconstruction.  Sculptures  délicates. 

VILLEN£(IVE-SUR-V£RBERIË.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  remaniée,  mais  digne  d'intérêt,  en  pierres 
de  taille,  vaste,  élevée,  de  forme  allongée.  Les  parties 
les  plus  andennes  sont  du  xii*  siècle  (chœur,  portail  et 
docher).  Le  chœur  a  de  longues  fenêtres  annelées  ;  on  y 
voit  une  corniche  à  figures  bizarres.  Colonnes  groupées 
surmontées  d'arcades  ogivales-romanes,  chapiteaux  his- 
toriés ;  on  y  remarque  ce  mélange  de  plantes  et  d'ani- 
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maux  qui  caraclérise  les  œuvres  du  commencement  du 
m'  siècle.  Portail  à  côté  du  chœur,  de  forme  ogivale; 
contour  orné  de  feuillages  fouillés  reposant  sur  des  co- 
lonnes. Au  bas  de  la  nef  est  un  autre  portail  du  même 
style,  mais  qui  a  subi  des  remaniements;  détails  soi- 
gnés. Clocher  en  forme  de  tour,  carré,  massif,  sur- 
montant le  chœur;  ses  faces  sont  percées  d^ogives  avec 
colonnettes  réunies  en  faisceaux,  probablement  de  la 
fin  du  xji*  siècle;  corniches  à  modillons  et  moulures 
avec  hachures.  Parties  du  xvi*  siècle  (fenêtre  au  milieu 
du  chœur,  nef  de  1 5 1  o  )  ;  bas-côtés  de  la  nef  modernes. 
(Emm.  Woill.  SA.)  —  La  petite  église  de  Noël-Saint- 
Martin,  près  de  Villeneuve,  est  un  édifice  roman  et  en 
partie  cruciforme,  du  xii*  siècle;  Tensemble  et  les  dé« 
tails  en  sont  très-intéressants;  elle  est  malheureuse- 
ment menacée  d^une  ruine  complète.  (Graves,  S  i, 
18/19,  et  S  9.) 

CANTON  DE  SENLIS. 
(Chef-lieu  :  Skrus.) 

AUMONT.  Moyen  âge,  La  butte  située  à  Touest  de  ce 
village ,  et  qui  porte  son  nom ,  a  été  Tobjet  de  récits  mer- 
veilleux; désignée  comme  un  lieu  d'apparitions,  avant 
le  XV*  siècle,  tout  le  peuple  de  Senlis  ou  des  environs 
8*y  rendait  le  dimanche  des  Brandons  pour  y  prier. 
(  Graves  ,Si,i84i.)  —  L'église  paroissiale  est  un  mo- 
nument bâti  en  moellons ,  cruciforme  :  chœur  et  nef 
transversale,  de  Tépoque  du  style  flamboyant;  voAles 
avec  pendentifs  à  nervures  descendant  sur  des  consoles 
ornées  de  pampres.  Nef  moderne. 

BARBERIE.  Ép.  celtique.  Haches  en  silex.  ||  Moyen 
âge.  Sarcophages  (au  lieu  dit  le  Hamel).  —  Église  pa- 
roissiale en  partie  du  xi*  siècle  (dessous  du  clocher); 
chœur  et  transepts  de  1 586  ;  le  reste,  moderne.  Pierres 
funéraires  dans  la  nef.  —  A  la  ferme  dite  ke  Tour- 
nellee,  toit  fort  élevé,  fenêtres  à  meneaux  croisés,  du 
XVI*  siècle. 

r 

GHAMANT.  Ep.  romaine,  A  Balagny-sur-Onette, 
voie  antique  de  Senlis  à  Soissons  :  lai^ur,  10  mètres; 
hauteur,  9  mètres.  —  Meule  antique  de  A 1  centimètres 
de  diamètre,  en  grès.  ||  Moyen  âge.  Le  château  du 
Pleteiê 'Chômant,  reconstruit  au  xv*  siècle,  a  fait  place 
à  une  habitation  moderne.  —  Église  paroissiale  cruci- 
forme, remaniée  :  voûte  du  chœur  et  riocher  du  xi*  ou 
du  XII*  siècle,  chœur  du  xiv*  siècle,  portail  du  xvi*. 
Les  parties  les  plus  remarquables  sont  :  1*  le  clocher, 
central,  roman,  à  deux  étages,  terminé  par  une  pyra- 
mide octogone;  9*  le  chœur,  éclairé  par  des  fenêtres 
ogivales  surmontées  de  roses.  Façade  et  un  côté  de  la 
nef,  modernes.  Une  chapelle  du  xvi*  siècle  se  voit  près 
de  la  base  du  clocher.  On  a  transféré  dans  celte  église, 
en  1816,  la  pierre  tombale  de  M"*  Ghrisline-Éléonore 
Boyer,  première  femme  de  Lucien  Bonaparte.  —  L'é- 
glise de  Balagny-sur-Onette,  près  de  Chamant,  est  un 


monument  hybride  :  à  l'intérieur,  on  y  trouve  des  dé- 
tails architectoniques  du  xi*  et  du  xvi*  siède;  eUe  est 
moderne  à  l'extérieur. 

GHAPELLE-EN-SERVAL  (LA).  Ép.  romaine.  Aux 
buttes  Mahette,  tombeaux,  médailles,  poteries.  —  Au 
lien  dit  le  Vieux -Château,  découverte  de  médailles 
grecques,  d'antiqiiités  et  de  médailles  romaines  nom- 
breuses (Maximin,  Tétricus,  Posthume,  Probus,  Gons- 
tantin,  Grispus,  Théodose,  Gallien,  Dioclétien,  Valen- 
tinien).  On  croit  que  c'était  l'emplacement  de  l'an- 
cienne maison  royale  d'Ory.  ||  Moyen  âge.  Près  de 
l'ég^,  maison  dite  de  Sain^Georgee  ;  constructions 
souterraines  du  xiv*  siècJe.  —  Église  paroissiaie  du 
xri*  siècle  et  moderne. 

GOURTEUIL.  Ep.  romaine.  Sarcophages  sur  la  voie 
romaine  de  Senlis  vers  Gouvieux.  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  en  partie  du  xvi*  siède  (  façade),  en  partie 
de  1690. 

M0NTÉP1IJ.0Y.  Ép.  celtique.  MédaiUes  gauloises. 
(Gambry.  )  ||  Ep.  romaine.  Médailles  de  bronxe  (cabinet 
de, M.  Voillemier);  médailles  de  Gordien,  Antonin. 
Goosmode,  Gonstantin  (Gambry,  t.  II,  p.  366).  — 
Selon  la  tradition ,  ce  lieu  était  originairement  une  rigie 
romaine.  ||  Moyen  âge.  Restes  de  la  forteresse  élevée  au 
xiT*  siède,  qui  a  succédé  à  une  autre  forteresse  plus  an- 
denne,  de  l'époque  romane  :  l'enceinte,  heptagonale, 
peut  encore  se  déterminer  au  moyen  des  fossés  de 
i5  mètres  de  lai*geor  qui  subsistent;  cette  enceinte 
avait  transversalement  de  76  â  80  mètres  de  lai^geur. 
La  porte,  flanquée  de  deux  tours,  était  défendue  par 
des  boulevards  en  terre,  et  ces  tours,  de  forme  semi- 
drculaire,  qui  ont  18  mètres  de  circonférence,  sont 
rdiées  par  une  muraille  percée  de  fenêtres  carrées.  La 
partie  prindpale,  le  donjon ,  de  forme  rectangulaire,  se 
rattache  au  corps  de  l'édifice  par  une  tour  carrée  sail- 
lante et  â  mâchicoulis.  Au  centre  de  la  forteresse  s'élève 
un  autre  donjon ,  de  forme  cylindrique,  très-bien  appa- 
reillé, avec  murailles  percées  de  meurtrières  et  de  pe- 
tites fenêtres  carrées  ;  il  est  couronné  de  gros  mâchicou- 
lis et  de  gargouilles  et  s'aperçoit  à  une  grande  distance. 
Hauteur,  àb  mètres;  lai^ur  à  la  base,  99  mètres; 
épaisseur  des  murs,  6  mètres.  (Graves,  S  1 ,  18Â1,  et 
S  9  ;  B*°  Tayl.  G.  Nodier  et  GaiU.  Oui.)  —  Dans  le  bois 
au  nord  de  Montépilloy,  élévation  nommée  la  Motte, 
qui  passe  pour  avoir  été  dans  l'origine  l'emidacement 
de  ce  village.  —  Église  paroissiale  hybride  :  façade  et 
nef  du  XII*  siècle  (corniche  curieuse),  chœur  et  voi'^tes 
du  XV*  siècle. 

MONT-L'ÉYEQUE.  Moyen  âge.  Ghâtean  du  xiii' 
siède,  converti  en  habitation  moderne.  —  Église  pa- 
roissiale, grande,  remaniée  :  transept  des  premiers 
temps  du  xiii*  siède,  chœur  du  xv*  (deuxième  partie), 
docher  de  1 636  ;  nef  moderne. 

MORTEFONTAINË.  Ép.  romaine.  A  la  butte  du  boi» 
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de  Morière,  antiquité»  nombreases  :  épëes,  casques, 
ustensiiea,  médailles  de  Faustine  et  de  Constantin.  —  A 
Montméiian  (hameau) ,  sur  le  sommet  de  la  butte  de  ce 
lieu  :  tuiles  et  poteries.  ||  Moyen  âge.  Il  existait,  dilron , 
un  manoir  fortifié  au  Heu  même  où  sViève  le  pavillon 
de  Valière,  dans  le  parc  de  Morlefontaine.  —  A  Tlie  Mol- 
ton  ou  de  Mort-Taon,  étang  de  l^Épine  (même  parc), 
tertre  qui  surmonte  les  substmctions  d'un  cbêteau  du 
m*  siède.  Parc  très-pittoresque.  G*est  dans  le  cbâteau 
de  Morlefontaine  que  fut  signé  le  traité  de  paix  entre 
la  France  et  les  États-Unis  d'Amérique,  sous  la  Répu- 
blique française.  —  Église  paroissiale  construite  dans 
le  goût  du  XVI*  siècle,  et  en  grande  partie  moderne.  — 
A  Montméiian ,  restes  d'un  ancien  château  :  maçonnerie 
rectangulaire,  de  ao  mètres  de  face  sur  lo  mètres  de 
profondeur,  avec  une  tourelle  cylindrique  en  grès  et  en 
meulière;  les  murs  ont  9  mètres  d'épaisseur  avec  des 
fenêtres  en  plein  cintre  du  xii*  siècle.  Cheminée  du 
IV*  siède.  On  y  voit  de  vastes  souterrains.  La  vue 
dont  on  jouit  de  ces  ruines  est  une  des  plus  étendues 
des  environs  de  Paris. 

ORY-LA-VILLE.  Moyen  âge.  Sarcophages  nombreux 
au  lieu  dit  lee  Tombes,  près  de  la  route  de  Chantilly, 
au  hameau  de  Montgrésin.  —  Ég^se  paroissiale  hy- 
bride :  façade,  chœur,  fenêtres  et  voûtes  du  clocher, 
de  1 1  a6  ;  voûtes  de  la  nef  et  fenêtre  latérale  du  choeur, 
du  x'  siècle.  Passion  en  bois  doré,  i  vantaux  peints,  du 
XVI*  siècle.  (Graves,  S  1,  i8&t ,  et  $  a.) 

OGNON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  petite  :  voû- 
tes du  XVI*  siède,  façade  de  1639.  Chapelle  de  l'ancien 
H6tel-Dieu ,  xii*  siède.  Piédestal  de  la  croix  de  l'église 
paroissiale  à  la  porte  de  cette  église,  xiv*  siède. 

PLAILLY.  Moyen  âge.  L'anden  château  de  Bertran- 
fosse,  près  de  Plaiily  (aujourd'hui  converti  en  grange) , 
est  du  XVI*  siècle;  on  y  remarque  quatre  tourelles  en 
encorbellement,  des  fenêtres  crudformes  ou  â  mou- 
lures prismatiques,  enfin  deux  ouvertures  garnies  de 
pilastres  avec  griffons,  etc.  (Emm.  Woill.  $  7.)  —  Église 
paroissiale  en  pierres  d'appareil,  en  forme  de  T,  d'un 
bel  aspect,  surtout  à  l'intérieur;  hybride  et  remaniée. 
Base  du  clocher,  du  xii*  siède;  arcades  intérieures  et 
fenêtres,  du  xiii*.  Pyramide  du  clocher,  du  xiv*  siècle. 
Voûtes  à  pendentifs,  du  xvi*  siècle.  Fonts  baptis- 
maux de  1670,  portant  l'inscription  :  Fom  aquœ  viUB, 
Parties  remarquables  :  chceur  et  ses  détaUs,  clocher 
et  portaiL 

PONTARMÉ.  Moyen  âge.  Ferme,  h  l'ouest  de  cette 
commune,  sur  l'emplacement  d'une  forteresse  rasée 
en  i/i3i  :  fossés,  porte  â  mâchicoulis,  fenêtres  du 
XV*  siècle.  —  Restes  d'une  chapelle  4e  1916,  nommée 
aujourd'hui  l'Hôtel-Dieu,  —  Église  paroissiale  proba- 
blement du  XVII*  siède.  (Emm.  Woill.  S  7.) 

S^INT-FIRMIN.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  en 
partie  du  xv*  siècle  et  en  partie  moderne  ;  en  moellons 


noyés  dans  du  plâtre.  Porte  latérale,  voûtes,  fenêtres 
du  choeur,  de  i5&9  à  i5A3;  vitraux  du  temps  de  la 
Renaissance,  où  l'on  voit  les  éeussons  du  cardinal  de 
Boissy,  de  Guillaume  Gouffier,  son  père,  et  de  Phi- 
lippe de  Montmorency.  —  Pierres  tombales  de  la  fin 
du  XVI*  siècle. 

SAINT-LÉONARD.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  en 
pierres  de  taille  :  chœur  de  la  fin  du  xii*  siède;  nef  et 
bas-cûté  gauche  de  1 585  ;  decher  moderne. 

SENLIS.  Ép,  celtique.  On  n'a  rien  découvert  jusqu'à 
présent  de  cette  époque,  soit  dans  celte  viUe,  soit  dans 
ses  environs.  ||  Ep.  romaine.  Voies  :  1*  de.  Seolis  â 
Soissons;  9*  è  la  Moriaye  (chaussée  Brunehaut)  ;  3* vers 
Meaux  {FuixUdnum,  Peutinger).  —  Médailles  de  Né- 
ron et  de  Ludiis  Véru»,  en  or,  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  empereurs,  â  Tépeque  de  la  démolition  des 
remparts.  (Cabinet  de  médailles  de  M.  Voillemier,  à 
Sentis.)  —  A  Villeveft,  dépendance  de  Seniis  (sur  la 
chaussée  de  Pontpoint),  médailles  de  Nerva.  —  An- 
den  cimetière  de  Saint-Sanctin  :  poteries,  etc. 

Afurs  de  la  Cité,  On  fait  remonter  ces  murs  au 
tempe  de  Vespasien  ;  Us  sont  construits  sur  le  plateau  le 
plus  élevé  de  Seniis  et  entourent  un  emplacement  de 
forme  ovale  mesurant  de  l'est  à  l'ouest ,  pour  le  grand 
diamètre,  3i  9  mètres  de  longueur  sur  un  diamètre  de 
»&9  mètres  (les  opérations  géométriques  ont  établi 
une  superficie  de  6  hectares  38  ares)  :  développement 
total  du  périmètre,  8&0  mètres.  (Graves,  S  1,  16&1, 
et  S  9;  Emm.  Woill.* S  8.)  —  On  peut  encore  compter 
seize  tours  saillantes  en  hémicyde  en  dehors  du  mur 
d'enceinte,  mais  de  forme  carrée  intérieurement.  De- 
puis leur  sommet  jusqu'au  point  où  elles  touchent  le 
mur,  elles  ne  sont  pas  massives;  on  y  remarque  une 
chambre  édairée  par  trois  ouvertures,  l'une  à  l'exté- 
rieur du  rempart,  les  deux  antres  à  l'intérieur,  et  pou- 
vant communiquer  avec  un  chemin  de  ronde.  A  partir 
de  cette  chambre  jusqu'aux  fondations,  les^  tours  sont 
rempUes,  massives,  et  reposent  sur  des  pierres  d'appa- 
reil composées  de  blocs  équarris  posés  à  sec  les  uns  sur 
les  autres.  L'archivolte  de  ces  ouvertures  est  a  plein 
cintre,  et  les  daveaux  sont  séparés  par  des  briques  ou 
des  tuiles  {more  romano).  (Graves,  S  1,  t8Ai  ;  Emm. 
Woill.  S  8.)  La  largeur  de  chaque  tour  est  de  &  mètres 
99  centimètres,  et  elles  ont  i3  mètres  environ  de  hau- 
teur; leur  couronnement  n'existe  plus.  Le  massif  des 
tours  présente  successivement  neuf  lits  de  briques, 
éloignés  les  uns  des  autres  d'environ  1  mètre  69  cen- 
timètres, qui  dépassent  quelquefois  ce  massif  de  10  â 
1 5  centimètres.  *—  L'épaisseur  du  mur  de  la  Cité  est  de 
6  mètres  :  c'est  un  assemblage  de  moellons  noyés  dans 
du  mortier  devenu  d'une  dureté  extrême,  revêtu, 
comme  à  Beauvais,  de  pierres  cubiques,  mais  d'une 
plus  grande  dimension;  des  lits  de  tuiles  ou  de  bri- 
ques, de  65  centimètres  d'épaisseur,  divisent  boriion- 
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talement  le  parement  du  revélement  du  mur.  (GraveSf 
S  1,  18Â1  ;  Erom.  Woill.  S  8.)  —  Lors  de  ia  démoli- 
tion des  tours  de  la  porte  de  Rein»,  en  180 5,  on  y 
découvrit,  coname  i  Beauvai8,aa  milieu  des  fondations < 
des  blocs  ornés  de  sculptures,  des  bustes  «  des  firag- 
ments  de  statues  dont  quelqdes-unes  conservaient  des 
traces  de  dorure.  (Graves ,  Not.  arehéohg.  p.  96  )  Emm. 
Woill.  S  8.)  —  Antiquités  nombreuses  partout  où  Ton 
a  pratiqué  des  fouilles.  —  Le  lieu  dit  la  FonUUne  du 
Remêë  ou  Rame$  est,  ditron ,  remplacement  d^andennes 
arènes,  et  dans  la  bulle  du  pape  Léon  III,  de  1 189 , 
cette  fontaine  est  appelée  Foiw  arenansm;  elle  porte  le 
même  nom  dans  un  titrede  1 1&  a ,  et  Fontaine  d'Aruneê 
en  1397.  (Graves,  S  1,  18&1  ;  dom  Grenier.)  —  On 
prétend  qu*il  existait  des  étuves  dans  la  partie  basse 
de  la  ville,  non  loin  de  la  fontaine  dont  nous  venons 
de  parier  et  près  de  celle  de  Saint-Gilles,^  désignée  de 
tout  temps  sous  le  nom  de  Fontaine  dn  Etu»e$;  toute- 
fois, bien  que  la  disposition  des  lieux  et  les  textes  in- 
voqués par  dom  Grenier  à  Tappui  de  cette  opinion 
paraissent  conBrmer  Texistence  de  ces  établissements, 
on  n^y  a  rien  découvert  jusqn^à  ce  jour  qui  puisse  for- 
tifier les  présomptions  de  ce  savant  (  InUrod.  à  VhiMÎoire 
de  la  Picardie), 

Moyen  âge.  Sarcophages  à  Tancien  cimetière  de  Saint- 
Sanctin,  contenant  des  poteries  romaines. —  L'antique 
château  royal ,  qui  remontait  aux  premiers  temps  de  la 
monarchie  et  reconstruit  au  ix*  si^le,  exûte  encore  en 
partie;  il  est  adossé  au  mur  de  la  Cité.  C'est  un  rec- 
tangle de  97  mètres  sur  18,  dont  les  murs  renferment 
dans  leur  épaisseur  un  diemin  voûté.  Le  resnle-chaussée 
et  quelques  parties  de  murailles  reproduisent  Tappareil 
romain  et  des  arcades  en  plein  dntre  à  claveaux  sépara 
par  des  briques;  ces  restes  sont  sans  doute  de  Tépoque 
mérovingienne.  Restes  d'une  chapelle  du  xii*  siède. 
Porte  du  xiv*,  donnant  accès  dans  une  chambre 
peinte,  à  fond  bleu,  parsemée  de  fleurs  de  lis,  avec  un 
croissant,  une  H  et  un  cordon  de  Saint-MlcheL  Dépen- 
dances de  ce  château,  du  xiii*  siècle;  bâiimeut  à  fe- 
nêtres étroites  qui  servait,  ditron,  de  prison.  (Graves, 
S  1,  18&1  ;  R*"  Tayl.  Gh.  Nod.  et  Caill.  Emm.  \Voill. 
S  7.)  —  L'église  paroissiale  de  Notre-Dame  (andenne 
cathédrale)  est  un  édifice  de  plusieurs  époques  qui  mé- 
rite une  mention  particulière;  malgré  ses  dimensions 
restrdntes,  son  ensemble  est  imposant  :  les  parties  les 
plus  andennes  (la  façade,  la  partie  inférieure  de  la  nef 
principale  et  du  chœur,  une  partie  des  bas-cêlés  et  les 
chapelles  de  l'abside)  sont  du  xii*  siède;  la  pyramide 
du  clocher,  très-élégante  et  très-omée,  est  do  nède 
suivant;  enfin,  la  nef  transversale,  les  galeries,  ainsi 
que  plusieurs  chapelles,  sont  de  i&to.  Cruciforme, 
avec  un  diœur  en  hémicycle  et  latéraux  supportant  un 
triphorium.  Longueur  totale,  98  mètres;  lai^ur,  aux 
transepts,  35  mètres;  hauteur,  sous  voûte,  3o  mètres. 


Le  portail,  de  1 1  ôâ ,  est  orné  latéralement  de  statues, 
restaurées  il  y  a  qudques  années;  au-dessous  on  vwt 
des  bas-rehefii  représentant  les  mois  de  l'année.  Le 
tympan  est  enrichi  d'un  bas-relief  entouré  de  quatre 
archivoltes  garnies  de  quarante-quatre  statuettes,  011 
Ton  voit  encore  des  traces  de  peintures  (Laffineur). 
Au-dessus  de  ce  portail  s'ouvre  une  grande  rose  à  douce 
rayons,  accompagnée  de  statuettes  avec  arcades  ro- 
manes. Enfin,  la  façade  est  décorée  d'une  balustrade 
à  jour  sur  laquelle  se  dressent  des  figures  d'anges. 
(Graves,  S  1,  1 86 1,  et  S  9.)  Les  deux  tours  qui  flan- 
quent cette  façade  ont  des  fenêtres  romanes  avec  ccAon- 
nettes  et  moulures  ornées  de  dents  de  sde.  La  tour  du 
nord  se  termine  par  une  balustrade  et  un  toit  aigu; 
mais  celle  du  sud  est  surmontée  d'un  élégant  clocher  qui 
domine  la  ville  et  ses  environs  à  1 9  kilomètres  de  rayon: 
le  sommet  est  élevé  de  78  mètres  au-dessus  du  sol  '. 
Ce  docher  est  de  forme  pyramidale,  flanqué  de  cloche* 
tons  à  jour,  d'un  eflet  merveilleux  el  d'une  grande  élé- 
gance. (Graves,  iltid,)  La  nef  a  cinq  travées;  les  arcades 
sont  hautes,  lourdes,  et  sont  supportées  par  des  piliers 
d'où  s'élè\'enl  des  fûts  à  chapiteaux  romans  :  on  y  voit 
alternativement,  comme  dans  les  églises  de  l'époque 
de  la  transition ,  des  piliers  forts  et  des  piliers  faibles. 
Chœur  (â  cinq  travées)  du  xii*  siède.  Au  sanctuaire, 
colonnes  à  chapiteaux  cubiques  fort  curieux,  qu'on  fait 
remonter  au  x*  siède.  Nef  transversale  très-ornée,  qui 
date  de  1 539  et  fut  terminée  en  i556.  Voûtes  à  pen- 
dentifs, avec  des  defs  de  voûte  peintes,  d'une  hardiesse 
extraordinaire.  (R^  Tayl.  C.  Nod.  et  Caill.  Chapuy.) 
A  l'extérieur  :  portail  du  sud ,  arcade  ogivale  de  grande 
dimension,  avec  sculptures  variées  (guiriandes,  sta- 
tuettes, fûts  en  spirales,  etc.);  portes  séparées  par 
un  pilier  central  garni  de  niches;  balustrade  à  jour, 
festonnée  et  surmontée  d'une  rose  flamboyante,  qui 
rappeHe  par  ses  dispositions  cdie  de  la  cathédrale  de 
Reauvais.  (Chapuy  et  Jolimont  ;  R**  Tayl.  C.  Nod.  et 
CailL  )  ;  profusion  de  détails  et  d'ornements.  Le  portail 
du  nord  est  loin  d'offrir  le  même  luxe  de  décoration. 
Salle  capitulaire  du  xiii*  siède,  qui  est  voisine  de  ce 
portail.  Chapelles,  sauf  celles  du  chœur,  du  xvi'  siède. 
Les  andens  vitraux  qui  ornaient  cette  ^ise  n'existent 
plus.  Chœur  d'une  longueur  extraordinaire  par  rapport 
à  la  nef  (celle-d  a  39  mètres,  et  le  chœur,  33  mètres). 
(Graves,  S  1 ,  186 1 ,  et  S  9.)  ||  Ep-  moderne.  Ralus- 
trades  du  triphorium  ajoutées  en  1 785 ,  d^un  eflet  dis- 
gradeux.  Les  pierres  funéraires  des  évêques  de  Senlis , 
qui  étaient  dans  le  choBur,  ont  été  enlevées  et  disper- 
sées â  la  fin  du  xviii*  siède.  —  Dans  la  chapdle  de 
Saint-Rieul,  caveau  où  repose  Monseigneur  de  Roque- 
laure  (dernier  évêque  de  Senlis,  élu  en  177&,  mort 
le  93  avril  1818»  i  97  ans).  On  lit  son  épitaphe  sur 

*  Obienratjoos  g^itiquet  du  trtT«l  poar  !•  ooutetlc  carte  de 
France. 
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une  plaque  de  marbre  noir  incnutëe  dans  une  espèce 
d'obélisque  et  sormontëe  d*un  mëdaiJion  en  cuivre 
offrant  le  portrait  de  ce  prélat ,  exécuté  par  un  artiste 
nommé  Fontaine  en  1818.  Dans  la  nef  principale, 
cénotaphe  orné  d'un  lias-relief  en  marbre  blanc  qui 
représente  une  femme  succombant  dans  Topération  cé- 
sarienne ;  son  enfant  porte  une  palme  avec  ces  mots  : 
Meruittif  mon  et  ottwr  UuUo  potuemnt  Jumre  jungi. 
Ce  cénotaphe  est  du  xvii*  siècle.  (Graves,  ibid.)  ^  — 
L'église  de  Saint -Frambouiv,  qui  sert  actuellement 
de  magasin,  date  de  1 1 77.  Edifice  mutilé,  mais  très- 
curieux  encore;  on  y  remarque  le  portail,  les  voûtes  et 
les  détails  à  Tintérieur.  L'ensemble  en  est  imposant  ; 
son  plan  est  un  parallélogramme  terminé  en  hémicycle 
ellipsoïde:  longueur,  45  mètres;  lai*geur,  19  mètres; 
hauteur  sous  voûte,  i3  mètres.  (Graves,  S  1,  18/iii,  et 
S  s  ;  B'"  Tayl.  et  G.  Nod.)— L'abbaye  de  Saint-Vincent 
a  conservé  son  église  de  1  i3o.  Cruciforme.  Longueur, 
U6  mètres.  Chœur  carré  de  plan;  clocher  ou  tour  à 
deux  étages,  dont  chaque  face  est  percée  de  deux 
fenêtres  romanes  au  premier  étage  et  de  deux  baies 
à  lancette,  avec  colonneltes,  à  l'étage  supérieur;  l'ar- 
chivolte est  entourée  par  une  moulure  de  dents  de 
scie.  La  nef  offre  des  voûtes  en  arcs-doubleaux  dont 
les  nervures  s'appuient  sur  des  fûts  surmontés  de  cba> 
piteaux  à  feuilles  laciniées  (xii*  siècle).  (B""  Tayl.  et 
G.  Nod.)  —  L'ancienne  église  des  Carmes,  qui  sert 
aussi  de  magasin,  a  été  fondée  en  i3o3.  Remaniée.  La 
plus  grande  partie  de  cet  édifice  est  du  xvi*  siècle.  — 
L'église  de  Saint-Pierre ,  convertie  en  magasin  comme 
les  églises  de  Saint-Frambourg  et  des  Carmes,  est  un 
édifice  dont  le  clocher  a  une  base  romane  et  dont  la 
partie  supérieure  est  de  1  A3 1 .  Le  portail  est  un  él^nt 
spécimen  du  style  ogival  fleuri;  il  est  accompagné  de 
tourelles  polygones ,  d'ogiv  es  flamboyantes ,  de  statuettes, 
de  sculptures  et  de  feuillages,  prodigués  sur  toute  la 
façade  avec  le  luxe  de  l'époque.  Près  de  cette  é^ise 
s'élève  une  tour  carrée,  terminée  en  coupole,  bâtie  de 
i588  à  1693.  (Graves,  ibid,)  —  L'église  de  Saint- 
Aignan,  dont  l'intérieiu-  sert  de  théâtre,  a  conservé  â 
l'extérieur  des  détails  du  xii*,  du  xiv*  et  du  xvi'  siècle 
(i5&A).  —  Il  ne  reste  plus  rien  des  églises  de  Saint- 
Maurice,  des  Cordeliers,  de  Saint-Hilaire,  de  Sainte- 
Geneviève  et  de  Saint-Rieul,  célèbres  dans  le  cours  du 
moyen  âge. 

ùmitrucUonê  privéei,  —  Rue  du  Temple  :  tourelle 
couronnée  par  un  toit  conique  en  pierre  et  renfermant 
im  escalier;  reste  de  l'établissement  que  les  Templiers 
possédaient  dans  cette  ville  (fin  du  xiii*  siède).  — 
Vieille  rue  de  Paris,  n"*  53  :  maison  à  arcade  surbaissée, 
avec  fenêtres  en  accolade;  sculptures,  animaux;  esca- 

'  Pour  plafl  de  détails  rar  eeUe  ëglÎK ,  consulter  le  DidiotuMire 
rnwnni  d'archHeettm/rtaifûiu  de  M.  VioUet-le-Due ,  t.  11 ,  article 
CtthéàraU. 


lier  dans  une  tourelle  polygone  (  xvi*  siècle).  —  Rue  du 
Châtel,  n**  95  :  construction,  en  briques  et  pien'es,  qui 
a  conservé  dans  la  façade  l'enseigne  sculptée,  du  xiu* 
siècle,  de  l'aubei^  dèi  Troii  PaU;  cette  construction 
est  sans  doute  du  xvi*  siècle  (?).  —  Rue  Saint-Pierre, 
n*  19  :  fenêtres  crudibrmes  â  moulures  prismatiques 
(xvi*  siède). — Place  Notr&-Dame,  n*  9  :  porte  ogivale 
avec  clochetons  à  crochets;  fenêtres  de  grande  dimen- 
sion avec  filets  (commencement  du  xvi*  siède). — Par- 
vis de  la  Cathédrale  :  maison  dite  de  Raotd  de  Vemum- 
doi»;  escalier  dans  une  tourelle  (même  siède).  —  Rue 
Bellon,  n*  6  :  fenêtres  et  escalier  (même  siècle).  — 
Rue  des  Cordeliers  :  restes  du  couvent;  porte  en  arc 
Tudor;  médaillons,  statuettes  (xvi*  siècle).  —  Rue 
Sainte-Geneviève,  n*  6  :  construction  en  briques  avec 
chaînes  de  pierre;  niches  â  filets;  fronton  sculpté;  sta- 
tuette à  l'angle  du  mur;  escalier  en  spirale  dans  une 
tourelle  hexagone;  accolade  avec  statuettes;  caves  voû- 
tées,  ^denses;  planchers  à  filets  et  vantaux  sculptés 
( XVI*  siède)  :  construction  remarquable.  —  Impasse  du 
Heaulme ,  n*  3  :  maison  en  pierre  avec  porte  en  plein 
dntre.  —  Impasse  des  Prisons,  n*  9  :  même  construc- 
tion (même  siècle  ).  —  Rue  du  Cimelière-Saint-Rieul , 
n*  3  :  mêmes  détails  et  même  siècle.  —  On  voit  encore 
rue  du  Carrefour-Saint-Rieul ,  n*  a,  une  maison  en  bois, 
du  XIV*  siède.  —  Rue  du  Grenier-aux-Pois,  n*  11,  et 
rue  du  Châtel ,  n*  7  :  deux  maisons  de  l'époque  de 
la  Renaissance.  —  Rue  de  Bellon  :  une  maison  du 
xvii*  siède;  et  rue  de  Villevert,  n*  6,  une  maison  en 
bois,  du  XII*  siècle. 

L'hôtel  de  ville,  reconstruit  en  1&95 ,  a  conservé  un 
escalier  enfermé  dans  une  tourelle  et  des  fenêtres  de 
grande  dimension  à  moulures  et  meneaux  prismatiques; 
les  portes  sont  en  arc  Tudor.  (Graves,  S  1,  18&1, 
et  S  3.)  —  A  l'Hôtel  épiscopal,  restes  du  xvt*  siède.  A 
la  chapelle  de  l'évêché,  rue  Notre-Dame,  corniche, 
fenêtres  ogivales  simples,  de  la  fin  du  xu*  siècle. 
(Graves,  t6ie2.)  —  Vestiges  sans  importance  des  an- 
dennes  fortifications  élevées  aux  xiv*,  xv*,  xvi*  siècles. 
—  Deux  monuments  modernes,  du  xvii*  siède,  méri- 
tent d'être  dtés  :  le  premier  est  l'anden  hospice  de  la 
Charité,  bâti  vers  1706;  le  second,  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent,  de  1660  â  1680  :  doltre  remarquable,  (ilfi^. 
de  la  Soc,  acad.  de  VOise,  1860.) 

Non  loin  de  Senlis,  restes  de  l'église  de  l'abbaye  de 
la  Victoire,  fondée  par  Philippe-Auguste,  en  1  a  1  & ,  en 
commémoration  de  la  bataille  de  Bouvines.  Cette  é^ise, 
reconstruite  en  1&79,  a  succédé  à  celle  qui  avait  été 
bâtie  en  1  aaa  ,  d'après  les  plans  d'un  religieux  nommé 
Menand.  (Dulaure;  Graves,  S  1,  i8âi,  etS  9;  B^Tayl. 
et  C.  Nod.)  —  Arcades  ogivales,  contre-forts  décorés 
d'arcatures  simulées;  tourelle  hexagone;  voûtes  à  ner- 
vures prismatiques  reposant  sur  des  consoles  ornées  de 
statuettes.  —  Ces  i-estes  sont  conservés  dans  un  parc , 
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où  ils  contribuent  d^une  manière  très-pittoresque  â 
Peffet  du  paysage. 

La  ville  de  Senlis  renferme  une  bibliothèque  de 
8tOOO  volumes,  riche  en  documents  historiques,  sous 
le  titre  de  CoUecianea  Syhanectenêia,  et  en  manus- 
crits sur  le  diocèse.  Les  antiquaires  y  visitent  surtout 
avec  intérêt  la  précieuse  collection  numismatique  de 
M.  le  docteur  Voillemier,  en  monnaies  royales  des  pre- 
miers temps  de  la  monarchie  française. 

THIERS.  Ep,  romaine.  Hache  antique  en  bronie 
trouvée  près  de  ce  village.  (Cabinet  de  M.  le  docteur 
Voillemier.  )  ||  Moyen  âge»  Ruines  du  château  de  Thiers 
au  milieu  d^une  prairie  traversée  par  la  Thève.  Son  en- 
ceinte est  encore  parfaitement  visible  ;  elle  forme  un  plan 
carré  de  70  mètres  de  côté.  Neuf  toprs  la  défendaient; 


elle  était  protégée  par  des  fossés  et  des  boulevards. 
Le  diamètre  des  tours  est  de  1 1  mètres,  et  les  murailles, 
appareillées  en  grès,  ont  encore  près  de  9  mètres  de 
hauteur  et  3  mètres  d^épaisseur.  Les  fenêtres  sont  ogi- 
vales, trilobées,  accompagnées  de  colonnettes  dont  les 
chapiteaux  présentent  tous  les  caractères  du  xiii*  siècle. 
La  chapelle  se  trouvait  dans  la  tour  du  sud-est.  Un 
grand  pignon ,  avec  consoles  et  mâchicoulis,  domine  ces 
ruines  à  Touest.  —  Forteresse  démantelée  en  1367. 
Il  Ep,  moderne*  Église  paroissiale  sans  intérêt. 

VILLERS-SAINT-FRAMBOURG.  Moyen  âge.  Église 
paroissiale,  carré  long,  remaniée,  de  diverses  époques. 
Clocher,  carré  court,  xu*  siècle.  Chœur  polygone,  du 
XIV*  siècle;  piliers  de  la  nef  et  fenêtres  de  deux  cha- 
pelles des  bas-cêtés,  du  xvi*  siècle;  nef  modpme. 
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